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INTRODUCTION 


Coîisidérations  sur  les  Flores  en  général  et  la  Flore 
alsato-vosgienne  en  particulier. 


Uoe  Flore  est  la  descriptioo  méUwdique  des  plantes  qui 
croissent  spontanément  {*)  dans  une  contrée  plus  on  moins 
vaste  (pays,  chaîne  de  montagnes,  bassin  d'un  flenve^  dé- 
partement ou  [)rovince,  etc.)  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
démontrer  Tutilité  d'une  Flore  aux  Botanistes  ;  ils  savent 
que  c'est  le  rudiment  indispensable  ^  le  guide»,  le  compa- 
gnon de  riicroorisateur;  c'est  encore  une  sorte  de  Diction- 
naire pour  tous  ceux  qui  voudraient  être  renseignés  sur 
une  plante  de  leur  pays. 

L*étude  des  plantes  a,  pour  une  foule  de  personnes  ap- 
partenant aux  conditions  sociales  les  plus  diverses,  un 
charme  tout  particulier.  De  toutes  les  branches  de  Tliis* 
toire  naturelle,  la  Botanique  est  la  plus  abordable,  même 
aux  fortunes  les  plus  modestes. 

Cueillir,  analyser,  délerminer,  distinguer,  comparer  et  con~ 
server  des  plantes,  telle  est  l'occupation  pleine  d'agréments 
que  les  Floreê  ont  pour  but  de  faciliter  et  de  vulgariser. 
Et  quelle  joie  ne  ressent  pas  le  jeune  botaniste  quand  il 

est  parvenu ,  par  ses  seuls  efforts ,  à  déterminer  le  nom 

^    » 

(1)  Nous  ioaslIgiiODs  ce  mot,  parce  que  nonv  ne  nous  sommes  pas 
conformé,  d^noe  manière  excloslvet  à  la  défioiUoo  scolastique  que 
nous  venons  de  doooer. 

n. 
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d*une  plante  au  moyen  d^une  fUre  tœalei  C'est  une  tio- 

loire  qu'il  a  reinpoi  lêe  sur  V inconnu  !  C'est  un  exercice 
logique  aussi  utile  qu'agréable  !  Bientôt,  quand  Téiève  aura 
déterminé  quelques  centaines  d'espèces,  le  travail  analjti-  - 
que  ne  sera  plus  pour  lui  qu'un  jeu,  et  il  sentira  le  besoin 
de  considérer  les  plantes  à  d'autres  points  de  vue  ;  par 
exemple,  il  voudra  savoir  comment  les  végétaux  croissent 
et  grandissent,  il  aimera  à  les  comparer  entre  eux,  à  pour- 
suivre  les  lois  de  la  ramification ,  de  la  foliation ,  de  la 
géométrie  florale  ;  ou  bien  encore,  il  sera  curieux  de  con- 
naître rinfluence  des  divers  agents  physiques  et  chimiques 
sur  la  diitribution  ou  sur  la  dispersion  des  plantes  dans  un 
pays  ou  dans  une  chaîne  de  montagnes ,  etc.  Toutes  ces 
questions»  d'un  si  haut  intérêt,  devront  être  traitées  dans 
uneJFÏore,  ou,  du  moins,  sisnalées. 
Une  Flore  a  encore  un  autre  but ,  que  Linnb  a  princi-^ 
^  paiement  fait  ressortir  dans  son  Flora  Lapponica  :  le  rap- 
port des  plantes  avec  rhomme.  La  Botanique  pure  traite 
cette  question  comme  indigne  d'elle  ;  plusieurs  fbristes , 
et  des  plus  célèbres,  la  négligent  même  complètement. 
Nous  ne  voulons  pas  examiner  leurs  motifs;  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  imiter  leur  exemple.  Les  rapports  des 
plantes  avec  l'bomme  sont  si  multiples ,  souvent  si  gra- 
cieux, parfois  si  poétiques,  surtout  chez  les  peuples  pri- 
mitiis  des  montagnes.  Ces  rapports,  d'ailleurs,  sont  très<- 
importants  à  connaître  au  médecin ,  au  pharmacien ,  ^ 
radministrateur,  au  ministre  de  la  parole  de  Dieu  ;  c'est 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  mentionner  les  usages  des 
plantes  comme  aliments,  médicaments,  poisons,  vêtements» 
bois  de  construction,  etc.  ;  et  donner  une  table  des  noms 
populaires  français  et  allemands,  qui  ont  fréquemment 
une  signification  symbolique  si  remarquable  !  Dans  une 
Flore  locale,  des  considérations  de  ce  genre  sont  même 
rigoureusement  exigibles  !  A  côté  d'elles,  comme  complé^ 
ment  nécessaire,  se  placent  les  indications  sur  la  nature 
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chimique  des  principes  immédiats  fournis  par  les  diUérents 
ordres  9  familles,  genres  et  espèces  de  plantes. 
Uèe  bonne  Flore  doit  satis&ire  le  commençant  autant 

que  le  botaniste  exc^rcé  !  On  coin  prendra  aisément  que 
dans  une  œuvre  pareille  il  j  a  difficultés  à  vaincre.  Nous 
avons  cherché  à  les  surmonter  de  notre  mieux  dans  la  Fkre 
d* Alsace,  Toutefois,  nous  déclarons  avoir  t^oulu  nous  adresser 
plutôt  aux  élèves  de  tws  écoles  d'instruction  supérieure  {Méde- 
cine et  Pharmacie)  qu'aux  botanistes  plus  ou  moins  consommés. 

Pendant  Timpression  de  la  Flore  d'Alsace  ^  1880-1856, 
uïic  nouvelle  tendance  s*est  prononcée  d'une  manière  plus 
ou  moins  générale.  C'est  ïhistoire  évolutive  ou  génétique  des 
espèces*  A  cet  égard ,  nous  nous  sommes  borné  à  men- 
tionner, à  signaler,  en  peu  de  mots,  les  considérations  les 
plus  importantes ,  et  à  renvoyer  nos  lecteurs  aux  divers 
mémoires  si  ingénieux  et  si  savants  de  MM.  II.  Wydlbr, 
Ch.  ScHiHpn,  J.  RôPRBt  Al.  Bbaun^  Thilo-Ibm isch  > 
Gay,  Germain,  Payer,  Tulasne,  Duchartre,  etc.  II  est 
impossible  d*étre  concis  dans  ce  genre  d  études  et  de  re- 
cherches  ;  et  même,  sans  de  bonnes  planches  symboliques, 
p.  ex.  celles  deH.  A.  Braun  (Verjimg.)  les  meOleurs  travaux 
restent  ordinairement  inintelligibles  aux  commençants. 

Quelques  mots  sur  le  système  et  la  méthode ,  suivis  dans 
la  Flore  d'Alsace^  nous  paraissent  indispensables.  On  sait 
que,  fort  longteiflps,  le  Système  de  Likné  et  la  Méthode  na- 
turelle de  JussiEU  ont  été  le  sujet  de  vils  débais  entre  les 
botanistes.  Decandollb  ,  dans  sa  ThéoiHe  élémentaire,  a 
consacré  de  lon^s  chapitres  à  cette  discussion ,  qui ,  au- 
jourd'hui, est  épuisée.  Nous  avons  pensé  devoir  suivre  le 
système  de  Decai^dolle  (légèrement  modiiié  par  celui 
d'ETOLiGHEB)  dans  Texposition  méthodique  des  plantes 
▼asGulaires  de  ndtre  Flore  d'Alsace.  Pour  faciliter  la  re» 
cherche  du  nom  d'une  espèce,  nous  avons  donné,  en  tète 
du  deuxième  volume ,  une  clé  linnéenm  (voyez  plus  loin 
Fex]^tcation  de  cette  déeX  ses  applications  pratiques) .  Dans 
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le  texte  môme ,  nous  nous  sommes  servis  de  toutes  les 
formes  analytiques  dans  la  détermination  des  Familles, 
Genres  et  Espèces  :  tMes  diehùUmigwi  (à  la  Lamaek), 
conspectus  ou  tablés  synoptiques,  afin  d'exercer  Télève  à  tous 
les  modes  d^analyse.  —  Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer 
dans  plus  de  détails  à  cet  égard.  On  se  familiarise  bien  vite 
avec  ces  diverses  formes  analytiques.  Toutefois ,  je  dois 
ajouter  que  les  tableaux  dichotomiques  ou  à  bifurcations  sont 
préférables  pour  les  premiers  commençants,  t^dis  que  les 
élèves  plus  avancés  s'accommodent  bien  mieux  des  tables 
synoptiques;  les  tables  dichotomiques  ont  rinconvënient 
de  devenir,  à  la  longue,  très-fastidieuses.  —  On  a  comparé 
la  Méthode  au  fil  d'Ariane;  nous  aimons  à  croire  qu'avec 
la  pelote  que  nous  avons  mise  entre  les  mains  des  élèves, 
ils  ne  s'égareront  pas  dans  le  dédali  des  plantes  rhénane^ 
vosg iennes  ou  jurass iques, 

•  Nous  abordons  maintenant  la  question  des  lÀmiies  de 
notre  Flore  d* Alsace  : 

Le  mot  «xilsace»  a  pour  nous  un  sens  vague  quant  aux 
limites.  Nous  aurions  pu  donner  un  autre  titre  à  notre 
Flore  ;  l'appeler,  par  exemple  :  ahato-wafienine,  ou  rhé^ 
nano'juramque  ou  rkémm^lêatique,  etc.  :  notre  domaine 
floral  embrassant  les  régions  rbénanes  entre  Bàle  et  Spire, 
y  compris  les  Vosges  et  le  Scbwarzwald,  et' tout  le  bassin 
de  rill,  d'origine  jurassique.  Nous  avons  préféré  conserver 
le  nom  de  Flora  alsalica,  créé  par  Hermann,  conservé  par 
NfiSTLEE,  en  y  ajoutant  :  et  des  pays  limitrophes.  Notre  Flore 
embrasse  donc  l'ancien  évécbc  de  Béle  ;  le  bassin  du  Doubs, 
depuis  St-Hippa1yte  jusqu'à  Montbéliard  ;  le  bassin  de 
rOgnon  supérienr  ;  tout  le  bassin  de  l'Ill  ;  tout  le  système 
des  Vosges  ;  les  bassius  lorrains  de  la  Moselle,  de  la  Meur- 
the  et  de  la  Saar  ;  les  bassins  des  rivières  qui ,  du  grès 
vosgien  de  la  Basse* Alsace ,  se  jettent  dans  le  Rhiii  : 
Zorn,  Moder,  Sauer,  Lauter,  Queicb;  la  plaine  du  grand- 
duché  de  Bade ,  depuis  Bàle  jusqu'à  Garlsrube ,  le  Kai- 
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serstohlf  le  Ymant  occideslal  ila  Schwarzwald.  Néan- 
moins ,  les  deux  départements  du  Rhin  sont  spécialement 
eonaidérés  comme  le  sol  classique  du  domaine  de  notre 
Flore.  Les  autres  parties ,  qui  t  au  point  de  vue  politique 
et  administratif,  font  partie  de  la  Suisse,  delà  Franche- 
Comté,  de  la  Lorraine»  de  la  Bavière  rhénane,  du  pays  de 
Sade»  n'y  figurent  que  d*une  manière  accessoire  »  comme 
points  de  comparaison  et  plutôt  en  ^ra$  qu'en  détail,  — 
Nous  exceptons  pourtant  le  Kaiser,^ hihl ,  dont  nous  avons 
cité  les  localités  avec  assez  de  détails;  car  c'est  un  petit 
système  de  montagnes  y  que  les  géologues  et  les  botanistes 
alsaciens  fréquentent  toujours  avec  un  nouveau  plaisir.  — 
Aucuns  mêmes  prétendent  qu'à  . une  certaine  époque  le 
Rhin  coulait  à  l'ouest  du  Kaiserstohl. 

La  question  des  êtatiem  et  des  tocaUiéê  a  été  pour  nous 
l'objet  d'un  soin  particulier,  autant  dans  riiitërèt  du  phy» 
tosiaticien  que  de  ïherborùcUeur  :  nous  avions  à  tenir  compte 
de  la  fréquence ,  de  la  rareté  »  de  la  dispersion  ou  de  la 
distribution  de  Tespèce  ;  des  altitudes  qu'elle  peut  atteindre 
ou  dont  eiie  peut  descendre  ;  du  sol  pféologiqiie  qu'elle 
préfère  ou  qu'elle  affectionne,  tant  à  cause  des  propriétés 
physiques  que  des  qualités  chimiques  des  terrains.  La 
station  surtout  (marais 9  rochers,  prés,  champs,  bois,  pe- 
louses ,  pâturajî^es,  décombres,  etc.)  a  dù  exciter  toute 
notre  sollicitude.  Les  localités  spéciales  des  plantes  peu 
conunnnes  ont  été  Tobjet  de  nos  recherches  1^  plus  assi- 
dues, et,  nous  osons  le  dire»  les  plus  consciencieuses.  Néan- 
moins nous  avons  à  regretter  quelques  inexactitudes  oc- 
casionnées par  des  communications  épistolaires»  de  la, 
part  de  correspondants  pas  assez  scrupuleux  ou  pas  assez 
habiles  dans  la  détermination  des  plantes.  Ces  indications 
inexactes  ont  été,  presque  toutes^  relevées  dans  nos  addi-- 
twm  et  recHficatkmt . 

Id  se  présente  la  question  des  garanu.  Nous  avons  aimé 
à  signaler  les  anciens  auteurs  du  16^  au  18*^  siècle  ;  par  là 
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nous  avons  ont  exprimer  nob»  reconnaissance  à  ces  Péreê* 
Mappus,  LiNDBMf,  Hermann,  Nestler  n'ont  jamais  été 
oubliés.  Quant  à  Polligh  (Palaùnat.)  et  à  Hagen^agh 
{BasUeemUJf  il  y  aurait  peuMtre  quelques  négligenees  A 
nous  reprocher*  Ghblih  a  été  cité  en  toute  occasion  « 
de  même  que  Schimpër  et  Spenner,  Mougeot  ,  Dôll  , 
GoDRONy  F.  ScHCLTZy  Thdruann,  Contejean,  etc.  Tout 
ce  que  nous  avons  pu  trouver  de  relatif  à  la  Flore  juras» 
sîque  et  béloise  dans  les  œuvres  de  HALtER ,  de  Lachb* 
NAt ,  dans  les  Acta  helveiica,  a  été  soigneusement  signalé. 
Nous  croyons  encore  avoir  agi  envers*  les  contemporains 
avec  la  même  loyauté  ;  dans  le  cas  où  des  réclamations  A 
cet  égard  s'élèveraient,  nous  répoiidrions  que  des  commu- 
nications ne  nous  ont  pas  été  faites  à  temps.  D'ailleurs  des 
oublis ,  dans  une  littérature  si  détaillée  et  si  éparpillée , 
étaient  si  faciles  que  l'indidgrace  est  presque  un  devoir 
pour  le  lecteur. 

Nous  avons  à  dire  quelques  mots  des  plantes  agricoles, 
poiagèreê,  mwmentairiB,  médicimlei  cultivées  dans  les 
champs  et  les  jardins  de  nos  campagnards ,  aiifôi  que  des 
arbres  et  arbustes  de  luxe  exotiques,  plantés  dans  les  parcs 
publics  et  privés  >  sur  le  bord  des  chaussées  f  etc.  Nous 
avons  cité  et  décrit  ces  différentes  plantes;  nous  avons 
même  signalé  leurs  races  (choux,  vigne,  laitue,  cerisier, 
etc.).  La  plupart  des  Flores  passent  sous  silence  ces  végé-  . 
taux  si  importants  à  connaître  ;  nous  croyons  que  c'est  à 
tort  ;  nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ce  tort  ou  ce 
défaut.  Les  plantes  cultivées  constituent  la  richesse  d'un 
pays  ;  elles  couvrent  les  trois  quarts  du  sol,  et  dans  nos 
cantons  ruraux,  Truchtersheim  par  exemple,  sur  44,000 
hectares,  15,000  sont  livrés  à  la  culture.  Négliger  ces 
plantes  nous  paraît  un  acte  impardonnable  de  la  part  d'un 
Aoriste.  Il  est,  d'ailleurs,  fort  important  que  le  médecin  et 
le  pharmacien  connaissent  exactemost  les  céréales  et  les  es* 
pèces  potagères  et  même  leurs  races  les  plus  gëuéialement 
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cultivées  dans  le  pays*  Noos  en  dirons  autant  des  fibmles 

médicimileg  cultivées  dans  les  jardins  de  nos  campaguardsî 
elles  doivent  être  connues  d'une  manière  impérieuse  des 
médecins  et  pharmaciens,  même  de  radministrateur,  au- 
qnd  il  importe  de  ne  pas  ignorer  les  mœurs  et  les  habitu* 
des  du  pays.  Quant  aux  arbres  et  arbustes  de  luxe  plantés 
dans  nos  parcs  et  nos  ailées,  il  n'est  pas  moins  utile  de  les 
fidre  eottoaitre  et  même  de  signaler  Tépoqne  de  lenr  în- 
Irodactiou  ou  de  leur  plantation.  Nous  avous  cherché,  de 
notre  mieux,  à  satisCiire  à  ces  desiderata. 

D'ailleurs  l'élève  qui  commence  à  hertiorifler  n*esl  pas 
capable  de  deviner  si  nn  arbre  de  nos  parcs  ou  de  nos 
allées  est  spontané  et  indigène,  ou  bien  planté  et  exotique. 
11  est  donc  indispensable  que  la  Flore  locale  parle  de  ces 
arbres  et  qu'ellf  vienne  en  aide  au  Jeune  botaniste  dans  la 
recherche  du  nom.  La  même  observation  s'applique  aux 
plantes  naturalisées  soit  spontanément ,  soit  avec  inten- 
tion ;  par  exemple  :  Stmaetis  bienmi  »  Aêier  suligmUf  San- 
dm  macrophyllui ,  OœaKè  ttrida,  ŒfMhêra  biennU  et  mu- 
ricaia,  Saxifraga  umbrosa,  hypnoides,  etc. 

Nous  avons  cherché  à  déterminer  Fépoque  de  la  natu- 
ralisation et  même  le  nom  du  botaniste  naturalùaiewr. 
Quelquefois*  dans  les  premières  livraisons  surtout ,  nous 
nous  sommes  borné  à  de  simples  notes  à  l'égard  des  ari^res 
exotiques  naturalisés  ;  nous  reg^ttons  maintenant  de  n'a- 
voir pas  été  plus  explicite  :  nous  laissona  ce  soin  à  notre 

successeur,  qui,  dans  une  seconde  édition  de  lu  Flore  Al» 

sace,  n'oubliera  pas  de  mieux  soigner  cette  partie.  Au  com- 
mencement» lors  de  la  proposition  d*un  premier  plan,  on 
est  souvent  sous  Finfluence  de  préjugés  ou  de  conventions  * 

scolastiques,  que  plus  tard  on  apprend  à  mf>ins  ménager. 
On  est  aussi  retenu  par  la  crainte  d'abuser  de  l'espace  ;  ou 
est  plus  ou  moins  hésitant.  Nous  avons  donc  encore  ici  be- 
soin d'indulgence.  Nous  ferons  remarquer,  cependant,  que 
les  plantes  cultivées  ou  naturalisées  n'ont  ças  reçu  de  çu- 
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méro  d^ordre ,  ou  g^ils  en  ont  reçu ,  c'est  à  tort  »  par  une 

négligence  dans  la  correction  des  épreuves.  D'ailleurs,  dans 
le  5°  volume  (article  :  Statistique  agricole)  nous  revien- 
drons aux  plantes  cultivées. 
Nous  faisons  précéder  le  2*  volume  d*nne  kkurire  liné" 

raire,  bibliographique  et  même  biographique  de  la  Flore 
d'Alsace  et  des  pays  limitrophes*  Nous  avons  voulu  montrer 
comment  les  matériaux  de  construction  de  cette  Flore  se 
sont  successivement  accumulés  pendant  trois  siècles.  — 
Nous  avons  mis  dans  cette  histoire  tout  notre  amour  pour 
la  chose  et  exprimé  toute  notre  estime  pour  les  hommes  de 
mérite  qui  ont  contribué  à  élever  ce  monument.  Ndus  es* 
pérons  que  cette  Revue  rétrospective  sera  acceptée  avec  fa- 
veur, malgré  ses  imperfections  et  ses  lacunes. 

Nous  avons  encore  à  répondre  à  une  voix  d'outre-Bhin, 
qui  nous  a  reproché  {Flora  4850,  p.  de  ne  pas  avoir 
admis  de  phrases  diagnosiiques  pour  les  espèces ,  d'avoir 
fondu  la  diagnose  dans  la  description.  Nous  pourrions 
dire  qu*en  ceci  nous  n'avons  fait  que  suivre  les  errements 
des  Flores  françaises  de  Decandolle  et  de  Grenier  et 
GoDRON.  Nous  préférons  déclarer  franchement  que  nous 
A^avons  pas  voulu  de  ces  phrases  diagnostiques,  par  la  rai- 
son qu'elles  sont  arbitraires  (subjeetwes,  comme  disent  les 
nlleraands).  Schleiden  raille  ces  phrases  de  la  manière  la 
plus  acerbe^  eu  citant  cette  double  diagnose  du  seigle  : 
SecakeeretUe'L.'Spieasimpliei,  raehiinariieukiiaKvnn. 

â<»  Seeàle  eereale  L.  Spica  eomposita,  rachi  articulata  Nees. 

En  général,  ces  phrases,  tout  en  admettant  qu'elles 
soient  bonnes  et*  acceptables  aiqourd'hui ,  seront  demain 
fausses,  incomplètes,  insuffisantes/  —  Nous  avons  donc 
préféré  fondre  la  diagnose  dans  la  description,  en  sou- 
lignant (italique)  les  caractères  spécialement  différentiels. 
Nous  nous  sommes  permis  quelques  néologismes»  emprun* 
tés  à  la  terminologie  des  botanistes-philosophes  allemands 
et  français ,  tant  pour  la  partie  phytographique  que  phy-- 
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foftolfjriia  de  notre  Flore.  Que  les  puristes  nous  pardonnent 

cette  hardiesse  !  —  Nous  avons  T intention  d'expliquer  ces 
termes  nouveaux  dans  un  petit  vocabulaire  inséré  au  troi- 
sième Yolume. 

Dans  le  choix  d'un  nom  spécifique^  nous  avons  quelque- 
fois péché  contre  les  lois  de  l'antérioritéj  dont  on  fait  géné- 
ralement tant  de  bruit  et  cela,  assez  fréquemmenti  dans  un 
intérêt  purement  personnel.  Dans  le  conflit  de  plusieurs 
noms ,  nous  avons  préféré  celui  qui  exprime  une  qualité , 
une  propriété  évidente  ou  manifeste  de  la  manière  la  plus 
frappante,  et  nous  avons  rejeté  tous  les  noms  à  significa- 
tion vague,  tels  que  :  dvibius,  spnrius,  neghdus,  hybridus, 
etc.,  eussent-ils  môme  pour  eux  le  mérite  de  Tantériorité. 
Toutes  ces  petites  histoires  de  gloriole  d*auteur  nous 
ont  toujours  paru  fort  mesquines  ;  elles  sont  souvent  d'un 
ridicule  consommé  [Lappalien,  Dôll).  Que  le  sacré  collège 
des  aristarques  en  botanique  nous  mettOi  pour  cette  hérésie, 
au  ban  de  Tempire  !  et  nous  lance  ses  anatbèmes  les  plus 
fulminants  (habeant  sOnf). 

La  question  de  savoir  si  Ton  peut  ajouter  au  nom  (i'une 
espèce  celui  d'un  auteur  antérieur  à  Linné  a  été,  de  nou- 
veau, résolue  par  la  négative  (Grbnibr  et  Godron).  Il  est 
vrai ,  les  anciens  ont  créé  les  noms  de  Difiitalis  ptirpuren , 
de  Solanum  tiiherosum,  de  Samolus  Valeratidi ,  d*Erynymin 
campesire,  de  Veronica  foxatiUs,  à'Ht/perieim  pulchrum, 
de  Verbamm  nigrum y  etc.  ;  néanmoins,  l'honneur  d'avoir 
créé  ces  noms  ne  doit  en  aucune  manière  leur  appartenir; 
il  doit  revenir  tout  entier  au  grand  Linné,  qui  a  bien  voulu 
adopter  ces  noms  comme  siens.  Or,  les  botanistes  du  iQ* 
siècle,  en  créant  ces  noms,  n'avaient  fiatit,  comme  l'immor- 
tel M.  Jourdain,  que  de  la  prose  sans  le  savoir.  Il  n\  a  donc 
pas  lieu  de  s*y  arrêter,  ni  d'en  tenir  compte.,  Tell^  est  la 
logique  rigoureuse  en  phytonymie. 

Il  est  des  personnes  peut-être  qui  nous  blâmeront  d'a- 
voir cité  les  noms  des  anciens;  d'avoir  rappelé  une  nomen* 
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clatura  digne  d'oubli ,  barbare ,  incorrecte  »  inexacte ,  etc. 
Mous  pardonnons  aisément  ces  reproches;  car  les  critiques 
paraissent  ne  pas  comprendre  tout  Fintérét  que  Ton  at- 
tache aujourtriiui  à  V Archéologie  botanique.  Ces  noms  an- 
ciens ne  sont  point  la  pour  une  vaine  parade  d'érudition , 
mais  comme  des  jalons»  des  points  de  repère  àsmï histoire 

littéraire  d'une  plante  (hahent  ma  fata  ),  Qu'il  nous 

suffise  d'avoir  averti  nos  lecteurs  à  cet  égard  !  Nous  n  a- 
vous  qu'un  regret  (et  ici  la  critique  a  beau  Jeu) ,  c'est  de 
n'avoir  pas  suivi  un  ordre  chronologique  rigoureux  dans 
l'exposé  de  ces  noms  archéologiques  ;  Haller  ,  pourtant 
(Enimwi'atiojf  ,  ayàii  donné  l'exemple  de  cet  ordre*  Nous 
avouons  encore  que  cette  liste  des  noms  anciens  est  très- 
incomplète  dans  les  dix  premières  livraisons.  Dans  les  Ad- 
ditions et  Rectifications  nous  avons  cherché,  autant  que 
l'espace  le  permettait  >  à  remplir  ces  lacunes.  Dans  une 
deuxième  édition  not^e  successeur  aura  égard  aux  regrets 
que  nous  venons  d'exprimer. 

Il  nous  reste  encore  une  grande  question  philosophique 
à  effleurer;  c'est  celle  de  l'idée  a&Mttie  eu  relative  de  V espèce. 
On  aura  pu  remarquer  que ,  dans  notre  Flore ,  nous  ne 
sommes  point  partisan  déclaré  de  Vespèce  absolue.  Dans  ces 
derniers  temps  on  parle  beaucoup  dja  Polymorphisme  de 
V espèce  (Alex.  Braun  :  Verfmgung;  passimj.  KûTZiirG, 
dans  sa  Botanique  philosophique ,  insiste  spécialement  snr 
cette  idée  :  «Dte  absolute  Species  ist  ein  Vnding.r)  Al£X.  de 
HfJMBOLDT  (Coemas)  dit  :  «Je  ne  crois  fs^kl'eepèce  a6«o^tfe.i 
Dans  le  vaste  champ  de  cette  discussion»  M.  Al.  Jordan 
occupe  Veœtreme  droite:  il  soutient  l'idée  de  l'espèce  absolue» 
nungutim  et  rostron,  MM.  Geenieb  et  Godbom  se  placent 
au  eetUre  droit.  La  lice  est  grandement  ouverte  ;  mais  la 
lutte  n'est  pas  encore  vivement  engagée  an  centre,  et  dans 
l'attente  de  coups  plus  vigoureux ,  nous  déclarons  provi*> 
soirement  vouloir  nous  placer»  comme  spectateur,  au  emire 
fauche»  tout  en  exprimant  franchement  nos  sympathies 
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pour  la  manière  de  voir  de  Kûtzist^  (éxtréme  gaocflie).  U 
est  vrai,  dans  Taire  immense  de  ces  études  »  une  foule  de 

parcelles  sont  encore  incultes,  et  il  faudra  encore  bien  des 
recherches  Jahorieuses  avant  que  la  philoÈophie  mtureUe 
puisse  dire  son  dernier  mot  à  cet  égard.  Que  Ton  nous 

pardonne  donc  nos  réticences  dans  une  question  aussi  épi- 
neuse ! 

Une  foule  d'autres  questions,  à  Tordre  du  jour  dans  ces 
derniers  temps ,  mériteraient  encore  d'être  agitées  ;  mais 

c*est  plutôt  dans  des  livres,  consacrés  à  la  philosophie 
botanique  pure»  que  dans  des  Flores  locales  qu'elles  doi- 
vent être  discutées. 

Avant  de  prendre  congé  de  nos  lecteurs,  nous  les  prions 
imtamment  de  prendre  connaissance  des  fautes  d'impres* 
sions  signalées  à  la  fin  du  et  du  volume»  surtout  de 
celles  qui  ont  rapport  aux  numéros  de  renvoi  dans  les 
tables  dichotomiques,  et  de  les  corriger  dans  le  texte. 

Nous  rappelons  encore  à  nos  lecteurs  que  nous  leur 
avcms  promis  le  «  Guidé  du  botamte  à  travers  TAlsace  »  les 
Vosges  »  le  Schwanwald  »  le  Jura  septentrional,  t  Or  cette 
promesse  ne  pourra  se  réaliser  qu'en  4858.  Ce  Guide  po- 
sera les  règles  hygiéniques  et  économiques  à  suivie  pen- 
dant les  herborisations;  il  indiquera  la  manière  de  re- 
cueillir, de  dessécher,  de  conserver  les  plantes  ;  d'établir 
un  herbier  utile  ou  instructif,  etc. 

Strasbourg,  mars  1857. 

F,  KIRSCHLEGER. 
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A  LA  FLORE  D'ALSACE  ET  DES  VOSGES, 

J^EPUIS  LE  16'  SIÈaE  JUSfll  A  KOS  JOUAS. 


îBcTui^t  !  «6  ijl  eiii  grof  Srgôfectt 

SBagncr,  in  ®»jt^e'ô  «gauji." 

Notre  épigraphe  ii*a  pas  la  prétention  de  vouloir  se  soustraire 
complètement  à  la  critique  amére  qa*en  a  fàite  l'UluHre  docteur 

dans  sa  désolaote  réplique.  En  cffnt,  nous  sommes  encore  bien  loin 
d'avoir  poussé  jusquwtr  étoiles!  (b'u^  an  bîc  ^tetTtC  ttJCÎt  !)  Néan- 
moins, c'est  on  travail  qui  n'est  pas  sans  c.harmes  que  celui  de 
chercher  combien  nos  prédécesseurs  se  sont  donné  de  peine  pour 
nous  faciliter  notre  besogne.  Nous  avons  pensé  que  nos  lecteurs 
apprendront  avec  plaisir  les  noms  des  piochews  i^ui ,  dans  le  do- 
maine de  la  Ftore  rhénane,  noos  ont  précédés  depuis  trois  siècles. 
Nous  nous  permettrons  quelquefois  un  peu  de  biographie,  quoique 
la  hihUographie  aura  la  part  la  plus  large.  Nos  appréciations  {sifie 
ira  et  studio)  seront  aussi  impartiales  que  possible  ;  nous  cherche- 
rons môme  à  voir  plutôt  la  jambe  droite  des  gens  que  leur  jambe 
torse  (B.  Franklin).  Nous  avons  résolu  de  ne  pas  remonter  au 
delà  du  XVfo  siècle  et  de  commencer  par  Tannée  lo50.  Car  avant 
cette  époque  ,  Thistoire  de  la  Flore  d'Alsace  ne  présente  pas  le 
moindre  intérêt. 

OTVO  ]iiiiJiiînsii§^ 

De  1524  à  1533  vivait  à  Strasbourg  un  ci-derant  moine  chartreux, 
philologue  et  médecin.  Il  fonda,  en  15^4,  une  sorte  de  Uaute- 
Ecole  au  couvent  des  Carmes.  IL  y  enseignait  le  latin  et  le  grec. 
Il  donnait  en  même  temps  des  leçons  de  botanique  médicale  à  la 
Haote*Ecole  du  chapitre  de  St-Thomas.  En       ce  seyant  quitta 
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Strasbourg  pour  accepter  les  fonctions  de  poliater  à  Berne ,  où  il 
mourut  en  1534  (1  ).  Il  était  né  à  Mayence,  où  son  père  avait  exercé 
la  proieàMûu  de  tounelier.  Ce  savant  s'appelait  Otxo  l{RCNFELs(i). 

Êo  Tannée  1530  parut  i  Strasbourg  un  livre  inlituté  :  Artotmi 
vh>a  Eieonêi,  ad  noluns  mitaiicnem^  tumma  cum  diligeniia  et  orfi- 
ficio  efpgiaiii,  una  cum  effeetibus  earumdm,  m  graiiam  viUris  ilHiu 
etjamjam  renascentù  herbariœ  tnedieinm,  perOrsoNEM  BRrxFELsraii 
MDXXX.  Argcntornt.  apud  JoAPfXEM  Schottium  in  folio.  Le  2^  vo- 
lume parut  en  1551  ;  un  5^^  posthume,  en  1536^  tres-infcrieur  aux: 
deux  premiers,  dont  nous  nous  occuperons  exclusivement.  Ce  livre 
est  le  premier  qui  parut  avec  des  planches  gravées  sur  bois,  repré- 
aentaut  exactemeut  des  plaotes  indigènes,  la  plupart  médiciualeâ. 

Le  UIre  dtt  livre  ne  ment  pas  en  parlant  de  cet  plencliet  eomme 
ayant  élé  faites  $umma  dUi^ntia  et  artifieio. 

Le  texte  do  livre  est  indigeste.  Mais  alors,  en  ISiSO,  c*ëtaltdela 
haute  ou  profonde  érudition.  Néanmoins,  Otto  Brl>fbls  sent  le 
besoin  d'une  marche  scientifique  moins  dépendante  des  savants 
de  rantiijLiité  et  du  moyen  âge.  Il  reconnaît  qu'il  y  a  parmi  les 
plantes  sauvages  des  bords  du  Khio  plusieurs  que  i  on  ne  peat 
rapporter  à  aucune  de  celles  décrites  parToÉopnRASTE,  Dioscoride 
et  Plinb.  Rien  n'est  plus  curieux  que  la  perplexité  et  rembarras 
dtt  savant  Otto  BnnimiiS  devant  les  espèces  indùcipUnables,  Il 
désirait,  dans  ces  cas,  qa*un  JpoUon  descendit  da  ciel  poar  le 
renseigner.  Nous  donnons,  ponr  If  carlosité  da  fait,  la  lista  des 
plantes  xytographiées  par  le  graveur  d'OTTo  Brdmfels  ,  avec  les 
noms  populaires  allemands  de  l'époque  et  avec  les  observations  de 
notre  auteur,  et  quelquefois  avec  l'appréciation  de  la  valeur  de  la 
planche.  —  Nous  nous  bornons  aux  espèces  sauvages,  recueillies 
aux  environs  de  Strasbourg.  Déjà  Haller  fait  la  remarque  que  le 
dessinateur  a  servilement  copié  les  échantillons,  plus  ou  moins 
flétris ,  que  Taotear  loi  avait  présentés.  Otto  Brunfbls  signale 
ordinairement  la  station  en  termes  généraux  (m  ng»» ,  mpralif , 
^c.)  ;  il  indique  Tépoque  de  la  récolte  :  E/fodUwr  tadix  axiltommo; 
colligitur  herba  Julio,  etc.  etc.).  La  description  est  courte  et  destinée. 
À  £iire  connaître  ou  à  distinguer  la  plante  aux  lierboristes. 


(t)  Yold  encore  qnelqass  détails  sur  Orro  BaoRRLs ,  que  nons  empran» 
tons  aux  Petites  Biographies  des  savants  strasbonrgeois  de  1583  à  1010,  par 

Melchior  Si'bitz  fils. 

Otto  Br.  avait  clé  rcru  Magistcr  philosnphifr ,  h  Mayence.  L'avarice  ou  la 
pauvreté  de  auo  père,  ut  lui  permettant  pua  de  faire  dea  voyages ,  Oiio  ae  iit 
moine  chartreux,  «Aanis  aliquot  elapsis,  rducente  clara  Evangeili  Kice,  ipse 
(OttoBr.)  radiis  ejus  iltumiDatus,  cuciiHo  sproto ,  monasterium  longum 
yalere  jussit.  Yenit  iâi3Argc'niorat.,  et  erudiendœ  juveotuti  in  cœoobio  Car- 
roelitarum,  circa  novem  auDOs,  prxfuii.  Uoris  sub^ivis,  Grœcorum,  Ara- 
bom  et  Latinoram  mediooram  scripu  dili|^lar  ev  ot?  it«  Anne  1590  Bssilen 
Docioris  Medicioai  insigna  obtinuit.  Reverses  ArgentoraU  —  Amie-1538  a 
Bernensibus  qui  medicum  desidcrabnnt  vocalus  fuit.  ^ 

(t)  Ët  non  Brujujeis,  comme  écrivent  quelques  auteurs. 
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IMeê  di$  ]^anie$  rhénanu  $auoagèi,  fyiuréeê  dan$  la 
Yiy»  Eicones  d'Oiro  Brunfels. 

i  el  2.  JVympIiœa  alba  et  lutea.  ((Se^Mum). 

5.  Pkmtago  média  L.  (Setter  ^BkQxià)  ;  P.  major  Br.).  . 

4.  Pl.  laneeolatû  L.  (®)>t^  S.  ;     minor  Ba.)* 

5.  Pi.  major  L.  (9îct  2B.  ;  P.  rw6ca  Br.). 

6.  Belieborus  viridis  L.  (gftriftwurj  ;  B.  niaer  Br.). 

7.  TVimi.  Farfara  L.  (Dlcp^uB:  l/n</iito  caballina  Br.). 

8.  Corydalis  cava.  (Arislolochia  cara;  ;&oltottïj). 

9.  -irum  macul.  (Arona;  ^fûjfcn^int). 

10.  Po%.  Bistorta.  {Colubrina  ;  9latttrtt>urj). 

11.  Clienop.  Bon.  Henr.  (®ut  ^èelnrid; ,  @cÇtoerbcl). 

12.  J*ariim«ir.  (^afelîDUtj).  ^ 

13.  Symphyt.  o/f,  M.  m  rubr.  (SkkItDttt}  màmVin  «.  l^Sfibl.)- 

14.  Sanicula  europ.  {Diapensia  s.  Sanicula). 

15.  Delphin.  ConsoL  [C.  regalis;  9littetft»ni). 

16.  Betonicaoff.  {Vetonica;  SBctcnicn). 

17.  Ajuga  montana  Riy.  (Conso/  med.;  ©iilten  ©ûn^el);  la  planche 

représente  évideraini  VA.  montana  ci  nuiiemeni  VA.  reptans. 

18.  Tormentilla.  (9îot^33luttt)urj). 

19.  Prim.  offic.  et  elatior  {hb.  ParalysU;  ^mmti]d)mti)- 
ÎO.  Fumar.  off.  {Fumuê  Umœ;  îDouïeilfwtf).  ^ 

21  el  n.  OrcAîf  /îffca  «t  dnerea.  {Saiyrùm  Mt  ;  @teiMloiir|). 

23.  OrcA.  Mofio.  (C^nomrMi;  ^St^^cmgi. 

24.  Ophrys  aranifera  {sine  nomine), 

25.  Spiranth,  autumn.  {Satyr.  odoriferum)» 

26.  Gymnad.  conopsea  {Satyrion  fem.). 

27.  Echium  vulg.  {Bvalossa  sylvestr.;  W)lte  D^fenjung). 

28.  Anchusa  off.  (pct)fcnjun9). 

29.  Borago  off.  (^urretfè). 

30.  Verben.  off.  (SfcnlniWl&milte). 

31.  Senee.  wig.  (SfcnfriiHBBeiBliit). 

32.  Veran.  ChanMr.  {ChamOdrys  ;  ©amenberUn). 

33.  Leucoium  vern.  et  Narciss.  Pseudo-Noire»  (^otAttllddbUtm). 

34.  Cheiranth.  Cheiri.  {(^tcU^^iciatcn).  . 

35  et  56.  Viol.  odor.  et  flirta  (jam  u.  wttb  SBiolûtCtt;  Ires-bienî) 

37.  Banunc.  nemorosus  {sine  nomine). 

38.  Banunc.  acris  fl.  pleno  (©efûUtcr  'èanfuj). 

38.  Banunc.  bulbosus.  {Crus  Galli;  Mtïmt  ^nfuf). 

40  et  41.  Urtica  diaiea  et  urene  (SHeffeln).  ,  ^  ^ .         ,        .ti  v 

42  et  43.  Xam.  album  et  maeuiatum  (<Daube9leffeIiiSRtoa.  tt.âBeibL) 

44.  Leonurus  Cardiaca  (eine  nomme)  trés-bien. 

45.  Marrub.  alb.  {absq.  nomine  eiconi  adscripto)  bien. 

46.  Glechom.  hederac,  (©unklrcb  ;  Ued,  terr.) 

47.  Veronica  serpillifol.  {Eufragiai  SUlfieiltroft). 

48.  Cynogl.  off.  (J^unbéjung). 

49.  Myosotis  pal.  (flein  ^unbéjung).  ^ 

50.  Vinca  minor  [Pervinca  ;  g)ngrlen). 

51.  lÀstera  ovata  {Perfoliata;  ^Sutâ;ltoaâfi). 
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52.  Scilla  bifolia  {Narc.  martius  ;  2)lerjenbIûmUn)  bien. 
1S>Z,  Saxifr.  granul,  (S(ixifragia  ;  l)ot}tt  <Sii^x(bxià))  bien. 
54.  Anem.  Hepatiea  ((8M  tieetfraitt). 

Omoall.  maj.  {Ltl.  ConwM.  ;  Sllr^eilBtimtfat). 

56.  Scrophul.  nodosa  (S3vunttjun). 

57.  Sedum  Teleph.  (Sofetoin,  îc). 

58.  Ranunc.  Ficarin.  (§^gn)U«fraut). 

59.  Anem.  Puisât,  (^ûd^enfd^eu)  sine  nomine  latino  {abest  in  Diosco- 

ride).  —  Biicnfels  dit  à  Tégard  de  celle  plante  qu'il  a  été 
obligé  par  les  graveurs  (alin  qu'ils  ne  restassent  pas  oisifs)» 
d*arracher  la  première  plante  venuei  quoiqu'elle  ne  fût  pas 
coDDoe  des  savants  médecias  de  rantlquité* 
$0.  Cardamme  prcU.  (®au(^BIitm;  ignota  veàribu9  herba,  UsmetH 
freq.  in  Germania  obvia)  bien. 

61.  Aspl.  Muta  muraria  {CapUl.  veneris;  SHawcid). 

62.  Hyosc.  niger  (^^Ifamfraut). 

63.  Mentha  Pulegium  (0}olct)). 

64.  Chelid.  maj,  ((2d)cUhaut). 

65  et  66.  Anag.  phœnic.  et  cœrul.  ((SJauci^^eil  Tlàml,  U.  2Beibl.)- 

67.  Githago  seget.  (9iattcnb(um  ;  Ntgella). 

68.  Tanaeet,  vulg.  (Ole^nfarn). 

69.  Anthem.  Cotula  (  jttottenb^U). 

70.  Leucanthemum  prat.  {OmUus  Bovit;  (B&néblttmetl). 

71 .  Hedera  Hélix  (Ôppl^cw). 

72.  Aspemla  odor.  (ffialtniei)fier  ;  Caprifolium). 
73  Polygonum  Persicaria  (glcî)fraut,  ^Wànnlln). 

74.  Polygonum  lapathifolium  ( glc^fraut,  il^eibUn). 

75.  Parietaria  ojJ\  {^i,  ^eterôtraut). 

76.  Thym.  SerpiUum  (Duenbel). 

77.  SeaHoM  Columbaria  {SeaHota). 

78.  BelU9  parmniê  {Somoffo;  a^lttOél^cBIin  ;  3citMln), 

77.  Salv.  prat.  (Eupatorium;  toUb  @a(bc)^). 

78.  Solan.  nigr.  {^ad)W}ati). 

79.  Potent.  argent.  ((Shcf)  <^nnffîn3evfrut). 

80.  Potent.  reptans  {Miiin  gûnffingerfïut). 

81 .  Draba  verna  (©enÇbîùnt ,  absque  nom.  latino). 

82.  Fragaria  vesca  ((Srbbeerfraut)- 

83.  Vineetox.  off,  (Uirundkuiria;  (&(btoaIbentt>ut}}. 

84.  Brodnm  Cicuiar.  {Hb.  Bufperti;  ètcirftnfi^naoel). 

85.  linaria  mlg.  (^(^e^gftaut)  «dé  nomine  latino,  non  eerti  «rnnut.» 

86.  Scolopendr,  off,  (Scolop.  ;  ^îrteung). 

87.  Geum  urb.  {Gai^ophyllata ;  ^Jenebictenrourj). 

88.  Iris  Pseud.  Acorus.  {Acorus;  (^ki  ®affcr;®il9Cn). 

89.  Gent.  Cruciata  {hb.  Fullonmn;  iDia^bdgccr  ;  ^reu^tUUt)). 

90.  Alchemill.  vulg.  (/Bimaw,  unfer  t.  "^x.  ManUi). 

91.  Melampyr.  arv.  (33rauu  gleîfd^blum). 

92.  Trifol.  rep.  (SBetp  Slcifcbblum)  ;  maoraise  planelie. 

91.  S9MC.  Jacobasa  (èt.  SacoMIunt:  tofinum  ffiomen  no»  fugit), 
92  Dianth*  Carthus.  (lÈ^nbetnegedn)  bien. 
95.  Lappa  mnior  {Stlîmn }  Lappa), 

/ 
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94.  Meâicago  lupulim  (^teinHee;  MéUkhuy 

95.  Dipsacus  syh.  (jlartcnbiflel). 

96.  Silyb.  marian.  fgccf)bitlcl). 

97.  Rumex  Acelosa  (Acetosa;  <Satrerampjfcr)- 

98.  JUajanth.  bifol.  {Unifolium  ;  @{nb(att  ;  <ihanc ,  Delium  quemdam 

nolns  explaruxre  optarim  h  0.  Br.) 

99.  Viola  tricohr  (hb.  Trinit.  ;  5)rcifaaiôfcitêblûmUn). 

100.  MakM  fohmiifol.  (<Sciié)pa))Veln). 

iOt.  Malv.  tylvestr.  |[9bf)Hi^lii;  Juahaequina). 

102.  Malv.  Alcea  (^igmar^wurj;  hb,  SSnieofiif). 

103.  Mentha  verticiU.  CJifcîfimûill). 

104.  Anem.  nemorosa  {hb.  syheitriê,  ignoti  fionuiMi). 

105.  Artemisia  vulg.  (àu(î). 

106.  Campan.  Rapunc.  {Raponcoli  ;  9la^)ûnjlin). 

Telles  sont  les  plantes  sauvages  des  environs  de  Strasbourg  que 
Otto  Briikfels  et  son  imprimeur  Schott  ont  fait  dessiner  et 
graver  sur  bois,  au  Irait.  Pour  un  premier  es^sai  de  ce  penre,  il  est 
trés-mémorable.  C'est  le  point  de  départ  des  h'rdu  ter  bûcher ,  qui 
Tont  pulluler  pendant  le  cours  des  16^  e(  11*  siècles.  Le  livra  de 
Otto  Brcnfbls  n*a  pas  d^aatre  mérite. 

A  la  fin  de  2^  Yolnme  se  trooTe  on  appendice  dû  i  la  plume  de 
HiEBOimius  TfiAGts  :  Apodixis  germaniea  ex  gua  facile  vulgares 
herbas  omnes  licebit perdiscere.  (1)  C'est  un  catalogue  allcuiand-lalin 
de  deux  cents  herbes  médicinales  susceptibles  d'être  récoltées  par 
les  herboristes  de  nos  contrées  rhénanes.  Ces  herbes  sont  suffisam- 
ment caractérisées  pour  qu'un  herboriste  puisse  les  reconnaître  ; 
l'auteur  ajoute  Tindicatiou  de  la  station  habituelle.  —  Quant  au 
3» -volume  de  Otto  Bbvnfbls,  qui  a  paru  en  1536,  deux  ans  après 
la  mort  de  l'auteur,  nous  n'en  pàrlons  que  pour  mémoire  ;  on  ne 
sait  ce  qui  appartient  réellement  à  Fauteur;  les  planches  soniteal 
faites,  bien  inférieures  à  celles  des  l«r  et  2«  volumes. 

TRAPUS. 

HiEBONTMUS  Bock  ,  mieux  connu  sous  le  nom  de  Tragus,  est  de 
tous  les  Pèree  de  la  botanique  du  16«  décle  le  plus  original  ;  celui 
dont  rinitlative  est  la  plus  évidente  ;  dont  les  descriptions  sont  les 

pins  exactes,  souvent  d'une  naïveté  charmante,  les  indications 
stationnellcs  les  plus  précises.  Tragus  est  né  en  1498  à  Heides- 
bach,  près  de  Deux-Ponts.  Il  fut  théologien  et  médecin.  Il  mourut 
i  Hornbach  en  qualité  de  médecin  particulier  du  prince  de  Deux- 
Ponts.  Sa  biographie,  brièvement  racontée  par  JUIelchior  Sbbitz 
père,  mérite  d'être  reproduite  ; 


(1)  Cet  •Apoé^xU»  se  termine  par  ce  distique  d'OyiDs': 
Est  Deus  in  noMi  î  smU  et  emmerda  eoeU; 
SedSbus  oUhereU  spiriiue  ille  t/emt* 
traduit  ainsi  eu  vers  allemands  : 

3n  un«  (jl  (Mctt,  u.  l^immtifA  Jîrafft, 
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aScs  parents  voulurent  en  faire  un  moine;  il  s'y  refusa.  Il  reçut 
unviatiriim,  et  lit  des  voyages  pour  étudier,  dans  les  Hautes-Écoles, 
la  philosophie  et  la  théologie.  Revenu  dans  ses  foyers,  il  occupa, 
àDeux-PoDts,  pendant  neuf  ans,  la  place  de  mattre  d'école.  Ayant 
da  temps  de  reste ,  il  s'occupait  de  médecine  et  il  étudiait  les 
herbes.  Par  ces  études  spéciales ,  il  gagna  la  faveur  da  prince- 
palatin  Louis.  En  15SS  »  il  fui  appelé  au  collège  de  Hornbaoh  en 
qualité  de  prédicateur  et  de  médecin.  Ayant  adopté  le  protestan- 
tisme, il  fot  obligé  de  quitter  Hornbapb.  Le  prince  de  Nassau  Tia* 
vita  à  se  rendre  auprès  de  lui  à  SaarbrttclL;  c'est  dans  celte  ville 
que  ruvGLs  termina  son  Krauterbuch,  C'est  de  Saarbruck  qu'il 
entreprit  de  nombreuses  excursions  botaniques,  en  Alsace,  en 
Lorraine,  dans  les  Vosges,  dans  l'Ydar,  le  Palatinat  et  même  en 
Suisse  {Grisons).  —  Le  collège  de  Horubacii  h'éLant  tout  entier  con- 
verti an  luthéranisme»  Xrauds  y  retrouva  sa  place  de  chanoine,  de 
médecin  et  de  prédicateur.  Il  mourut  phthysique  en  i554.  Cétait 
un  compagnon  poU  et  gai ,  appariant ,  faisant  peu  de  cas  de  Tar- 
gent»  aimant  à  secourir  les  malheureux*  Tragcs  est  le  plus  célèbre 
botrinistc-raédecin  de  son  époque.  Sa  méthode  de  décrire  les 
plantes  est  remarquable  t  d'abord  il  les  nomme,  puis  il  les  décrit; 
non-seulement  dans  leurs  formes  extérieures,  il  fait  encore  con- 
naître leur  manière  de  croître  ;  leurs  divers  modes  de  végétation; 
il  fait  redhoi  Ui  les  diiléiences  qui  les  distinguent  et  les  caracté- 
risent» afin  <iue  Ton  ne  puisse  pas  les  confondre  avec  d'antres  qui 
leur  ressemblent;  il  indique  lenrs  stations»  leur  patrie,  l'époque 
de  la  déraison  et  de  la  fructiQcation;  il  enseigne  la  manière  de  les 
cultiver,  de  les  récolter  et  de  les  consenrer  ;  enfin  ,  il  passe  à  la 
critique  Iiisforique  des  noms  et  aux  vertus  et  propriétés  médi- 
cales. Sou  Krduterbuch  est  écrit  d'un  style  clair  et  concis  ;  Tn  vgds 
est  modeste;  il  ne  se  laisse  pas  aller  à  des  récrinjin allons  ridi- 
cules, ni  à  d'insolentes  ou  d'orgueilleuses  boutades  (comme  c  était 
Tusage  alors  parmi  les  savants  allemands).  Cette  modestie  est 
d'autant  plus  méritoire  qu'avant  lui  personne  n'ovcUt  rompu  la 
glace;  il  n'avait  pas  de  prédécesseur  qui  eût  pu  lui  servir  de 
|iort«-/Iam(eaii.  Un  autre  mérite  de  Tragus,  c'est  d'avoir  osé,  un 
des  premiers ,  s'élever  contre  les  superstitions  du  moyen  âge  ;  il 
avertit  maintes  fois  les  médecins  et  les  théologiens  de  ne  pas 
tomber  dans  ces  erreurs  absurdes,  si  contraires  à  la  pure  lumière 
de  l'Évangile.  Thagus  engage  les  médecins  à  abandonner  le^  mé- 
dicaments exotiques ,  à  étudier  les  herbes  indigènes,  si  remar- 
quables par  leurs  vertus,  et  que  le  créateur  a  fait  croître  dans  nos 
montagnes  pour  le  salut  de  nos  malades.  Tragi}s  est  un  conteur 
original,  enjoué,  fin,  caustique  (er  ittifc|ei  fn  felne  ^rlften  ^n  mib 
tvlcbea  SÛ(ifttide  mib  Bef(fieit>ene  joeo«  et  sales  nad^  Horatii 

llJleinun^ ,  omne  fert  punctum  quod  misceat  utile  dulci).  Ses  nobles 
qualités  du  cœur  et  de  l'esprit  seront  appréciées  par  la  postérité. 0 

Tel  est  le  résumé  de  la  biographie  de  Tragus  par  M.  Sebitz 
père.  L'ap[)réciation  de  Tragus  par  C.  (îesnek  (le  Pline  allemand. 
du  l(>^  siècle)  est  encore  plus  digne  d'être  répétée.  ISuus  la  don- 
nons textuellement  en  latin  : 
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dSemper  igitur ,  mirifiee  mihi  fdaeuit  hujuâ  vtri  iiuiUum  in  mUt* 
pium  historia  indefentm ,  et  prmeipue  dê  mis  quas  Germania  nostra 

profert.  Descriptiones  singulorum  tam  accttrate  et  exquisUe  imtituit, 
ut  quœque,  vel  primumnascunltir ,  vel  adolescunt ,  vcl  jarn  perfeeta 
ntnt,  per  omnes  partes  ita  expressa,  ut  nulltis  pictor  tnelius  reprmen- 
tare  possit ,  atque  hœc  omnia  ferme  ,  non  ex  libris  aut  historia  ,  sed 
oculatus  ipse  testis  et  observaXor  sinyalorum,»  Cet  éloge  nous  dis- 
pense de  loat  GommeoUire  ultérieur.  Arrirousà  8onJSr«ill«r6uc/t, 
dont  la  i**  édition,  esMmement  rare  aajoard*linl,  parut  k  Stras- 
bourg en  1539,  sans  planclies.  La  d«  édition,  ayec  d*asses  bonnes 
plaaches  grayées  sur  bois  par  Daniel  Kandbl  ,  artiste  strasbour- 
?:eois  ,  p.Tnit  en  1551  :  elle  n*est  pns  rominiîne.  Mklciiior  Sebîtz 
en  publia  une  5^  en  i -hI,  avec  le  portrait  de  Tragls,  sans  d'autres 
additions  que  la  biographie  de  Tauteur.  Une  4»  édition,  de  Siîbitz 
fils  (né  1578  f  1640),  parut  en  iGW  à  Slrasbour*,^ ,  chez  Glasbr. 
Cette  édition  est  la  plus  élégaule  et.  la  plus  répandue;  Sebitz  Qh  y 
a  ajouté  les  synonymes  de  C.  BAunifi,  Gldsios,  Lobbl,  Dodomus, 
FuGBS,  G.  GssifBB»  CoRDDS,  olc.»  co  qui  est  fort  avantageux  et  com- 
mode,  surtout  pour  les  espèces  non  ngurées  (sauf  quelques  erreurs). 
Les  planches  de  Tragus  ont  été  publiées  séparément  en  1551  et  en 
1355,  sous  le  titre  de:  Vivœimagines  nmn,  herbar.  in  H.  Bock  (Tragi) 
herbario  depictarum.  La  traduction  latine  du  Krauterhuch  cstdue  à  la 
plume  élégante  de  David  Kviîk»,  f  1555,  prof,  d'hébreu  a  TAcadé- 
mie  de  Strasbourg,  et  raïui  iiiUme  de  C.  (tesxer,  qui  rédigea  Vni- 
troduction  historique  et  critique  de  ce  livre ,  intitulé  :  Uieronymi 
Droûi  de  stirpium,  maxime  earum  qwB  m  Germania  nostra  natem- 
tut  libri  tre$,  ex  Germ,  lin^ua  in  laiinam  €<mverst,  interprète  Datiob 
KvBERO.  Argent,  loj'?,  chez  VBNDBLtrf  Ridel,  in-4o,  1200  pages. 
C'est  cetic  édition  latine  de  Kyber  que  citent  tous  les  auteurs 
frauvais,  anglais  et  la  plupart  mémo  dos  allemands;  p  e\.  Haller 
qui  trouve  que  les  éditiuns  allemandes  sont  écrites  d'un  style  trop 
eB]o{ié{jocfUari ;  ce  sont  les  jocua  et  saies  de  Melco.  Skbitz)  Nous 
U0U6  sommes  servis  généralement,  dans  la  rédaction  de  la  Flore 
itAUace,  de  Tédition  allemande  de  1650  et  de  Tédilion  latine  de 
Ktbbe.  Les  pages  citées  du  KriMerbuck  (Tbag.  £r.)  se  rapportent 
donc  à  cette  édition  de  1650  ;  les  pages  indiquées  après  :  Tbagcs 
stirp.  ou  Tbag.  (tout  court),  à  Tédition  latine  de  1552. 

Tragcs  avait  beaucoup  voyagé  dans  les  Vosges  inférieures ,  en 
se  dirigeant  de  Hornbach,*par  iiitsch,  à  Strasbourg  ;  il  herborisa 
dans  les  forets  de  (laguenau  et  de  Brumath,  ainsi  qu'aux  environs 
de  Slrasbourî:.  11  parcourut  à  plusieurs  reprises  le  Palattnat,  les 
vallées  de  la  .Nahe,  de  ia  Moselle;  l'Ydar  et  les  Ardennes  ;  mais 
il  ne  parait  pas  qu'il  ait  visité  les  Hautes- Vosges.  Il  découvrit  & 
peu  prés  200  à  300  espèces  nonveUes  dans  les  Yosges  et  le  Pala- 
tinat;  nous  allons  en  indiquer  les  plus  importantes,  négligeant  les 
uMçuiites ,  celles  déjà  figurées  par  Bruîsfels  ,  ou  universellement 
connues  des  anciens  ;  ainsi  que  toutes  les  plantes  cultivées ,  qui 
feront  l'objet  d*un  chapitre  à  part  (v.  Végétation  agricole,  5e  vol.). 
On  ne  trouve  chez  Tragus,  pas  plus  que  chez  Fucus  et  Tabër^jï- 
Mo>T,  des  traces  du  besoin  de  classer  les  végétaux  autrement  que 
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par  leurs  vertus  médicioales  ou  par  le  [>oi  l  ;  néanmoins ,  on  ren- 
contre fiOQTenl  chez  Tbagvs  le  sentiment  des  aiBnités  véi^étales 
dans  les  plantes  dHine  même  famille. 

Liite  des  plantai  rhénano-vosgienneê  dicùuverUs  au  constatées 
par  Tragus  âe  4SS0  à  (1) 

Rbnoii€ULAc£b8-:  Anémone  ranoncoloides  !  Adonis  vemaUsei  sb^U- 

valis;  Ranunc.  Lingua;  auricomus  ,  sceleratus  ,  arvensis  ; 

Caltha  pal  ;  TTcUehor.  fœtidusl  Aconit,  I^/coct,!  AquîU  vulg. 

Nigella  arv.  !  lierberis  vulg. 
Ceuciflohes  :  Glaucium  fîavum!  ;  Camelina  linicola;  Erysim.  c/wri- 

ranthoid.  ;  TurHtis  glabra  ;  Thlaspi  ai  veuse  et  camp.  ;  Isatis 

tinctoria;  Sisymbr,  Sophia  i  xSablurl.  amphybium  ;  Barbar. 

vulg.  ;  Lepid.  lud* 
C16TIFLORBS  :  Heliantbem.  vulg.  ;  Drosera  rot,  ;  Reseda  Luteola  ; 

Polygala  vulgaris. 
Gabtophtllées  :  Lychois  arv.  et  sylv.  ;  Flos  Cuculi;  Coronaria; 

Silène  inflata  ,  nutans;  Sapon.  ofT.  ;  Dianth  snperhus. 
GOLDMNIFÈRES  :  Àltiwna  o/fic,;  Geran.  sylvat.,  sanguineum,  roùertian,; 

^rodium  Cicutar.  ;  Oxalis  Acetos.  ;  îrapat.  noii  lang. 
Hyperic.  et  RuxAR.  :  Hyperic.  pei  lorai. ,  Leersii  1  pulcUr,  l  uwnt,  ! 

humifusum  !  Dictamnus  alùus  1 
AcÈBONÈBS  :  Acer  Pseudepl.  et  campestre.  VIUs  sylvestris. 
FranguuhAbs  :  Rhamn.  catli.  et  'Frangula  ;  Evonymus  earop.  ; 

Staphylea  pinnata.  Ilex  Aquifolium. 
LÉGUUiNEiiSES  :  SarothamiHis  ;  Genista  sagitt.  et  germanica  î  Lotus 

major;  TrifoL  rubens;  Melilot.  alba;  Medicago  falc;  Astrag. 

glycyph.!  Cor.  varia;  Vicia  scpium ,  Cracca,  hirsuta,  tetra- 

sperma  ;  Lalhjrus  pral.,  sylvoslris,  Uibero^us. 
KpsiFLoiiES  :  Cerasus  Padus;  Avium  ;  liubuji  saxat.  l  csesius,  fruti> 

cesus  ;  Spirtea  Uim.  ;  Aruncus  l  Filipendula  !  Patent,  aUxiî 

Comar.  ffol*  !  Agrimonla;  Rosa  rubig.»  serpens.  ;  Sorb.  Au* 

cop.,  Aria,  tormmaUs!  Sanguisorba  off.;  Pbler.  Sangoisorba. 
On A6BAMÉBS  :  Trapa  natans  !  Spilob.  hirstUum. 
PARONYcniÉES  !  Myricavia  german,;  Scier,  ann.;  Hemiaria  glabra. 
CaASSUMMEEs  :  Sedum  villosum!  reflexum!  acre,  album  ;  Ribes 

Grossularia  ;  Saxifr.  iridaclilites.^ 
Ombellifères  :  Hupl,  falc.  !  rotundifol.  ;  Heracl.  Sphond.  ;  Meum 

atkam.l  Câdiin  Carvil  tierula  angustifol.;  Pimpiu.  Saxifraga; 

JEthusa  Cynapium;  Con.  maculât.;  Eryug.  camp.;  yEaopod. 

Podagr,;  Orlaya  grandiflora;  Caueal.  daueoides!  Peueeaanum 

offé!  Angelica  sylv.;  Chœrovh»  hirsut  !  Astrantia  major. 
Cabbifol.»  Rdbiacébs,  etc.  :  Samoucus  racemosa  !  Vlburn.  Opuins 

et  Lantana;  Lonic.  Xylost.  etPericlym.;  Gai.  Aparine, 


ii)  Nous  mettons  en  italique  les  plus  remarquabicâ  et  dont  les  localités^ 
signalées  par  Tragus.  se  tronvent  rapportées  dans  le  texte  de  la  Flora 
d'Alsace  on  daos  le»  addiUoos. 
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vernm  ,  MoUugo  ;  sylvaticum!  Valeriana  olTîc  et  dioical 
Dipsac  sylv.;  Scabios.  arv.  et  Succisa  î  Campamila  Trache- 
liuiii,  ylomei  ata!  Phyt.  spicaluml  Vacc.  lUiytnos.l  Oxycoccos! 

STNAHTBiiBÂB»  :  Hierao.  miiroruna  ;  Pilosella  ;  Lactuca  sylv.  ;  Prc 
nanih,  purp.  !  CkandriHajuneml  Leontod.  automii»;  Oep. 
polymorpha  !  Cirsium  oleraceum  ;  acauhn  !  Centaurea  numtJ 
Cent.  Calcitrapa!  Jacea!  Carlina  vulg.  ;  aean/Ui»  !  Linosyris 
vnlff  !  ïmila  germanka!  Pulicaria  !  Pctasit.  yu\g.  ;  Eupator. 
cannab.  ;  Senec.  sarracen.  !  ËrigeroQ  acris  ;  Aster  AmelluM  ; 
Gnapb.  dioicura;  armariuml  sylvalicurn!  îreriuanic*  ArlBin. 
campestris  !  Chrijsuniii.  se<i.  ;  Achillea  nobilis  ! 

Sympét.  UYPOtiY^ES  ;  Èiica  vulg.;  Arcloslaph.  off.  '/  Pyrola  rolutuH- 
folJ  GmUkina  bitm!  PiimÊimmmahêî  Brylhr.  GeDtoQritim  ; 
Menianth.  trifol»  !  Cotouta  mijor  !  GodvoW.  wp.  et  arv.  ; 
Atropa  Bellad,  !  Ph^aL  Alkek.;  Solan.  Dnlcamara  !  Datura 
Strammnum  (première  mention  de  cette  plante).  Verbasc. 
Thapsus  t  nigrttm ,  HIatlaria  ,  LycbniUs  ;  Anchiisa  iîalic.  î 
Echinosp.  lappulal  Pulmon.  off.  ;  Litliosp.  off.  et  aifreusis; 
Lysim.  vulgaris. 

ScRoi'UULARirsÉES    Digit,  purp.!  ochrolmtea!  Veronic.  îripkylLos , 
•       offlcÏD.,  Teucrium,  Beccab.,  Anayallis,  Cbama^iir.;  Riiinanth. 

major  ;  Melampyr.  vulg.;  Ëuphras.  oflic.;  Pedienl.  paloMs. 
Labiés  :  Meotha  sylvestris,  rotondifoUa,  arveosis;  Lycop.  europ.; 

Ajiiga  Cbamaspilyfi  ;  Teucr.  Scorod. ,  Botrys  eiScordium  ; 

Calam.  Acinos  et  Clinopodiom  ;  Salvia  Sclarea;  Nepcta 

Gataria  ;  Melittis  !  Brunella  grandiflora  ;  Galeopsis  Tctrabil; 

(îaloobd.  lut.;  Stachys  sylvatica,  paUislris,  germanica! 
MoKOCHLAMYDÉBs  :  Kumcx  cfispus  ;  Acelosella ,  Ilydrolapatbum  ; 

Daphne  Mezereum  et  Laureola;  Pa<i»erina  anuua.  Euphor- 

bia  dulcis,  verruco.«a,  ex  gua,  palustris.  Alercurialis  annua 

et  perennù!  Popiiloa  alba,  tremula,  nigra. 
MoifOGOTTLÉBs  i  PotaiDog.  crispvs  et  oatans  ;  AUsiba  Plantage  ; 

Triglochin  palustre  !  Neottia  Nidos  avis;  Epipactis  latifoua  ; 

Spirarah.  œstiviUisl  Orcbis  mascula  ,  maculata  ;  Asparag. 

off.  ;  Iris  germnnica  et  pratensis  '.  Lîlium  Martagon  ;  Poly-  * 

gonat  verticillatuni  ;  Paris  quacirifolia  ;  AHiura  ursinum  ; 

Scilla  bîfolia  ;  Muscari  comosum  cl  raceniosum  ;  Juncus 

congloiu.  et  glaucus  ;  Sparganiuin  simpl.  ;  Typha  latifolia  ; 

Bromus  segetalis  ;  Briza  média  ;  Pbragmites  ;  Cyperus  fla- 

Tescens;  Eriophorum  lat^olium;  Molmia  eosmUa!  Scirpus 

laeuitri%. 

CaTPTOG.  TASCULAIBES  '.  AspL  S9ptentrJ  Celcrach!  OimuDda  regalis! 
Botrychium  ;  Blecbnum  Spicant  ;  Polypod.  Dryopt.  ;  Pteris 
aqniliiia!  Lycopod.  clavatuoi  et  GbainaBcyparissos !  Équiset. 
hietoale,  palustre,  arvense. 
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Parmi  les  contemporains  de  TbaouSi  nons  devons  eiter,  parmi 

les  Pères  rhénans  de  la  botanique»  Léo^bard  Fucus,  në  en  1501  à 
Wembdinfen  (Souabe)  et  mort  professeur  à  Tubingen  en  4565. 

LÉoivn.  Ft'CHS  a  publié  en  rhcz  ïsengrin,  à  Bâle,  son  :  }fis- 

toria  stirpium ,  grand  vol  in-iol.  ,  avec  des  planches  gravé<^s  sur 
bois,  au  Irait,  par  Veit  Rijdolph  Spkckle  ,  artiste  strasbourgeois. 
Le  même  ouvraere  parut  en  allemand  sous  ce  titre  :  New  Kreuter- 
buch,  etc.  durch  dm  liochgelarleiï  Leoihh.  Flcusen,  der  Arzneikunde 
Dœtor  und  Lsszem  stu  TMngen;  getruki  xu  BaseU  dureh  Micb. 
IsBKOBiN.  Les  plantes  figurées  sont  A  peu  prés  les  mêmes  que  celtes 
de  Tbagus  ,  mais  beaucoup  mieux  gravées  que  celles  de  Kandel. 
L.  FuQBS  suit  une  méthode  fort  judicieuse  dans  la  description  des 
plantes  :  t?oms  latins  et  allemands  ;  forme  on  configuration  ;  floraison 
et  fnictipcation  ;  stations  ;  vertus  et  propriétés.  A  cet  égard  ,  il  est 
plus  méthodique  que  Tragi's;  mais  celui-ci  est  plus  naïf:  ses  des- 
criptions ont  beaucoup  plus  do  vie;  les  localités  sont  indiquées 
avec  soin,  i  lcus  ne  cite  que  rarement  des  localités  précises  ;  par 
ex.  :  Meum  atham,  et  Geniiana  iuUa,  in  Sylvœ  nigrœ  paaeiHM,  On 
consultera ,  d'ailleurs  »  les  traités  d'Âffoirs  dê  la  botanique  sur  la 
valeur  de  L.  Fvchb,  auquel  LiifMÉ  a  dédié  le  genre  Aeliita,  si  uni- 
verseUement  connu. 

Un  autre  contemporain  de  Tragus  et  do  Frcns  ,  quoique  plus 
jeune  qu'eux,  est  Conrad  Ges>eh  ,  ne  à  Zurirh  pn  1516,  et  mort 
professeur  à  TUniversité  de  cette  ville  eu  1:  05.  INous  n'avons  pas 
à  examiner  les  mérites  de  cet  homme  éminent  :  Vir  animo,  labore, 
ingenio pariter  eximius,  dit  aller.  Nous  nous  bornerons  à  le  con- 
sidérer au  point  de  vue  de  rhistoifè  de  la  Flore  rhénaqe.  C»  Gnsma 
a  écrit  la  préface  de  la  traduction  latine  de  Tbagus  ,  par  David 
Ktberds.  Dei56i-lS63,  il  publia  à  Strasbourg,  chez  Joscé  Rihsl, 
libraire,  les  oeuvres  posthumes  de  Valeb.  Cordus,  jeune  et  brillant 
naturaliste,  mort  à  Rome  en  I'>i4,  h  l'rî^o  de  29  ans.  Dans  une 
partie  de  ce  livre  rare  et  remarquable  8e  trouve  Ténumération  et 
la  figure  de  quelques  plantes  rhénanes  non  mentionnées  par  Tr4- 
GUS.  Ce  sont  les  suivantes:  Drosera  intermcdia  ;  Gratiola  offic,  ; 
Sagittaria-,  Lalhrœa  Squamaria,  Saxifr.  Aizoon  (Albe  Souabe); 
CaUa  paluiîrii  (bonne  et  longue  description  avec  figure);  Comarum 
palustre  (dont  la  planche  manque  dans  Tragus);  Menianthei; 
Ghdiùlttê  palustris  '  Thalietr.  flavum;  VaccaHa  seoetum;  Ranune. 
Flammula;  Teucrium  mont.;  Vaccin.  Oxyeoeeoi  (non  figuré  par 
Tragi  s)  ;  Antheric  ramos  ;  Cephahuithcra  pallens ;  Dentaria  bulbi^ 
fera  eldigitata;  Parnassia  paimlris  ;  Genl.  Phenmonanthe  ;  Adoxa 
Moschat]  ffippophaë  rkamnoides  (^in  insulis  ïi}ie)ii]  ;  Cytisns  tiu/ri- 
cam  {ca  ca  Scaphusiam  a  no6ià"  (Gesner)  repei  tu^i).  JJaphne  Cneorum; 
Lonicera  alpigenai  Cotoneastsrvulg.;  Epilobium  Gesneri.  Puis  un  mé- 
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moire  sar  rintrodoclion  et  sur  la  stractore  de  la  Tul^  4$$  jardins 

(T.  Gesneriana  t.).  Vn  livre  est  réservé  aux  ÏTorti  germanici,  dont 
un  chapitre  est  consacré  aux  jardins  do  Strasbourg.  Nous  nous 
permettrons  de  nous  y  arrêter  quelques  moments.  Gks^er  nous 
raconte  qu'il  arriva  à  Strasbour«r  en  1557  pour  y  revoir  ses  nom- 
breux amis  :  Luc.  Kyber  (le  pére  de  David),  Massarius,  Dc-iuéd. 
f  1564;  Obbbcht,  etc.;  puis  poor  visiter  les  Jardins  de  notre  Tille. 
Laissons-le  parler  Inl-méme  de  cette  célèbre  cité  argentinê  : 

tiArgentina  ewiias ,  magna,  muUii  nomititdtf  excellens ,  hortoi 
quam  plurimos  et  amplissimos  habet ,  quorum  prœcipui  sunt  iUi  Dl- 
DYMi  Obrï:cht,  medici;  et  Uwnoy.  ;^TAs<:Anii,  prof.  mcd.  —  HortuM 
IsRATMs  MiNCKELii  fodinurum  metalL  domini  (^^cri^hcn) ,  magnifia 
cetilia  et  elegantia  ceteros  alios  .^jrperat  ;  situs  est  in  sumtrbio  dicta 
StcinflrûÇ»  ;  (c'est  aujourd'hui  le  jnrdin-chantier  Meyer,  derrière 
Tuàiue  à  gaz  et  le  chemin  de  fer;  ou  y  reliouve  encore  des  bancs 
en  pierre  de  Taiitique  jardin  et  une  inscription  qo*iin  architecte 
a  mis  en  évidence  sor  le  pignon  d^ane  maison  d^ouvriers  :  MUSIS 
ET  TRAI^QUILLITATI ,  épigraphe  d'une  ironie  charmante  an- 
Joard'hui,  dans  le  voisinage  du  débarcadère  et  de  TusineàgazIY 

Gesner  donne  des  détails  fort  curieux  sur  la  tenue  de  ce  jarain 

MiNCKEL. 

Le  savant  professeur  de  Zurich  parle  avec  éloge  de  la  forte  et 
riche  tribu  des  jardiniers-cultivateurs  de  Strasbourg,  qui  par- 
viennent à  faire  cinq  récoltes  en  deux  ans.  Gesner  énumére  les 
plantes  quHl  a  vues  dans  les  jardins  et  accessoirement  dans  les 
lieux  sauvages.  Ainsi  il  parle  du  Peueedanum  offiemaU,  des  prés  de 
la  Chartreuse,  aux  environs  de  Strasbourg  ;  du  Tamarix  germanica, 
de  VUippophaë  rhamnoides ,  des  grèves  du  Rhin.  —  Les  œuvres 
complètes  de  Gesner  n'ont  été  publiées  qu'au  18«  siècle  (1754-1771) 
par  ScuMiEDEL  (grand  folio  atlas),  avec  de  magnifiques  planches, 
les  unes  gravées  sur  bois,  les  autres  sur  cuivre  et  coloriées.  Ces 
dernières,  d  une  valeur  très-supérieure,  sont  extrêmement  remar- 
quables pour  l'époque.  Co?iR.  Gesner  était  pour  tous  ses  contem- 
porains ,  médecins  et  naturalistes ,  une  espèce  de  Mécène,  pauvre 
émargent ,  mais  riche  de  zèle  »  de  dévouement ,  d*amour  pour  les 
hommes  et  la  science.  Pour  mieux  connaître  et  apprécier  Gbsnbb» 
V.  Vita  Gesneri  dans  Sghhibdbl  (i). 


(1)  Eâllbk ^JiUt.  sL  helv,  Introd.  Xlj  fait  la  remarque,  que,  bien  loog- 
lemps  avant  Ahorb  CÉSALvm  (1581),  Gomi.  Gasnsa  (lS9O»t50S)  avait  remar- 
qué qu'il  y  avait  dans  les  plantes  des  parties  plus  dignes  (dicpiiores)  c.  b  d. 
plu*  importantes  au  point  de  vue  taxonomique,  que  d'autres;  et  qu'elles 
seules  (ces  parties  plus  dignes}  pouvaieut  fournir  des  caractères  d'une  cer- 
laine  valeur,  dans  la  eoostruciion  d'ordres  et  de  genres  satorels.  (Gbsnbbus 
penpicax  vidit  esse  in  plantis  alias  partes  aUis  digniores,  et  posse  ex  istis 
wïîs  nffînitates  naturales  cmî,  quîlnis  ducihus,  simites  spccies  in  nnnm,  ejus~ 
yrunli  huminis,  genus  coliujantnr  ;  m-^  charafirre'^  in  flore  înque  semine,  sagax 
ij&&}iUvtVB  posuit.j  Ces  quelques  parûiej>  demuuU  eul  que  C.  GESnBB  était  le 
premier  naturalisle  q«i  eût  le  sentimeDl  des  vraies  affloilés  bolaDiqnss, 
aîBsl  que  de  la  valeur  eu  de  la  dignité  relative  des  organes  en  taxocomie. 
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lIEliCHlOll  maaaLTMf  MICMlIdLCft  AttBBIVBt 

Eii.  iiŒraiiiiir. 

A  Strasbourg  vécurent  alors  (1550-1620)  plusieurs  savanfs  mé- 
decins, et  professeurs,  amis  de  G.  Gksnfr  oo  des  frères  Bachin. 
Mais  ils  n'ont  rien  laissé  d'original  relativement  à  la  végétation 
des  bords  du  Rhin.  Le  plus  célèbre  de  ces  savants  est  Melciiior 
Sebitz  père,  le  commentateur,  et  l'éditeur  de  Iuagus,  et  Fauteur 
d*0D  remarquable  petit  livre  sur  les  Maux  minérales  (né  en  1559 
à  Falkenberi^,  en  Silésie  ;  mort  en  1625  A  StrasbonTg,  en  qualité 
de  recteur  honoraire  de  rUniyerûté).  La  bibliothèque  publique  de 
Strasbourg  possède  une  loi^iie  série  de  lettres ,  écrites  par  Jbait 
et  Casp.  Badhin  à  M.  Sebitz.  Parmi  ces  épîtres,  il  s'en  trouve  une 
de  Jean  Bauuin  ,  où  il  est  dit  :  nAliquid  nos  duo  {nempe  J  -B.  ft 
M.  Sebitz)  poterimus  inlra  annum  in  lucem  edere  :  nempe  cataioyum 
stirpium  cîrca  Anjentoratum  crescentiitm.^  Ce  projet  n'eut  pas  do 
suite.  Parmi  les  aiuia  sUasbour^eoiâ  de  J.  el  C.  BàUHIN,  il  faut 
encore  dter  Nicolaos  âgbr  (Agerius),  né  A  Ittenhelm,  en  1568  ; 
doct.  A  Bâte  en  1597;  prof,  de  pbys.  A  Strasb.  en  1618;  f  1634;  il 
oomnroniqna  plusieurs  plantes  strasbourgeoises  A  ses  amis  bâlois  ; 
par  ex.  :  Centaurea  nigra,  AUhœa  himita,  etc.  âgerics  a  publié 
deux  dissertations,  extrêmement  rares  aujourd'hui  :  lo  De  Zoophy- 
tySy  16^4,  et  2»  De  anima  vegetativa,  1G29.  Ueiirmaî«n  déclare  n'a- 
voir jamais  pu  se  procurer  ces  deux  dissertations.  J.  Bauhin  parle 
encore  fréquemment  d'un  Frkd  Meyer,  de  Strasbourg,  proprié- 
taire d'un  grand  et  beau  jardin ,  dans  lequel  il  cultiva  une  iouie 
de  plantes  exotiques  et  indigènes  n^avons  pu  trouver  des 
détails  biographiques  relatifs  A  ce  Fr.  Metbr).  Un  médecin  de 
Haguenau,  Eusses  Rëssuif,  a  écrit  on  peti^ivre  in-12,  de  255  p.  : 
Des  Elsllss.  u.  gegen  Lotringen  grenzenden  wasgawischen  Gebirgê 
Gelegenheit ,  etc.  u.  dann  der  mineralisch.  }Vnss.  ahsonderlich  dessen 
zu  Niederbrorm  (Sir.,  1593,  in-12),  où  il  parle  de  quelques  plantes 
de  la  forél  de  Niederbronr»  et  de  Haguenan,  par  ex.  de  lOsmunda 
regalis ,  dans  la  forêt  de  Grksbach  et  de  LuizcLstein ,  etc.  Ce  petit 
livre  est  surtout  important  pour  Thistoire  des  eaux  de  Niederbronn 
(V.  KiTBN,  HiMt.  des  Baux  de  Niedeirbrùnn\  —  Ainsi,  au  16*  siècle, 
Pactivité  botanique  productive ,  c.  A  d.  Pinitiative  est  asseï  rare  A 
Strasbourg,  tandis  que  VértiMim  y  est  immense  et  profonde. 

Ailleurîi,  dans  d'autres  parties  de  l'Europe,  nous  voyous  s'élever 
de  çrraiids  nouis ,  que  nous  nous  bornerons  à  citer,  lui  Bel^iqne, 
en  i'iaiidre  et  dans  leà  Pajs-lias  ;  K.  DuDoë^s  (DoDO>.ti;s ,  lolT 
f  1587)  ;  le  grand  Gharlis  ns  L*Bcr.ii8R  (Glvsius  ,  1525  ^  1609); 
Hatbias  DR  l*Orrl  (LobrlivSy  1538  t  1616).  En  Allemagne: 
JoACBiM  Camerarius»  de  Nuremberg  t  Tauteur  do  célèbre  fp^loma  dis 
picml.  MailMi  (1586,  in-é»)  rtoc  1003  planches»  extrêmement  ro- 
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marquablos.  dont  la  plupart  se  rapportent  à  nos  plantes  rhénanes, 
tant  spontanées  que  cultivées  en  grand.  Ces  planches  proviennent 
en  majeure  partie  de  Conrad  Gemmer.  Nous  avons  fort  souvent 
cité  VEpitame  de  dAmnARius.  Dan§  to  Han ,  en  Thuringe ,  nous 
rencontrons  Job.  Toal  (Tbalius)  ,  1587,  Taotenr  d*one  histoire 
de  la  Végétation  do  Bars  {Sylva  Hefcynka).  En  France,  en  Italie, 
en  Angleterre,  en  Allemagne  plusieurs  grands  botanistes  se  font 
jour;  mais  l'appréciation  de  leurs  œuvres  est  en  dehors  de  notre 
plan.  Toutetois,  ces  savants  ont  facilité  les  travaux  des  naturali*itps 
rhénans  de  la  On  du  16«  siècle  et  du  commencement  du  17^:  nous 
voulons  parler  de  TABBRNj^aiONXANUS  et  des  frères  Bavuin  ,  dont 
nous  allons  nous  occuper. 

0 

On  ne  connaît  que  peu  de  détails  sur  la  vie  de  Jacob  Tueodor 
dit  TABLiijN^Mo.MANUS,  dc  soQ  Itcu  natal  Bergzabem»  Dans  la  pré- 
face de  son  KrUtUerbueh ,  il  déclare  qu'il  est  disciple  de  Tragus; 
qae,  depuis  la  mort  de  celui-ci,  il  avait  troa?é  une  fonle  de  plantes 
nouvelles.  Il  devint  médecin  de  Tévéque  de  Spire  ,  qui  s'engagea 
à  fournir  les  fonds  pour  la  ||»nbiication  de  son  ii?re.Mais  résèque 
mourut  avant  d'avoir  tenu  sa  promesse.  Tabern^montanus  se 
rendit  alors  à  la  cour  du  comte-palatin  J.  Casimir,  à  Neuhauspn. 
Il  résolut  de  publier  son  li^re  ,  à  frais  communs  avec  le  Hln  .ine 
Bass/ei  s,  de  Frandoi  t.  Le  l»^»'  vol.  parut  en  1588.  TABERN.CMorHTAiSLs 
mourut  en  el  les  deux  derniers  vol.,  édités  par  Nie.  BRAU?r, 
ne  parurent  qu'en  1592.  Casp.  BAimm  soigna  une  2»  édition  en 
i611.  Une  3»  édition  parut  à  Bftle  en  1731,  par  les  soins  de  Jjébôjhs 
Bacjbin.  G^est  de  cette  dernière  que  nous  nous  sommes  servi  et 
c'est  elle  que  nous  avons  citée.  TABBniriBUOKT.  a  beaucoup  voyagé 
dans  le  Pnlaiinat,  l'Alsace  et  les  Vosges  inférieures  ;  il  a  même 
visite  les  Hautes-Vosges ,  où  il  a  recueilli  VAmmone  alpina  et  lo 
Leontod.  pyrenaicus.  TABERKiEMOKTAKus  indique  fort  souvent  des 
localités  spéciales  dans  le  domaine  de  noire  flore.  Ses  planches  ne 
sont  pas  mauvaises;  mais  eu  géuéiaL  un  ne  peut  pas  ies  due 
frèf  «tonnes.  Il  en  a  copié  beaucoup  de  Dodokhs  et  de  Glusii».  Ces 
planclies  ont  été  publiées  à  part  dans  un  volume  earré^ung  »  par 
BASSiBUS  en  1590.  Il  y  a  prés  de  2890  figures  :  ce  sont  ces  Icônes 
Tabbbn.  que  citent  la  plupart  des  anteurs. 

Les  plantes  dérouvertes  parTATîFny  emONTAKBS  dans  nOS  régions 
rhénanes  sont  à  peu  près  les  suivantes  : 

Thalictr.  minus  ;  Myosurus  minimus;  JnemoitS  olpAui  (Itaufes- 

Vosges)  ;  Anem.  sylvestris  (Palatinat)  ;  Rnnunc.  aqtiaf.  ,  cespitosns , 
fluilans ,  aconilifolius  (Vosges),  Philonolis,  Lingua.  TroUius  europ. 
(Schwarzwald)  ;  Actœa  spicata  (Vosges)  ;  Dentaria  pinnata!  et  but- 
Infera î  Lunaria  rediviva;  Enua.^ti  um  PoUichii  ;  Thlaspi  mont.  ;  Tees- 
dalia  nudicaulia  l  Alyssum  incanum  1  Lepid.  campesire  et  graminifoL! 
l^nrriiis  glabraî  Iberis  amara!  JSfysimum  arieniaU;  Vida  elatior  $t 
pratsnsis!  Polygala  depressa!  oustriaca!  SilsM  Otites!  Ltfehnis 
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Viscaria  (Alsace);  Stellaria  uliginosa !  (Vosges);  Holost.  unibeilat., 
Linum  temtifol.;  Lot.  siliquosus!  Astrag.  Cicer  (Alsace);  Omithopusi 
Hippocrepis  comosal  Lathyrus  palustris;  Potent.  rupesiris  (Alsace); 
Epilobùm  mont,,  roieum.  pdUatre,  tetragonum;  Hifnmis  mlgariê; 
Peplis  Porivia;  iianiia  font  -,  SderoMh.  peretmis;  Chrysospl.  (duo); 
Caucalis  latifol.  ;  FakarîaKixjmi;  Ccarum  Bulbocastanum  ;  OEnantke 
LoDhmaUi;  Peucedanum  Oreoseîin.  et  Carwuria;  CfKoroph,  buibosum! 
Dipsacus  piloms  ;  Scahiosa  sylvatica,  svnreoîen,^!  Campanula  patula, 
pcrskifolia;  Specularia  ;  Jasione  mont.;  Arnoseris  pusilla;  Hypochœris 
macuiata,  glabra  ;  Lactuca  perennis,  muraîis,  virosa.  Mulgedixjm 
alpinum  (Vosges).  Crépis  fœtida ,  tectorwn  ,  polymorpha  ,  paludosa; 
Hieracium  prœallum  ,  vulgatum ,  uinbeUatam  ;  Leontodon  pyienaic. 
(Vosges)  ;  Ciriium  tvberoium,  arwnse,  lanceolatum;  Centaurea  ma» 
euUaa  et  ioUtUialis;  Amiea  mtmi*!  JDoroiiietim  PardaL;  Smedo 
viscos.,  sylvat,,  ptifudonu;  imUa  saUcina ,  hirta,  hritanka  !  Gnaph» 
uliginonm;Leucanth.  corymbosum  ;  Calend.  arvensis  ;  Bidmu  tripart. 
et  cerniia;  Chlora  perfoliata  et  serotina  ;  Limnantkem.  nymphoides 
(Palatinat);  Cuscula  Épithymnm  ,  Heliotr.  europœtim;  Pidmonaria 
angustifolia;  Androsace  maxima  (Palatinat).  Lysimachia  tiemorum  • 
Glaux  maritima;  Bottmiia  pal.;  Armeria  elongata;  Sera  pli.  mnina; 
ViyUalù  lutea;  Veronica  longifolia  et  spivata,  arvensis;  l  iricularia 
vulgaris;  Euphr,  httea;  Orobanehe  Galii  et  Rapum  ?  Caltmmth.  off, 
BruMUa  aUnii  Gateapsis  oehroleuea;  Polybnemum  atveme!  AtripiSx 
angustifbUa;  Chenopod,  glaxtetm ,  murale  ^  itramonifoUum;  Bumax 
obtusifoL,  conglomaratus,  eanguineui,  êcutatus  ;  Polygon.  amphibium, 
pttsillum  ;  Daphne  Cneontm;  Thesinm  intermed.  ;  Euphorhia  Gerar- 
diana;  CaUitriche  vernalis  ;  Sagiltaria.  Orchis  palustris ,  maculata  , 
Gladiolus  palustris  ;  Gagea  arvensis  ;  Antheriourn  Liiiago  ;  Junvu.i 
squarrosus  et  ohtxisi fiants  :  Luzula  vernalis  ;  Calla  palustris  ;  Typlui 
minor;  Sparganium  ratnusum;  Scirpu^i  marilimus;  Panicum  Crus 
G€dH:  Phalaris  arundinaeea;  Alopeâma  prat.;  Phûum  phakuroides  -, 
Asplenium  Ad,  ni^rum;  etc. ,  etc. 

ISûUâ  bomouâ  là  noâ  citations  ;  elles  sulliseut  pour  démoiUrer 
combien  TABSBNiBHOiiT.  a  et  eonstalé  de  plantes  nouYelles  dans 
nos  régions  rhénanes.  Gel  auteur  a  Thabitude  de  citer  les  noms 
Yulgaires  des  plantes  dans  toutes  les  langues  européennes.  Cest 
nne  ressource  pour  les  botanistes  qui  »  comme  M.  Alpu.  Decan- 
DOLLE  ,  ajoutent  une  valeur  à  la  nomenclalure  polyglotte  des 
plantes .  parce  qu'elle  peut  contribuer  à  Tbistoire  des  migralioni» 
des  espèces  végélalrs. 

Les  descriptions  de  Tabehn^mom  aisus  sont  bien  loin  d*avoir  le 
caraclère  uaii^  de  celles  de  Trauus  ;  TAiiEu^^MO.MA.Ntb  s'adonne 
encore  à  une  foule  de  faniaisiee  médicales  sur-  les  venue  des 
plantes.  Néanmoins ,  TAVBa!fJBMO»TAiiiis  a  été  longtemps  le  seul 
goide  et  précepteur  des  herboristes  de  nos  régions  rhénanes. 


Digitized  by  Google 


JEAN  BAUrilV. 


UVll 


UEM  FR£B1»  niàUUlIV  (i54i<1624).  (l) 

Les  deux  frères  Jean  et  Gaspabd  Bachin  jouissent  à  jnste  titre 
de  la  réputation  la  plus  glorieuse  !  lia  coiuptent  parmi  les  bota- 
nistes les  plus  éminenU  de  la  fin  do  16»  et  do  commencenent  do 
i7«  siècle  ;  ils  sont  les  rivaoz  de  Glosius,  de  GisALPiN»  de  L'Obbl» 
de  D0DOBII8,  etc. 

Leur  père,  Jban  BArniN  ,  était  médecin  à  Bâie.  Le  frère  atné, 
Jean,  est  né  en  1541 .  Il  fut  un  des  disciples  les  plus  distinj^ués  de 
L  FuCHS  et  de  C.  Ges\fr.  Après  avoir  tcrniiné  srs  éludes,  Jha>' 
Bauhin  entreprit  un  voyage  en  Italie  et  daus  le  midi  de  la  France; 
il  visita  Bologne,  Padoue,  Florence,  Pise,  Montpellier.  Puis  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  Lyon,  où  il  se  lia  d'amitié  avec  Dalechamp. 
De  là  il  se  rendit  i  Genève  et  à  YTerdon.  Il  fit  un  séjoor  assez 
'  long  dans  ces  deox  villes  ;  puis  il  retourna  A  BâIe,  où  il  eot  l'In- 
tention de  se  fixer,  lorsqu'cu  1571  le  prince-électeur  Frédéric  de 
Wiirtemberg  rappela  à  Montbéliard  pour  7  remplir  la  charge  de 
phyfiicipn  (premier  médecin)  de  la  principauté ^  et  celle  de  direc- 
teur d'un  jardin  botanique. 

De  Montbéliard,  J.  Bacbin  eutreprit  de  nombreuses  excursions 
dans  le  Jura ,  les  Vosges ,  le  Scbwarzwald  ,  le  Sundgau ,  FAlsace, 
le  Kaiserstuhl,  le  WiU'tembersr.  Dans  les  Vosges  il  parcourut  spé- 
cialement et  à  plusieurs  reprises  le  Bossberg  et  les  Ballons  ;  les 
▼allées  de  Giromagny,  de  MtisseyaoXp  de  SUÀmarin,  de  St-Mao- 
rice  (arrondi  de  Remiremont)  ;  mais  c'est  surtout  vers  le  Jura  do- 
bisien  qu'il  dirigeait  fréquemment  ses  pas.  £n  1504  il  visita  ses 
amis  strasbonr^eois  :  ^lï-î  cn.  Sebitz  ,  Ulr.  Chelius,  Fr.  Meykr, 
Agerius  ;  il  constata  à  Strasbourg  la  présence  dti  Marsïlca  quadri- 
folia,  11  pa««^a  plusieurs  fois  par  la  vallée  de  la  Rtiicli,  pour  exa- 
miner les  eaux  de  Peterstbal ,  Gricsbaeh  et  Rippoldsuu  ,  et  pour 
explorer  la  Flore  du  massif  du  Kniebis.  En  1598,  il  publia  Fhis- 
toire  de  la  source  d'eau  minérale  de  BoU,  en  Wurtemberg ,  avec 
l'indication  des  plantes  qui  croissent  autour  de  cette  localité.  Son 
gendre,  J.  H.  Cobbler  (1570-1620),  édita,  en  1619,  sept  ans  après 
la  mort  de  J.  BAuni>-  (7  26  août  1612)  VHistoriœ  pl.  generaîis  Pro- 
dromus ,  Yverdun  ,  4».  C'est  un  travail  imité  de  celui  de  Lobelius. 
Ce  n'est  qu'en  1650-51,  37  ou  38  ans  après  la  mort  de  J.  BAi;nï> , 
que  DoMf INIQUE  CuABiiKY(CnAi?KJiUs)  publia,  avec  l'aide  pécuniaire 
du  noble  F.  L.  de  GRAFFE^iiiiEo ,  VHuLaria  uniicmaLLS  ylaïUarum 
de  Jean  Bauhin,  5  grands  vol.  in-foL  TtMreltm. 

Cbabret  s'était  chargé  d'un  travail  au«dessns  de  ses  forces 
{meri  omnino  impar^  dit  Daller  en  parlant  de  Chabr^us).  Une 
ibule  de  figures  sont  mal  placées»  c.-à-d.  planche  et  description  se 
rapportent  à  des  plantes  totalement  différentes.  Les  figuro?  xylogra- 
phiées  de  J  IÎalhin  ne  sont  pas  remarquables,  souvent  tros-<Tros- 
siéres  et  informes,  et  ne  valent  pas,  en  irenural,  rellos  de  I  uagcs. 


(1)  Dans  le  texte  de  la  flore  d'Alsace  nous  a?ons  Uéiigaé  les  irereâ  Bauuln 
pir  les  iBiliiles  :  J.  B.  et  G.  B. 
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Néanmoins  ,  VHistoria  de  J.  Bacuin  ,  telle  que  Chabrey  nons 
fi  aiismise,  est  une  œuvre  gigantesque  ,  admirable  de  patiénce,  de 
ba<,'acUé.  de  labeur.  Le  1er  volume  est  relatif  aux  arbres,  les  S«  et 
3*  aax  herbe».  Le  texte  est  remarquable  par  de  bonoes  descrip* 
liODs,  par  une  critique  sage  et  éclairée.  Les  localités  et  stations 
sont  indiquées  avec  soin  ;  les  vertas  médicioales  ou  les  qualités 
alimentaires  sont  signalées  sans  emphase.  On  reconnaît  même  one 
sorte  de  rInssiQcalion  naturelle  dans  l'œuvre  de  J.  Bauhix. 

Ce  qui  nous  intéresse  le  plus,  an  point  de  vue  de  notre  histoire, 
ce  sont  les  localités  du  Jura  scpteuti  iouaî  ,  des  Vosges  ,  de  l'Al- 
sace, de  la  Lorraine  et  du  SchwarzwalU  que  J.  Baubin  mentionne 
et  signale  avec  un  soin  particulier  (dans  le  cours  de  notre  Flore, 
nous  aTons  presque  toujours ,  et  souvent  texiuellemenl ,  cité  les 
localités  de  J.  Baobin).  Notre  illustre  auteur  indique  aussi  la  plu- 
part des  plantes  qu'il  a  cultivées  dans  le  Jardin  botanique  de 
rÉlecteur  à  Montbéliard  ;  celles  qu'il  a  naturalisées  ;  celles  qui 
supportent  noire  climat  ou  qui  s'y  refusent  sont  soigneusement 
notées.  En  lui  njot ,  VHistoria  de  J.  Bauihx  est  une  mine  bien 
riche  à  exploiter  pour  le  botaniste  archéoloi:  ne  et  historien.  Nous 
allons  mettre  sous  les  yeu^i  de  nos  lecteurs  la  liste  des  plantes  les 
plus  remarquables,  constatées  par  J.  Bai:ui?c,  dans  lelura  sept., 
les  Vosges,  le  Schwarzwald,  TAlsace,  le  KaiserstohI.  Le  botaniste 
verra  par  là  combien  J*  Baubin  a  voyagé  dans  nos  régions  rhé- 
nanes, et  quelle  reconnaissance  nous  lui  devons. pour  ses  infatiga- 
bles recberciies  et  ses  travaux  précieux. 

Piaotes  découvertes  ou  constatées  par  J.  Baohio  dans  les  Vosges,  le  Jura  sepl., 
le  Schwanwald  et  la  plaine  rkéaaiie  abalo-badoise. 

« 

§  1er.  Plantes  jura^iso'vosgiennes, 

rer;i«rus  Mahaleb  ;  Rosa  pomifera  et  alpina  ;  Ranunc.  aconitifol.; 
Ribes  alp.  ;  Digitalis  lutea  ;  Arabis  nrenosa  !  Hypericum  hirsutum 
et  montanum  ;  Centaures  monlana  ;  Lilium  Mar!a*?on  ;  Aconitum 
Xap.  :  G)pso{ihila  luuralis;  Convallaria  verti(  illaia  ;  Peucedanuni 
Cervaria  ;  iSeutt.  Nidus  avis;  Carex  flava  ;  Leucoium  vernum  ; 
Lunaria  rediviva  ;  Lathrsa  Squamar.  ;  Troll,  europ. 

§  S.  Plantes  de$  Vosgea  0t  du  Schwanmoald,  \ 

-  Luzula  albida  etmaxima;  Eriophorum  vaginatnm;  Garex  lepo- 
rina  ;  Orcbis  sambucina  ;  Digitalis  purpurea  ;  Arabis  Tbaliaiia  ; 
Oardamine  sylv.  etamara;  Arenaria  trinervia  et  rubra  ;  Teesdalia 
nudicaulis;  Cynoglossum  syWat.;  Ëpilobiuru  Gesneri;  Prenantbes 
purpurea  ;  Gentiana  lutea;  Taloriann  tripïeris;  Crépis  paîiido<;rî  ; 
Arnica  montana  ;  Trifolium  aurcuui  ;  Géranium  sylvalicum  ;  8ai.i- 
IViioa  stellaris  ;  Galiuui  rotuudifolium  ;  Jasione  uiontana;  Meum 
alhauianticum  ;  Chaarophyll.  hirsutum  ;  Dianlhus  Armeria  ;  Silène 
rupestris  ;  Stell^ria  fontana  et  graminea  ;  Malva  moschata;  Cen- 
taurea  nigra  ;  Orobus  tuberosus  ;  Peucedanum  palustre,  alsatlenm, 
Oreoselinum  ;  Gampanula  Gervicaria  ;  Veronîca  scutelUta  ;  Aspl- 
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diuTD  Oreopteris.  Polypodium  rhaeticum;  Scirpus  cespitosus  (au 
Kuiebis);  Scabiosa  s^tvatica  (aa  Rossberg)  ;  Galla  palustr.  (Aasa.) 

§  5.  Plantes  du  Jura  septentrional  p  sundijovien  €t  dubisien. 

Pinus  Mugho;  Lonicera  alpigona  ;  Rhainu.  alpin.;  Ro$ia  (oincn> 
tosa  et  pimpinellifolia  ;  Coronilla  Einerus  et  vagiiialis  ;  Staphylea 
piouala  ;  Arabis  alpiua  et  Turrila  ;  Draba  aizoidcs  ;  Crépis  prae- 
morsa;  Global.  Tolgaris;  Carlioa  ChaniiBleon;  SaxIfVaga  Aizoon; 
Seseli  molticaole;  Libànotit  montana;  AtfaamaDta  creteosit; 
Pencedanum  Carvifoiia  ;  Neslia  paniculata  ;  AUine  tenuifolia  ; 
SapODaria  ocymoides  ;  Orobus  vornus  ;  Lalhyrus  hîrsutus  ;  BelH- 
diaslnim  Michelii .  ïlioracium  Jacqiiirn' :  TJtho';[)ermum  purpuro- 
oœruleun)  ;  Cnlan)iiitlia  otfîcin.  ;  AsfïidiiHii  Lcjiichilis;  As[»îpniuiii 
viride  ;  Thalu  li  imi  aquilofrifol.:  ThI.Tspi  moiiiaiium  et  perloliaUini  ; 
Iberis  ainara  ;  Inula  saliciua  ;  Uigilalis  ocliroleuca  ;  Melica  imtans! 
Uolosteuin  ambellatum  !  (à  Bâie)  ;  Gentiana  germaoîca  !  Leocan- 
fhemttm  coiymbosotn  ;  Bapleorum  falcatom  ;  Melillis  MeltMO- 
pbyllain  !  Yeronica  spicata;  Tencrioin  Scordiom  !  Passerina  aoDaa  ! 
ThesiufD  prateDse  ;  Géranium  sanguineum!  Bf yriopb.  spieatam  ! 
Uippocrepia  comosa  !  Orchis  bircina,  etc. ,  etc. 

§  4.  Plantes  de  la  plaine  rhénane. 

AUiuâ  iiicaiia;  Ilippophac;  Tamus  1  Potentilîa  recta  î  Orobanclu» 
raijjosa  ;  A  ndi  opoy;()ii  !  Ilapistnini  rifgosum  ;  Dipsacus  laeiiiialus  rt 
pilosuà  ;  Caucalis  gruudiiloia;  Clia^rophyllum  bulbosum;  Faicaria 
Rivini;  Fîlago  gallica  et  arrensU;  Heroiaria  hirsute;  Lathyros 
Nissolia  ;  Ceotaurea  maculosa  ;  Scrophulana  canina  ;  Myosurus  ; 
Gratiola  ;  Ueliotropium  europ.  ;  Lythrum  Hyssopifolia;  Marillea 
qnadrifolia  ;  Trapa  natans;  Vtricularia  vulgaris;  Kigella  arYensis; 
Vicia  anpfustifoUa  ;  Chry^ocoma  ïj'no^yris  ;  Ranunc.  Pliilonolis  ; 
Kâsturt.  palustre;  Chlora  perfol.;  Silène  nocliflora;  Corrigiola  litto- 
ralia;  Linaria Elatiae ;  loula  britaouica;  Pyrus  BoUwyUcriaaa;  etc. 

§  5.  Planiii  du  KoMseniuhl  (Spoueck,  Borckheim). 

Colulea  arborescens  ;  Erucastium  Poliicbii  ;  Aucui.  sylvcsUis; 
Bosa  tomentosa  (en  Wortemberg ,  près  do  château  de  Tbck),  etc. 

Nous  bornons  là  nos  citations;  elles  sulfisent  pour  démontrer 
ractivitc  botanique  de  J.  Baliiin  dans  nos  contrées  ,  et  pour  rc- 
coiTiinander  sa  mémoire  à  tous  les  jeunes  amis  de  ïainahilis 
scientia.  (V.  d  ailleurs,  l'appréciation  de  J.  Balui.n  dans  les  His- 
toires de  la  botanique  el  surtout  la  notice  biographique  que  lui  a 
coDsacrde  M.  Gontbibar  dans  son  Émmér»  Ses  pUmt9»  det  envir, 
de  Mantbéliardt  p.  i-S*  à  laquelle  doqs  aTOos  emprunté  quelques 
détails  sur  la  vie  de  J.  BauBin.) 

J.  Bauui>'  n'aimait  pas  son  contemporaîn  TABERNiiîMO^TA?fr«, 
qu'il  traite  partout  de  compilator,  Néanmoins,  l'histoire  a  tenu 
compte  à  Tabkhn.k.monta.nus  de  sa  laborieuse  compilation,  car 
elle  a  rendu  des  services  précieux  aux  médecins  et  herboristes 
^e^  llt^  et  Ib"^  siècles,  surtout  dans  le;s  contrées  rbénaucs. 
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6ASPABD  BAtmnf 


€A1»PARIJS  BAlJinraU^  (né  en  1560  f  1624). 

Gaspard  ,  dont  les  nombreux  ouvrages  ont  paru  à  Bâle  durant 
sa  Tie,  acquit  une  réputation  bien  pluii  grande  pendant  la  pre- 
mière partie  àu  i7«  siècle,  que  son  frère  atné  Jbàn  ,  dont  TosuTre 
principale»  VITistorîa  universalis,  ne  parut  qa*en  1651  (38  ans 
après  sa  mort).  Le  Pinox  de  Gaspard  est  un  traTail  colossal  » 
dont  tous  les  botanistes  savent  apprécier  Pimmcnse  valeur. 

Les  piibliratioiîs  do  C.  Bai  iiipî ,  relatives  plus  spécialement  à 
la  Flore  du  Jura,  de  l'Alsace  et  du  Rrisgau,  sont  :  1»  le  Prodronws 
Tkeatri  botanici,  dont  la  1'®  édit.  parut  à  Francfort  s/^ï  en  et 
la  2e  à  liàie  eu  1683,  et  2o  le  Caialoyus  plantanim  cii  ca  Jjasiltam 
spofOe  crueemium,  eum  iorumdem  $ynonymiiê  et  lom  in  ^ptîbus  rê- 
periuniur.  BtuUea,  1029 ,  in-8»;  d«  édit.  1671. 

Dans  le  9*rodromus ,  C.  Bacdin  décrit  près  de  600  espèces  et 
en  flgure  155,  et  il  mentionne  la  localité  d'une  foule  de  plantes  des 
environs  de  Bâle  ,  du  Jura  ,  de  l'Alsace  ,  du  Brisgau.  Les  planches 
sont  assez  bonnes.  Voici  les  espèces  qui  nous  intéressent  plus 
particulièrement  : 

Avena  nodosa.  Sagittaria  fol.  gramineîs  et  radice  hulbosa.  UoUu^ 
lanatus.  Poa  bidbosa  vivipara.  Phleum  pratense.  Melica  nutans. 
SesleHa  emrulea,  Carex  digiiata,  Luxula  maanma  ^  albida,  Erioph, 
vaginatum  (do  KnieMs).  Orchiê  odoraiiisima  (BUchelfelden).  RapU- 
trum  rugOÊtm  (Hunfngue).  Arabi»  armosa  (Délémont)  Arabs  hirsuta. 
Draba  muralis  (Bâle).  Alyssum  mont.  (Bâle).  Cochlearia  saxatilis 
(Jura).  Thrmria  hirta.  Stachys  arvmsis  (Strasbourg).  31yrioph. 
spicatum  (Alsace).  Rannuculus  ccspitosus.  Peucedanum  alsalicum 
(Schlestadt).  Ueracleum  mont.  (Jura).  Valeriana  mont.  (Jura). 
Ranunculus  lanu^inosus  (Jura)  et  aureus  (Belchen).  Scrophularia 
vernalis.  Thalictr,  arwmliJol.  (Huning.).  ScUvinia  natam.  Solanum 
iuberonm;  décrit  et  filtre;  apprécié  comme  plante  alimentaire. 

Le  Catalogus  est,  avec  le  Sylva  hercynica  de  Tdalics,  le  premier 
essai  d*une  florule.  Après  avoir  indiqué  les  synonymes  et  les  fi- 
gures, C.  Bauhin  mentionne  les  localités  et  les  stations  d^une  ma- 
nière suffisante.  Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

Carex  alba  (Uaningue) ,  tomeniom,  paniculata.  Nardus  strieta^ 
Aira  flexuosa,  Elymuê  europ.  (mont  Bfntet).  Equiutum  w/riegatum 
(Huningue).  Tofiâdia  ealyeidata  (Grenzacb).  Irii  nbiriea  (Buning.) 
Leucoium  vamum.  Gagea  sylmtica.  Allium  Scorodoprtt$.^  SctuËfwpr, 
vineale,  oleracmm.  Orchis  pyramidalis,  hireina.  Ophrys  arachnitcs. 
Spiranthes  aulumn.  (Hunin^  ).  Goodyera  repens  (Jura).  Orobanchf> 
Galii  ;  Carpesium  ceniuum  (Huningue);  Stachys  alp.  (Jura  bàlois); 
Potentilla  opaca!  (Creuzach).  Gacalia  alpina  (Jura  bâlois).  Galium 
boréale  (Strasbourg).  Sherardia  arvensis  ;  Teucrium  moulanum 
(Bâle).  Asperula  arvensis  ;  Tamus  communis  (Buningue).  Aronia 
rotundifoL  (Landscron);  Campapola  pusilla  (Jura).  Srucattrum 
PoUiekU  (Hunioguej.  Arabis  alp,  et  hirsuta,  Ifimpinumt.  ;  Sierae. 
prœmor$tmeipàud(JÊU^  JUactuoa  saligna  (Bâle).  Mottaniap<UMrit 


Digitized  by  Google 


GASPAED  BAUHIN*  Xni 


(IJuniogiie).  Utricular.  vulg.  Laserpit.  prutenicum?  (MichpîfeUleu). 
Aihamanta  cretensis.  Lihanotis  (Jura  basil.).  EpUoh.  Dadonœi  (Hu- 
ningue).  Senecio  paludosus  (UuDingue^.  Centaurea  maculosu.  Chlora 
perfoUaieu  Herniaria  fairsaU.  Craiiula  rvbtm  (Haiiing;ue).  Anéro» 
soM  lactea  (Jura  basil.).  Draba  aixaidei  (Jara).  Euphorbia  sylva$,  ; 
Deniariadigitata  Hpinnata.  TrifoUum  médium,  rubens  et  fragiferum, 
Medieago  mimma.  Orobus  vernus  et  tUger.  Polycnemum  arv.  Daphne 
Laureota.  Cerasus  Mahaleh.  Ulmus  montana.  Cnrlma  acaulis.  Car- 
duus  deflorattu  et  paliLStris.  Fpipartis  paluslris  ^  pallens ,  rubra, 
Pyrola  secunâa.  Eiiphrasia  InU  a.  Me lampyrum  alpestre.  Salvia  glu" 
tinosa.  Laserpit.  JntifoUum.  Peucedanum  Carvifolia.  Seseli  bienne. 
Aspidium  aculeatum  (Jura  Ijâlois). 

Nous  eo  omettons  une  ioulc  ;  nous  ne  voulons  que  montrer 
coDibieu  de  belles  et  boaiies  piaules  C.  Bathin  a  trouvées  aux 
alentours  de  Bâle.  Plusieurs  iocalilés  bauhioîennes  ont  été  dé- 
tniiles  par  les  défirichaments;  mais  aucona  espèce  n*est  perdue 
poor  la  Flore  rhénane.  Si  elles  ne  se  trouvent  plus  à  Bâle«  on  les 
rencontre  au  moins  ailleurs  en  Alsace  ou  dans  le  Sundgau. 

Casp.  Bauhik  airait  de  nombreux  amis  à  Strasbourg  «  turiout 
ÀGERits,  avec  lequel  il  cnlretcnait  une  correspondance  suivie,  con- 
servpo  on  majeure  partie  à  \sl  Bibliothèque  de  la  viUc  de  Strasbourg. 

L'herbier  de  C.  Uai  iiix  est  conservé  à  Bâle,  où  ii  a  été  consulté 
par  H  ALLER,  Lacbe>al,  IIagenbacu,  Yillars  et  Nestleb. 

La  biographie  des  Baluin  a  été  laUe  par  divers  iiisloricns.  JXous 
D'UTons  dû  considérer  ces  frères  illustres  que  par  rapport  i  notre 
bot  spécial. 

Le  gjand  mérite  de  Gaspaed  consiste  dans  la  publication  de 
son  Pinox,  qa^il  a  dédié  à  Adam  Zorn^  préteur  à  Strasbourg. 

C'est  par  ce  çrand  travail  (Ojnts  XL  annorum) ,  édité  à  Râle  en 
1C9!5,  qu'il  a  mis  fin  â  une  horrible  anarchie,  en  cherchant  à  réunir 
les  synonymes  de  prés  de  6000  espèces  de  plantes  Son  Tlœatrum 
hotanimm  n'a  paru  qu'en  1658,  34  ans  après  sa  inoil;  il  n'en  a  été 
publié  que  la  première  partie.  Des  savants  aus^i  éminenls  que  les 
Baobin  devaient  aussi  être  de  nobles  cœurs  ;  c^est  ce  qu'attestent 
leurs  œuvres  autant  que  leurs  contemporains. 

Après  la  mort  des  Bauuin  ,  la  Guerre  do  trente  ans  mit  les  ré- 
gions  rhénanes  à  feu  et  à  sang.  Elle  imposa  silence  aux  savants 
de  toute  rAllcmaçne.  Bes  herharia  languit,  dit  Haller.  Ce  n'est 
qu'en  1651  que  Cuabh^ls  parvint  à  éditer  VHistoria  uîiivcrsali^ 
de  J.  DAtni>  En  1666,  D.  CnABRiEus  publia  son  Sciagraphia  et 
Icônes  Stirpuun ,  etc.  ,  Genève  ,  in-folio  ;  ce  sont  les  planches  de 
VHistoria  universalis  ^  accompagnées  d  un  texte,  emprunté  égale- 
ment à  J.  Bausih  ,  mais  plus  ou  moins  mutilé. 
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JHAIIC  JOUPPCS  PArb« 

En  1691,  Marcds  Mappus  pére,  professeur  à  rUniversité  de 
Strasbourg  et  directear  do  Jardin  botanique,  publia  son  CattUogtu 

pJantantm  hord  academici  argcntinensis ,  m  lH^.  Nous  ayons  fait 
connaître  ailleurs  le  mérite  de  ce  petit  livre  (Journal  de  la  Société 
d  hortic.  de  Strasb.  ,  1854).  Qu'il  nous  suffise  de  faire  remarquer 
ici  que  cet  opuscule  nous  a  rendu  de  grands  services  en  nous  ap- 
prenant répoque  approximative  de  Tintrodukctiou  des  plantes  exo- 
tiaoes  dans  nos  jardins,  sartool  de  celles  qui,  depuis  la  fin  do  17« 
siécl^,  se  sont  acclimatées  oo  nataralisées^ans  nos  légions. 

Nous  arrivons  maintenant  au  18^  siècle,  ^es  Universités  de3âle 
et  de  Strasbourg  rivalisent  dans  la  cullare  des  sciences  et  des 
lettres,  surtout  en  érudition.  Mais  aucun  nom  hors  ligne  n'apparaît 
pendant  le  premier  quart  de  co  siècle.  Tl  y  a  bien  les  Boclër,  les 
SiG.  Henninger  (•}-i719),  les  J.  J.  Sacus  ,  les  Saltzmapîn  ,  les 
Sebitz  ;  mais  iis  n'ont  rien  laissé  que  des  commentaires  ou  des 
dissertations  plus  ou  moins  indigestes  :  de  Thea  ;  de  Cicocolala  ;  de 
Coffea;  de  etsenf.  Plantmvm;  de  Viola  Mania;  de  MÊillefoliaf 
etc.  ;  toujours  au  point  de  vne  botano-thérapentiqoe  de  Tépoque  ; 
toiyours  point  d'inUiaiive, 

rVst  un  simple  docteur  en  médecine  (il  n'était  pas  professeur) 
qui  publia  la  première  Florule  d'Almce  en  1728,  sous  ie  titre  de 
Tourne/oriius  alsatictts,  cis  et  transriienaaus ,  ArgerUorat.  impensis 
II.  L.  SUiUf  in- 8*^. 

,  L*autenr  s'appelait  Fram  BàUhamr  «on  Lindem^  médecin- 
praticien,  né  à  Bonxwiiler  en  1682  et  mort,  à  Strasbourg  en  1755. 
Ce  Toumefortius  aU.  est  orné  de  plusieurs  planclies  gravées,  sur 

cuivre,  représentant  assez  bien  les  espèces  suivantes  :  Coflfielt^io 
sylvf'Slris,  Corrigiola  liltoralis,  Isnardia  pal.t  Arahis  arenosa ,  Are- 
naria  ritbra,  Limosella  aquatica  et  Lindernia{\)  Pyxidaria  (cette 
dernière  découverte  à  Strasbourg  par  Linderiv).  Dans  ce  petit  livre 
LiiN'DERN  énuroére  920  espèces  phanérojraraes  disposées  d  après 
répoque  de  leur  floraison  et  selon  Tordre  alphabétique  des  noms 
Toumefortienà  ;  citations  d'un  on  de  deux  synon.  aTec  indication 
d'une  flgnre  ;  noms  allemands  et  français  ;  station  ;  rarement  locaUtéi, 
En  1748  «  LiNnBBN  publia  son  Hortus  alsaticus  ,  qui  n*est  antre 
chose  aucune  seconde  édition  de  son  Tournefort.  als. ,  augmentée 
de  nombreux  emprunts  faits  à  VBist.  pl.  ah  de  Mappus  (qui  avait 
paru  en  1742).  Ce  livre  c»^t  orné  de  quelques  mauvaises  planches, 
représentant:  i*^  Arahis  Thaliana;  2°  une  Alsinée  tetramère  {Ahine 
saxatilis  Lino.)  recueillie  à  Aasweiler  parmi  les  pierres.  Hbrmann 
ne  savait  que  faire  de  cette  Alsine  de  Limdern  ;  planche  abomi- 
nable représentant  quel  qu'espèce  de  Sa^ina^iHALUS».  la  rapporte, 


(1)  Genre  créé  par  Almomr  en  llioaneur  de  tfstie  bsnnm. 
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à  lorl,  au  Muhring.  muscosa),  30  Lathyr.  Nissolia  (Erstcîn).  40  M  al  va 
Alcea.  Alyssum  serpifllifolium  Lipîd.  iinid?  affreuse  plauciie  devant 
repie<iciil(;r  probablement  VIberis  nudicaulis  L.  ?  C^'  Jipimed.  ulp.; 
naturalisé  par  Li.ndek.n  au  Uauienberg ,  prés  de  Muudolshcim.  — 
70  Hierae,  prat,  latifol.  non  nnuatum  Uallbr.  quid?  verisimiliter  : 
H,  muror*  lutus  inîregrifoUui,  —  8<*  SaginamroeuttibeM,  —  9o  Seu- 
UUaria  mtnor  (Eckboislieim).  —  lO»  Vtritutaria  vulg.  —  iio  Pute» 
yium  serpens  Lind.  Tar.  grêle  et  mineure  ûn  PodUoI  ordinaire.  — 
120  Hydrocotyle  vulgaris. 

L*Hort,  als.  de  Li^ïdbrn  ,  comme  son  Tournef.  alsat.  ,  énnmére 
non>seuleincnt  les  espèces  spoolauecs  ,  mais  encore  loules  les 
plantes  ajrricolcs  et  potagères ,  ainsi  que  les  arbros  fruitiers  et 
quelques  arbies  d  oruement,  p.  ex.  V.Esc.  Uippocaslanum  .  allées 
de  la  Robertsau,  prés  da  Jardin  des  Jésuites.  Dans  un  appendice, 
LiNDBiiN  explique  rorigine  et  fétymologie  des  noms  des  genres. 

En  général,  les  deux  Hyres  de  Lirdbrn  ont  pour  Tbistoire  de  la 
flore  de  Strasbourg  une  yaleur  incontestable ,  mais  le  reste  de 
rAIsnro,  excepté  les  environs  de  Barr,  de  Mut/î;;,  de  Bouiwilier, 
est  ('uiicreiiicnt  ncglig^é  ;  on  n'a  pas  même  proUté  des  indications 
positives  des  frères  Baiiiix  pour  la  Haute-Alsace.  Pour  cette  rai- 
son nous  n'avons  cité  Li^fDERX,  dans  le  cours  de  notre  Flore  d\M-  ' 
$ace^  que  pour  ses  découvertes  réelles  aux  environs  de  bUasbourg 
et  à  propos  des  plantes  potagères  et  agricoles  de  nos  contrées. 

Le  Horî,  als.  est  précédé  d^une  sorte  de  Vocabulaire  botanique, 
emprunté  à  TounNBPOBT,  etdeTexposition  du  système  de  cet  illustre 
botaniste  français;  ce  système  régna  à  Strasbourg  depuis  1720-1755, 
époque  où  il  fut  détrôné  par  celui  de  Li.\>é  ,  g^râce  à  la  haute  in- 
fluence de  WEivBoif)  S!>rrLMA>>.  Lii«îD£R>'  chercha  à  naturaliser 
plusieurs  plantes  exotiques  aux  environs  de  Strasbourg.  (I) 

BEAAC  MAJPPUS  Wmmm  (né  en  1G66  f  1738). 

Ce  Mappls  est  le  fils  de  celui  qui  publia  en  1691  le  CataL  des 
pl.  du  Jard.  acad.  de  Strasb.  Nous  avons  trouvé  dans  les  nou  s  de 
HsRMAurN.nne  courte  biographie  de  ce  M.  Mappus:  aSon  pérc 

Ïnort  en  1701)  était  prof,  à  la  Faculté  de  m  éd.  et  chanoine  de  St- 
bornas.  En  i687,  Mappus  fils  soutint  une  tbése  anatomique  sous 
la  présidence  du  prof.  J.  Yal.  Scheid  :  De  duobus  ossiculis  in  cercbro 
mulieris  apopleœia  exslinctœ,  reperds. Azé  de  22  ans,  il  se  rendit  à 
Paris,  où  il  suivit  les  leçons  do  Toiunefout  ;  il  visita  aussi  ]VIont> 
peiiicr  cl  fréquenta  les  cours  de  Magnol.  Puis  i!  fit  le  voyafje  par 
terre  à  Pise  ,  Florence  et  Ronae,  où  il  fréqutnla  Mai.pigui  et 
Tbiumfetti.  11  s*en  icioutna  à  Strasbourg  par  Uologne,  Padoue, 
Venise,  le  Xyrol  el  la  Suisse.  En  1694,  il  fut  roTélu  solennelle- 


(Ij  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbourg  possède  de  Lindebn  six  case» 
«n  bois,  renfermant  près  dr  000  planches  assez  bien  dessinées  et  coloriées 
(en  couleurs  trop  gommées);  et  puis  3  vol.  reliés,  conienont  enseml)lc  i)lfTS 
(lebOO  pages  in-fol.,  chacune  ornée  de  l'image  d'une  plante  peinte  au  pastel. 
Ceiont,  pour  la  plupart,  des  espèces  exotiques  culiifées  au  lard,  botanique. 
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ment,  par  son  père,  de  la  robe  doctorale.  En  1701,  cinq  mois  après 
la  mort  do  son  père,  il  fut  nommé  chanoine  de  St-Thomas  et  pro- 
fesseur de  physique  ;  mais ,  21  jours  après  son  installation,  il  se 
iémit  des  honneurs  du  eanonical  et  du  professorat,  ne  se  soitant 
aucun  goût  ni  pour  les  fonctions  publiques ,  ni  pour  le  mariage. 
Il  jouissait  (1  une  mauvaise  santé;  il  parait  avoir  été  d'une  cons- 
titution délicate  (causarius).  Il  mourut  le  mai  1758,  âgé  de  70  ans, 
suiToqtK^  î^ar  un  rafnrrho  bronchique.  —  Il  résTiUo  des  indications 
de  localiU"^,  cl;uis  ^on  Ilisloria  ah.,  qu'il  a  fait  nn  voyage  daris 
les  Haules-Yosges.  Il  se  rendit  de  Strasbourg  à  Kibcauvillé,  de  là 
à  Kaisersberg,  puis  il  se  dirigea,  par  Orbey  et  Péris,  vers  les  lacs 
Blanc  et  Noir  et  llaules-Chaumes  ;  il  s'en  retourna  par  la  vallée 
de  Ste.Marie-aux»Mines,  et  termina  son  voyage  à  llarr  en  passant 
par  rUngersberg.  —  Il  trouva  le  Pmguicula  en  fleur  près  du  tac 
Noir»  ce  qui  prouve  quMl  fît  le  voyage  en  juin.  Il  connaissait  t^fen 
les  environs  de  Barr,  du  NydeclL,  de  Bouxwiller,  etc.  Il  ne  visita 
pas  les  Ballons  ni  les  mitres  Vosges  supérieures  au  Sud  des  Hautes- 
Chaumes  de  Péris,  ôoni  il  parle,  en  plusieurs  endroils,  comme  d'utt 
point  de  vue  admirable  (p.  ex.,  p.  107,  222  et  351). 

Mappus  est  Tauleur  de  Touvragc  le  plus  rcn>arquable  sur  ia 
Flore  d'Alsace  au  18»^  siècle.  Il  a  pour  titre  :  Uùioria  plantarum 
alsaiiearumt  poUhuma,  opère  et  studio  Job.  Chbist.  Ebumank,  Jf. 
et  pra^.  Argent.  ;  êumfkitue  J.  D.-  Uulsbckbri  1743,  in-4«de3:S5  pag. 
Le  livre  est  dédié  par  ËnnMANM  au  fameux  préteur  F.  J.  deKlingling. 
Dans  une  préface  ,  le^Di*  Eiibmann  annonce  que  Mappcs  lui  avait 
légué  par  testament  olographe  toute  sa  bibliothèque  et  son  her- 
bier (et  500  écus),  à  la  condition  de  publier  VlJiatoria  pl.  als.,  que 
Mappus  n'avait  pu  terminer.  Il  n'était  même  arrivé  que  jusqu'à 
la  lettre  ,  en  sorte  qu'à  partir  de  cette  lettre  Touvrage  a  été 
rédige  par  j.  C.  £iirua>'n.  Celni-ci  fait  la  remarque  :  qu'il  aurait 
pu  publier  Touvrag^e  sous  son  propre  nom ,  s*en  attribuer  la  pro- 
priété tout  entière  ;  mais  comme....  laissons-le  parler  lui-même  : 
«  Tamen ,  cum  omnia  mea  non  sint ,  eed  potiora  moinc^nta  a  defuncto 
(Mappo)  claborata  f  tutoris  magis  quam  auctoris  vices  gerere  malui^ 
probe  memor  illiu.i  fjrnniJi  œsopicif  qui  aiienis  plumis  exomari 
gestiens ,  deplumoj'i  ineruit.» 

Nous  apprenons  encore  qne  c*est  un  étudiant  de  19  50  ans, 
nommé  Reiabold  Spielma.>>  ,  qui  a  contribue  a  la  rédaction  de 
VIndex  eu  trois  langues  (nous  faisons  ici  la  remarque  intercur- 
rente que  cet  index  est  assez  incomplet). 

Apres  la  publication  de  cet  ouvragée,  plusieurs  auteurs  Pont 
jugé  assez  favorablement;  voici  Topinion  de  Hallbr  {Mieth.  stvd, 
med.  p.  228)  :  Planîœ  muUœ  ctiam  rariorcs ,  cum  panas  iconibus  : 
rarieiate$  plurimœ  ;  nomina  (plerumque)  Tonmeforriana  ;  ordo 
alphahctims.  Opus,  elsi  posthumum,  salis  iamen  perjecium.  Dans  la 
Biblioth.  bot.  ï.  p.  (i4S,  IIai.ler  confond  Mappi  s  père  et  pis  en  un 
seul  personnage.  —  Il  dit  encore  :  <<liarœ  pl.  ultquœ ,  liauunculus 
novui  foUo  iripartiio  ;  dè^mpltofief  pofitm ,  aliqusB  icônes  ;  virium 
medicarnm  index  ;  Vogesiacas  pl.  etiam  cootinet.»  —  Xes  planchea 
insérées  dans  Mavfcs  sont  les  suivantes:  Poiyetkhum  epinulomm. 
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Oreopteris,  Marsilea  quadrifol.,  Rapistrum  rugosum,  Sphnrfmtm  ^fper 
très)  ;  Convalhiria  mnjalis  anomala ,  ppfîicufis  bracleis  rnembranaccis 
longis  suffuUis  {Conv,  Mappi  Quel.)  Uanunc.  Iluviatilis  c.  varielate. 

Nous  nvons  roaiotcnant  à  porter  un  jugement  s«ir  Tonspinblc  de 
VHisloria  pl.  alsat.  Son  laéritr  consisle  principali'iïKMit  dans  l'in- 
dication  de  localités  précises.  Ecrit  avant  la  rérorme  de  Lin-NL, 
cet  ouvrage  porte  le  cachet  d'une  rédaction  va^uc  et  confii?^e.  La 
forme  lexicogiapiiique  a  élé  un  choix  malhcurcuK,  parce  qu'à  celle 
époque  la  nomenclature  n*aTait  aocan  caraclére  de  fixité.  L^absence 
d'an  système  qoelconqae  rend  rooTrage  presqaUndigcste.  Les  dou- 
bles  et  triples  emplois  sont  trés-frcquents  et  abusifs  ;  dans  plnsiears 
genres  il  y  a  un  gâchis  inextricable ,  surtout  dans  ceux  des  Cru- 
cifères, Orchif^é^s.  Jliéraciées,  PotentiUées ,  AJsiné"'^.  otc.  Pariiiî  !r\s 
genres  bieu  traités  nous  citerons  les  Myosotis^  d  a[>rcs  Vaillant. 
Quand  on  conipaK;  VHistoria  de  Mappus  avec  V fuium  ralio  de 
Haller,  qui  a  paru  en  même  temps  (174:2),  on  est  iî  appe  de  Tim- 
perfection  du  livre  de  Mappls.  Ce  qui  rend  encore  Touvrage  do 
Mappus  très-lourd,  ee  sont  les  variétés  traitées  comme  des  espèces; 
c'est  surtout  dans  les  Orchidées  que  ce  défaut  de  critique  apparaît. 
Les  synonymes  sont  assez  richement  relatées.  On  ne  fait  que  très- 
rarement  mention  de  TaAGUs;  par  contre  on  cite  la  plupart  de 
localités  alsato-vosp^icnnes  et  jurassiques  signalées  par  Jban  et 

CaSP.  BADIÎIN,  par  TABBUNiïMO^TANUS. 

Les  espèces  sont  tantôt  accompagnées  de  descriptions  [>\{i>  on 
moins  longues;  tantôt  elles  en  manquent  complètement.  linlia  ce 
qui  dépare  Touvrage  ,  c'est  Tadmission  d'espèces  imaginaires  ou 
fausses ,  par  ex.  «  Geum  mmtanum  pour  Geum  rivale;  Caryophyl- 
lala  fol.  hederœ  de  Tabern^montaiius,  dans  le  Bienwald  ;  Cicuta- 
ria  latifolia  fœtida  {Mohpospermtm  eieutarium)  ;  Ledum  paluHret 
qui  n'est  que  V Ueliantîœm.  viiJgare ;  Duronirurn  Bellidiastrum,  qui 
est  le  Bellis  perennis;  Colchicum  Jiwnfanum  f  Plantago  Coronopus'/ 
Dianthus  Saxifrarja  ,  qui  n*est  que  le  ScleratUhus  annuus!  LINurn 
flamm?  Mille folnuii  aqualic,  umbellatum?  et  plusieurs  antrrs  qui 
eut  tant  et  en  vain  eicilè  les  recherches  de  IlEnuANN.  rarnii  les 
plantes  nouvelles  que  les  auteurs  des  16^  et  17»  siècles  n'avaient 
pas  constatées  dans  la  Basse-Alsace,  nous  trouvons  dans  Mappcs 
les  suivantes  :  Spergula  nodosa  ;  Arabis  brassicœformii  ;  Cypriped* 
OUeeoUis;  Lathyrus  patustrie;  Cucubahts  baccifer;  Scirpus  triqueter; 
Tarai,  palustre;  Polygonum  dnmctorum  ;  Gcnliana  utriculosa  ;  La^ 
iuca  perennis;  Cineraria  spatvJœfoUd;  Myosotis  colltna  et  versicolor  ; 
Sfmrganium  minimum;  Euphorùia  uiicrantha;  Vcronica  loiufifoUa  i 
LUIiospermum  purpureo-cœruUum  i  etc.,  etc. 

JfOlI.  BIJR€li£l4« 

* 

Parmi  les  botanistes-médecins  qui  ont  contribué  ù  enricijir 
VHistoria  de  Mappls  »  il  faut  citer  le  D>'  Jou.  liiiucKEL,  qui  sou- 
tint en  1758  une  thèse  :  De  Gratiola.  BUrckel  avait  trouvé  au 
CbaiDp*dtt-Feu  le  Polygala  Ckamœbuxui  et  le  Daphne  Cneorum  (que 
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pcrsonoe  n'y  a  retrouvé  deptiis) ,  et  à  Strasbourg  VAslragalus  liy- 
poglottis  et  le  Zannichellia  pal.  '.  Ce  Burckel  a  eu  une  fln  bien 
,  malheureuse  :  dans  l'explosion  d'une  poudrière,  hors  la  porte  de» 
Juifs,  il  fut  lancé  en  Tair  ut  son  coips  resta  suspendu  aux.  branches 
d*oii  arbre  {ex  nota  Hbrhakni). 

VMisioria  de  Mappus  et  d*KHitMANN  n*a  pas  pu  servir  aux  élu* 
diaots  ;  eo  effet,  commeDi  s'orienter  dans  cette  œuvre  lexicographi- 
que  ?  Néanmoins ,  ce  lim  deviot,  bientôt  très-rare ,  au  point  que 
IIrrmanx  ifa  pu  se  le  procurer  que  vers  1180.  Le  docteur  Eiirmann 
rachetait  les  exemplaires  dans  toutes  Ips  ventes  et  à  tout  prix  :  aut 
amicis  suis  exteris  dom  offerret  et  àoianicam  suam  peritiem  commen- 
daret  ,y>  dit  Ubbuann. 

Après  Mappcs  et  Limu  hn  vient  Tépoque  de  Reinb.  Spielmann, 
préparée  par  celle  de  J  Iîoecler,  qui,  le  10  juin  1732,  sous  la  pré- 
sidence de  son  père,  Joii.  Boecler,  soumit  à  Ifexamen  solennel  des 
érudits  de  VUmoersUé  argentine  une  dissertation  intitulée  ;  De  ne- 
glecto  UM  remediorUm  vegetabilium,  etrca  Argentinam  naicenlium. 
Cette  thèse  (précédée  d^mie  préface  du  père- président,  dans  laquelle 
rhistoire  de  la  race  savante  des  Dobclkr  est  exposée)  fait  con- 
naître 14  plantes  des  environs  de  Strasbourg,  que  l3S  médecins  on^ 
tort  de  négliger  ou  ^'oublier   Parmi  ces  plantes  ,  Hoecler  célèbre 
av^nt  tout  la  IhdsatUlc  comme  un  des  médicaments  les  plus  éner- 
g^tqucs.  Il  parle  aussi  de  la  Cymbalaire ,  qu'il  n'est  pas  parvenu  à 
retirer  de  Voubli  médical.  Relativement  à  la  dispersion  et  à  la 
naturalisation  de  coite  planle  dans  nos  régions,  nous  consignons 
les  paroles  suivantes  de  Bobglbb  :  nPulchruimv^etabUe,  oîim  ItaUœ 
pronrium,  nune  wro  a  200  annis  tnurosArgentinœ  nastrm  condecorat.  » 
—  jLé25  avril  1755,  Boecler  soutint  une  seconde  thèse  pour  la 
Licence  médicale,  de  neglecto  vsu  remed.  veg.  circa  Arg.  cresc.  Mais 
toutes  ces  pinntes  recommandées  comme  des  remèdes  ne  méri- 
tant pas  Voi/bli  médical,  sont  des  espèces  commune*,  connues  de- 
puis TuAGus  ou  Bblnfels;  nous  n'avons  donc  pas  l)e>oiii  de  nous 
en  occuper.  Nous  nous  permettrons  pourianl  une  reuiarque  sur 
les  poésies  congratulatoires  qui  accompagnent  les  thèses  de  cette 
époque  dans  fa  vie  de  TUniversité  de  Strasbourg.  Des  amis  avalent 
rhabitude  de  communiquer  ces  poésies  aux  candidats ,  qui  s'em- 
pressaient de  les  insérer  à  la  suite  du  texte  de  leurs  Dissertations. 
Os  poésies  témoignent  de  la  haute  réputation  dont  jouissait  TUnt- 
vor^ité  de  Strasbourg  pendant  la  première  moitié  du  18*  siècle. 
Selon  ces  épîlres  congratulatoires,  c^éiaiiVAtiUne  rhénane ,  le  Par- 
nasse du  Hkin,  le  lieu  chéri  de  Pallas.  —  Malgré  cette  poésie  Ihuri- 
iuruire,  peu  athénienne  d'ailleurs,  nous  devons  dire  qu'au  point 
de  vue  botanique,  la  race  des  Boecler  n'a  été  qu'éruflfiïc  et  n'a  rien 
fourni  d'original. 
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REirs'B.  Spielman>  est  né  en  17)2;  son  pére  J.  Jacob.  Spielmann 
était  un  des  pharmaciens  les  plus  réputés  de  notre  ville.  R.  Spibl* 
MANN  fut  professeur  de  .^îalicre  médicale,  de  Chimie,  de  Botanique, 
et  direetoiir  tlu  Jardin  académique,  à  rUuivorsité  de  Strasbourg, 
depuis  ITciO  jusqu'en  1783.  C'est  par  lui  que  le  Systema  et  la  Philo- 
Kophia  bot.  de  Li.\.\É  furent  vulgarisés  dans  nuire  savante  cité.  Ou 
abandonna  Xocrnefort,  suivi  encore  par  JLindeun,  en  1748. 

H.  SmuiAiiN  s*e8t  acquis  une  grande  répulatioa  commo  chi- 
miste. Ses  Jinalyses  des  eaui  de  Peterstbal ,  de  Niedi»rbroon ,  de 
Soultzbach,  etc.,  prouvent  combien  la  chimie  avait  fait  de  progrès 
depuis  Stahl  ,  malgré  sa  doctrine  si  faussement  ingénieuse. 

Los  livres  les  plus  remarquables  de  R.  Spielmann  sont:  Insti- 
tutiones  clicmicœ,  ^lateria  tncd.,  1766;  Pharmacop.  (jen.,  ilSô, 

En  iltiH  il  publia  son  ï'mdr.  flor.  Anjnit.,  in-li>o.  C'est  un  calalogue 
des  plantes  du  JaiUiii  académique,  rédi^^é  d'après  la  nu  liioiio  de 
LcD>viG.  Cet  opuscule  nous  a  rendu  les  mêmes  services  que  le  co- 
talogui  de  Mappus  pére  (1691)  »  c*est-à-dire,  il  nous  fait  connaître 
les  plantes  introduites ,  dés  1760,»  dans  le  Jardin  botanique  de 
Strasbourg  et  natnralisées  depuis  cette  époque,  fin  1781  parut  un 
second  calalop:ue,  sous  les  auspices  de  R.  Spielmann  (ordre  alpha- 
bétique, noujs  Linnccns).  Le  savant  pro^sscur  avait  rinlention 
de  rédiger  un  Flora  Argcntoratensis,  ci  tîm me  un  llord  Alsaticu.  — 
Hehmann  n'a  rien  trouvé  à  cet  égard  panni  les  manuscrits  du 
savant  proiessêui  de  IVlalièrc  médicale.  R.  Spielmann  mourut  eu 
1783,  âge  de  61  ans.  (Y.  laNot.  biograpb.  sur  R.  Spielmann  par 
L.  Obbrlui,  Gax,  méd,  de  Stra$b,i%4b),  Sous  sa  présidence  plosienrs 
jeunes  docteurs  soutinrent  des  Dissertatiom  botaniques  relatiTes  à  la 
Végétation  ahatique ;  ainsi,  son  ûls,  J.  J.  Spiblhann,  publia  deux 
Fascicules  sur  les  plantes  pot œjh es  cultivées  aux  environs  de  Stras- 
bourg (0/m<m  .Ir^e/jf. /Vijfctc,  1.  17119;  il.  1770).  Cette  dissertation 
(rare  aujourd'hui)  est  trcs-méritanle  ;  dans  le  cours  de  notre 
flore,  nous  avons  fait  un  usaj^e  fréquent  de  ce  petit  traité.  (1) 

Une  autre  iJissertaliotit  soutenue  sous  la  présidence  de  R.  Spiel- 
mann, relative  à  la  FUtreé^Aluice,  est  celle  d'ANToiNE  Glebin  :  JJe 
planiU  venenatii  AUatiœ,  Argenior. ,  1766.  Dans  cette  Dissiriatûm 
Aous  trouvons  nos  deux  Aconits  signalés  au  Ballon  de  Soulz  ;  la 
Belladonne  au  château  de  Landsberg  ;  le  Ctcuta  virosa  dans  les 
fossés  de  Strasbourg  ;  le  Daphne  Mezereum  dans  la  forêt  de  la 
Gansau  ;  le  J  il luj malus  non  acris  summe  fœtidus^  de  Mappus  (c'est- 
à-dire  notre  /t'.  vùerantha)^  envisagé  conifiie  forme  voisine  du 
TUhipn.  /.ildiij (Jujîlos  Ilcus,  quoi(iuc  forl  Ji^liiicU;.  dii  iux  le  dit 
commua  à  ia  iîoLieilsau  (où  en  eil'el  il  abonde)  ;  Eupli.  suicatica 
(au  Donnon)  ;  Ver^trum  lùbum  (a  Mappo  non  memoratum)^  dans  les 


(1)  I.  i.  Spiblmakm  (né  en  1745  -f  1810),  édita  en  1785  une  traduclion  alle- 
mande de  la  Matière  médicale  de  son  père:  Aiiicit.  znr  Kcnntnisa  der  Arznci- 
miffel.  1  vol.  in-8u  La  partie  botanique  en  c.si  rédigée  avec  Insiiicoup  desoiu 
uni  au  pomt  de  vue  pharmaceutique  que  hygiénique  et  mcUicdi. 
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montagnes  derrière  Wiittwillcr  {ubi  lectum  vidimus).  Iiidicalion 
basée  probablement  sur  une  fausse  dclcrmination  ;  car  personne 
u*a  jamais  tu  VEUebore  blanc  sur  les  contreforts  du  massif  du  Bal- 
lon de  Soulz.  —  Il  ne  parait  pas  que  GvÉBUf  ait  eu  Jamais  des  rap- 
ports suivis  avec  Hbruaiin. 

Plosieors  autres  dissertations  botaniques  ou  botano- médicales» 
forent  encore  disputées  péndant  le  18»  siècle  à  rUuiversité  de  Stras* 
bourg;  nous  citeroîis  les  plus  saillantes: 
Lauth,  Tuomas  (f  1826),  de  Acere,  1781. 
Pallas,  J.-D.  (de  Saverne),  de  Chrysospîenio,  1758. 
4^BEL'TZBAiiER  (de  Carlsruhe^  de  Chelidonio  majore,  1785. 
RoussT,  J.-L.,  (de  Biberach)  de  Fumaria,  1749. 
HBRHAim  (Basileeosiâ)  de  Cipnbataria;  ç,  ieane,  1715.  «Basile»  in 
mûris  frequens. 

J.*G.  Ehrmaiiic»  Arg.  {h  fih  de  Véditeur  de  Mappus),  de  CoUhieo 

autnmnali,  1772. 

JËuauARDT  (de  Redershoîm,  Alsace),  de  Cicuta,  1765  (c'est  une 
très  -  boune  thèse ,  ornèn  do  la  planche  du  Conium 
Royenii.  L. ,  qui  est  le  Caucalis  daiicoides. 
^ouâ  allons  quitter,  pour  un  instant,  TUniversité  de  Strasbour^^ 

pour  passer  en  revue  les  auteurs  helvétiques,  depuis  Halle»  (1742) 

jusqu'à  Lacbbnal  (1800). 

Auteurs  helvétiques  au  dia^huitUme  siècle. 

La  région  méridionale  de  notre  domaine  floral  faisait  partie  au 
48*  siècto  de  la  Confédération  suisse  (BTéelié  de  Bftle  et  République* 
de  Mulhouse)  et  de  la  principauté  de  Montbéliard.  Plusieurs  bo- 
tanistes bâlois,  mulhousiens  ou  raontbeîgardoîs  se  sont  .occupés , 
pendant  cette  époque,  de  la  flore  do  leurs  contrées  respectives. 
Mais  le  grand  Albert  db  UALLBftt  ie  rival  et  le  conlemporaio  de 
LiNKi^,  les  résume  tous. 

IIai.lkr  est,  après  G.  Gesneu  ,  la  pius  belle  gloire  scientiOque 
dont  la  Confédération  helvétique  puisse  s'enorgueillir  à  tant  de 
titres.  Ualler  (1708  f  1777)  publia,  en  1742,  uu  grand  ouvrage  io- 
folio  sur  la  Flore  suisse,  intitulé  :  Albbrti  Hallbri,  ArehUOri  Beg* 
et  Eleetoris,  Medie,  Ânatom,,  Chirurg,,  BotanicesP,  P.  O.,  Soc.  Reg. 
Angl,  et  Suee.  sodalts,  Fnumeratio  metliodica  stirp,  Helvetiœ  indige- 
narunif  quœ  omnium  brevis  DescHptio  et  Synonym.  ;  compendium  w- 
rium  medic.  ;  dubiarum  declaralîo,  novarum  et  rariorum  uberior  his^ 
toria  et  icônes  continentur,  Gôttiugen,  1742.  (1) 


(1)  Linné  après  avoir  reçu  eo  cadeau  VEnumeratio  deHALLER  écrit  à  celui- 
ci  (Upsala  18  Jol.  1748)  :  «SpleodidlBsimam  et  prellosisMmum  recepi  doonm 
tuum,  mihi  omni  auro  magb  grataml  Stupeo  et  vit  iBielligere  possum , 

qaomodo ,  Tu  ,  unicus  boroo ,  queas  scrîliere  H  elaborare  loi  opéra  propriis 
observatiooibusl»  —  Haller  ,  ayant  envoyé  son  porlrait  h  Linné,  reçoit  do 
celui-ci  une  lettre  de  remercimeul  commençaol  aiusi  :  «Gratissimam  mihi 
luam  eliigiem  recepi  et  exo$culatus  sum  !• 
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En  1*708  parnl  le  2e  grand  ouvrage  de  Ham.er  sur  In  Flore  hel- 
vétique, en  2  vol.  in-folio,  accompagne  d'une  foule  d'excellentes 
planches  (surtout  des  Orchidées) ,  sous  le  litre  modeste  de  :  Ilis- 
toria  stirpium  fielveticarum  inchoala  (  Ucrno  ,  1T68).  Nous  n'iu- 
sislons  pas  sur  le  mérite  de  ces  deux  mémorables  ouvrages*  dont 
tous  les  historleDt-boUoistes  parlent  avec  tani  d'éloges.  Qu*il  naos 
suffise  de  faire  remarquer  que  cet  deux  magnifiques  publications 
du  grand  Hallbe  font  mention  d'une  foule  de  localilés  botaniques 
dans  nos  régions  alsato>rbénanes  ;  qu'elles  résument  les  travaux 
photographiques  de  tous  les  naturalistes  bâlois.  nlulhousiens  et 
jurassiques  du  16^  au  18^  siècle,  jusqu'en  1168.  Parmi  ces  savants 
nous  devons  mentionner  les  Sï.tiiEUN  (J.-Mk.nui  et  Be>oît)  ;  (1) 
ËMMAKîUEL  KoEMG  (2),  qui  a  découvert  eu  lloi  VAndrosace  carnea 
au  Ballon  do  Soultz  (t.  Ualler,  Enum,,  p.  486  et  Epist,,  1.  oU); 
J.-l.  BuBBn  (5),  qui  a  fait  pinsieors  excursions  avec  Hallsk; 
Abrad.  Gagnbbim  (4)  de  la  Ferriére  en  Erguel  (né  en  1707  f  1800) 
dont  M.  Jules  Tucrmann  nous  a  donné  une  notice  biographique 
si  intéressante  {Abr.  Gagnebin,  de  la  Ferriére  ;  fragm,  pour  servir 
à  l'hist.  seieniif,  du  Jura  bernois  an  18»  siècle.  Porrentruy ,  1851)  ; 


(1)  STiEUEUT^  (Dcnedirrm.i  né  en  IC95;  Docl.-méd.  en  1710  ;  correspondanl 
de  l'Acad.  des  se.  de  Paris;  ami  ioUiiio  de  Hallkb;  professeur  de  physique  a 
BMe  dès  17S7;  mort  HftO. 

(2)  EoBNie  (BmnaBueD,  né  le  14  oet.  1098  k  Btle  {oh  eem  père  Emi.  Koanic 

était  prof,  de  méd.  à  l'Universilc)  Doct.-méd.  en  1718.  Disciple  do  Boerhavk 
à  Leyde  et  de  S.  Vaillant  à  Paris,  prof,  do  botanique  et  d'anatoraie  à  DAIe 
de  1732  à  1752:  mort  d'apoplexie,  le  12  sept.  1752.  E.  Koemg  était  ioiime- 
nmt  Hé  atee  halleb  aTec  lequel  il  fit  de  nombreni  Toya^ies  botan.  dans  les 
Alpes  et  le  Jura.  —  En  1732  Koame  rend  compte  è  Balllh  (dans  une  leltre 
datée  de  Bàlc  le  4  sept.  1732)  d'une  excursion  qu'il  ven.iii  de  (aire  au  Ballon 
de  Soultz;  il  fui  étonné  d'y  renconlrcr  tant  cl  de  si  belk's  plantes  alpeàlres; 
il  dressa  la  liste  des  plus  remarquables  :  C unoaloasum  monfanum;  Geum  ri" 
vale  ;  Rosa  alpim  ;  Cent,  lutea  ;  Caealia  amfioM  ;  Anémone  atpina  ;  Arnica 
mont.  ;  Bupleiirum  longifolium  ;  Hieracium  aurantiacum  ;  Sedum  annuum  ; 
Viola  elegam;  Meum  atham.  ;  Silt'ric  riipestris  ;  Laserpititan  latifolium  ;  etc.  ; 
enfin ,  dit-il ,  une  plante  qu'il  croit  être  le  iicdum  X  do  Clusius  LX,  et  irou- 
▼ée  ao  sommet  du  Ballon  parmi  les  rocallles.  ^  Ce  Sedum  X  correspond  à 
VAndrosace  GAamonosme  wuLP.,  ayec  lequel  il  était,  en  1738,  très-permis 
de  confondre  VAndrnsnce  carîica ,  espèce  fort  peu  connue  à  celte  époque; 
figurée  seulement  dans  le  rare  '  F.cphrasia^  de  Coi  riMNA  ,  livre  <|ue  Koehk; 
n'avait  peut>ètre  pas  à  sa  disposiliou.  (A  rectilier  dans  ia  Flurc  d'AUaœt  1. 
p.  565,  une  erreur  de  date:  an  Heu  de  17&7,  lisez  17di;  et  au  lieu  Bpist.  ad 
Hall.  Tol.  V,  p.  119,  Usez  toI.  I.  p.  59.) 

CJ)  J.  J.  IJuBER,  né  en  1707,  ii  Bàle,  fut  un  des  amis  de  cœur  de  IIalleb. 
Docteur-méd.  en  l73i.  Après  de  nombreux  voyages  scientifiques,  IIlber  fut 
appelé  par  liALLsa  a  Gullingue  en  qualité  de  prosectcur:  plus  tard  il  fut 
nommé  prot  extraordinaire  A  cette  illustre  Unif  ersité;  es  1748  le  landgrave 
de  Basse  le  nomma  son  médeebi  particulier  (f  1778).  Hiinsa  a  fait  de  nom- 
breuses excursions  botaniques,  dans  les  Alpes  et  le  Jura ,  avec  Haller. 

ii)  C'est  Adrau.  Gagnebin,  qui,  le  piemier,  constata  dans  le  Jura  sept,  les 
espèces  suivantes  :  Listera  cordata  ;  FritiUaria  McLeagris  ',  Limodor,  abort,  ; 
Campamla  latifolia  ;  AUine  Jacq.  ;  Chasrophyllum  aureum;  etc.,  etc. 
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Ant.  d'Ivernois,  de  Neufchâtel  (né  1703  1764)  ;  J.-R.  Zwinger, 
de  Bâle  (71176);  Wer>er  de  Lacdeival  ,  professseur  à  Bâie  ; 
Jean  HoFrnfl)  Dr  à  Mulhouse,  qui,  dans  les  Acta  helvet.  (II.  vol., 
p.  131)  a  publié  un  Catalogue  des  Graminées  de  la  Suisse  (parmi 
lesquelles  on  signale  le  Holcus  odoratus  L. ,  à  PuWersheiro).  Dans 
une  note,  insérée  an  toI.  ,  p.  70  (1750),  J.  Hofbr  traité  da* 
Seheuchzeria  palustns  L. ,  asses  abondant  sur  les  pelouses  grami-^ 
lieuses  boisées  prés  de  Mulhouse;  J.  Hofer  trouve  pourtant  que 
la  description  de  Linné  n'est  pas  parfailernent  con^rucnte  avec  la 
plante  de  Mulhou^^e  (par  une  bonne  raison  :  le  Sc.hmchzeria  de 
IloFER  est  V Antkericum  cahjctilatutn  LA)  —  Jacouks  Kisler  (fils  de 
JosLÉ  iiisi.ER,  pharmneien  à  Mulhouse,  savant  l)()laiiiste  et  horti- 
culteur, qui  a  publié  d  Lùirach,  en  1747,  un  Calalo<;ue  du  Jardin 
botanique  de  Garismbe»  et  décrit  le  Caetttê  irianguL  dans  les  Acia 
MveTtco),  remit  à  Hallbr  une  note  sur  le  MeUmp^m  coBruUmnt 
trouvé  au  Tannenwald  à  Mulhouse  (c'était  le  Jf.  enstaimn).  J.  Ria- 
lbr  ,  sous  la  présidence  de  R.  Spiei.mann  ,  avait  soutenu,  à  l*0ni* 
versilé  de  Slrasboîir«f,  une  Dissertation  :  de  Verbasco,  ilM.  Achtllbs 
MiEG  (ti)  D»-méd.  à  liâle,  communiqua,  de  concert  avec  J.  R.  Zwin- 
GER  ,  une  liste  des  plantes  du  canton  de  liâle  a  K  -I).  Brcckbu  , 
qui  l'inséra  dans  son  livre  :  Besckreibung  histor.  u.  naUn  Ucher  Mcrk- 
îvùrdiykeilen  der  Landschafl  Jiasel,  1748-1 750,  3  vol.,  8^.  IIalleb  en 
a  profité.  Hallbb  annonce  d^ailleors  qu*il  a  beaucoup  herborisé 


'(f)  J.  HoFBR  a  communiqué  h  Ualler  les  plantes  snivanies  d«s  environs 

de  Mulhouse:  Ancmoiie  sylvestris  ;  Elatine  Hydropiper  et  Alsînasmnn  ;  Li» 
num  Ilndiula  ;  Carpesium  cernuum  (de  la  Hardi);  ^napis  incana;  Peuceda* 
num  ulsaiictim;  mgella  arvenm;  etc.,  etc. 

(SO  AcuiLLES  &I1EG  est  né  le  22  juin  ilài  a  liûle  uù  son  père  exerçait  ia  pro- 
fession de  cbirurglen.  Après  de  fortes  étodes  littéraires,  A.  MiBGlbtreçu 
Doct,  Philos,  en  1748  ei  Doct,  Med.  en  175().  Prof,  h  l'Université  de  fiàle  do 
1771  jusqu'à  sa  mon  en  t7U9,  A.  Mifg  fui  un  des  correspondants  et  amis  le:» 
plus  zélés  de  IIalleb.  Ses  épUres  soni  Iréqueromeot  d'uo  iiilérèi  purement 
botanique.  Ainsi  A.  Mise  rend  compte  de  petites  herborisations  nu%  environs 
de  Bâle  {Polcmon.  cœrul.  ;  Thalictr.  aquilegifol. ,  eUi*,  etc. ,  sur  les  bords  du 
Ubin  à  iluningue);  ou  de  courses  plus  longues  dans  le  Jura  bâlois.  (Arabis 
Turrila,  Hierac.  amplexicaule ,  Lonicera  alpigem,  eic.)  Mais  les  deux  lettres 
qui  nous  inléresseni  le  plus  sont  celles  qu'il  adressa  à  Haller  eo  juill.  1767. 
(EpistotœlV.  p.  110-1  SI.)  Dans  la  première  il  annonce  à  Halur  que  Ton  a 
projeté  une  grande  excursion  botanique  an  Ballon  de  Souliz.  De  Strasbourg 
on  attendait  ks  Docteurs  H.  Spielînann  ei  Pfejffbiger,  et  le  jeune  candidat  «n 
médecine  Ch.  Em,  Ucrdot  de  Monibeliard;  Aùran.  Gagnebin  de  la  Ferrièro; 
Bened,  Stœhelin,  le  jeune  Wern.  de  Lacheml  et  lui  Ach,  Micg,  de  Bàle.  — 
•Bendez'vous*  est  donné  h  Mulhouse  chez  le  savant  pharmacien,  botaniste 
et  horliculleur  Jo.'iiic  /î/vfr?',  dont  le  fils  Jacques  UisU'r,  jeune  docteur,  étaii 
aussi  de  la  partie;  muni  d'uu  baromètre  porlalif  il  dovail  faire  ses  obser- 
vations bypsométriques  à  diflerenis  puiuu  d'aliiiudc.  Acu.  JUieg  promii  a 
Hallbb  de  loi  expédier  immédiateaient,  dans  sa  prochaine  lettre,  avec  la 
description  delà  course,  des  échantillons  de  la  fameuse  Aretia  du  Ballon 
('^tibi,  siimme  vir,  tmn  exoptata^),  —  Dans  la  seconde  loilre  cet  envoi  eut 
lieu  avec  une  bonne  description  de  notre  rare  Androsace  carnea,  Ach.  Misg 
y  communique  à  Uallbr  la  liste  complète  des  plantes  rares  que  la  docte 
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aux  environs  de  Bâle ,  d'abord  en  1728 ,  puis  en  17r>G  avant  de  se 
rendre  à  Ttlniversité  de  Gfitlinffue ,  où  une  chaire  de  physiologie 
et  de  botanique  lui  avait  été  oiTerte  («aimo  115(i  montes  Slattenz, 
MôDchenstein  ,  WasserfaU ,  etc.,  comitibus  Slaheliuiâ  ,  Kuuigio, 
aluâque ,  percurrii).  C*etl  en  trayartant  l'Alsace  poar  se  rendre 
en  Allemagne ,  qn*en  1756,  Hallbr  remarqua  dans  les  fossés  ans 
enTirons  de  Forstfeld  le  Menyanthes  nymphoides  L.  Dans  ses  Itinêra 
il  raconte  diverses  excursions  dans  le  Jura  ;  la  rencontre  qu'il  fit 
d'Abraham  Gagnebin  (v.  la  brochure  de  M.  Tbohmann  sur  Abrah. 
Gagnebin,  1851,  p.  40). 

Haxlrr  publia  en  1772,  à  Zurich,  sa  savante  Bibliotheca  bota- 
nica,  2  vol.  in-4o;  ses  Opuscula  botanica,  parmi  lesquels  se  trouve 
une  mémorable  Monographie  du  genre  AUium ,  avaient  paru  à 
Gdtlingue  en  1740.  —  Une  autre  publication  de  Hallbr«  tràs-ira- 
porlante  pour  la  «Flore  d*Alsace  et  du  canton  de  Bâle ,  c'est  celle 
à»è  Epistolœ  ab  eruditis  virU  ad  Hallerutn  ^  \U  vol.  in-Qû.  Berne, 
1773-1775.  Celte  collection  renferme  des  lettres  d'E  Kobnig(1752) 
et  d'A.  MiEG  (1757)  relatives  à  des  excursions  au  Hallon  de  Soullz, 
aux  environs  de  Bàle,  elc,  de  W.  de  Lachenal ,  de  Ch.  Em.  Henlot, 
de  Montbéliard,  d'un  intérêt  à  la  fois  botanique  et  médical  (v.  les 
notes  relatives  à  ces  savants).  Parmi  les  lettres  botaniques  les  plus 
intéressantes  adressées  à  H  aller,  nous  devons  citer  celles  de 
tufui,  de  HatBH,  de  Vam  Rotbk,  de  Lacbbnal,  etc. 

On  est  stupéfait  quand  on  considère  Timmensité  de  son  érudi- 
tion et  rétendue  de  ses  connaissances.  On  ne  comprend  pas  où  il 
a  pris  le  temps  poar  s'assimiler  un  savoir  aussi  gigantesque  ,  à 
moins  de  se  rappeler  ce  que  Gothe  dit  de  Scuôpflin  :  3)îvin  hç^ 
flrife  faum  \vc  cr  aik  3cit  l)crâenommcn ,  wtnn  man  nirf)t  un"if)tc ,  bag 
ciiic  Slbncigiing  gecjcn  "j^ïaucn  ifjn  burd)  fcin  c^ai^c»?  2cbcn  be^lcitctc,  tt^Oî 
tord^  et  fo  ntandjc  (Stuube  gett>ann ,  »elct>e  »cn  fraucu^iaft  ®e|lnnten, 
gHàdixài  ^etgeubet  n^etten. 

N*oublions  pas  de  faire  remarquer  que  Hau.br  fut  non*seule* 
ment  un  grand  naturaliste  et  un  savant  médecin ,  mais  encore  un 
des  poètes  didactiques  les  plus  célèbres  du  a  Parnasse  gemuaUque. 9 
Son  poëme  intitulé  ndie  Alpen*  est  réputé  à  juste  titre. 


société  avait  trouvées  au  Ballon  ;  Told  celte  liste  (Nous  omettons  les  espèces 

déjà  signalées  par  Esdiu.  Koenig)  : 

«Aira  flexuoia  et  caryophyllea;  Nardus  stricta;  Garex  leporina ,  remota  et 
siellolata  ;  Pyrethr.  coryrobos.  (à  Jungholz)  ;  Hypoch.  macoiata  ;  Cotoneasier 
volg.;  Liliumïhirtag.;  Digilalis  purpurea  et  ochroleuca;  Géranium  sylvaL; 
Orcbis  globosa ,  viridis  et  albida  ;  Galium  sylvestre,  lucidum,  bercynicum; 
Circsa  alpina;  Apargia  alpina  ;  Rosa  pimpineliifolia  ;  Valeriana  tripteris; 
SoDcbus  alpious;  Saxifragu  slellaris;  I\lontia  fonitina;  etc. 

Dans  une  autre  lettre  datée  de  1766  (Epist»  V,)  Ach,  Mieg  rend  compte  à 
fLiLLi-:R  d'une  course  qu'il  fit,  à  cheval,  à  travers  les  Vosges,  dans  le  but  (]<3 
visiter  les  eaux  minérales  de  celle  chaîne  de  montagnes.  Il  se  rendit  d'abord 
À  Souitzbach ,  puis  à  Soultzmaii  ;  passa  ensuite  à  Wattwillcr;  traversant  la 
vallée  de  Si-Amario  il  ar^va  à  Bussaug,  d'où  il  se  dirigea  vers  Plombières 
6llîuseul]« 
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Après  la  mort  de  Haller'CiTTT),  Wbrrbb  db  Lacbsbeai.  (i),  Rtr- 
lîiBR,  G.  F.  Baobrbach  continuent  Tétode  de  U  Flore  des  environs 
de  Bâle.  Ils  parcourent  le  Jora  et  les  Vosges.  Dans  ces  dernières 
ils  y  comidiieni  V Angelica  pyrenœa ,  le  Nast.  pyrenaicum^  le  TrifoL 
ochroleucum,  VApargia  alpina  ,  etc.  A  Monthéliard,  les  Berdot(2), 
pére  et  fils,  Locis-Emm.  (1712  7  1787)  cl  Ch.-Emm  (1758  f  i''80), 
contemporains  et  amis  de  Ualj  fh  ,  écrivent  uue  Flore  de  Mont- 
béliard  sous  ce  titre  modeste  :  (^Enumeratio  methodica  stirp.  inagro 
Montbelg.  lectarum.n  Mais  ce  manuscrit  ne  fut  jamais  publié  ;  il  est 
déposé  à  la  bibliothèque  de  la  Yille  de  Montbéliard.  U.  Goutbibah, 
dans  son  beau  mémoire  sur  la  Végétation  desenwr,  de  MontbéUard, 
Va  consulté ,  et  il  y  signale  les  plantes  trouvées  par  les  Bbroot. 
Parmi  les  plus  importantes,  nous  citerons  :  Omit^aL pifrenakum, 
Jsnardia  palus  tris,  etc. 

Un  autre  botaniste  montbelgardois ,  Pieure-Frfd.  IÎerxard  (né 
en  1749  7  1825),  a  contribué  à  enrichir  la  Flore  du  Jura  cl  des 
Vosges.  11  rédigea  un  Tableau  méthodique  et  raùonnc  de  la  Flore  du 
Jura  et  Vancienne  Franche-Comté^  des  Vosges  et  de  l'Âlsaee;  manuscrit 
déposé  à  la  bibliothèque  de  Montbéliard.  Son  frère;  L.  Bbbhabd* 
longtemps  professeur  au  collège  de  Colmar,  publia  en  1823,  chez 
Levravlt  à  Strasbourg,  un  petit  recueil  littéraire,  intitulé:  Ré- 
créations philologiques,  fians  un  appendice ,  M.  L.  Bernard  fait  con- 
naître le  Programme  du  manuscrit  de  son  frère.  On  y  énumére 
quelques  nouveautés  très-basardécs  ,  telles  que  :  Campanula  Eri- 
nus ,  Orobus  pyrenaicuSy  Onopord,  virens.  On  prend  le  Nast.  pyren. 
pour  le  ISast.  Lippizense  W.  On  suppose  que  beaucoup  de  plantes 
sont  immigrées  depuis  les  Baubins  dans  la  principauté  de  Mont- 
béliard, parce  que  ces  auteurs  ne  les  ont  pas  signalées.  Ov,  la 
plupart  des  plantes  mentionnées,  comme  îmiRÎÎ^r^,  par  Bernard, 
se  trouyent  déjà  citées  par  J.  Baubin  dans  le  Jura  septentrional. 
M.  At.ph.  Dec.  (Géogr.  bot.  II.  635)  se  base  à  tort,  quoique  avec 
répugnance,  sur  ces  notes  de  F.  Bernard*  pour  argumenter  sur 
les  naturalisations  à  petite  distance, 

A.  P.  Dl( :A.>noLLK  {Fl,  fr. ,  IV,  929)  sif^^nale  une  liste  inédite  de 
plantes  des  environs  de  Belfort,  adressée  à  la  Sçc.  d'agricuU.  de  la 
Seine^  par  M.  Oediivaibe  ;  liste  que  nous  n*a¥ons  pas  pu  consulter. 


(1)  Wbbvbk  db  Lachenal  est  né  à  BAle  le  28  oct.  173(}.  Doct.  méd.  en  1708, 
prof.  d'ÀDatomie  et  de  Botanique  à  Bûle  en  1776  -r  1800.  Correspondant  actif 
de  Haî.t  br  ;  collaborateur  irès-znlé  aux  Acta  Ilclvetica.  Voyages  fréquents 
«  dans  le  Jura  et  les  Vosges.  —  Lacukmal  décrivit  et  figura  dans  les  Acta  Hel- 
vetka  IV*  le  premier  Cifee  hybride,  sous  le  nom  de  Carduus  tatarieus  L. 
(C.  oleraeeo'mmU.) 

(%  Nous  trouvons  plusieurs  lettres  de  Bbrdot  fils  à  Haller  dans  les  Epis^ 
tolœ;  il  annonce  à  Hali.er  (Ic  10  mai  176l>)  qu'il  a  trouvé  aux  en  wons  de 
MoDlbéliard  les  plantes  suivantes  :  HeUeborut  hypnalis,  au  eimetière  des 
Pestiférés  I  Montbéliard  ;  Myosurusminiiimst  à  Dannemarie;  Lathrasa  squa- 
maria,  an  Mont-Bartt  le  Cornus  mas,  à  Mandeure. 
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Un  botanisto  raonlbeîg^.ircîois  mérite  cncoro  <î'etre  mentionné , 
savoir  :  P.-Fr.  Wetzff,  (1764-1844).  Il  a  beaucoup  herborisé  avec 
F.  Bernard.  Parmi  ses  découvertes  dans  ranondisseineiit  de  Mont- 
béliard ,  oous  pouvons  cilcr  :  Viola  intrabiits;  Verbiuc.  jloccosum; 
iris  iibir.  ;  Lindemia  ;  Cynodon  Dactylon,  etc. 

Auteurs  lorrains  au  dix^huitième  siècle, 
WBBMÊS^Wà.  BVCHOK. 

En  l  orraine ,  le  ly^  P.  T.  Brcnoz  (né  à  Mclz  en  IT'l  -J-  à  Pnris 
en  18U7)  publia  en  1762  un  Iraité  fiistorifjuc  des  planles  <jui  croissent 
m  Lorraine  et  dans  les  trois  Évéchés  (10  vol.  in-8"»  Nancy).  Puis, 
en  1775t  un  iouvnefortius  Lotharingiœ  ou  Catalogne  des  plantes  qui 
croUsmt  en  Lorraine,  1  Tol.  ia-8^.  Eu  1770,  Ulcu'oz  édita  ua 
DkiiUmnair^  tintvenel  â€s  pUmits ,  wrhts  et  artusiêi  dê  ta  France, 
Dans  le  À»  vol*  sei  trouve  une  liste  de  quelques  plantes  tronvées 
en  Alsace  par  Abe.  Gagnbbin  (1) ,  de  la  Forrière  (1107  f  I8€0)  ; 
parmi  ces  plantes  se  trouve  V Adonis  vernalis^  découvert  à  neiteren, 
prés  de  Neuf-Brisach.  Les  publications  de  Ikcii'oz  n'ont  qu'une 
valeur  fort  médiocre.  On  y  trouve  une  foule  de  fausses  délermi- 
uations.  Bixu'oz  dote  les  Vosîîes  des  plantes  les  plus  incroyables, 
que  C.-C-  Gmelin  (Flor.  lad.  als.)  a  souvent  acceptées  avec  une 
candeur  trop  conflante  ;  par  ex.  :  Manunculus  rutœfolius  et  Thora  ; 
Bierac,  ehondriUoides^  etci. 

Auteurs  palatins  au  iioi'huitième  siède. 

S.  A.  POJUJICH* 

En  1777  parut  une  excellente  Flore  du  Palatinat  en  ô  vol.  in-8<>, 
par  S.  A.  PoLucn ,  né  à  Kaiserslaotern  en  1740,  mort  en  1780  dans 
cette  même  ville  »  où  il  fut  médecin-pradcieii.  Ce  livre  a  pour 
tilre  :  Joh^  Àâami  Pollich  Jf.  D*  Hist,  plawtar*  in  Palatinatu  elec' 
torali  sponte  crescentîum  incepta^  seeundnm  Syst.  seœual»  digesta. 
Maiinhemii  1777.  Les  deux  premiers  volumes  sont  consacrés  à  la 
Phanérof^amie  (050  esp.)  ;  le  â»^  à  la  Cryptogamie  (S50  esp.).  Dans 
une  préface  de  huit  pages,  Fauteur  fait  connaître  au  lecteur  le  but 
qu*il  s'est  proposé,  les  principes  qui  1  ont  <,Mjidé,  les  moyens  et  le 
temps  dont  il  a  disposé.  Cet  ouvrage  est  orné  de  quelques  bonnes 
planches  gravées  sur  enivre;  ce  sont  celles  des  planles  suivantes: 
Cymmirus  dunts  ;  Schmnus  eompremts  ;  Daphne  Cneorumi  CEnanihe 
peecedanifblia;  Arabie  Thaliana. 

Cette  Flore  nous  intéresse  spécialement  au  point  de  vue  géogra- 
phico-botanique  ;  car  elle  nous  offre  la  description  détaillée  des 
plantes  qui  croissent  sur  le  grés  vospfien  ,  aux  environs  de  Kai- 
ierslautern,  limite  septentrionale  de  cette  roche.  Pof.r  ich  no  paraît 


(1)  GiGNBBiN  avaii  passé  deux  aoi  (17^1730)  à  Strasbourg ,  où  il  s'était 
lié  d'amitié  avec  Umobrh;  plus  tard  avec  R.  SpiBUUiia.  (Thwnnann*) 
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pas  avoir  beaucoup  herborisé  dans  1p  Pnlalinat  méridional.  Il  a 
porlé  {ilus  spccialemont  son  attcalioo  vers  la  partie  moyenne  de 
cette  belic  contrée.  Pai  lui  les  plantes  les  plus  remarquables,  signa- 
lées par  PoLLicu ,  nous  citerons  les  suivantes  : 

Vrroiiica  mont.»  praecox  {sub  «acinilolia»)  ;  Utricuiaria  minor  ; 
Valei  ianella  deulata  ;  Schœnus  compressus ,  nigrirans  ,  fuscus  et 
albus  t  Eriophor.  vaginal.  1  Llomalocenchrus  (Leersia)  oryzoides  ; 
Ain  canescens!  pracox!  Melica  cilUU,  Festaca  sylvat.  (mo  iPoa^)! 
Poa  collina  {iub  «P.  triviali»);  Poa  aalioa  ;  Gynosuftta  (Sclerocbloa) 
durus;  Fcstuca  (Triodia)  decumbeni;  Bromus  inermis  ;  Avena 
tenuis  {sub  «Bromo  trifloro»)  ;  Stipa  pennata  et  capillata  ;  Galiiun 
boréale  {sub  Gai  rubioide»  P.);  Gai.  sylvestre  Poll.  Î  Gai.  glau- 
cum  [sub  "G.  iDonlano»)  :  Gai.  gracile  Wallr.  isftb  «G.  nibro»)  ; 
Sagina  erecla  !  Amlrosace  niaxiiiia  ;  Mcnyanlhcs  iiymphoides  1  Ly- 
simachia  thyrsillora!  Glaux  inarilima!  Tbesium  alpinurol  Gentiana 
utriculosa  ;  Bupleuroro  juoceuni  Poll.  ;  Chxropbyllum  aureuiu  ; 
Pimpinella  glauca  L.  ;  Linum  Radiola  !  Allium  rotundom;  Joocoa 
aquarrosus  !  Judcus  ericelorom  Poll.!  (nova  spec.)  Triglochin 
marilimum  ;  Dapboe  Cneorum  !!  Andromeda  poliifolia  !!  DiaoÂua 
deltoïdes  î  Spcrp^ula  pentandra  (Moiisoni  BoR.  sub  «Arenarîa  nae- 
dia»);  Oxalis  siricia  [stib  «0.  coriiiciilala»!)  Agrostemma  coronaria 
{sub  <  Atrr  tlore  Jovis»)!  Potenliila  «^upina;  Polont.  cineroa 
«P.  opa(  a  ;  Aacijioiic  vcrnalis  !!  Raiiunc.  hederaceus  !  Linaria 
arvensis  ;  iirassica  alpina  L.  ;  Uiass.  Cheiranlhus  {sub  «B.  Ei  ucas- 
tro»);  Geraniam  lupidam;  Orobus  verous  !  Vicia  pisifcrinis!  Vicia 
cassabica  {$ub  «Vie.  multiflora»);  Vicia  latbyroides  \  Trifoliom  by* 
bridum!  Trifol.  6triatum  {sub  «T.  scabro»)!  Trif^  aureum  Poll.  ! 
Scorzoncra  humilis  !  Crépis  fœtida;  Hypochaeris  maculataî!  Car- 
duiis  (Jiirinca)  mollis  ;  Malaxis  paludosa  !!  Sparg^anium  natans 
Poll.  !  (polius  S.  minimuin«BAi]H.  !)  Calla  paîustris  !!  (>arex  curta 
{sub  <tC.  cinprea»  Poll  );  eriretorum  Poll.1  Carex  piluUl'cral  {sub 
C.  ûliformi  Poll.)  ('arex  limosaî  etc.,  etc. 

Nous  avons  noté  les  découvertes  principales  de  Poli  icn,  dans  la 
partie  vusgienne  des  montagnes  âu  Palatinat,  par  uo  point  d'excla- 
mation ;  elles  sont  assez  considérables. 

Le  nom  de  Pollich  restera  à  jamais  cher  aux  botanistes  rkéuaoà. 

Botanistes  strasbourgeois  (1783*1800). 

Après  la  mort  de  Rbinb.  Sphuiaiin  (I78S)  la  cbaire  de  bota- 
nique et  la  direction  du  Jardin  académique  uirent  conGées  a  Jean 
Hbrhahm^  né  le  31  décembre  1758  à  Barr,  où  son  père  était  pasteur. 
Hermann  fil  ses  éludes  littéraires  au  Gymnase  de  notre  ville.  A 
Pâge  de  17  ans  il  commenta  ses  éludes  médico- pharmaceutiques. 
£n  ITiti  il  publia  deux  dissertations  pour  obtenir  le  titre  de  doc- 
teur ;  l'une  :  de  Cardnmomis  ;  l  autre  :  de  Kosa.  Celte  dernière  est, 
pour  Téi^oque,  une  remarquable  monographie  de  ce  genre  si  diffi- 
cile. Agé  de  20  ans ,  Hkuvank  commença  la  rédaction  d*un  ^ora 
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aîsatica,  d'après  le  système  Linnéen.  Bant  on  livre  lli-8»,  de  400 

Sages  blanches^  Il  établit  des  Cadres  d*aprés  le  Gênera  et  le  Spetin 
e  hmvà  (sauf  à  corriger ,  à  effacer ,  à  ajonter  selon  roccasion). 
Voici  ses  propres  paroles  à  cet  égard  :  «Hépc  ex  prima  editione 
Linnœi  Spec.  Plant,  exscripsi ,  in  m^dio  studio  medico  constitutus 
Ma  m  hhro  carens.  Militas  enim  pl.  noji  rcccpiy  quœ  ex  hco  nntali 
quem  LiM^vErs  adjecit  videbantur  ex  Âlsalia  nostra  extdare.  Multœ 
reccnter  détecta*  distinctœque  adjiciendœ  sunt.  Quod  posmn  feci,  con- 
tinuai o  ^  ut  fert  occasio,  labore;  /iiio  perficiendum  relinquitUM  Cela 
fat  écrit  en  1780,  aos  après  la  première  rédaction  de  cette 
nore  manuscrite.  Quatorze  ans  plas  tard,  en  1794,  il  ajoata  ces 
tristes  et  doulourenses  paroles  :  tFtKo  perfiefêndavi ,  emendandam 
destinaverim  !  Heu  mihi  !  Quam  vanèe  sunt  spes  hominvm  !  Quid 
hrevi  fortes  jaculamur  œvo  miilta  N  TIbruann  venait  do  perdfp  son 
fils  unique  du  typhus  nosocomien  !  Ce  volume  manuscrit  de  la 
Flore  d'AI^^ace  fait  partie  de  la  riche  bibliothèque  que  la  ville  a 
achoté  du  prof.  Hammer,  le  îrendre  et  Théritier  de  HebmAiX^.  Nous 
en  avous  iail  Tusage  le  pluà  large,  et  nous  osont  le  dire»  le  plus 
consclencienx  ;  nous  éttonr  f  nidé  en  cela  par  un  profond  senti- 
ment de  piété  et  de  respect  pour  le  seyant  et  laborieux  botaniste 
alsacien,  pour  le  fondateur  de  notre  Musée  d'histoire  naturelle. 

Mais  ontre  la  Flore  manuscrite  de  TAlsace  ,  Hermaîs'>  nous  a 
laissé  cnroro  uno  autre  reJique  relative  à  ses  travaux  sur  la  I  lore 
de  notre  jnoviiicc  :  nous  voulons  parler  de  son  MAPPts  annoté. 
(Je  manuscrit  lut  envisagé  par  llER&iANiX  lui-même  comme  un 
sacré,  pieusement  recommandé  à  ses  héritiers  et  successeurs.  Voici 
ses  paroles  à  cet  égard  ;  Œxemplum  hoc  Mapjpi  hist.  plant»  ÀUaiie. 
nmfù  fOam.  H  chtêrwsHoni^  ieriui  mtminù  meeptù,  a  ma  audum^ 
qmim  unteapmtantisnmo  fiUo,  prœ  aHiis  omnUms  ftnnim  oc  em- 
tinuare  digno  ,  relinquere ,  fnroH  doioT  !  haud  ampltus  possim  !  non 
alius  sibifacito,  nm  geminus  Fîorœ  JHysta  et  patnœ  arjuins  aut 
Bibliotheca  publtca ,  habeto  !  id  hœredibtis  mets  sancte  obscrvandtm 
txmmunida.  )  IIerma>n  (avec  paraphe).  —  aScripsi  anno  1794  tribu- 
laiionwn  omnis  generis  pleno,  nefando,  execrando^  qui  annalibus  uti" 
nam  possit  excidi  h 

^  Ce  précieux  exemplaire  est  aussi  déposé  i  la  bibliothèque  Her- 
mannlenne  achetée  par  la  Tille.  —  Noos  en  arons  également  fait 
on  nsag^e  trés-lar^e  et  trés-consciencîeox» 

Cet  exemplaire  du  Mappus  de  Hbbnann  est  d'ailleurs  bien  plus 
riche  en  notes  et  observations  que  la  Flore  d*Alsace  manuscrite. 
On  y  trouve  une  foule  do  notions  importantes  :  bibliographiques , 
biographiques,  phytologiques  ,  phytostatîques,  industrielu  ^,  atçri- 
coles  ,  etc.,  etc.  ;  ainsi  que  plusieurs  leuilles  volantes  relalhes  à 
ia  vie  el  aux  travaux  de  Mappus;  des  correspondances  botaniques 
de  la  part  de  ses  élèves  :  Stolz,  Hbbmanii  fils,  Gmblih ,  L.  db  Bbbb, 
k^BMBB  «  ScHAinsifBUBO ,  etc.  ;  des  Notices  sur  des  localités  riches 
en  plantes  (^an^nxti6^®tqîiù>tn);  un  Catalogue  des  plantes  de  la 
Aore  d'Alsace  •  commencé  jusqu'à  VHexandrieL.  exclue  vement  ; 
une  énamération  de  tons  les  botanistes  alsaciens  qui  ont  eu  des 
rapports  avec  UBBMAJiir.  Nous  reproduisons  cette  pièce  : 
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1 .  Detid9ratis$.  fUkts  f  19  Jan.  1194. 

%  STOLti.  philos,  niagister ,  filii  amicus  (Pl.  ex  Ticio.  Wasseln- 
hemii,  taro  Golmari»  et  ex  M.  Ballone  SuUz.  commoiiicaTit.) 

3.  BrcTiHOLz ,  Jy^  qui  Woissenbnr^^o  plaotas  misii  et  loca  natalia 

indicnvit  f  179o  [Sison  verticill  )^ 

4.  Fr.  Oberlin,  verbi  div.  min.  in  Yalle  ru{^ea;  j  i^^Q  {Lycopod, 

annot.) 

5.  Zabbbn  ,  V.  D.  M.  in  KaufiTenheim  {Orchid,  palustrem  et  Mê^ 

n^nlh.  nymphMm  UU  dofreoV  Ce  Zabsrx  est  nort  en  iSSf 
dans  un  âge  tréMiancé  à  Strasboarg,  paitear  à  St-Nicolaa. 

6.  Lang,  m.  Dr,  fllii  amiCQS,  qui  plant,  circa  Luppach  SundgOTta 

(prés  de  Ferrette)  crescentes  communicavit  (Lunaria  radi- 
vivOf  Arabis  alp.,  Dmha  aizoùles,  etc.)  7  1794. 

7.  SCHRÔDER,  Pastor  SchiUersdorlii  prope  Buxovillam  ;  nonnullas 

plant,  indicavit  (f  1815)  — Scuroder  fut,  au  18*^  siècle,  un 
des  agronomes  les  phi  s  distingués  de  rÀlsace.  Cest  à  lui 
que  la  Basse-Alsace  doit  U  vulgarisation  du  Trèfle  et  de  la 
Lazeroe.  (Y.  à  cet  égard  :  «Sgbwbbz  9  dar  Aekerba»  im  Nk- 
derélUatz^t  surtoot  la  préface.) 

H.  DiTTMAR,  Pharniacopeus  Oberbronnentia  plantar.  bene  gnama 
a  Lachenalio  Basileensi  edoctoa;  in  eonqairendis  plantia 
sedulus  (CaWa  pafusim,  etc  ) 

9.  S.  ScHA€EKBiiRG  fllius,  ticrrlishcmii,  prope  Colmariain  det^^cns, 
plant,  curiosissimus  ;  1794  primum  ad  me  scripsit.  Ab  eo  , 
si  ultra  progressus  fuorit,  muUa  expecto.  (Schauenbcro  en- 
voya à  Hkbuann  ,  eu  1799 ,  la  liste  des  plantes  quUl  avait 
trouvées  aox  environs  de  Golmar.  Nona  retiendrons  d*ail- 
leurs  k  S.  SGHAOBiiBimfi ,  auquel  nous  consacrona  un  eba* 
pitre  spécial  ;  car  il  a ,  plus  tard ,  parfaitemenl  répondu  à 
Tattente  de  Hrrmann.) 

10.  Car  Bartuoldi  (né  en  1762  f  1849)  pbarmacop.  Colmariensis, 

pctitumeo,  varia  loca  natalia  ,  Ballonii  mentis,  Hoben- 
îandsbcrpr,  ITohenack  plantas  indicavit  (Co^utea  arùorescensi 
IJivlamiiuit  alOus;  etc.). 

11.  Gmelinus  ,  auditor  noster  anno  1787.  Postea  CarlsrubaB  prof. 

hist.  nat.  ;  varias  excuraiones  pr»cipne  in  M.  S.  OdUIss  insti- 
tuit  (1787)  et  loca  natalia  indicavit  {Cai*  t$u§  hic  apposUuà). 
Ce  catalogue  ne  renferme  absolument  rien  de  nouveau 
quand  on  en  excepte  les  erreurs  ;  par  ex.  vLAnagaUis  tm$Ua 
(pro  Lysim.  nemontm)  in  sylv.  rétro  Barr.» 

ISi.  JoH.  PniL.  Kremfr,  Ar^^eiitiiiensis ,  cbirurgi  vicibus  in  ISoso- 
dochio  Masmiiiisteriano  fungens  »  anno  1796,  luullas  plnnt. 
rariores  detc.\il  el  uobis  communicavil  [Cypriped,  Calceolus, 
Orch.  sambucina,  Cineraria  spathulœfoL ,  Daphne  CneoruWf 
Lunaria  redknvà). 

13.  LoD.  Bbbii  fllius  (beé  ei^ematigeit  iSkl^eitn.  Sla^é  ^  Béer*  in 
0{a)>)?cIlti}il^¥,@of)n) qui  varia  de  noniinibus  et  usu  plantarum 
scripsit,  etc.  —  M.  Locis  bb  Beer  dont  plusieurs  lettres  jn- 
véniles  de  1794,  adre«^sées  à  FIermann»  se  trouvent  ajoutée» 
au  JliAPPos  annoté  de  celui-ci,  eut  une  carrière  bien  agitée  ; 
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il  fot  gooteniear  de  la  priDcipaot^  de  BdiiéTent>  sons  le 
règne  du  prince  Meurice  de  Talle:sfrflnd*Périsord«  Il  revint 
à  Ribeanvillé  en  1815;  il  y  mourut  en  1825.  Il  ayait  été 
pour  mol,  jeune  boiDine  de  16-18  ans ,  pendant  mon  séjour 
a  Ribeanvillé.  un  ami  pnternel.  Maintes  fois  jl  me  parla  de 
ses  rapports  intimes  avec  Iîkrma>?( 

i4.  M.  DE  &IOi>TBRiso>,  du  crOilie,  qui  a  herborisé  aux  environs, de 
Scberwiller  (Dictamnu^i  aibus). 

16.  Mademoiselle  Marie  d'Oderkircu  ,  élève  de  Montbrison  (plus 
tard  son  épouse)  a  trouTé  le  Sedum  Cepœa  anr  les  rocbers 
prés  dtÂndlan. 

16*  Mad.  Jbannot,  femme  du  représentant  (•}•  1796).  a  trouvé  anx 
environs  de  Wasserling  le  Satyrium  nigrum  (??). 

Telles  sont  les  p(»rsonnes  que  Herman^  mentionne  comme  lui 
ayant  communiqui'!  des  plantes  rares  el  rK)u\  elles. 

Hekmann  a  enirepi  is  quelques  excursions  dans  les  H*e«-Vosges. 
Eu  mai  1112  il  Ot  un  voyage  rapide  à  Mulhouse,  où  il  s'arrêta  chez 
le  doct.  Jacq.  Risler  ;  puis  il  passa  le  Rallon  de  Giromagni ,  où  il 
signale  le  Saxifr,  nelkarU  qoMI  croyait  y  avoir  découvert.  Il  ne 
reste  que  fort  peu  de  traces  de  ce  voyage  dans  les  diverses  notes  de 
HnuiAiirf,  tandis  que  nous  trouvons  des  notices  assez  nombreuses, 
quoique  très-éparses,  sur  un  voyage  qu'il  ût  en  août  1796  au  Ral- 
lon  de  Guebwiller,  au  Rossberg  et  à  Wildenslein.  Il  reçut  rho«!pi- 
talité  chez  le  père  Jk an  Kociimx  à  Mitzach,  prés  Wesserliiig.  Les 
fils  de  celui-ci  accompagnèrent  Hkbmamn  dans  ses  courses,  et  na- 
guère encore  M.  Damel  Koculin  me  parla  de  ces  excursions;  il 
me  loua  beaucoup  la  sobriélé  du  savant  professeur,  vertu  précieuse, 
dont  les  Jttines  estomacs  des  fils  Ettcblin  s'accommodèrent  fort  mal. 
Au  RossbergHxiufAHii  cueillit  les  itlaftamttto  alpina,  Saxifr.  AiMOon^ 
Angdieapyrenœa,  Thesium  alp.;  an  Ballon  de  soultz,  \esAndroiae8 
carnea ,  Thlaspi  alpestre ,  Hierac.  aurantiacum ,  Orchis  globosa  el 
albida,  etc.  En  1798,  le  29  juin,  Uermann  lit  un  deuxième  voyage 
au  Ballon  de  Soultz  ;  il  raconte  qu'il  a  passé  la  nuit ,  à  la  belle 
étoile,  près  du  Lac,  au  milieu  de  buissons  du  liosa  alpina.  En  1794 
Uerhann  fil  avec  le  pasteur  ËftcEL ,  sou  hôte  et. ami ,  une  excur- 
sion à  Ribeanvillé ,  où  il  trouva ,  daus  le  SUUhal ,  le  Campanula 
Cêmiearia,  plante  qui  n^avalt  plus  été  revue  en  Alsace  depuis 
J.  Bauow.  Il  entreprit  quelques  courses  à  Hagnenau,  où  il  trouva  : 
Silem  galUea^  Sturmia  Lœseliit  Anchusa  officin..  Viola  palustris, 
Schœnus  albus^  Senecio  sylvaticus,  Brassic*  CheiranthuSt  Muscari 
comosum ,  etc.  En  1799  il  fit  nn  voyage  à  Coîmar  :  il  se  rendit  à 
la  colline  dlngersheim ,  où  il  constata  le  Volntea  arborescens  ^  à 
Tétat  vraiment  sauvage;  le  liosa  pimpineUtfoiia  ,  etc.  Il  paraît 
qu'à  celle  époque  Hermann  s'est  rendu  également  à  Soulzbacii 
et  à  Wasser bourg ,  où  il  vit  le  Mentha  viridu  ;  il  visita  encore  les 
mises  du  cbâteau  des  Trois  EguiiMm.  —  HBRHAirii  fit  d'assea 
fréquentes  excursions  dans  les  montagnes  des  environs  de  Barr. 
Il  vit  pour  la  première  fois,  en  1797,  à  la  Sainte-Odile  ,  le  Jasùme 
perennis!  le  Scirpvu  eespUotus  au  Champ-du-Feu ,  etc.  An^  envi- 
rons de  Strasbourg»  unniiAiiiif  constate  les  espèces  suivantes  » 
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nooTelles  ponr  TAlsace  :  Pilularia!  ElcUine  Bydrojdper  !  Mœmhia 
erectaLSagina  apetala!  Cynodon  Dactylon  !  Leersia  oryzoides;  Soir- 
jms  compressuf!!  ;  Biscutella  !  Aster  anntms  et  salignus  !  Ppucedanum 
Cliabrœi  ;  (hriiis  jiabisfri^  ;  AUwm  rarinntum.  A  Saverue,  où  il  fut 
«'nvojé,  en  1795,  dans  un  intérêt  bibliographique  (pour  examiner 
les  collections  du  prince-évéque  de  Roban) ,  li  trouva  dans  les 
ruines  du  Hoh-Barr  VAsperugo  procumbens,  A  Wasselonne ,  Hbr- 
MANN  signale  le  Cirs.  miopluSvm  et  le  SwU  muUie(Mle  igkmwm  H.) 
A  Motzi^  :  les  Crépis  putehra  et  Laetuca  êoUgna,  Voilà  à  peu  préi 
les  plantes  noaTelles  qa*il  a  récoltées  lui-même  ou  qu'il  a  reçues 
de  quelques  amis  du  Haut-  et  Bas-Rhin.  £n  1791,  il  (ît  un  voyage 
en  Suisse;  dans  une  note,  ajoutée  à  son  eiempiaire de  J.Bacbiw» 
il  dit  avoir  trouvé  à  Yverdun  le  Itaminc.  Lingua. 

Hebmamh  était ,  conime  tous  les  grands  savants  de  Strasbourg, 
étonnamment  érudit.  Tous  ses  livres  sont  surchargés  de  notes 
marginales  ou  accompagnés  de  feuilles  volantes  fixées  avec  de 
la  colle-à-booche.  Il  était  un  avide  colUetianneur*  Il  fonda  on 
herbier,  qui.  existe  encore  an  If  osée  d'histoire  naturelle,  où  il  est 
rongé  par  les  mites.  Il  fit  eiécoter  un  grand  nombre  de  planches 
coloriées  ,  déposées  aussi  dans  sa  bibliothèque.  Il  nota  soi- 
gneusement los  usapros  populaires,  médicaux  et  industriels  des 
plantes  indigènes,  leurs  noms  allemands,  français  et  patois.  — 
Hehmann  n'a  absolument  rirn  publié  au  sujet  de  ses  nombreuses 
observations  relatives  à  la  llore  d*Alsace.  Un  de  ses  grands  mé- 
rites est  d^avoir  formé  de  bons  élèves,  qui  plus  tard  se  sont  acquis 
on  nom  plus  ou  moins  célèbre ,  par  ex.  :  MM.  C.-G.  NssTisn , 
J.B.  MouoBOT,  BneviRas,  de  Ramberviller;  Ddybumot  (notre  an- 
cien doyen  de  la  Faculté  des  sciences),  H.  tonuii.  BcciinoLz  fils, 
S.  ScuAUENBURG,  GocHNAT,  clc. —  Hbrma.n?»  est  mort  le  5  oct,  1800. 
Le  professeur  Thom.  Lauto  a  public  on  1801  une  notice  biogra- 
phique sur  notre  savant  naturaliste  slrasbourgcois,  intitulée  :  Vita 
Hermanni ,  dans  laquelle  il  apprécie  IIkhmann  comme  savant , 
comme  professeur^  comme  ami  et  comme  chrétien.  Il  donne  de& 
détails  sur  la  maladie  à  laquelle  il  a  succombé. 

Disciples  de  Hermann, 
SÉB*  Bi:  MHAViaVBIJIICI. 

Nous  arrivons  au  19^  siècle.  Parmi  les  botanistes  alsarions, 
élèves  de  Hermann,  condisciples  et  amis  de  C.  G.  Nestleu,  il  faut 
<'iler,  avant  tous,  Sérast.  de  Scdauenbcrg,  de  Herrlisheiiu,  uiorl 
à  35  ans»  à  la  suite  d'une  chute  sur  la  téte,  le  14  juillet  1815.  Noos 
possédons  de  lui  :  LiOê  dé  nlonles  rares  du  Haut'RMnt  insérée  dans 
TAnnùaire  du  Haut^Bbin  (an  XIII.  1804)  :  une  Flore  manuscrite 
du  Haut-Rhin  ,  intitulée  :  Bmt$U  des  plantes  du  Haut-Min  ,  i803» 
coramuniqué  à  M.  Nestler  et  que  je  possède  actuellement.  Plu- 
sieurs lettres  adressées  à  Hfrmatv^  ,  Hamher  et  Nfsti  er,  ses 
maîtres  ou  amis,  sur  les  résultats  de  ses  excursions  botaniques. — 
ScuACEMBiJRG  a  principalement  exploré  les  environs  de  Colmar 
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(ilerriislieim,  Bouilach,  Souilzbach,  Ingersheim,  Kaisersberg,  de.) 
Il  a  Tisité  plusieurs  fois  le  Ballon  de  SouUz,  les  Lacs  blanc  et  noir, 
le  Jora  bâlois  et  le  Chasserai,  etc.;  il  herborisa  fréquemment  dans 
le  Kastelwald,  sur  les  bords  do  Rhin  aux  eoTirons  de  Brîsach;  an 

Kaiserstubl.  En  juillet  1810  il  monta  an  Belchen  du  Schwarzwald 
où  i)  déplore  de  n'avoir  pas  fait  de  belles  récoltes.  H  y  trouva 
pourtant  le  Luzula  spadicea  qu*il  ne  connaissait  pas  dan§  les 
Vos^res,  n'ayant  jamais  poussé  jusqu'au  Uobneck  ,  avant  !g  mois 
U'âoùl  1810,  époque  à  laquelle  il  lit  Tascension  de  celle  .iiunlajfne 
en  fociélé  tle  MAI.  Mocgbot  ,  Nestler  et  Femby.  —  Ses  lettres  à 
C.  G.  NasTLrat  (IB10-1815)  sont  extrêmement  intéressantes.  Elles 
requirent  Tarnoor  le  plos  désintéressé  de  la  nature  et  de  ses  pro- 
ductions végétales.  Il  dit  quelque  part  :  alJne  tendre  petite  herbe, 
un  charmant  insecte,  etc.,  etc.,  sont,  à  mesifeui,  des  objets 
admirables  ;  je  les  préfère  à  une  toque ,  à  une  robe  de  palais.  — 
Vivent  le  liolmerk,  le  Rotaba,  le  Ballon,  le  Chasserai  U 

Voici  les  jil.niies  les  plus  intéressantes  que  SciiAUEMtuaG  signale 
dans  ie  liaul-Khin  : 

Ire  Série.  Etwirom  de  Colmar  sf  de  HerrUsheim, 

Polycnemum  arv.  ;  Poa  dura  1  Hord.  pratense  !  Gratiola  off.  ! 
Galiom  boréale  ;  Samol.  Yalerandi  ;  Dipsacns  lacioîatus  ;  Selinum 
Carvifolia  ;  Hottonia  palustris  ;  OEnoth.  parviflora  (mnricata)  \ 
Lylhr.  Hyssopifolia  ;  Pariet.  ofT.  ;  Aiirhusa  italica!  Aspcruiro  pro- 
cnmbens  !  Gent.  utriculosa  <  l  Pneumonanthe  ;  Xanth.  Struiua- 
riuro  ;  Hydrocoiyle;  Siura  lalilol.;  Cicuta  virosa;  Cha^roph.  bulUo-.; 
Seseli  annuuiii  ;  Pcuced.  alsalkum  !  Corrigiola  liltoi  ali^i  ;  Alliuni 
angulosum;  Uydroiharis;  Bulomus;  Sagitlaria;  Silène  nocliflora, 
NigilU  arvensis  ;  Teucrium  Scordium  ;  Limosella  ;  Cakile  rugosa  ; 
Alyss.  Incanum;  Blplotaiis  rouralls;  Sisywbriom  Golumnœ  (sur  le 
morde  son  jardin  à  Herrlisheim,  plante  annuelle,  disparue  depuis); 
Lathyrus  hirsutus  ;  Vicia  lathyroides  ;  Chondrilla  juncea  ;  Crépis 
fœlida;  Centaurea  paniculala  et  solstitialis;  Gnapbal.  lulco-album; 
Orchis  palustris. 

II.  Kcutelwald,  bords  du  Rhin  aux  envii  ons  de  Meuf-Ui  isach 

Andropog.  Ischxm.  ;  Phieum  Bobmeri  ;  Yeronica  spicata;  GIo- 
bularia  vulg^- :  Scabiosa  suaveolens  !  Myosotis  Lappula;  Âtha- 
mauta  Cervaiia  et  Oreoselinum  ;  Linum  tenuifol.  ;  Sileue  OUtes! 
Melissa  Galamintha;  ïypha  angustifol.  !  Seseli  Uippomarathr.  (t); 
Tamos  comm.  ;  Potent.  alba  !  Heltebor.  fœtidus  !  Prunella  grandi- 
llora  ;  Scroph*  canina  !  Artemisia  eampestris  ;  Aster  annuus  ;  etc. 

i  l.  Collines  calcaires  spus-vosgiennes  depuis  SiegoUheim  jusqu'à 

Soultzmatt. 

Helica  riliata;  Sesleria  cœrulea;  Stipa  pennata  ;  Poa  bulbosa  ; 
Avena  praiensis!  Veronica  prostrata  ;  Salvia  verticillata (Kaisers- 
bei^g)  ;  iris  gcrmanica  i  Satyrium  bircinum  ;  Upiirys  monorcbis! 
mf  odes  !  Serapias  robra  !  Campanola  hybride  !  Allium  carinatom 
eColeraceom!  Tullpa  sylv,;  Omitbog.  nutans!  Muscari  racemosum; 
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Stellcra  passerÎDa  ;  IMctamnus  !  Potent.  rupestris ,  recta  ,  cinerea 
et  opaca  !  Tbalictr.  minas  ;  Melittis  Melissophyll.;  Euphras.  latea; 
Thlaapi  montamiiD  ;  Iberfs  amara  !  Garaniom  sanguiiieoin  ;  Cory- 
dalis  eaya  et  solida  !  Cololea  arboresc.;  Corontlla  Emerat  ;  Hiera- 

eîum  praeiDorsam  !  Centaurea  amara;  Cbrysocoma!  Aster  Ameltua; 

Buphtha!m.  salicifoHum;  Inula  salicina;  Chrysanlh.  corymbosum; 
Achillea  nobiiis  ;  Anthcm.  tinctoria;  Calcndula  arTeosia  ;  Galium 
glaacum;  Aosa  pimpiDeUifolia  ;  etc.,  etc. 

lY.  Région  montagnmtie  el  aipuin  (Ballon  de  fioultx,  etc.). 

Piogoicula  !  Gire«a  alpina  ;  Teron.  nontana  !  Satyriom  albidam, 
virfde!  Orchis  ^lobosa  !  Poa  alpina,  sylYatica;  Festoea  aylvatica; 
Gai.  berûynicnm  et  rotandifol.;  Astrantia  major;  Saiifirag.  AisooD 
et  stellaris  ;  Yaleriana  Iripteris  ;  Silène  rupestris  ;  Besa  alpina  et 

robrifolia  :  Riihus  saxatilis.  Pymla  minor,  sectindn,  rotundifolia  ! 
AnemoDo  alpina  ;  Hypoch.  macuiata  ;  Campanula  latifolia  et  Cer- 
Yicaria  (SouUzbach).  Lonicora  nlgra  !  Ribcs  aipînum  ;  Bupleurum 
longifol.;  Laserpit.  latifolUini,  simplex  (An^rpHca  pyren  );  ^tfansa 
Meum  ;  Myrrhis  odorata  ;  Seduiii  auuuutià  ;  AlUum  Victorialiâ  ; 
Liliom  Biartagon;  GonTall.  Tertidilata;  Aconit  Lycoct.  et  Napeltos; 
Hefpiinfl  Amelanchier  ;  Potent.  filiformisYiLL.;  Ranime,  aeonitit; 
Troll,  europ.;  Galeopsis  grandiflora  ;  Pedicnl.  sylvatica  ;  Digitalea  ! 
Dentaria  pinnata  ;  Géranium  sylvat.;  Malva  moschata  ;  Tams  bae» 
cala;  Orobus  niç:^er;  Vicia  pisiformis  et  dumetorum  î  Trifolitim 
alpcMrc  !  Sonchus  alp.;  Uicrac.  auraoliacum,  paludosum  ;  Carlina 
acaulis  ;  Cacalia  albifrons  ;  Petasites  alb.;  Doronic.  Pardalianches  ! 
Oentaurea  ni{?ra  et  montana  ;  Lycop.  clavatom  ♦  Selaj^o  î  Bolry- 
ctiium  Lunaria  et  JUatricari^  :  Scolopendiiuin  officinale  ;  etc. 

Noos  n*aYons  eité  qoe  les  trooTailles  les  pins  importantes  ;  nous 
Terrons  queScHÂOBiairRO  a  laissé  encore  à  glaner  à  ses  snccesseurs. 

J.  Cbr.  Stoltz,  Magister  et  Paslor^  prof,  d'hist.  nat.  au  gymnase 
de  Strasbour<]f ,  né  le  27  mars  1764  le  30  mars  1858,  était  é^i^ale- 
ment  un  élève  de  Hermaiviv  et  Tami  du  fils  de  savant  professeur  ! 
Il  a?ait  été  pendant  quelques  années  ri7S5-179a)  gouverneur  des 
fils  HAOsaïf  Aii!i  an  Logelbach  près  de  Golmar.  De  là  il  fit  des  ex*^ 
corsions,  i  Ingersbeim»  an  Ballon  de  Gnebwiller,  où  il  emt  avoir 
découtert  VAmr,  camea  (I).  Noos  avons  tronyé  parmi  les  noies 
de  Hermann  une  liste  de  ses  trouvailles  dans  le  Haot-Rhin,  datée 
de  1794.  —  Stoltz  mentionne  le  Sisymbrùnn  pyrenairum  dnns  los 
prairies  de  la  vallée  de  Blunster  jusqu'à  Ingersheim;  Ihlaspi  al' 
pestre  {B^Won)  \  Allium  Viciorialis  (nallon) ,  etc.,  etc. 

Dans  une  autre  noie  nous  trouvons  la  liste  des  plantes  récoltées 
au  Freodenek ,  derrière  Wasselonue  ;  mais  outre  le  Pyrola  rotun- 
difoUat  le  CaeàUa  eM/hmi,  VE^/qpkorHa  iylvai.  et  le  Lycop.  Selago, 
on  n*y  mentionne  ancnne  antre  plante  qui  ne  se  soit  généralemem 


i$\  Y.  pins  bant  la  note  rslative  à  Bmi*  Koame. 
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répandae  dans  les  Vosges.  Enfin,  le  magister  J.  Chr.  Stoltz  a  écrit 
et  publié  une  Flore  d  Alsace  1  un  vol.  de  64  paires.  Slrasboarg, 
chez  LeyraoU ,  iSOS  (an  X).  Il  y  a  une  préface ,  où  Tauteur  s*ex- 
pUque  sur  rorif^ne  et  le  bot  de  ■«  poblieation.  Lm  plantes  toni 
disposées,  k  la  mattidre  de  Lihdibii  ,  aelOD  les  mois  (républicains) 
où  elles  fleurissent ,  en  suirant ,  pour  les  genres  un  ordre  alpha- 
bétique. Si  du  moins  Tautear  ayait  entièrement  suivi  Lindern,  en 
indiquant  !a  durée  et  la  station  des  espèces  !  Or  le  raagist.  Stoltz 
ne  nous  donne,  en  trois  colonnes,  que  les  noms  latins,  français  et 
allemands  des  plantes.  L*époque  de  la  floraison  de  plusieurs  es- 
pèces est  même  fort  souvent  indiquée  d'une  manière  très-fausse» 
par  61.  :  «Cord.  acaulis  en  floréal»  (avril-mai)  plante  qui  ne  fledrit 
chez  nons  qa*en  jnillet-août.  Les  plantes  cnltiTées  (agricoles  on 
oraementalres)  et  les  sanyages  ae  suivent  sans  le  moindre  signe 
qui  dénote  Tindigénat  on  Torigine  exotique.  Les  espèces  tUtlei 
senlett  sont  marquées  d'un  *.  Point  de  nom  d'auteur  après  celui  de 
l'espèce;  partant  pas  de  synonymie.  Liste  sèche,  en  trois  langues! 
les  noms  français  et  allemands  ne  sont  pas  même  les  noms  popu- 
laires eu  Alsace  ;  ce  sont  des  noms  plus  ou  moins  forcés  à  plaisir, 
littéralement  traduits  du  latin  ou  du  grec.  Stol i  z  a  élé  professeur 
au  Gymnase  pendant  30  ans  ;  il  y  enseignait  l'histoire  naturelle  : 
ses  éléTes,  dont  nn  grand  nombre  sont  encore  Tirants ,  conser- 
vent de  loi  on  souvenir  ineffaçable. 


Le  86  vendémiaire  an  XII  (17  octobre  180:^)  la  dissertation  sui- 
vante fut  sontenoé  devant  l'École  de  santé  :  ^Topographia  meJica 
Weùsenbiirgensis.'y  Cette  thèse  renferme  un  aElenchus  plantamm 
Hrca  Weisscnburgiim  lertaruni.))  Le  nombre  des  plantes  que  le 
Bucufloj  T7  (disciple  de  Uebaian!«)  signale  dans  cette  énuméralion 
s'élève  à  Elles  sont  disposées  dans  Tordre  Linnéen.  L'auteur 
indique  la  station ,  la  localité  et  l'époque  de  floraison  des  plantes 
des  environs  de  Wissemboorg.  En  voici  les  plus  remarquables  : 

ITtricnlaria  minor  ;  Schœnus  albus  ;  Isnardia  palustr.  ;  Caucalis 
graudiÛora;  Peucedan.  alsat.;  Sium  nodiflorum  {ad  ripas  Luierœ); 
Sisoa  verticillatum  (m  prato  ixulgo  Sandwiss  pr,  AiUtadl)  ;  Linum 
ftadiola  {eapiose  prope  Dàrrenbach)  ;  Drosera  rotundifolia  et  lon- 

eUa  (m  palMde  SUSekH  prope  S^Jtemy)  ;  Hyacinth.  botryoides 
emosnro)  à  comosom  ;  Vaccin.  Oxycoccos  Silène  ^ 

Anneria  (m  arvis  Schkttenbach);  Môhringia  mnscosa??  (AUâiadl); 
Spergula  nodosa  (Sehweighoffen  copiose);  Geum  rivale  et  romosura 
palustre  (St-Remy);  Nigella  arvensis  {Sovltz-sous-foréts)  ;  Anémone 
svlvestris  (freq.  Weissmb.);  Ranunculns  Lingua  (AUstadt);  Scutel- 
laria  minor  {AUstadt);  Digitalis  purpurea  et  ambigua  [Annweilery, 
Géranium  san^uineum  {ad  urbis  lapidicinam)  ;  Ulek  europxus  (?) 
{fTÊln  G«rsdorfi  ;  Omithopus  perpusillus  {BerMHein)  ;  Uypericom 
bvnrffo.  (SbMsiIAoQ;  Gnaphalinm  Stdehu  pro  arenario  (Sr-Amiy); 
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Arnica  montana  {St-Remy);  Viola  paluslris(iJei7ir/eti6ac/i);  Salyriuiri 
bircinam  (raro  oèi  der  Stein^rvbe)  ;  Satyr«  yiride  {in  prai.  frigidis); 
Satyr.  repeos  (?)  tn  pOMCUiis  rétro  AUiteuit)  ;  Opbrys  «îfiiratls  ;  Calia 
pahMv'is  {Weidmthal);  Garex  dioica(an  potios  DavaÙiana?)  in  dêr 
Jheihcîese;  OsmtiDda  Lunaria  ;  Osmunda  regalis  (St-Remy);  Osm.' 
Strulhioplori*  f?)  in  prafo  vulgo  Walkmiihl;  Lvcopodiinn  compla- 
naUîiij  [in  mont.  Langenberf/j.  —  iVons  avons  donné  Irs  noms  f<»Is 
que  liLtiiiioLTZ  les  a  écriU.  Dans  une  note  il  fait  remarquer  qno 
beaucoup  du  planter  médiciDalcs  héroïques  ont  disparu  à  Wit^sein- 
bour^,  telles  que  la  Belladonne,  la  Jusquiame,  les  Aconits,  la  IHyi^ 
taie,  etc.  Blxhholtz  fooroK  eocore  des  donoées  méléorologiques 
pour  les  années  X  et  XL 

Un  antre  disciiïle  de  Hebma^^  a  rendu  des  services  si^rnalés  à  la 
Flore  rhénane  ahntn-hadoise.  Nous  voulons  parler  de  Carl  (^huistian 
(jMeijn  ,  professeur  d'hist.  natur.  et  directeur  dn  jardin  grand- 
ducal  à  Carl*^ruhe,  l'antcur  du  Flora  badensis-ahiiika,  4  vol.  in-S*», 
Carisr.  1805-l82b.  Gmelin  est  né  le  18  mars  1762  à  Badenweiler. 
où  son  père,  Isaac  Ghbli^,  était  paitear.  Il  fit  ses  premières  études 
médicales  à  âfrasboorg,  de  1779-4781,  sons  R.  SpRLMAfiN  et  son» 
1.  Bebmann.  Pois  il  passa  deux  années  à  Erlangen ,  où  le  savant 
professeur  Schreber  le  prit  en  afTectton.  il  soutint  à  cette  Uni- 
versité une  disserinfinn  :  De  Stmchtra  Filitum  (1784).  De  retour  à 
Carisruhe,  il  fut  présenté  à  la  margrave  Caroline-Louise ,  l'épouse 
tle  Karl  Friedrich  ;  cette  princesse  cuKivait  la  botanique;  elle  avait 
été  en  correspondance  avec  Liivîvé  ,  qui  lui  dédia  le  genre  Caro- 
linea.  Elle  engagea  le  jeune  Gmeli^  à  rédiger  un  Flora  badcnsis  ; 
elle  lui  traça  même  le  plan  de  ce  travail.  Ghelin  fut  nommé,  en 
octobre  i784,  prof.  d*bist.  nator.  ao  Gymnase  de  Carlsnibe ,  et, 
en  i786,  directeur  des  Musées  et  des  Jardins  du  margraviat.  Pour 
se  perfectionner  dans  Tanatonnie  et  la  zoologie ,  le  margrave  Karl 
Friedrich  Taotorisa  à  pnsîJer  Tannée  1T87  à  Strasbourg,  dans  le  but 
de  fréquenter  plus  spécialement  les  leçons  de  J.  Heumann  dont 
Gmi:t.i>  (ie^  int  l'ami.  Gmeli>  fit  à  celte  époque  des  excursions  bo- 
taniques à  BaiT*  à  IJagucnau  ;  localités  qu'il  cile  à  plusieurs  re- 
prises dans  sa  Flore.  En  i789  le  margrave  lui  permit  do  faire 
un  voyage  en  Espagne  ;  il  devait  y  étudier  la  manière  d*élevcr  les 
brebis-mérinos;  mais  Ghslin  préféra  s^ooeoperdes  belles  et  rares 
plantes  que  lui  ofTrirent  le  Jardin  d'Aranjuez,  les  .plaines  et  les 
monta^ifnes  des  Castilles  et  delà  Catalogne.  De  relour  à  Carisruhe, 
en  1792,  il  reprit  ses  fonctions  de  professeur,  et  se  remit  avec  ar- 
deur à  la  rédaction  de  son  Flora  badensis  alsatica.  Le  margrave  lui 
avait  accordé,  cbaque  année,  200  florins  pour  parcourir  et  explo- 
rer le  SchwarzwaUi  et  les  plaines  de  la  rive  droite  du  Rhin.  Plu- 
sieurs apis  dévoues  Taidérent  dans  celte  exploration.  Nous  roen« 
tionnerons  spécialement  J.  Pbtbr  Hbbel  (1760-1826) .  le  célèbre 
ét  charmant  poëte  allémaniqne  ;  ton  Ittiibr  »  conseiller  d'État  et 
professeur  à  Friboarg  ;  yoLPius  » .  pharmacien,  à  Pforf zbelm  ;  les 
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diroctcurs  des  jardins  du  margraviat  :  Sghwetckbri  et  J.-Michbl 
Zeyuer  (i)  î 770-1 843.  ' 

Les  Uûiâ  (ireiuieiâ  voluoiei»  du  Flora  bademis  alsatœa  parurent 
saccessivement  :  lo  i»  ea  1805,  le  2»  en  1806,  le  5^  en  1808  ;  le  4«, 
supplémentaire  «  ne  fut  édité  qa*en  i8î6.  Dans  ia  courte  préfaœ 
du  4«ToluiDe  GSI8UII  signale  un  jeune  botaniste  d*un  grand  avenir: 
<Jwenis  in  ctrte  WMtrueHsnmui ,  in  dtUgendii  plant is  felicissimus.i^ 
Ce  Juvenis  acutissimuf!  et  ornattssimus,  qui  a  trouvé,  de  18iO  1822 , 
îp  Trientalis  dans  le  iiaut-Schwarzwald ,  VArenaria  sefarea  au 
kaiserstutil .  le  Scilla  verna  à  Lauflcnhourg ,  etc.  ,  est  aujourd'hui 
professeur  de  ttotanique  à  rUniversilé  de  Berlin.  Il  s'appelle  Alex. 
Brau.>.  (2)  Gmklii^  l'avait  chargé,  eu  1827,  de  la  rédactiou  de  la 
partie  cryptogamique  de  la  Flore  badolse.  Eù  183S,  Bravit  avait 
terminé  les  Crypto<iamei  vaiculaires:  plnslears  feailles  ont  été  im- 
primées ;  mais  elles  n'ont  jamais  été  publiées.  M.  Alex.  Bracn  , 
occupé  par  d'autres  travaux,  cessa  de  continuer  la  rédaction  du 
Flora  badensis  cnjpîogamica.  M.  Doll  a  proGtc,  dans  sa  Flore  rhé- 
nane, des  données  d'ALEX.  liBAUN  sur  les  Cryptofjames  vasculaire$. 
La  Flore  de  (iMtLtN  n'est  pas  seulement  descriptive ,  Tauteur  y 
signale  encore  l^s  usages  des  plantes  en  médecine  ,  dans  rimlus- 
Irie,  etc.;  on  y  trouve  une  foule  de  remarques  intéressantes  dont 
nous  avons  fait  noire  proQt,  en  mainte  circonstance. 

Dans  les  trois  premiers  Tolomes  Gmblin  signale  plosieurs  plan- 
tes réellement  nouvelles  (180iS«i808)  pour  nos  réglons  rhénanes; 
mais  11  admet  aussi  plusieurs  espèces  trés-douteases,  tant  au  point 
de  vue  slationno!  que  phytosrrnphiquc. 

Nous  marquerons  les  drcuu vertes  positives  et  réelks  de  Gmblix< 
par  un  !  et  les  espèces  douteuses  par  un  ?. 

Vèrùnka  spuria  var.  (?)  F.  spicaia, 

—  8€Ub€Uil's  .  Belcben  !  Gmei,. 
Toumefortii  Gm.  (ûliformis  Su.)  Garlsrube  ! 

Ctfpertis  viresrens.  Slrasshiirg,  Metzgerau.  Gm.  I 

&)irpus  Halleri  {Bfvothrjjon.  Eîirii.)  Kaltenbronn,  Basilea  ! 

—  multicaulù  Gm.  {o\:aiiis  lloiu.)  iilkirch  et  Schiltigh.  1787  \ 
.  —   fluitans  L.  Metzgerau.  Gm.  ?  ? 

—  Tabernaemontani  Gm.  ;  passim  ad  Bhenum  ! 

—  mncronatus  L.  Baden.  Gh.  ?  ? 
Eriophor.  ^agastifol.  Herrenwlese,  etc.  Gm. 

Phalaris  (Phleum)  aspera  L.  Sponheim.  Gm.  < 
Agrostis  interrupta...  ?  Garlsrube  ?? 

—  vinealis  ScuuKB.  ?  Baden»  Durlach? 

—  dubia  Lv:eus  ??  Baden  ? 

—  alpina  Lkyss.  Feldberg?? 


(1)  toe  iutéressaQLe  uoiice  biographique  sur  J.  M.  ZfiTUEa  se  trouve  dans 
le  Flora  de  1843,  p.  673.  Zbyubb  éiaii ,  de  t7tf4à  1804,  jardinier  en  chef  à 

Itlniversité  de  Bàle,  sous  la  ilircciion  de  Lachenat  .  Zfviikr  a  rommuniqaé 
h  GwRiis  une  foule  de  reuseignemenU  sur  la  Flore  du  canton  de  bille  et  du 
i^undgau.  De  1804  à  18i3  Zeyuer  était  directeur  du  Jardm  de  Schweuingen. 
(i)  Il  est  des  iUostratlons  qu'il  sulBt  de  nommeri 
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AgrosUs  fe&lucoides  Yill.  Belchen?? 

—  pamila??  (var.  A.  êtoUmiferœ). 
GhamagroftUs  minima  !  Philipsborg,  MaQDheim  ! 
Helica  ooiflora  Rm.  !  Baden,  etc.  t  .  « 
Poa  alpioa  L.  ?  Belcheo  !  ? 

laxa  HaNKB  ?  Belchen  ?  ? 

—  Eragrostis.  Basilea.  LAcnF?fAL  ! 
Briza  minor  L.  ??  (ex  errore  Mappi). 
Festuca  cincrca  Yill.  Badeo.  Gm. 

—  heterophjila  H.  (Margr.  sop.  VcLPlcs  I). 
bromoides  L.  Carbruhe.  Gm.  ! 

—  arandinaeca  Scbbb».  (Uaigr.  aop.  Vulpics  !). 
BffomiM  inatonsis  Om.  {B,  ereetus  Huds.)  PaMim  ! 
Anmdo  efiaa  Gm.  Carlsrube  ! 

—  intermedia  Gm.  (var.  Ar.  effu$m)»  • 
LoUum  Halleri  Gm.  {L.  tenue  W.). 

Trùicum  LachenaUi  Gm.  Basilea  f  Lachen AL  ! 

—  junccum  Gm  (  /  rcpent.  %).  glauca  firmiar.)  ad&henum! 
Asperula  tincloria  L.  Baden  ;  GrcBUingen.  Gm. 

Gai.  bercynicum  Wbi&.  l  [G.  saxatile)  ilerreowitse  ! 

Potamogaton  heleroph*  ScHasi.  Dorlach  ? 

liUœa  (BulUardia)  aquatica  h,  aTeo  plaoohei  eoplée  de  Yaiu^ht^ 

Nonoaaattweiher  ???  et  prope  Bttrglen  aaf  deni  Heyenkopf. 

Zbtbbr  ?  ?  ?  est  le  Centuncului  minimui, 
Primiila  Auricula  !  Belcben.  Vdlpids  ! 

AiiagâUis  tenella  L.  (c  icooe).  MonmaaUweihen  Gtf.  il84;  n'y 

a  plus  été  retrouvé. 
Campauula  pusilla  Jacq.  Belcben  (??  ex  Spbkkeuo]. 
Androsace  LachenaUi  Gm.  c.  ic.  pro  A,  carnea.  Ballon  de  Soultz. 
Campamta  fali/blûif  Hardt  Zbtbsb??? 
Swertia  permnii,  Feldberg»  Yulpito  !t 

Genticma purpurea  L.?? {ex errore  Mappi)  prés  det  naotes-Hottos. 

Gentiana  vema  (ex  MappoJ??  lUttircker  Wald. 
Selinum  sylvestre  Gm.  ?  ?  nu  nisi  Thysselin.  pal.  ! 
Selinuni  chahrm  L.  Argentor.  y  im  Ostwinkel  c.  ill.  Uëhmanmo 
legi,  1780.  Gm.  Î 

Selinum  LachenaUi  Gm.  c.  icvne.  {Angel.  pyren,)  Bloulberg.  Lach.! 

Sium  repens  L.  Argentorat.  passim.  Gm.  1 

ÛEnantne  Tabemamoatanl  Gm.  Argent,  Mn  WMhmueeL 

—  Lacbenalii  Gm.  Mielielfelden.  Lachbn al  ! 
Phellandriam  Motellina  L.  Belchen.  Gm.!  in  M.BallOD  Alaat.ZBTB.??'/ 
Seseli  montanum  et  glaucum  (double  emploi.) 

Pîmpinclla  dioica.  Kcmbs»  Istein,  Crenzach.  Vt  i  Pius  ;  Zeyhbr  1 
Convallarîa  Mappi  Gm.  (v.  Mappus ,  p.  171,  et/'Tor.  dAU.,  II,  166. 
Juncus  filiroi  mis  L.  Herrenwies,  Kaitenbronn  !  in  Alsat.  Voges. 

am  schwarzen  See  !  Gm. 
Juneus  trifidus  L.  ??  (ex  errore  Mappi.) 
Jîinettf  Ténag^  L.  Passim  in  Inondatit  ! 

Juncus  niveus  L.  :  double  emploi  du  Luxuta  albkta  (Jimc.  ofi^vflt- 
foUve  Gm.);  faqsie  application  d*oii  sjnon.  de  Mappos. 
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Rumex  maximus  Gm.  i:z  R.  Hydrolapathum  HuDS. 
^  oeuluf  Gm.  ;  qoid  ?  nisi  Jl.  conglammUus  f 

—  maritiinus  L.  Garteruhe»  1790»  Gm. 

—  aquaticus  Gm.  ;  double  emploi  du  il.  maaeimus  Gm. 

—  digynusL.  In  Vogeso,  am  achwanen  See,  in  Ûssuris  ru* 

pium??  ex  errore  Ma,ppi. 

—  hispanicus  Gm.  ~  Ji.  arifoUus  All.  1 
Scheuclizeria  -pal.  L.  Prope  Hagenoam  legi  1780,  Gm.  î 
Hebelia  collina  et  allemanica  Gm.  avec  planche  {^Tofieldia). 
Alisma  natans  L.  (falsa  determinalio)?  ? 

Jlitma  ranuncul.  h.  {falsa  applieai.  tymn,  Mappi).  Killenbronii, 
Herrenwies,  Gm.  ?7 

EhUim  iriandra  ScBK.  In  palod.  passîm  ! 

Ledum  palustre  L.  Kaltenbronn,  etc.  Gm.  ?? 

Pyrola  umbellala.  Circa  Aasladt  prope  Iffertsiieiai  iu  pineto! 

avec  planche. 
Saxifrag^a  Ai/oon  L.  Belchen,  VcLP.  ! 

Sojcifraya  sponhcmica  et  condensata  Gm*  ,  avec  planche  (v.  S*  ces- 

pitosa,  FL  d'AU,,  I,  290). 
SHanihus  Mylvestris  Gm.  ;  quid  ? 

lyehnanihus  scandem  Gm.  =  Cucubahu  baeeifer  L.  Goldschîer  et 

KchI,  io  sepibus,  Gm.  I 
Stellaria^  pal.  Gm.  =  Stell,  glauca  Sm.  passim. 
Arenarîa  saxatilis  G  M.  ?  ?  Belchen? 
Sedum  dasyphyllmn  L.  Belchen,  Vllp.  ! 
Sedum  Guettardi  Vill.  mt  Gm.  ?  ?  Basilea,  ZEYUea  ? 
Spergula  sayinoides  L.  Feldberg,  Vulp.  ?  ? 
Spergula  subulata  L.  Kaltenbronn,  Gm!?? 
J^tipAorMo  eamioUca  (Gm.)  ;  quid?  nit»  vor.  'E,  verrwsoBmf  in 

M.  Miiet  pr,  Batil.,  Zetueb  ?  ? 
Bf^phorbia  nwUiê  Gm.  Bastadtp  StUiugea,  Gm.  (t.  Pl.  d'AU.  Il,  48)  ; 

plante  perdue  ! 
E.  Gerardi  Gm.  et  E,  Cajogala  ëbiui.  ;  double  emploi  1 
Sernpen''.  globiferum  L.  (ox  M APPO). 
Rosa  ayrestis  Gm.  Piortziieim,  Gm. 
Rosa  corymbifera  BoaKH.  ;  passim ,  Gm. 
Jtota  umhelUaa  Lbbrs  ;  passim,  Gm. 

Gmm  hederœfcUÊÊm  Gm.  ;  espèce  imaginaire*  d*apré9  TABBaicfiM. 

Gmm  mofUanum  (Gm.  ?)  ;  bx  errore  Mappi. 

Sidetiiù  scordUndes  L.  (pr.  Klein-Huningen,  G.  B.??  Dubia  nuperio- 
ribus  non  visa  civis;  id  circa,  in  Fl .  Als.  nostra  non  aiUgata*) 

Mentlia  badensis  Gm.  {M.  arvensi-aquaticœ  aliqua  forma?  ) 

Lamium  lœviyatum  (Gm.);  quid?  nisi  Lamium  maciUatum  foUo  non 
maculato,  J.  B. 

Melissa  grandiilora  Gm.  Ad  arcem  liadenweiler  ;  double  emploi 

du  M.  CaUminiha, 
Mdituii  Nepeta  (Gm.)  ex  BIappo.  Strasboui^,  prj»  4a  cimetière 

St*Gall  ;  triple  emploi  du  Cal.  offiemaUt^ 
Bartsia  alpina.  Feldberg  (Ydlp.),  née  m  Fi^MO. 
JtAtuaiirA.  angMifoU»  Gm.  ;  |NW<îni.. 
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Melampyrum  nemorosum  L.  Species  deleoda  !  orLa  c.v  falsa  diagnosi 

J.  RI9LBRI  (t*  fi,  d'Alt.  I.  604). 
LkuariiB  wtig.  Peloria  anectaria  ;  e.  bona  ieonê  I 
Alyssam  arenariom  Gm.  ;  double  emploi  de  VA.  monia». 
«GeraDÎam  phœDoi  L.  ??  (ex  falsa  diagnosi  orta  apec.) 
Geran.  pyrenaicum  L.,  Gm.  î  ad  Lac.  ffodamimm.  Ainsi,  on  1808, 

celle  plante ,  aujourd'hui  si  répandue  dans  nos  régions 

rhénanes,  n*y  existait  pas,  scion  Guelin. 
Fumana  parvijlora  Sm.  Baden,  in  cultis. 
Ononis  altùsima  J.  Kaiserstuhl  !  Gm. 
Trifolkm  spadieeum.  Trybcrg  ! 
Laetuea  augustana  All.  ;  donble  emploi  da  £»  ialigna. 
Prenantheâ  viminea  L.  In  MoDt.  Mateto»  LActaBUAL??  (abi  noperi 

non  reperierunt.) 
Hieracium  aurenm  Gm.  ;  ri  ou  h!  n  emploi  de  VAporgia  fi^renaiùa^ 

—  alpinum  (Gm.).  FelUber^;  ?  ^  ? 

—  hnpîeuroides  Gm.  Jura  bàlois  î 

—  âaxalilc  Jacq.,  Gm.  Jura  bâiois! 

—  Lachenalii  Gm.  (£r.  vulgai.  latifol.) 

* —   angusUfolÎDfn  Gh.  (H*  vulg.  fol.  anguit.) 

—  succisœfol.  All.  Jura  bas.  (et  Feldberg,  WieseQthal,' 1814). 

—  villosum  Gm.  Renchthal?  ??  quid? 

—  chondrilloidcs  L.  ;  in  M.  Ballon  Vog.  ??  t.  BuGSOZ? 
Crépis  tcctorum  Gm.,  et  virens  Gh. ;  double  emploi  ! 
Cirî^ium  rlvulare.  Muliheim  ! 

Cirsinm  Lachenalii  Gm.  (C.  acauli-oieraceum  K.)  Basilea  î 
Cineraria  paTuslris  (Gm.  iioii  L.)  Bardt  circa  Michelfeideu , 

Zbybeb.  (C.  spathtd.  var*  pratennt  K.) 
Cinerixria  kmeeoUUa  Gm.  (C.  spcuh.  nmoroHi  N.) 
Doronic.  plantagineom  L.  InYog.  t.  Bucooz??? 
Viola  biflora  L.  ;  Vpg.  ad  Lac.  album,  ex  Mappo  ?  ? 
Viola  calrarala  G.m.  non  L.  ;  K.  clegans,  Nob. 

Orchis  Tnhernppmoiilani  Gm.  ~  O*  pabistris  Gm.  ;  double  emploi. 

Orcbis  varic^^ata  Jaco  (Kaiserstuhl)  ;  0.  simia  ViLL. 

Satyriunf  ni'^rHm  L.  In  Vo^eso  (ex  Mappo)  ? 

Sal^i  iuu)  Epipogiuiu  L.  ;  rariss.  Gm. 

Ophrys  cordata  L.  Kaltenbrana,  Gh.  ;  Bélchen,  Vol».  ! 

Ophrys  Lœaelii  L.  Haguenau  !  (1779,  GM.) 

Arum  italicam  (L.).  Kaiserstiifal  ?  ? 

Ittnera  {Najas)  minor.  {Argent,  in  Ellœ  fluvio  Gm.) 

Carcx  leucofîlochin  EnRU.  Fetdsee!  Tryberg  i 

Carex  cypcroides  L  Carisruhe,  1785,  GM.  1  • 

Carex  filiformis  ScuK.  ;  passim,  Gm. 

Bnjonia  alba  L  ?  ?  Ad  sepes  passim  (id  est  fwllibi,  in  regione 

ikeiiaaa  liostia.  K.) 
SaUx  'argeniea,  repens,  ineubacêa,  fuica  6v.  et  S,  ronnormt/bltoGli.? 

(KaUenbroon,  Feldbergj  ;  quintuple  emploi  IseloDSPiNii. 
Empetrutn  nigr...  L.  Kniebis,  Kaltenbronn,  Gn*  ! 
Veratrum  nigr.  L.  In  Vogeso  {ex  Mappo)??? 
HoUius  odoratua  L.  ?  ?  PolveraJi.  et  Mulhouse  ?  (Hofbb). 
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Valanlia  (dahu  m)  saccharata  Gm.  ??  Inter  ieg.  passim??  - 
fraiinus  Urous.  la  Als.  Yog.  (ex.  errore  Mappi)  ??? 

Dans  les  trois  premiers  Tolumes  Gueux  ne  parle  des  plantes 
alsaciennes  que  d'après  ses  propres  observations  (t779-1787)  ou 
d'après  Mappcs,  Hlhmann  et  les  anciens  auteurs  rhûiiaas  :  Tabeu- 
Kj^o.NTAi^îts,  Casp.  et  JkAr^  Bauuin.  Dans  le  4^'  volume,  publié 
eu  i82G,  Gmblin  s'appuie  sur  des  communicatioas  de  I^estjler 
et  MoDGBOT,  de  'Gribssblicb  ;  Il  cite  quelques  plantes  Tosgieniies 
sur  le  témoignage  de  BucHOz  ,  du  père  J.  BAVMAiiif,  de  BoUwiller; 
ainsi  il  dote  les  Vosges  des  ilantincti^tii  rutœfol.  et  77iora  (Bichoz); 
de  V Anémone  pratensh  (Bauma>.>);  du  Linnœa  borealis  {absque  teste); 
des  Suùularia  aquatica  (Nestler)  ;  Feltaria  alliarea  (M&tULLUH)  ; 
Jlypericum  yiummularium  (Hucuoz)  ;  Thlaspi  scural.  (Kocu). 

Les  plantes  authentiques  nouvelles  (aiors  en  1825)  pour  nos 
régions  el  montagnes  rbénanes,  et  signalées  pour  la  première  fois 
par  Gmblik ,  sont  «ssez  nombreuses  ;  nous  les  dterons  dans  Tordre 
linnéen  admis  par  Taateur  (nous  marquerons  encore  les  espèces 
douteuses  par  un  ?)  : 

Circaa  Intermedla  (Enlebls)  ! 
Teronica  procox  (Kalserstuhl)  ! 
Valerlanella  carinata  et  Auricala  !  (pauim). 
Schœnas  Mariscus  (Waghâusel»  Gm.;. 

Scirpus  uniglumis  Link  (Palatinal,  Ziz). 
Scirpus  supinus  (Dachslandcn,  Al.  Buauk,  18^). 
Scirpus  radicans  (Deu^L-Ponts,  Bruch). 
Eriophorum  alpinum  (Triberg,  Gm.  !). 
El  iophor.  giacile  ipassimt  Gm.). 

Pbalaris  areaarla  (Palatlnat*  Koch). 
Panicum  clllare  W.  (Carlamhe,  Gm.)* 
Alopecurus  utricul.  (Denz-Ponts,  Koch). 

Galamagrostis  acutiflora(Belchen,  Volp.;  St»*Blarie a/lf »  Lachbs.) 

—  varia  (Jura  bàlois,  îîage>'B.). 

Pod  rollina  Host  (Pal  et  Bad.  ;  passim '!  Gm.)«  • 

Poa  sudelica  il.  (Werlheira,  Wibbl). 

Poa  (Ëragrostis)  piiosa  (Brucbsal,  Gm.). 

Poa  inegaslâcbya  (Kaiscrstubl,  Giu.). 

Poa  ^auea  Sm.  (Jura  bftiots,  Lacbbiial). 

Festuca  loUacea  Sm.  ipauimX  Gm.) 

Bromos  hordeaceos  Gm.  (Margrav.  sup.,  Gm  ),  avec  planche. 

—  commutatus  Gm.  (/>a(u/uj  Koch  (ILaiserstnàl  At.  Ba«)aTec  pl. 

—  q^rossns  Des.,  avec  planche'. 

—  ra(  eniosus  Sm.  (Carlsruhe,  etc.,  Gm.). 

—  badensi^  Gm.  (Biihl,  Gm  ),  avec  planche. 

—  Kochii  Gm.,  avec  planche. 

Arundo  Uttorea  Sgbrad  (ad  litlora  Rheui  Nbstlbr). 
Amndo  Uallerl?  (adEhen.  freq.??  GmA 

—  Galamagrostis  Scan.  (ad.  Rhen.»  6m.). 
LoUom  speclosom  Stey.  (Deux-Ponts,  Brccb). 

^  arf  eose  Sm.  (Garlsnihe,  Gm.  ;  PalaUnat,  Koca). 


Digitized  by  Google 


PolyearpOD  tetraph.  t.  (Waghausel,  MannbeiiDy  At.  Ba.). 
Scabiosa  canescena  (Garlsralie,  Gk.  ;  Palalinat,  Kogb). 
Plantago  areoaria  Kit.  (Garlsnihe  et  SchweUiogeo,  Gh.). 
AlchemiUa  alpina  (Jura  basil.,  noc  Voges.). 
PoUmo<^eton  spalhul.  M.  et  H.  (Kaisersl.  K.OCH  ;  D.-PoDts,  Brlcb). 

—  rufescens  SriiR.  (Mannheim,  Gm.). 

—  plantairineijs  Ducr.  (Waghàusel,  Guiess.) 

—  couiplaiiatus  W.  (Durlach,  Gm.  ;  Falatinat,  Ziz.). 
Anchnsa  italica  (Kaiseràtuhl,  D**  Kbieg). 
Symphytum  Glusii  Gm.  (Heidelberg,  C.  Schihpbb). 
Onosma  ecbioides  (Hayence,  Ziz.). 

Androsace  eloDgaf  i  L.  fKalserslaut.  ?  Kocii). 

—  scptentrionalis  L.  (Wertheiro,  Wibbl). 

—  ilollpvi  Gyi.  {A.  carnea  L.)  Ballon  de  Soula,  avec  piaoche- 
Soldanella  alpina  L.  (Fcldborcr,  Gm.,  1805) 

Campanula  hederacea  (Kais(  r^laulern,  Koch). 

Loiiicera  coerulea  L.  (ia  m.  Ballon  Vogesi  ?  absque  teste). 

Solanum  puniceuni  Gm.,  et  lutco-\iresccas  Gm. 

Illecebrom  yerticillatum  L.  (Elzacb,  Spbrnbr). 

Cbenopodiam  opolifol.  Vaill.  (Garlsrahe,  Gm.  ;  Palalinat»  Kocu). 

—  QcifoUum  (Carlsruhe,  Al.  Bb.  ;  Paiatinal,  Koca). 
Salsola  Tragus  (SchwelzÎDgen,  Gtf.  )). 

Genfiana  campestris  (in  Vogeso,  Griess.  1824  Î). 
Scso!i  Flippomarathr.  (Kaiserstuhl,  Gm.,  1807  Î). 
Tni  ili  ,  iiodosa  (Vieux-Brisach,  Gm.  ??). 
Toitljliuiu  maximum  (PalatinaL,  Koch). 
Laserpitium  prutenicum  (Spire  et  Mayence»  Ziz). 
Statice  plantaginca  (Kaiserslautero,  Kocu). 
Drosera  angUca  (Feldberg,  Gm.). 

llTutaria  amplexifol.  (Feldberg,  Gm.,  181â;  m  VojfeiO  panim). 

Scilla  Tcrna  (Klcin-Lauffenburg,  Al.  Br.,  1820). 
Muscari  botryoides  (Schwelzingen,  Gm.,  1815). 
Luzuia  Forslcri  (Jur.  basil.,  Hagbnb.). 

—  spadicea  (Feldberg,  Gm.,  1818;  iu  Bail.  Als.,  Guiess., 
Rumex  nemorosus  Schrad  (CarUruhe,  Gm.). 

Aiistna  gramineum  Gm.  (DacbslaBdeD,  Al.  Bb.,  1820). 
Trientalis  earopsa  (Feldberg,  Al.  Br.,  1832). 
Epilobium  roteuni  Scbrbb.  (passim), 

—  ColliDom  Gm.  (Badcn,  Al.  Br.,  1821). 
Polygonum  Braunii  Gm.  (Carlsrube,  Al.  Br  ). 

—  dubio-Persicaria  A.  Br.  ^Carlsrube,  Al.  Br.). 

—  minori-Per.  icaria  A   Br.  (Carlsrubo,  Al.  Bh.). 
tlalino  hcxandra  D.  (Cailsnihe,  Gm.  ;  Palatinat,  iiocu). 
Pyrola  niedia  Sw.  (Weingaitt'ii,  Gm.,  1809). 

—  rosea  Rad.  (WUdbad,  Gm.,  1815). 

^  cblorantba?  (Biihlertbai,  SchwetziogeD,  G»., 
Gypsophila  fattigiata  L.  (Mayence,  Kocu). 
Silène  Ualcola  Gm.  (Wertheim,  Wibel  et  Gm.). 

—  Armoria  L.  (Gundolsbcim,  Lang,  theolog.). 

Arenaria  verna  Gm.;  heteromaUa  Pbrs.;  setacea^  luyiLL.  (Kaiser- 
&lulil  au  Limburg,  Al.  Br.,  1822). 
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Âreoaria  TÎscîdula  Tn  (Carlsruhe,  Gm.). 

—  fasciculata  JAC^i.  (Kaiser§tuhl,  Ai..  Br.,  1822). 
Sedum  saxatile  ;  S.  aunuuin  (lielcfaen,  Vogesi  saxa.). 
Oxalis  strtcU  (O.  corniculata  Poll.). 

Cerast.  brachypeUlom  Pbrs.  (Badea  et  Palalinat). 
AçfimoDia  odorata  (Sasbacbwalden,  Selbacht  Gv.).' 
Mespil.  Ghamsmesp.  L.  (FeMberî^,  Gm.,  1807). 
Rosa  rubrifolia  Vill.  (îq  m.  Balloa  Yo^esor.  ;  absq.  (esté), 

—  pumila  Jacq.  {coll.  cale,  cirrrr  Worlîieim,  Gm.). 

—  monlann  Vill.  {Sylva  nigr.  oricntalis,  Gm.). 

—  Axmaimi        (Werlheiui,  A\.\iA?f?î). 

—  touiculosu  Sài.  (Carlsruhe,  Alex.  Bb.,  i&li}, 
Robas  corylifoUas  Sm.  (Carlarohe,  Gm.). 

—  glaDdolosas  W.  (Carlsrahe,  Al.  Bb.,  18f9). 

—  nemorosas  Hatne  (Carlsruhe,  Gtf.)- 
Fragaria  coltina  Ehrh.  (passim,  Gm.). 

—  elalior  (in  Sylv.  Nig^ra,  passîm). 

Poteotilla  canescens  Bess.  (Alsatia,  Nbstl.»  Gribss.  l). 

—  opaca  W.  (t*alatinal,  Koch). 

—  cinerea  Cux.  {passim). 

—  crocea  Leum.  (Voges,  Nest.  cl  Moug.  I). 
ToriDeoUlla  reptans.  L.  (Carlsruhe,  Gm.). 
Gbelidon.  corniculal.  L.  (Schwetzingen,  Gm«,  i817). 
Nymphaa  minima  Gm.  (Feldsee  et  Tilisee,  Sp.  et  Bb.,  1820  ;  Lac. 

nig»  Vog.,  Griess.  1824). 
Cistus  Fumana  L.  {Schwelzingen,  1808,  Gm  ). 
Aconitum  noomontaDum  W.  (Donauthal,  Jura  basil.y  Gh.»  I81â). 
Thaliclrum  fœtidnm??  (Hollcnlhal,  G.u.  ??). 

—  MorisoDii  G\i.  (Jura  basil.  pr.  Arlcslieun,  d'ANULAu). 
Heilcborus  hycmalis  L.  (Voges.  Alsat.,  Bucu.  ??). 
Leonurus  Marrubiastrum  h.  (Ostheim,  Gbibss*,  1894!). 
ScQtellaria  hasttfoUa  L.  (Dachslaaden,  G».). 

Digilalis  purpurascens  Roxa.  (Blaaen»  Gjié.,  1810). 

—  média  R.  (Palatinat.  Koca). 
Orobanchc  nlatior  SiiTT.  (  passim    G  m  ). 

—  caryophyllacca  Sm.  (Kaiserstuhl,  Gm.,  1816)-. 

—  miuor  L.  (ad.  rad.  Trifol.  pral,,  pa«#im). 
LepidiuLu  pctrxum  L.  (Palalinat,  Gm.). 

—  Dralia  L.  (.Uavence,  Ziz). 
Sisymbriom  murale  (Palatinat,  Gh.). 

— >  Timineum  (Kaiserstobl,  Gm.). 

—  paanonicum  Jacq.  (Hfatzig,  NESTL.t). 
Loeselii  (Schwetzingen,  Gm.). 

—  strictissimam  (IleiJelberg,  Gm.,  1815^* 

—  Coiumoaa  L.  (Ueriisheini,  Nbstl.). 
\rabis  auriculala  (Palatinat,  Koch). 

Gcran.  macrorrhizuin  (l'eldberfr,  Bausch,  1820;  subsponi  ). 
i-  umana  iulea  L.  (Strasbourg  el  Ba^iL,  Nestl.  !). 

—  média  Lois.  (Durlach,  Bilhlerthal,  Gmv). 

—  ^aillaotli  Lois.  (Garlsrohei.  Sciiwetzingciw  GjiO 
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Medicâgo  denliculata  W.  (Mannbeim,  Dibrb.). 
Hypericum  Elodes  (in  Vog.  paludibos  ;  absque  teste)» 
Aparffia  crispa  W.r  (Fel^berg,  Gm.,  iSIS). 
Soncfias  Plumieri     (m.  Ballon  Vog.,  Nbstl.  et  Uodg  ). 
Hteraciom  braohiatam  (Baden,  Windtîck,  Labr»  etc.,  Gm.)*^ 

—  flexaosum  W.  (c.  icône,  Jura  basil.,  Gm.,  1814). 

—  intybaceum  Jacq.  (Uohneck,  Yon^cs.,  GaiB8a.« 
Crépis  pulchra  L.  (Grôtzinpren,  Lang,  1821). 
Cnicos  Erisithales  L.  (Feldberg,  Gm.??  1821. 
Arteuiidia  saxatiliâ  Kit.  (Gebweiler,  GaiESS.,  1824). 
Gnaphaliam  supinom  W.  (Feldberg,  Al.  Bb.,  1820). 
Aster  Balicifolius  Scholl.  (Strasbourg,  Nbstl.  !). 

—  alpinus  L.  (Triberg,  Gm..  1814? ;  Uobneck,  Vog.,  Ge. ?  i824). 
Viola  stagnina  Kit.  (c.  ùsone  ;  Frankenlbal»  Gii*t  1822). 

Orchis  abortiva  T.  (Kaîserstiihl,  Gm.  !). 
Carex  paradoxa  W.  (Brisgovia,  Gm.,  1814). 

—  chordorrhiza  (Kaiserslautern,  KocH  !). 

—  supina  (Mannheim,  Gm.,  1815!). 

—  umbrosa  Uosi.  (Carlsruhe,  Gm. ). 

—  BttKbaomii  W.  (Tribcrg,  Gm.  !). 

—  frigida  All.  (Feldberg*  1814,  Gm.  !). 
Littorella  lacostris  L.  (ad.  litlor.  lac.  Vog.,  Nssti..  !). 
Amaranthos  sylTestr.  D.  (Garlsrube,  Gm.). 

—  retroflcxiis.  (     ibid.  id.î) 
Quercus  ianuginosa  Tuuill.  (Kaiserstuhl,  Gm.  !) 

—  pinnatiûda  Gm.  (Kaisersdilil,  Al.  Br.  !) 
Salix  lavandula^folia  (incana)  passim  ad  RhenumL 

—  Teibiiûlia  Wubg.  (kalleabronn,  Gm.) 

—  molUssima  Su.  (Palatinat,  Kocb). 
Mespilus  (Gotoneaster)  tomentosa  (Jura,  Al.  Br.)« 

DaDs  ce  volume  suppléiucnlaire,  Gmelin  nientioune  eucore  une 
foule  d'espèces  alpines  des  montagnes  d'AppenzeU  et  de  St-Gall 
(Iloh-Sentis,  Gamor,  Kasten,  etc.),  du  bassin  du  Dannbe,  etc.  ;  il 
signale  aubbi  toutes  les  espèces  cultivées  :  céréaies ,  plantes  lé- 

Î^niiiineuses*  maraichéres ,  oroementairea,  fourragères;  arbrea 
iruttiers,  arbres  et  arbustes  d^oroement.  —  Gmblin ,  âgé  de  1%  ans, 
assista,  en  septembre  1834,  au  congrès  des  naturalistes  allemands 
àStnttgardt,  où  j*eus  Thonneur  de  faire  sa  connaissance  ;  dans  oette 
même  année  Gmflin  fêla  le  rîO»'  acniversaire  de  son  doctorat  (50 
jdhriges  Doctor-Jubileum)  et  jU  valoir  ses  droits  a  La  retraite ,  droits 
justement  mérités  et  que  le  grand-duc  Léopold  lui  accorda  de 
grand-cœur.  Gmelin  mourut  le  26  juin  1857,  âgé  de  75  ans(l). 


(1)  Nous  avnnï^  emprunic  quelques  détails  sur  la  vie  de  Gmbur  &  nneiVo- 
tke  biograpluquti  iiiserte  daus  le  flora  de  ISâtf,  p.  3l41. 
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Parmi  les  élèves  de  Hermann,  nous  avons  encore  à  mcDlionner 
Hb>'bi  OuEttLi>  (le  fils  du  vénérable  pasieur  Fkki).  Ooerlin,  à 
Waldersbach  f  1826)  qui,  en  180(i,  présenta  à  1  Ecolo  de  médecine 
de  Strasboorf  oDe  Ditsertation  trés-remarquable  sur  la  Topographie 
du  Ban»de4a'Boeh€  :  •PropoHtionê  géologiques  sur  les  éléments  de  la 
Chorographie  du  Ban-de-la-'Boehe,  accompagnées  de  caries  topograph. 
'et  mînéralog.,  de  trois  gravures  représentant  le  tableau -panorama  du 
Ban-de-la-Hoche  et  îa  planche  du  PyroJa  umheUala  (d'après  Clusius), 
■  trmtvé  dans  ces  rfijions ,  en  IHOD,  par  II. -G.  Oberlix.»  Celte  thèse 
fut  soutenue,  sous  la  présidence  de  Vii.lars,  le  13  mai  1806. 
H.  Obbrlin  avait  été  olBcier  de  santé  à  Tarraéc  deMasséna,  1798- 
i7d9.  Après  la  paii  de  Lunéville,  il  revint  à  Strasbourg  pour  ter- 
miner ses  étodes  ibéologiqoes  et  médicales.  Sa  IHssertation  ihau- 
gurale  est  on  spécimen  mémorable  des  sérieoses  et  profondes 
études  que  Ton  faisait  an  commencement  de  ce  siècle. 

En  efTet,  cette  Thèse  nous  montre  à  quels  résultats  ficienllflques 
on  était  arrivé  MH^i-lSOC),  A  rAcadéniie  de  Slrr^shomrr,  on  Cos- 
mographie, Géologie,  Météorologie,  Botanique,  Médecine,  Agri- 
culture ,  etc.  Or,  comme  nous  n'avons  à  nous  ocrnp-r  ici  que  de 
Vhistoire  de  la  flore  de  noire  pays  ,  nous  nous  bornei  uns  a  cette 
ntécialité,  dansJ'appréciation  de  la  Chorographie  âe  II. -G.  Oberlin. 
Ce  jeone  savant  énomére  les  plantes  sauvages  et  cultivées  du  Ban* 
de- la-Roche  et  de  tout  le  massif  du  ChampHla-Feu.  Elles  sont 
signalées  dans  l'ordre  de  la  Flore  française  de  De  Ganpolle  qui 
venait  de  paraître.  Ainsi,  on  commence  par  les  Mousses  et  les  Li- 
chens, puis  on  passe  aux  Fougères,  aux  Graminées; ,  Cy|)éracées, 
Liliacéos,  elc;  on  consacre  un  paragraphe  spécial  aux  arbres  fores- 
tiers et  Truitiers,  etc.  Parmi  les  espèces  supposées  nouvelles  pour 
le  massif  du  Champ-du-Feu,  II.  Oberli?!  signale  les  suivantes: 

Scirpifs  cespiloms!  (*-iib  Eriopk.  alpino)  ;  Carex  pilulifera  !  C4ne- 
iuna  tntefp'ifulia  !  liwiac.  jxdudos.l  Hijoseris  nunima!  Tussilago 
aWal  (sub  niiea)  ^  Cardamine  Plumieri  Vill.  I  {sgLualica  Likk)  ; 
Thiaspi  alpestre  (pro  T.  perfoliato\  ;  Geim  rivale!  Lunariarediviwi! 
Géranium  pratense  (pro  sylvaiieo);  Cireœa  alpina!  Leucùium  ver- 
num  !  Corydalis  cava  et  soUda  !  Satyrhm  aliidum  et  viride  !  La" 
thrœa  Squamaria  !  TrifoL  spadiceum  (pro  T.  aureo) ,  Orobus  vemus 
{\)To  tuberoso)  ;  Acotlia  spiralis  !  (à  W'aldersbach);  Galium  hercy- 
nicum  l  Saxifr.  steUaris  l  Viola  alpina  (pro  sudetica)  ;  Viola  biflora 
(pro  V.  palus  tri). 

.  Parmi  les  plantes  vraiment  nouvelles  découvertes  par  Fréd.  et 
Hemu  Obehij.n,  il  faut  citer  le  Lycopodium  annotinvm  et  le  Pyrola 
umhf'llata  ;  ce  dernier  trouvé  une  seule  fois  au  lian-de-la-Roche. 
ii.  Oberli.x  cite  encore  plusieurs  raretés,  d'après  MAi>i>rs  ;  mais  la 
plupart  fausses  ou  imaginaires,  au  point  de  vue  àlaUonuci ,  telles 
que  :  Ledum  pcUustre ,  Oeran.  ptucum ,  LysimatMa  thyrsiflcra ,  etc. 
Un  des  mérites  de  la  Thèse  d*0)»raLiii  conniste  dans  rindication 
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de  toutes  les  plantcâ  sauvages  employées  comme  aliments  ou  mé- 
dicaments populdm,  syec  leurs  noms  en  patois  du  Ban-de-la* 
Boche  ;  puis  de  tous  les  arbres,  arbustes  ou  nerbes  cultiTés  dans 
les  Jardins  des  montagnards.  H.  Oberlin  noMS  sera  d'un  grand  se- 
cours (dans  rhistoire  de  la  Yégét.  Tosg.)  par  les  précieuses  indi- 
cations ?éoî]^raphico-botaniqaes,  météorologiques,  orographiques, 
etc.  Après  la  soutenaui  e  de  sa  Thèse,  H.  Obeulun  demeura  auprès 
de  son  père ,  en  qualité  de  vicaire  et  de  médecin-praticien.  Mal- 
heureusement une  maladie  grave  remporta  le  15  nov.  1817,  à  Tâge 
de  59  aus.  Dans  sa  DUsertalion,  kl.  Oberlim  fait  preuve  d'une  pro- 
fonde érudition  en  tout  genre*  Cette  Thèse  a  dû  coûter  des  peines 
énormes  à  son  auteur,  et  il  est  à  regretter  qu*nn  semblable  traTail 
u*existe  pas  pour  les  autres  cantons  des  Vosges  alsaciennes. 

Professeurs  de  botanique  à  la  Faculté  de  fnédedne  de  5traa- 

bourg  de  1805  à  1852,  et  leurs  disciples. 

Nous  n!avons  pas  à  nous  occuper  des  professeurs  de  botanique- 
a  rÉcole  de  médecine  de  Strasbourg  qui  y  furent  envoyés,  de  1799- 
1805,  par  le  gouvernement  républicain:  Barbier,  Brisorgueil,  Thié- 
Uaut ,  Macquart ,  Lefrhvrc;  ils  n'ont  laissé  que  peu  de  traces  de 
leur  passage  sur  les  bords  du  Uliin.  Le  24  janvier  1805  (4  pluviôse 
an  XIII),  TEropereur  nomma  DoM.  Villaus,  le  célèbre  auteur  de 
la  Flore  du  Dauphiné ,  à  la  chaire  de  liotanique  de  L'École  de  uié- 
decinede  Strasbourg.  Dès  son  arrivée  ,  Villabs  sut  se  concilier, 
par  Taménlté  de  son  caractère  et  par  ses  connaissances  variées , 
les  sympathies  de  ses  collègues  et  des  éièves.  Il  s'intéressa  immé- 
diatement à  la  Flore  de  TAIsaoe  etdes  Vosges.  Il  Ût  de  nombreuses 
excursions  en  société  de  Ch. -G.  Nestlku  ,  Gocunat,  U.  Obbr- 
LiN  ,  etc.,  etc.  Il  visita  les  bords  du  Rhin,  les  environs  de  Haçue- 
naii ,  Bonxwiller  ,  Mutzi^if ,  Molsheim,  Barr  ;  le  Champ-du-Feu. 
En  180t)  il  fil  Tascension  du  Ballon  de  Souitz  ;  so  rendit  ensuite  à 
Thaun  et  a  Uelfoit,  et  s'arrêta  quelques  jours  à  Hontbéliard  pour 
parcourir  Therbier  et  les  manuscrits  des  Bbu:>ox. 

fin  juillet  1807 ,  il  fit  un  royage  de  trois  Jours  dans  le  Tal-de« 
Villé.  le  possède  le  Journal  d'herborisations  de  Villars  ,  que  ni*a 
remis,  en  1840,  Bfad  Ve  Nathalie  Nestier  ;  j* y  ai  pu  puiser  quelques 
renseignements  sur  les  excursions  botaniques  dii  savant  professeur. 
Voici  ce  que  Villahs  inscrivit,  au  sommet  du  Ballon  de  Souitz, 
dans  son  carnet  :  aC'est  un  ma^^niliquc  spectacle  qae  le  coup- 
d'œil  de  TAlsace  vue  de  cette  monlafl^no  ;  on  y  admire  autant  les 
beautés  de  U  uaLuie  que  l  induslrie  de^  iiommeâ,  qui  a  fertilisé  de 
si  vastes  et  de  si  belles  plaines.»  Il  cueilUt  au  Ballon  les  Androsace 
eamea^  Sonckuê  PlunUeri;  son  PoteniiUa  sabauda  !  Il  constata  dans 
la  vallée  de  St-Àmarin  le  Triticum  teuMum  (Nardurus  Lachenalii), 
A  Montbéliard  il  dit  de  THerbier  des  Berdot  :  nQu'il  est  bien  éti' 
quêté  «I  bien  fourni  d'espèces  ;  mais  les  Bbrdot  n'étaient  pas  assez 
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Linmens;  et  Ton  n'est  pas  bon  botaniste  sans  Linihk.»  Ën  effet,  les 
Bbrdox  étaient  pXuiôi Hallérimsl  Villars  a  publié  plusieurs  livres, 
brochures  oa  ootices  pendant  ton  séjour  i  Strasbourg.  La  publi- 
cation la  plus  remarquable  est  sonCofolo^usiiWfAodtfiitfciMpIcmMf 
du  Jardin  de  V École  de  médecin»  de  Slratbourg ,  Strasb.  ,  chez  Le- 
vrault ,  1807  ,  in-S^.  Ce  catalogue  est  précédé  de  Thistoire  du  dé- 
veloppement (lu  Jardin  ((Vaprés  les  programmes  de  Spielma>n  et 
i\e  tihHMA>.\)  et  d'une  appi  (^i  iation  de  J.  Hermawn  :  «La  mort  pré- 
ujaltirée  du  professeur  llEH.HAifN  a  laissé  cutasser  des  matériaux 
imuieiiâcs,  un  cabinet  très-riche  dans  les  trois  règnes  de  la  nature, 
4ies  herbiers,  des  manuscrits,  des  dessins,  une  vaste  bibliotlièque, 
sans  donner  au  publie  de  nouTel  ouvrage  de  botanique  sur  TAl- 
sace,  ni  sur  le  lardin.»  Vintrodi»etion  de  ce  lirre  est  remarquable 
par  des  considérations  sur  les  systèmes ,  sur  les  diagnoses  et  sur 
Tessence  des  genres  et  des  espèces ,  sut  la  nomenclature  et  l'éru- 
dition botanique.  En  terminant  il  dit  :  ('Cultivons  ensemble,  pai- 
siblement ,  celte  coquette,  la  Botanique,  qui  fait  tant  d'amants  et 
si  rarement  des  jaloux.» 

Ce  C.alaio«;ue  est  disposé  selon  la  tneZAoi/e  de  Ju^sieu.  ViLLAas 
commence  par  les  Algues  (Nostochs,  Rivulaires,  Oscillatoires,  etc.) 
les  Champignons,  les  Lichens,  les  Mousses;  il  donne  les  ca- 
raetérea  essentiels  des  Dumlles  ei  des  genres*  Ceci  prouve  déjà 
suffisamment  que  Yillars  ne  TOnlAt  pas  écrire  le  Catalogue  des 
plantes  du  jardin  de  Strasbourg,  mais  exposer  simplement  les  ca- 
ractères généraux  et  diagnostiques  des  grands  et  petits  groupes, 
jusqu'aux  genres  inclusivement.  Dans  ce  Catalogue  se  trouvent 
quelque»  notes  et  considérations  sur  plusieurs  espèces  alsaciennes 
kauvages,  par  ex.  :  sur  la  Pensée  des  Vosges,  que  Yillahs  appelle 
Viola  grandiflora ;  sur  le  Juncus  triandrus  Vill.  {J.  uliginosus  N.), 
avec  une  planche,  tab.  2  ;  sur  le  Pba  paluiiriM  L.  etYiLL.  !  «belle 
espèce  qui  vient  aux  environs  de  Strasbourg» ,  figurée  avec  le 
Poapraifniiâf  tab.  2.  Une  autre  publication,  qui  a  la  réputation 
d'être  très-rare  (quoique  Je  l*ai  achetée  à  50  cent,  dans  une  yeate), 
«'st  intitulée  :  Précis  d'un  voyage  holanique,  fait  en  Suisse,  etc. ,  en 
juilUt- septembre  1811,  par  D.  Vii.lahs,  G.  Lauth  (7  1S17)  et  A. 
iNëstlëu,  avec  4  planches  représentant  des  plantes  nouvelles; 
Paris,  chez  Lenormant,  libraire,  et  Strasboarg,  chez  Levrault,  im- 
primeur, in-8^,  64  pages. 

Cette  publication  est  importante  ;  le  récit  en  est  parfois  gra- 
cieux et  toujours  spirituel.  Elle  est  surtout  remarquable  par  des 
considérations  sur  les  Uieraekan^  et,  pour  cela,  très-recherchée 
des  Hieraeiomanes.  Ce  Précis,  ayant  trait  principalement  à  la  Flore 
helvétique ,  ne  nous  touche  de  plus  prés  que  par  l'appendice  ex- 
clusivement consacré  aux  Ilieracium,  dont  plusieurs  sont  cités  en 
Alsace;  par  ex.  :  VH.  prœaltum  Yill.  ,  «Trés-commuu  le  long  do 
Rhin.»  Les  planches  relatives  aux  Ffieracium  nous  paraissent  (/ros- 
sières  (pour  ne  rien  dire  de  plus)  ;  elles  ne  valent  pas,  pour  i  exé- 
cotion,  celles  de  Tabbbit^oiitanus  ou  de  Tbagus. 

Bnfln,  il  existe  deux  publications  de  Yillabs,  trés*peu  oonnues; 
elles  sont  insérées  dans  les  Asmmtim  du  jrot-AAtn  de  iBit  et 
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1815(1).  Celui  de  ibl^  renferme  une  Hâte  de  loulcs  les  plantes 
cultivées  dans  nos  r^ont  :  céréales ,  pldmM  mandehirei ,  écono- 
X  *  miques,  induêirieUei;  arbres  ou  arbutiei  fruU^rt;  arlfr$$fmtiienei 
d'armmmU  ;  mauvaises  herbes  det  champs,  etc. 

La  notice  insérée  dans  i*Ânnuaire  de  1813  noas  intéresse  pins 
fipécialement  :  c*csl  une  liste  nlphabctiquc  de  1000  plantes  crypto- 
games et  phanérofraraes ,  notées  dans  une  herborisation  de  trois 
jours  (1-i-lG  juillet  1807)  à  IraTcrs  le  Val-de-Yillé  (sans  la  moindre 
indication  de  station  ni  de  localité).  En  scrutant  cette  liste  avec 
attention,  on  reconnaît  aisément  qu'elle  est  faite,  en  grande  partie, 
après  coup  dans  le  silence  do  cabinet  et  non  en  milleo  4e  nos 
mdnlagnes.  i*aime  ii  croire  que  Yillabs  n'avait  pas  i'Intentioii  de 
rédiger  un  catalogue  rigoureusement  exact  ;  ce  qui  le  prouve ,  ce 
simt  des  citations  telles  que  celles-ci  :  Carpima  Oitrya^  Arabit  oi- 
pina,  Daphne  Laureola  ,  IMbhringia  myiscnsa,  Ruscus  aculeahis,  etc.  , 
plantes  étrangères  au  système  des  Vosges.  Ce  ne  sont  certes  pas 
des  erreurs  de  délerminatioii ,  non!  mais  simplement  de  malheu- 
reux extraits  de  la  l  lore  d'Alsace  du  3fag.  Stoltz  ,  à  laquelle  Til- 
iustre  auteur  de  la  Flore  du  Vauphiné  a  ajouté  uue  lui  trop  aveugle. 
La  ChorograpMc  de  H.  Obbruh  a  peut-être  aussi  fourni  à  Villabs 
quelques  erreurs  (v.  plus  liaut).  Villabs  aurait  mieux  fait  de  ne 
noter  absolument  que  ce  qu'il  avait  vu  de  h$  propres  yeux. 

Vers  1815  de  nomlireuses  inûrmités  vinrent  assaillir  i^eicellent 
et  bon  YiLLABS  ;  il  mourut  le  27  juin  1814,  âgé  de  69  ans. 

ïiEXAT-IIABllïÉSIA. 

ViLLABS  était  intiinément  Hé  d'amitié  avec  le  préfet  Lbeat- 
MABifésiA.  11  lui  a  dédié  son  Précis  d'tm  voyage.  Nous  B*avons  pas 

à  faire  reloge  de  ce  préfet  vraiment  populaire^  dont  le  souvenir  est 
encore  si  vivace  dans  tous  les  cœurs  !  (V.  la  Uioi^raphie  de  M. 
AoBiBN  DE  LEZAY>MAKr<iÉsiA  [1770  f  181  par  LoLis  Si>ACU  »  dans 
V Alsacien,  juin  et  juillet  1854).  C'est  par  lui  que  nos  routes  ont  été 
garnies  d  aibies,  tant  indigèues  qu'exotiques;  que  l'Agriculture  a 
pris  ehex  nous  nn  nosTel  essor  »  etc.  Lizat^Mabhésia  mourut  « 
quelques  mois  après  Yiixabs,  à  la  suila  d*ttn  accident  déplon^te,  | 
en  octobre  18U. 


(I)  En  1800  et  1807  la  Société  ^agriculture,  sciences  ei arts  de  Strasbourg 
«ot  IlnteolioD  de  publier  dans  ses  Mémoires  une  statistique  topographique, 
archéologique  f  historico-na  tu  relie,  agricole,  industrielle,  etc.  du  Bas-Bhin. 
Kilo  «'aperçut  bientôt  que  les  eiémenUi  d'un  trayail  de  ce  genre  lui  man- 
qudieui  luialemeul.  Elle  résolut  de  charger  des  commissaires  do  recueillir 
des  docamenis  réels,  en  parcourant  les  divers  arrondissements  du  Bas-fildii. 
ViLLARS  reçut  l'invilaiion  de  s'occtii)er  de  la  statistique  de  h  végétation  sau- 
vage et  cuUivée.  Ses  arlicles  insères  dans  les  Annuaires  de  IHlas  et  1813  ré- 
pondent en  quelque  sorte  à  la  mission  dont  on  l'avait  chargé.  La  Société 
a'ajfrieuUurc,  sdenees  et  orfs  ne  possédant  pas  les  fonds  néeessaires  pour  i 
pnblior  tous  les  iravaut  de  ses  commissaires,  le  prélbt  I^zay-Mabuésu  en- 
gagea ViUABS  à  insérer  son  IMraoiie  daes  l'Annuaire  du  Bas-Ahio. 
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Parmi  les  professeurs  de  la  Faculté  des  sciences  de  Strasbourg, 
Doos  aTons  à  mentionner  le  gendre  de  Uerhamn  :  Fr.  Hammer  , 
d'abord  (1796*480!)  profeBseur  d'bistoire  naturelle  A  TÊcole  centrale 
de  Colmar.  Il  décoavrit  A  Ingersheim  le  Tra^p.  major,  qu*ihprit 
poor  le  7.  àubius  Vill.  ;  an  lac  da  Ballon  ,  Vlri»  graminea  (t  ?). 
Noos  ayons  de  lui  on  Catalogue  des  arbres  rccommandables  pour 
être  plantés  le  long  des  roules  et  dan<^  1ns  parcs  publics  (1802). 

HâMMER  moonit  en  IbôO;  il  avait  protessé  jusqu'à  18^7,  époque 
de  sa  retraite. 

Parmi  les  élcyes  de  Yillars,  nous  devons  surtout  signaler  Fb. 
GOGBHAT  (-J*  1816)  qui  publia  en  4807  une  Dissert,  inaugurale  sur  Îe9 
Ckhoracéù  (ArUamen  medico'botanieum  de  pl.  Cichôraeeis ,  auciare 
Fr.  Cab.  Gochnat,  Argent.  1808,  ïn-Ào),  Cette  Thèse  n*esl  pas  sans 
mérite.  De  bonne  heure  déjà  (a  teneris  annù)  le  jeuno  Gochxat 
s'élait  voué,  sous  HrnMANx,  cm  culte  de  Flore.  Dans  Dissertation, 
après  quelques  généralités  sur  les  Synanlhérées  comme  ordrr,  ot 
les  Cichoracces  comme  tribu  ,  Tauteur  aborde  p  usieiir*^  i:f m  ?  s 
(1  uiio  manière  plus  spéciale  ;  par  ex.  :  les  Crépis  et  Uivratium. 
L  U.  prœuUum  Vill.  y  est  décrit  pour  la  première  fois.  Puis , 
GocHNAT  établit  one  Eperviéra-PHoselle  nouvelle  :  H,  cfâlimm 
dont  il  donne  une  bonne  planche  (bien  supérieure  aoi  planches 
de  ViLLARs)  et  une  description  assez  courte;  espèce  trouvée  aux 
environs  de  Marlenbeim  par  Gogbnat,  et  plus  tard  par  Nestler  , 
à  Andlau  en  1810.  11  fonda  oncorc  \m  Crépis  Lacfienalii ,  qui  n*est 
qn*un  Crep.  teclorum  L.  amaigri  ou  grêle.  Il  signale  aussi  le  Crep. 
sptosa  Uall.  ¥îl  ,  trouvé  par  Villars  à  Strasbourg»  où,  aujour- 
d  hui ,  cette  piaule  e^l  assez  Commune. 

Aprô-  la  mort  de  Yillars,  la  chaire  de  botanique  à  la  Faculté 
de  ntedeciue  de  Strasbourg  resta  vacante  jusqu'eu  iblT  ,  epoquo 
à  laquelle  Csbist.  -  Gqdbvh.  Nbstlbr  fut  appelé  à  Poccnper. 
Nestlbr  est  né  le  1er  mars  177S;  il  moorut  le  S  octobre  1832.  Une 
notice  nécrologique  sur  cet  éminent  botaniste  a  été  lue  par  le  doyen 
Cailuot,  il  la  séance  de  rentrée  de  Tannée  scolaire  1832-1 835, 
et  une  autre  est  due  à  M.  Ike  Son  père,  Saxon  d*orîp:inc  ,  était 
phnrrnncion  à  Strasbourg  et  professeur  à  TÉcole  de  pharmacie  Le 
jeune  Chb.  iNcsiler  tît  ses  éludes  littéraires  au  Gymnase  de  notre 
Tille;  âgé  de  15  à  16  ans»  son  père  lui  lit  laire  rapjtrentissage 
de  pharmacien.  En  1794-95,  il  eut  à  passer  des  année»  fort  rudes 
«I  fort  laborieuses.  Il  fréquenta,  de  1796-1800,  les  cours  de  Hbr- 
MVH  ;  et  bientôt  on  goût  très-décidé  pour  la  Botanique  se  pro- 
nonça chez  lui.  Be  cette  'époque  date  son  amitié  avec  MouôbOT 
(J.-B.) ,  de  Bruyères  ,  et  avec  le  jeune  Séb.  de  Schacenbuug,  de 
Herlisbeim.  En  4803,  âgé  de  25  ans,  €•  ^bstleb  passa  une  année 
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à  Paris  ;  il  y  fut  reça,  comme  un  fils»  par  Richard.  Nestler 
êe  iairiiliarisa  avec  les  doctrines  botaniques  de  ce  savant  profes- 
smir ,  et  c'est  de  cette  époque  que  date  son  désir  de  vulgariser  à 
Strasbourg  les  principes  fondamentaux  de  la  méthodê  natuirdk 
franpaiie.  Il  fréquenta  les  cours  d*A.-L.  db  Jossibu,  de  Dwvoii- 
TAIKBS,  de'BosG,  etc.  De  1806-1810^  Nbstlbr  fut  pharmacien  mi* 
lltaire;  en  cette  qualité  il  lit  les  campagnes  de  Jéna  et  de  Wagram. 
Eu  1809-1810  il  visita  et  explora  les  environs  de  Vienne  et  de 
Presbourg  ;  se  lia  d'amitié  avec  Jacquin  fils  ;  puis  il  parcourut  les 
Alpes  du  Salzbourg  et  du  Tyrol.  Revenu  en  Alsace  en  juillet  1810, 
Nestler  fut  chargé  par  le  préfet  LezAY-MAu^ÉsiA  d'un  Cours  sur  la 
fabrication  du  sucre  indigène.  En  1813,  Nbstlbb  fut  appelé  à  sup- 
pléer le  professeur  Villars,  dont  les  infirmités  avaient  augmenté. 

Bn  1816,  Nbstlbr  publia  i  Paris  (chea  Tnuitel  et  Wurtz)  sa  Jtfo- 
nographie  des  Potentilles,  ouvrage  très-remarquable  pour  Tépoque. 
Ce  travail,  enliéremont  écrit  en  latin,  est  précédé  de  considérations 
générales  sur  les  Uosacées.  L'en«^cif?npmpnt  de  ïNestleb,  dont  les 
Cours  rédigés  sont  déposés  â  la  iiiblioihcMjue  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, avait  pour  but  spécial  de  propager  la  rnelhudc  7iaturelle  de 
JossiEU,  tout  en  rendant  au  grand  Lin^ïé  un  juste  tribut  de  recon-' 
naissance.  Il  insista  beaucoup  sur  la  connaissance  des  plantes 
indigènes.  Dès  Tannée  1801,  Nbstlbr  s*était  proposé  d^écrire  une 
Fion  d^Alêoee.  Villars  Ty  avait  TiTement  engagé  :  «Je  TinTite 
fdit  cet  ingénieux  botaniste  en  1806^  dans  la  préface  de  son  Cata- 
logne du  Jardin  de  Strasbourg) ,  au  nom  de  la  science»  à  publier 
les  plantes  de  sa  patrie,  qu'il  connaît  très-bien. i> 

A  la  séance  de  rentrée  (1827-1828) Nestler  prononça  un  discours 
sur  les  êtres  orjan  isus  placés  sur  la  limite  entre  tes  animaux  et  les  plantes. 
il  vint  à  parler  des  végétaux  unicellulaires  et  de  la  globuline  de 
ToRPiN ,  qui,  alors,  était  une  hante  nouveauté  anatomo-physiolo* 
gique.  Nbstlbr  déclare  aTec  Torpin  que  la  gktuHne  est  PéUmmit 
rudimentaire  de  tout  le  règne  végétal.  En  1831 ,  dans  les  MémoirtÊ 
de  la  Société  d'histoinnaiwMÊ  de  Strasbourg,  Nbstlbr  publia  ane 
Notice  sur  h  Srdrrm  repens  ScHL.  .  que  M.  3Î0UGE0T  venait  de  dé- 
couvrir au  Holineck  en  1829  Voilà  tout  le  hagage  littéraire  de  notre 
savant  professeur.  Dans  ses  notes  manuscrites,  on  a  trouvé  après 
sa  mort  une  foule  de  matériaux  pour  d'excellents  mémoires.  Le 
temps  lui  a  manqué  1  La  couiplabtlité  de  la  piiarinacie  de  ÏUôpiial 
ci»il  lui  enlevait  les  moments  les  plus  précieux. 

Parmi  les  papiers  relatifs  à  la  Fhre  itAUace,  on  trooTU»  lors  do 
dépouillement  de  sa  blbliolhéquet  les  pièces  sulrantes  : 

10  Un  Mappus  annoté;  volume  déposé  anjonrd'hui  h  la  bibliothèque 
de  la  Société  d  histoire  naturelle  de  Strasbourg  (au  Mosée)  ;  je 
l'ai  eu  entre  mes  mains  pendant  cinq  ans  ;  on  y  retrouve 
toutes  les  anuotations  que  Hëhmai«(k  avait  inscrites  dauâ  son 
exemplaire  de  Mappus  ;  Nbstlbr  en  a  ajouté  beaucoup  d*au* 
très  de  son  propre  fond. 

20  Ud  Catalogue  de  la  Flore  d'Alsace  (sans  localités  »  mais  avec  de 
nombreuses  notes  phytographiqoes). 
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50  Des  feuilles  volantes,  sortes  d'étiquettes  (phrases  diagnostiques, 
synonymies  et  stations  d'une  cinquantaine  de  plantes  de  la 
flore  d'Alsace)  ! 

4fi  Une  muuogiapUie  des  Carex  d'AUace  (34  espèces),  en  alle- 
mand, 1806; 

do  Une  foule  de  lettres  de  la  part  de  ses  jamis  on  élém  (S.  db 
Sc&AOBNBoae ,  Muiilenbbgk,  Mocgeot,  Kamphann,  Kir- 
5CHLBGBB,  etc.,  etc.),  et  relatives  à  la  Flore  vogéso-rhénaoe» 

6®  Une  notice  sur  Torigine  et  sur  la  nature  des  arbres  des  prome- 
nades publiques  à  Strasbourg^,  1806  (en  allemand). 

70  Un  catalo^e  (sans  localités)  des  plantes  du  Uaut-Hhin,  par 
Gdst.  31iioLENBECK,  1823. 
Le  journal  des  lierborisations  de  !Nëstlrr  ,  au  Champ-du-1  eu, 
ao  Nydeck,.  anxBallons^  au  Hohneck,  Rotabac,  Rossberg,  etc. 

Nous  devons  la  communication  de  ces  diverses  pièces  à  la  bioD* 
vcillancc  de  IM  AloooEOT*  On  Comprendra  aisément  qu'elles  nous 

ont  été  for(  utiles. 

Un  des  FîjérilGs  les  plus  saillants  du  professeur  Nesti  er,  c'est  sa 
collaboraLiou  ,  avec  M.  Mougeot  ,  aux  Centuiies  de  plaides  crypto- 
gameé  vugéso-rhénanes.  Commencées  en  1810,  elles  conlinueut  en- 
core à  paraître;  onze  Centuries  avaient  parn^  lors  de  la  mort  de 
KB8TLBR,  Depuis  cette  époque  jusqu'à  nos  Jours,  trois  non- 
Telles  Centuries  ont  été  éditées  par  les  soins  de  MM.  Movgbot  et 
W.  Ph.  ScHiupsa.  Nons  avons  cité,  à  propos  des  Crypt.  vasculaires 
de  la  Flore  d'Alsace,  les  numéros  correspondants  de  ces  Centuries. 

Parmi  les  nouveautés  alsaciennes  signalées  pour  U  première 
fois  par  Nestleii  ,  nous  devons  mentionner  spérialement  :  Aspi- 
dium  Callipteris  EnRU.  1805;  Sisymbrium  j'unnoincum  J,  1812,  etc. 

A  partir  de  Ibil,  Nestleu  Ot  cbaque  anuée  une  excursion  bo- 
tanîqae  dans  les  Hantes- Vosges.  Ordinairement  il  avait  donné 
rendes«voos  à  M.  Modobot  ,  sor  Tan  on  Tantre  point  culminant 
de  nos  montagnes ,  sur  la  limite  lotharingico-alsatique.  J*ai  eu  le 
bonheur  de  faire  plusieurs  excursions  avec  Nestler,  au  Ballon 
de  SouUz,  ati  Hohneck,  au  Nydeck,  au  Champ-du-Feu. 

Nestler  était  en  correspondance  suivie  avec  Decandolle,  au- 
qnel  il  a  communiqué  quelques  stations  alsato-vosgiennes  ,  pour 
le  volume  supplémentaire  de  sa  Flore  française  (1815).  En  1811,  De- 
çà?! dolle  vint  à  Strasbourg  ;  ^'esxlfr  le  conduisit  à  la  Gansan, 
où  il  lui  fit  cueillir  VBfgraeium  prœmortum  L.,  etc.  NasTLEft,  dans 
ses  cours  et  ses  conversations ,  noos  recommandait  vivement  la 
lecture  et  Pélnde  de  la  Théorie  élémentaire  de  Decandolle,  surtout 
les  chapitres  sur  les  Dégénénsemeeg ,  le,s  Soudures  et  les  Avorte- 
ments.  Ces  doctrines,  alors  nouvelles»  ouvraient  de  nouveaux  ho- 
rizons â  la  Phylographie. 

Nestler  était  aussi  en  correspondance  avec  Gmelim,  auquel  il 
communiqua  plusieurs  renseio^nements ,  dont  celui-ci  profita  dans 
le  volume  suppUnwntaire  de  sou  l  iora  badensU-ttlioUea  (18Î6). 

Qn*ll  nous  soit  permis  de  rappeler  encore ,  en  quelques  inots, 
les  qualités  du  cmur  de  notre  savant  maître.  Son  plus  grand  bon- 
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heur  était  tîc  rendre  service  aux  éléres  studieux,  de  leur  ouvrir 
les  trésors  de  sa  rirhp  bibliothèque,  de  les  soutenir,  de  les  encoa- 
rag^er  daus  leurs  éludes  persévérantes.  Il  était  essentiellement  bon  ; 
dévoué  à  ses  devoirs;  aimé  de  ses  subordonnés,  chéri  de  ses 
élèves  ;  comme  savaul  il  était  modeste,  sans  autre  ambition  que 
celle  d*étre  utile.  Dans  les  excarslons  il  était  d'onc  patience  ex- 
trême ,  d*une  humeur  ëg^alé ,  supportant  ayec  un  vrai  stoïcisme 
{mgua  mente)  les  inconvénients  des  voyages  :  les  mauvais  gtles^  les 
soupers  détestables^  les  chevaux  éclopés.  (1)  , 

Avant  (le  passor  nux  auteurs  lorrains  qui  ont  écrit  snr  la  Flore 
des  Vosges  ,  de  à  1856,  mentionnons  quelques  amis  el  coQ' 
disciples  strasbourguois  de  Nfstt  fh  : 

1»  Le  Dr  Graffenaieu,  qui  pulilia  eu  1806  sa  Minéralogie  alsa- 
cienne^ et  en  181(>  sa  Topographie  physique  et  médicale  de  Strasbourg. 
Dans  le  premier  livre ,  Ghaffbhacbe  signale  accidentellement 
quelques  plantes  vosgiennes  ;  dans  le  deuxième,  il  donne  la  liste 
des  plantes  alsaciennes  qui  ne  se  trouvent  pas  aux  environs  de 
Paris  {"1). 

2o  M.  Maurice  ExGFnTVRDT,  qni  publia  en  4851  les  Wande- 
rungen  durchdie  Voyesen  (brochuro  iri  8o,  chez  Treuttel  et  Wurlz), 
où  il  fait  mention  d*un  assez  grand  nombre  de  plantes  vosgiennes 
(parmi  lesquelles  le  Sedum  dasyphyllum,  au  Falkensteiu,  1815)  ; 
nous  devons  à  M.  Engeluarot  la  trouvaille  du  Sturmia  Losseln  k 
Strasbourg,  et  celle  du  Calla  palmiris  au  Graffenweiher. 

%o  Le  professeur  Arnold,  Fauteur  do  Pfingstmontag,  qui  àccom- 
pagnait  fréquemment  son  ami  Nbstlbr  dans  ses  excursions  bota- 
niques ;  c^est  lui  qui  trouva  au  Ramstein,  prés  de  Scherwlller , 
VOrdiis  sambucina  en  I81â. 

Travaux  des  botanistes  lorrains  relativement  à  la  Flore  vos- 

gienne,  de  iHQ^  à  iH^6.  < 

P.  R.  WJLEJUEMMT. 

En  1805  parut  â  Nancy  un  ouvrage  botanique  en  S  volumes 
in-8o,  intitulé  :  Phytograpkîê  enctfclùpéâ^que  ou  Flore  de  Vamewnmie 


(!)  Après  ta  mort  de  Nestleb  la  chaire  de  botanique  de  la  Faculté  de  mé- 
decine leslâ  vdctiole  peudaut  une  année.  Al.  A.  Vk&  fut  appelé  à  l'occuper  en 
1833.  H.  Fbb  fit  paraître  eu  1836  un  Catalogue  des  plùntes  du  jardin  ootan^ 
que,  préc»''dé  d'un  aveol-propos  hîsloriquo  sur  cet  é uiMissemeDl.  Les  autres 
ecrib,  très-nombreux,  de  M.  Féb  n'ont  pas  de  rapport  avec  la  Flore  rhénane. 

(2)  Jham-Puiuppb  Graffenauer  est  né  le  2â  juin  1775.  Docteur  en  ruéde- 
cine  le  tO  fruet.  an  XI  (Dissertation  sur  le  Camphre),  médecin  de  la  giande- 
artnée  do  1805-1808.  Témoin  de  l'entreYue  des  deux  empereurs  à  Tilsit.  Po^ 
blication  en  1809  d'un  recueil  de  I fffrr^^  écrites  ni  Allcmaguc ,  en  Prusse  et 
en  Pologne  (1805-1808).  Médecin  canlonal  a  8trai>bourg  de  1813-1838  le  ^ 
mars  1838);  savant  laborieux  et  érudit;  uaturaliâlo  judicieux  et  modeste; 
médecin  sage  et  défoaé;  membre  de  plosleurs  sociétés  scientifiques  de 
Ff  ance  et  de  l'étranger* 
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p.  fi.  WILLEMËÏ.  JLICIX 

t/nraine,  par  le  D'  Pibku-Rsiit  WiuBmr  (né  â  Pont-i-lf  oosboq. 

le  8  septembre  1735  ;  'f  à  Naocy,  le  21  Juin  1807)  ;  profestenr  do 
botanique  à  TEcole  de  médecioe  el  directear  da  Jtrdin  botaoiqoe 

de  Nancy. 

OitQ  Flore  est  somptuousement  imprimée;  roais  le  tond  ou  le 
te\f<'  est  i  \  (rèmenient  lourd,  rempli  d'erreurs  grossières.  Ce  livre 
est  jiluluL  l  œuvre  d  un  médecin-herborisle  que  d^uri  bolanîMe  pro- 
preiuent  dit.  Un  bon  quart  de  celle  Flore  est  consacré  à  des 
cooftidératiooB  »ar  les  t^ltif  deft  plantes.  Ainsi  rappréclation  des 
vertus  de  la  Valériane  off.  occupe  une  pa^e  tout  entière.  Les  points 
de  Tue  phytostatique  et  diagnostique  paraissent  n*a?oir  présenté 
alors  à  notre  botanographe  lorrain  qu'un  intérêt  très-secondaire. 
Ne  citons  qu'un  exemple  :  M.  Hésal,  de  Remireinont,  avait  rofnnnj- 
Diqué  à  Wii  LKMEi  une  plante  vosgienne,  que  celui-ci  déi ni  s(ju8 
le  nom  à'Orojiiiina  siifinum.  Le  genre  Orondunt ,  exotique  ou 
eitra-européeii,  appaï  Ueiit  à  la  famille  des  Arouiei  s.  Or,  la  planle 
de  M.  Bésal  était  le  Linaria  striata»  M.  Mougeot  envoya  à  Wil- 
LBMBT  plusieurs  espèces  des  llantes-Yosges  >  par  ex.  :  le  Bartsia 
alpina  et  le  MieularU  foliota,  que  Willbubt  admet  sous  les  noms 
de  B.  weoia  et  de  P.  eomota» 

11  nous  faudrait  plusieurs  pages  pour  énumérer  toutes  les  espèces 
dont  TN'ir  î  vmft  dote  fort  indûment  nos  belles  Vosges.  Néanmoins, 
pour  alténuer  le*»  torts  el  les  erreurs  de  Wii.lemet  ,  nnns  nous 
faisons  un  plaisir  de  cilcr  les  paroles  suivantes  de  Tin  h>ia>.>  ; 
elles  s^ap[)liquent  également  à  tous  les  auteurs  de  la  deuxième 
moitié  du  18®  siècle,  et  même  à  un  grand  nombre  d'écrivains 
du  premier  decennnm  du  19«  : 

«La  délennination ,  si  aisée  aujourd'hui ,  était  entourée  alors 
(1750-1800)  de  nombreuses  difficultés.  La  notion  du  genre  et  de 
Tespèc^  était  encore  confuse  (malgré  les  elTorls  de  Linné  et  de 
Jui^siEu).  La  nomenclature  était  mal  nrrêlëe.  La  science  des 
diagnoscs  Tenait  de  naître;  la  comparaison  des  phrases  était  dilO- 
cile  et  rindicatioo  des  espèces  {ilcine  d  obscurités.  Il  faut  lire  dans 
les  ouvrages  du  temps  les  controverses  roulant  sur  la  délermina- 
tioD  des  plantes,  pour  se  faire  une  idée  de  la  persévérance  néces- 
saire «lors  ;  ce  qui  doit  nous  rendre  équitohU»  envers  le  passé.» 

WiLLBMBT  eut  pour  successeur  Hbkbt  Braconkot,  né  à  Pont-à* 
Mousson  en  1780,  \  à  Nancy  en  1855.  nitAcoMsoT  a  fait  ses  prin- 
cipales études  à  Strasbourg,  de  1795-1801,  sous  J.  Hermann,  ëur- 
MA>i  !v  le  rhimîste  el  physicien,  etc.  Il  fréquenta  les  cours  de  TÉrole 
de  sanie  et  ceux  de  rÈcole  centrale;  dans  cette  dernière  il  obtint 
en  1708  le  prix  d'bistoire  nalurelle ,  et  en  1799  celui  do  dessin. 
Dans  la  suite,  Bbaconnot  s'occupa  plus  spécialement  de  chimie  ; 
c'est  lui  qui  le  premier  transforma  la  sciure  de  bois  (la  cellulose) 
en  sucre.  Malgré  son  titre  de  professeur  de  botanique  et  de  direc- 
teur du  jardin  de  Nancy,  Braconvot  n^a  jamais  rien  écrit  sur  la 
Flore  des  Vosges  ;  mais  ses  travaux  en  chimie  végéiale  sont  très- 
nombreux  (V.  rintéressante  bioçrapbie  de  Braconnot,  par  JÉB. 
XIicklBs,  dans  les  Ménu  de  i'Acaa*  de  Stanislas,  1856).  . 
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LXX  J.  fi.  MOCGEOT. 

La  flore  des  Vosges  sopérieares  et  lorraines  a  été  spécialement 
élaborée  par  J.-B.  Molgeot,  né  à  Bruyères,  le  25  septembre  4776. 
Le  jeune  Molgeot  fit  ses  humanités,  de  1791-1795,  au  Vieux-Bri- 
sach»  à  Fribourg  en  Brisgau  et  à  Râle.  En  1795,  il  commença  ses 
études  médicales  à  VÉcole  de  santé  de  Strasbourg.  Tl  fréquenta 
assidùmeut  les  leçons  de  Hermann  ;  il  se  lia  d'amitié  avec  ses 
condisciples  G.-G.  Nestlbr,  Schavenbuiig,  Bragohuot,  Dbgcbrrb, 
pQTBBNOT.  En  septembre  1795  il  fit  sa  première  berborisation  an 
Hohneck,  en  société  de  son  ami  Dbgubiibb.  En  1798  tl  fot  employé 
comme  olBeier  de  santé  aux  armées  de  la  République  ;  envoyé  à 
Bâlo,  il  se  rapprocha  du  professeur  Lachet^al  et  fît  connaissance 
avecZEYUEB,  alors  jardinier  de  TUniversité  de  cette  ville.  Dans  la 
campagne  d'AIlemaç;ne  de  1800,  J.  Bapt.  MoroBOT  arriva  à  Ratls- 
bonne,  où  il  se  lia  d'aniitié  avec  Hoppe  :  il  herborisa  avec  Mieïjcu- 
HOFER  dans  les  Alpes  du  Salzbourg.  Après  la  paix  de  Lunéville  • 
HouGBOT  rentra  en  Itance ,  se  rendit  a  Paris ,  où  il  fréquenta  les 
cours  de  L.-G.  Rigbabd  et  de  A.-L.  bb  Jvssibu.  Docteur  en  1803, 
j|  retourna  dans  sa  YÎlle  natale  (Bruyères) ,  où»  depuis  plus  d^on 
demiosiécle,  il  exerce  la  profession  de  médecin,  tout  en  se  livrant 
avec  une  ardeur,  que  l'âge  n'a  pu  refroidir»  à  l'élude  des  plantes 
phanérogames  et  cryptogames  des  Vosges ,  ainsi  qu'à  celle  de  la 
géologie  de  nos  montagnes.  Chaque  année  il  fit  une  ou  plusieurs 
courses  au  Hohoeck,  aux  Ballons,  aux  Donnons,  etc.  ;  et  chaque 
auuée  aussi  Tamour  de  la  flore  vosgieuue  a  sans  cesse  augmenté 
chez  le  Br  Hodgbot.  Pour  nous  tous,  qui  nous  nous  sommes  oc- 
cupés d^one  branche  quelconque  de  Thlsloire  naturelle  Tosgienne, 
il  a  été  plus  qu*un  ami,  il  a  été  un  père;  excitant  notre  zèle,  en<> 
courageant  nos  efforts,  noos  communiquant  ayec  une  nolAe géné- 
rosité ses  trésors  scientifiques,  s'exprimantsur  toutes  les  questions 
ayec  autant  d'autorité  que  de  modestie. 

M.  MouGBOT,  dans  la  Thhe  inaugurale  du  D^"  Jacquot  {Topogra- 
phie physique  et  méd.  du  cautan  de  Gérardmer,  Strasb.,  18^26),  a  pu- 
blié pour  la  première  fois  la  liste  des  plantes  phanérogames  du 
HohneciL  et  du  canton  de  Gérardmer*  Tolcl  cp  que  M.  Mougbot 
«Tait  découTcrt,  de  1196-1825,  dans  ce  canton  :  Pyrola  uni/îorai 
Sehemhxeria  pal.  ;  Andromeda  poliifolia  ;  Drotera  anglica  et  obovaia  ; 
Carex  pauciflora  et  limosa  ;  Vtrvrularia  intermedia  ;  Nvphar  mudma; 
Calla  palnstris  ;  Isoëtes  !  Littorella  !  M]iriophyUum  alterniflorum.  — 
Au  Hohneck  il  avait  constaté:  lihodiola  rosea  ;  Sedum  annuum  ; 
Veronica  saxatilis  ;  Tklaspi  (dpestre;  Anémone  narcissiflora  ;  Strcp- 
topus  amplexifoL  ;  Sonchus  Plumieri  ;  Hierac.  intybaceum ,  alpinurn, 
Dogesiacum  (glaucum  M.,  1825j,  prenant  ho  ides;  Pediculariê  foliosa; 
BaïUia  alpina;  Mèiampynm  alpestre;  Rosa  rubHfoUa;  Sorhm 
Chammmeipihu;  SihbaUha  proeumhene;  Lumia  spadioea  ;  JS^ptloétum 
alpestre  et  alpimm  ;  LiHera  cardaita,  etc. 

Notre  grand  naturaliste  Tosg^en  publia  en  1856»  dans  les  ^nna^es 
de  la  Société  d'Émul.  den  Vosges,  ses  ^Considérations  sttr  la  Végéta' 
tion  spontanée  du  département  des  Vosges.»  Cette  publication  août 
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ofhre  m  grand  intérêt  ph^totlctique ,  et  nom  aurons  à  y  roTenfr 
dans  notre  histoire  de  ta  VégUaiwn  deê  Va$g$i.  Les  plantes  tos- 

giennes  signalées  dans  ce  nouTeau  traTail  e^non  relatées  dans  la 
Thèse  de  M.  Jacqcot  sont  les  saivantes  :  Carex  hordtUtichoi  ;  lUe- 

cebrum  verticillatum  ;  JTypericvm  Floâe^  ;  Cir^ivm  (ivfjtintm  ;  Ilri- 
cnlana  minor  ;  Malaxis  juiludosa;  Circcrd  iidc]  média  ;  Empelr.  nigr.  ; 
Jmione  perennU  ;  PotenttUa  erocea!  Sedum  repens  !  (1858)  ;  Hierac. 
cerinthoides  {pVioït  glaucum)  ;  Jlieracium  lanceolatum  {H.  (pstivum 
Billot)  ;  Veraimm  album  (au  Ballon  de  Servance);  Juncus  filifor- 
mw ;  Cangc  friçida  (1851)  ;  Epipogon  GmtUni.  Ennn ,  en  1845,  M. 
MouGSOT  publia,  dans  la  Suâisiiquê  4u  département  det  Vosges,  par 
Lbfagb  et  Chabtou,  ses  Ccnsidérutions  générales  sur  la  végétaHon 
spontanée  ^phanérogame  et  cryptogame)  du  département  des  Vosges, 
L'auteur  y  répète  ce  que  neuf  ans  auparavant  il  avnit  écrit  d-ifî^ 
les  Annales  de  La  Soc.  d  Ému}  des  Vosges;  maïs  il  y  ajoute  la  partie 
cryptogamiqtie,  ainsi  qu'un  taOleau-catalogut  ini  ihodiquf  de  toute  lu 
flore  du  déparlement  des  Vosges,  indiquant  dau!>  des  colonucs  spé- 
ciales :  10  les  noms  latins;  ï^o  les  noms  vulgaires  ou  populaires  en 
Lorraine  ;  3»  la  station  ;  4o  le  terrain  géologique  préféré;  5<>  la  lo- 
calité. Ce  qui  donne  à  xe  travail  on  mérite  hors  ligne,  c^est  rjbitf- 
méraiûm  méthodique  de  toutes  les  plantes  cryptogames  do  système 
To<:^ieD  CVst  encore  Tunique  publication  systématique  sur  celte 
intéressante  classe  de  végétaux  dans  les  Vo'^^ei*. 

Nous  avons  déjà  parlé  ilcsSdrpps  Cryptogvmœ  rhenano'Wgesiac(i\ 
que  'M.  Mocgeui  a  publiés  (des  i810)  conjoiuleraent  avec  le  pro- 
l'esseur  Nestler  ,  et,  depuis  la  mort  de  celui-ci*  en  collaboration 
de  M.  W.  Ph.  ScHiHPER  (t.  une  note  de  M.  Mocgeot  sur  celte  pu- 
hlieation  dans  les  Mém,  de  l'Acad.  de  StanieUu,  1856,  p.  505).  de- 
puis 1846 ,  H.  MouoBOT  fait  connaître  les  progrés  annuels  de  la 
Flore  Tosgienne  dans  les  Ann.  de  la  Soc.  d'Énad,  du  départ,  des 
Vosges.  Par  celte  rapide  énuméralion  des  travaux  botaniques  du 
MouGEOT,  le  lecteur  pourra  comprendre  pourquoi  nous  avons 
foué  à  ce  célèbre  oaturalisle  tant  d'estime  et  de  reconuaissaoce. 

fWmUWIIjIiEllIET  I  HOIlAIVIIRI!. 

A  partir  de  1828.  un  mouvement  botanique  assez  considérable 
se  ût  sentir  eu  Lorraine.  Dlby  et  LoiSELELH-DESLOrsGcuAMPS  ve- 
naient de  publier,  Tan  son  Botaniean  gallicum,  Tautre  la  2«  édition 
de  sa  Flore  française ,  quand  parut  à  Nancy  on  livre  in-8^ ,  aussi 
intéressant  au  point  de  vue  diagnostique  que  stalionnel  ;  ce  livre 
est  intitulé  :  Observations  sur  quelques  plantes  de  France  t  suivies 
d'un  Catohgue  des  plantes  vasculaires  des  environs  de  Nancy  ,  par 
î>OYER-^^II  LF. MET,  bibliothécaire,  4829,  in-8*^  Dnns  ce  livre,  M 
SoYEH-W.  nous  révèle,  après  de  longues  discuss^ious  diagDn>iiqucs. 
que  le  Siler  des  environs  de  ?sanctf  et  de  Metz  est  le  Siler  triiobum 
Scop.  (S.  aquilegifol.  DC).  —  M.  il.  Muinmeh  publia  en  1829  une 
savante  Monographie  des  Atsraettim.  A  Metz,  M.  Holandrb  éiUta 
en  1829  sa  Fhre  sur  la  HoseUs^  S  vol.  in-i8*  Un  supplément  à  ^oe 
Flore  parut  en  1836.  En  1842,  M.  HoLAMmiB  poblia  la  édition 
de  U  Fions  dê  ia  Moselle,  2  toI.  in-i8. 
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LXXII  UUSSENOT,  MUTEL,  G.  MÛHLENBECK.  « 

M.  HussEHOT,  pnfm,  ût  iuipiiuiGr  on  1835,  à  ÎSaiicy,  chez  Dard,  » 
un  livre  (très-rare  aujourd'hui)  sous  le  titre  de  :  <kChardom  tutn"  ' 
céiens(\)  ou  Prodrime  d^wi  Catalogue  desplanUilorrakMi,*  i^foMcê^ 
euk,  1  TOl.  in-S».  On  y  trouve  des  choses  fort  corieoses  «  tant  aa  • 
point  de  vue  botanique  que  psychologique.  II*abord  Tautobiofra*  - 
phie  d*uii  botaniste  autoaidacie  fort  original,  puis  d'excellentes 
observations  diagnostiques  sur  plusieurs  pcnro<^  à  O'îppces  critiques  :  • 
leU  que  Adonis,  Pohrjdla,  Thalictrum^  Nujffiar,  Droscra,  i/teàium, 
Fumaria,  etc.  (Misshxn  <i  li;!bité  Gérardmer  pendant  Tété 4828, 
et  il  a  fait  des  couiï^cs  iiombieus-es  à  Lispach,  au  Hohneck,  etc.). 
-    Enûn  ,  son  livre  renieriiie  des  choses  sana  nom ,  ou  méchamment  . 
spirituelles  ou  atrocement  scandaleoses. 

m 

De  18Ô4-18Ô7  parut  5  Strasbourg,  chez  Levraxdt ,  în  Flore  fran^ 
çaisc  fin  cajrifnine  Mi  tel  (3  vol.  in-18),  accompagnée  d'un  âîIoè 
renfermaut  li  >  dessins  litho«rrai)liiés  de  plantes  rares  ou  critiques. 
(7cst  une  imitation  du  h  Lui  a  excursoria  de  RRicnENBACH  ;  elle  est  * 
spécialemeul  de&liaée  aux  herborisations.  La  t  lore  de  Mliel  est  ; 

une  laborieuse  compilation  ;  le  brave  capitaine  n^était  pas  à  1» 
hauteur  de  la  tAche  difficile  qo*it  s*élait  imposée.  Cet  ouvrage  » 
quoique  écrit  et  publié  à  Strasbourg ,  ne  nous  a  pas  fourni  beaa-  ^ 
.    coup  de  renseignements  utiles  sur  fa  Flore  d*Âlsace.  Néanmoins, 
son  AUa»  n'est  pas  sans  mérite. 

Botanistes  alsaciens  disciples  de  Nesiler  (1820*1840)*, 

eVSTAVJB  ]|iIJBIi£]KH£€M« 

G.  UttBLENBErK  ost  ûé  i  Sl^-Marie-aui-M ines,  le  S  janvier  1798; 
il  est  mort  à  Uulhouse,  le  91  novembre  1845. 

MiiDLF^îBECK  reçut  son  éducation  littéraire  au  pensionnat  Ort» 
liebt  à  Ribeauvillé  ;  dans  eette  même  ville,  il  Ct  son  apprentissaî^c 
de  pharmacien  ,  de  1814-1817.  A  Strasbourg,  de  1818-18''2tî ,  il  ûi 
ses  études  médic  aies:  docteur-médecin  en  1822;  médecin-praticien  • 
à  Guebwiller  de  1823-1855;  à  Mulhouse  de  1855-1845.  Son  goût  ' 
pour  la  botanique-  se  révéla  pendant  son  séjour  à  Ribeauvillé.  A  ^ 
Strasbourg  il  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Nbstlku,  avec 
lequel  il  fit  de  nombreux  voyages  dans  les  Vosges.  De  18^1834, 
j'ai  eu  l'occasion  de  faire  avec  lui  de  fréquentes  herborisations  ^ 
à  Ostheira ,   Ribeauvillé,  Miinster,   Mulhouse  et  Guebwiller. 
Daus  cette  dernière  localité,  MiiHLENBECK  eut  Toccasionde  visiter 
des  endroits  qu'avant  lui  aucun  botaniste  n'avait  encore  par- 

—iif>  :  

(  1  )  On  sait  que  la  tille  de  Nancy  porte  daos  SCS  armes  un  ^ilordon  avec  la 

àeyïse  \  *Ii'on  imltwt prgmor*t  • 
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cminis,  notamment  les  environs  de  Westhalteo,  le  SehOuMerg  et 
le  Bollenberg  ;  c'est  là  que  MOhlenbbck  a  trouvé  en  1823  les  nou- 
veautés suivantes  :  Artemisia  camphoraia  ;  Alsîne  Jacquini;  Hetian- 
them.  Fumana  ;  Trinia  vulgaris  ;  Lepidium petrmum  ;  Rvmex  pulcfter; 
SciUa  untumnalis,  etc.  A  GuebwiUer,  sur  le  s^rés  vos-rien,  il  cons- 
tata :  ffefîanfhemtim  (futtatum ,  Lyco])()diam-tkamœc^ip(irissfts  ;  sur 
ic  porphyre  »  eulro  Kimbach  et  W  atlwiiler  :  Denlaria  digitata; 
Scn^l^udaria  vemaUi;  Saxifraga  cespitosa  ;  ArabU  Iktnita  ;  Liba» 
noHs  monimna,  etc.  A  Bf  olhoase,  H  troa? a  quelques  plantes  natu- 
ralisées, telles  que  Siaapii  incana,  Reseda  Phyituma  »  Cmeuta  hag* 
siaca ,  etc.  Muhlenbeck  a  fait  plusieurs  voyages  dans  le  Jura  et 
îps  Alpes.  De  18Ô6-1845  il  s'occupa  plus  spécialement  de  rrrpfo- 
;^aiïiîe  ,  surtout  de  Mousses  et  de  Champip^nons  ;  il  Ut  dessiner 
et  colorier  un  très-grand  nombre  de  ces  derniers ,  qui  sont  main- 
tenant la  propriété  de  M.  £d.  Yaucher  à  Mulhouse.  La  Paléontologie 
^gétate  devint  bientôt  aussi  une  de  ses  études  favorites.  Muhlei^t- 
BBCK  a  laissé  un  magnifiqoe  berbîer,  dont  la  Soei^é  induariBUe 
de  IfalhoDse  est  devenoe  propriétaire. 

MilHLENBECK  n'a  jamais  rien  publié.  En  1823  11  a  rédigé  une 
liste  sèche  des  plantes  du  Haut-Rhin  ,  liste  quMI  a  communiquée  à 
3Î.  Nestler  (comme  je  l'ai  dit  plus  haut).  J'ai  été  pendant  i>5  ans 
en  correspondance  sinvie  avec  Miiiir  enpeck  ;  il  s'est  toujours  em- 
pressé de  comraiiiuquer  ses  trouvailles  à  ses  amis.  Une  notice 
biographique  sur  Muulëmieck,  considéré  comme  botaniste,  a  été 
rédigée  par  le  professeur  Mbisube  ,  de  Bâle ,  et  insérée  en  1852 
dans  les  VerhandL  der  naiurfoneh,  GeuiUeh.  su  Baiél, 

Ed.  Spacu  (aujourii  hui  conservateur  au  Jardin  des  Plantes) 
était,  de  1820-1825,  un  des  .plus  zélés  jeunes  botanistes  de  Stras- 
bourg. En  4824»  f  ai  fait  avec  lai  et  Gbist  (étudiant  en  théologie, 
f  1825)  de  nombreuses  courses  dans  les  Vosges.  En  1825»  Spagh 
et  mol  avons  rédigé  un  Cataloffue  méthodique  des  plantes  alsato- 
vosgiennes,  avec  indication  des  numéros  d'ordre  de  la  Flore  frari' 
çaiie  de  DECAXDOrr.T^ ,  des  stations,  des  localités,  de  la  durée  et  de 
l'époque  de  floraison  Nous  en  étions  arrivés  auï  Monopetales, 
quand  Ed.  Spacr  se  rendit  à  Paris.  Ce  Calaloirue  manuscrit  frapp- 
mt^ntâire  est  encore  entre  mes  mains.  Le  monde  aavauL  connaît 
les  travaux  botaniques  que  Bl.  Ed.  Spagh  a  publiés  depuis  1830  : 
les  SuUti  à  Buffm,  lait^vtston  d*une  foule  de  genres  dans  les 
âMÊiàUê  des  Sciences  wUureUes,  sa  collaboration  avec  M.  le  comte 
JAUBiaT,  aux  UlluHrai,  plant,  orimt*»  etc. ,  etc. 

Notre  condisciple  (de  18S5  41827)  BoGHiNOsn  fut  placé  en  qualité 

de  professeur  au  collège  de  Bouiwiller  en  1830.  Dans  cette  loca- 
lité il  eiplora  d^one  manière  complète  la  flore ,  d'ailleurs  assez 
modeste,  des  environs  (cant.  de  Bouxwiller,  Liitzelstein,  Saverne» 
^iederbronn,  Uodifelden,  Brumatlii  etc.).  BDCBUfena  eut  ramitié 


« 
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de  Dous  communiquer  toutes  ses  trouvailles  En  18iO  il  fut  nommé 
'  inspecteur  des  écoles  primaires;  en  celte  (jualité  ii  a  trouvé  occa- 
sion do  visiter  une  foule  d'endroits  rarement  parcourus  par  des 
botanistes.  Directeur  de  l'hospice  des  Orphelins  de  Sirasbourg  de- 
puis 1846.  BucuiNGER  possède  un  herbier  extrêmement  riche  tant 
en  plantes  earopéennes  qa'ezaliqoes.  C'est  par  son  aetiTe  eatremlse 
que  les  botanistes  firaoçais  et  allemands  se  commnnjqaent  récipro* 
quement  leurs  pensées  »  leors  liTres  et  coliections.  Tous  savent 
apprécier  son  extrême  obligeance  et  son  désir  d'être  utile.  Il  a 
public  la  traduction  de  diverses  brochures  et  notices  allemandes 
dans  les  Amialcs  des  sciences  naturelles.  Xows  citerons  spécialement 
le  mémoire  de  Pfeiffer  sur  les  Cuscutes,  ii  est  encore  un  collabo- 
rateur actif  du  Flora  de  Ratisbonne.  Bccbinger  a  fondé  à  Stras- 
bourg ,  depuis  1842  ,  un  comptoir  d'échange  de  plantes,  institution 
qui  wÔA  d*ezfieUents  senrices  anx  jnonograplies  et  colleettomieQrç. 

Fbéd.  Knbiff  (né  en  178S  f  le  5  sept.  1832) ,  aide-pharmacien 
à  rhôpital  cWil  de  Strasbourg,  depuis  1817  Jnsqa^en  183S,  était  «n 
^botanophile  infatigable  ;  il  cultivait  spécialement  la  Cr^ptogamie. 
On  loi  doit  deux  publications  de  plantes  cryptogames  sèches,  très- 
remarquables  par  leur  netteté  cl  leur  pureté  : 
1«  Musci  exsiccati,  par  Kneiff  et  M  trklr  ;  collection  publiée  par 
livraisons  de  25  espèces  ;  4  liyr.  ont  pnru  de  1827  à  1828,  in-8o. 
2o  PI,  cryptotjamœ  quas  in  grandi  Ducatu  badensi  collegerunt  Kneiff 
et  UAHTMANr«i  (1)  pbarmac.  à  Kork  ;  4  Centuries,  in-folio,  ont 
paru  de  1828  à  1830.  Parmi  les  Cryptogames  vateuktireê  badois, 
publiés  par  Knbifp  et  HABxiiANir ,  nous  citerons  :  StrutkUtpi. 
germ.  vallée  de  la  Rendi  ;  L^et^.  Chamœcyp.  près  de  la  Hnb. 
Parmi  les  jeunes  botanistes  strasbourgeois  de  1823  à  1830  nous 
devons  signaler  Théod.  Boeckfl,  qui  trouva  au  Landsberg  VFran- 
tliis  hyemalîs.  Depuis  1844,  le  docteur  Tn.  HoKCKEr  s'occupe  spé- 
cialement de  météorologie  dans  ses  rapports  avec  l;i  |)alhOgénésie. 
Le  docteur  Tu.  Boeckel  publie  dans  la  Gaz.  méd,  de  Strasbourg 
les  résultats  mensuels  de  ses  observations. 

Ch.  Hodbl  01s  ,  aujourd^boi  borticoUeur  è  Holfzheim ,  était  de 
1825  à  1850  un  botaniste  herborisateor  fort  actif  et  benreax. 

F.  £•  HAJIlJPJIIAlKJV  ET  «!•  Bl4nnD« 

J^ous  réunissons  ces  deux  amis  qui  de  1829  à  1834  ont  beaucoup 
herborisé  aux  environs  de  Golmart  où  ils  ont  constaté  des  plantes 


(1)  Hartmann  était  un  botanislc-amatcnr  très-zélé.  £n  1830  il  émigra  en 
Amérique  où  il  mourut.  Sod  oeveu  P.  A.  C.  Eodress,  apprenti-pbarraacien 
chez  SOD  oQcle.  de  1822  à  i82i,  fui  placé  en  1825  chez  Gaudin  ,  à  Nyon,  eu 
qualité  de  s«erétiire  du  laborieux  et  satan)  auteur  de  la  Flore  helvétique.  — 
De  1820  à  1831,  Endrbss  fut  un  des  botanistes-voyageurs  (Pyrénées)  les  plus 
dévoués  ei  les  plus  intelligents  de  l'Union  itinéraire  d'EssUnfjen.  ï>e  passage 
à  Strasbourg,  en  décembre  1831,  Endress  y  succomba  au  typhus.  Ce  jeune 
naturaliste  fut  profondément  regrellé  de  ses  nombreux  amis. 
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MkSf^éM  aux  techerchei  à»  ScHAvniBimtt;  par  ex. ,  les  fm- 

^stis ,  Juncuê  0ne«tanm,  PoterUilla  opaca ,  Inula  hîrta ,  Viola  mi- 
rabilis, etc.  J.-J.  Blinb  fat  pasteur  à  Munster  de  1834  à  1848.  Il 
trooya  au  Hohneck  le  Coryd.  fabacea  et  VEpipog.  Gmelini.  Bi  ynd 
ft^occupa  plus  particulièrement  de  Mousses,  et  W.-P.  Scoimper  lui 
a  dédié  on  geure  danâ  Tordre  des  I^luscinées.  F.  Kampmann  , 
pharmacien  à  Colmar ,  a  communiqué  à  ^estler  un  catalogue 
assez  complet  de  la  florule  de  Colmar  (1831). 

wim«  PH.  MmiiiPiïR. 

"W.-P.  ScniMPER,  docteur  ès-sciences,  membre  correspondant 
de  riustitut,  professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  deSlras- 
bourg»  conserfateor  du  Musée  d*Jiistoire  natorelle  de  notre  ville» 
fût  aussi  na  de  nos  condisciples.  Le  monde  botanique  connaît  et 
apprécie  ses  immenses  et  magnifiques  travaux  en  bryologie  et  en 
paléontologie ,  son  admirable  talent  de  dessinateur  micrographe. 
C'est  un  naturaliste  né,  comme  ses  deux  cousins:  Charles,  le 
Prophrte,  cl  Guillaume,  VAbyssinien.  C'est  à  A\  -P  Schimpkr  que 
le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg  doit  sa  haute  réputa- 
tion, comme  un  des  plus  riches  d'Europe.  C'est  par  W.-P.  Sciumpeb 
que  la  Flore  paléontologique  des  Yosges  alsaciennes  a  été  élucidée 
d'une  manière  si  brillante ,  surtout  celle  du  grés  bigarré ,  de  la 
granwacke  et  du  calcaire  tertiaire. 

F.  RiRSCULEGBR  est  DU  le  7  janvier  1804  à  Munster  (Haut-Rhin). 
En  i890  il  M  placé  eomme  élève  chex  M.  SOmar ,  pharmacien 
i  Bibeauvillé.  Cet  excellent  patron,  lui-même  botaniste,  engagea 
le  jeune  Kirschleger  k  herboriser  aux  environs  de  Ribeauviilé. 
En  trois  années  il  avait  recueilli  prés  de  1200  espèces  tant  phané- 
rogames que  cryptogames  (parmi  lesquels  Goodyera  répons,  Asple- 
nium  viride^  Vicia  dumeiorum).  Kirschleger  passa  Pannée  scolaire 
1822-1825  à  ^lunster ,  chez  sou  oncle  M.  Cii.  Bahiuoldi  ,  ancien 
professeur  de  chimie  et  de  physique  à  I  Kcole  centrale  de  Coluiar 
et  Ton  des  correspondants  de  Ubruann.  En  juin  et  juillet  1823,  il 
herborisa  pour  la  première  fois  au  Hohneck»  au  Rolabac,  au  Ballon 
de  Soultz,  au  Rossberg ,  au  Ventron ,  etc.  ;  il  conserve  encore  son 
journal  d*h«rhoriaatlon  delS80-1833.  En  sept.  1823.  Kirschleger 
fut  place  comme  aide-pharmacien  à  l'hôpital  civil  de  Strasbourg^, 
sous  la  direction  de  C.-Gi  Nestleh,  phautiacicn  en  clief.  Bachelier 
ès-lettres  et  és-scieuces,  il  prit  sa  première  inscription  à  la  Faculté 
de  médecine  en  nov.  1824.  Fréquentes  excursions  dans  les  Vosg^es 
et  le  Schwariwald ,  avec  Aestler  ,  Spacu  ,  Kiheiff  ,  MiIoleisbeck, 
BcŒiNGER,  Gbrssiugb.  Yoyagc,  en  août  1836»  dans  les  Alpes  et 
le  wa.  Quatrième  année  de  médecine  (1BS8)  passée  i  Paris.  Her- 
heriaationa  à  Fontainebleau,  Sennart,  avec  MM»  Adb.  de  Jussibu, 
Glabion  et  surtout  avec  Adolphe  Steimifh  ,  jeune  et  brillant  na- 
turaliste (qui  passa  les  années  1835-1858  à  Strasbourg,  en  qualité 
de  sous-aide-pharmacien ,  rédigea  plusieurs  mémoires  botaniques 
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trés-inléressanU,  insérés  dans  los  Annales  des  sciences  naturelles  an 
(Iniis  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg,  et 
iijoumt  «i  malheureusement,  de  la  fièvre  jaune,  aux  Antilles,  le 
2tj  mai  1839).  En  noYenibre  1828.  F.  KiUdCULt^i^Eu  retourna  à 
Strasbourg  pour  y  terminer  ses  études  médicales.  Le  5  février 
18t29  il  soutint  sa  Dissertation  inaugurale  sur  les  EoMiot  minérales  des 
Voiges.  Dès  1927 ,  il  aTalt  remis  à  M.  AuFSCSLAesa  une  M9  é» 
phmies  les  moins  communes  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  liste  inséfét 
dans  le  volume  supplémentaire  de  V Alsace,  livre  que  M.  Aovscbla*' 
GER  publia  en  5  volumes,  de  1856-1828,  chez  Heitz ,  éditeur.  En 
1830,  la  Sorv'fé  industrielle  de  Mulhouse  chargea  F.  Kiusciilegkr 
d'une  Statisiiquc  végétale  du  Uaut-Rhin,  travail  qui  occupe  117  pag:cs 
dans  la  Statistique  générale  du  Haut-Rhin,  que  celte  utile  association 
édita  en  1851  sous  la  direction  de  M.  AcH.  PsiXor,  D'  ès-scieucéd. 

En  novembre  1835,  Kibschlbgbr  fal  nommé  professeur  de  bo-* 
tanique  à  TÊcole  supérieure  de  pliarmaeie  de  Strasbourg ,  instif»* 
tion  que  le  ministre  de  Tinstruction  publique .  M.  GvizoT,  venait 
de  réorganiser.  En  avril  1856,  il  édita  son  Prodrome  d'une  FÎor» 
d'Alsace,  nu  vol  în-R»  fsuppl.  en  183S\  Ce  Prodrome,  assez  bien 
accueilli  (aujourd'luii,  1857,  l'édition  est  épuisée),  n'est  que  Tin- 
vcntairc  méthoditjue  des  plantes  de  TAlsace  avec  l'iadicaliou  des 
localités  et  stations  de  la  durée  et  de  Tépoque  de  floraison  (sys« 
téme  candolléen  ;  préface  phytostalique  ;  bibliographie  et  quelques 
notes  statistiques  et  photographiques). 

Nous  sommes  obligé»  dans  rinmét  chronologique  de  nolcf 
histoire ,  de  nous  arrêter  k  Tannée  1840  •  à  propos  des  botanistes 
de  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  nous  allons  passer  notre  beau  fleuve, 
pour  nous  enquérir  des  travaux  des  Aoristes  germaniques,  et  spé-' 
ciatemcnl  de  ceux  du  grand-duché  de  Bade,  pendant  les  année^s^ 
1825  à  1810,  Nous  repassiM  ons  le  fleuve  pour  faire  connaissance 
avec  quelques  botanistes  du  Palalinal  cis-rhénan,  puis  nous  irons 
rendre  visite  aux  amis  bâlois  qui  se  sont  occupés  de  1821  à  1841 
de  la  Flore  de  leur  canton, 

Traimw  de%  ÀUmoÊèds  relaUmnent  à  la  Flore  rhénane.  * 

d825-1842. 

WOEMTESiM  ET  BLOCBL 

Le  travail  le  plus  monumental  relatif  à  la  Flore  germanique  esi 
sans  contredit  le  Deutschlands  Flora ,  par  MEnTEivs  et  Kocu,  1823- • 
1859.  Il  est  malheureusement  à  legreiler  qu'un  monument  aussi,, 
magnifique  n*ait  pas  reçu  son  couronnement.  On  sait  que  le  dor^^l 
nier  Tolnme,  publié  en  1839<  ne  Ta  pas  an  delà  de  la  Fmyadelphie' 
et  qu'an  moins  deux  volumes  restent  encore  à  rédiger.  Le  but  quel  - 
les auteurs ,  et  surtout  Koch»  se  sont  proposé ,  c*était  de  bien  dû' 
tinguer  les  espèces  ;  de  poser  des  phrases  diagnostiques  bien  con- 
cises,  bien  caractéristiques,  et  de  faire  suif  te  ces  diagnases  de. 
descriptions  détaillées  et  minutieuses,  d'insister  sur  les  variétés 
Ql  vatialious  constatées  par  les  divers  auteurs  dans  le  domaine. 
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lloral  ffmrmomiqitt!  Bn  celi,  1m  antenn  ii*ODt  pat  fattli  à  leor  mis- 
flfott  ,  et  laor  livre  a  été  pour  tous  les  botanistes  de  TAllenagae 

une  précieuse  ressource ,  dans  les  cas  difficiles  et  douteux.  Néan- 
moins, Koriî  remarqua  bientôt  qno  le  f>ffff;rhJanfh  FJorn  étnit  un 
livre  mal  (  oimnode  ;  trop  dispendieux  i)nnr  la  plupart  des  bota- 
nisles  :  qu'il  laliail  m\Q  hOiKc  Compendixm  florœ  germanicœ 
UD  volume  portatif;  il  résolut  donc  de  publier,  en  1837,  son  Sy- 
mfip^FbfNB  Gmrmani€4Bet  B^setkœ,  Francfort  s/M.  chez  Witmans, 
i  iFoL  fn^  de  844  pages.  Ce  Nm  eet  m  immente  tvccèt.  On 
décida,  pretqoe  d'on  commun  accord,  que  le  Synopsis  servirait  de 
nonne  anx  rddaetoars  de  toutes  les  Flores  et  Florales  locales  de 
rAilemaç^ne  ,  qu'on  s'abstiendrait  nièriio  de  toute  description  (les 
nouveautés  exceptécfe)  et  (jue  Ton  se  bornerait  à  riudicâtion  des  lo- 
calités et  des  altitudes.  Kocu  embrasse  ie.s  Vos;^es  et  l'Alsace  dans 
son  territoire  floral,  (i)  Kocu  a  beaucoup  contribué  à  vulgariser  la 
méthode  candoliéetlne  en  Ailoniagne ,  sou  Synopsis  ëlanl  disposé 
d'anrét  cette  méthod$.  Kocff  étaft  m  bomme  jftftftèiM?,  hwmêtê  et 
mwaeti$.  Il  ]i*a?aU  d*aiitre  ambition  botanique  que  celle  de  hien 
fkMT  les  espècés  gemaniqvet ,  de  leur  impoier  des  limites.  Dans  ce 
frtfrail  ardu,  il  rencontra  souvent  de  bien  grandes  difflcullés. 

Kocu  (W.-D.-J.)  est  né  en  i7H  à  Kusel  ;  méderin  can(,onal  à 
Kaiserslautern  denô7-18'24;  professeur  n  Eiianirrn  de  1H54-IHi'», 

le  14  nov.  1849.  Une  intéressante  nolice  biographique  sur  cet 
excellent  et  consciencieux  botaniste,  professeur  et  médecin ,  se 
tTOure'dans  le  Flora  1849,  p.  71  â  ;  une  autre  dans  le  MUohia  1850, 
par  le  professeur  Bimboff  ,  de  Heidelberg.  Parmi  les  plantes  qne 
KoCB  signale  comme  nouvelles  dans  le  Palatinat,  noos  eileroot 
les  aalTantcs  :  WuMinbergia  kedmticm,  Chmopodiim  ppuUfoHum , 
M^Mem  aehri^eueim,  Cnidium  veno$um,  etc. 

« 

m».  SPESîBrER  ET  CARIi  nCMÊSBOUPEM. 

En  ]S^^%  parut  le  l^»-  volume  du  Flora  friburgensis  et  regiof  ^nfi 
adja^entium  auctore  l^.'C.'L.  Spk^^ur  y  Fribvrg.  Brisg.  ,  yVfr/ncr , 
IHiri.  in-12;  le  â»*,  en  1826.  Ces  deux  volumes  comprenueiit  les 
plantes  vasculaires,  depuis  les  Fougères  ju^qu  aux  Cucurbitacées  ; 
le  5«  Yolume,  rédigé  en  eoUaboratlon  avec  0.  Schimper,  parut  en 
1829  et  comprend  les  plantes  dialypétaUis  (Ombelliféres-Renoncu- 
lacées).  Le  livre  est  précédé  d*one  introduction  écrite  en  allemand, 
dans  laquelle  Spenner  expose  les  conditions  de  la  Végétation  dans 
le  domaine  de  la  flore  de  Fribourg  (six  lieues  de  rayon)  ,  et  d'un 
avant'propos  sur  les  principes  qui  ont  guid*»  les  autr  urs  dans  l'ad- 
missfon  des  espèces  et  dans  rélablissemcnl  du  pian  de  Pouvrage  ; 
quelques  pages  sont  consacrées  à  Texplication  des  modes  d'ana- 
lyse et  de  détermination ,  ainsi  qu^à  la  défense  de  la  méthode  dite 


fD  -VocB  ')mt»lia  en  f  838  une  traduction  allemande  de  son  Synopsis  ;  une 
wrte  dMftt^  de  celte  traduction  parut  sous  le  titre  de  :  Tnschenhuch  der  % 

Ihmischeri'  und  Schweizer'Flora.  Leipzig,  18H;  tin  vol.  iu-ia  deôOO  pages, 
tedenûsr  livre  est  spédalement  desiiuo  aux  borbon»a lions. 
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naturelle.  En  effet ,  la  Flore  de  Fribourg  était  une  des  premières 
qui  osât  abandonner  le  système  sexuel  de  Linné.  C'était  alors 
une  hardiesse  bien  grande  en  Allemagne  !  hardiesse  qaMl  fallait 
incme  fortement  motiver,  sous  peine  de  recevoir  de  Dame  Critique 
des  ruades  fanal iquetnent  Unnéennes.  Aujourd'hui,  Dieu  merci! 
noasn*avons  plus  besoin  de  ces  excoses  ou  eauplicatiimt!  Vieiil 
eoftoUe  une  îabU  synoptique  des  ordres  et  une  elé  diehofmmqw  Aet 
genres ,  table  empronlée  en  grande  partie  au  i«r  volvane  éela 
Flore  française  de  Decandolle.  Quelques  planches  ornent  cette 
Flore  {Aspid.  aculeatum  et  A.  Braunii,  esp.  nouvelle  ;  la  Dgure  des 
Cotylédons  des  divers  groupes  de  Crucifères).  Les  deux  première 
volumes  rédio^és  par  Spenneb  ne  présentent  rien  d'extraordinaire  : 
bonnes  plii  asos  diiif^nostiqucs  ;  indication  des  synonymes  et  de» 
meilleures  iigurcà,  des  stations  et  iocaliléâ;  dcâciipUous  exactes,  etc. 
Mais  dans  le  S*  Tolume»  écrit  en  coUaboratlon  aTee  G»  Scmam» 
on  reconnaît  immédiatement  la  main  d^un  grand^mattre,  d*oii  génie 
noIurAtiforî^iie  (néologisme  que  nous  empruntons  à  M.  J.  'mm- 
mann).  Les  plantes  ne  sont  plus  des  êtres  que  Ton  saisit ,  le  jour 
de  leurs  noces  ,  pour  les  décrire.  C'est  leur  biographie,  depuis  la^ 
naissance  jusqu'à  la  maturité  des  graines ,  que  Ton  met  sous  les 
yeux  du  lecteur  ébahi  de  fant  de  richesse  scientiiique  ;  c'est  d'a- 
nomalies,  de  mon?(ruosîtés  qu'on  nous  parle;  de  cycles  floraux» 
de  soudures,  d'avoileiiiCutâ »  de  méiâmorphoseà ,  do  phyUotaxie  , 
d'inflorescences ,  de  préfeliation ,  de  préfloraison ,  de  earpologie  p 
etc.  ;  toutes  choses  que  Ton  cherche  Yainement  chea  MnRniis  et 
KocH.  Pour  comble  de  scandale ,  on  fait  un  large  abattis,  une  im- 
molation impitoyable  d'une  foule  de  prétendues  bonnes  et  solides 
espèces;  on  crée  de  vastes  types  spécifiques;  une  foule  d'espèces 
des  genres  Thalictrum ,  Hubus ,  liosa  ,  Uitraciumy  Viola,  etc.,  que 
leurs  fondateurs  avaient  établies  et  laressées  avec  un  soin  tout 
paternel,  sont  insolemment  biffées;  d'un  seul  trait  de  plume,  à 
la  Napoléon:  des  Bourbons  de  Naples  ont  cessé  de  régner. Or,  stn* 
pefaits  à  la  Tue  de  ces  paaTies  espèces  immolées ,  leurs  pères 
jurèrent  de  se  venger,  d^abord  par  nn  superbe  0t  dédaigneux  silence, 
et  puis  par  des  récrimiuaiions  énergiques*  Nous  autres ,  jeunes 
étudiants  ou  docteurs,  de  18^7  à  1829,  nous  saluâmes  la  Flore  do 
Fribourg  avec  enthousiasme  ;  elle  devint  le  vade  mecum  de  nos 
herborisations.  Une  foule  de  voix  amies  remerciaient  C.  Schimper 
de  son  éncrp^ique  iiiiiiaiivo  ;  mais  les  adversaires,  les  pères  dépos- 
sédés, lioudaienL  toujours. 

Au  point  de  vue  phytostatique ,  la  Flore  de  Spbnnbr  nous  on« 
Trait  aussi  de  nonveaox  horiaons.  G^était  le  premier  aperçu  géo- 
graphico-botanique  publié  sur  la  distribution  des  plantes  dans  une 
assez  raste  portion  de  la  vallée  du  Rhin  (30  lieues  carrées)  !  Les 
régions  d'altitude,  surtout,  étaient  fort  bien  eiposécs.  La  Flore  de 
ScuiMPER  cl  Spknnbr  ne  signale  qu^un  fort  petit  nombre  d'espèces 
nouvelles  pour  les  régions  rhénanes.  Au  Belchen  et  au  Feldberg, 
Gmelin,  von  Ittner,  Vdlpius  et  Al.  Bracn  avaient  déjà  larg-emenl 
moissonné.  Spëisnek  n'a  pu  que  glaner  après  eux  (Epilob.  alpinum 
ei  cri^anifolium  i  Àspid^  ffraunii).  Le  Kaiserstuhl  avait  également 
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élé  exploré  par  Vclpius  et  Bravic,  surtout  par  von  Ittner  (v. 
Eleutlieria  lU,  Tribourg,  4822).  Spb?(NBR  y  coDstatc  les  Carex  alha 
et  cîandestina  ;  Cynodon  Dactylon;  Stipa  capilUifa  ;  Orobanchi^ 
Eryngii^  etc.  ;  il  y  siguale  beaucoup  de  nouveUes  iocaUtés.  (1) 

Parmi  les  adversaires  les  plus  prononcés  de  ScniMPERetSp£3i?iER 
noos  devons  signaler  L.  Rbicbbnbacb.  Ce  célèbre  botaaiste  de 
Dresde  9  qui  avait  pobiié  de  i8S5-ICRS8,  par  Kyraisons,  ses  remar- 
«piaUes  ËùOMM  plant,  eritieanim,  flt  paraître  en  1852  son  fameux 
Ftora  yermanica  excurioriaf  livre  connu  de  tons  les  botanistes. 

fiii  une  réaction  éner^qnc  contre  les  hardiesses  de  C.  Schimper 
ei  Fr.  Spfxxkr.  Nous  avons  compté  avec  Reichenbach  et  avec 
ScHiMPER  et  Spenner  les  Rosijlores  de  notre  domaine  lierai;  de  ce 
dénombrement  il  est  résulté  que  selon  Tauteiir  du  Flora  excursoria 
nous  possédons  150  espèceà  de  llGhiUoreà ,  et  .^eion  ScniMPER  et 
SmrziBR ,  55  espèces  (selon  Kocn  •  66  espèces).  Par  ces  chilTres 
nous  voulons  seulement  démontrer  combien  il  est  difficile  dVnti- 
mérer  les  formes  spécifiques  ! 

Puisque  nous  avons  parlé  de  Rbicbenbacq  ,  nous  nous  permet- 
lon«  d*anliciper,  en  sa  faveur,  sur  notre  récit,  et  de  dire  que  de 
1845-1857  RticiiE?iBAcn  père  et  fils  publient  leur  Deulschlands  Flora 
mit  naturgetreuen  Abbildimgen,  als  Deleg  fiir  die  Flora  germ.  excur- 
soria; Leipzig ,  bei  Fr.  Hofmcister ,  grand  in-S*».  Celle  publication 
nous  a  rendu  des  services  signalés  dans  Télaboration  des  Mowm^ 
tyUeê  de  la  Flore  d'Abaee.  Aussi  avons-nous  cité  les  planches  de 
Kbicbshbacb  après  le  nom  de  tontes  nos  espèces  de  ce  vaste  em- 
branchement -végétal.  Les  plancbes  des  plantes  dicotylées  (1853- 
1857)  n'ont  pu  è!re  citées  que  dans  nos  additions.  —  Nous  ne  par- 
lerons pas  des  autres  et  très-nombreux  écrivains  qui  ont  publié 
des  /-/om  germaniques.  Ils  n'éclairent  en  rien  la  Flore  d'Alsace. 

En  4836  parut ,  peu  de  temps  après  notre  Prodrome ,  un  livre 

intitulé  :  Kleinebot,  SchriftenfHmh'L,QmsSMACBfi$ier{u.ein!siger) 
Theil;  Carlsr.  bei  Velten,  in*Bo«  Dans  une  préface,  fauteur  annonce 

qu'il  a  publié  dans  Geigers  Magazin  filr  Pharmarie ,  18*?8-18""2  .  la 
plus  grande  parlie  des  notices  renfermées  dans  ces  petits  écrits  boia- 
ni^jues.  Ce  Magazin  étant  peu  répandu  ,  Tauteur  a  pensé  donner 
à  SOS  mémoires  et  notices  une  plus  jurande  publicité  en  les  réunis- 
sant en  un  seul  volume.  L'auteur  déclare  Irancliement  appartenir 


(1)  SpnoiBR  est  mort  le  5  juillet  18il,  âgé  de  48  ans.  (Y.  la  Note  tiograpki" 
que  sor  Spbmmbb  par  le  professeur  Psaun.  Flora        p.  160.)  C.  Schimpbii 

coatÎDue  à  penser  beaucoup,  à  écrire  rarement ,  à  s'isoler  toujours. 

Parmi  les  publicaiions  iinporlaDtes  de  SP£^^EH,  nous  mentîonneroiii»  sua 
Batidbuch  der  aiujewandten  Botanik,  2  vol.  in-8o.  Fribourg,  18S4.  Ce  livre 
hms  a  rendu  d'excelteitts  services. 
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à  Vi>oîe  réduclrice  de  Schimper  cl  Spenner.  Le  1er  mémoire  ost 
ÎDlitulé  :  Versuch  einer  Statistik  der  Flora  Badens ,  des  misasses, 
Rheinbayems  und  des  C.  Schaffhaitsen.  La  l*"©  partie  de  ce  mémoire 
s'occupe  de  la  Statistique  numérique  des  espèces  de  nos  région* 
rhénanes.  Guiesselicu  admel  1550  espèces  pbauérog. ,  dont  1027 
dieol.  et  325  monocot.  (76  :  S4)  et 47  crypt.  Yasc.  Esp.  ^dii.»  SOS; 
bisann. ,  61  ;  vivaces ,  853  ;  arooreBO. ,  151  ;  (nous  oMnslatons  pas 
davantage  sur  ces  chiffres,  car  nous  avons  l'Intention  deoonsaerer 
on  chapitre  assez  étendu  à  la  Statistique  végétale  dans  notre  3^  vo- 
lume). Énumération  des  espèces  alpestres  et  montagnardes  dans 
les  Yosges  et  le  Schwarzwald  ;  comparaison  de  la  végétation  dans 
les  deux  chaînes  de  montagnes  ;  énumération  des  espèces  ;  loca- 
lités ajoutées  aux  espèces  peu  communes.  Pour  les  espèces  alsa- 
tiques ,  Tauleur  s'appuie  principalement  sur  des  indications  em- 
pruDlées  à  ma  StaHstiqw  de  la  Flan  d' Alsace^  1851 ,  et  sur  quel* 
quea  données  fournies  par  le  docteur  Th.  Bobckbl  ,  .Ch.  BonsL  et 
Geiger  Ûls.  Ce  travail  est  important  à  consulter  par  les  phytosta» 
ticiens  des  régions  rhénanes.  En  1824  j'ai  été  le  cicérone  de  Gries- 
SELTCH  dans  un  voyage  botanique  à  travers  les  Hautes-Vosges  et 
les  collines  sous-vosgicnncs  entre  Ribeauvillé  et  Guebwiller. 
Griessëucii  est  mort  à  naniboiir<r,  des  suites  d'nno  cluUe  de  che- 
val ,  le  50  septembre  1848,  lors  de  la  fameuse  campagne  germa- 
nique en  faveur  du  Holstein.  Gbibssblich  avait  Tesprit  pénétrant 
et  caustique.  Longtemps  en  correspondance  avec  lui ,  j'ai  appris 
&  connaître  et  i  apprécier  les  excellentes  qualités  de  son  ccsur  et 
de  son  esprit. 

Auteurs  palatins  (4800-1842). 

Depuis  la  Flore  de  Pollïch,  divers  botanistes  ont  publié  des  li- 
vres ou  brochures  plus  ou  moins  importants  sur  la  Flore  et  la 
Végétation  du  Palatiuat  cis-rhénan. 

KoELER  (G.-L.)  :  Descr.  Graminum  in  Galh'a  et  Germania  na^ceni, 
Francf.  sjM.  1802.  L'auteur  insiste  s})cr,ialement  sur  les  Gra- 
minées du  liépaiiement  du  Mont-Tonnerre.  Cet  ouvrage  ne 
jette  que  peu  de  lumière  sur  cette  intéressante  mais  difficile 
famille. 

KocH  et  Ziz  :  Catahg.  pL  quas  in  PalaUnaiu  legertmt.  K.  et  Z. 

Mogttnt.  1814  (sans  localités). 
G.  Pbtif,  méd  .-D' :  Enumerat,  pl.  in  ditione  JFknw  PaUU.  sp&nte 

nascentium.  Bipont.  1830  (sans  localités). 
Karl  Kokig  ,  professeur  à  l'Ecole  latine  de  Diîrkheim  :  Der  bota- 
nische  Fiihrer  durch  die  Rheinpfalz ,  in-1^.  Mann/teim,  bei 
Gotz.^Sii.  Préface  hist.  ;  système  liunéen;  noms  de  genre 
et  d*espéce  expliqués  étymologiquemeui;  prononciation  mar- 
quée par  des  signes  prosodiques  ;  stations  ;  localités  ;  époque 
de  floraison  ;  durée.  Calendrier  de  Flore  combiné  aux  station» 
(trôs-utile). 

# 
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Auteurs  bâlois  (  1 8:20-1 847) . 

Le  Dr  G.-Fa.  Haisbnbach  {b6  en  1771 ,  f  1849)  publia  en  4821 
le  U't'  Yolome  de  son  Tentamen  Ftorm  tonMsiMtf ,  iD-i2,  Bâle,  chez 
JSeukirch  (f^  àlO^  classes  de  LiMitÉ)  avec  le  portrait  de  C.  Bachiii. 
Le  2e  volume  parut  en  1854  ;  un  supplément  en  1843.  Dans  le  vo- 
lume VII  (1847),  des  lierickie  der  naturf.  Ges.  zu  Basel,  se  trouve 
un  2e  supplément  à  la  Flore  de  Bàle  ;  une  liste  des  var.  à  cor. 
(inachrome  ;  cnGn  Ténumeration  assez  longue  des  pl  à  rayer  de  la 
Â'iui  ù  de  Bdle  [uoas  leviendrous  a  ces  pertes  yams  dans  noire 
5»  TOl.,  articles:  Défrichements  et  naturalisations). 

Parmi  les  collaborateurs  à  la  Flore  de  Bâle  nous  avons  à  signa* 
1er  en  première  ligne  :  Jean  EëPBB  ,  professeur  de  botanique  à 
Tuniversité  de  Bâle  de  1824-1835  (depuis  professeur  à  Bostœk). 
Disciple  de  Uecandolle  ,  Roper  s'cSt  acquis  un  g^rand  nom  dans 
la  science  ,  par  des  ouvrages  aussi  savants  qn'inn^énicux.  C'est  à 
lui  que  mous  devoiîs  la  réforme  des  doctrines  sur  VIn/îoresvena  ' 
un  uiaguiiique  travail  sur  les  Eupliorbcs»  :  Enumeratio  Euphor- 
Inarum  quœ  in  Germ.  et  Pattnouia  gignuntur,  in-4o,  GoUinyen  ibi4; 
.  ses  brochureMur  les  BaUanUnées  (1830)  ;  sur  les  Organes  des  plantes, 
etc.  (1828);  enfin  son  beau  .livre  :  Zur  Fhra  JHecktenburgs ,  21ivr., 
Bostock  1845,  1844*  in-^o  {Cryptog.  vase,  et  Graminées)  ;  publica- 
tion remarquable  par  les  sages  conseils  que  RdPER  donne  aux  Ré- 
dacteurs de  Flores,  dans  la  préface,  et  par  les  considérations  ingé- 
nieuses sur  la  nature  des  fleurs  des  Graminées  et  des  Cypéracées. 
Dans  une  note  relative  aux  pl.  hybrides  (p.  il)  de  la  2^  livr.),  Roper 
dïl  il  voir  trouvé  le  Digital,  jmpureo-lulea  aux  environs  de  Tliann  , 
où  il  a  passé  (en  partie)  ie^  années  1825  et  1824,  auprès  de  son 
àmi  M*  Gn.  Kjsstner.  Kn  1834,  Ropbu  a  inséré  une  intéressante 
notice  critique  sur  la  Végétation  aux  environs  de  Bdle  dans  les  Be^ 
richte  der  naturf.  Geseluchaft  zu  BaseL 

Le  prof.  Mbisner  succéda  à  Roper  dans  la  chaire  do  botanique 
h  rrniverfîité  de  !!âlr'    Le  monde  botanique  connaît  et  apprécie^ 
son  beau  ii avait  sur  les  Genres  déplantes  (l),  sa  mémorable  mono» 
graphie  de>  P<  Iggonum,  sa  collaboration  au  Prodr.  deDC,  etc. 

Rldoli'H  l'UKiswEUK  (né  le  5  mai  1810,  -J*  le  G  janv.  1851),  pro- 
fesseur d'iiisloire  ualuiuile  au  Gymnase  de  Uâle ,  a  fourni  des 
données  fort  importantes  à  Hagbkbagh.  Il  s'est  occupé  plus  spé- 
cialement de  Gryptogamie.  Les  pasteurs  MIIllbr,  d*01sberg,  et 
UftHGB ,  de  Bâle ,  ont  .ég^alement  coniribué  à  enrichir  la  Flore  de 
Bâle.  Nous  en  dirons  autant  da  peintre-botaniste  Dav.  Labram» 
de  J. -Fr,  BERNoi'irn  et  de  Gust.  Dernolilu.  J  -Fr.  Galdiit 
(1766,  •{•  I85ù),  d.uis  son  7«  volume  de  son  FloYa  heUelica,  p.  41-48 
et  passim,  énumére  toutes  les  bonnes  plantes  trouvées  aux  alentours 
de  Bâle,  Ferrelle  ,  Huningue ,  iVIulliouse,  etc.,  depuis  les  Bauhins 
Jusqu'en  1832  {une  twt.  biograpit..  aur  GAtuii^i  se  trouve  dans  le 
Flora  1834,  p.  160). 

(Ij  Ptantar.  vascul.  Gênera,  Lipsiae,  1830-1843.  la«folio. 
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EPOQUE  MODERNE  (lH4â-i857). 

En  septembre  1842  eut  lieu  à  Strasbourg  la  10e  session  du  Con- 
grès scientifique  de  France.  Deux  volumes  in-^o  {Mémoires  et  Procvs- 
Verbaux)  furent  publiés  on  18i3  à  la  suite  de  celte  mémorable 
session.  Les  Mémoires  rentei  ment  dcu^L  notices  phytostatîques  par 
Fr.  Kirscoleger.  Là  l^'^  a  pour  titre  :  Notice  sur  la  VégéiaXion  com- 
parée du  Jura,  de$  Votgeê  et  de  la  Forêt-Noire;  la  S«  :  Statistique  vé- 
gétale des  environs  de  Strasbourg,  avec  rénomération  des  espèces 
des  environs  de  cette  Tille  (indication  de  la  station,  de  la  fré- 
quence, de  la  durée  des  espèces  ;  système  de  Decandolle  ou  de 
Kocu  ;  statistique  numérique  ;  plantes  cultivées,  agricoles,  maraî- 
ctiéres,  médicinales;  arbustes  d^ornement,  des  allées  et  des.  parcs 
publics).  Ces  deux  Mémoires  se  trouvent  reproduits,  mais  d'une 
manière  fiaymentaire,  dans  le  Flora  de  18  iT) 

De  1843  à  1846 ,  les  régions  rhénano-vo> t  iennes  furent  dotées 
de  trois  Flores  remarquables  à  titres  assez  divers  : 
Flore  Rhénane,  par  Dou.y  i843. 
Flore  Lorraine,  paf  Godron,  1843*1844. 

30  riore  Palatine,  par  Fr.-W.  ScncLTz,  1846. 

Nous  allons  apprécier  ciiacune  de  ces  trois  Flores  aussi  l>riéve* 
nient  que  possible. 

lo  RiiEi>*îscuE  Flora.  Beschreibung  aller  trtldwaclisenden  nmJ  kul- 
tivirtcfi  Pfianzen  des  iihcingebieles ,  vom  Bodensee  bis  sur  j}jvstl  und 
lahn,  mit  besonderer  Seritcksichtigung  des  Grossherz*  Bad/sns,  von 
J.-Cnit.  OdLL ,  grossh,  bad.  Prof,  und  BibUothekar  ;  Francfort  s/M. 
Brônner,  1843.  1  V0I:  in*8«>  de  832  pages. 

L'aire  de  cette  Flore  est  assez  vaste  :  il  comprend  snr  la  rive 
droite  tous  les  pays  situés  entre  le  Khiri  et  le  Main,  depuis  Bregeuz 
et  Conslciiu  e  jusqu'à  Fraiictbrt  ;  sur  la  rive  gauche:  TÂlsace  ,  les 
Vosges,  ie  Palatinat  et  {uu<  les  pays  situés  entre  le  Rhin  et  la  Mo- 
selle. M.  DoLL  paraît  n'avoir  pas  herborisé  l)eaucoup  sur  la  rive 
gauche;  aussi  la  partie  phytostatique  n'est-elle  pas  la  plus  brillante 
de  son  livre;  cette  qualité  00  ëpithàte  s'applique,  an  contraire, 
dans  tonte  sa  force  à  la  partie  morphologique.  L*autenr  s^appuie, 
à  cet  égard  (en  grande  partie  dn  moins)»  sur  les  belles  observations 
de  ses  amis  Alex.  Braun  et  Karl  Scbimper.  L'introduction  phy> 
tostatique  et  bibliographique  ne  nous  parait  pas  à  la  hauteur  d'une 
oeuvre  aussi  mémorable,  et  il  nous  semble  que  cà  et  là  l'amour  du 
mihi  se  trahit  trop  visiblement.  Quelques  négligences  et  oubh.'^ 
(par  ex.,  Andros.  carnea)  sont  de  petites  taches  ,  richement  com- 
pensées par  les  aperçus  morphologiques  et  biologiques  dont  sont 
ornées  les  descriptiins  des  familles,  genres  et  espèces.  Dans  le  do- 
maine de  notre  flore,  DSll  ne  signale  rien  de  vrament  nouveau  « 
si  ce  n'est  son  Juncus  nigritdlus ,  sur  le  versant  occidental  du 
Hohncck;  dccouvcrte  qui  adonné  lieu  à  une  longue  et  fastidieuse 
correspondance  eniro  MM.  Schl  i  i  z  ,  Bili  or  et  DoLL  (v.  Fl.  d'AU., 
lî.  201).  IVous  avons  beaucoup  prolîlc  des  considérations  morpho- 
logiques de  DÔLL,  et  nous  loi  en  exprimons  ici  toute  noire  gratitude. 
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Florb  d£  Loeeainb  ()fearlti0i  llosélle ,  Vosges  et  Meuse) , 

par  le     GoDRON,  5  vol.  in-iS  ;  Nancy,  chez  Grimmt,  1845,  i844. 

Préface  renferinaut  des  considérations  phytoslaliques,  géoloi^iqucî» 
et  bibliographiques;  tfxlo  descriptif;  addenda  fort  importaut; 
taltle  lie  matières  (genres  et  espèces)  ;  cléiinnéenne;  petit  diction- 
naire des  termes  ])olaniqucs  usuels;  tables  synoptiques  :  descrip- 
tions exactes  ;  données  pliytostatiques  suffisantes  ;  espèces  nou- 
velles dans  quelques  genres  ardus  (surtout  jRuMa);  indications  dcii 
variétés»  anomalies  ou  monstruosilés.  L'antenr  signale  fréquem- 
ment des  plantes  exclnsiyement  alsatiqnes  »  p.  ex.  :  Camp.  Cervl- 
eùria,  Nasturt.  pyren. ,  etc.  Rien  sur  les  usages  et  propriétés»  ni 
sur  les  principes  immédiats  des  plantes.  Plantes  maratcliéres  et 
arbres  nnturalisés  mentionnés  accidentellement. 

GoDRON  signale  les  espèces  des  Hautes-Vosges  d'après  Mor- 
enoT  ;  celles  des  environs  de  Bitchc  d'après  F.  ScnuLTz  ;  celles  de 
Nancy  d'après  Soyeu-W.  ;  celles  de  Lunéville  d'après  GuiBal; 
celles  de  Rambervillcr  d'après  Billot  ;  celles  de  la  Moselle  d'a- 
près MM.  H0LA3IDRB ,  hto  »  HcvBBRT ,  GooEFRiii ,  etc.  ;  eoUos  de  ^ 
Sarrebourg ,  Neufciiâtean  et  Miréconrt  d'après  M.  nn  Baudot  ; 
celles  de  la  Meuse  d'après  Boisy,  etc. 

Depuis  1845,  M.  Godron  a  publié  dans  les  Mém.  de  l'Académie  de 
StanLsJa'!  des  additions  à  la  Flore  de  Lorraine  (v.  plus  loin  la  liste 
des  pLil fliLations  du  Br GooaoN,  dans  le  chapitre  consacré  aux  Ee- 
CUeiU  péi  iodiqucs). 

De  1849-185i>  M.  GouROFt  s*esl  associé  à  M.  le  Cu.  Gremi^h, 
professeur  a  Besançon ,  pour  la  rédaction  d*one  Flore  de  France , 
S  TOl.  in-8o;  Paris,  chez  Baillière,  Publication  importante,  jouis- 
sant d'une  grande  réputation  comme  œuvre  phytographique. 

En  4857,  M.  GoDRON  a  fait  paraître  la  2«  édition  de  sa  Flore  de 
Lorraine  (2  vol.  in-12o;  12  fr.). 

oo  Flore  î>r  P ai  ati>  a'»  .  Flora  dcr  Pfalz,  cntlialtend  o'm  \vy- 
zeichni^->  allri  his  jet/t  m  der  bairischen  Pfalz  und  den  angreuz. 
Geijeiideii  i>at](  iis.  iiessens ,  Oldenburgs,  Rbeinpreussens  und 
1  raukreiciis  beobachteten  Gefiispllanien ,  mil  der  Augabe  der 
Dauer  und  Blulhezeil  aller  bis  jetzt  bekanntgewordenen  Fundorte 
und  Finder ,  nnd  der  geograph.  Beschaffenheit  des  Bodens,  mit 
Merkmalen  neoer  und  xweifelhaftcr  Arien  und  andcren  Bemer- 
kungen  ;  uach  Koçn^s  Stjn.  tmd  Taschenbuch  der  Deutschen  und 
Sehweizer  Flora ,  geordnet  und  bearbeitet  von  D'  F.  W.  Scm  i  tz. 
Eine  von  der  pfaU.  ricsellsch  f  Pbarmaric  n.  Technik  gekronte 
PrtMsscîî!  itt.  Spejer  1846.  Verlag  bel  G.  L.  .Lang  tin-12, 575  pages  ; 
prix,  8  iV.). 

Ce  lorio:  litre  nous  dispense  d'une  analyse  »  en  supposant  toute- 
fois que  nos  lecteurs  comprennent  PaUemand  (supposition  tacite 
que  ttûos  a?ons  faite  dans  tout  le  cour*  de  la  Flore  d'AUaee)* 

La  Flore  de  M.  Fn.  Scbcltz  nous  a  rendu  de  grands  services 
au  point  de  vue  ph^ttfstatiqne  ;  à  cet  égard ,  il  y  a  peu  de  Flores 
aussi  explicites  non-seulement  à  propos  des  localités,  mais  surtout 
à  propos  du  sol  eéoloîiiqno.  Au  point  de  vtie  descriptif,  on  ren- 
contre dans  la  flore  de  M.  Schultz»  en  dehors  des  phrases  copicch 
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dans  Koca ,  des  descriptions  de  plantes  eriUifaes,  des  discossioni 
plos  ou  moins  savantes,  dès  personnalités  plus  on  moins  bènignas« 
etç.  Quelques  genres  ardus ,  à  espèces  douteuses ,  ont  été  Tolijel 

de  considérations  plus  ou  moins  justes. 

M.  ScnuLTz  a  relrouyé  à  Ritche  In  pltipnrt  des  rarf^tés  sî^i^n.ilôes 
par  PoLi.iru  dans  le  •jrt's  vosgicn  aux  environs  de  Kaiscrslautern 
(A non.  vernalis,  Daphm  Cneorum.  Hypoch.  macuL,  Malaxis  palu- 
dum.  etc.).  F.  Schultz  a  constaté  dans  ces  mêmes  lieux  :  Ulecebr. 
verticillat.,  SpergtU.  pentandra  et  Moiisonii^  etc. 

Parmi  les  collaborateurs  et  correspondants  de  M.  F.  Scnum  « 
nous  citerons  les  plus  imporlanis:  le  professeur  BiacnoFF-,  de 
lleidelbcrg  1851),  qui,  en  i85i,  publia  son  beau  travail  sur  les 
Cichoraeées  de  TAllemafoe,  moins  les  Hi»ractum  ,  et  qui  d'ailleurs 
est  si  connu  par  son  remarquable  livre  sur  la  Terminologie  bota- 
nique, etc.;  le  pharmacien  Pu.  Buiîch,  de  Deux-Ponts  (né  on  1781 
•}•  1847),  collaborateur  do  P.-W.  Scbimpek  pour  la  Bê yoloyia  eu- 
ropœa!  les  Di-^  JâoBR ,  d'Annweiler;  G.  KocH,  de  Wachenheim; 
^  Krôbeh,  de  Kaiserslautern  ;  Uepp  ,  de  Neustadt;  Tu.  Gumbël  et 
BôHiiBR,  de  Landau,  etc. 

Avant  de  publier  son  Flora  der  Pfàl» ,  F.  Scbultz  avait  com- 
muniqué d'utiles  renseignements  à  MM.  MutCl,  Uolanurh,  Koca» 
LoHR  (de  Trêves),  Godroh,  Dôll»  pour  leurs  Flores  respectives: 
DepiTis  187)^7  M.  F.  Scnmz  ptiblie  son  Flora  G  allié  et  Germaniœ 
exsiccafn  ;  Centuries  de  pl.  sèches  (à  45  fr.)  très-rccoramandables. 

Des  ad^iitions  et  rectiflcalioDs  à  la  Flore  du  Patalinat  de  F. 
ScHULTZ  se  trouvent  dans  le  Flora  fie  lifitisbonne  et  dans  le  PolU-^ 
chia  [Recueils  botaniques  dont  nous  parlerous  plus  bas). 

Travaux  publiés  sur  la  Flore  et  la  Végétât  ion  de  la  région 
jurassique  de  notre  domaim  jloral  (1845-1856). 

CH.  Cilil^UEK. 

M.  Cn.  GnEXiER,  docteur-médccrn,  publia  en  1815  un  Cafnlofjfw 
des  plantes  phanérogames  du  département  du  Doubs.  Il  s'est  s(  rvi,  a 
cet  effet,  d'un  travail  semblable  {mais  incomplet)  que  M.  le  l)« 
CuA>TUAiv8  avait  fait  païaîUe  en  1810.  Le  CatahujHe  de  M.  Grenier 
renferme  des  notes  photographiques  et  phytoslaliques  d'un  grand 
intérêt  pour  la  Végeiaiion  do  Jura  français.  En  1844,  Ch.  Gbbrisr 
soutint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Strasbourg  une  tbése  pour  le 
Doctorat»  intitulée  :  Géographie  botanique  du  département  duDoubâ, 

En  1848 1  JuLBS  TeupHAMN  fit  paraître  »  dans  les  Arehivet  de  la 
Soc,  jur.  d'Émulation  »  VÉnumértition  des  plantes  wueulaires  du 

district  de  Porentruy.  Dans  Tavant-propos  on  trouve  Thlsloire  de 
la  Florule  de  ce  district  (qui,  de  1800  à  1814,  faisait  partie  du 
Haut-Rhin)  .  ainsi  qu'un  aperçu  fopoçraphique  et  i)h\toslatique 
de  cette  contrée  jurassique.  Parmi  ie&  espèces  nouvelles  pour  h  : 
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luva  septentrional  signalées  dans  celte  ÉnuméraHon ,  nom  cfle- 
rons  :  Thlcupi  alpeiire;  PolygaUi  etUearea  F.  Sch.  ;  Alsine  segetaliêi 
Daphne  Çneorum  ;  Carer  cyperoidcs  cl  C  teretiuscula  ;  Marsilea 
quadrifoîia,  etc.  Ce  Catalogue  reiiCerme  7âO  espèces;  à  pea  prés 
les  5/5  du  Jura  bernois. 

En  1849,  5.  Tiii'RMANN  publia  son  ^rand  et  méinorable  ouvrage  : 
Jissai  de  Phyloataliaue,  appliquée  a  la  chaîne  du  Jura  et  des  contrées 
fjéiiinMf  ou  Êktdê  os  laUUp&tHmdeiplant$âw»»culaireSf  envisagées 
prineipalmmt  quant  à  Vinflvenee  des  roches  sous^aeentee,  S  vol. 
10-8^  ;  Benie,  ehea  Gent  et  Gamann  fr.)  ;  avec  phaieure  cartes 
cTâgraphiqtie». 

Le  l^r  volume  est  consacré  à  l'examen  critique  des  sources  lit- 
téraires et  à  rétude  des  conditions  de  végétation  dans  le  Jura,  les 
Vosîjes,  le  Schwarzwald,  TAlh-Souabc,  etc.  Le  2^  volume  com- 
prend VÉmtmératioii  de»  espèces  vasculaiies ,  spontanées  dans  le 
▼aste  champ  d'étude  de  M.  Tuurmann. 

Nous  n^avons  pas  besoin  de  rappeler  de  quelle  hante  importance 
la  livre  ée  M.  Tbobhamn  a  été  pour  Fauteur  de  la  Flore d'Ahaeel 
C^est  une  mine  profonde  \  presque  inépuisable  !  j^ous  réserrons 
Fexamen  des  nouvelles  doctrines  phytostatiqoes  de  M.  Tbubmaiik 
pour  le  5^  volume. 

Grâce  à  l'aclivilé  si  coinmunicalive  dp  >î  J.  TnuRMANN ,  plu- 
sieurs mémoires  sur  la  flore  jurassique  turent  publiés  sous  son 
patronage.  En  voici  les  plus  notables  :  ?ioiice  sur  la  Flore  et  la 
Végétation  de  la  lisière  alsalo-jura:iinque,  par  J.  âJoKTAKOOiV,  1852; 
Bulletin  botanique  denmmUee  stations  de  pUuaes  wueuiaires,  obser- 
vées dans  la  eha/tne  du  Jura  de  1850-1853  (pubi.  dans  les  Actes  de 
la  Soe,  helv.  des  scienees  naiur,  à  Porentruy\ 

M.  Je  LES  Thubmaiin  a  succombé  à  une  attaque  de  choléra  le  25 
juillet  1855,  à  VA^c  de  oi  ans.  Thurmann  était  né  le  4  novembre 
IHOi  à  Neufbrisai  h  ;  il  était  donc  Alsacien  de  naissance!  (V.  les 
Polices  hiofjraph.  sur  J.  Thiîrm.,  publiées,  l'une,  par  AI.  Koiîlfr  , 
dans  les  Actes  de  la  Soc.  Uelv.y  en  18%  >;  l'aufre,  par  M.  Ch.  Comk- 
JEAX  ,  dans  les  Comptes-rendus  de  la  bue.  d'Éinul.  de  Muntbéliard , 
en  1856.  On  y  apprécje  le, célèbre  géologue  et  phytostalicien  ju- 
rasiiiine  tant  an  point  de  vue  moral  et  politique,  que  scientifique 
et  littéraire). 

■ 

La  Phytostatique  de  Tiilrmann  fut  bientôt  suivie  de  la  Flore  du 
Jura,  parCu.  Godft,  1  vol  in-8o,  de  872  pages;  iS'eul'chalel,  1855. 
—  Bonnes  descriplions  !  méthode  Candolléenne  ;  indications  sta- 
tionnelies  et  locales  ;  noies  diverses  ;  usages  et  noms  populaires , 
etc.  Noos  n*osons  exprimer  qo*un  seul  regret.  Nous  aurions  désiré 
que  M.  Godet  eût  donné  plus  de  soins  à  V Archéologie  des  plantes 
Jurassiques.  Par  ex. ,  nous  aurions  vu  avec  plaisir  que  M.  Godbt 
eût  fait  ressortir  ce  que  la  Flore  jurassique  doit  aux  Balhins  ,  à 

GAGNEBITI  ,  à  D*IVER>015,  à  lÎArJ  FIl  ,  à  CUAILLET,  à  GaUDIN,  CtC. 

M.  GoosT  s^est  borné  à  signaler  les  auteurs  jurassiques  modernes  : 
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MM.  Bavsy,  Bapir»  Rbotbr  t'iJtSQVBBBOXt  Moftira»  Fucbb* 
Josst(i),  Schmidt,  de  Lenxbor^;  Sgbqttlbworth  ,  Bboioib», 
GOTHKICK ,  FiscHBR  »  de  Berne  ;  Hebr  ,  de  Zurich  ;  Eqg.^  ZSHOEKB» 
d'Aarau;  Gutbtaut,- de  Montluel;  Grbnier,  de  Besançon,  etc. 

Nous  n'avons  pu  profiter  de  la  Flore  de  M.  Goobt  qo*à  partir 
de  notre  2e  volume. 

En  1854,  M.  Cu.  Comejea>,  docteur  és-scienccs  et  disciple  Ue 
TuLUMANN,  publia  son  Énumération  des  plantes  vasculair  cs  des  en- 
viron* de  Monlbéliard  ,  licsanmn,  1854  ;  grand  in-S^  (6  fr.")  »  avec 
une  excellente  carte  topographique  et  géologique.  Un  supplément 
fort  important  parut  en  mars  1850.  Nous  avons  encore  po  profiter* 
dans  nos  Addition»  et  Rectîficatiom  à  la  Flore  d^AIsace ,  des  don- 
nées de  cet  ouvrage ,  rédigé  avec  le  plus  gnnà  soin.  —  Peu  de 
régions  florales  sont  plus  intéro^santes  que  colles  <îc  ^îontbéliard 
(8  lieues  de  rayon,  d('[uiis  Morlcau  jusqu'au  Ballon  de  biroinagu> , 
et  depuis  Lure  et  Clerval  jusqu'à  St«-llrsanne  et  Lucelle  ;  c'est-à- 
dire  lonte  la  partie  mérithonale  des  Vosges  et  septentrionale  du 
Jura  dubisien;  en  d  auLiea  tei  mcs  :  le  bassin  de  la  Sayoureuse,  de 
la  Luxine,  da  Ro^on  et  de  rOgnon ,  pour  les  Vosges  ;  les  bas- 
sins de  tous  les  affluents  du  Doubs»  depuis  Morteau  jusqu^à  Cler- 
val (Allàine,  Dessoubre,  etc.)-  Il  n^est  pas  étonnant  qu*une  contrée 
aussi  varice,  où  se  présenlent  les  terrains  vosgiens  et  jurassiques 
les  plus  divers  et  des  nltitmlcs  de  300  à  lôOO  Tnèfre<*,  n'offre  au  bo- 
taniste 1250  espèces  vasculaircs  spontanées  (autant  que  le  dépar- 
tement du  Bas-Bbin  tout  entier).  Le  travail  de  M.  Contejean  est 
divisé  en  deux  parties  distinctes:  lo  V Introduction ,  divisée  en  12 
chapilies,  et  2^  VÉnuméralion  (station,  distribution,  localités).  Au 
point  de  vtie  historique  de  notre  Flore,  le  ishapitre  du  livre  de 
M.  ConTEJXAir  est  fort  intéressant;  car  il  renferme  rapprédatîou 
des  travaux  de  J.  Baubi»,  de  Cbxrlbr,  de  Chabpev,  des  Bbbdot, 
de  BenNARD  ,  de  Wetzel  (â)  et  des  modernes.  Les  chapitres  con- 
cernant la  Topographie,  VOrographie,  la  Gôolorjir,  lo  Climat,  la  Dis- 
persion  des  plantes,  Vlndiyénat,  les  Stations  et  Localilcs  son*, 
traités  de  main  de  maître.  M.  Coistejean  a  calqué  son  travail  sur 
celui  de  J.  Tburaiai>(N  ;  quant  à  la  fonne,  le  livre  du  disciple  nous 
parait  supérieur  à  celui  du  maître,  et,  quant  au  foud  (abstraction 
faite  de  Télendue  du  champ  d'étude) ,  il  lui  est  au  moins  égal. 
Parmi  les  nouveautés  Jurasse  •  vosgîennes  que  M.  Cortbjban 
signale  aux  environs  de  I^lontbéliard ,  depuis  4853,  nous  citerons 
les  suivantes  :  dans  les  Vosges:  Alisma  natans ,  1854  (bien  que 
(jaidtn  dit  (II,  C05) ,  à  propos  de  cctle  plante  :  Wlim  prope  l/r>r?- 
iisbely.  cl.  Lacbbkal  invenit  17â9»»  nous  n'avons  pas  pu  trouver 


ID  M.  Fricue-JoS£T,  dès  1858,  avait  communiqué  h  Gaudin  ses  Uonvailles 
buianiques  dans  les  districLs  de  roieoUuy  ei  de  Delémoot.  (V.  Galuin,  l'ior. 
li€ll  .\ II,  p.  M.) 

{it  Y.  plus  haut,  p.  xxvin et  luu* 


Digitizeci  by  GoOgle 


FfiICH£-JOS£T  £T  MONTANDON.  LXXXVll 

dans  les  EpisU  ad Hallerum,  1759,  de  trace  de  cette  citation  (vol. 
IV,  p.  3i9 ,  OÙ  Lacbbual  commonique  à  Hallbb  la  liste  de  18 
plantes  nouvelles  trooTées  aux  environs  de  Montbéliard ,  pannt 

lesquelles  je  citerai  :  Asperula  arvensis  ;  Bun.  Bulboeastanum  ; 
Ncuturt.  pyrenaic.  ;  Petasiles  aUms  ;  Stachys  alpina  ;  CerUaurea  aoUti- 
tialis ;  Omithag  sulfure^mi  ;  Fqvis.  siflrnt  ,  etc.);  Poh/tjaîa  Lejminii 
Bott.  ;  à  Montbéliard  :  Ihcris  Conieùant  Bii.l.  [J .  monlisbi'fijard^insin 
NoTiis.)  ;  dans  le  Jura;  Orobancne  Scabiom-,  Carex  heUonastes; 
Alsine  stricta,  etc. 

Parmi  les  botauiâtcs  modernes  qui  ont  fourni  des  renseigue- 
tnents  à  H.  Coutbiban  ,  nous  citerons  :  HM.  Diihout  •  Mosi an- 
don,  Bbbthet,  Cartbboii,  Fétbl,  Maint,  Potsboz,  Jolt.  Pabisot. 
Fa  IVRE,  Yeiwuk,  Nicolbt,  Batodx,  HicaALBT.  En  flnissant  avec 
M.  CoNTEJCAN,  nous  dirons  que  peu  de  contrées  peuvent  se  flatter 
do  posséder  un  aperçu  phytostatiqoe  plus  complet  que  Tarrondis- 
semeut  do  Montbéliard. 

VnJLCMH'JOHÈùT  £T  MOlKTASiBOlM. 

En  décembre  i8oG  parut  chez  Risler,  à  Mulhouse,  le  Synopsis  de 
la  Flore  du  Jura  septenirianal  et  du  Sundgau,  par  feu  Fbicbb-Josbt 
père^  ët  Jol.  Montaicooic  ,  1  vol.  în-^ ,  410  p.  (t.  Ft.  d'Âîs, ,  il , 
p.  610,  et  Revue  d'AUaee,  avril  185*:). 

M.  MoNTANDON  nous  a  rendu  péndaut  le  cours  de  la  publicaliou 
de  la  Flore  d'Als»ire  <1p'<  «^orvice^  signales,  par  la  communication 
de  plusieurs  caf a!nL;ues  do  plantes  suudgovicnnes  (ce  qui  a  pu 
Tauloriser  à  s'iutituiLi  :  Collaborateur  de  la  Fl.  d'Alsace,  de  M.  K.) 
11  nous  a  même  couiuiuniquc  des  desciipiious  de  la  plus  friande 
partie  des  Monocotylécs  et  de  nombreuses  tables  dichotomiques , 
dont  nous  avons  fait  noire  profit  La  reconnaissance  nous  engage 
donc  envers  lui  !  Néanmoins ,  il  nous  est  moralement  impossible 
de  donner  des  éloges  à  son  livre,  qui,  à  notre  avis ,  n'a  que  peu 
de  valeur  phylostatique ;  il  ne  présente  pas  d'intérêt  historique; 
au  point  de  vue  phylographiquc  il  est  presque  nul  ;  il  n'y  a  que  !a 
partie  .-HMlylique  qui,  à  la  rigueur,  est  passable  Le  livre  aurait  pu 
être  réduit  de  moitié  par  des  signes  conventionnels,  etc. 

Pvbltcaiims  fragmentaires  relatives  à  la  Flùre  alsalo-lorraine 

de  1856-1857  fcn  dehors  des  llccucils  yti  lodiquesj , 

Die  Glftpfîanzen  des  Elsasses  durch  einen  Lehrerverein,  in-H».  Slras- 
bur^  »  IStî."),  bei  Levraull;  mit  Kupfern. 

>î.  CuouLETTF. ,  pharmacien  ,  a  publié  en  1845  ,  chez  Dérivauj.-, 
libraire  à  Strabbourp^ ,  un  Synopsis  de  la  Flore  de  Lorraine  et  d'Al- 
sace ;  c'est  une  clef  analytique  {liniiéauo-dichotomiq  ne)  de  la  F  Ion 
de  ces  deux  provinces  (i  vol.  in-lB,  2  fr.  50  c).  Ce  petit  livre  peut 
rendre  des  services  aux  commençants  ;  H  n*a  pas  d*autre  but. 

fliU.  GonaoN  et  Soard  ont  rédigé  en  1845  un  Catalogue  (avec 
localités)  des  plantes  vascidaires  et  cellulaires  du  département  de  la 
Meurtbe  (extrait  de  la  Statistique  du  département). 
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M.  Vabbé  Jacquel,  curé  à  Liézey,  fit  paraître  en  iSb±  une  Topo» 
ijraphie  du  canton  de  Gérardmert  i  vol.  in-8o,  dans  lequel  se  trouve 
la  liste  des  plantes  da  Hohneck  et  des  considérations  sur  la  Végé- 
tation des  Vosges. 

M.  Pu.  Cbbctzer  ,  pharmacien  à  Saaralbc ,  publia  en  1855  une 
Staiist.  du  canton  de  liitche.  On  y  trouve  la  liste  (avec  station  et 
localités)  des  plantes  les  plus  remarquables  de  ce  canton  (toutes 
conslalGcs  déjà  par  M.  Fr.  Schlltz). 

M.  iNicKr  i^s  (Nap.)  ,  pharmacien  à  Benfeld  /rédigea  en  1839  un 
Mémoire  sur  les  prairies  naturelles  de  Varrond.  de  Schlesladt  ;  bioch. 
iii'S^ ,  travail  couronné  par  la  Soe,  d'Agric.  du  BaS'Mhirit  sur  le 
rapport  de  F.  Kirschlbgbb  ,  et  édité  par  Dérivaux,  Ce  mémoire 
renferme  la  liste  presque  complète  de  nos  plantes  praticoles. 

F.  KiRSCHLEGER  a  inséré  dans  le  Traité  sur  les  Eaux  acidulés  de 
Soultzmatt  de  M.  le  Df  Bach  ,  Slrasb.  1855,  nne  liste  des  donnai 
plantes  des  environs  de  Soultzmatt. 

M,  Bentz  ,  de  Lauterbourg,  publia  à  Strasbourg,  en  184S,  une 
Description  (historique  et  statistique)  de  Laulerbvunj,  dans  laquelle 
on  trouve  une  liste  des  plantes  des  euvirons  de  cette  yille;  liste 
rédigée  en  1796  par  M.  i.AMBERTy  pharmacien  (système  iinnéen  ; 
sans  localités). 

Fhrules  et  Phytostatiques  locajet  ou  fragmentaires  relatives  au 

Schwarzwald  et  au  grand^duché  de  Bade  (1814-1856). 

I.  V.  ScHBBGKBiiSTBiN,  V.  EifOBtBBBG  mid  Rbnh  :  FloTa  der  Gegend 

î;  m  dm  Ursprung  der  Donau ,  vom  Bodcnsee  lis  i.  EinfittSS  der 

Kinzig  in  den  lihein,  4  Bande,  1804-1814. 

II.  DiERBACU  (y  1845)  :  Flora  HeidelbergensU,  1S19.  (1) 

III.  Scccow  :  Flora  ^fannhemîensis,  1821. 

IV.  1)'  FRAiNK  :  liastadls  Flora  ;  Ileiilelb.  1850;  in-8«*  (ph)  loslalique). 
Y.  Die  Flora  des  JlenchtUales  und  des  hniebisi  bearheitet  von  i  ttiD. 

Spbmbbb  in  «Zbmthbb  :  Dos  Renehthql  und  seine  Bàder*  ;  Frei» 
hfit%  1827. 

VL  Vebersicht  des  P flanzmreich's  tt»  der  Umgegend  Freiburge  (q&- 
mentlich  des  K aiserstuhis),  von  Prof,  Peblbb  (f  1845),  in  der 
Festgabe  an  die  versamm.  Nalurf.  und  Aerzfc,  1838. 

VII.  Wever  ,  /)'•  (}.  :  Badenweiler  und  seine  (  nitjçbungen,  1  vol. 
in-1^2,  Frcibuig  1845  (on  y  trouve  un  cxci  llent  catalogue  des 
plantes  du  baiîliajxe  de  Miillheiin  (depuis  les  bords  du  Rhin  à 
Neubuig  Jusqu  au  souiuiel  du  LclchcUf  1400  m.];  Tauteur  y 
énamére  98S  phanérog. ,  dont  âl5  monocot.  et  767  dkselyl. 
[âS  :  78]  ;  à  Strasbourg  980  [25  :  75].  Parmi  les  raretés  Otn 
signale:  Stellaria  viseidi^;  Vicia  vitlosa;  Cirswm  rimlare; 

(1)  Une  nonveîle  publication  sur  la  Flore  de  Heidelberg  vient  de  paraître  : 
Joa.  Aht.  ScuMiDT  :  l'iora  von  HcideLberg,  i  vol.  in-IO  de  394  pages.  1857. 
Nous  ne  conDai:»àunâ  ce  livre  que  par  rannooce  iosérée  ddos  le  Bull,  de  lu 
Soc.  bot.  de  France,  no  8.  ISaT.  Prélace  pliytostatique  :  1114  espèces  spont  ; 
84odioot«;S68mooecot. 
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BéUehonis  viridit;  iMZula  ForsteH;  Meniha  Lan§eana(i),  etc.;  ^ 
les  plantes  alpestres  du  Belchen  et  du  Blaucu). 
VIII.  ScnAiBi.E  (Jos.),  Dr-M.  :  Geschichte  des  Bad.  Hanauer  Landes  : 
Carlsruhe  1855;  1  vol.  in-8o.  Excollenle  Topographir  rvi\ ici:' 
inant  la  liste  des  plantes  vasculaires  du  bailliage  de  Kotk.  Lo- 
calités uotées  après  les  espèces  peu  communes  (810  espèces , 
dont  15  cryptofi^.  vascul.,  190  monoc.  et  607  dicotylées.  L^aa- 
tenr  signale  puisiaors  espèces  de  la  rive  gauche  du  Rhin); 
parmi  les  espèces  notables  que  nous  n*ayons  pas  mentionnées 
dans  la  Flore  d'Âlsace,  comme  habitant  le  bailliage  do  Kork, 
nous  citerons  les  suivantes  :  Carex  brizoides  (bois  d'Ëckarts- 
weiher)  ;  Tofieldia  calyc  (bords  de  ]^  Kinzi":)  ;  Sjiergula  segc' 
■  ialU?  (ibidem);  Silène  gaiiica  (Sundheiiu);  JJelosciad.  nodiflor. 
(Bodersweiher)  ;  Calamagr.  sylvatica?  (forêt  d'EckarIswciher); 
Carex  aupina'/  (digue  du  Khin,  à  Auenheim);  iSajas  minor. 


ferwald  )  ;  Mentha  genltU$  ?  (bords  de  la  Riozig)  ;  Pulmonaria 
maustifoiiaf  Centre  le  Rhin  et  la  Citadelle  de  Strasb.);  Aspe- 
ruîa  gatioides  (Robertsau  ? ;  Cirsium  cnophorum  (prairies  du 
Bhin??)  ;  Nasturt.  anceps,  (K.inzig);  Mwnchia  er«;/a(Nenmùbl); 
Lythr.  IJyssopiful.  (Kfhi). 

IX.  Hfe  A.  HoFf-F  :  T>ic  l  t(,ra  der  Podetiscegegend ,  mit  vergl.  Be- 
trachiung  der  liaclibai (loren;  Erlangen  ,  1850  ;  in-8*>.  Bon  tra- 
vail phyloslaliquc  :  comparaisou  de  la  Végétation  bodamique 
«Tec  celte  de  nos  régions  rhénanes. 

X.  EiiGBSSBB  (K.)  :  FUna  du  wdiUtUehen  Seheartwaldes  ;  Do- 
naueschingen ,  4852. 

XI.  E.  Rehhanii  et  Brcnner  :  Gëa  und  Flora  der  Quellenbezirke 
der  Donau  und  Wutach  (Mcm.  de  la  Soc.  de  Fribourg^,  1,  !  !7). 

XII.  DÔLL  (J.-CiiR.)  :  Flora  des  Orossherzofiîhtims  Badcn  ,  i  liand 
in-8^  [Cryptogames  vasadair es,  Gymnospermes  et  AfoKfxyjîfjlées)  ; 
Karlsruhe  1856;  bei  G.  Braun.  —  Ce  premier  voluiiie  de  ia 
TloiB  de  Bade,  par  Dôll,  est  une  œuvre  magistrale,  surtout  au:L 
points  de  voe  morphologique  et  descriptif.  Nous  regrettons 
miement  que  Tanteur  n*aît  tenu  que  fort  peu  de  compte  de 
ses  prédécesseurs  badois.  La  partie  chimique  manque  totale- 
ment; on  signale  les  plantes  officinales  sans  en  indiquer  le 
nofn  pharmaceutique ,  ni  la  partie  usitée  (M.  Don.  n'est  ni 
iTU  (lecin,  ni  pharmacien).  Les  analyses  ne  paraitroul  qu'après 
l'impression  des  Dicotylées.  En  fait  de  synonymie  et  de  no- 
luenclaluie,  M.  Doll  ne  remonte  pas  au  delà  de  Li>né.  C'est 

«  tm  parti  pris ,  chez  une  foule  de  modernes ,  depuis  Mert.  et 
MocH  !  On  dirait  qn*il  n*y  a  absolument  rien  à  Toir  en  bola- 
Bîque  an  delà  de  Tannée  ilf^  \  Noos  le  répétons ,  dans  une 


(f)  (Test  an  pasteur  C*  H.  Lakg  (f  ISIS),  de  HilUhelm ,  'ainsi  qu'à  Vulpius 
nereo,  pharmacien  à  MUlihcftn.  de  1820  à  183X,  aiqoard'bui  âThun.  en 
Suisse,  f]u\  a  df''COUvert,  en  1831,  \ç  Sarifrnrfa  r^^pif'^sa  h  !n  ruonfîigne  do 
Hartmunii^weiier,  que  l'auteur  doit  les  reD^eignemeots  les  plus  précis  sur  la 
Fl&rale  deâ  eo  y  irons  de  Uadenw  eiler. 
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Flore  locale,  dans  rinlérêt  historique  des  plantes  d'an  pays,  ^ 
ces  citations  nous  paraissent  indispensables;  elles  sont  bien 
plus  importantes  qu'une  série  de  planches  citées,  que  les 
99  0/0  des  lecteurs  ne  peuvent  pas  consulter.  Nous  avons  déjà 
dil  à  la  pa<^e  iiil  du  2""  volume  que  le  1^^  voluiue  de  la  nou- 
Telle  Flore  de  DÔll  ne  noas  avait  rien  présenté  de  nouveau 
an  point  de  voe  phytostatiqae. 

Aperçu  des  publications  relatives  à  la  Flore  vogéso-rhênane  et 
altatO'4Htdoi$ep  dam  des  recueils  périodiqtAes* 

I.  Ada  helveika,  9  vol.,  1751  •i78i.  Publication  trés-remarquable 
à  bien  des  égards.  Toici  ce  qni  a  trait  à  la  Flore  juras80*vos- 
gîenne  et  rhénane  : 

icr  Tol.»  1751.  GAeicaiDr  :  Dewr.  du  Bmdeau  nom,  J.  Hofbb,  de 
Mulhoose  :  Obietv.  bot.  Il  s'agit  d*un  Schevchzeria  palustns 
trouve  sur  les  pelouses  à  Zimmersheim  (Tofield,  calyculata), 

2«  vol  ,  1755.  SciiLOTTKRBECK  :  Métii.  ft/r  dr^  mofistr.  végétales: 
Linarla  siipina  peloria ,  avec  planche  (à  Bàie).  J.  IIoffr  : 
Observ.  sur  le  Scirp.  setac.  trouvé  à  Mulhouse.  J.  Uofer  : 
Tentamen  Cataloiji  Gramin.  Ilelvet.  (c'est  dans  ce  Catalogue 
que  J.  UoFKii  parle  de  VHolc.  bor.  à  Pulversheim). 

5«  vol. ,  1760.  GA6IISB1N  :  Camp,  latifolia  signalé  dans  le  lora. 
Lacbsival  :  Observ.  bot,  —  Nàstwrt,  pyrenakum.  Synonymie» 
descript.  et  bonne  planche;  trouvé  sur  les  bords  de  la  Wiese, 
à  Wyl  et  Giiben  et  à  Montbéliard,  par  Berdot.  Card.  tatari* 
eus  Lach.  ;  anL.  ?  [Cirs.  oîeraceo-acaule),  de«?cript.  et  bonne 
planche  ;  trouvé  aux  environs  de  liàle.  Carduus  defloratus  l 
Moulchéieux  (Jura  dubisien).  Tri/olium  eleyans,  descr.  et 
syn. ,  à  1  lûiimont.  —  Gagnbbin  :  sur  un  Myrrhis  de  nos 
montagnes  {Cltœroph.  aur.). 

6«  vol.;  1765.  Renferme  les  Snmdat»  el  oiiefiiar.  Smmerai,  pl. 
Helvet,,  par  Alb.  db  Haixbb;  ces  emendatitmee  et  aetuar.  se 
trouvent  compris  dans  VHktoria  Stkp,  Alv. ,  1768.  On  y 
trouve  les  plantes  que  Hofbb  et  Rislbb  ont  constatées  à 
Mulhouse. 

7«  vol. ,  1770.  Observ.  botan.  de  Lachenal.  Angeiica  pyrenaica 
(synon.,  descr.  et  planche),  recueilli  au  Bressouard  eu  1765. 
Peitcedanum  Carvifolia.  Montbéliard  et  Belfort  (Berdot), 
Bàle  (Lach.).  Selinum  Carvifolia.  Uuningue»  etc.  ;  descript, 
'  et  sysonym.  do  ces  B  espèces.  Seeeli  anmitim»  Bâle.  Crcumla 
ntbms  (descr.  •  synonym.;  planche  !)»  comm.  aux  environs 
de  Bâle  et  de  Huningoe. 
9«  vol.,  1784.  Lachrnal  :  Addit.  à  miitor»  Stirp.  Belv.  de  Hal- 
LER  {Chicoracées).  Les  Crépis  et  Tlieraeium  ont  surtout  prébc- 
cupé  Fauteur,  qui  signale  le  Cr.  setosa  à  Bâle,  le  Crep.  suc- 
sisœfoL  {II.  molle  Jacq.)  dans  le  Haut-Jura  bâlois,  le  Crépis 
taraxacifoUa  (Jura  bâlois,  etc.),  H.  glaucum  All,,  Jura,  etc. 
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II.  Mémoires  dê  la  Société  d'hiii.  naiur,  dê  Stra^aurg,  1830-I8S5. 
1er  yol.  NBSTLn(G.-G.)  :  Notc  SOT  le  Sedum  repens,  avec  planche 
âe  Tol.  KipscKi^oER  (F.):  Les  Violettei  de  la  vallée  du  Rhm 

avec  piaiiches). 

2«  YOl.  IVicKLÈs  (NàP.)  :  Note  le  Gladiohts  BoKcheanus  {pa- 
lustris)  des  prairies  de  IJcnfeid  (avec  une  planche  coloriée). 

3^  vol.  KitibcuLËGËii  i^i* .)  :  Observ^  tératologiques  âur  de»  plantes 
indigèoet* 

3«  Tol.  (kAhd  (G.)  :  JEifol  «ur  ht  état.  H  k»  hab.  du  Conifères  en 
Europe, 

5^  Tol.  STBUfBni.  (Ad.)  :  Ohserv.  bot,  ree,  à  Strasbourg,  1836-1838. 
-4»  vol.  KiRscnLFGER  (F  )  !  Nolc  sur  le  Sonehuê  Pkmieri  (vfec 

planche  c  hromo-lilhographiée). 

III.  Mémoires  de  la  Soc.  d'ÉmtU.  des  Vosges,  1856-1857. 

1836.  Végétât,  spont.  des  Vosges,  par  le  Modgbot  (v.  plus 
haut,  p.  Lxx). 

IV.  Mmoires  de  la  Soc,  des  MÎMicet ,  UUree  et  euU  de  Naneif  (Jea- 
dimie  de  Stamtlas).  Noos  y  trooTons  plosieors  Uémofres  oa 
!Vottee8  sur  la  Flore  lorraine  el  TosgienDe  »  par  MM*  Sot£r- 

WiLLEMET  et  GoDno:v  : 
SOYBR-WiLLERiBT,  l8ôo  :  Gtiaph.  neglectum,  nouv.  e8p.,avecpl. 

Idem  1835  :  Euphrasia  off.  L.,  et  espèces  voisines. 

GoDROiX  (D.-A.),  1840  :  Essai  sur  les  Renonc.  à  fruits  ridés. 
Idem   Monogr.  des  Rubus  des  environs  de  Nancy^  1845. 
Idem  Observ.  sur  quelques  plantes  lorraines  (genres  :  Viola, 

FtagaiHot^  etc.),  1845. 
Idem  Mennruoeliés  oèierurfu  mr  quelques  Crucifères,  1845. 
Idem  De  VesUstenee ,  aux  envir.  de  Sarrebourg ,  d'une  plante 

propre  aux' terrains  salifères  {Ran.  Baudotii),  1846. 
Idem   Notice  sur  les  Trèfles  de  la  section  Chronosemium  ,  i8i7. 
Idem  Dfotice  sur  les  plantes  nouvellement  découv.  en  Lorraine , 

de  1845-1850  {important  l). 
Idem.   Observ.  sur  le  Uros.  obovata,  1856. 
y.  Mspue  d'Alsace^  1856,  no8  6  et  7.  Voyage  botan.  dans  les  Hantes- 
Vosges  (les  13-16  ao6t  1855),  par  F.  KmscHLmn. 
YI.  Journal  de  la  Société  étHottieult.  du  Bas^Rhin,  1855-1857.  Di- 
vers Mémoires  de  MM.  Diny,  de  Schlestadt,  el  F.  Kibscblb- 
GER  ,  sur  la  Flore  des  environs  de  Schlestadt  (Verbaseum 
brides  nouvemix ,  y.  Fl.  d'Àls.,  Il,  471). 
VII.  Flora  oder  Regensburger  bol.  Zcitung,  18"4-1837. 

1854.  Al.  Braun  :  Wander.  nacfi  den  Granzbezirken  des  Grossh. 

Baden  (ilerrenwiese,  Murgthal). 
1835.  F.  KiRSCHLEGBR  :  Geographisch-Bot.  Bstir.  xur  Flora  der 
oéenm  Vogesen. 

1837.  Saotbr  :  Sehilderung  der  Veg.'VerhàUniIsse  in  der  Bodensee- 
Gegend  (important  pour  Tétude  comparée  de  la  végétation 
rhénane»  depuis  le  lac  de  Constance  Jusqu'à  Mayence. 

1839.  Alex.  Bhacn  :  Dte  Equiseten  der  Rheingegend. 
iêÀ2.  P.-W  ScBiMPER  :  Excursion  (nov.  1841)  in  die  Berge  bei 
Offweiler  (Grés-Vosgien). 
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1843.  F.  KmsCBL.  :  Geogr.-hotan.  BeUr*  xur  Flora  der  Vegêimp 

des  Juras  und  des  Schwarztcaldes. 

4843.  F.  KiRSCHL.  :  Ueber  die  Végétations- Verhàltmsap  Aer  Vmfje- 
gend  Strassburgs  (eitrait  des  Mémoires  du  Congrès  scienti- 
fique do  Slrashourg). 

1845.  liheiniuhe  l'ioia,  von  Doll  (auuonce  de   au  leur). 

1848.  F.  KiascBLBGSR  :  Die  Moorwiegm  M  StraAurg,  ifc. 

1848.  DôLL  :  Verbaâe»  ihaptifarmi  —  BlaUana  ef  Canx  lignriea; 
zn-ci  neue  FtonnbUrger  der  rhein*  Flora. 

1849.  F.-W.  ScUDLTZ  :  'Ueber  einige  wemg  bek,  Pflanz.  Frankr. 

1850.  F.-VV.  ScBULTZ  :  Zusatze  u.  Ikricht.  zv  meiner  Fl.  der  Pfalz. 
i850.  SciiMTZLFiN  et  Frikuinger  :  Annonce  et  critique  de  la  Ph^*^ 

tosialique  de  Iuubmann  et  réplique  de  celui-ci.  • 
1854.  F.  ScuuLTZ  und  Pn.  MiiLi.BR  :  a)  Bolan.  Uemcrkungen  bei 
einem  Ausflugc  zwischen  Weîii&enburg  und  Kandel  ;  h)  Bu- 
tittim  loerticillatum  :  etti  muer  Fhrenbtlr^  Bayems!  Ayant 
retrouyé  celle  Ombellifére  60  aos  après  Boghboltz  père, . 
aux  environs  de  Wiisemboor^,  M.  F.  Schcltz  revendique 
cette  plante  comme  une  nouveauté  bavaroise  ! 
i8o5.  F.  ScnuLTZ  :  Beilr.  zurnalurg.  Erforschiinf]  des  E.  1ia\fern<^. 
La  rage  de  défricher,  dont  les  Civilisés  sont  alteint.s,  menace  ' 
de  détruire  les  meilleures  plantes  de  la  Ilaviére  rhénane  î 
1856.  F.  KuisciiLEGER  :  L'eber  /luihende  Pflanzen,  etc. 
y  III.  PoHichia  {Rapporté  annuels  de  la  Sociité  d'histoire  naturelle  du 
Palatinai)^  1843-1886  (Spire). 

1843.  Note  snr  VHypecoum  pend.,  par  C.-H.  Sgrclts. 

1844.  Les  Cirses  hybrides  des  régions  rhénanes,  par  le  même. 

1844.  Liste  (sèche)  des  plantes  du  Palatinat,  par  le  même. 

1845.  Orobanche  serolina  ;  note  de  Kirscbl. 

1846.  Addil.  à  la  Flore  du  Palatinat  de  F.  Scbdltz  ,  par  G.-F. 
Kocn.  Des  additions  à  la  Flore  de  Schultz,  par  G. -F.  Koch, 
se  trouvent  encore  dans  les  années  1847,  1849,  1850,  1851, 
1852, 1834.  La  ploB  belle  trouvaille  do  G.-F.  Ko€H  est 
celle  du  FritiUaria  JUMeagris{albo  flore)  en  grande  quantité 
dans  des  prairies  prés  de  Wacbenbeim. 

1847.  Nécrol.  de  Ph.  Bruce,  par  Tu.  GUmbbl. 

1850.  ^iote  stir  le  Saginaapetnia  et  f^es  vois.,  et  sor  ïtêSperguia 
^Torisonii  et  pentandra,  par  F.-"\V.  Schultz. 

1851.  Hieraeium  prœcox^  nouv.  esp.,  par  C-U.  Sùuui.tz. 

1854.  iSote  sur  les  Yincet.  off.,  lax.  et  contiguum,  par  G.-F.  Kocu. 

1855.  F.-W  Schultz  ;  aj  Note  sur  les  esp.^  hybr,  et  var,  du  genre  ' 
Meniha;  b)  Note  sur  les  J^neotrsi  hybrides;  e)  Note  sur 
quelques  Épilobium. 

IX.  Archives  de  la  Flore  de  France  et  d'Allemagne  (t),  par  Covwr. 
Billot  et  F.  Scol'ltz;  Ha^uenau  1848-185G. 

X.  Archives  de  Flore,  par  F.-W.  Scuultz,  1854-1856. 

(1)  Ces  Archives  servent  de  texte  aux  Ceniurics  de  plantes  sèches  que 
.M.  Rii.LOT  publie  depuis  1848  sous  le  titre     Flora  Gall.  et  Gcrm.  r  rsiccata. 

Centuries  (à  10  fr.  la  Cent.)  ont  paru  rn  IR."»?.  Parmi  les  plantes  sèches, 
publiées  par  M.  Billot,  il  y  en  a  un  grand  uumbrc  de  rbénaoo-vosgieQnes 
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Cm  4êiqm.  pQbliiMitions  akaciennes  n'ont  qu'on  la4éré(  phytofra* 
phiqoe  sans  rapport  intime  avec  la  Flore  rbénane ,  à  l'eieeption 

de  queîqties  notes  do  F.  Scih't.t:'. 

Le§  autres  iournaui  sciciililiques  (morts  ou  vivant*)  do  l'Alsace 
oe  renieraient  rien  d'important  ni  sur  la  Ftore ,  ni  sur  la  Yé^éla- 
lion  des  régions  rhénanes  Les  Recueils  scient,  de  Paris  n'offrent 
que  peu  de  chose  relalivcmcnl  à  notre  iiistoirc;  nous  en  dirons 
«mint  d«8  journaux  botoniqnea  de  rAllemagne  autres  que  le  Flora 
de  Ratisboone  et  le  PoUMia. 

Néanmoins,  parmi  lea  pabliealions  françalsea  II  y  en  a  ane  dont 
nous  avons  à  dire  deux  mots  ;  noos  touIods  parler  d'un  article, 
intitulé  :   Véf^ftation  rhénano-vosqienne,  dans  1p  Patria,  vol. 
p.  430.  Le  J*airia  {il  \o\.  in-ltî,  Paris  1847)  est  une  œuvre  élaborée 
par  (les  sommités  scientifiques.  Lg  chapitre  le*":  Géogr.  botan.  de  la 

tance  ^  est  signé  Martiks  (savaaL  botaniste-géographe,  aujour- 
d'hui professeur  à  Montpellier).  Pour  rédiger  ce  vaste  chapitre,  il 
faUvI  néceasairement  recourir  à  des  a ourcea  littéraires  !  pour  VÂi- 
Juoa  éf  lar  Foa^aa»  rauleur  puisa  ses  renseignements  dans  la  5fa- 
tistique  végétale  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  par  M.  le  D»"  PtW0T(??)  ; 
Mulhouse  1831.  Il  y  copia  les  plantes  les  plus  douteuses  :  Subu- 
laria  aq.  ;  Sisi/mbrium  Columnrp  ;  Iris  gratninea  ;  Brassica  prœcox  ; 
Fraxinus  florifera  ;  Veronira  dulna,  etc.»  et  11  noQs  les  donne  comme 
spécialement  aUato-vosgtenm I 

Sources  nuttiuscrites  et  eofnmmkatûm  épûiolairei. 

(1830-18.^7.) 

Nous  allons  procéder  canton  par  canton,  et  du  Sud  au  Nord*  en 
nous  bornaot  aux  deux  départements  du  Ahîn. 

HAUT-RHIN. 

Buningue.  —  G.  Bkunouilu  (Df-ra.)  :  Catalog.  pl.  in  diliom 
FlonB  Basil,  (resp.  Jluningeiisis)  sponte  nascent.;  omiùit  wUgatiorù' 
bui  :  400  esp.  iWl.  Altm»  Jaeqmmil  Seab.  mtavwUm  fSt-Louis  !)  ; 
Verbtue.  floeetuum  !  Pautrma  amwa  (St-Louls)  ;  Najas  maj.  et  minor 
(Neudorf);  Juncus  diffusus  Hpp.  (Huning.)  ;  Carex  SchreheH{Hw,)\ 
Carex  gynobasis  (Istein).  —  MUnch  (pasteur),  IBI^  :  ÉpUrei  batan. 
constatant  des  pertes  plutôt  que  des  gains,  (l) 

Ferreite.  —  pArriA^'  ^j]:nrde  pén.  à  Ferrelte):  Liste  des  plantes  ies 
moins  commums  troui:ees  ,  en  l!Sr.U-18r)l  ,  aux  envir.  de  Ferrette  {en 
société  et  sous  la  direclion  de  AL  le  D'  Rockël  (f  1855).  Mœhringia 
muêc.  ;  Arab.  Turrita  et  alpina  ;  Draba  aizoïdes  ;  7AI.  inofll.  ;  Jloto 
aip.  et  mbrifolia  ;  Lunar,  redwwa!  Déni,  pkmata;  TuuiUigo  alba; 
Fyrola  eeemmia;  Thee,  alpinum;  VUtia  hêtea;  CAv.  «Hbp^orum/  etc. 

DeU(\  Hirsingen,  Dannemarie.  — MoNTAROON  :  l«r  Catalogue  en 
1850.  2e  en  1852;  de  1855  à  1855,  nombreuses  épîtres  renfermant 
de  aouTellea  communications  relativ.  à  des  plantes  sundgoviennes 


fl)  M.  le  Dr  G.  liFRSOCuxi  a  eu  la  bonté  de  nous  fournir  Ues  reoseignt?- 
meou  précieux  sur  ia  biographie  àm  savaub  bàiuis  des  18e  al  Itfesièslas. 
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Nous  ne  marquerons  qne  les  hautes  novTeaotés»  trèâ-réeUei,  dont 

nous  avons  vu  des  échantillons  : 

Viola  elatior.  et  inirabills ,  1843!  liescd^  Phyteuma;  Poiygal. 
cakarea,  1849  (Délie  et  AUkirch  !);  AUùie  segetalis  (Délie  1849); 
Salix  cimrascem  (St-Dizier  )  ;  Potamog.  rufescens  (Montreuil)  ;  Po- 
tamog,  heterophyll.  (Étau^  Fourché);  Carex  cyperoOei  (Fayerois); 
.  Carex  depauperata .{Yezelois);  Martika  quadrifoUa  9^  Filularia 
(Bonfol);  Jvneus  eapUai»  (Bonfol,  GoartaTon);  Bamme  heder*  (JPet* 
rette)  ;  LcUhyr.  pal.  (BlotzheiiD)^  etc.  «  6t6* 

Cantons  de  Belfort  et  de  Giromagny.  —  M.  Parïsot,  pharmacien 
àBelfort:  le»*  Catalogue  de  1847;  2®  de  1850;  communications 
épistol.;  envoi  de  plantes  :  Barb.  prœcox  {hords  do  la  Savoureuse); 
Viola  mirabUù  1  (^fréq.  !)  Vlex  europ.  (auSalbert);  Spiranth.  œstiv. 
(fréq.),  LiUorella  lac.  (iVéq.);  Carex  cyperoidesl  ^iîeliorl);  Asplen. 
Salleri,  etc. 

MMhouie  et  emnronM.  —  Catalogue  de  M.  Bbckbr,  profesiear  ao 
collège  ;  communie,  et  renselgn.  de  la  part  de  MM.  Moutandok 
et  Tbibss.  m.  Bbcker  mentionne  :  I^pidium  Draba  !  Trif.  eoesbrum! 

(Cernay)  ;  Saxifr.  decipiens  (nu  os sh ex ç^).  —  M.  Triess  nous  a 
sic:nalé  le  Laserpit.  prutenicum!  dans  la  Uardt;  le  ÎAmodor.  aborti- 
\nun  !  à  Mulhouse,  au  Tannenwald  !  —  M.  Montakdon  :  Allium 
nigrum!  vigiius  à  Mulhouse  ;  Medicago  maculatal  lieux  vagues  à 
iHulhuuàc  ;  Linaria  arvensù  1  à  LuLterbach,  etc. 

Le     MfiHLBHBBCK  Boos  avalt  déjà  signalé  dés  1834  ses  décoo-  . 
vertes  à  Hnlhoose  :  Carex  Ma,  à  lUfartb»  et  Cuscuta  hassiaea  Prv. , 
k  Habsheim. 

Cantons  de  Thann  et  de  St-Amarin,  —  M.  KossMANif,  pharmac, 
a  trouvé  à  Thaiin  le  Sûfhcm  Cepœa.  La  vallée  de  St-Amarin  n*a 
rien  fourni  de  nouveau  depuis  30  ans; 

Guebiviller,  Soultz,  Ensisheim,  —  Depuis  la  mort  de  Minii  KN- 
BECK,  ces  cantons  ont  clé  parcourus  avec  beaucoup  de  bonheur 
par  M.  J.  ScBLUMBERGEn-DoLLFUââ,  qui,  dans  plusieurs  lettres  et 
verbalement ,  nous  a  eommuniqoé  des  renseignements  préclenz  : 
Laserpit,  prutenietm!  (Grés  Tosg.  à  Goebw.)  ;  Gobdffera{h  Ensisb.), 
avec  le  ^frola  eecunda  ;  Ranune*  hederaceus  (à  Tbur ,  à  Wittois- 
heim)  ;  Crep.  hlattarioides  (Ballon);  Orobonche  Fryngii;  Vicia 
varia  ,  etc.  —  M.  Nap.  Baumann  ,  de  BoUwiller ,  et  Si.  Aknold  , 
méd.  à  Soultzmatt,  nous  ont  également  fourni  des  rensei^iumeots. 

Colmar ,  Andolsheim ,  Munster  ^  Kaisersberg,  —  (Y.  plus  haut: 
Kampmamn  et  Blimi  ;  Kirsculegeb,  etc.) 

Bibeauvilli.  —  SUffert  ,  pharmacien  :  Tordyl,  maxim.  (1819)  ; 
Pot.  obteura  et  Rosa  SUffèrti  N.  (mes  Catalogues  renfermant  iOOO 
espèces  vase.  rec.  à  Rib.,  de  i8S0»18Si;  t.  pins  baut,  p.  lxxv). 

Saitae-MarieHKUX'Mines.  —  Henselgnements  sor  la  Végétation  • 
par  M.  Caspart*  pasteur. 

Neiifbrisack.  — M.  Da>KN,  aumônier  aux  hussards  de  Chartres, 
1828-1829:  Carex  alba;  Potamaget.  acutifol.  ;  Nojas  rninor,  etc. 
KosbMANN  (18.%0)  :  Carex  depauperata  ;  Alsum  Jacquini.  Colonel 
Blanc  (1859)  :  Cari,  acaulis,  Mouiix,  pharuiac.  :  Anchusa  iialica  ! 
Yerbaee.  /tœeotim  f 
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Marckolsheim.  —  Communications  de  M.  Rbdtiiigbb,  pharmac, 

et  de  M.  PE  WlDEnsPAcn  {Galant h.  nn*  ,  1854). 

Scklestadt.  —  Kenseigoemeots  fournis  par  M.  Diny,  pharnincion  ; 
Poa  dura;  Alopecur*  utrk;  Anch.  iiaUca;  Verboicum  JUatiaria- 
nigruin^  etc. 

Villé.  —  Alun,  mont,  (mont.  gran.  du  Hamslcin,  K.,  1852}  ; 
Canx  Sehrtèm;  Loehica  perennis,  etc. 

BenfM,  Erttem.  ^  Catalogue  de  M.  Hap.  NigeiAs  (1836-I8S0)  : 
Buphih,  saUeifol  ;  Inuda  kirta  ;  Pmgukuta  !  Gladiol,  pahutrii;  Ca- 

rex  Baxbaumiif  etc. 

Barr ,  Obemai ,  Bosheim.  —  Communications  du  Dr  Sultzkr 
(y  1855  !).  —  Riimex  pulcher  et  Podosperm.  laciniad/m!  (NiCKttîs); 
Asperugo  proc,  à  la  Sainte- Odile,  mai  1857,  par  nuire  élèye  Reecii, 
de  Colmar.  Lepid.  Drabat  par  noire  élève  Yrouard,  à  Obernai. 

Mutxig  et  Melthiim.  —  Communications  de  M.  WonLCEiiiJTU, 
pbanDacien  {Orobanehe  PioHdiê  et  Bederm^  1851). 

Wasselonne.  —  Catalogue  complet  (avec  localiléi)  et  Journal 
d'herborisation  de  feu  (f  1850)  M.  Jacq.  Steiiibrbniibe  (ces  pièces 
nous  ont  été  communiquées  par  M.  Fréd.  Stei>tîr.  ,  pastonr  à 
Munster).  J.  Stei!^br.  y  énumèrp  plantes  vasculaircs  sponta- 
nées, dont  668  dicotji.,  lyu  monocot.  et  22  cryptog.  vase.  ;  voici 
les  meilleures  espèces  de  ce  canton  :  Omithog.  sulfvr  ;  Pyrola  ro- 
tundifoLi  Âlialivir,  ininus ;  Seseli  multicaule;  Cirs.  erioph.;  Vicia 
pisiformis;  Bosa  pumila;  Lactuca  saligna;  Luxula  Foreterit  etc. 

mamunOiarf  Saioem».  —  Noos  n'aTODt  reçu  de  ces  deux  cantons 
4|Qe  qnelqDes  enyots  de  plantes,  de  M.  VB  Baudot  «  proeorenr  du 
roi  à  Sarrebourf ,  de  1 856-1 H42  (Aepmigo  pm.)* 

BouxîiiUpr  et  La  Petite- Pierre,  —  Cantons  explorés  par  l'ami 
BocHiMGER  {Uemerocallis  fulva,  à  Neowiller);  Camp,  patula  :  Liitzcl- 
etein  ;  Potamcg.  rufescens  :  Ingwiller  ;  et  par  M.  Rkeb,  pharmacien. 

Niederbronn.  —  M.  le  Kuhn  a  inséré  une  liste  des  plantes  les 
plus  intéressantes  dans  la  édition  de  son  Traité  sur  les  Eaux  de 
Nwierhronn,  1834.  M.  Di^tmar,  pharmacien  à  Oiierbronn  (1781, 
i*  1855),  a  décoQTert  en  1836  le  Leueoium  èeHmm, 

Wërth  et  SomUx  elft  —  Quelques  communications  de  BIM.  les 
pharmaciens  Tractmann,  Muscclus  et  Scuondôrpbb. 

Wissembourg.  —  Calalofrue  des  plantes  les  plus  remarquables  de 
ce  canton  ,  par  M  le  Pauu  et  M.  Wolwerth,  pharmacien  : 
AUhœa  hirsuta;  Metampyr,  crist,  ;  Salix  repens;  Luzula  Forsteri,  etc. 
Dans  le  Flora  de  1854,  MM.  F.  Scbultz  et  Pb.  Mùller  ont  publié 
le  récit  de  quelques  iierborisationd  aujL  environs  de  Wissembourg. 
Ces  Messieurs  ont  retrouvé  le  ^tsot»  vwHeiUaium  ;  ils  constatent 
comme  nouveauB  pour  la  Florule  de  Wissembourf^,  les  Stumiia 
IxBselU;  Carex  Linnœana  ,  strigosa  et  i9ii«6atiifttt  ;  Aeomt.  Lyeocton  ; 
piosienrs  Menthes  hybrides,  etc. 

Lautêtbourg,  Sellz,  HagvcnaK,  BischriJJer,  de  1827  1835  —  Le 
canton  de  Bischwiller  a  été  exploré  par  le  1)^  Luroth  {Lirulcmia, 
Diplot,  tenuifoL).  De  1832-1857  c'est  M.  Billot  de  Ha^ueuau,  qui 
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a  pour  ainsi  dire  épuisé  la  Florp  de»  ces  cantons  :  Orobanche  are* 
mariai  Pt/rola  nmhcl  fatal  Car  ex  strigosa  ;  Viola  Schiiltzii^  etc. 

Brumath  ,  Hockjelden  »  Truchtersheim  ,  Schiltigheim  et  GeiapoLs- 
heim.  —  (fanions  parcourus  par  les  botanistes  strasbourgeois. 

Strasbourg.  —  Depuis  la  publicatiou  de  la  Statistique  végétale, 
par  F.  KiBScatvfiBR.  en  1843,  on  a  coDstaté  aox  environs  de  notre 
ville:  Jvneus diffusus  (Duval-Jocve)  ;  Anmonê  sylvettris,  retrouvé 
en  mai  1857  par  notre  élève,  M.  Yosselmamn,  à  Ostwald;  Potentilla 
norvegica  et  i^onurus  Marrubiastr.  y  à  la  Robertsau  (F.  K.,  1855) 

Dans  les  Vosjjos,  nous  avons  à  mentionner  spncialement  MM.  de 

ÏUCDOT,  GUIBAL,  T0CQUAL>E,  PlERRAT,  BrÉIIEK,  Vi>CE!VT,  JaCQIEL, 

lÎAnROLÉ,  LÉuÉ,  C.  Billot,  Puton,  Késal  ,  etc.  Campanula  Jœde- 
racea  L.  ;  Corallorrhiza  Halleri  (v.  Flore  d'Als.  II.  p.  483);  Cicen- 
(lia  filiformis  !  (Flore  d'Als.  II,  612)  ;  Anagallis  tenella;  Carex pilota 
et  ThaliGtnm  jyltMiltctim  KocH. 

La  littérature  relative  à  la  Flore  agricole  et  horticolet  et  à  la  Po- 
lAmtoîogiet  n'a  pu  être  mentionnée  dans  cette  histoire,  qui  ne  s^oc- 
cope  qae  de  la  Flore  spontanée  et  aeludle» 

Note  générale. 

Quant  aux  livres  dont  nous  n'avons  pas  donné  le  titre  complet, 
V.  Pritzel  :  Thésaurus  liUeraturœ  botanxcœ^  JLipsiaî  1851,  in-4o.  — 
Il  en  est  de  même  des  diverses  éditions  des  ouvrages  des  auteurs 
dn  i6e  au  18»  siècle. 

C'est  plutôt  le  fond  des  choses  que  la  formé  MUograpkique  que 
nous  avons  voulu  faire  connaître  à  nos  lecteurs. 

Nous  recommandons  encore  la  Bibliographie  alsac.  de  A.-W» 
Strobel  dans  le  5e  volume  de  V Alsace,  d'AuFSCiiLACER. 

Ainsi  Strobel  parle  d  ud  manuscrit  important  qui  parait  perdu: 
il  est  intitulé  :  Mauge,  Hist.  nat.  de  la  prov.  d'Alsace,  1  vol.  in-fol. 
Maugb  était  inspecteur  général  des  hôpitaux  royaux  en  Alsace 
avant  la  Révolution. 

Dans  la  BibUothèque  iinli>srj«l{«  de  Genève  de  1S30,  IL  260-210, 
A.  P.  Dbcandollb  a  inséré  une  notice  bibliographique  sur  quel* 
ques  ouvrages  récemment  pobliés  snr  la  Botanique  de  la  Lorraine. 
Appréciation  desStirp.  crypt.  vogeso-rhen.  de  Modgeot  etNESTLER; 
des  Observations  de  S.-W.  ;  des  Uieracium  de  MofllfiBR  ;  et  de  la 
Flore  de  la  Moselle  par  Holamobb. 
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Qudquei  additions  et  rectifications  relatives  à  l'Introduction 

et  à  la  Revue  hiitoriqae.  (^) 

Pages.  V.  Au  lieu  de  à  VOuest  du  Kaiserslubl,  lisez  à  VEsL 

P.  aIV.  Otto  Bbuhtku.  —  Le  demioatenr  des  plantes  é*Ono  Bnuimu  ftit 

Hans  W.iîciiTELiN ,  de  Strasbourg.  (V.  une  notice  sur  cet  artiste  par 
Louis  Schtiée^am,  archiviste,  dans:  Archiv  f.  zeichn.  Kûnste.  il.  1856. 
p.  140.)  C'était  un  artiste  fort  estimé  et  fort  cooscieDcieux. 

P.  XIX.  DifiD  Ktbbk  a  rédigé  un  Lexîcon  rei  herbariœ  trilingue  (grec ,  latin 
et  allemand)  ex  variù  et  optimis  ijui  de  stirpium  historia  scripserunt. 
Ce  livre  fut  édile,  rn  t5o3,  par  Wt-ndolin  Riliel,  sous  les  aii>pices  dfi 
Conrad  Gesneb,  qui  ajouta  à  celle  publication  :  Tabulœ  cullettionmi 
in  génère  et  particulatim  pcr  12  mêmes  in  usum  Pharmacopolariim. 
(Biblioth.  Herroannienne.) 

P.  XXXVI.  Beikb.  Spiel>]ann.  On  trouve  une  excellente  notice  biographique 
sur  R  Spielman>  dans  Creu.'s  Annalen  der  Chcmie,  1784.  p.  545,  par 
le  Dr  WiTTWER,  do  ISuremberg ,  disciple  de  R.  Spielmann.  La  notice 
de  L.  OBBnLm  (Gas.  médie,  de  Strasb,  1845)  n'e9t  qu'an  eitraU  tria- 
eondensédn  traTail  de  Wittwer.  Cet  auteur  a  publié  en  177i,  à  No- 
remberi^,  un  choix  [Dclccîus)  de  huit  Dissertations  chimiques  et  hy- 
giéniques défendues  sous  la  présidence  de  Spiei  mann  (Bibl.  de  la  Fac. 
de  mcd.}.  Wittmër  parle  dci  dilliculiés  que  R.  Spielaiamm  a  rencon- 
trées dans  la  ? ulgarisationilii  synènio  de  LnmÂ. 

P.  XL.  JoscÉ  RisLER,  né  en  1700  1770.  —  JiOQ.  BiSLBB,  né  en  1731  f  1770. 
—  Jean  Hofër  ,  né  en  1007  f  1781 . 

P.  XLII.  RfiTNiBB,  de  Lausanne,  n'a  jamais  herborisé  dans  les  Vosges.  Il 

Îublia  Ml  1788  des  Mémoire$  pour  l'hist,  nat,  de  la  Suisse,  t  toI.  ln-8o. 
I  y  traduit  les  Emcndat.  et  Auct.  Hist.  Stirp,  Helv,  Halleri  que  La- 
CHFNAL  venait  de  publier,  en  1783,  dans  le  Oe  vol.  des  Acta  Helvefica. 
Dans  ce  même  volume  Revnier  donne  la  figure  du  Melica  uniflora  et 
du  Genista  Halleri  (avec  descr.)-  Enlin  Revnier  a  publié  une  liste  des 
plantes  déemiYertes  en  Snfsse  depuis  17M.  Parmi  les  nouv.  bâloises 
découvertes  par  Lacbbnal  ,  REVNin  cite  :  Ranunculus  hederaceus  et 
Cerinthe  minor,  h  Ferrette;  Pimpinella  dioica  et  hnotdia palustris , 
à  Michelfelden ;  Acer  opuiijolium,  dans  le  Jura. 
P.  XLTn.  M.  L.  BmHA-nD  db  Hontbrison  (Bectenr  de  TAcad,  de  Strasbourg) 
fit  paraître  en  1802,  chez  LevrauU,  deux  Toinmea  in-li:  Lettres  sur  la 
Botanique,  adressées  à  Mad,  de  C»...  —  M.  de  Montbrison  cherche  à 
rendre  le  système  sexuel  de  L.  intelligible  et  acceptable  aux  Dames, 
en  se  servant  d'un  anthropomorphisme  très-transparent;  par  ex.  dans 
la  IMynaaiie,  les  denx  étamines  plus  longues  sont  comparées  à  deux 
garçons  bien  plus  jolis  et  plus  vigoureux  que  les  deux  autres. 
P.  tiXXVlI.  Nous  avons  dit  que  Deca m dolle  visita  l'Alsace  en  1811  ;  mais 
nous  avons  oublié  de  parler  des  Rapports  sur  ses  voyaaes  botaniques 
et  aoronomiques  dans  les  départements  du  N^^E,  de  ta  France,  Paris, 
1813,  dans  lesquels  l'illiistre  antear  rend  compte  au  ministre  de 
l'intérieur  de  ses  observations  et  impressions.  Ce  qu'il  dit  de  l'Alsace 
est  fort  peu  de  chose;  dans  des  voyages  rapides  on  ne  peut  observer 
qu'à  la  hâte;  on  ne  voit  que  les  surfaces  les  plus  saillantes. 
P.  XCut  6.  BiUfouim  Yient  de  publier  une  brochure  sur  les  Crypt,  vase, 
de  la  Suisse  {Die  Gefâsscryptogamen  der  Schweiz,  von  Dr  C.  G.  Bern. 
Dascl,  Schweighâuserschc  ihicnhandl.  1857).—  Ouvrage  très-bien  fait. 
Trop  de  synonymie  moderne  peut-être.  M.BERNOuiLupouvaitsebor* 
ner  à  la  synonymie  suisse.  Littérature  morphologique  non  signalée. 
P.  XCVl.  An  lien  de  Dr  Bbbbbb  ,  lises  Dr  Bsunn. 
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LISTE  ALPQiiBETIQLË 


Liste  alphabétique  des  noms  des  botanistes  rhénam  signalée 
dans  to. Revue  hisU  et  bibliogr.  de  la  f'iore  d'Alsace. 


ire  Série,  —  16©  et  17e  siècles. 


ÂGBBIU9,  We.          XXI  f.  XXVII. 

T,  Gbafbbnbibd. 

xxYiir. 

Bacbin»  g. 

XXX. 

Kahbel,  Dan. 

XfX. 

Bachin,  Joh. 

XXVII. 

Kyber,  Dav. 

XÎX- 

Bock,  Hieron. 

XVII. 

LOBKLltrS. 

XXIV. 

Braun,  Nie. 

XXV. 

Mappi  *?,  pater. 

XXXf. 

Brunfkls,  Otto. 

XIII. 

Mkyeh,  1  réd. 

XXIV. 

Camerarius,  Joach. 

XXIV. 

Obrelui,  Dod. 
RÔSSLIN,  £1. 

XXIII. 

Gesalpini,  a. 

XXIII. 

GHABiiiBCS,  Dom. 

XXXI. 

Sbbitz,  m.  pat. 

Xm.  xxm 

Chbrlbr,  J.  h. 

XXVII. 

Sbbitz,  m.  fil. 

XiV.  XIX. 

Ci.V9nr8,  Car. 

XXIV. 

ScHHiBDEL  (éditeor). 

XXIfl. 

CORD€S,  Val. 

XXII. 

Speckle,  V.  R. 

XXII. 

DODON.ÎUS,  R. 

XXIV. 

T  A  R  F  RN^MONT  ANUS . 

XXV. 

FucHS,  Leonb. 

XXII. 

Tua  Lies,  Joh. 

XXV. 

Gbsner,  Conr. 

XVIII.  XXII. 

Tragos. 

xvn. 

2e  Série.  —  18e  siècle. 


Babtboldi,  Cari.  xlvi. 

Badhakn,  père.  ltii. 

Bei^r  (Louis  de).  xlvi. 

Berdot,  Ch.  Emm.  xlii. 

Berdot,  L.  Emm.  xlii. 

Bernard,  Fr.  xlii. 

BucHHOLTz,  père.  xlvi. 

BOCBOZ.  XLIII. 
BOBGLBB,  loh.  XXXTI. 
BilBCKBL.  XXXV. 

Gabl-Fbiedrich,  de  Bade.  LU. 

Car  0  line-Louub,  de  Bade,  mi  . 

CrelTZBAUBR.  XXX  VIII. 

Dittmar»  père.  xlvi. 

BlVEBNOIS,  Ant.  XL. 

'  Engel,  pasteur.  xlvii. 
Ehrmann,  J.  Chr.  xxxiii. 
'  BqBBABDT(deReder8h.)xxxviii. 

GA6IIBB1N»  Ab.  XXXIX  et  LXIII. 
GvtaN,  Aot.  XXXTII. 

Halle  R,  Mb.  xxxviii. 

HERMAriNf  Joh.  XTTV 
HuBER,  i.  J.  XXXIX. 


HOFBR,  Joh.  Xlî. 

Jeaknot,  M"«  Hivri. 

JUSSIEU,  A.  L.  LXVf, 

KoECHLi?r,  Jcao.  xlvu* 

KOENIG,  ËTUm.  XXXIX. 

Kremer,  D.  xlvi. 

LACHENAL  (W.  de).  XL.  LXll. 

Lawg  (Dr  à  Luppach).  XîfcVI. 

Lauth,  Thom.  xxxvitl. 

LiNDBRN  (Balth.  T.)  xxxu. 
LiNKÉ  (passiin). 

Mappus,  m.  iîL  xxxiii. 

MiEGf  A  eh  XL. 

BI0^'TBR1^0>  (B.  DB).  XLVli. 

Oberkihcu  (Marie  d').  xlti. 

OberliNi  Fréd.  xlvi. 
Pollich. 

BiSLBB,  Jo9.  et  Jac. 
Spiblhabn,  j.  r. 

Spiblmaivn,  j.  j  xxxvii. 
Wetzft,  (de  Mootbél.).  xui. 

Zabkrn,  pasteur.  xlvi. 

ZWIMGBR,  J.  R.  XL. 
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DBS  AUTEVBS  RHÉNAJCS* 

Se  Série,  —  Botanistes  ou  auteurs  du  19e  siècle. 


Arnold,  prof.  lxviii. 
Arnold  (de  Soultzmatl).  xrvii. 

AUFSCHLAGER,  Fr.  r  \  \y. 

fiABEY.  LXXXVI. 

Barbier.  lxh. 
Baudot  (de),    miiii  et  xcvi. 

BADMAlfll,  JOS.  LTII. 

Baitmann,  Nap.  xctii. 
Bavoux.  lxzxvi. 
Beckbr  (de  Mulhouse).  xcv. 
Bentz  (de  Laiiterb.).  ixxxviii. 
Berheh  (ti  Epinal).  xcvi. 
Bernouilli,  Gust.  lxxxi.  xcm. 
Bertubt.  lzxxvii. 
BtAirc,  colonel.  xciv. 
BttriiOT,  C.  xcv  et  xcvi. 

BiscBOFF  (de  Heidelb.).  lzzxit. 

BlIND,  J.  J.  LXXIV. 

BOECKET  ,  Th.  (Dr).  LXXIV. 

BocuMER  (de  Laodao).  txxxiv. 

Bkaconnot.  lxix. 

BtiAuiv,  Alex.  LUI. 

Brisohgleil.  LXII. 

Bbucu,  Phil.  Lxxxiv. 

Bruniibb  (de  Berne),  lxxxvi. 

9BCBH0LX,  fils.  Ll. 
BfWBlNGBR.  LXXIll. 
CaRTERON.  LXXXTII. 

Caspary,  pasteor.  xcrv. 

Chamrans.  lxxxiv. 

Cboulette.  lxxxvii. 

co.ntejean,  ch.  lxxxvi. 

CRBUTZER,  Th.  LXXXVIII. 

.Bjnwf  (abbé).  xciv. 
BBttamoLLv,  A.  P«  lxyii, 
0BCANDOLI.E,  Alpfa.  (passîm). 

LXXXVIII. 
XCI. 

xc 

l\Xîl. 
LXXXIII. 

LXXI. 
LXZXYII. 

zen. 


Beoderre. 
0IERBACU  (de  Heid.). 
Bi?fY  (de  Schlestadt) 
Bitxmar^  ûis. 

DÔLL. 
BOiâY. 

Bdit. 

BlIKOJIT. 

botal-joctb. 
.Dotebuot. 

Endress 

Bkgblhabdt,  ai anr. 


Lxxnr. 
liXTin. 


Engbubrg  (▼on). 

Engessbr. 
Faivbb. 

FÉE. 

Fetel. 

FiscuER  (de  Berne). 

Frank  (de  Rasladl). 

Fricbb-Josbt. 

Gand»  jGost. 

Gaudir. 

Geiger. 

Geist. 

GIHOD-CUANTRA»^. 

Gmri  iis',  g.  g. 

GOCUNAT. 
GODEFRIN. 

Godbt. 
GoDBOir. 

GRAmNAUBR. 

Grenier,  Ch. 
Griesseuco. 

GCIBAL. 

Gumbel,  Th, 

guïunick. 

Gdyétant. 

Haobnbacb. 

Hammbb. 

Hartmann  (de  Kork). 
Hebel,  J.  p. 

Heer  (de  Zurich). 
Hepp  (du  Palatinal). 

ilObEL,  Gh. 
HOFFLE. 

Holandre. 
Hiwbbrt. 

HUSBBHOT. 

Ittnbb  (von). 
Jacqvel  (abbé). 
Jacolot  (Df). 
J  EGEE  (d^AnnweUer). 

JOLY. 

JOSET  (FniCIIE-). 

JubSiEU,  Adr. 
Kampxann. 

KiRSGBUBGBR. 

Knbivf. 


izxxnii. 

I.ZZXTIII* 

LZXZVIt. 

LXVIII. 

LXXXVII. 

LXXXVI. 
LXXXVIII. 
LXXXVII. 
XCI. 

Lxzzr. 

LXXZI* 
LZXSII. 

Lzzzir. 

Ln. 

LXV. 
LXXXîll. 

LXXXV. 
LXXXUl. 

LXTIII. 

Lxxxir, 


LXXXIII. 

LXXXIV. 

lxxxvi; 

LXXXVI. 
LXXXI. 
LXV. 

i*xxiy. 
Lxn. 

LXXXVI. 

LXXXIV. 

LXXIV. 
LXXXIX. 

LXXI. 
tXXlIII. 
LXXII. 
Ltl. 

Lxxxvin* 

LXX. 

LXXXIV. 
LXXXVII. 
LXXVI. 
LXXV. 


LXXIV. 

trXXV.  Lxxxn. 

LXXIY* 

KocH,  prof,  à  Krlangeo.  LXXiT. 

&OCB,  G.  F.  (B^).  LXXZTI. 
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TABLE  ALPUÂB.  D£à  AUTEURS  RHBNArîS. 


LXII* 

LXXXIII* 

LXIV* 
UXXIV* 

XCV- 

XCIII- 
LXXXI* 
LXXXI- 


KoBGHUN,  Dan.  xlyii- 

KoBLBB  (de  Mayenee).  lxxx. 

KoKMG,  Cari.  LXXX. 

Kboeber.  LXXXIV. 

KOSSMAMV.  XCIV. 

Kf]uy  (Di).  XCV. 
Labram,  Dav.  lxxxi. 
Lambert  (de  Lauterb.)  lxxxviii. 
Lamg  (de  MfilUieiai). 
Lautb»  GVBt 
Lbfébubb. 
Léo. 

Lesquerbux. 
Lezay-Mabnâsia. 

LOEUR. 
LUROTH  (Df), 

Macqcart. 
Martins. 
Mbisnbr. 

MoNNiBR  (de  Nancy) 
Montakdon.  lxxxv  et  lxxxtii- 
Moritz  (de  Neiifbrisach).  xciv» 
MoitiTzi  (de  Soleure).  lxxxvi- 

]>ltiHLENBËCK  (D^).  LXXII- 

MiiLLER,  past.  fBâle).  lxxxi- 
MiiLLER»  Phil.  (Wissemb.)  xcv- 
MttNCH  (de  Bâle).  lxxxi* 
MuscuLus  (de  SoalU-s/f.).  xcV' 
MOTBl.  txxii* 
Nbstlbr,  a.  lxiu* 

NESTLrn,  C.  G.  LXT. 

IV  J  COLLET.  ♦    LXXX  Vf. 

ÎNiCKLiîs,  Jér.  LXix. 
NicKLÈs,  IVap.  Lxxxvin.  xcv- 
Oberkirch  (Marie  d').  xlvii. 
Obbrlin,  Godef.  H.  xli. 

OBBBUNy  LéOD.  XXXT1I* 
PaRISOT.  XCIV* 

Pavlian,  garde*géBéral.  xtiii* 

PaUM  iDi").  XCV. 

Pi-uLEB,  prof.  ^tXXXVIII. 

pEliF. 
PlEllRAT. 

Preisswerk. 

PUTON. 
RARIff. 

Rrbb  (de  Pbakboarg) 
Rbhhanii. 

REICHBnBACa. 
RàSAL. 


LXXX. 
XCVi. 
LXXXI. 
XGVI. 
LXXXVf. 

XCT. 
X.XXXIX. 
LXXIX. 
XGVI. 


Rbctbr. 
Richard,  L.  C. 

ROKCKEL  (Df). 
ROEPER. 

Sauter, 
scuaiblk. 
Scharffë^stein. 
Schimpbr,  Cari. 

SCHIMPBR»  W.  p. 
ScaLOTTBRBBCK. 
ScaLUBOlBReBR,  Eug. 

ScHLUMBERGER,  Jean. 
SciLuiDX  fde  Lenzb.) 
SciLWiDT  (de  Heîdelb.) 

SCBOE>  DOKRl-i-lîR. 
SCBRECKENSTEI?^  (vOfl). 

i^cncLTZ,  c.  II. 

SCBOLTZ,  F.  w. 

schwbbtz. 
Sghwbtkbrt. 

Shuttleworth. 

s  O  YE  R  -  Wl  LLRMBT. 

Spach,  £d. 
Spenner,  F. 

STEINBREN.'HEn,  JaCq. 

Steikheil,  Ad. 

SUABD. 

SAffert. 
Stoltz,  1.  Chr. 
Strobbl. 

Soccow. 

ScLTZER  (de  Barr). 

TUIÉBAUT. 

TocguAiKE.  . 

Tbibss. 

VBBinBR. 
YlLLARS,  DOBI. 
VlMCBRT. 

VuLPius,  oncle. 
VuLPius,  neveiD. 
Wetzrl. 
Wever. 

WiLLEMET. 

WOBLGEMIJTH. 

WOHLWBRTH. 

widbr8pagb. 
Zbthbr. 

ZiZ. 

ZgGBOKKB,  fiOg. 


LXXXTI. 
LXVI. 

XCflI. 
LXXXI. 
XGf. 
LXXXIX. 
LXXXVII. 
LXXXYlf. 
LXXXlt. 

se- 

XCUI. 

XCIV. 
LXXXVf. 
LXXXVIII, 
XCV. 
LXXXVlil. 
LXXXIII. 
LXXXlli. 
XLYI. 

Lin. 

LXXXVI. 
LXXl. 
LXXlIl. 
LXXVII. 
LXV. 
LXXV. 
LXXXTII. 
XCIV. 

L. 
LXVI, 
LXXXVII  r. 

XCV. 
LXXII. 
LXXXIV. 
XCVI. 
XCIT. 
LXXXYII. 
tXII. 
XGTI. 

LUI. 

LXXXIX. 
XLIII. 
LXXXVIII. 
LXVIII. 
XCV. 
XCV. 
,  «V. 

LUI. 
LXXX. 
LXXXVI. 
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DESTINÉE  i  FACILITER  A  L'ÉLÈVE  LA  RECHERCHE  Illl  SON  D'OE  PLANTE. 


De  toutes  les  méthodes  inventées  par  les  botanistes  pour  nbréirer 
aux  commençants  la  route  dan?  la  (Jr'lerniination  fî'iin  ^eiire  ou 
d*une  espèce  de  [»l  nilc,  celle  de  Li.^Mfe  oCfre  les  avajila^^es  les  plus 
réelàb  La  mcthode  de  Lamarck  et  Decandolle  ,  basée  sur  uoc 
longue  succession  d'antithèses,  devient  bientôt  fastidieuse  à  Té- 
léTe  ,  quoique  lors  des  premiers  commencemenU ,  elle  offre  des 
avantages  prédeax ,  en  forçant  le  jeune  botaniste  k  euminer»  à 
passer  en  revue  toos  tes  organes  de  la  plante. 

La  méthode  Linnécnne,  empruntant  les  caractères  diagnostiques 
exclusivement  aux  organes  sexuels  (élamines  et  pistils)*  est  d'une 
extrême  simplicité;  c'est  là  son  immense  mérite  ! 

Pour  les  classes  de  son  Système,  lATtuÉ  fait  choix  de  considéra- 
tiox^s  assez  aisées  à  constater  :  1»  absence  ou  présence  d  étamines  : 
Cryptogamie  et  Phanérogamie  ;  2o  Diclinie  et  Monoclinie,  c.-à-jl. 
Bèrmaphroditme  et  Vnisexualité  ;  ^  Ub^té  on  cohérmee  de$  éûi* 
mines  ou  adhérence  des  étamines  au  pistil  ;  4®  longueur  proportion- 
nelle des  filets  {Biffer entismus  et  Indifferentismus  L.)  ;  5<>  tnsertimt 
^hypogyne  ou  péri-épigyne)  des  étamines;  6°  nombre. 

Voilà  donc  six  considérations  que  l'élève  n'aura  pas  de  peine  à 
saisir  (sauf  quelques  exceptions  que  nous  saurons  faire  rentrer 
dans  la  règle  générale). 

Tableau  dichotomique  du  Système  de  LiisMÉ. 

Plantes /j/ia^<  /  a/;a»i€^,  c.-à-d.  étamines  et  pistils  évidents.  2. 
Plantes  c?^/;/o^ame5,  ctaioines  et  pistils  proprement  dits, 
nuls.  Cryptogames  vasculaibes,  vol.  11.  p.  365^ 

Fleur»  hermaphrodites  ou  monoclines  :  ïoulca  les  fleurs 
renferment  à  la  fois  des  étamines  et  des  pistils.  S. 
s;  Fleors  unisexuées  ou  dielines.  Telles  flenrs  ne  renferment 
que  des  étamines,  telles  autres  qne  des  pistils  (Diclinie) 
on  bien  des  fleurs  hermaphrodites*  (Poltfgamie  h,)*  i2. 
Etamines  libres,  sans  aucune  cohérence  entre  elles,  ni  par  « 
les  filets,  ni  par  les  anthères,  ni  adhérentes  au  pistil.  4. 
Etamines  cohérentes  entre  elles  par  les  filets  ou  les  an- 
thères ,  ou  adhérentes  au  pistil  (à  Tune  ou  à  l'autre  de 
ses  parties).  0. 

Etamines  i  à  1000 ,  abstraction  faite  de  la  longueur  rela- 
tive de  leurs  filets.  5. 
Kl  aminés  4  ou  6,  dont  2  plus  courtes  que  les  2  ou  4  autres.  8. 
Elauiines  1  à  18.  '6. 
\  Etamines  20  à  1000.                                     '  7. 
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6<  Etamines  6. 

6e  — 

Hexandrie. 

J  Etamines  7. 

7a  — 

Heptandrie. 

1  Etamines  8. 

«e  — 

OctaDdrîe. 

1  Etamines  9. 

Ennéandrie. 

I  Etaminps  iO. 

10e  — 

Bécandrie. 

V  Etamines  12-18. 

lie  — 

Dodécandric. 

Insertion  péri-épigyne  dos  étaraines  sur  la  paroi  inténeore 
ou  sur  la  marge  on  à  ia  iiase  du  tube  calicinal. 

12e  Cl.  Icosandrie, 

Insertion  hypogyne;  sur  l'axe  floral  (non  sur  le  tiibe  cali- 
cinal),  1o"'  Cl.  Polyandrie. 

gi  Etamines  4,  dont  2  plus  longues.         14^  Cl.  Didynamie» 
(Etamines  6,  dont  4  plus  longues.     15»  Cl.  Tétradynamie, 

Etamines  cohérentes  entre  elles  par  les  ûlets.  10» 
d{  Etamines  cahérentes  entre  elles  par  les  anthères  on  adhé- 
rentes an  pistil.  il . 

Etamines  tontes  réunies  par  leurs  filets  en  nne  seule  pha- 
lange ou  synnema.  16*  CI.  MonadHj^ie- 
Etamines  réunies  par  leurs  filets  en  deux  phalanges  (isoi' 
iOl    témomes  ou  anisosténonées)  ;  souvent  une  étamine  libre 
et  neuf  cohérentes.  17e  Cl.  IHadelpkie. 
liilauiines  à  filets  réunis  en  plusieurs  phalanges. 

18®  Cl.  Polyadelphie. 

Etamines  cohérentes  entre  elles  par  les  anthères. 

IQc  Cl.  SiitKjénésie  on  Synanthérie. 
Etamiuea  adhérenles  à  l'une  ou  a  Tautre  des  parties  du 
pistil.  SOe  Cl.  Gyrumdrh. 

Plantes  monoïques  (les  deux  sortes  de  fleurs  unisexuées 
sur  le  même  pied)  2le  CU  Jfonowta. 

.^1  Plantes  dioïqoes  (les  deux  sortes  de  fleurs  unisexué^  sur 
des  pieds  différents).  â^e  Cl.  Dlœde. 

Plantes  polygames  (des  fleurs  unisexuées  et  des  fleurs 
hermaphrodites).  Ci.  Polygamie^  {\) 

• 

Nous  n'adopterons  pas  les  Ordres  linneem  d'une  mauiére  absolue. 
Ces  ordres  paraiiseni  être,  comme  les  classes,  d*one  grande  simpll* 
cité.  Mais  dans  la  même  espèce  de  plante  le  nombre  des  stytea  ou 

des  carpelles  est  très-sujet  à  varier;  puis  Linné  n'a  pas  toujours 
été  très-conséquent  (il  ne  pouvait  pas  Tétre)  dans  la  déûuition  do 

SOS  7?/nî>*,  la  nature  du  pistil  lui  étant  inconnue;  les  carpelles 
iiifléliiscents  monospermes  étaient  encore  pour  lui  des  ffraines  rwe^ 

■srinifia  mida';.  Sa  G ijinnospermie  est  une  contre- vérité,  etc. 

(1)  ISous  avons  réuni  la  i*Qly^amîe  à  la  Diœcie ,  dans  la  Uibic  atiab  ii(^ue. 
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Dans  notre  clé  linnéenne  nous  renvoyons  le  lecteur  lanlùt  a 
uu  yetire  ,  taulùl  à  a  ne  famille  ou  à  un  ordre;  noua  indiquons  en 
même  temps  le  Tolame  et  la  page  de  la  Flore  d*AUace  correspon* 
dant  à  ces  rubriques.  Quand  réIèTe  est  reoYoyé  à  une  famille  ou 
à  on  ordre ,  il  trouvera  à  la  page  indiquée  une  analyse  synoptique 
oo  dichotomique  qui  le  conduira  au  Genre  et  à  TEspece.  Il  n*était 
donc  pas  nécessaire,  dans  uoli  e  clé  linnéenne,  de  conduire  le  coni- 
nîouçaot  jusqu'au  nom  de  tous  les  pfcnres;  c*eûl  été  faire  un  double 
t'iijploi  de  nos  analyses.  Nous  n'avons  donné  cette  rlé  (jne  (>our 
laciiiter  la  recherche  du  nom  des  genres  qtic  !'<>ii  ne  trouve  que 
trés-dilUcileiuent  au  moyen  du  système  candulleen  ,  légèrement 
modifié  par  nous  dans  la  Hore  d^Msace.  D'ailleurs ,  des  ClasHs 
entières  de  hwvi  eorrespondent  à  des  Ordres  tuaurels  :  la  Didy- 
namle  aux  l/Miti flores  ;  la  Tétradynamie  aux  Crucifères;  la  Syngé- 
nésic  aux  Synanthérées;  la  plus  grande  partie  des  genres  de  la 
Diadolphîc  nu\  Léfunninettses  ;  de  la  Gynandrie  aux  Orchidées;  de 
la  PoUandric  aux  Itcnunculaccfs  ;  (]'^  Tlcosandrie  aux  T'osacccs  II 
ii*y  a  que  les  deux  classes  diclines  ou  des  diiBcnltés  assez  sérieuses 
exiîrenl  de  la  pari  de  Télêve  une  plus  «grande  attention.  —  Encore 
uu  couseii  au  commençant  :  lorsqu'on  veut  déterminer  une  plante, 
il  faut  avoir  par  devers  soi  des  échantillons  {spécsmensi  aussi 
complets  que  possiMe,  avec  racinei  feuilles  inférieures,  dites  ra- 
dicales, fleurs  et  fruits  ;  avec  les  bulbes,  les  tubercules,  les  souches 
•onterraines,  les  stolons,  etc.  ;  autrement  on  serait  arrêté  dans  la 
marche  analytique. 


CLÉ  LLIK\£  APPLIUIËE  A  LA  FLORE  D'ALSACE. 

Classe.  JIIOJSrAMIRIE. 


Ordre.  HONOGYNIE.  —  Vh  HyU. 

Îitouilles  et  fleurs  verticillées  de  4  à  13  ;  fleurs  sessiles  ; 
rorolle  nulle.  Plantes  aquat.  Hippuris,  l.  'il!» 

icuilles  et  fleurs  non  verticiilées.  2, 

Feuilles  yiuflcs  réduites  à  des  graines;  tiges  arlirulées  et 

charnues.  Plantes  des  marais  salanis.  Saltcornia.  II.  16 
Des  feuilles  manifestes;  W'^vs  non  charnnes.  3. 

feuilles  opposées,  lancéolées  ou  ovalvs-oblongues ;  stipules 
nulles  ;  corolle  épigyne  à  base  éperouuce. 

Cetaramthus*  I.  365 
I  Feuilles  alternes»  obovées,  cunéiformes-palmatilobées, 
munies  de  ^andes  stipules;  calice  à  8  dents ,  corolle 
nulle.  4lehmiUa  arventis,  1.  365 
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2«  Ordre.  DIGYNIE.  —  Deux  9iyle$. 
4  I  Piaule  graminolde.  Vuùria.  II.  334 

Plante  aqoatiaoe,  i  feoiilea  opposées,  spatholées  on  ob- 
loDgaea-liDeairea,  les  sapédeiires  en  rosette  à  quatre 
rangées.  Callitriehe,  II.  50 

Plante  terrestre,  à  feuilles  allernes,  à  lame  hastée;  sejç- 
nients  périaulhiques  charnus  persistants  autour  de 
la  uucule.  BUlum,  IL  14 

Î' Plante  aquatique  consliluée  par  un  disque  orbîculaire 
ou  oblonjgf-elliptiqiic,  nageant  à  la  surface  de  l'eau,  à 
racines  ne  plongeant  que  dans  Teao.  tenma*  II.  2t8 

Non*  d. 

Arbres  on  arbustes.  11. 
i  Herbes  ou  sous-arbrisseaui.  3« 

Plantes  graminoldes  »  à  feuilles  linéaires  00  sétacées  » 
ou  capillaires.  4. 

Non.  5, 

Chaumes  sans  nœuds  apparents  ;  gaines  foliaires  en- 
tières non  fendues.  CYPÉRAcées.  II.  2it 
Chaumes  à  nœuds  cvidonts  ;  galues  foliaires  fendues , 

un  des  bords  couvrant  l'autre.  Anthoxanthum.  II.  292 

Tiges  tiliformes,  feuilles  capillaires;  4  carpelles  libres 
monosperones,  stipités.        '  Ruppia.  II.  119 

Ovaire  tn/érô;  deux  pétales  blGdes.       .  Circcea.  I.  271 

tvaire  supère  (étamines  hypugyues).  6. 

gi  Caiice  et  corolle  évidents.  7. 
I  Périanthe  unique  calicinal,  ou  périanthe  nul.  10. 

Î Ovaire  unique  uiuUiovulé  ;  style  terminal.  8. 
Ovaire  paraissant  formé  de  4  segments  nnioyulés,  au 
milieu  desquels  s'élève  le  style.  LabuiÎ688.  1.  616 

! Corolle  prolongée  en  éperon  à  la  base  ;  OTaire  nnilocu- 
laire  a  placenta  central  libre.         UTniGULAniniBS*  I.  614 
Corolle  sans  éperon  ;  oyaire  biloeolaire.  9. 
Corolle  enToue;  3  filets  staminaux  fertiles;  pédlceltes' 
no8«  à  fleurs  non  précédées d*une  paire  de  préfolioles. 

Veronicai  I.  590 
Corolle  en  tube;  4  filets  staminaux  dont  deiix  sans  an- 
thères ;  pédicelles  chargés  d'une  paire  de  prcfoliolcs, 
placées  immédiatement  sous  Le  calice.         Gratiola.  I.  585 
Périanthe  calicinal  à  i  segments;  fruit  :  une  silicule  à 

deux  luges  monospeinies.  Lepidtum  rudtraie.  I.  69 

10 { Périaotbe  charnu,  s'ouvrant  au  sommet  par  une  fente; 
feuilles  nulles  ;  herbe  charnue  des  marais  salants  ; 
nucule  Incluse  dans  le  périanthe.         S^teomia.  II.  16 
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Ârbre  à  feuilles  simples,  ovales  en  cœur  ;  corolle  grande 
irrégulière;  calice  bipartil,  membraneux i  2  étauiincs 
fertiles  et  3  rudiiueulaircs.  Catalpa.  I.  i>48 

Arbustes  à  feuilles  simples  ;  corolle  f^uUère  à  4  lobes  ; 
J   calice  k  4  dents.  LiooSTRiBS.  I.  573 

Il  < Arbre  à  feuilles  pennées  «  rarem.^  simples,  développées 

aprét  les  fleurs;  corolle  et  calice  md$,'      Fraxinuâ.  I.  514 
Arbre  à  feuilles  pennées,  développées  avant  les  fleurs; 

calire  cî  cor  à  A  segm.  linéaires  blanciuitres.     Onius.  f.  575 
Arbuste  à  feuiiles  pennées;  corolleà  5-81obes  contour- 
uéà  dans  le  bouton.  Jasmibiéës.  (.  576 

3«  Glâss£.  TRIAUTDIIU:. 

.  I  Plantes  granainoïdes  ou  jouciiormes.  G. 
*  l  JVbn.  2. 


^1  Ovaire  infère  (Périantbe  et  élamines  épigynes). 
i  Oyaire  supère  (Périantbe  et  étainines  hypogynes).  4. 

Périantbe  corolUfornie  à  6  serments  ou  lobes  bisériés , 
cohérents  en  tube  plus  ou  moins  long  ;  feuiiles  non 
opposées.  Iridées.  II.  152 

Corolle  à  cinq  lobes;  calice  à  marge  invointée  lors  de 
la  floraison  ou  à  S*5  denlicules  inégales  ;  feuilles  op- 
posées. Valérianées.  I.  360 

{Pén'anthe  évidemment  double  :  Galice  herbacé  ;  corolle 
ord.'  blanche  ou  rose.  4. 
Pcrianlhe  évideuiui^  simple,  caliciformo.  Polycnemum.  11.  5 

Î Corolle  en  entonnoir  S-denlée,  fendue  d'un  côté  Jusqu'à 
la  base  ;  sépales  2  ou  3.  Montia.  I.  278 

CoruUe  à  5  pétales  libres  ;  cinq  sépales.         âlsinées.  I.  96 

iPérianlhe  à  6  segments  évidents,  scarieux,  bruns»  jaune- 
pâle  ou  noirs;  ovaire  pluriovulé.  Juncus.  II.  194 
Pmantbe  non  à  6  segments  ;  oralre  onioTolé.  7. 

I Chaumes  sans  nœuds  évidents  ;  gatnes  foliaires  mUèm 
non  fendues.  GtpéracUbs.  II.  221 

Chaumes  à  nœuds  évidents  ;  gatnes  foliaires  fendues  , 
Tun  des  bords  couvrant  l^autre.  (Grammén  II.  275)  8. 
(  p  i  !  I ets  uniflores  dépourvus  de  ghtnut  invohutrale,  9. 
SlEpillets  à  une  ou  plusieurs  fleurs ,  mais  munis  évidem- 
menH  d*nne  glume  involucrate.  iO. 

iInfIore<^rcnre  en  épi  unilatéral;  1  style  Yardus.  II.  564 

inflorescence  en  panicuie  diffuso,  cachée  ittférieiu  <'inent 
dans  la  gaine  de  la  touille  suprême.  fj  ersia.  11.  285 

IEpillets  solitaire.^  multifloi  es  sessîles  ou  subst  ssilos,  ou 
bien  5  épis  collatéraux  unillores  (fertiles  ou  ^tciiles), 
sessiles  dans  les  excisions  da  l'axe  (racliis)  d'inflores- 
cence. XaixictiBS.  II.  549 
Bpilisfti  «iriflores  on  multiflores,  pédMIéÊ  évidemm.t  i  t .  . 
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Glume  à  trois  valves  évidentes.  12.  ' 

Glurae  à  deux  (rar.^  une)  valves.  13. 
Glume  à  quatre  valves  (les  deux  super*  quelquefois  peu 
évidentes).  •  Phalaridées.  II.  291 

I Glume  à  valve  iofér.  plua  pelile  que  les  deux  supér.  ; 
rachiole  de  répiltel  garnie  de  poils  mous  oo  soyeux. 
ÂIIDAOPOGONÉBS*  II.  287 
Glome  à  valve  infér.  plus  n^ande  que  les  ûenx  supér.  ; 
racliiole  à  soies  on  poils  roides.  P4Nicéb8.  II.  287 

fEpillets  à  une  seule  fleur  fertile.  14. 
Epillets  bi-  pluri-  mulUflores ,  ou  bien  à  une  Oeur  lier- 
mapbrodite  et  à  une  ou  deux  mâles.  18. 

f Stigmates  2  émergeant  nu  sommet  de  la  ghimelle.  15. 
Stigmates  ^  sortant  entre  les  deux  valves  de  la  glumelle 
et  se  croisant  avec  elles.  1g. 

Inflor.  générale  en  anthure  cylindracé*  Alopéclkées.  II.  î293 
Inflorescence  en  rameaux  digilcs.  Cynodon.  11.  397 

ÎPaicole  extérieure  de  la  glmneilc  eliilée  eu  une  arête 
trés<longue  torlile  ou  plumeuse.  Stipa.  11.  304 

Non.  17. 

Glume  invoiucrale  renflée  ;  glumellc  cartilagineuse. 

Milium.  II.  50o 
Glume  ioYol.  comprimée  ;  glumelle  non  carlilagineose. 

AOROSTIDiBS.  II.  998 

(FieuroDS  garnis  et  précédés  de  longs  poils  abondants. 
AUDNDINÉKS.  II.  30â 
Pas  de  longs  poils  abondants  prés  des  fleurons.  19. 

{Stigmates  émergeant  au  sommet  des  paléoles.  SeêleHa.  II.  306^ 
Stigmates  sortant  entre  les  paléoles ,  à  la  base  ou  au 
milieu  de  ceux-ci,  et  se  croisant  avec  eux.  20. 

(Glume  cachant  en  grande  partie  les  fleurons.  Avénéks.  II.  307 
Glume  à  valves  cachant  à  peine  la  base  ou  la  moitié 
infér.  du  premier  fleuron.  estucées.  II.  320 

4«  CussE.  TiamAJiriiHifi. 

.  j  Arbres  ou  arbustes.  2. 
1  Herbes  ou  sous-arl>ri6seaux.  4. 

pf  Ovaire  infère;  fleurs  on  ombelle  simple.  Cor^ibes.  I.  342 
''i  Ovaire  supère  (corolle  et  étamines  hypo-périgynes).  3. 

I Fleurs  en  giomérules  se  développant  avant  les  feuilles. 
Ulmui.  II.  go 
Fleurs  se  développant  avec  ou  après  les  feuilles. 
Franglli>é£s.  I.  11^2 

i Feuilles  absolumeiit  nulles;  plantes  parasites  Oliforroes 
s'eniortillaul  autour  d'autres  végétaux.         Cuscuta,  I.  527 
Des  feuilles  vraies  développées  sur  la  pl.  non  Tolnbile.  5. 
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Î Feuilles  (an  moins  les  inférieurat  et  moyer tics)  vcrti- 
ciliées  par  4  à  15.  Hubiacées.  I.  348 

FtMuiies  opposées  ou  alternes.  6. 

i Quatre  carpelles  uoiovulés,  libres;  plantes  aquati([no< 
Potamoijeton.  il,  lio 
Ovaire  paraissant  unique ,  terminé  par  1-4  styles.  7. 

Périanlhe  évidemment  double;  calice  et  corolle.  8. 

Péiianlhe  paraissant  simple,  herbacé  ou  coiuUin.  19. 

Pétales  entièrement  libres  et  distincts,  •  9. 

[  Pétales  cohérents  en  corolle  monopétah,  14. 

g  «Pétales  évid.i  épigynes  (ovaire  infère).  (MEwoTnÉRi.NÉEs.  1.  taz 
[  Pétales  évidemment  hypogynes  (ovaire  supère).  10. 

j  Quatre  styles, H. 
{  Un  seol  style.  i*». 

I  Ovaire  uniloculaire  à  ptacenta  central.         Alsi>ées.  1. 
I  Ovaire  8  ioculaire  ;  loges  monospermes.  LirAbs.  I.  154 

[  Calice  tubaleui  à  8  dents  bisériées.  Lythrum.  I.  27G 

^  ^  I  €alic«  à  4  sépales  libres.  13. 

(Sépales  4  ;  pétales  4  ;  parapétales  nectariens  4,  parais- 
sant  antéposés  aux  pétales  et  aux  sépales.  Epimedium»  I.  â8 
Cycles  floraux  quaternaires  alternants.      Cbcgifërbs.  I.  40 

I Ovaire  infère;  feuilles  opposées;  inflorescence  en  capi- 
tule. BiPSACéBS.  I.  367 
Ovaire  supère  ;  corolle  hypog^ne.  1 5 . 

I  Corolle  membraneuse,  searieiue*  Plaktaoikées.  I.  559 

i  Corolle  non  scarieuse.  1 6. 

.g  (  Corolle  irrégulière,  àolohcsouà;^  lévtes  distinctes.  17. 
(  Corolle  à  4  lobes  semblables.  18. 
Fleurs  agglomérées  en  capitule  terminal  très  dense  ; 
^^1    1  style  et  l  sfijrm.  simples;  ovaire  1-ovulé.  (Miobularia.  1.  647 
Fleurs  non  agglomérées  en  capitule  dense  terminal  ; 

ovaire  pluri-ovulé.  (Y.  JJtdynamie.)     Labiatiflores.  1.  576' 
Feuilles  alternes  ;  fleurs  axillaires  subscssilcs  en  épi  ; 

capsule  pyxidaiie  ;  1  stigmate.  CatUuncuius.  I.  570 

Feuilles  opposées  ;  capsule  biwUve  bilocnlalre  ;  inflor.  en 
cymes  riches  ou  appanvries;  2  stigni.    GBNTiAKfes.  I.  515 

Feuilles  pennées;  fl.  en  capitule  pourpre.  Sanguisorba,  1.  260 
Feuilles  digitées  on  palmatUobéeSt  fleurs  petites  jaunâtres 

ou  verdâtres,  non  en  capitule.  Alcliemilla.  I.  S6i 

Feuilles  ni  pennées»  ni  digitées»  ni  palmatilobées.  âO. 

Feuilles  nombreuses  UroUeSt  itnaatrw,  glabres  ;  fleurs  en 

cymules  panriflores  Thesium*  il,  35 

Feuilles  caulînaires  deux,  obhnguee  en  cœur,  glabres. 
âO^  JUayantfiemum.  II.  165 

Feuilles  caulin.  elliptiques,  oblongues ,  hispides  on  rudes, 
nombreuses;  il.  en.glomérules  axillaires,  compactes 
et  sessiles.  Parietaria.  II.  55 
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5»  Classe.  PHJVTAlflIlilE* 

.  1  Plantes  arborescenleâ  ou  frutescentes.  9* 
1  Plantes  herbacées  ou  soflhitescenties.  7. 

f Arbustes  sarmenteux  ou  rampants ,  munis  de  vrillei  ou 
àe  crampons,  .3. 
Non,  4« 

Arbustes  sarmenteux ,  munis  de  Trilles  ;  feuilles  cada* 
ques  ;  ovaire  supère  ;  floraison  en  Juin  ;  thyrse  oppo- 
sitifolié.  '     Ampbudébs.  I,  146 

Arbustes  rampants,  se  fixant  par  des  crampoDS  à  des 
troncs  (rarbrcs  ou  à  des  murs  ;  ovaire  infère  ;  feuilles 
toujours  vertes  ;  fleurs  en  ombelle  terminale  ;  florai- 
son en  septembre  et  octobre.  Hedera.  I.  541 
^1  Ovaire,  infère.  5. 
I  Ovaire  supère  6. 

^iCoiolie  polypcialée  ;  ovaire  à  placent.  |)art^/a2e.     Ribes,  I.  â95 
K  Covo\yQ  symptialte  f  plac.  centrale.  Caprifoli>ées.  I.  543 

Fleurs  glomérulécs  à  périaulbe  simple,  se  développant 

avant  les  feuilles.  Vlmui.  11.  60 

Fleurs  à  cdrolle  sympétaUe.  SoLAiciES.  I.  930 

Fleurs  à  pétales  libre».  Frakguunébs.  I.  15^ 

Fleurs  isolées  à  périantbc  simplot  à  5  segm.  blanchâtres, 
développées  avec  les  feuilles*  Mti$.  IL  ^ 

^  (  Périanthe  double  :  calice  et  corolle.  8. 
i  Périanthe  simple  (herbacé  ou  corollin).  27. 

^  f  Pétales  libres  (Dialypétalie  ou  Polypétalie).  9. 
1  Pétales  cohérents  (Sympétalie  on  Monopétalié),  18. 

Pétale  impaire  prolongé  en  éperon  à  la  base.  19. 
Pétales  à  peu  prés  tous  égaux  ;  sans  éperon.  11. 
.|^  j  Calice  à    sépales  appcndiculés  à  la  ba<50.  Viola.  I.  75 

t  Calice  à  ^  sépales  non  append.  à  la  base,  Balsajuinées.  I.  iZ6 
Inflorescence  en  ombelle  ou  en  capitule  ou  en  gloraé- 
rule;  ovaire  infère  i  â  styles;  éloges  monospermes. 

Ombellifèhes.  I.  301 
Non.  12. 

Fleur  solitaire  terminale  blanche;  5  parapétales  com- 
posés de  filets  glanduliféres  et  opposés  aux  5  pétales  ; 
4  stigmates  sessiles  ;  plaeentat.  pariétale.    Pamagtia,  I.  88 
fiien  de  semblable.  13. 

Plantes  des  tourbières  ;  feuilles  garnies  de  longs  poils 
..|    visqueux,  glanduleux;  hampes  nues,  terminées  par  * 
un  épi  scorpiolde.  Drosera,  I.  87 

Non.  14. 

Ovaire  unique,  à  3-5  styles  libres  et  distincts.  46. 

Ovnire  unique,  à  sli^'m.  subsessiles.  Pabo?îtchiiSbs.  I.  272 
Carpelles  cinq  aulaiit  que  de  sépales.  Crassula.  I, 

Carpelles  10,  ou  nombreux  indéliais  libres^  17» 
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Fleurs  glomérces  au  sominel  d'aae  hampe  noft;  ovaire 
mkI     uiNoviilp  :  calice  scarieux.  Artneria.  !•  5<2 

*  Inflorex  (  iice  cymoso-dieholomée  ou  hélicoïde;  ovaire 

pluriovulé;  calice  herbacé.  16. 

46 f  ^       loges  uniovulées.  Linum.  I.  134 

i  Ovaire  1-loculairc,  à  plac.  centr.  maltiovulée.  Alsikées.  1.  95 
Feuilles  infér.  i^raïuiuoiiie?.  ;  liauipes  nues  uniflores  ;  pé- 
tales el  elaïu.  hypoyynes  ;  carpelles  luooospermcs  très- 
f7^    nombreux  sur  an  carpophore  allongé.       M^nanu.  L  IS 
Feailles  infér.  a  folioles  cunéiformes  trl-qalnqoéïoiiéas  ; 
pétales  et  étam.  pérîg.  ;  10  carp.  monosp.  Sibbaidia.  I.  236 

Plantes  Tolnhiles,  filiformes,  sans  feuilles  ;  petites  fleurs 

glomérulécs.  Cuscuta,  1.  527 

fH{  Plantes  volubiles  munies  de  feuilles  de  végétation 

grandes;  11.  en  ofitounoîr,  grandes.        Convolvulus.  I.  525 

Plan  les  non  volubiles.  i^. 

Ovaire  divise  en  4  segments  uniovulés,  entre  Ip'iqucis 

s'élêvf  1(>  style.  BoiiRAcnÉES.  I.  545 

Ovaire  iliusé  en  2  seprincnls  biloculaires,  biovulés,  entre 

*  lesquels  s'élève  le  style.  Cerinthe.  I.  558 
Ovaire  simple  (non  divisé  en  2  on  4  segments),  à  style 

terminal,  ou  stigmates  snbsessiles.  20. 

I  Oralre  infère  ;  corolle  épigyne.  21. 
I  Ovaire  supère  ;  corolle  stamlnlfére  hypogyne.  22. 

Feuilles  simples,  alternes  ;  style  divisé  en  2-5-5  stigmates 
très-papilleux  ou  pileux  ;  ovaire  polysperme  ;  2*5  lo- 

cuiaire  ;  capsule  !  CampakulaciIbs.  I.  312 

2-  ï Fouilles  simples,  alternes;  stigm.  «nllsr ;  ovaire  à  plan. 

centrale  libre.  Samulus.  i.  ti7i 

Feuilles  pennées;  stigmates  3  subsessiles;  cor.  en  roue; 

iuOor.  en  vaste  curyinbe  composé;  baie!    Sambucus.  I.  547 
Feuilles  simples  veilicillée^  par  (>-9.  Rlbiackes.  I.  348 

iËtamines  aiilliériféres  5,  placées  devant  les  lobus  de  la 
corolle  ;  placent,  centrale  libre,  PaiHOLACtes.  I.  562 

ËlamInes  alternes  aux  lobes  de  la  corolle;  ovaire  à 
plac.  axile  ou  pariétale.  23. 

{Feuilleâ  trifoUolist  hampe  nue  terminée  par  une  ûiusse* 
grappe  à  fleurs  roses.  MemfqsUhes.  I.  520 

Feuilles  non  triloUolées  ;  point  de  liampe  nue.  24. 

Feuilles  opposées*croisées,  on  verticillées  par  trois,  en- 
tières, glabres.  PicnoGHVLte.  I.  512 

Feuilles  alternes,  orbiculaires  en  cœur,  nageantes;  pl. 
aquatiques;  fleurs  jaunes  à  pétales  fimbriés  sur  les 
bords.  TJmnantl^enmm,  h  521 

Feuilles  alternes  ui  orbiculaires,  ni  nageantes.  25. 

iËtamines  (ati  moins  o)  h  filets  garnis  de  poils  Inincux, 
blancs,  jaunes  ou  inir purins.  Yeràascum,  I.  539 

Staminés  à  filets  non  laiueux.  26. 
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Î Ovaire  à  2-5  loges  multiovulées.  Solaîsérs.  I«  5^ 

Ovaire  à  2-5  loj,^es  àiovulées;  slyle  ord.^  divisé  en  trois 
branches  dès  le  milieu.  Polémoniacées.  I.  529 

(Ovaire  infère;  feuiiles  linéaires;  fleurs  blanches  petites. 

Thesiunu  il.  55 
Oyaire  supère;  étamines  hypogynes  ou  périgynes.  28. 
Dcâ  stipules  libres,  membraneuses  à  la  base  des  feoilles; 
fleurs  trés-pelites,  Jaunes  ou  blanches.  Pabohtgbiées.  I.  238 
28]  Des  stipules  engatnanteê  (ochréa),  au-dessus  de  Texser- 

lion  du  pétiole.  Polygonébs.  II.  26 

Stipules  absolmmU  nulles.  29. 

(Périauthe  à  segments  paléacés  on  scarieux  ;  précédé  de 
2-3  foliol.  scarieuses  préflorales;  fruit  monosperme.' 
AMARAi-NTAClh'S.  11.  3 

29^  Périanthe  à  sog^ni  herhncé^  oii  charnus  ;  point  de  toliol. 

sous-florales  ;  IVuil  iiioiiosperme.    CnÉJiOPOOiACÉKs.  il.  6 
Périaulhc  herbacé  campanule  à  5  lobes  !  capsule  pléto- 
sperme  (petite  plante  des  marais  salants).       GlauiB,  I.  5G8- 


6e  Classe.  HJEXAJSillRU:. 

(  Arbustes  éjpirmx;  inflor.  en  grappes  pendantes  jaunes. 

Berberii.  I.  27 

Irrbes;  ou  plantes  bulbeuses,  ou  graminoïdes.  2. 

Caiicc  bcrbacé,  à  4  sépales  ou  à  8-12  dents;  corolle  à 
4-6  pétales  colorés  ou  blancs.  S. 
Périanthe  en  apparence  utiique,  corollin,  formé  de  deux 
cycles  ou  verlicitles  lemau  ts ,  semblables  ou  dissem-  '  ' 
2^    blables  (cycle  extérieur  rarement  herbacé),  libres  ou 
cohérents. .  4. 
Périanthe  entièrement  herbacé  ou  scarieux-membra» 
nenx ,  à  six  segments  ou  lobes ,  disposés  sur  un  ou 
deux  rangs.  i9« 

Calice  à  4  sépales  libres;  corolle  à  4  pétales  hypogynes ; 

étaïuines  télradynames.  Crucifères.  1.  38 

Calice  tubuleux  ou  campanule  à  6-1  i  dents;  pétales  pé- 
rigynes;  étamines  non  télradynames.     SaucapiIéks.  1.275 

Ovaire  infère.  I«ÎAaciss£ES.  11.  139 

ivairc  supère,  libre  dans  le  périanthe.  5. 

(Ovaire  Iriloculairi'  ;  style  simple  ou  5  sl'ujm.  sessUes.  6. 
Ovaire  Iriloculaiie  buruionle  defroû  styles  distincts»  17, 
Carpelles  5-6  ou  nombreux  indéfinis,  libres  entre  eux.  18. 

I Segments  périanthii^ues,  cohérents  euUe  eux  en  enlou* 
noir,  en  tube,  en  cloche  ou  en  grelot.  7. 
Segm.  périanth.  libres  ou  à  peine  cohérents  à  la  base.  11. 

(Périanthe  en  «ntoftfioîr.  8« 
Périanthe  en  cloche,  en  lobe  ou  en  grelot.  8* 
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Planfes  bolbeuse*;  ;  feuilles  toates  radicales,  graminoiiies 
iioéaires  ou  jouciformes  ;  fleurs  ordiu  J  hlouàtros. 

llVAÛ-MUtKS.  H.  188 

Plantes  non  bulbeuses ,  à  soucbe  traçante  ou  oblique  ; 
feuilles  eaulinaires,  ni  graminoïdes  ni  jonciformes  ; 
périanthe  ord.^  blancbitre.  Canvallariées.  IL  164 

(Périanihe  grand,  orange-rutilant  ou  jaune;  étamines 
déclinées.  Hemerocallis.  IL  i90 

Périantbe  blanchâtre  ;  élanunes  toutes  érigéeê.  iO* 
Feuilles  radicales  graminoïdes  ;  inflorescence  en  grappe, 

ramciisp  on  simple.  An! ficricum.  IL 

iOi  Feuilles  eaulinaires  vraies  cnailleuses  ,  Irés  -  petites  ; 
feuilles  fausses  en  aiguilles  vX  eu  faisceaux  ;  ti^:»*  trés- 
raniisice;  inflor.  non  en  prrappe.  Asj,aiu[jus.  IL  164 

(Fleur  solitaire,  grande,  terminale  ;  trois  sUgm.  sessilcs  ; 
OTaire  (ou  capsule)  prismatique.  Tuiipa.  IL  170 

Fleurs  à  â  ou  à  plusieurs  sur  la  tige  ;  style  évident,  lîf 

iSfgmeuls  périanlh.,  présentant  à  la  base  uue  fossuLle  ou 
on  HSUm,  nectarifères.  13. 
Non.  14. 

Segroents  pér.  présentant  à  la  base  une  bosse  à  fossette 

(foTéole)  nectarifére.  Fniitlaria,  IL  17S 

Segmenls  pér.  marqués  &  la  base,  sur  la  médiane,  d'un 
[    tUlon  nectarifére.  Lilium.  IL  171 

Inflorescence  en  omlmlle  simple  ou  en  capitule ,  enve- 
loppée ,  à  rétat  Jeune ,  dans  une  spûtne  involucrale 
14 {    farmée^de  deux  feuiUes  à  base  largement  embrassante 

ou  engainante.  AUiu77i.  IL  173 

Non.  15. 

Plantes  évidemment  bulbeuses.         Ormithogalées.  IL  182 
iSl  Planles  non  bulbeuses;  à  souche  souterraine  ou  à  racine 
trés-flbrilleuse.  16. 

Î Feuilles  graminotdes  partant,  toutes,  de  la  souche. 
Anthericum.  II.  189 
Des  feuilles  sur  la  tige.  Asparagiiiées*  II*  164 

Fleurs  lllas  pourpre,  a  tube  très-long;  apparaissant nue« 

en  sept.»  longtemps  avant  les  feuilles.      Colchicxm.  II.  191 
Fleurs  h  segm.  per.  à  peine  ou  point  cohérents,  se  dé- 

j     veloj  îKiul  après  les  feuilles.  Vératuées.  IL  192 

Pétales  5,  libres,  blancs;  cal.  herbacé;  fl.  axill  sessiles 
petites  ;  feuilles  opposées.  Elatine  lœj  undra.  I.  120 

Carpelles  nombreux  eu  verticille  orbiculaire  ou  en  capi- 
tule; hampe  lies-ramiiiée;  rameaux  verlicillés  ;  stig- 
.^1    mates  non  plumeux.  Alisma,  II,  108 

^  Carpelles  3  ou  6 ,  appliqués  contre  une  columelte  cen- 
trale ,  dont  ils  se  détachent  à  la  maturité  ;  fleurs  en 
épi  laehe  ;  stylea  ou  stigm.  phmmm,       Tr^lœhin.  n.  iU 
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(Fleurs  disposées  en  un  cbalon  (épi  dense),  latéral  à  une 
hampe  foliirorme.  Acorus.  II.  210 

Rien  de  semblable.  20. 

Owiire  unique  surmonté  d*on  style  triflde,  ou  de  trois 
styles,  ou  d*afi  ou  de  trois  stigmates  sobsessiles.  SI. 
90l  Trois  ou  six  carpelles  distincts^  séparés  ou  bien  fixés  à 
une  columelle  couronnée  par  3  ou  6  styles  ou  5  ou  6 
stigmates  plumeux.  23. 
Périantbe  campaniforme ,  kit  dents;  feuilles  oopos^ 
I    obovées-spalulées  ;  fl  .  axillaires  solitaires.       Pe/»?/?.  L  216 
Pcriaulbe  à  (>  pièces  dislinctes ,  bisériéesi  feuilles  non 

opposées;  fleurs  non  aiili.  sulit 
Feuilles  semi-cylindriquos,  ou  cylindriques  ou  linéaires 
graminoïdes  ;  ovaire  piuriovulé  ;  style  divisé  eo  trois 
branches  filiformes.  Jcncacées.  II.  185 

2â{Femlles  plus  ou  moins  élargies,  planes^  à  nert;tir6«  anas- 
tomosées ;  une  gatne  membraneuse  {œhréa)  ao-4essQS 
de  l'exsertion  du  pétiole;  ovaire  ou  fruit fitonospertna'; 
style  à  brancbes  non  filiformes.  Pol^gonies,  II.  18 

Trois  carpelles  libres;  stigm.  latéraux,  sessiles;  souche 
traçante;  segm.  pér.  tous  herbacés.     Scheuchzeria.  II.  110 

23{  Trois  ou  six  carpelle;  nrlhérents  à  une  columnlle  cen- 
trale ;  trois  ou  six  stigmates /^/imieittc,*  souche  tibreuse; 
pér.  intérieur  oïd.^  coroUifonne,  Triglochin,  II.  111 


7*  Classe.  HEPTAIKBRIC;. 

Arbre  à  feuilles  opposées,  digilécs;  fleurs  en  thyrse; 

corolle  irrégul.  à  4^  pétales.  Bippoeastemées»  I.  145 

Herbe  délicate  ;  corolle  sympétalée,  régulière,  7*lobée  ; 
feuilles  simples;  pédoncul.  oniflores.        TrientaUs.  1,  569 

» 

8«  Classe.  OCTAUrDRIi:. 

! Arbres,  arbustes.  2. 
Sous-arbrisseaux*  4. 
Herbes  4  (î)  ou  O.  6. 

Arbres  à  feuilles  opposées, palmaiilobées ;  ovaire  biovulé, 

biailé.  Acer,  I.  142 

Arbres  à  feuilles  allerncs,  pennées;  fleurs  jaunes  en  vaste 
panicule  érigéo,  développée  après  les  feuilles;  ovaire 
Irîloculaire  pluiiovulé.  Kœlreuteria.  1.  146 

Arbre  ou  arbuste  à  feuilles  simples  alternes,  développées 
a  prés  les  fleurs  ;  ovaire  unioTulé  ;  périanthe  simple.  3. 

Périantbe  tubuleux  4-lobc  ;  stigm.  1,  sessile.   Daphne.  IL  52 
Périanthe  brunâtre  à  4-5  segm.  profonds  ;  2  stigm.  gros, 
divergents  vermiformes  ;  ovaire  comprimé.  Ulnm.  II.  60 
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ÎPénantlie  simpley  IsMeax  4-lobé;  stigmite  sessile. 
Dapkne.  II.  38 
Përiâuthe  double  ;  calice  et  corolle.  5. 

Feuilles  petites,  linéaires,  simples,  entières,  imbriquées, 
inodores  ;  cofoUe  «u|)ér6  itlas ,  ou  rose-pourpre  ou 
blanche.     '  Calluna.  I.  507 

Feuilies  dvvotnposees,  irés-odorantes  ;  4  pétales  hypogynes 

libres  jaunes,  en  capuchon  au  souimet.  liuta.  I.  140 

Feoitles  ovales  ellipt.  -,  OTaire  if^^e;  cor.  eo  grelot,  i 
4  lobes  OO  dents.  Vaeeinium.  I.  387 

i Plante  parasite  »  n'élaborant  pas  de  matière  Yerte  ;  des 
écailles  blanc-faave  à  la  place  des  feailles.  Mmuftropam  I.  511 
Non  ;  feuilles  Terles.    *  7. 

_  (  Périanthe  double  :  calice  et  corolle.  8. 

'  I  Périanthe  simple.  15. 

g  I  Ovaire  infère.  9. 
à  Ovaire  supère.  10. 

Ovaire  allongé»  sublétragone  ;  1  style  ;  4  stigm.  ;  feuilles 

simples;  fleurs  en  prrappe  ou  en  épi.        Épilobiées.  I.  265 
Ovaire  non  airongé  ;  tl.  un  petit  capitule,  pauriflore  à  fl. 
jaune  verdàtre;  feuilles  caul.  opposées  Iriternccs;  A 

styles.  Aduxa,  I.  540 

I Hampe  chargée  de  4  feuilles  obovées,  vcrticillées  ;  fleur 
solitaire  terminale,  verdâtre;  pér.  à  ^  segments  bisé- 
riés,  lancéolés,  aigus  ;  ovaire  pourpre  ;  4  styles.  Paris,  II*  169 

fFeoilles  peltées  orbiculaires  ;  calice  éperonné  ;  corolle 
jaune  oo  orange  à  5  pétales*  TrojNBolm.  1, 137 

iVoti.  12. 

1 Calice  à  8  segments  et  corolle  â  hait  lobes;  feuilles  sim- 
ples opposées,  souvent  à  bases  connées.       CMora.  I.  518 
Calice  et  corolle  à  quatre  membres  (segments).  13. 

Pétales  en  capuchon  jaune- verdâtre  ;  feuille»  alternes 

décomposées.  Ruta.  I.  140 

Pétales  plans,  blancs  on  roses;  feuilles  simples  op- 
posées. 14. 

1 Fleurs  aiillairessubsessUes;  ovaire  4-loculaire,  4  sti^m. 
subsessiles.  Elatim,  I.*1âO 

Fleurs  ea  cyme  iépéUlo>diclioloiuéc  ;  deux  çtyles. 
«  Mmhringia.  I.  103. 

f  Feuilles  orbiculaires  en  rein,  crénelées;  ovaire  infère; 
iSi    fleurs  Jaunâtres.  Chrysosplenium,  L  994 

INm.  16. 

IUne  stipule  engainante  (ochréa)  prés  de  Texsertion  des 
pétioles;  styles  â  ou  3.  Polygonum,  II.  S6 

Stipules  fiûtoi  périanthe  tobulenx;  stigmate  unique. 
Pauerina,  U.  34 
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9«  Classe.  WSSnsÛAMBWLlM. 

.  I  Arl^ros  on  arbostes;  1  stigmate.  LaobInébs.  l.  38 

i  Herbes.  2. 

Feuilles  radicales  trés-^rnn(!f>s,  on  cœar;  fleurs  blanches 

en  vastes  panicules  très-raiiiili^ies  Rheum.  II.  2$ 

Feuilles  radicales  gramhmùh s  ou  joncitormes ,  très- 
longues;  inilor.  ombellitortnn  sur  une  longue  hampe 
nue;  6  carpelles  libres  ;  £1.  rose-pourpie  ;  pl.  aqua- 
tique k  rbizome  horlsaut^*  Bufomus.  II«  112 

10e  Classe.  HÉCAUTOKIE. 

I Plante  parasite  n'élaborant  pas  de  lualière  verle ,  habi* 
tant  les  forêts  sombres.  Mtmotropa.  f.  54 

Non;  feuilles  vertes.  2. 

2 1  Périanthe  double  :  calice  et  corolle.  3. 
(  Périanthe  simple,  callcloal  ou  corollin.  12. 

(Corolle  i  pétales  libres.  *  4. 

Corolle  i  pétales  cohérents,  en  roue,  en  tube,  en  cloche, 
en  grelot.  il. 

Î Corolle  papilionacée;  ovaire  unique,  monocarpidié ; 
arbre  ;  fruit  :  une  gousu,  LÉGumnBUSBS.  I.  162 

Non.  5. 

i Styles  cinq  appliqués  contre  une  colutnelle  centrale  sli- 
muiant  la  forme  d'un  bec;  5stism.  libres.  Géraniacébs.  I.  1 26 
Non.  C.  ' 

C^TpvWe^  cinq  entièrrmejit  //7>redr;  feuill.  grasses.  Sedutn^l.  283 
6  Carpelles  ^-5  su i; des  jeu  un  ovaire  à  styles  libres  ou 
soudes  en  un  seul.  7. 

Sépales  deux;  style  unique;  feuilles  grasses.  Portuiaca.  I.  277 
I  Sépales  ou  segments  calic.  cinq.  8. 

Style  unique  (en  apfjaicnce,  par  <;oudure).  9. 
l  Styles  deux,  trois  ou  rinq,  entièraincuL  libres.  10. 

iFeuill.  simples;  anthères  s'ouvranl  par  des^ore^.  Pyrola.  1.  509 
Feuilles  pennées  ou  décomposées;  anthères  s*ouvraot 
par  des  fentes.  RuTAïuiBS.  I.  i40 

Tige  articulée  ;  feuilles  opposées  entières  ;  plaoentatlon 

eentrcAe  libre  ;  pétales  bypogynes.     CABTorBTLLéBS.  1.  94 
Tige  non  articulée  ;  feuilles  alternes  non  trifoliolées; 
placent,  axile  ;  ovaire  biloculaire  ;  pétales  et  étamines 
péri-épif^ynes.  Saxifraga*  |.  289 

Tige  non  articulée  ;  fiMiillos  nJfernes,  trifoliolées,  de  5a- 
veur  acide;  pétales  iiypog^ues;  placent,  aiile ;  ovaire 
5-!oculaire.  Oxalis.  I.  155 

Ovaire  m  (ère.  laccinium.  1.  381 

vairu  &upère,  £biciM£BS«  I.  50t> 
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CLÉ  LI!fllÉBlfim«  Cïïf 

Carpellos  10  cohérents  en  dUqoe  couronné  par  un  stig- 
mâle  lO'Iobé;  inflorescence  en  grappe  rose  opposî- 
tifoliée.  Phiftolacci^  U.  il 

Non.  '  15. 

It  euiiles  siiD pies  linéaires;  porianihe  vert  scarieux  à  tube 
endurci  à  la  maturité,  envelopp.  la  nucti^.  Scleranthus.  I.  280 
Feuilles  orbicul.  m  rein;  ïnù.  eo  cyme  nivelée  jaunàUe  ; 
fruit  polysperme,  déhiscent.  ChrysospUnium.  I.  294 

tl«  Classe.  nOBÈ/CAXmBOJË. 

.  I  Plantes  lactescentes  quand  on  les  blesse.  MupkorMa»    11.  41 

1 Feuilles  charnues,  succulentes;  calice  et  corolle.  5. 
Feuilles  coriaces,  toujours  vertes,  oridculaires  en  cmar ; 
périanlhe  simple  trilobé  ;  bU^ai.  six,  Asartm.  IL  40 

Feuilles  herboeéet,  ni  succulentes*  ni  coriaces,  ni  orbi- 
cttlaires  ;  calice  et  corolle.  4. 

iCai.  bisépalé  ;  cor.  Jaune  ;  5  pétales  ;  style  I .  Pariulaca,  h  S77 
Cal.  à  12  segments;  pétales  12;  carp  12  ou  24,  libres. 
Sempervwum,  h  288 

(Corolle purpurine  à  6  pétales  périgynes;  feuilles  oppo- 
sées ou  verticillces.  Lythrum.%  275 
Corolle  jaune  ou  jaune^verdâtre;  feuilles  alternes.  5. 

!Tube  calic.  en  toupie,  armée  de  crochets  ou  de  sétules; 
pétales  pcri-épigynes.  Agrimonia,  I.  259 

Calice  a  i-G  sépales  lisses,  étalés;  pétales  iné^'auit,  le 
supérieur  iucuiié  ;  ovaire  uniloculaire,  à  placentaires 
paiieUux.  lieaeda.  1.  89 

12*  Classe.  IC^OSAimmE» 

Tube  calicinal  soudé  à  Tovinre  uni-pluriloculaire.  2. 
Carpelles  un  à  x  ,  libre:»  ou  plus  ou  moins  cohérents, 
non  sondes  au  Uilie  caiicinal.  6. 
Arbres  ou  arbusies  ;  feuilles  non  charnues.  3. 
Herbe  grasse ,  cbaïuue  ,  saus  feuiUes  proprement  dites. 
2l  GACTiBS.  L  297 

Herbe  à  feuilles  grasses  et  charnues:  pétales  nombreux 
plurisériés  étalés  au  soleil.        Mesembryanthemum.  I.  652 

(Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  opposées.  4. 
Arbr^  ou  arbustes  à  feuilles  alternes  spiralées  en  2/5. 
POMACÉES.  I.  23 1 

Segments  ou  lobes  caticlnaui  eariaees,  rouan,  valvaires. 

Pwiica.  h  265 
Segments  ou  lobes  calicinaui  fierbaeéff  5. 
Style  4-5-ûde  ;  feuilles  chartacées.  Philadelphus.  1.  264 

Style  unique;  feuilles  coriaces,  odorantes»  ponctuées 
i  de  colluies  olciières  translucides*  Myrtus*  I.  265 
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6 


8 


GarpeUd  unique  ;  caliee  eaduci  arbres  ou  arbosles. 

Drupacées.  I.  807 
Car^iles  plusieurs,  rar.^  unique,  mais  daui»  ce  cas  reo- 
fermé  dans  un  lubc  calicinal  persistant.  7. 

! Carpelles  cachés  et  renfermés  dans  un  tube  caliciual 
urcéolé,  ou  ovoïde,  ou  spbérique  ou  en  toupie.  8. 
Carpelles  non  renfermés  dans  le  tube  calicinal.  10. 

Arbuste  ord.^  muni  d'ai<j;uillons  ;  fleurs  boUUiieâ  ou  eu  - 

cyroe  bi-moltiflore.  Bota.  I.  dit 

Herbe,  sans  aigoiltons  sur  la  tige  ;  fleurs  jaunes  en  épi 
lâche  très-allongé.  Agrinumia.  I.  239 

(Carpelles  2-21,  bi-plarloTolés.  Spima,  I.  216 

Carpelles  ord.<  trés-nonsbreus.  nniorolés  an  l-spermes. 
Fragabiébs,  I.  218 

13t  Classe.  POI<irjJirjDmE. 

Arbre  à  feuilles  en  cœur  acuminées;  inflor.  en  cyme 
2-15-flore,  dont  Taxe  est  soudé  iufér.^  à  une  bractée 
membranense  en  languette.  Tilia.  I.  i25 

Eien  dé  semblable  qoaQt  à  rinflorescence.  2. 
<^pelles  Ubret,  nombnux  ^.disposés  en  capitale  OTOÏde. 
OB  sphériqoe,  oq  elllpsoYde,  on  conique,  ou  disposés 
en  verticille  ou  en  spirale  au  nombre  de  2  à  100.  3. 
Carpelles  solitaires,  ou  ovaire  syncarpié  formé  de  â-30 
carpelles  cohérents  complètement  ou  incompl.t.  9. 
Arbres  on  arhusles  à  grandes  fleurs  lermiualcs,  foIî- 
taircs  ;  feuilles  munies  de  grandes  stipules  meru  in  a - 
neu^eï),  caduques.  MagnoUees,  L  28 

Herbes,  ou  arbustes  sarmcnleux-grimpants.  4. 

Carpelles  noml)r.,  10  à  l(JO,  uniovulés  ou  i-spcrme^il).  6. 
Carpelles 2  à  "2.0,  plut  iovulés  ou  polyspermes.  lltLLtBouKES.  I.  6 

IUn  calice  el  une  corolle  évidents:  calice  herbacé  ou 
scarieux.  6. 
Périanihe  en  apparence  unique  ;  tous  les  segments  pé- 
rianthlques  pétaUXdes.  8. 

Tige  paraissant  nulle  ;  feuilles  trikhiu radicales;  pedon- 
eu  les  uniflores  paraissant  radicaui  ;  un  calice  triCollolé 
6{    placé  à  2  mm.  sous  la  corolle  (ord.t  bleu-clair)  ;  6-9 

pétales.  Ânem.  Hepatica,  I.  10 

Non.  Adokidébs.  I.  6 

Feuilles  opposées,  ord.i  pennées  ;  périanthe  à  préfloraison 

valvaire  ;  hovbes  ou  arbustes  sarmenteux.      CUmatis.  l,  1 
Feuilles  alternes-spiraiées ,  les  caulinaires  queiquclois 
Terticillées  par  5;  préflor.  imùricative.     A^ÉAio^ÉËâ.  I.  5 


(1)  Pour  s'en  assurer,  pratiquer  ia  sectiou  iongitudiuaie  el  Iransfcrse  d'un 
carpelle.  (V.  les  Traités  élémeoUires  de  Boldoique.) 
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I Plantes  aqmtiqaes  i  ^andes  feuilles  nageantes,  étalées 
aar  Tean;  corolle  polypétale  (à  13- 09  pétales). 
Nymphéacées.  I.  30 
IS'on  (du  moins  relalivJ  à  la  forme  des  feuilles)  10. 

ÎCarpeUe  unique  (s'en  assurer  par  la  section  transverse 
et  longitudinale).  Helléborées.  I.  6 

Ovaire  formé  de  2  ou  plusicnrs  carpelles  cohérents.  1 1 . 

i Sépales  deux,  herbacée,  Ire^-eadurs.  PapATÉRACÉes.  I.  52 

Sépales  herbacés  cinq,  éyaux  ou  inégaux.  12. 
Sépales  pétaloïdes  5  à  8  ;  5-13  pét.  nectari formes.  Nigella.  I.  2t> 
Cinq  sépales  inégaux  ;  fl.  solitaires  ou  eo  épi  bcorpio'ide; 

1  style.    «  GiSTiftBS.  I.  75 

Cinq  sépales  égaux;  Qenrs  en  cyme;  3-5  styles. 

Hyp^rigacAes.  I.  137 

i4«  Classe.  moMwmAaaM. 

Ovaire  divisé  en  A  segments  unilocvJnirps,  unioYulés  au 

milieu  desquels  s'éléye  le  style  basiiaire.       Labifes.  1.  616 
Ovaire  paraissant  formé  de  4  segrraents  uniloculaires , 

uniovulés,  connivenls,  à  style  terminal.         Verbena.  I.  646 
Ovaire  paraissant  unique,  multiovulé,  1-2-loculaire ; 
style  terminai.  2. 

! Plante  parasite  n'élaborant^a s  de  matière  verte;  feuilles 
écailienses.  OnoBARCirtBS.  I.  $06 

JVSun;  fenilles  rertes.  3. 
.  f  Arbres.  4. 
^  I  Herbes.  Sgrofolarimées.  I.  577 

Calice  coriace  velu,  fleurs  bleuâtres.  Paulownia.  I.  585 

Calice  coriace  lisse  et  glabre,  orantjc.  Tecoma.  I.  648 

Calice  membraneux  on  herbacé;  fl.  eu  grands  panaches 
blancs,  à  cor.  tachetée  de  jaune  ou  de  rouge;  deux 
étaro.  fertiles ,  trois  stériles.  Catalpa.  I.  648 

15«  Classe.  VJbXllJUDTliAJIiJW. 

(Voyez  CIilIClF£RES.  I.  p.  38  el  suiv.) 

16«  Classe.  MOJ¥AD£IiPIII£:.  ' 

itamines  20  oo  plus  cohérents  en  tnbe  assez  long,  pins 
on  moins  sondé  à  la  liase  aTOC  les  pétales  ;  calice 
ord.t  double.  MalvacÉes.  l.  122 

Cinq  ou  10  étamines.  '  2. 

^  I  Corolle  papiiionacée;  carpelle  unique.  Léoumiubcses.  1.  162 

*  I  Non.  3. 

4. 1  Feuilles  trifoloUées  à  saveur  acide.  rOxaXis.  I.  133 

^Uofi.  •  4. 
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Artmale  à  rameaux  yergetés ,  à  iénillei  pelites ,  imbrir 
quées ,  10  étam.  {  fl.  en  épi  rose  ;  ovaire  pyramidé  ; 
3  styles«  Myriearia*  I.  B8 

Ncn.  5. 

Feuilles  linéaires,  entières  ou  obovées-obîong^ues,  4-5 
étaniiues;  4-5  stylei  au  sommet  de  Tovaire  ;  capsnles 
8-10-loculaires.        •  Linum.  i.  io4 

Feuilles  pennées,  ou  palmatiséquées  ou  lobées  ;  5  carp. 
appliqués  a  une  colum.  centrale  en  iM.  GéaANiActe.  I.  126 

17*  GUSSB.  HIADiaUPHU:. 

Phalanges  (synnema)  slarainales  isostémones  .^c-k-à.  un 
nombre  égal  d'étamincs  pour  chaque  phalange.  S. 
Pbalanges  staminales  amiêostémone»  ^  c«*à-d.  inégales  : 
rinférieure  à  neuf  élamines,  Tautre  4  étainine  oniiqae. 

LiGiwiNBUSBS.  L  tes 

l  Phalanges  chacune  à  3  étamines;  calice  à  deux  sépales 
]    ou  calice  nul ,  a&ortt/'.  Fumariacéks.  L  35 

2j  Phalanges  ohacune  à  4  étamines;  calice  à  cinq  sépales» 
1  dont  deux  aliformes  (beaucoup  plus  grandes)  cachant 
^    la  capsule  orbiculaire-obcordée.  Polygala,  I.  91 

ftterhe  à  fenlUes  opposées  ;  fl.  jaunes.      HTFÉMCAciBS.  I.  137 
Arbres  on  arbustes  à  feoilles  alternes;  fleurs  blanches 
DU  nuancées  de  pourpre.  AcBANTiACta.  I.  140 

10*  Classe.  WVK^'ÈBiÈsm  ou  SWAlSîmÉlili:* 

.  I  Fleurs  en  capitule  ou  càlalhîde.  S. 
(  Fleurs  isolées,  non  en  capitule.  (Voyez  PentandrU,) 

Akènes  monospermes  ;  ovaire  infère  uniomlé. 

Sy>\\>'tiiérées.  I.  391 
Ovaire  intére  hilocuL  muUiovulé;  capsule  polyspermc. 

Jasione.  1.  582 

20*  Classe.  «TOUVDllIE. 

Une  ou  deux  étamines  ou  anthères  ;  feuilles  à  base  engaU 
nante,  à  nervures  ne  s^anastomosant  pas.  Orghidébs.  S.  121 

étamines  dont  les  anthères  sont  soudées  par  paires 
sous  le  stigmate  sex-radié  ;  périanthe  unique  terminé  . 
par  une  languette;  feuilles  réniformes,  orbiculaires , 
a  nervures  anastomosées.  Aristoîochia.  II.  39 

Etamines  nombreuses  indéfinies,  insérées  sur  la  paroi  ex- 
térieure de  ToTairc  ;  pétales  nombreux,  blancs.  Plante 
aquatique,  à  feuilles  nageantes  orbiculaires  en  cœur. 

«  Nymphœa,  L  31 
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CLE  Lii\N££NNE.  CXIX 

21  «  Classe.  MOUTIECUE:. 

NùU.  Pour  analyser  les  plantes  diclinet,  monolqaes  on  dioïques ,  TélèTe 
aura  soin  d'avoir  à  se  dlspotlllon,  aataDt  que  possible»  des  fleurs  mâles  et 
femelles. 

.  I  Arbres  ou  arbusles,  quelquefois  souâ-arbrisseaux.  2. 
^  I  Her^.  9. 

Arbres  résineux  ou  toujours  Terts  ;  feuilles  ord.^  m  ai- 
guilles ;  fl.  mâles  en  épis  oa  cbatons  coastitoés  exclasi- 
▼émeut  ptr  de»  étamines  (anthères)  disposés  en  séries 
spiralées  complexes  ;  faox  fruit  :  un  strobile  à  écailles 
ligneuses  et  à  graines  iMtss.  ord.t  ailées.  CoNiPtaEs  II.  90 
Rien  de  semblable.  5. 

InHorescpTire  axilîaire  en  forme  de  poire  creuse  briève- 
ment pédiculëe;  fleurs  femelles  situées  sur  !a  paroi 
interne  «io  la  cavité  de  ce  réceptacle  creux;  suc  lai- 
teux blaucbàtre  ; /ÀuiUei  {rt7o6^.         *        Ficus.  U.  59 
Non,  -4. 

I Fleurs  uiâles  en  cbalons  caducs;  fl.  staminifère  à  Tais- 
selle  d^une  bractéole.  5. 
lïeiirs  mâles  non  en  chatons  ;  fleur  femelle  terminale*; 
o?aire  trilocnlaire  ;  3  styles  ;  feuîU*  coriaces,  entières, 
OTales»  elliptiques  ;  fl.  mâles  à  4  éiamines.    Bvxus,  IL  48 

Fleurs  femelles  en  chatons  on  strobiles  eylindracés, 
ovoïdes  ou  sphéroïdes.  6. 

y  J  Fleurs  femolles  ni  en  chaton  ni  en  épi,  solitaîros  oti  A 
plusieurs ,  n::i;loincrées  et  enveloppées  par  une  sorte 
d'involucre  loiiace  ou  .squameux,  ou  cupuliforme,  ou 
armé  d'aiguillons  ou  d'épines.  8. 

Cbaque  fleur  femelle  formée  de  deux  paires  de  loi i oies 
périanthiqucs  opposées  -  croisées ,  un  peu  charnues , 
devenant  «ttccti/enle«  à  la  maturité  de  la  nucule  qu'elles 
enveloppent.  Horus.  II.  58 

Rien  de  semblal>le  quant  an  périanthe.  7. 

I Chatons  femelles  cylindracès  on  OYoYdes.  Bétdlagébs.  II.  85 
Chatons  femelles  sphér&sàei  ou  en  boule,  axillaires,  sus- 
pendus à  des  pédicules  comm.  assex  longs.  PUaaiws.  II.  75 

(Feuilles  pennées  ;  â  gros  stigm,  vermiformes.  Jugions*  U.  77 
Feuilles  simples  (non  pennées),  quojque  quelquefois 

pinnatilobées.  Qcercacébs.  II.  78 

Q  f  Plantes  à  suc  laiteux  blanc.  Euphorbia.  II.  4i 

^  l  Nm.  10. 

Plantes  discoïdes ,  lentiformcs  ou  elliptiques-ovales  , 
nageant  à  la  surface  des  eaui ,  à  racines  plongées 
iO^    seniement  dans  i  eau  et  ne  pénétrant  pas  dans  le  sol. 

Lemna.  II.  217 

NoiL 
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iinfloresc.  en  ^padîre .  enveloppée  par  tine  spathe  mem- 
braneuse ou  péUliforœe,  nmUe  en  cornet.  AroXdébs.  IL, 206 
Non.  1î. 

i Plantes  çrimpanles  ou  ratupantes  on  volobile^  ,  munies 
ord.i  de  vrilles  roulées  en  spirale.     Ccccbbitacées.  I.  383 
Non.  13. 

Inflorescence  mâle  en  capitule  sphéroïde  multiflore.  en.- 
veioppec  par  uu  court  involucre  ;  étamines  5,  à  ûlels 
soudés;  II.  femelles  l-â,  entooréét  et  cachées  par  un 
ioTOlocre  hispide  oo  épineox  et  bteorne.  Xanihkm.  I.  505 
13^  Inflorescence  générale  en  calathide;  les  fleurs  femelles 
radiantes,  situées  à  la  périphérie  de  la  calathide;  fleurs 
mîîles  à  5  anthères  eohérentes.  Synanthérrrs  ftnrfîpps,  I,  45B 
iDlloresccnre  non  en  cailaihïde  invoîucréc,  quoique  quel- 
quefois eu  capit.  nu,  Jii  anthères  m  lilets  cohérents.  14. 
Grandes  feuilles  palmées-peltces  ;  fleurs  mâles  à  filets  sla- 
miuatix  1  rës-norabreux  ramiflés,  entourées  par  un  ea- 
iAl    lice  commun  à  5-5  segments,  valvaires  dans  le  bouton  ; 

fl.  fem.  à  oyaires  triloculaires  et  à  3  styles.  Ricinuê.  II.  50 
Rien  de  semblable*  15. 
Tige  et  feailles  munies  de  poils  khHamts;  étamines  4  ; 
15  (    périanthe  S«4-phylle  ;  fmit  :  une  nncule*       ITirltMi.  II.  54 
Point  de  poils  brftiants.  16. 
Tige  paraissant  nulle,  c.-à-d.  trés-éconrtée  ;  feuilles  ra- 
dicales graminoïdes;  fl.  mâles  longuement  pédkuléès  ; 
iB{    4  ctamines  exsertes;  fleurs  femelles  isolées  ,  sessiles , 

axillaires.  lÀttorella.  I.  501 

Hieu  de  semblable.  17. 

Flfurs  mâles  en  vastes  panicules  terminales,  fl.  femelles 
en  épis  denses,  enveloppés  dans  de  nombreuses  ^raines 
..1    membraneuses;  styles  longuement  exscrts  et  pendants 
'  ^    hors  de  Tinvolucre  engainant  ;  feuilles  largement  gra- 

minoYdes.  Zea.  II.  285 

Rien  de  semblable.  18. 

Fleurs  inàlcs  cl  femelles  disposées  de  manière  à  simuler 
veis  le  sommet  du  chaume  un  épi  très-compact  irtfer- 
rompu  00  continu ,  enveloppé,  à  l'état  jeune ,  à  diflé- 
.^j  rente  étages  y  d^nne  gatne  cylindrique  trés-cadoque  ; 
épi  femelle  persistant  sous  forme  d'nn  cylindre  bru- 
nâtre bourrelé  ;  feuilles  radicales  largement  grami- 
noYdcs  ou  jonciformes.  ^pha.  II.  SIS 

Aien  de  semblable  quant  à  rinflorescence*  19. 

Inflorescences  mâles  et  femelles  en  capitules  sphéroïdes 

axillaires,  nus,  sessiles  ou  pédicellés;  un  périanthc  à 
-g*    trois  serments  écailleux  ;  ovaires  ou  fruits  nus,  non 
enveloppés  dans  un  ulrieule  spécial;  stigm.  1.  (Plantes 
aquatiques).  Siparganium.  II.  2|5 

Non;  stigm.  2-5-4.  20. 
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Inflorescences  mâles  et  feinelles  eu  épis  ou  en  capitules; 
ehftoioe  ord.*  termiaé  par  un  épi  mâle;  chaque 
fleur  femelle  conatitoée  par  un  ovaire  uniowlé,  mve- 
âO{  loppé  par  un  utrieule gui  Ventoure  jusqu'au  sommet,  où 
émergent  deax  ou  (rois  stigmates  liliformes  papillcux. 
(Pl.  en  général  palustres  )  ..Carex.  II.  240 

Rien  de  semblable  dans  les  Heurs  femelles.  21. 
Plantes  cxclusivoracut  aquatiques  ;  ti^os  et  feuilles  en- 
41  {    ti  ère  ment  plongées  ou  flottante*;  dans  l'eau.  2i2. 
Plantes  terrestres,  jamais  a(iiiaUqueft.  26. 
Infloresceuce  en  épi  inlenompu  et  à  fleurs  verticiUées  ; 
ovaire  infère  4-loculaire  j  feuilles  immergées  décUi- 
queUes,  Myriophyllum*  II.  374 

âS^  Feuilles  immergées,  déchiquetées  en  lanières  roltfeff, 
séiaeéeB;  ovaire  9ii^^èr$,  uniioeutaire ,  ummmlé. 

Ceratophyllum,  II.  35 

Fe u  i  1  les  immergées,  non  déchiquetéeê,  23. 

Feuilles  infér.  flottantes ,  laminaires-rubanées ,  semi- 
Iransprirentes;  fenitles  émergées  à  \ame  en  fer  de  flèche  ; 
bam{>e  à  11  oui  s  verticillées  par  trois  ;  verlicilles  supér. 
à  fleurs  mâles  ,  les  infér.  à  fleurs  femelles  ;  carpelles 
iiidt  liuis,  en  capitule,  *       Sagittaria.  il.  109 

Rien  de  semblable.  24: 
(  leuiiies  opposées-croiiées  entières,  spathulées- oblougues 
on  linéaires  ;  étamines  1-2  ;  fleurs  femelles  sessil^,  h 
i    quatre  loges  nniovulées.  CaUitrieho.  II.  51 

(  Feuilles  aUenwhdistiques.  S5. 
Feuilles  linéaires  Itites;  S-A-S  carpelles  Itères,  stipités; 
fleur  mâle  à  étamine  unique»  à  filet  très-long. 

Zannichellia.  II.  il9 
Feuilles  oblongues  ou  linéaires,  à  horAs  ondulés ,  dentés 
ou  épineux;  ovaire  unique,  uniouulé.  Étamines  2-5  ,  à 
antlicre  subsessile.  Najas,  il.  120 

/  Feuilles  pennées  ;  fleurs  mâles  et  femelles  dans  le  même 
^1     capitule  terni i[ial.  t  Poterium.  I.  200 

\  Feuilles  simples  ;  ileurs  eu  glomcrulcs  axillaires  ,  ou  si- 
(    mutant  quelquefois  un  épi  ou  un  capitulé.  27. 

S Fleurs  en  gloraérules  aiillaires  très-denses  i  feuilles  rudes 
ou  âpre»  au  toucher  ;  étamines  4 ,  Infléchies  dans  le 
bouton.  Parktaria.  IL  55 

^  Fleurs  ou  glomérules  aiiUaires  à  des  bractées  courtes 
et  simulant  un  épi  interrompu  ;  feuilles  lisses  ou  gla< 
bres  ;  étamines  non  infiéchieê  dans  le  bouton . 

A»S£ftl»ÉBS*  IL  6 


II* 
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CXXil  CLE  LIN!ff£E»KE. 

Classe.  MUmOMM 
(y  compris  Id  Polygamie^  23«  classe  de  Linné)* 

Arbuste  parasite  sur  d'autres  arbres;  branchci^  bifiir- 
quées;  feuilles  vertes,  coriaces,  oblongues-ellipliquea, 
.  opposées.  Viêeum,  II.  89 

iVoti.  S. 

^  j  Arbres,  arbustes  oa  Boas-arbrisseaos.  3. 
I  Qerbes  anonelles,  bisaonuelles  oa  viraces.  15. 

/Arbres  conifères;  feuilles  en  aiguilles  ou  feuilles  imbri- 
l  quées,  couvrant  la  totalité  des  rameaux;  fleurs  mâles 
1  en  petits  chatons ,  sans  bracléoles  et  sans  périantlie  ; 
1  fleurs  femelles  êam  style  et  «orur  etigmate;  ovules  nus. 
Z{  Conifères.  II.  90 

Arbre  à  feuilles  en  éventail  bilobées  et  à  marg^e  créne* 
lée-iobée  ;  le  reste  comme  dans  les  Conifères. 

Salisburya.  II.  iOO 
Rien  de  semblable  quant  aux  fleurs.  4. 

Feuilles  simples  ,  entières  ou  deuticuléeâ  ;  Ûeurs  maies 
et  femelles,  en  chaton,  naissant  à Talsselle  de  brac^ 
téoles  ;  deux  styles  ou  stigmates  ;  ovaire  «niloculaire, 
à  placentaire  pariétal;  capsule  bi?alTe,  à  graines 
munies  de  houppes.  SAuaiiÉBS»  II.  65 

Non.  5. 

„ }  Feuilles  toutes  opposées  ou  vertieiliées*  6. 
^1  Feuilles  alleriies.  9. 

I Feuilles  palmatilobées  ou  incisées*  AcÉMR^sa.  I*  i42 

FcMiitlos  pennées  ou  digitées.  7. 
L  (  uilles  simples.  Frangulinj^bs.  I,  152 

(Fleurs  se  développant  avant  les  feuilles  pcntiéo^.  8. 
Fleurs  se  développant  après  ou  avec  les  feuilles  digitées. 
jEscuIus.  I.  144 

(Deux  étamines;  ovaire  comprimé  simple.    Fraxinébs.  I.  574 
Citiq  à  huit  étamiues  ;  ovaire  bicorne  ou  biailé. 
Acer.  Negundo,  I.  145 

iFeuillefi  pennées,  bipenuécs  ou  tiifoliolées.  10. 
Feuilles  digitées  ou  palmatilobées.  18. 
Feuilles  simples,  penninerviées  ou  trés«élroites.  iS. 

(Feuilles  trifoliolées  ;  fleurs  verdâtresen cyme multiflorc  ; 
fruit  :  une  samare  orbiculaire.  JPCefoii*  I.  i42 

Feuilles  pennées.  II. 

Ktam.  5  ;  fruit  :  un  nucule  garnis  do  poils  rouges.  Jtfttit.  I,  i58 
Btam.  4  à  10;  ovaire  monMiorpidié ,  ptdysperme, 

11  {  .  LéODSIINBUSBS.  l.  462 

Elam.  10;  fleurs  régulières  ;  deux  à  cinq  carpelles  mo- 
nospermes  libres  ;  fruit  :  samare  simple*  AilatUkui. 
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CLE  LlNIii££iNNE.  CXJUil 

Inflorescence  en  grappe  simple  terminale;  ovaire  in- 
^gi    fère  ;  feuilles  palrnalilobées.  Hib€9,  l,  idù 

Iiilloresceucu  co  grappe  thyrsoïde  oi\corymboïde  oppo- 
silifoliée  ;  ovaire  supére.  '       Ampklidûks.  1.  147 

Fouilles  munies  sur  les  deux  faces  d^écailles  rayonnan- 
ts {    les,  à  reflet  argenté.  Elœagnées.  II.  36 
Non;  point  d'écaillés  à  reflet  argenté.  14. 

Sous-arl)risscan  de  Faspect  d*une  bruyère ,  à  feuilles 
étroites,  petites,  linéaires;  3  pétales;  3  (''tarTiinos- ; 
()  à  11  .stigmates.  Lnipetium.  i.  157 

Arbustes  à  feuilles  ovales  ou  oblougucs  ;  5  pétâtes  ;  5 
étamines;  2  stigmates.  Frangulim^rs.  I.  152 

14^ Arbre  à  feuilles  ovales-âcumtneej ;  périatithe  simple;  5-G 
étamines  ;  pédoncules  solitaires  ;  ovaire  ovoYde  tmi- 
ùvuié.  Drupe.  Celtis.  II.  6d 

Arbre  ou  arbuste,  k  corolle  (sympétalée)  4-5  lobée; 
16-20  étamines  ;  ovaire  S4oenlaire  ;  4  ou  8  stigmates  ; 
haie.  DiStpyroê,  U.  470 

f  V\-int(*  aq^iatiqvr ,  h  feuilles  orbiculaires  en  cœur,  na- 
I  géantes  ;  5  pétales  blancs;  9  étamines;  G  stigmates; 
]    ovaire  infère.  Uydrocharis.  II.  106 

15^  Plante  aquat.;  feuilles  alongées,  ord.^  a  deuts  épineuses  ; 
1    claïuiiic  à  aiitliéie  unique,  sessile,  renfermée  dans  un 
I    tube  étroit.  Carpelle  unique;  style  simple.     Najas.  II.  1^0 
(  Nm.  Feuilles  ni  orbiculaires,  ni  nageantes.  16. 

.^(Plantes  volubiles  ou  grimpantes.  17. 
^^lA'onTOlubiles.  19. 

! Tiges  roupies  de  vrilles  splralées  à  la  base  des  pétioles  ; 
corolle  à  5  lobes.  Bryonia.  I.  384 

Vrilles  nulles.  18. 

Feuilles  alternes  en  cœur,  acuminées,  entières;  pé- 
riant he  k  iix  segments  ;  ovaire  inféré,  globuleux,  trl- 

loculaire.  Tnmus.  II.  162 

Feuilles  opposées,  palmatUobées  ;  périnnllie  des  fleurs 
raâles  à  5  se«îmenls  ;  fleurs  femelles  disposées  en  un 
cône,  niiMTibi aneux  veis  la  maturité.         Hnmnhis.  II.  56 

I Feuilles  digitées  ,  à  5-7  folioles  lancéolées-elliptiques  ; 
pérîantbe  à  5  segments  ;  5  étamines.  Ovaire  supére 
unique,  uniovulé.  Plante  cultivée.  Cannabis.  11.  5G 

Non.  SO. 
Fleurs  omMUa;  ovaire  Infère  ;  pétales  5  libres. 

OMBBLUFlKBVa.  I.  301 

Non.  Si. 

1 Feuilles  pennées  surdécomposées,  triternées;  ovaires 
5  à  10  libres;  fleurs  mâles  à  20  ou  plus  d'élamines. 
Inflorescence  générale  en  vaste  paniculo;  inflores* 
renées  spéci-Ut^s  en  épis  grêles.       Spvrmu  Aruncus.  I.  216 
Hieu  de  semblable.  22. 
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CXIkV  CLE  LIIN'NEËNNE. 

Ifeuilles  coriaces  ovales,  acnminces  en  pointe  épineuse 

sur  laquelle  se  trouve  vers  le  milieu  une  autre  petite 
feuille  iioguifonuy,  i  l'aisselle  de  laquelle  naissent 
les  fleurs.  Ruscos.  I.  16B 

Rien  de  semlilable.  25. 

Feuilles  ryram'j  oblongues ,  spalhulées  ,  dcDlée>  vers  le 
soijjniel  ;  rhizome  charnu  ,  épais  et  p^ros,  à  odeur  de 
û^I    rose.  Inflorescence  en  cjnie  ouibeUiforme  ;  cycles 
floranx  quaternaires  ;  8  étamines  ;  À  carpelles  libres. 

BhodUda.  I.  182 
Non,  24. 

Plante  graminoïde,  k  feuilles  linéaires  ou  sétacées; 
périanthe  nul;  3  étamines;  fleurs  mâles  et  femelles 

24 {    en  épi.  Carex.  11.  241 

Plante  n\n  ani  rien  de  graminoïde,  ni  dans  son  feuillage 

ni  daus  sou  port.  25. 

o^.  Tiges  et  feuilles  munies  de  poils  brûlants.        Urtica.  II.  54 
Foinl  de  î»oils  brûlants.  26. 

Périanthe  Joubic  ;  calice  et  corolle  évidente.  27. 
Périanthe  simple  du  moins  en  apparence,  c.-â-d.  quel- 
quefois dcui  périanthes  ternaires  à  segments  tous 
semblables.  •  28. 

Feuilles  simples,  entières,  opposées;  ovaire  su  père  ; 

5  pétales;  10  étam.;  3  ou  5  styles  ;  ovaire  multiovulé. 

SiLÉNina.  1. 107 
Feuilles  caulinaires  ord.^  pennées  ou  trifoltolées  ;  cor. 
à  5  lobes  ;  3  étamines  ;  ovaire  infère  monosperme  ; 
«  style.  Valmiana.  I.  560 

o»4  Feuilles  apparentes  en  aiguille,  fasciculées.  ÂMparagus,  II.  164 
^\  Uicn  de  semblable.  29. 
Feuilles  opposées,  ovales-oblongues  ;  8  étamines  ;  fruit 
bicocqu4,  k  la  suite  d*un  ovaire  dtdyme,  à  deux  styles. 

Mercuriaiis.  H.  4d 
Feuilles  alternes,  3  ou  5  étamines  ;  ovaire  uniovulé.  50. 
Une  gaine  membraneuse  près  de  Tcssertion  des  pétioles; 

6  à  9  étam.;  périanthe  à  6  sec^ments.     Polvgoées.  II.  18 
50^  Pétioles  non  accotnpaijnées  à  la  base  d'une  gaine  mem- 
braneuse ;  1  à  5  étamines  ;  2  à  5  segments  périan- 
thiques.  CnÉHOPoniActes.  II.  6 
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FLORE  D'ALSACE. 


3' Socs -DIVISION.  PLANTES  APÉTALÉES.  Joss.; 
MONOCULAMYDËËS.  DC. 

Cette soas-dWision n'est  rien  moins  que  naturelle;  elle  Cbi  au  cooiraire 
tout  artificielle.  L'absence  apparente  de  la  corolle  ne  consiste  {sonTent  qoe 
dans  la  similitude  des  deux  périanîîics  ;  quelquefois  dans  l'aTorlemenl  con- 
génial  d'un  second  cycle  périanthique  dont  on  présume  l'existence  hypothé- 
tique par  l'opposition  des  étamines  aux  segments  du  périanlhe;  celui-ci  est 
lanlôl  herbacé  on  membranes,  tantôt  corolliforme;  quelquefois  il  est  mdi** 
meotaire  ou  absolument  nul.  La  subordination  des  Ordres  naturels  esiéga* 
Jement  très-difficile.  Voici  Tordre  que  nous  entendons  suivre: 

fer  Ordre.  Ansbrihées.  —  Familles  :  |o  Amarantaeéu»  2o  Chénopo' 
diacées.  PhyUdaecacées. 

Ordre.  Poi.ygomnées.  —  Famille  unique  :  Polygonacées, 
3*  Ordre.  Dapuklnées.  —  Familles  :     IkLphnacées,  Théiiacées, 

3<>  Éh'aijnarées.  40  Lauracccs. 
4«  Ordre.  Aiumulocuinées.  —   Familles  :  1*  Jriitolociuacées. 

20  A&aracées. 

5«  Ordre.  Ecpbobbi^ées.  —  Familles  :  lo  EuphorMacées.  2»  Buxa- 

eées,  3^  Mereurialaeéei*  —  (Biewaeées.) 
7«  Ordre*  HroBOPHiLBS.  —  Pamilles  :  i<>  CaUUrichaeéei,  2»  Céra- 

tophyllacées, 

8«  Ordre.  Urticinées.  —  Familles  :  i°  Urticacées,  MuimUacéei. 

30  Moracées,  4»  Ficacées.  5°  Ulmacées. 
8«  Ordre.  Juliflores  ou  âmentacees.  —  Familles:  lo  Sallrfu-irs. 

2o  Platanacées.      Jnglandacées .  4°  Quercacées.  Béluiactes, 
9«  Ordre.  Yiscii\ÉES.  —  Famille  unique  :  Viscacées. 


Analyse  artificielle  et  dichotomique  des  Familles  de  cette  sous-division. 

Plantes  exclusivement  aquatiques,  à  tiges  et  feuilles  iloiiani  dans 

Peau  (Hthropbile^)  S. 

Plantes  berbacées,  terrestres  on  palustres  «  mais  à  tiges  ne  Qottant 

1  {    pas  dans  Teau  3. 

Plantes  arborescentes ,  à  racine  terrestre  14. 

Plantes  lignescentes ,  parasites,  à  racines  situées  sCus  l'écorce  des 
branches  des  arbres  Viscacées, 

{Feuilles  opposées,  oblongnes-lancéolées  ou  cunéiibrmes,  lisses  . 
  .  Callitrichacées, 
Feuilles  veriiciltées,  bifurquées,  linéaires,  à  dents  épineuses   .  . 
 ,  tcratophy  liées. 

f Fiantes  à  feuilles  dont  les  pétioles  sont  accompagnées  près  de  leur 
exserlion  d'une  gaine  stipulacée  membraneuse  fOc/ireaj  engainant 
la  lige  ;  fruit  iiirirulaire  trigone  ou  biconTcxc.  Polygcnacées» 
Point  de  gaiue  membraneuse  près  de  rexserlion  du  pétiole   ...  4. 

(Plantes  lactescentes:  lait  blanc,  abondant;  ovaire  triloculaire ,  à 
loges  uniovulées;  fruit  :  un  tricocgue  ....  Euphorbiacées, 
Plantas  non  ladMcenies;  Droit  non  trioocque  5. 
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2  AIfS£&IN££S. 

le'  Oadre.  ANSÉaiiSÉES.  iSûB.  (OUraceœ.  £mdl.) 

Plantes  (^énéralemeot)  herbacées ,  à  tiges  continnes  (rarement 

articulées);  stipules  nulles  ;  périanthe  ord.t  simple  ou  unisérié»  soa- 
Tent  précédé  de  folioles  préflorales  (bractéoles).  Embryon  courbé 

en  annenu  ou  frar.'  en  spirale)  mitoitr  d'un  albumen  ord.t  farineux, 
—  Plantes  des  \\en\  vagues,  des  décombres,  des  endroits  habités, 
etc.  (PlantfBf  ruderaies 

Tabkau  synopique  des  famUlêi  ei  An  trUm. 

\rû  Fam.  Àmarardacres.  Jrss.  Périanthe  a  5-5  segments  scarieux, 
précédé  de  '2  à  5  folioles  préflorales*  £mbryon  annulaire.  — 
10  Amarantus.  2°  Polycnemum. 
2e  Fara.  Chénopodiacées,  Yeist.  Périaulbe  ord.^  à  cinq  segments, 
quelquefois  (dans  des  fleurs  femelles)  à  deux  segments  ;  point 
de  folioles  préflorales.  Oyaire  bicarpidié,  unilocolaire,  onio- 
vulé  ;  2  styles  ou  2  stigmates  ;  fruit:  une  nucule  indéhiscente, 
ire  Tribu.  Àhriplicées,  Jcss.  Tiges  contimuM,  non  articulées.  Bm- 
bryon  annulaire  autour  d*un  albumen  assez  abondant. 
Sous-tribo.  Spinaciées.  IV.  Fleurs  dioYques  ou  polygames; 
fleurs  femelle  à  5-i  segments.  —  30  Alriplex.  —  {Spinacia]. 
2e  Sous-tribu.  Chénopodiées.  DC.  Fleurs beroiaphrodilcs;  fleurs 
toutes  à  5  segments.  —  4°  Chenopodium,  ^^Biilum.  Beta. 
â«  Tribu.  5aM^.  Tige  eonftntie;  fleurs  hermaphrodites.  Em- 
bryon gpiralé.  —  7<»  SàUola. 
S«  Tribu.  Salicorniées,  Tige  articulée,  en  apparence âpftfffla (sans 
feuilles).  Embryon  annulaire.  —  8©  Salicornia 
ôefam.  Phytolaccacées  K.  Br.;  E^îdl.  Ccn.  p  173  ;  ^Ioq  -Tand.  m 
DC.  Prodr.  XIII.  p.  i.  Périanthe  pct.iloïde;  étamines  diplo- 
métrîques  ;  ovaire  à  8-tO  carpelles  monospermes,  lâchement 
cohérents;  8  à  10  stigmates.  Frui»  bacciforme  ;  enibryon  an- 
nulaire. —  Genre  exotique  naturalisé  :  Phytolacca. 

IOtaire  éTidemment  infêre,  soude  au  tube  calicinal  ;  ÎDsert.  cpigi'DC.  0. 
Oyaire  libre,  non  soudé  au  tube  calicinal;  insertion  périgyne  ou 
bypogyne  8. 

^  I  Feuilles  linéaires  ThéHaeêe$» 

\  Feuilles  larges ,  en  rein  ou  en  cœur  7. 

Tiges  florifères  alongées;  fleurs  en  faisceau  à  Taisselle  des  feuilles; 

f»érianthe  renflé  inférieurement,  puis  rétréci  et  d'élargissant  vers 
e  haut  en  trompe  ou  en  oreillette;  anthères  adnées  au  stigmate. 

7(  iristoloàhiacieê. 

Tiges  tros-courtcs  :  f!oiirs  solitaires  dans  la  bifurcation  de  rameaux 
rlii/oinatiques;  pcrianlbe campanulé,  trilobé;  ctamines  1-2,  libres, 
Don  soudées  au  style  A^aracées, 

(Périanthe  tubuleux  Daphnacées. 
Périanthe  à  3, 4  ou  5  segments  persistanls  autour  du  Ihiit,  ou  pé* 
riantbe  nul  •  9. 

I  Tige  articulée,  charnue;  en  apparence  sans  feuilles.  (Plantes  des 

9j    marais  salants.)  Salicorniées. 

t  Plantes  évidemment  feuillées  tO. 
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I>^Faii.  AMARANTâCËES.  R.  Dr.;  MOQ.-TAND.àiDC.  Pr.  XIII. 
(Lemaout,  m.  bot.  187  ;  Schnitzl.  le.  Fam.  u  102.) 

Herbes  (annuelles  dans  nos  régions)  à  tiges  continues  (non  arti- 
culées); feuilles  simples,  ord.t  alternes ,  entières,  pcnninervtées ; 
stipules  Dolles  ;  fleurs  heimaphrodiles  ou  polygames,  disposées  en 
gloméroles  à  Taisselle  des  feuilles  (ensemble  4es  glomérules  slmu- 
Tant  quelquefois  des  épis  ou  des  paniculea);  fleurs  otà.*  précédées 
de  2-3  préfolioles  (bractéoles).  Périanthe  scarieux  ou  memoraneux, 
persistant  pendant  la  fructification.  Ktamincs  hypogynos ,  autant 
ou  ord.^  moins  qup  de  segments  pcrianthiquoîï  Ovaire  unilonilaire 
ord.t  uniovulé.  Stigmates  deux  ou  trois.  Fruit  nlriculaire,  circon- 
cisse ou  indéhiscent.  Embryon  annulaire  autour  d'un  albumen 
farineux. 

I.  AMAEANTUS.  L.  Amaranie;  IlimiiimDait. 

Fleurs  monoïques  ou  polygames,  glomérécs.  Périanthe  3-5  par- 
tité,  précédé  de  5  préfolioles,  dont  rinférieure  est  la  plus  grande. 
Étamines  3-5,  opposéea  aux  segments  périanthiques.  Fruit  utricnlé, 
monosperme,  évaWe  ou  circoncisse,  entouré  par  le  périantbe 
persistant.  Graine  verticale,  lenticnlée-réniforme»  à  test  cmstacé, 
ord.t  noir-lnisant. 


foi  Feuilles  jeunes  muDies  de  stipules  mcrabraneuses  11. 

l  Feuilles  sans  stipules  (à  toute  époque)  li. 

! lieux.  ài> les  distincU),  tiès-aloDgés  Hunudactta. 
Stylé  unique  tenalDé  pamn  stigmate  en  plumet  OU  en  pinceau  .  . 
 M  UrticacéeS' 

1 Fruit  :  un  bîcocque.  (Plantes  dioïques)    ....  Mercurinlacée^, 
Fruit  :  une  baie  à  10  loges  monospermes  ;  10  stigmates  sessiles;  pé- 
rianthe corollm   Phytolaccacées. 
Fruit  :  un  utricnle  nionosperme  .  .  .  «  13. 

I Périanthe  scarieux,  précédé  de  S  i  3  préfolioles  (braetéoles)  .  •  . 
 Amarantacées. 
Périanthe  herbacé,  non  précédé  de  préfoHoles  ,    .  Chénopodiact'ps. 

Fleurs  monoïqnps  ou  dioïques  :  les  mâles  en  chaton,  c.  à  d.  en  épi 
ou  en  capitule,  articulé,  caduc.  (Amemtacécs  ou  Juliflorbs)  .   .  17. 
I>  1  Fleurs  uoimuéés,  renférmées  dans  un  rameau  aztllaire  en  forme 
^    de  poire;  et  tapissant  la  paroi  interne  de  cette  cavité.  Ficacées. 
Fleurs  ordmairement  hermaphrodites  ou  polygames  (ni  disposées 
en  chaton ,  ni  renfermées  dans  un  rameau  pyriforme)    ....  15. 

(Jeunes  branches  et  face  inférieure  des  feuilles  couvertes  d'écaillés 
argentées  à  stries  rayonnantes  Éléagnées. 
Jeunes  branches  et  feuilles  glabres  ou  pileuses,  sans  écailles  argen* 
tées  tO. 

Fleurs  h  périanthe  tnbnlt  ux  i-lobé,  corollln;  8  étamines;  ovaire 
ovoïde  ou  giobulcux-^.  l  riiit  bacciforme   ....  Daphnacéea. 
Ovaire  comprimé,  l'i  uil  bamaroïde,  orbiculaire;  périanthe  à  ô  scg- 
10  {   ments  étalés ,  brunâtres  ;  b  rar«t  i  ou  8  étamines  ;  fleurs  se  déve- 
loppant  longtemps  avant  les  feuilles  allernes-diàtiqucs.  Ulmacées. 
Fleurs  à  périanthe  divisé  en  i  ou  6  serments;  étamines  9;  anthères 
s'ouTrant  par  des  valves.  Fruit  bacciforme    .  .  .  Lauracées, 
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4  ANsiftlHEBS.  ~  AMARANTUS. 

l»e  Sect.  EVXOLVS,  Rafin.;  Moq  -Tand.  inDC.  Prodr.  XIII.  272. 

Albersia  Kujnth.  —  Fruit  évalve,  nucamenteuï. 

1.  A.  f  fetixo^M^  MoQ.  1.  c.y  viRiBis.  L.  Spec.  1405.  Poli..  Pal,  no903. 
A.  Blîtum  KocH,  Syn.  691  et  fere  omn.  florist.  Gcnnan.  et  Galliœ^ 
Blitum  sylvestre  spicatum  T.;  Mapp.  p.  40.  Ulilmn  album  Camer. 
Epit.  S36  e*  tcon.  bana!  BlUum  album  minus  J.  B.  S.  967.  Amar. 
BUtum  et  prastratus  Ghbl.  Bad.  lY.  688  et  690. 

Tiges  et  rameaux  inférieurs  couchés  ou  ascendants,  ^labreSf 
Teris  an  rougeàtre^  »  longs  de  i  à  4  décimètret;  feuilles  petiolées 
Thorobéo-oYales  oa  looguement  elliptiques,  Tertes  ou  Uob^ëes^ 
ondulées- crénelées  ou  presque  entières,  plus  ou  moins  profondément 
échancrées  ou  rétuses  au  sommet;  fleurs  très-petites  disposées  en 
glomérulcs  axillniros  sossi!os,  et  en  ppi  terminal  trh-dpfise  nov  in- 
terrompu  ;  pc'rianthcs  verdàtres.  l  Iricules  >^v(iJves,  ovaJcs-aiguSf  dé- 
passant les  liracléoles.  —  Juillet-octobre.  —  Vnl^^atissime,  presque 
partout,  le  long  des  chemins,  des  rues,  des  maisons,  des  clôtures, 
des  rigoles  et  autour  des  fumiers.  —  Blète  des  rues;  Gasseumeyer, 
Mtstmeldm, 

Note.  VAm.  BlUum.  Gbibl.  paraît  être  la  forme  aseendaole  et  m^enn» 
(A.  ascendens  Loisbl.),  et  son  A.  prostratusU  forme  mineure  et  diAise  art«> 
meaux  coocbés  par  terre  et  très-iréq^emraent  d'an  vert  rougeAtre.       -  -< 

2e  Sect.  PYXIDJUM.  Môncb.;  Moq.  L  e.  p.  262.  —  Utricnle  (firnit) 
pyildaire  ou  circoncisse»  c.  à  d.  s*oovrant  transversalement. 

â.  A.  SYLYESXRis.  Dbsf.  Cat.  hort.  par.  (1SÛ4);  Loisel.  Not.  440; 
Gmel.  Bad,  lY.  670  ;  Krschl.  Prodt\  13t.  Am.  BlUum  Moq. 
{.  c.  p.  263  !  A.  vIrûKf  Yill.  Dauph.  2.  567.  Allior.  JM.  2. 
BlUum  rubnm  miims  G.  B.  ;  Mapp.  p.  41  !  (^Capsula  semkiMi 
transversim  aperUut,  smma  nigra  splendentia,  sp&a  carets»  M,) 

Racine  pwatante  ;  tige  centrale  dressée  droite  ;  rameaux  Infé- 
rieurs ascendants;  léuilles  pétiolées,  oTales-elliptiques,  à  sommet 
obtosiuscule  ou  aigu  (Jamais  rétus  ni  éehaneréjf  glabres ,  à  bords 


Chatons  femelles  dont  les  quatre  segmoits  périantbiquesdeyiennent 

l- I    charnus  et  succnlenls  pendant  la  maturation    .   .    .  Moracces. 
Chatons  femelles  dont  les  segments  périaDihi(;iR's  ne  se  ramollissent 

pas  pendant  la  maturation  ou  pénanthe  nul  iS. 

Arbres  dioïques  1;  périaolhe  nul  ou  glanduleux  ou  discoïde;  oyaire 
unilocnlaire,  polijsperme;  graines  paH^leSt  maniesd'une  houppe 

18      de  poils  cotonneux  Sfilicncccs. 

Arbrp>;  monoïques  et  fruit  monosperme  nucamcnlcux;  graine  vraie 
V    jamais  munie  d'une  houppe  de  poils  19. 

IQ  j  Feuilles  pennées  Juglandées. 

t  Feuilles  M'mpfes,  entières ,  dentées  ou  sinuées  BO. 

(Fleurs  femelles  non  en  chaton  proprement  dit,  solitaires  ou  glomé»  • 
rulées  et  entourées  par  un  involacre  cachant  plus  ou  moins  com-  - 
plétcment  le  fruit  solitaire  ou  les  fruits  glomcrés.  Quercacées. 
Fleurs  femelles  en  chaton  ou  en  strubile  21. 

21  {  Chatons  cylindriques  ;  feuilles  penninerviées,  dentées,  Bétulacées, 
i  Chatons  gloMeux;  feuillm  pabnmenn^  ^ipalmUobéu,  Piatanées. 


Digitized  by  Google 


aoliert  oa  sinuolés  d*un  vert  gai  ;  fleurs  verdâtres,  toutes  disposées 
eo  {[lomémles,  sobsewiSes  à  Tiisselle  des  feuilles  ;  segments  périan* 
Ihiqnes  de  la  longueur  des  bractéoles;  pyxide  {fnii)  deux  fois  plus 
longqoe  le  périanthe;  styles  2-3,  persistants  jusqu'à  la  chute  de 

roperciiîe.  Périnnlhe  à  ô  serments;  3  étamines.  —  JuiUet-scpt. — 
Observé  d'abord  par  G.meli>  dans  lf»s  champs  aux  environs  de 
Carlsnihe  (1822);  à  Benfeia  et  liutlcnbeim  (NiCKLfes,  185ti);  à  Spire 
(Rocn).  Trés-commua  dans  les  champs  et  les  vi«rnes  des  terrains 
Uachilii^ucâ  de  la  colline  du  Limbourg  et  du  LiiUelberg  près  de 
Saasbaeb  sur  les  bords  immédiaU  du  Rhin  (K. ,  1843  et  1850).  — 
Mam»  indique  sa  plante  à  la  Robertsau. 

S«  A.  RETKOFLiixrs.  L.  Sp.  1407  Gmel.  IV.  671.  Krscdl.  Pr,  131, 
BôLL,  Rh.         ScuuLTZ,  PaL  581.  Godr.  Lorr.  2.  255. 

Racine  annuelle,  pivotante;  tige  dressée  haute  de  4  à  8  décini., 
velue-pileuse;  feuilles  rhooibéo -ovales ,  acutiuscules  ,  à  nervures 
velues;  jeunes  rameaui  d'abord  incurvés  ou  réfléchis,  puis  ascen- 
dants; fleurs  en  glomérules  dressés  ax.illaires,  spicoïdes-composés 
ou  rameux ,  presque  de  la  longueur  du  pétiole  ;  tige  terminée  par 
un  épi  dense»  conolde»  aphyUef  raide,  dressé»  obtus,  jaune- ver- 
dAtre;  bractéoles  tieuminéeê,  punîtes,  dépassant  le  périanthe. 
Pyxide  comprimée  ovalaire,  d'un  vert  pâle.  —  Été  et  automne.  — 
Xrés-rcpandu  dans  la  vallée  du  Rhin  depuis  le  commencement  du 
19« siècle.  Plante  inconnue  de  Mappcs,  de  IIerma>>  et  de  Sm  AtEX- 
BrRG.  Lient  vagues  et  incultes,  bords  des  chemins,  etc.  Abonde 
enlic  Mulliouse  et  Colmar,  surtout  à  Mcyenbciui  (K.,  1831)  ;  vul- 

Stissime  :  à  Hagueuau  ;  Wasselonne  (STEiNBRErtMER);  sur  les  bords 
iRhin  à  Strasbourg»  Kehl»  etc.;  Spire,  Carlsruhe»  Rastadi,  etc.; 
Bâie,  Hnningne,  etc.  Lorraine  :  Nancy»  RambervlUer»  etc. 

Note.  Od  rencontre  fréquemment  sur  les  bords  des  chemins  el  des  lieux  . 

cultivf's ,  i(>  U)n^  dcâ  clôtures,  etc.  les  âm.  caudatui,  albus,  sanguinew,  cfis- 
tatm,  eic.  ecliappés  des  jardins. 

n.  POLYGNEHUil.  L.  Pohfenèm;  Haoriielliroiit. 

Fleurs  hermaphrodites,  à  périanthe  scarieuv  .VphyUe  ,  précédé 
immédiatement  de  deux  folioles  préfloralts  ^bractéoles)  scarieuses- 
blanches.  Segments  périanlhiques  coucolores,  égaux,  dressés. 
Etamines  1-5»  ord.(2-3.  Ovaire  uniloculaire,  uniovolé  ;  stigmates  3» 
eonrts,  capillaires.  Fruit  olriculé-indébiscent  ;  graine  unique  Tor- 
ticale,  réniforme.  —  Herbes  annuelles  à  feuilles  alternes,  linéaires, 
sétacées;  stipules  nu^^;  folioles  préflorales  des  fleurs  azillaires 
sessUes»  staniiant  des  stipules. 

i.  P.  AB?ni8B.  L.  Spec.  50.  Gmel.  Baâ,  I.  75.  Moq.-Tahd.  m  DC. 

Prodr,  XIII.  355.  Spbnn.  Frib,  526.  Camphorata  altéra  Taberk. 
le»  IS  et  Kr.  57.  Camphoratœ  congener,  C*  B.  Pin.  486.  Campho- 
ra$ma  aeuta  Pou..  Pal,  no  1^5.  (Mapp.  et  Lind.  mm  habeni.j 

Tiges  couchées  ou  ascendantes ,  ord.^  diffuses,  longues  de  l  i  4 
décim.,  glabrescentes  on  verruculeuses  ;  feuilles  raides,  linéaircs- 
aobulées»  triangulaires,  longues  de  15  à  20  milUm.»  mucronées,  à 
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6  ANSÉR1N££S.  —  POLTCK£HIIM« 

base  dilatée  membraiieiMe,  blanche  sur  les  bords.  Foiieles  préflo» 
raies  laocéolées-acaminées,  égalant  les  segments  périanthiqnee  ; 
graines  brones,  finement  ponctuées,  luisantes. 

Variétés  importantes, 

a)  majus  et  erectum.  Al.  Braun.  Tiges  ascendantes  raidc*?,  hautes 

de  2  à  4  décim.  ,  à  rameaux  dressés  ou  étales  ;  utricule  séiui- 
DÎfère  dépassant  le  ralire  ;  bracléoles  plas  longues  que  le  pé- 
riaaliie.  (P.  majus  C.  Scuimpeb  ;  Gben.  et  Gooa.  FL  fr,  I.  618  ; 
SCBULTZ ,  Palat.  382.) 

b)  pumihmetproeumbens.  MsaT.  etKocH.  Plante  petite,  à  rameaax 

très^courts  étalés  ;  titricule  plus  court  que  le  calice.  (P,  arveme 
Sgboltz,  L  c;  Grbn.  et  Godr.  fï.  fr,  I.  615.) 

c)  multicaule.  V^ALLn.  Ti^es  à  rameaux  étalés,  alongés,  diffus; 

feuilles  étalées  subulées;  calice»  bractéoles  et  utricules  à  peo 

prés  d'égale  longueur. 
Été.  —  Champs,  lieux  sablonneux  et  aridos.  —  Herman.>  parait 
l'avoir  observé  le  premier  eu  Alsace,  entre  Wasselonne  et  Brech- 
iingen  en  1185  (Steinbue^ner  ,  1837);  abonde  dans  des  endroits 
arides  et  pierreux  à  Jebshelm,  Artzenbeim,  Nenf-Brisach ,  Sainte- 
Croix-en-plaine,  Berlisheim  (Scbaubnburg,  1708)  ;  entre  Wintzeo» 
heim  et  Colmar  (K.,  1819);  vallée  de  Saint-Amarin  ;  environs  d*IlU 
kirch  et  d'Ostwald;  à  Schlestadt  (HBBHAiiiN ,  1799);  à  Uaguenaa 
(Billot);  à  Annweiler;  à  Bàle  (Hage>bacii);  Audincourt  et  Beau- 
court  (Wetzei  );  h  Belfort,  bords  de  la  Savoureuse  (Nëstleh,  1810). 
Assez  commun  eu  Bade;  en  Brisgau  (8pe>>er);  environs  de  Carls- 
ruhe  (Gmelin  ,  Doll,  etc.);  dans  le  Palalinat  ça  et  là  (Pollicu  , 
F.  ScuLLTZ,  etc.);  en  Lorraiue  :  Nancy,  Melz,  Charmes,  iNeuf- 
château,  etc.  (Suard,  Mocgeot,  etc.) 

Note,  MM.  Greribr  et  Godrob  ,  I.  c.  plaeent  le  genre  Potyenamm  dans  le 
tribu  des  Scléranthées  de  la  femlUe  des  raronychiées.  La  présence  des  deux 
folioles  préflorales  nûUte  en  fliveur  des  Amarantacêes, 

20FAM.  CÎTÉNOPODIACÉES.  Vent.;  Schnitzl.  Ic.  fam.  i.  101. 
(SALSOLACëëS.  &Ioq.  m  ÛG.  Pr.  XIII.  41.  Lëm.  AU.  188.) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  uniseiuées.  Périanthe  herbacé,  per* 
sistant,  ord.t  k  5  segments  ;  celui  des  fleurs  femelles  quelquefois  h 
deux  segments  (folioles  involucrales  ou  bractéales  Moqcin).  Ovaire 
bicarpidié,  uniloculairc,  uniovulé  ;  deux  styles  ou  deux  stigmates  ; 
fruit  niiramenleux  ou  utriculé.  —  Plantes  liabitant  les  lieux  vagues, 
les  décombres,  le  bord  des  routes  et  desiosscs,  etc.  Tiges,  feuilles 
et  fleurs  fréquemment  couvertes  d'une  poussière  granulée.  Cendres 
riches  en  sels  potassiques  ou  sodiques.  (Monogr,:  Clietiop,  Monogr, 
autore  Moooiîi-Tandon.  Paris,  1840  ;  id,  in  DG.  Prod.  XIII.  p.  41.) 

l»"e  Tribu.  Atriplicees.  —  Tige  conlimie;  embryon  annulaire, 
ire  Sous-tribu.  Spinaciees.  —  Fleurs  inoiiuiques,  dimques  ou  polt/- 
games;  fleurs  mâles  différentes  des  fleurs  femelles  (fleurs  hé- 
téromorphes).  Embryon  oimiiio^,  piinpMrique ,  anlour  d*oii 
albomen  Intraire»  farineux. 
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AlfSÉBlIVÉBS.  —  ATWLBX.  * 

Ul.  AXEIPLEX.  L.  Arroch^  ;  iftelu. 

Flears  ord.t  polygames  ou  moBoK^ues  ;  fleurs  mâles  à  3-5  seg- 
ments périantbiqaes  et  k  5-5  étamioes  ;  fleurs  femelles  à  2  segments 
përianthiques  opposés,  apprimés  Tun  vers  Taulre  et  cachant  entre 
eux  rÔTaire  ou  te  fruit  Ires-comprimé  ;  graine  vcrlicale*  Plantes  O- 
Inflorescence  en  cymesglomérulées,  à  développement  variable  dans 
les  différentes  espèces.  (Étnd.  le  rapport  de  position  des  lleai  s  mâles 
et  femelles  dans  révolution  des  cymes  glomérulées  ou  spiciformes.) 

{       iKropAoâEiff.  Diosc.  —  Fleurs  polygames;  segments  périau- 

thiques  femelles  libres. 
4.  A.  HORTENSIS.  DoDo:^.  COi.  c.  icon.  A.  hortcnsls  alba  et  rubraU 

C.  B.  Pin.  4  19.  r.  Spec.  1493.  A.  satim  ialba  et  rubicunda  Tha(,. 

7H.  Camkr.  Epit.  240.  c.  ic.  bona.  J.  J.  Spielm.  01.  Arg.  1.  22. 

Tige  haute  de  1  à  2  mètres  ;  feuilles  inférieures  grandes,  ovales- 
deltoïdes  ,  en  cœur,  dentées,  concolores  (vertes  ou  rouy;os),  opa- 
ques; feuilles  supérieures  amoindries,  lancéolées -hastiformes  ou 
rhombéo-obloogues,  subtriangulaires  ;  segments  përianthiques  fe- 
nielies  fk'uctiféres  ovales ,  brievemeot  acumiaés  »  entiers ,  vénoso- 
réticulés.  ^  Été.  ^  Cultivé  depuis  des  siècles,  comme  herbe  légu- 
mineuse  on  potagère,  souvent  subspontané.  —  Arroche,  Belle'  ou 
Bonne-Dame,  Follette;  Garteg^Melte  ou  MUte,  MoUen. 

A.  HBBMAifNi.  Willem.  Phyîogr.  lorr.  1222  (I808),  A.  fol.  hmtatis, 
simuxtiê,  subtue  canU,  scminum  valvis  cordatis  Hermann  (179")  in 
not.  marg,  ad  Linn.ei  Spec,  pl.  —  A.  nitens  Rebentiscu  (1804); 
KocH,  Syn,  610,  etc.  A.  acuminata  Kit.  Hung.  t.  105  (1805). 
Espèce  voisine  de  l'Arroche  des  jardins  ,  ruais  s'en  distin'^ruant 
par  les  feuilles  haslées-triangulaires,  sinuées  et  blanches  ou  glu u(pœs 
en  dessous.  —  Été.  —  Cultivé  eu  1797  dans  le  Jardin  botanique 
de  Strasbourg ,  et  depuis  naturalisée  et  plantée  ça  et  là.  Indiquée 
coiiiiijc  subspontanée  en  Brisgau  près  de  Mullhciui  (Lakg);  Bavière 
rhénane  :  prés  de  Kaiserslautern  (SCHULTz)  ;  Nancy  (Will.). 

{  2.  Armola.  :>0B.-—  Fleurs  monoïques  ;  sej^mcnts  përianthiques  des 
fleurs  femelles  (1)  plus  ou  moins  cohérents  et  soudés  à  la  base. 

2.  A.  LATiFOLiA.  Wahlbg.  Suec.  2.  (>60.  KocH,  Sm.  610.  Gour. 
Larr.  3.  245.  Dôll,  Hh,  296.  A.  iuistala  L.  Sp.  pl.  1494  (2).  [non 

^  KocH]  ex  Moqcin-Tandon  m  DC.  Prodr.  XIU.  p.  94.  Herma^a, 
Als.  mnsc.  Pollich,  Pal.  n»  942.  Gmel.  Bad,  III.  787.  A.  patula 
Gmel.  Bad.  lY.  715.  Kbscul.  Prodr.  132.  Atr,  polymornha  Yn, 
latifolia  Coss.  et  Germ.  Par.  456.  A.  fol.  hastaio-MtoidB  YàXLh. 
Bot,  par,  i9,  M app.  55.   

(1)  3Î.Moquin-Tando\  docril  les  segments  périantbiqnos  des  fleurs  femelles 
comme  des  folioles  prellorales  (brucleoies)  et  il  suppose  les  segmenls  périaii- 
tbiques  avortés  ou  rudimentaires  ;  c'esi  une  opinion  fort  admissible. 

Tons  les  aoleii»  du  18e  siècle  ont  pris  noire  plante  pour  \'Am.  hastata 
deLnmÉ.  Tons  les  synonymes  cités  par  Linné  s'y  rapportent  évidcrament. 
No!is  nvoDs  préféré  le  synonyme  de  Wauleniibbq»  Ctommeoe  donnant  pas 
lieu  à  de  la  confusion. 
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Tige  haute  de  6  à  12  décim., rameuse,  à  rameaux  étalés  ;  feuilles 
subopposées,  lar^etnent  rhombéo-triangulaires  ou  hastées,  sinuolées- 
dentées  ou  entières.  Serments  pcrianlhiques  des  fleurs  femelles 
triangulaires-rbom biques,  enlierâ  ou  deaticulés  à  la  base,  lisses  ou 
tuberculolés  sur  la  face  extérieure.  Graines  brunes,  lenticnlairea. 
Parties  vertes  ord.^  chargées  d*ane  poussière  farineuse.  —  Août- 
sept.  —  Tirés-comman  le  long  des  chemins,  des  routes,  etc. 

5.  A.  AxiGUSTiFOLiA.  Smith;  Waixe.  Seh.  cr,  116.  B5ll«  Bh,  295. 
Kbschl.  Prodr*  A.  paiula  L.  !  Moq.-Tahd.  L  c.  Poll.  Pal. 
no94S.  Gmsl.  Bad,  IH.  788.  Kocu,  Syn.  610.  Godr.  Lorr.  S.  246. 
A,  angusto  et  otUmgo  folio  C.  B.  Pin.  119.  Mapp.  55.  A.  sylvestris 
secundo.  Tabern.  Kr.  811.  Lobel.  /c.  257.  A,  polymarpha  mixia et 
angnsti/ol.  Coss.  et  Germ.  Par.  4S6. 

Espèce  différant  de  la  précédente  par  les  feuilles  alternes,  oblon- 
gnes-laucéoléps,  or(\.^  onliéres,  les  intérieures  souvent  rhombiques- 
alon^(^es,  à  deux  ou  plusieurs  dents;  segments  périanthiques  fe- 
melles hastés-lancéolés ,  lisses  ou  muriculés. 

a)  patula.  (PollichV  .1.  angnstifolia  Gmel.  Bad,  lY.  716.  Rameaux 

inférieurs  étalés  iiorizoolalement. 

b)  erecta.  (iJuos.).  A.  erecta  Gmël.  Bad.  IV.  717.  Rameaux  infé- 

rieurs ascendants,  érigés. 

c)  angustùsma.  (Wallr.).  A.  angustisHmo  ei  kngisnmo/alio  Mapp* 

p.  35.  Feuilles  oblongues-linéatres,  trés*étroites. 
Lusus  :  macrosperma  et  microsperma, 

O  Août-sept.  —  Yulgatissime  :  lieux Tagues,  décombres;  le  long 
des  chemins  et  des  murs. 

4.  A.  OBLONGIFOLIA.  KiT.  ffung.  t.  211.  KocH,  Syn.  610.  Doll  , 
Bh.  297.  Krscul.  Prodr.  152.  Scqultz,  Pal.  386.  A.  tatarica  L. 
(ex  Moq.-Tand.  l.  c.)  A.  campesths  Kocu  etZiz.;  Gmel.  lY.  714. 
Cette  espèce  (?)  est  tellemcnl  voisine  de  Li  prérédrntp,  qu'il  ost 
bien  difficile  de  Ton  distinguer,  si  ce  n'est  par  la  nuance  grisâtre 
de  toutes  les  parties  vertes;  par  les  é}iis  (inflorescence  générale) 
fructifères  lâches,  penchés  (non  raideineni  dressés  -,  par  les  rameaux 
tous  érigés  et  par  les  segments  périaulbiqueà  femelles,  ovales-en- 
tiers, à  peine  denticulés  à  la  base.  —  O  —  Août-sept.  —  Bords 
des  routes,  lieux  vagues  de  la  plaine  rhénane,  surtout  dans  le  Pa* 
latinat  de  Spire  à  Hayence ,  et  aux  environs  de  Mannheim  et  de 
Schwetzingen  ;  pas  encore  constaté  dans  les  départements  du  RliiiR 

A.  BOSSA.  L.  Spee.  1495.  Kocn,  Syn.  611.  PotucB»  Palat,  no  941. 
Semm ,  Pam.  387.  Gbisl*  Bad,  III.  786.  A,  jylueifris  fructu 
roseo  compreua  G.  B.  Pin,  58. 

Tige  rameuse  dlvariquée;  feuilles  blanches  argentées  en  dessous, 
les  inférieures  rhombiques ,  les  supérieures  OTales  ;  inflorescence 
générale  en  (faux)  épis  interrompus,  fenîîlés  ;  serments  périanthi- 
ques  femelles  ovales ,  glaucescetUs  ou  IdcutcJiùires ,  a  marges  créne- 
lées-cartilagineuses,  soudés  de  la  base  jusqu  au  milieu.  O  Août.  — 
Palatinat  :  Frankenthali  Worms,  Riedesheim»  etc.»  etc.  (Polugh^ 
Kocn,  ScutLiz). 
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SPINACIA.  L.  Épinard.  S^inat. 

Fleurs  dioïques  :  les  à  pérUnlhe  ^-S-séqué  ;  à  4-5  étamiDe»  ; 
fleurs  9  à  pcrianlhe  à  2-5  serments,  persistants,  indurés  et  comme 
soudés  au  fruit.  Inflorp^rencc  en  gloniérules  disposés  en  épis  sim- 
ple*; ou  composés,  ieuiiiés  ouaphyUes;  feuilles  hastées  ou  ovales. 

—  Plantes  potagères. 

S.  oi  KRACEA.  L.  Spec.  1456.  J.  J.  Spielm.  01.  Arg.  11.  33.  Spina- 
chia  vd  Olus  liispanicum  Trag.  525.  Sponachium  TABBaif.  le.  415 
bona,  Gamer.  Epit.  !îi5. 

Plantes  O  ou  (?)  ;  tige  lleuric  haute  de  3  à  5  décim.  ;  feuilles 

hastifornies  ou  ovalaires.  —  A  n  lil-mai. 

a)  spinosa.  —  Spm.  vultj.  capsula  seminù  anUecUa  tel  spinosa  ï .  ; 

Li>D.  Uort.  als.  195.  Spinachta  Fucus,  tiU9  c.  ic,  bona.  Lobkl. 
le.  809.  Lapât htuii  hoitenses.  Spinachia  semispinoso  B.  /*/m. 
115.  1  euilles  haslées,  aiguës  ;  segments  périauthiques  du  Huit 
aloogés,  iodorés,  pointus,  épineux,*—  ÉpniardcoÊnmm  à  graine 
à^inmue;  SpUîMàttriger  odir  darmamiger  Spmaii  GrUnkraia  à 
Strasbourg  ;  Binetscn  dans  le  Baut-Rhin. 

b)  inermis.  —  Lapath.  hort.  s.  Spinackia  semine  non  spinoso  C.  B. 
*    Pin.  11".  Sjfin.  vitlgari^  semine  anQulato  LlND.  Hort.  als.  I9îi. 

Spin.  oleracea  foL  super,  rotundatis  J.  J,  Spielm.  c.  Feuilles 
ovales  à  peine  hastées,  obtuses  au  sommet;  segments  périan- 
ihiques  fructifères  courts»  non  prolongés  en  épine.  —  Êpiruwd 
sans  épines;  Rundblattri^er  Spinal,  Jinglùch  Grunkraul.  — 
-  GoUfré  depuis  quatre  à  cinq  siècies  dans  tous  nos  potagers. 

Sous-lribu.  Chénopodiées.  ^Teyer.  —  Fleurs  monoïques,  rarement 
diclines  ou  polygames,  lioiiioniorphes.  Périauthe  à  5  segments 
persistants.  Embryon  annulaire  ou  en  fer-à-clieval.  Tige  et  ra^ 
meaux  continus  (non  articulés)  ;  feuilles  oblongues  ou  ovales- 
Tfaombiqoes  on  hastiformes. 

IV.  GHËNOPODiUM.  T.;  L.  ChéM^ode;  «ansCnss* 

« 

"  f^ériantbe  à  5  segments  persistants  à  Pétat  Herbacé  autour  de  la 
liucale  ;  fleurs  femelles  à  5  étamines  opposées  aux  segments  périan- 

thîques.  Anneau  périgyne  ti?/^;  stigmates  Jeuj;.  InQorescences  spé- 
ciales en  cjmules  ji^lomérulées  ;  gloniérules  disposés  diversement 
et  simulant  des  épis ,  des  grappes  ou  des  corjmbes.  (Étudier  ces 
inflorescences.) 

ire  Sect.  OMTHOSPORUM.  Mbtbr.  —  BlUi  tpec.  KocH.  ~  draine 
verticale  ou  oblique  (non  horisontale). 

i»  <G«  Banos  Henricus.  L.  Bonus  HenHeus  T.  ;  Cambr.  Epit.  56B. 
Tabbrn.  ic.  4^5.  J.  B.  2.  1)65  BoBCLBR.  de  NegL  I.  9.  li^thum 
unctuommfol.  triangulo  C.  U.  Pin.  115.  JotaionaOOD.  Ailipt«65i. 

-  Chenop.  fol.  triangulo  T.;  Mapp.  p.  71. 

Virnce;  multicipité.  Tiges  fleuries  hautes  de  4  à  6  décim.,  char- 
gées, ainsi  que  les  feuilles  ,  (rune  farine  jaunâtre  ou  blanchâtre; 
feuilles  inférieures  liOsUes ,  triangulaires ,  entières  ;  glomérules  eu 
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épis  aphyUes.  Graiaes  verticales,  luisantes»  nolm,  pooctaées ,  à 
bord  obtus.  —  Mai-août.  —  Yalgatissioie  :  tienx  varaes,  incolU» 
et  cultivés,  le  long  des  mors,  des  chemins  ;  prés  des  habitations,  etc. 

Herbe  du  Bon  Henri  ,  Toute-Bonne ,  Épinard  sauvage  ;  Guter  Hein- 
rich  ,  Schmerbel,  Schmerling,  (Off.  olim  hcrb.  Bord  Henriei,)  —  On 
peut  manger  les  feuilles  comme  les  Épinards. 

2.  C.  RUBRUM.  L.  Chenop,  sylvestre  alterum  coma  purpureum  Vaii  r. 
Par.  55.  Mapp.  p.  7o.  Atriplex  sylvestris  latîfolia  C.  B.  Pin,  119, 
Pes  anserinus  Fucus.  Hist,  653.  c.  te.  bona.  J.  B.  %  975. 
Annud.  Haut  de  r»  à  5  décim. ,  trés-rameiix  ;  feuilles  luisantes  , 

à  nervures  ord.^  rou^natres,  rhomhi<jues -deltoïdes,  sinuoso-dentées, 
à  dents  obtuses  ou  aiguës;  cyraules  spicilornies  feuillées,  dressées; 
segraenU  peiiaiithiques  ord.t  rougeâlres.  GT^ïne s  dressées-verticales 
ou  obliques,  marquées  de  plusieurs  séries  de  petits  points  (v*  à  une 
forte  loupe)  ;  vers  la  maturité  tiges,  feuUlest  fleurs  acquérant  une 
teinte  rougeâtre  on  purpurine* — fité  ou  antomne.  —  Peu  commun. 
Le  long  des  chemins,  des  clôtures»  des  fossés,  prés  des  habitations 
çà  et  la  ;  assez  fréquemment  aux  enyirons  de  Saverne  et  de  Boux- 
willer  (K.,  1825);  çb  et  là  aux  environs  de  Strasbourg  (Schiltiff- 
heim,  Wnnlzcnau,  Rohertsaii,  Mappi  s)  ;  Sarrebourg  (dr  Baudot): 
Bitche  (ScauLTz),  Raïuberviller  (Billot),  Bâle  (Uaoenbacu),  Bel- 
fort  (Parisot),  Monlbéliard  (Bernard),  etc. 

Note.  Près  les  salines  de  Vie  et  de  Dieuze  on  trouve  une  var.  salina  Godr. 
à  feniltes  plus  petites»  pins  épaisses,  à  peine  dentées;  à  tiges  amoindries» 
ord.t  couoiées. 

3.  C.  6L4CCU1H.  L.  Chenop»  angustifci»  laemita.  immca  T.;  Mapp.  71. 
ÀtripUx  angustifoU  laciniata  minor  J.  B.  Hist.  S.  472.  Airipitex 
sylvestris  li,  Tabern.  le»  4S7. 

Annuel.  Tiges  ascendantes  ou  dressées,  glabres  et  lisses  ;  feuilles 

oblongties,  sinvenses-dentées  et  ondulées,  mates,  glauques  ou  blanches 
en  dessous;  gloraérules  en  épi^  aphylies.  Graine  brun-roux,  dres* 
sée ,  yerlicalc  ou  oblique,  quelquefois  presque  horizontale,  (i)  — 
Eté.  —  Commun  :  le  long  des  fossés  humides ,  vaseux;  bords  des 
iiUngs,  etc.  ;  surtout  Irés-fréquent  à  Richslett,  le  long  des  fossés 
à  bords  tourbeux,  etc. 

2«  Sect.  ANSERINA,  —  Graine  horizontale  ;  feuilles  glabres  ou 
farinoso-polTémlentes »  jamais  aromatiques»  glanduloso-pu- 

bescentes. 

a)  FemUee  hastiformes  ou  rhombiques  ou  ovales  -  triangvMres , 

sinuoso -anguleuses  ou  dentées. 

A.  C.  URBiruM.  L.  Spcc.  518.  Gmel.  Bad.  T.  563.  Chenop.  îatifolimn 
minus  ramosum,  petiolis  hngissimis  ex  foliorum  alis  conferiim 
nascetUibus.  IU  xbaum.  ¥L  Hallens.  p.  69.  t.  i.  Mapp.  7J. 

Espèce  remarquable  par  sa  lige  raide,  peu  rameuse,  haute  de  4 
à  10  décim.  ;  par  ses  feuilles  triangulaires  assez  grandes  (longues 


(1)  Le  caractère  tiré  de  la  direction  de  iâ  graine  est  assez  pr ecdire ,  comme 
le  démontre  oette  espèce. 
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de  5  à  10  centiin.  et  larjres  à  la  base  de  4  à  0  ceolira.);  base  atlé- 
uuée  vers  sou  milieu  eu  ua  péliole  assez  long,  à  bords  inégalu- 
meot  sinuoto  •  dentés ,  presqae  entiers  vers  le  sommet  poiutu»  à 
dents  triaiiffuUires  «  courtes  ;  par  les  rameaux  floraux  axiUaires  » 
raidement  dressés,  presque  parallèles  à  Taxe  primaire,  ord.t  com- 
posés, frêles,  aptiylles*  Graines  horizontales,  lisses,  noires. 

a)  losve,  (Chenop.  urbicum  Mert.  et  KocH,  Dmtich,  f7«  //•  296.)  — 

Feuilles  jeunes  lisses  (sans  farine)  à  dents  courtes. 

b)  farmoium*  (Chemp*  intvrmedxam,  IIbat.  et  KocBi  I.  c,  297.)  — 

Feuilles  Jeunes  pourvues  de  farine  blanche,  à  dents  alongees, 
pointues. 

Été  et  automne.  —  Rare  dans  la  plaine  rhénane.  Mapvus  Tln- 
diqne  A  Schilti^heim  dans  des  fossés  desséchés;  à  Bruniath  (Rou- 
rich),  Benfeld  (Nicklès),  Sarrebourg  (de  Baudot),  Kork  (Endress), 
Garlsruhe,  Worms ,  etc.  (I)ot  l)  ;  Hâte  (HAGSNBAcn)  ;  Montbéliard 
(Wstzsl);  Nancy,  Lunéviite,  Dieuze»  etc.  (Godron). 

5.  G:  morale.  L.  H  omn.  rseenl.  (Chmop,  Pes  anserinus  /.  Tabbbn. 
le,  427.  Mapp.  p.  70.  Atriplex  sylvestris  latifoUa  G.  B.  Pin.  119. 
Atriplex  Pes  anserinus  J.  B.  ^,  975  c.  icon. 

Jige  très- rameuse  dés  la  base  ;  feuilles  un  peu  charnues ,  d'un 

Tert  luisant,  ovnlos -trian^mlnires,  sinuoso- incisée»  ou  dentées,  à 
dents  aiguës.  Inllorcsccnce  générale  très-rameuse,  à  rameaux  éta- 


luslre)  hoiizoiilales ,  a  marge  aiguë,  carénée.  • —  Juillet-sept.  —  0 
Voigatissime  ;  lieux  vaguci» ,  décombres ,  le  long  des  murs,  autour 
ïes  fumiers,  etc. 

6.  C.  SXRAMONIFOLIUM.  Cbeval.  F^.  par.  —  Chenop.  Stramonii  folio 
Yaill.  Bot,  par,  tab.  Yll.  fig.  2.  Mapp.  p.  71.  Chenopodium  II. 
Xabsbh.  Ic,  438!  Chenopodium  hyMêum  L.  si  fer»  oumiuin  autor, 
ChenopoUum  an$9dosum  Lamark. 

Tige  fleurie  haute  de  4  à  iO  décim. ,  sillonnée ,  glabre  et  lisse , 
tffés*rameuse  ;  feuilles  OTales  en  cœur,  sinueuses-anguleuses,  à  som- 
met et  à  dents  longuement  aeuminés.  Rameaux  florifères ,  étalés , 

aphylles.  Graines  fovcolées  -  ponctuées.   —  Élé  et  automne.  — 
'  Vulgatissime  :  lieux  cultivés,  jardins,  cbaoïps,  terres  rapportées, 
décombres,  etc. 

ISote.  Nous  atoos  préféré  le  nom  de  Vaii.î.ant  à  celui  de  Linné;  d'abord 
l'épilbèle  hybridum  n'a  aucune  sigolUcaiion  ou  plutôi  elle  est  complétemetil 
fiiuase  ;  celle  de  VAitiANT ,  au  contraire ,  est  tellement  Juste ,  que  des  lierbo- 

ristcs  ignorants  ou  cupides  récolteot  les  feuilles  de  cette  plante  pour  celles 
de  la  Sfrfnnohw,  avec  lesquelles  elles  ont  une  analogie  frappante.  La  déoo- 
minalioii  du  V aillai<t  a  encore  l'avantage  de  l'ancienneté. 

7.  C.  ALBUM.  L.  Sp.  319.  Atriplex  sylvestris  FucBS.  119  c.  ic.  bona. 
Tabern.  Ic.  42(i.  J  B.  2.  972.  G.  B.  Bas.  54.  Chen.  folio  sinuato 
candicante  T.;  Mapp.  Il,  Chen.  leiospermum  DC.  Fl,  fr,  3.  592. 
GoDR.  Lorr.  2.  240. 

Plante  dressée,  haute  de  o  à  16  déciin.,  sillonnée,  Irès-raïueuàe. 
ord .  i  farinoso-pulYérulenle,  ainsi  que  la  face  ioférieore  des  feuilles 
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rhombéo  -  triangulaires  ou  ovâtes -oblong-ues,  quelquefois  comme 
trilobées,  siauoso-deatées  daus  leur  moitié  supér.  ;  dents  grosses» 
.  inégales  ;  feuilles  supérleores  plus  rétrécies  et  plm  alongées,  sou- 
TenI  entières  ;  glomérules  rapprochés  en  épis  peu  on  à  peine  inter- 
rompus, ord.t  aphylles.  Graines  luisantes,  à  faces  très-finement 
ponctuées ,  à  bord  lisse  et  aigu.  Feuilles  sonyent  purporescenlea 
en  dessus;  face  ÎDférionrc  quelquefois  virescenteoo face  supérieure 
même  plus  ou  moius  glauque  -  farineuse  —  Été  et  automne.  — 
Vulgatissime:  décombres,  lieux  vagues,  bords  des  chemins,  champs 
incultes»  etc.  —  Ansérine  sauvage  ou  blanche;  Wilde  weisse  Melde, 

8.  C.  viRiDE.  L.  ;  RcnB.  Fl.  exc.  -wf)  OEder,  Fl.  dan.  tab.  1150. 
Chenop,  album  f.  viride  Mocq.-Tam).  f.  c.  p.  71.  Chenop.  conca- 
tenatum  Tuuill.  - —  Chenop.  fol.  oblongo  intégra  DiLL.;  Mapf.  11 
(hue,  referend,  Chenop.  album  cymigerum  Koca). 

Forme  que  beaucoup  d*auteurs  et  même  M.  Moquin  enyisagent 
comme  variété  de  l'espèce  précédente ,  dont  on  la  distingrue  nisé- 
ment  à  ses  feuilles  ovales-lancéolées,  alongées,  presque  entières; 
à  face  intérieure  verte  et  dépourvue  de  poussière  blanche;  à  ses 
grappes  corymboïiies  lâches  a  uloiiiéruies  distancés;  aux  axes  d*io- 
uorescence  grêles  presque  filiformes.  —  Moins  conmiune  que  Tea- 
pèce  précédenie  dans  des  localités  analogues. 

Les  Chenopod.  glomerulatum  et  paganum  HcHtm,  seraient  d*apiéa 
ce  naturaliste  des  hybrides  :  le  premier  un  Chmepod,  tiridi-miim 
et  le  second  un  Chenopod,  alh(Hnride^ 

9.  G.  OPOUFOLiDif.  ScBRAB.  ;  DG.  Fl.  flr.  T.  372»  Gm.  Bad,  IT. 
185.  Ch«nov  Opuli  folio  Vaill.  Bot.  par,  36.  tab.  7,  fig.  1  [bona). 
Chenop.  aûnm  var.  ofiiÊUfMm  Doll,  ilii.  391. 

Trés-voisin  du  Chmopodimn  album  dont  it  ne  diffère  que  par  des 
feuilles  ovolef  on  rhombéo-orbicuilairei ,  presque  aussi  larges  qne 
longues,  obtuses,  sinaoso-dentées,  glauques,  farineuses  en  dessous, 

et  surtout  par  les  graines  lisses,  è  bords  arrondis  (non  aigus).  — 

Juillct-sept.  Assez  commun  en  Alsnce,  en  Lorraine,  en  Bade,  etc.  ; 
lieux,  vagues,  le  long  des  murs  et  des  fossés.  Strasbourgl  Sciilestadt! 
RiboauviUé  !  Colmar  I  Mulhouse  !  Bâle  !  etc. 

10.  G.  FiciFOLiDH.  Siirra;  DG.  Fl.  fr.  III.  390.  Gmel. Ifoul.  IV.  186. 
Svum.  Frib,  324.  GoDB.  Zorr.  2.  p.  242.  Blitum  /6euf  foUo  Raj. 
BrU,  5.  p.  153. 

Espèce  très-Tobine  du  Chenopodium  album  dont  on  la  distingue 
aisément  à  ses  feuilles  rhambio^trian^lairet  aion^,  presque  Soê- 
tées-triloMeSf  i  base  obOTale-cunéiforme,  et  ayant  une  analogie 
plus  OU  moins  grande  avec  celles  du  Figuier;  mais  surtout  à  ses 

graines  chagrinées-ponctuécs  ou  fovéoîées.  —  Août-octobre.  —  Asses 
répandu  dans  la  vallée  rhénane,  depuis  Bâle  et  Montbéliard  jus- 
qu'à Mayence.  A  Strasbourg  (K.,  1837Î);  àSarrcbourg  (db  Baudot); 
à  Guebwiller  (Muulenbbck)  ;  au  Kaiserstuhl  (Spenner)  etc.,  dans 
des  localités  analogues  à  celles  du  Chenopodium  album.  —  Gette 
plante  est  peu  stable. 
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b)  Feuilles  presque  entières, 

11.  C.  VtLVARiA.  I  .  Chenop.  fœtidum  T.;  Mapp.  71 .  Chenop.  oUdum 
CuRT.;  DoLL,  Rhein.  i292.  Atriplex  faUda  C.  B.  Pin.  119.  Atriplex 
olida  LoKt  L.  le,  255.  Fu^varta  ÏAJifiR».  Je,  428*  Garosmum  1>0D. 

Pempt.  uUj. 

Plante  remarquable  par  son  abomiiialile  odeur  de  poissons  pour- 
riâ^  lige  riiuiuui>c  ,  à  rameauiL  élaiéa,  couchéà  ou  asceuilauU,  (/ri- 
êâtre-Uarwmx ,  ainsi  que  les  feuilles  ovales-rhombiques,  eatiéres  ; 
glomeruies  aphylles  ;  graloes  luisantes,  noires,  finement  ponctuées, 
à  bords  obtus.  Périanthe  fructifère ,  à  segments  dressés  couTrant 
le  fruiU  ^  Joillet-sept.  —  Commun  dans  la  région  rhénane  :  bords 
des  chemins,  !e  \on^  des  mnrs,  des  maisons;  décombres,  ete.  Nul 
ou  très-rare  aux  environs  de  liellorL  et  do  Moutbéliard  (Parisot). 
—  Ansérine  puante ,  Vulvaire;  Schaamkraut ,  Buhikrauf ,  stinkende 
Jiîelde.  —  ciExhalat  mephitin  ;  stimtdat  canes  ad  unnanduni  et  ad 
venerem^  iidem  canes  urina  commaculant  testes  illorum,  quitus  liœc 

Îkmia  affrieùiur  et  ùéom  suo  aUidt  cmsm  aiios  in  «Mio.»  M appus, 
.  e,  (Off,  herh,  VtUvariœ     Airipi,  ftsUd.)  Réputé  antibystérique. 

12.  C.  poLYbPtH^tu.  L.  lililum  Tuag.  715.  i  tcus.  174  c.  te.  lH>na. 
BUHm  eneHui  J.  B.  S.  961.  BUtum  polyspemum  a  êmmum  copia 
C.  B.  Pin,  118.  BUium  eylvMn  Gambr.  EpU,  S37.  c*  ic.  Chenop, 
BeêœfiOioT.iMAFf.l^. 

Tige  ascendante  on  couchée ,  longue  de  5  à  5  décim. ,  trés-ra- 
mense,  glabre  et  lisse,  souvent  rougeâtre  ;  feuilles  ovales,  obtuMS 

on  mucronulées,  entières,  yerles  ou  purpurines  ;  glomérules  pao- 
ciQores,  disposés  en  épis  ou  grnppes  simples  ou  rameuses,  lâches, 
feuillés  ou  aphylles;  graines  lenliforraes,  à  bords  obtus,  luisantes 
d'un  gris  teslacé,  ûnemcut  poiu  tuées  ou  striolécs.  Périanlhe  fruc- 
tifère à  segments  non  carénés,  presque  étales,  et  fruil  non  ou  peu 
eouyert.  —  Juillet-scpt.  —  Très-commun  :  lieux  vagues  et  cuUÎYés, 
décombres,  etc.  —  BUie  mumge  ;  WUder  Mayer. 

3«  Sect.  BOIHIDWM.  —  Fiantes  aromatiques,  glaaduloso-pubes- 
centes,  jamais  farineuses;  feuilles  ord.^  sinuoso-pinnatilobées. 

C.  BOTSTS.  L.  Spec,  320.  Botrys  Teag.  887.  FccHS.  179.  c*  te.  opi* 
TABBan.  /c*  14.  iiCr,  47.  G.  B.  Pin,  138. 

Tige  dressée ,  pnbesceote-glanduleuse ,  visqueuse ,  aromatique  ; 
feuilles  sinueuses-pinnatilobées,  obtuses,  les  supérieures  bractéales 

presque  entières.  Graines  lisses,  noires,  luisantes.  —  Été.  • —  Eu- 
rope mérid.  Ën  Alsace,  subspontané  çà  et  là;  cultivé  dans  quel- 
ques jardins.  (Off.  herb,  Botryos  mlg,J  —  Botryde,  Herbe  à  prin- 
temps; Trauhenkraut . 

C.  AMBROsioiDES.  L.  Spec»  320.  Gmei..  Bad.  I.  569.  Botrys  ambra- 
sioules  tnexicana  C.  B.  Pin.  138 ,  et  in  Append,  p.  5i^0  c,  clora  et 
fusa  descr.  —  Thce  SUesiacum.  Bresslauer  SammL  (1717),  p.  445 
c.  te.  bona,  Baiuill.  Ic,  1185. 

Tige  glabre,  verte,  rameuse,  haute  de  3à  6  décim.;  feuilles  ob- 
longues-laucéolées,  sinaoso-ondulées ,  obtuses,  lisses  en  dessous, 
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marqaéet  de  glandei  rétmifiiru  «d  destoos;  feuilles  braetéeleB 
.  pre8<|ae  entières;  odear trés-aromatiquc  ;  graines  lisses, d*on  bron 
fonce.  —  Plante  originaire  dn  Mexique,  introduite  en  Ènrope  dé« 

le  coinmenccmeDt  du  17e  siècle  et  cultivée  étiez  nous  dans  une 
foule  de  jardins.  Naturalisée  à  foison  sur  les  bords  de  la  Mur^  ,  à 
Rastadt,  où  elle  était  cultivée  dans  le  Jardin  des  Jésuites.  Off.  hb. 
Chenop.  aryibr.  vel  liolr.  mexic.j  —  Thé  de  Mexique  ou  des  Jésuites  y 
lié  de  Silésie,  Amhroisine;  Iffexikanisches  Trauhenkrant ,  Breslauet' 
oder  Jesuiter-Thse.  liL'rbe  réputée  aatiliyslérique,  âtomactiique,  etc. 

y.  fiUXUM.  L.  BliU;  etiktamOk. 

Segments  périanlhiqnes  trais,  cliamns  à  la  maturité.  Étanine 
ord.t  wnqw;  glomérules  axillaires  ou  terminaux;  périanthes  ae- 
erescents  et  coliérents  à  la  maturité;  graine  verHeaU,  globulmue: 
styles  deux,  érigéi»  —  Plantes  annuelles, 

I.  B.  YiROATOM.  L«  Atriplex  tyhmiHi  baeeifera  Glus.  2. 135  e«  tons 
et  longa  descr.  Atr.  sylvestris  Mon  firuetu  minore  G.  B.  Pm.  ii9. 
Map».  Cai,  Argent.  (1691)  p.  19. 

Tiges  hautes  de  3  à  6  décim«  >  fmntties  jttsqu'a»  eommet,  briève- 
ment pétiolées,  ovales- triangulaires,  sinuoso*incisées  on  dentées, 
à  dents  acuminées.  Glomérules  floraux  tous  axillaires,  rouges  à  la 

maturité  et  simulant  une  fraise,  de  saveur  fade  ou  douceâtre.  Graine 
à  uiarne  obtuse,  canaliculée.  —  Été  et  automne.  —  Subspontané 
çà  et  là,  le  long  des  jardins,  des  rivières,  et  cultivé  dans  plusieurs 
potagers.  —  Épinard-Fraise  ;  Erdèeer-Spinat ,  Schminkbeere. 

3.  B.  CAPITATUM.  L.  Spec.  6.  Gmel.  I.  7.  Atriplex  Mon'  fructu  sive 
flragifera  major  Monis.  (sect.  Y,  t.  32,  fig.  19).  Mapp*  L  c, 

Bspèce  facile  à  distinguer  de  la  précédente  à  sa  tige  terminée 
par  un  capitule  assez  gros ,  précédé  de  plusieurs  glomérules  axil» 
laires,  à  des  bractées  rudimentaires.  Feuilles  triangulaires  iiastées, 
paucidenlées  ;  «^^raincs  à  marge  aiguë  ;  fleur  terminale  à  5  étamines, 
les  latérales  monandres.  0  Été.  —  Çà  et  là  échappé  des  jardins , 
où  il  est  assez  fréquemment  cultivé.  —  Origin.  de  l'Europe  mérid. 

VI.  B£TA.  L.  Bette;  Stindtciftifcf* 

Fleurs  bermaphrodites.  Périanthe  à  5  segments  sondés  en  nr- 
céole  dans  leur  moitié  inférieure  et  précédées  de  i-3  folioles  pré- 
florales. Étamines  5,  insérées  sut  un  anneau  nectariqoe  périgyne. 
Stigmates  S;  ovaire  soudé  à  la  portion  urcéolée  du  périanthe  per> 

sistant  dans  le  fruit  ;  graine  horizontale,  à  test  coriace.  Fleurs  ag- 
glomérées ord  '  par  deux,  trois  et  quatre,  et  plus  ou  moins  soudées 
entre  elles  par  les  portions  inférieures  du  périanthe. 

1.  B.  TULOAUS*  L.  Spee*  328.  Kogb»  5yfi.  006. 

Plante  O  ou  ®  ;  tiges  fleuries  anguleuses  »  glabres ,  rameuses  , 
hautes  de  6  à  10  décim.  ;  feuilles  inférieures  a  pétiole  très-élargi , 
charnu,  à  limbe  ovale  en  cœur,  obtus  au  sommet,  à  bords  entiers 
on  ondulés;  feuilles  supér«  ovales-rhembiques;  inflor.  non  feuiliée. 
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a)  dda.  (B*  delà.  L.  SjfH.  195.  J.  J.  Spulm.  Oler.  Argent.  I.  24. 

Haeine  pivotante,  pea  cbaraae ,  courte  »  divisée  en  plosiear» 

fibres  aïongées  blaachàlre§;  feuilles  inférieures  à  côte  médiane 
blanche,  trés-forte  et  charnue  (quelquefois  rose  ou  jaunâtre). 

B.  aîba  vel  pallescens  quœ  est  Cicla  Officinarttm  C,  B.  Fin.  418. 
LiND.  Hort.  a(s.  119  B.  alha  Camkr.  Epit.  255.  c.  tV.  —  Bcttr 
blanche,  Poircc  ou  Porree;  Mangold  {gemeiner  gratter  ode r  a  t'isscr 
Mangold  ou  Ueiss-Kohl.  —  Cultivé  dans  tous  les  potaîjers  pour 
les  coLes  deà  ieuille^  li  èà-bucculentes,  riches  en  sucre  cl  albu- 
mine. —  Une  Tar*  monstmeuse,  fasciée,  à  tiges  très-larges  (4  à 
6  centim.)  et  à  fenilles  pins  grandes  est  le  B.  masBkna,  Asleslm 
latissimo  caule  Bobrh.;  J.  J.  Spielm.  (.  c.  p.  27.  —  Poirée  pour 
Cank$;  Grosser  Schweitzer- Mangold.  Introduit  dans  nos  pota- 
jrers  vers  i'68.  —  On  distin<rue  encore  un  B.  Cicla  rubra  vel 
lutea  major  G.  B.  Pin.  p.  11b,  à  pétioles  plus  profondément 
sillonnés,  colorés  en  rouge  ou  en  jaune.  —  Poirée  anglaise^ 
En>j(ischer  rother  oder  gelber  Manyold. 

b)  rapacea.  Kocu,  l.  c.  B.  radice  Rapœ  C.  B.  l.  c.  Don.  Pempt.  609. 

Racine  trés-cliarnue,  globuleuse,  puis  subitement  atténuée  en 
edne  chargé  de  fibrilles. 

Aorfsnsis.  Racine  très-sucoulente,  de  la  grosienr  d'une  Rave. 
purpurea.  (B*  nigra.  Focne.  906  e.  te.;  Beià  rubra  niyra. 
Sraui.  I.  c.  —  BeitO'BaM  rouge;  Both$-Banm.  —  Racine 

pourpre-foncé. 

**)  flava.  (B.  radke  /lava.  C.  B.  L  c.  Spiklm.  L  c.  27.)  Racine 
d'un  jaune  doré.  —  BcUe- Rave  jaune  ;  Gelbe-Banen. 
Ces  deui  sortes  de  Betteraves  poia^ére§  6ont  cultivées  par- 
tout dans  les  potagers  :  on  les  conOl  au  vinaigre,  coupées  en 
tranches ,  pour  les  servir  comme  assaisonnement  de»  viandes 
on  comme  hors*d*œovre. 

eampestris  vêl  ioecharifera.  fBiUeraoo;  BunhebUbe,  Tumipi; 
Dirlips  en  Alsace.)  B,  syloestris  radiée  Bapœ,  J.  J.  Spiu Ji. , 
Ol.  Arg,  l,  c.  Racine  succulentei  très-grosse,  verdâtre,  rou- 

geâtrc  ou  jaunâtre,  pouvant  atteindre  un  poids  de  10  à  12 
kilogr.  et  une  dimetiïîion  de  4  à  5  décim.  de  lonîruein  2  à  3 
d^épaisseur;  feuilles  {j:éiu'i  alemenl  vertes  ou  a  lil>rcs  rouges. 

Note.  La  Betterave  est  uo  objet  de  grande  cuiiure  en  Alsace  pour  la  nour^ 
riture  hivernale  des  vaches  laitières.  Aujourd'hui  (1852)  la  culture  pour  Tob- 
tentioD  du  sucre  a  complétemeot  cessé  :  elle  était  asseï  eonsidérable  de  ISSi 

à  1840,  lorsque  des  fabriques  de  sucre  existaient  en  Alsace.  Le  rendement  de 
la  Betterave  par  heciare  du  bonne  lorro  varie  de  20  a  30,000  kilogrammes. — 
La  lleuerave  renferme  0  à  8  p.  O^^O  de  sucre,  1  p.  0/0  d'aibumioe,  1  à  2  p.  Û/0 
depadine,  9i8p.  0/Odesels,  1  1/2  p.  0/0  de  matière  grasse;  h»  reste,  eel- 
lolese  et  eau.  —  Ainsi,  un  hectare  cultivé  en  Betteraves  peut  fournir  à  la 
consommation  des  bestiaux  1500  à  2000  kilogr.  de  sucre,  et  200  à  300  kilogr. 
d'albumine.  Toutefois,  dans  la  fabrication  du  sucre,  ou  retire  tout  au  plus 
5  kilogr.  de  sucre  de  100  kilogr.  de  Betteraves.  (V.  Boussingault  ,  Ec.  rur.  1. 
p.  978  et  suiv. —  BeACOmor,  Analyse  de  la  Betterave.  Add.  de  Ptiarra.  et  de 
Cbim.  Vol.  72,  p.  iiO  et  suiv.)  —  C'est  le  chimiste  Mabcghaf  de  Berlin  qui, 
.  le  premier,  en  1740  constata  la  présence  du  sucre  dans  la  Betterave.  Il  obtint 
12  pour  0/U  d'un  extrait  sucré,  dont  il  sépara  4  p.  Oyu  de  sucre  criâUili»able. 
(V.  Uim.  de  tAcad.  de  BerUn.  1747,  p.  80.) 
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VII.  KOCQIA.  ROTB.  iSalsolœ  vel  Cheuapodii  spcc.  L.) 

Ce  genre  se  distingue  des  Salsola  par  Fembryoa  courbé  ,  annu- 
laire (non  spiralé),  et  des  Chmopodium  [)ar  les  appendices  dorsaux, 
laucéoléb-Uiaiigulaires  ou  ihumbéo-ovdlaires  des  âeguieub  du  pé- 
rianûie  fractifére  ;  par  le  spermodenae  mince,  membraaeoz  (non 
ferme  et  cartilagineux).  Feoitles  linéaires ,  pointues  on  subnlées. 

1.  K.  A&i^rtAaiA.  RoTU.  ;  Merx.  et  k.  II.  525.  Scuuliz,  Pal,  585. 
Mli^  Bh.  889.  WiUmtltia  armoria  MLcbel.  ;  Ghil.  Bad*  L  576. 
ikanphoroma  mompdiaca  Poix.  Pai,  167. 

Plante  annuelle,  maltlcaale  on  ramenae  dès  la  base,  hanto  de  S 
à  3  décim.»  glabre  ou  pilosnlée;  feuilles  subulées,  un  peu  char* 
noes,  canaliculées  en  dessous;  fleurs  glomérées  par  51  A4,  sessiles 

dans  Taisselle  des  fouilles  ;  appendices  dorsaux  des  segments  périan- 
thiques  inégaux,  rhombéo-ob!on<îs .  —  Été.  —  Sables  de  la  région 
rhénane  depuis  Mannheim  et  VVorms  jusqu'à  Mayence.  Mol  dans 
la  yallée  rhénane  supérieure  au-dessus  de  Spire. 

2^  Tribu.  SàUoiaoées*  —  Embryon  spiralé  ;  tiges  continnot. 

TIU.  SALSOLA.  L.  Soud$;  dolskroitt. 

Périanlhe  à  5  scginonts  persistants,  entourant  le  fruit  nucamen- 
teux,  monospenne,  et  marqués  chacun  d'un  appendice  dorsal,  en 
forme  d*aile  étalée.  Staminode  et  nectaires  nuls.  Styles  2,  alongés, 
pubesoents.  Spennoderme  ehartacé-membraneoxj  reçonrert  étroi- 
tement par  les  segments  périantliiques.  Feuilles  linéaires-snbulées 
on  épineuses. 

f .  S.  TRAeus.  L.  Spee.  322.  Ghbl.  Bad.  IV.  p.  iS7.  SaU  irptnojtim 
cocMeaiwn  G.  B.  Pm.  289.  Drypis  Theophrasti  Tabbbn.  £r. 
Salsola  Kali  Q,  Tragus  MoQ.  in  DC.  Prodr.  XII.  167.  Sali.  MoH 
Merx.  et  Kocu,  Deut,  fi*  II.  320.  KoCH»  Syn*  602*  Scasxmt  Pai* 
381.  DÔLL,  Rh,  289. 

Plante  annuelle.  Tige  ascendante  ou  dressée  ,  hauté'  de  3  à  î5 
décim.,  glabre  ou  pubéscente,  d*un  vert  ord.i  grisâtre,  à  rameaux 
diffus;  feuilles  subulées  puugentes;  fleurs  axillaires  solitaires; 
segments  périanthiques  fructifères  cartilagineux,  à  appendices 
ovales,  étalés.  —  Été.  —  Très-commun  dans  les  sables  de  la  régioa 
rhénane  entre  Sehwetzingen  et  Mannheim  (Ghblih,  1812)  ;  sur  la 
rlfe  gauche  à  Spire  (ScncLXz);  à  Mayence  (&ogb).  —  Plante  indfr^ 
quant  un  sol  salé,  Gmelin,  connaissant  celte  plante  comme  mari- 
time,  la  supposa  naturalisée  et  non  spontanée  à  ^chwetzingen. 

3»  Tribu.  Solteomi^.  —  Tiges  et  rameaux  artieuléi,  éharm», 
^sqoe  (ou  en  apparence)  aphylles.  Embryon  annulahre  oo 
courbé  en  fer-à-cheval. 

IX.  SALIGORNIA.  L.  &aitcorfM;  WtMdymab. 

Périanthe  charnu,  entier,  comme  engagé  ou  immergé  dans  une 
«teavation  de  Taxe  d^inflorescence  et  s'ouvrant  par  une  fentè. 
Blamines  1  II  2.  Stigmates  2  à  3.  liucule  incluse  dans  le  périanthe 
persistant.  Graine  dressée. 
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1.  S.  HERBACEA.  L.  ;  GoDR   T.nrr.  2.  Salsirnrnia  C  vmfr  Epii. 

247  c.  ic.  6(ma.  Saiwortua  sue  Kati  yenicuUUum  et  venmculatum 
LoBBL.  Ic.  595.  Taber>-.  Kr.  1221. 

Plante  annuelle,  charnue,  rameoso  ,  frlabrc  ,  ord.'  rou^iràtre, 
couchée  ou  dressée;  tteiii>  à  trois,  cachées  dans  rexcavatio  i  «les 
axes  d'inflorescence  cj  Imdrico-conoïdes.  —  Aoûl-sept.  —  .Marais 
salants  de  Dieuze,  Vie ,  Château-Salins,  Marsal  (Willemet,  etc.). 

Pù8i6'Pi9rre,  SiUsieome;  Giasâehmaiz,  (Off.  oHm  herb,  Saticarnim.j 
Récolté  pour  IHisage  condiraentaire  oa  acétaire.  Les  épis  confits 
«u  vinaigre  servent  d*assaisonnement  aux  viandes.  Les  cendres 
renferment  des  sels  sodiqaes  et  foarnissent  6  à  S  poor  0/0  de  car- 
honate  de  sonde. 

Note.  Aux  environs  de  Schwelzingen ,  Zeyïier  découvrit  on  1817  lo  Cori" 
spermumMarschaUiiSiE\E\  naturalisé  dans  uu  camp  occupe  uar  iesliusses 
en  18t3.  —  Dans  nos  jardins  on  commence  à  cultiver  assez  fréquemment  le 
BousgtngaUHa  boielUndes  Kuhth,  originaire  dn  Pérou. —Rhizome  tnbéien 
charnu,  muqtic^ix;  tige  grimpante;  feuilles  m  rn^ir,  hastiformes  on  <aglt- 
tces,  très -succulentes  el  tré»-muqueuses.  (Qr.  Mouuin-Iakd.  in  Prodr» 
XIU.  mi.) 

5«  Faiolle.  PHYTOLâGCëëS.  R.  Br.  ;  MoQ.  l.  e,  p.  2. 

PériaRlIie  colorié  à  4-5  segmoits.  Élamines  deux  fois  autant  que 
de  segments  périanthiqoes.  Carpelles  cohérents  en  TerticiUe,  oni- 
ovolés,  etc*  Stigmates  sessiles  autant  que  d*étamines.  Froil  :  une 
baie  très-succulente.  (Y.  Lbmaodt,  AH,  p.  188.) 

X.  PUYXOLACCA.  T.  ;  L.  Lacque;  jfitrmrsbtfre. 

fleurs  hermaphrodites  disposées  en  grappe  oppoiUifoUée. 

P.  DECANDRA.  L.  Spec.  651.  —  P.  vulgarù  Dillex.  EUh,  tab.  259. 
Solamm  racemoium  titwtorkm,  amerieanum,  folm  et  sminUnti 
Amaranti  H.  L.  B.  ;  Mapp.  Cat.  p.  131  (1691). 

Racine  yivace ,  profonde.  Tige  fleurie  dressée ,  haute  de  2  i  5 
mètres ,  très-rameuse ,  rouge âtre  ;  feuilles  amples ,  ovales-oblon- 

Ses,  glabres,  presque  entières;  fleurs  roses  pédiccllées,  disposées 
r  le  type  quinaire;  10  étamines  ;  10  carpelles  cohérents  en  dis- 
ue.  Baie  pourpre-noir;  suc  purpurin.  —  Juillct-sept.  —  Originaire 
e  l'Amérique  septentrionale  et  naturalisé  en  Alsace  dans  tous  les 
parcs  depuis  lli90.  —  liaUm  d'Amérique  ou  Lacque}  Lackstrauch,  — 
Baies  tinciorinles,  purgatives  et  vomitives. 

Note.  La  petite  famille  des  iVt/cm^t nées  Juss.  (v.  Lemaout,  p.  187)  se 
rapproche  des  Amérinées  par  Tembryon  eourbé  en  anneau  aaloor  de  falhu- 
rnen.  Elle  est  caradérisée  par  un  involocre  caliciforme  entourant  le  périan- 

the  (à  préfloraison  contortive)  coroliiforme  tubuleux  ou  en  entonnoir  dont 
ba*o  urcéolée,  entourant  l'ovaire  iiniovulé,  persiste  autour  du  fruit  nuciforme 
et  mouosperme.  Le  Mirabilis  Jalupa  L.  Admirabilis  peruuim  riibro  vcl  luteœ 
/bf«€LVS.);  Soiamm  mexkamm flwe  magno  G.  B.  Fin.  166.  Mam».  Cat.  13S 
(1001)  :  flore  flavo,  rubro,  albido,  punctatim  tel  virgnthn  varie f info.  —  Plante 
tmioelle  mexicaine,  cultivée  depuis  deux  siècles  (îans  nos  jardins  sous  le 
nom  de  Belie-de^Nuit.  Noos  recommandons  i  etude  très-curieuse  de  la 
fleur  et  du  fruit. 
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18  FOLTGONINBBS.  —  EUMK* 

II«  Ordre.  POLYGONINÉES. 

Fam.  unique.  POLYGONACÉES.  Juss.  Gen.  p.  82;  LeuAOUT, 
AU.  6ol.  p*  189  ;  Schnitzl.  le.  fam.  1. 105. 

Plantes  herbacées.  Fleurs  heroiaplirodiles ,  dioïques  on  poly- 
games. Périanthe  simple  ou  double;  dans  ce  dernier  cas,  à  séries 
périanthiques  ternaires ,  herbacées  ou  scarieuses  ou  pétaliqnes  ;  à 
préfloraison  imhricative.  Ëtamines  hypogynes,  isométriques  aux  so<^' 
ments  dos  deux  séries  périanthiques  ou  anisonictriquos  ic  à  d.  en 
nombre  inégal  à  celui  des  segmenls  périanthiques).  Ovaire  Itère, 
uniovidé  et  uniloculaire.  Ovule  atrupc  ou  orthotrope  dressé.  Style  2-3, 
libres  ou  plus  ou  moins  soudés  à  la  base.  Stigmates  plumeux  ou 
discoïdes  on  en  téte.  FTult  :  nucnle  trigooe  ou  ientîforme*  protégée 
par  les  segments  persistants  du  périanthe.  Graines  alwminéeg; 
albumen  farineux  ou  corné.  Embryon  antitrope  ou  inverse,  axile' 
ou  excentrique ,  à  radicule  dirigée  vers  le  sommet  de  la  graine. 
Feuilles  munies  ou  accompagnées  stipules  engnh\(wfps  nu-dessus 
de  l'exscrtîon  du  pétiole  'Ochréaj.  Préfolatlon  oni.i  revoimiir.  Inflo- 
resceuce  générale  ord.<  trés-rameuse,  quelquefois  spicifonue.  In- 
florescences spéciales  fréquemment  en  cymules  verlicUUiomies.  — 
Principes  immédiats  :  bioxalate  potassique,  oialate  calcique  ;  ma> 
tière  amére  (Lapatkirie);  tannin  ;  matières  résinoYdes  muqueuses  et 
'  gommeuses,  quelquefois  âcres  et  purgatives  (Rhéme)* 

Analyse  des  trois  genres, 

1.  Rumex.  L.  —  Six  étamines  rapprochées  par  paires ,  alternes  aux 

$e<;menls  périanthiques  intérieurs.  Trois  stigmates  plumiux 
ou  eu  pinceau.  JN  uculcs  toujours  trigones. 

2.  Rheum.  L.  —  iVeu^  étamines»  dont  6  par  paires  alternes  et  3  éta- 

mines opposées  aux  segments  périanthiques  intérieurs.  Stig- 
mates  èUecXdeB.  Ii^ucules  trigones,  à  angles  (souvent)  ailés. 
Racine  très-grosse  ;  feuilles  très-grandes.  (Exotique.) 

3.  Polygonum,  L.  —  Cinq  à  huit  éiamines,  entremêlées  de  glandes 

h)pogynes.  Périanthe  ord.i  à  5  pièces  utiisériécs,  pélaloïdeSw 
stigmates  en  tête.  Nucules  trigones  ou  l>u  onvcxes. 
Note.  L'ovaire  uniloculaire  et  uniovule  peut  èuc  cuvisagé  comme  formé 
de  deux  on  de  trois  carpelles,  selon  qu'il  y  a  deux  ou  trois  styles;  tes  angles 
leprésentanl  les  dorsales  des  carpidies. 

I.  RUMEX.  L.  Patience;  Tivmpftr. 

Périanthe  ord.^  herbacé,  bisérié;  chaque  série  à  5  segments; 
ceux  de  la  série  intérieure  IValwe,  L.)  persistants  et  accrescents 
et  couvrant  le  fruit.  Étamines  jût,  rapprochées  par  paires  alternes 
aux  segments  périanthiques  intérieurs.  ^Fleurs  généralement  her- 
maphrodites, fréquemment  polygames  ou  dioïques.  Styles  trois , 
filiforiîies,  rcHéchis  entre  les  segments  dressés  souvent  callifcrcg 
de  la  série  périanlhiquc  interne.  Stigmates  plumeux  on  vu  pinceau. 
Fruit  :  une  nucule  trigone.  luOorescenres  spéciales  t  u  i  yme!«  ver- 
ticiUitoriues  muUillores  ou  pauciUorc!),  rapprochées  ou  éloignées. 
(Monogr,  Mcnting.  De  vera  herba  Britanica,  Amstelod.  16Hl-lt)9i. 
Wallboth.  Sehed.  etit.  p.  154  et  soiv.) 
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iw  Sèction.  LAPATHUM.  T. 

Feuilles  inférieures  ovales  ou  en  cœur  ou  elliptiques,  jamais 
hastiforoics,  c.  à  d.,  eu  ier  Je  lance  ou  de  ûèche.  Saveur  amari- 
cante,  no»  adcfo.  Flears  hermaphrodites  oa  polygames. 

A)  Segmeots  périanlhiques  éYidemmeut  dtntés-cUiéi  vers  la  base* 

1.  R.  MABlTtHUS.  L.  Sp.  478.  Gmel.  Bod.  II.  iOO.  Jt.  aurms  WlTH. 
Lap.  Anthoxanthum  J.  B.  2.  981  c.  icon,  L.  fol.  acuto,  flore  aureo 
G.  B.  Ml.  115.  M,  acutus  Poll.  Pa(.  n»  559.  (Maw.  non  Aa^.). 

Bspéce  très-distincte  par  la  couleor  jaune-doré  des  verticilles 
floraux  rapprochés  et  feuilles.  Bisannuelle,  haute  de  5  à  10  décim.; 

feuilles  Inncéolôps-linéaircs  ,  trés-aîonfrêcs  ,  onduléos  ;  spn^ments 
pérîanlhiques  internes  riionibco-oblonL';^,  nervoso  rctiru!i  <,  tons 
callifères,  bordés»  de  chaque  côté,  de  ii-5  ciis  sétaces,  tn-^  longs, 
ondulés,  dépassant  même  la  lonj^ueur  du  segment  périanthique.  — 
—  Juillet-août.  —  Peu  coiumuu  et  fugace.  A  Strasbourg,  daus  les 
fossés  des  fortîQcations ,  par  ei. ,  entre  la  Porte  des  Juifs  et  celle 
de  Pierre  (K.,  1850);  sur  les  bords  de  TIll  prés  do  Hurrhof  (K. , 
1845);  vers  le  cimelière  Saint  «  Gall  (FTERMAlilf  »  1798)  ;  Brumath 
(Spacu,  182!2);  Bischwiller  et  llaguenau  (Luroth  et  Billot);  Uerr- 
iisheim  et  Colmar  (Schauenburg  ,  n08)  ;  Phalsbourj^ ,  Sarreboorg 
et  environ^  <dk  Baudot^:  près  de  Dellc,  à  réf.uisr  Fourché  (Mo>- 
XANDo);  près  de  Bàie  (Uage>bach);  à  Bonfol  (Xulrm.)  Environs 
de  Carlsruhe  (Gmelin)  :  Nancy,  Lunéville,  Marsal,  etc.  (Goi)ro!<î). 

2.  H.  PALUSTîus.  SmTU.  ;  Gmel.  IV.  230.  KocH  ,  Stjn.  612.  Godr. 
Lorr.  2.  248.  Scni  LTZ,  Palat.  588.  Ifijdrolapathum  minus  LOBKL. 
le.  286.  R.  mariliinO'Conglomeratus  Meter,  Han. 
Très-voisin  du  R.  maritinws ,  dont  il  diffère  par  un  aspect  rer- 

ddtre  (uou  jaunâtre)  ;  par  les  verticilles  floraux  supérieurs  non 
feuiUés;  par  les  feuilles  lisses ,  non  ondulées;  par  les  segments  pé« 
rianthiques  intérieurs  ovales-oblongs  (non  rhombiques)  et  munis 
de  chaque  côté  de  dents  subulées,  pltu  écuries  que  le  diamètre 
transverse  du  segment.  —  (D  ou  4  — Lieux  vasoux.  marais;  plus 
rare  que  le  /{.  maritimus.  Dans  le  Sundgau  :  à  Zillisheim,  Monlreux- 
Châicau  ,  Délie  (Mo>ta>do.>);  à  Spire  (Sculxtz)  ;  â  Sarrcbouig* 
Dieuze  et  environs  (de  Baudot);  Neufchâteau  (Molgeot). 

Ik'ote.  Kocn,  Syn,  r>12,  admet  \m  R.  Stnnti  B^•^K^•R  ,  qui,  d'après  Dëu., 
Rh,  îiOj,  serait  une  ebi>eœ  Uiliride,  produile  jjiir  U  s     j)ulii^iris  eluOlusiJolius. 

3.  R.  POLCBER.  L.  ;  Gmel.  Bad.  II.  i()4.  Svesk.  Frib.  40G5.  Lap, 
puUhrum  siwiatumy  bononiense  J.  B.  2.  988.  c.  te.  >1app.  p.  162. 
L.  fol.  incisis  fidium  instar  sinuatis  Vaill.  Bot.  par.  113. 

Espèce  trés-caractérisée  par  les  feuilles  inférieures  oblongues 
eu  coeur,  largement  sinuéjes  (comme  un  violon)  vers  le  quart  infé- 
rieur (quelquefois  entières  :  Jt.  âêifarkaius  Lam.)  ;  fenlUes  supé- 
rieures entières,  lancéolées  ;  segments  périanthiques  interoes  fjruo- 
tifères  (valfes  L.),  ovales- obloogs ,  réticuléS'fovMés ,  tous  cidleiix, 
à  la  base,  et  à  bords  garnis  de  6  à  8  dents  longues,  nihnUcs,  presque 
épmmm.  —  Été.  —  Rare.  Mappds  l'indique  À  liii^ircli;  RoberUau 
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(Km  1826).  Assez  cominon  entre  Soultamatt  et  Westhalten  (IftlH- 

LFMiECK,  1822  et  K.,  1823);  Obernai  (Nicklès);  Belfort  (Parisot). 
ËD  Bade  à  Carlsruhe  (Gmeli>);  à  Neuenburg  prés  Mullheim  (Lang) 
et  au  Ksisor^tiih!  près  du  Liuibarg  (WiBLARD,  1826).  Nul  en  Lor- 
raine et  oui  daos  ie  Palatinat. 

4.  R.  OBTDS^OLius.  L.  Lapathum  folio  minus  acuto  C.  B.  Pin.  115. 
M  A  pp.  p.  162.  nippolapathum  Tabbrii.  Kr.  823  C.  te*  Lapatkmi 

vuUjare  fulio  obtnso  T.  B.  2.  f^84. 

Racine  proi'oode,  brune  exlériouremcnt ,  jaune  intérieuretueut, 
perpendiculaire;  tige  fleurie  haute  de  5  à  10  décim.;  feuilles  infé- 
rieures pétiolées,  ovalcs-oblon^ues,  échaiicrées  en  cœur  ou  trou- 
(juécâ  d  la  base,  obLuàeh  au  souimet;  les  supérieures  eUipLico-lan- 
ciéolées ,  pubénilées  en  dessous;  segments  périanthiques  internes, 
oblongs-triangulaires,  réticulés,  ciliés  de  dents  subulées  inégales,' 
chacun  à  callosité  rudimentaire  ou  nulle.  Tiges,  rameaux  et  feuilles 
tantôt  yerdâtres,  tanlôt  purpurescents  (R.  purpuretu,  Poiret),  gla- 
bres ou  viUosulés.  Vertlcilles  floraux  nphjlles,  peu  dislancés.  —  2|. 
Été.  —  Vulgatissime  :  prés,  bords  di's  choniins,  etc.  Très-commun 
autour  des  chaumes  et  des  métairies  dans  les  Vosges.  —  Patience 
sauvage;  Ross-Mangold ,  Mengelwurz;  Poppe-LaXlich, 

Noie.  Une  forme  microcaipu  du  R,  obtmijolius  est  le  ii.  sylvestris.  Waluis 
Seh.  er.  191.  Observée  dans  les  bois  aux  environs  de  Bitehe  par  F.  Schdltz* 

5.  R.  PRATEKSis.  Mert.  et  Kocii ,  Dcutschl,  FL  II.  et  omn.  récent. 
R.  cristatus  Wallr.  Scfied.  cr.  163.  jR.  crispo-obtusifolius  Meyer, 
Hanov.  469.  D^ll,  Jl^,  304  in  nota.  Spbiiii.  Frib,  1063. 

Forme  ou  espèce  intermédiaire  (ou  hybride)  entre  les  JR.  erimu 
et  obtus^oHus.  Feuilles  plus  étroites  que  celles  de  cette  dernière 
espèce ,  peu  ou  à  peine  échancrées  en  cœur  à  la  base  ;  verticilles 
floraux  plus  distancés  ;  segments  périanthiques  internes  à  réseau 

moins  saillant,  à  dents  plus  courtes;  Tun  de  ces  segments  ordin.t 
plus  grand  que  les  deux  autres.  — 4  —  Eté.  —  Peu  réj  andu  dans 
nos  régions,  ou  du  moins  peu  observé,  ord.^  conloudu  avec  le  R. 
obtusifolius ,  dont  on  ne  le  distingue  d'ailleurs  que  difficilement. — 
Prairies  a  KibeauviUé  (^K.,  1821);  Sarrebourg  (de  Baudot);  entre 
BÎtdie  et  Robrbach  (Schultz). 

Note.  Le  Rumex  acutus  L.;  Giisl.  àlîisque,  est  tantôt  uue  espèce  hypothé- 
tique ou  idéale,  taelAt  un  synonyme  de  différentes  espèces  de  la  section  La- 

pathum  :  telles  que  R.  conglomcmfffS\  Ihjdrolapathum,  pimtensis,  etC  II  TSUt 
mieux  abandonner  eotièrement  celle  dénomination. 

B)  Segments  périanthiques  internes  entiers  ou  dentelés,  à  dents 

eourîei  ',  non  sitcnée». 

6.  R.  CR1SPD9.  L*  Lapathm  foUo  erispo  C*  B.  Pin*  11$*  Mapp.  16S. 

Lapathum  aeiUum  eri^pum  Xabbrm.  JTr.  823  c.  îc. 

Virace  à  racine  profonde,  Jaunâtre  intérieurement.  Tige  Heurte 
haute  de  8  à  13  décim.,  rameuse  dés  la  base,  k  rameaux  oblique- 
ment dressés.  Feuilles  inlérieures  oblongues-lancéolées,  aiguës,  à 
bords  ondulés  ou  crépus,  entiers  ou  dentelés.  Segments  périanthi- 
ques internes  orbiculaires ,  OTales ,  en  cœur  à  la  base ,  entiers  ou 
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obsoarément  ciliés  ou  dentés,  à  face  nervose-réticulée  et  callifére. 

—  Jnin  juillot.  —  Vulgatissime  (maovaisf»  herbe)  dans  lo'^  prairies, 
sur  ies  bords  des  chemins,  dos  rivières,  des  champs  humides,  etc. 
(Off-  Had,  Lapathi  acuti  vel  a  Lspi.]  —  Patiettce  créjntf;  (rnndwurz  , 
Menyelwitrz  ,  Krauser  Wiesenmnpfer.  —  Racine  réputée  antisca- 
bieusc  ou  antipsorique,  dépurative,  etc. 

7.  K.  co>GLOMERATrs.  ScoREB.  SfiirU.  Cl.  Mkht.  et  Kocn  ,  D,  Fl. 
II.  612  et  omn.  récent.  R.  aculns  L.  ?  {sec.  Smi  ih  ,  Brit.  I.  591). 
R.  anttys  Q.  Poll  Pal.  I.  558.  H.  Nemolapaiiium  (iwEr.  H.  98. 
Lapathum  acutum  minimum  J.  B.  2.  985.  Lapaih.  mutimum  L.  B. 
Bas.  33.  Mapp.  163.  Hydrolapathum  mtntff  TAVBliif.  le,  437. 

Yiirace  ;  racine  pivotante.  Feuilles  inférieures  oblongues-ovale» 
OQ  p\w  oo  moins  échancrées  en  cœar  k  la  base  ;  ii^  haote  de  3 
àSdécim.;  ranoeaui  &ali»''aieendiints  ;  y erUcïyien  floraox  assez 
distancés  ,  tous  fulerés  par  une  bractée  foliacée.  Segments  périan- 
thiques  inlornes  fructifères  :  oblongs-  linéaires  ,  entiers  ,  obtus ,  vei- 
neux à  la  base,  tous  ralJifprrs,  h  rallosîlp  îrro^sp  et  ovoïde.  —  Été. 

—  Tulgatissime  :  lo  \on^  àos  h)s?.és  des  roules,  !<  >  lieux  vag:iîes  et 
humides.  —  C'est  celte  espèce  qui  paraît  être  le  liumex  actUus  L. 
et  VOxyîapatkum  de  nos  anciens  botanistes  du  i6«  siècle. 

8.  R.  SATVGriNECS.  L.;  Kocn,  Stjn  Siôet  ferp  omn.  récent.  Jt.  Nemo- 
lapathum  Kiiru.  Beitr.  T  181.  Llîi>.  /  /  Suppl.  212.  Wall.  Sch» 
erit.  158.  /<.  Nemolapathum  u.  sanguiiu  us  DiitL,  Rh,  505. 

Kspéce  voisine  du  B.  cotiglomeratvs,  dont  ellp  difTère  par  des  ra- 
nieauiL  ascondants-dressés  ;  par  ies  feuilles  inrérieures  oblonjrues, 
ord.t  écbancrées  en  cœur  à  la  base  et  à  marge  crénelée  ;  par  ies 
segments  périanthiqoes  intérieurs  thictiféres,  entiers,  dont  un  seui 
est  eallifère  ;  par  des  yerticilles  floraai  ordin*^  aphylles.  La  tige  et 
les  nervures  des  feuilles  sont  tantôt  vertes,  tantôt  rouge-pourpre* 
ce  qui  a  donné  lien,  chez  les  anciens  bolanistes,  à  rétablissement 
de  deux  espèces* 

a)  viridis.  (Sibthorp.  118.)  R.  sanguineus  viridis  Sm.  ;  Kocn  .  l.  c. 

R.  arutus  Ci  RT.  Lond.  tab.  21.  R.  nemorosus  Sciirad.  ;  Gmbl. 
Bld.  ÎV.  252.  Lapât  hum  viride  Dill.  Lapalhuîn  planum  palu' 
dosi/m  ML>T!?fG.  (.  c,  213,  quod  Syn.  Vaii.l.  ad  Lap.  acutum 
fol.  piano  C.  B.  refert, —  Juillet-août. —  Lieux,  humide:»,  boi- 
sés ;  bords  des  chemins  et  des  bois. 

b)  rubens.  [Lapathum  rubens  Dodon.  659.  Camer.  Epit,  229  c.  icon. 

nUiâa  ;  Lapathum  sanguineum  Lovbl.  290-  MtniTiNG.  l.  e.  811. 
Tabben.  £r«  8S4.  Lapatkum  foL  aeuto,  rubente  C.  B.  Pin,  115. 
Happ.  168.  Lap*  sang,  sive  Sanguis  Draconis  herba  J.  B.  2.  984. 
—  Lient  cultivés  et  bois  de  la  région  rbénane  :  Ostwinckel, 
Ungolsheim,  Eckbolsheim,  etc. 

9.  B.  Htobolapathitm.  Hudson;  Hsrt.  et  Kocn  ,  D.  Fl,  II.  615. 

et  omn.  récent.  R.  maximus  Gmel.  Bad,  H.  99  incl.  R.  aquaticutn 
p.  105.  R.  acutus  Waîîie>b.  R.  arjuafint^  PoLLicu.  Pol.  T.  361. 
R.  Britannica  Roth.  /  /.  germ.  2  2 il.  Lapathum  palustre  Tabkrw. 
/c.  411.  sat.  bene>  Lapath,  maximum  aquat.  sive  Hydrolapathum 
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J.  B.  986.  Lapath.  aqma.  faiio  cubUah  G.  B.  Pm.  115.  Map». 
p.  i65.  Britamiea  antiquorum  vera  Mdutihg.  I.  c.  190  e.  ieoi». 

Espèce  gigantesque ,  hante  de  10  il  24  décim.  ;  feuilles  elliptico- 
îaneéolées,  aiguës,  entières,  les  inférieareft  longues  de  8  à  10  décim. 
et  lar<res  au  milieu  de  10  à  15  renlim.,  à  marge  légèrement  ondu- 
lée-crispulée ,  à  |)c-tiole  plan  en  dessu<;;  Begments  pcrianthiques 
intérieurs  fruttifVres ,  tous  calîifères,  ovales-triangulaires,  entiers 
ou  légèrement  deiilelés  vers  la  base,  Yénoso-réliculcu\.  Verlicilles 
floraux  ord.t  âpbylles.  — Juillet-sept.  —  VuIgaUaâiiue  sur  leà  bords 
des  riYiéres  (surtout  de  IIU) ,  des  étangs  et  des  fossés  aqnatiqaes 
dans  toute  la  région  rhénane  ;  dans  les  fossés  des  fortifications  de 
Strasbourg  ;  à  Haguenau,  etc.  Abonde  en  Lorraine,  en  Bade,  dans 
le  Palatinat,  etc.  —  Grande-Patience  des  eaux  ou  des  maraiâ,  PareUe 
deê  marçii;  Weyerampfer;  Butterweekelkraut  à  Strasbourg, 

10.  B.  HAXIMUS*  SCHBBB.;  IfSET.  Ot  KOCH,  D.  FL  II.  616,  SCHOLTIy 

Palat.  389.  BdLL,  Rhm,  Godb.  Lorr. 

On  ne  distingue  cette  espèce  que  Irès-dilBcilement  du  R.  Hydra- 
kqpatkum.  Les  feuilles  inférieures  ne  sont  pas  elliptiques ,  mais 
tronquées  ou  en  cœur  ou  ovulaires  i  la  base  ;  les  pétioles  plans  pré- 
sentent Yers  le  bord,  de  chaque  côté,  un  faisceau  fibreux  très-saiU 
lant  (ce  que  Ton  ne  remarque  pas  dans  le  R*  Hydrolapathum)  ;  les 
valves  sont  en  cœur  (non  ovales'lriangulaires)  et  toujours  denticu- 
lées  vers  la  base.  —  Aoùt-sept.  —  Rare  !  A  Ingweiler  (Blchi?îgbr). 
Bruch  et  Kocu  l'indiquent  à  Deux-Ponts;  F.  Schclxz  aux  euYirons 
de  Forbach,  de  Saarbrurk,  etc. 

Note.  Ce  R,  maximus  n'upparaU  que  dans  les  lieux  où  croissent  sismlta- 
nément  les  A.  Hwtrolapathum  et  aquatkus;  pour  cette  raison  Scuumn, 
SpranrBR  et  Ddu.  renvisagent  conune  une  hybride  des  deux  espèces  que  nous 
YeuoQS  de  nomnier. 

11.  R.  aquaticus.  L.  ;  Gmel.  Bad.  II.  i05??  (excl.  synom.  Bauhin. 
et  Mappi).  Scdcltz,  Pal.  590.  Doll,  Rh.  503.  Godr.  Lurr,  II.  252. 
Bippolapathuin.  Gamer.  Epit.  252.  c.  te.  eUgant. 

Espèce  voisine  du  R.  Hijdrolapnthum  ;  elle  s'en  distinp^ne  parles 
feuilles  inférieures  en  cœur  à  la  base,  à  pétiole  canaliculé ,  com- 
pilé ;  par  les  (valves)  segments  périanthiques  intérieors  fructifères 
nus  (c.  à  d.  sans  callosité)  ovales  en  cœur,  membraneux,  iiorvoso- 
réticulés.  —  Juiilel-aoïil.  —  Rare  dau»  ics»  pays  ihéuaiiâ  (quoiqu  en 
dise  Gmblik).  Scdcltz  Tindique  dans  des  prairies  humides,  suf  le 
bord  des  fossés ,  dans  les  Vosges  N.*0.  ;  Tallées  de  la  Moselle ,  de 
la  Blies  »  de  la  Saar ,  etc.  A  Heidelberg  (Ntda)  ;  à  Garlsmlie  (Al. 
BBAim)  ;  sur  les  bords  do  Bonbs  à  St.*Ursanne  (Fuichb). 

IS.  R.  Patisntia.  L.  Spee*  1(76.  Lapatkum  hortenee ,  foUo  Mongo 
C.  B.  Pin.  114.  X.  satimm  J.  B.  2.  985.  Hfipola/iolMim  aatfmim 
Tab«  £r.  823.  Bhabcarbarum  ifonacAorum  Tbao.  314  e*  «e«  tait,  Um* 

Racine  profonde,  jaune- pâle  intérlenremenl  ;  tige  fleurie  raide« 
haute  de  8  à  20  décim.;  feuilles  inférieures  ovale s-oblongues  (3  à 
4  décim.)»  glabres,  luisantes,  plus  ou  moins  ondulées,  à  base  iné- 
gale »  rarement  en  cœur;  segmenta  périanthiques  intérieurs  orbi- 
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culaires  en  cœur,  entiers,  réticnléf,  dont  un  seul  est  caUifère.  —  n 
Juin-juillet.  —  Sauvage  (ou  naturalisé?)  à  la  colline  de  grés  vos- 
gien  derrière  Mutzig  avec  le  Sisymbr.  pam-mnimm  f]VFî;TLER,  1808; 
K.,  18!25  et  18501),  fréquemment  rullivé  dans  les  yvotagers  —  Pa- 
tience  des  jardins,  Oseille-Èpmat  d ,  (Marh'numpfe)  ,Lnglischer  S^inat. 

—  Les  feuilles  se  mangent  comme  les  Épiiiards. 

15.  R.  ALPINES.  L.;  Gmel.  Bad.  Il  1O0.  Lap.  folio  rotundo  alpinum 
J.  B.  2.  987.  Hippolapathum  rotundifoliumtAn.  AV.  822  c.  bona  k. 
Racine  ou  souche  trés-lortc,  épaisse,  rameuse,  nuiltieipilée  ;  lige 
haute  de  6  à  décim.;  feuilles  ionguement  péliolées  orbiculaires 
ou  ovales  -  obtuses ,  profoudéraent  échancrées  en  cœur  à  la  base  ; 
▼alves  naes  (sans  callosité) ,  entières ,  ovales  en  cœnr ,  membra- 
nenses,  réticulées;  verticilles  peu  distancés,  aphylles.  Fleurs  ber- 
maphrodites  dont  la  plupart  stériles,  par  ravorlement  des  ovules. 

—  Juin-août.  —  Naturalise  autour  des  habitations  et  des  métairies 
dans  les  Ilautes-Tosges.  TTolnvnld;  vallées  do  Miinsler  et  de  Ste- 
Marie-aux-mincs,  etc.  Sclnvar/.wal(l  :  FeMtici  Bclchen,  etc.  (VuL- 
Pius  et  Spe!Si>er).  Jura.  —  Rhubarbe  des  momes;  Mœnchsrhnbarber, 
(Off,  Bad,  Bhaharb,  Monachorum.)  Succédané  de  la  Kliubarbe. 

2*  Section.  ACEIOSÂ.  G.  BAim. 

FeoiUes  hostie»  ou  sagittéei  ou  spoiUanéiforme»  ;  de  saveur  acide 
<due  à  du  bioxalate  potassique).  Fleurs  ord.^  diclines,  dioïques  ou 
polygawesi  rarement  bermaphrodites. 

14-  K.  sctTATQS  L.  Spec.  480.  Gmkl.  Bad.  II.  106.  Got  p  .  Lorr.  2. 
253.  B^SCBL.  Prodr.  134.  Àcetosa  scutaia  r^pens  G.  B.  Pin,  114. 
OœaUsfatundifoUa  Tabbbn.  le.  459. 

Soucbe  ligneuse,  multicipitée,  à  Jets  coucbés,  radicanU,  gaxcm- 
nants,  toufius,  tapissant  des  rocailles  ou  de  vieux  murs  ;  tiges  fleu- 
ries ascendantes,  fleiueuses,  hautes  de  5  à  i  décira.;  feuilles  infé- 
rieures longipéliolées,  à  limbe  hasté ,  oval(  triantînlaire  ,  ord.t  ré- 
tréci- sinué  au-dessus  des  lobes  ou  oreilh  Urs,  de  consistance  un 
peu  charnue;  verticilles  floraux  lâches,  dislancés;  fleurs  herma- 
phrodites ou  polygames,  à  pédicelles  minces  et  grêles  ;  valves  (seg- 
ments périanthiques  intérieurs)  ovales  en  cœur  entières,  réticulées, 
roses  ou  pourpre,  sans  caUoiUé.  Oehréa  (stipules)  membranem 
eniier,  eucuUtfonne*  —  Juin-août. 

.  SouS'espèees  et  variétés. 

st.  ûlaumi.  JaCQ.  Bar,  1.  t.  6".  —  Feuilles  glauques  peu  rélrccies  , 
à  peine  sinuées  au-dessus  des  oreillettes.  —  Assez  répandu 
sur  les  vieux -murs  çà  et  là,  par  ex.  à  Barr  (Eurmat^ît  ,  1796; 
K.,  1850!).  Lorraine  :  Nancy,  Toul ,  Neufchàleau  ,  Uamber- 
Tiller,  etc.  Rive  droite  :  Baden,  Durbach,  etc.  Jura,  çà  etla- 

^.  viridis.  N.  Feuilles  vertes  ou  à  peine  glaucescenles ,  fortement 
rétrécies  ou  sinuées,  au-dessus  des  oreillettes  trés-écartéw.  — 
Assez  commun  sur  les  côtes  rocailleuses  du  Jura  alsati^e, 
biiOBtin,  bernois  et  bâlois  :  Belfort,  Montbéliard,  Porentmy, 
etc.;  Balstall,  lloutier-Grand-Yal»  etc. 
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y.  hortensis;  major  et  rotundifolia.  ^Oxalis  rotunda  Tabbir.  /«.  439. 
Acetiso  rotundifolia  hort.  C.  B.  Pin.  114.  —  Oseille  ronde  des 
jardins  ;  runder  Gartenampfer.  —  Cultivé  pour  Tiisage  potager 
dans  quelques  jardins.  (Gfr.  J.  J.  Spiblmamn,  OL  Arg.  l,  p.  i3.) 

15.  B.  AcETOSA.  L.  Acetosa  pratensts  C.  B.  Pin.  114.  Mapp.  p.  5. 
Oxalis  vulgaris  folio  longo  J.  B.  989.  Oxalis  Acetosa  Tabsbw. 
le.  458.  Oxalis  Trag.  £r.  329.  Fdcbs.  ITtft.  464. 

Souche  polycéphale,  à  racine  rameuse  oa  fnFi forme  ;  tige  fleurie 
'  haute  de  4  à  10  décimètres,  dressée,  glabre  ou  villosulée,  presque 

aphyllc  vers  rinflorescenco  panîculée  ;  fouilles  iîifcrîoiires  longi- 
pétiolées  ,  obiongues-bastilormes  ou  sagillées,  oblusiuscules ,  vei- 
nou>es.  Ochréa  ou  gaîne  stipulaire  jaune,  dentée- fend illée  ;  feuilles 
supérieures  subsessilcs,  lancéolées,  à  lobes  auriculés  plus  longs  et 
plus  pointus;  fleurs  dioiuues  ;  dligmates  rouges;  valves  (segments 
périanthiques  intérieurs  fructifères)  oTales-obtuses  en  coeur,  à  col- 
losUé  marquée  à  la  base  d*une  squamide  défléchie  ou  réclinée;  aeg^ 
ments  périanthiques  extérieurs  réfléchis.  —  i\.  —  Mai-juillet.  — 
Yulgatissime  dans  toutes  les  prairies.  (O/f.  Rad,  «t  hmi,  Acetotœ 
sijlv.)  —  Oseille  sauvage  ou  des  pré^  ;  WUd-Saueramjfer,  IFiaim- 
ampj^r  ;  JSchlattes  au  Ban-de-la-Koche. 

16.  R.  iiVTBBMEDius.  BC.  H>  fr.  Y.  569.  It.  Aeëia$a  $.  aurieulaius 
Wallr.  Sehed»  crit,  p.  182.  Mert.  et  KocH,  Deut.  Wl*  II.  MO* 
jR.  Acetosa  y.  crispa  L.  Sp.  481.  R.  Acetosa  Q,  montantii  KBlcn. 
Prodr,  155.  OxaUs  crispa  Tabbrn.  Je.  440.  J.  B.  2.  990. 

Probablement  forme  montane  de  TOseille  des  prés.  Racine 
lignescente  ,  très-forte,  brune;  feuilles  caulinaires  lancéolées- 
linéaires,  à  bords  ondtilés'  crépus,  à  oreillettes  longuement  acu- 
minées  et  horizontalement  divergentes.  Panicules  à  rameaux  diver- 
gents-c talés  ;  floraison  tardive  en  juillet-août.  —  Pâturages  sableux 
humides,  grèves  caillouteuses  des  torrents,  dans  les  vallées  des 
Vosges;  à  Guebwiller  (MiiuLENBECK ,  18!25);  etc. 

17.  R.  MONTANis.  Desf.;  Gode.  Lorr.  5  25;).  li.  arifolius  Ahhioin.; 
Mert.  et  Kocu,  D.  Fl.  II.  620.  Krscul.  Prodr,  134.  iî.  hispani' 
eus  Gmel.  Bad,  H.  112  et  IV.  255.  H  Acetosa  ^.  montanus  L.  Sp, 
481.  Acetosa  montaaa  majima  G.  B.  Pm.  114. 

Cette  espèce  est  très -voisine  des  deux  précédentes;  mais  les 
feuilles  inférieures  sont  deux  t'ois  plus  grandes,  semblables  à  celles 
de  VArum  vulgare;  les  cauiiuaires  sessiles  -  amplexicaules ,  ondu- 
lées-crénelées ,  acnminées ,  k  orelllelter  écartées*  Ochréa  blano- 
membraneux»  entier,  ni  déchiré  ni  denté  au  sommet.  La  face 
inférieure  des  feuilles  présente  trois  nervures  saillantes ,  partRnt 
do  réchancrure  au  sommet  du  pétiole  et  divergeant  en  étoile.  — 
Plante  haute  de  8  à  15  décîm.  —  Juin-août.  —  Abonde  dans  les 
forêts  humides  des  Hautes- Vosges  de  800  à  1200  mètres  d'altitude, 
depuis  Giromagny  jusqu^au  Champ-du-Feu.  Commun  également 
dans  le  Schwarzwaid  et  le  Jura. 
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B.  rnsPANicos.  Gmbl.  Bad.  L  c.  Àcetosa  Hispamca  massîma  Munt.; 
J.  J.  Spisui.  OL  Arg.  1. 14  et  15.  A.  BispcoMca  grandMm,  folUs 
Camenurii  Mapp.  Catal»  Z,  —  Grande  OteUle;  Spanischer  langer 
Garien'Ampfer;  Sauer-^Ampfer  en  AUace. 

La  grande  Oseille  plantée  dans  tons  les  jardins,  comme  légume 
et  comme  assaisonnement,  n*est  à  coup  sûr  que  Tespéce  précé- 
dente cnltiTée*  C'est  aussi  Topinion  de  Spielmann  ((.  c),  qui  s^ex- 

prime  à  cet  égard  de  la  manière  suivaute  :  Cum  hanc  speciem  md- 
libi  sponte  crescere ,  comperhtm  sit ,  hinc  cultttrd  videtur  rx  Arotosa 
iDontana  maxima  C.  B.  surrej  i.s.se ,  /ptfp  in  nimUUms  Buropœ  sponte 
crescit  ;  id  quod  quoquelW.  Liiiiiaeus  mutiet;  hanc  mitempro  siiiipdei 
varietate  R.  Acetosae  habere  non  audemiis,  cum  licet  per  lonyùsunum 
tempus  lUraque  planta  in  hortis  colatur,  neutra  tamen  in  aUeram 
iramHêie  obeermia  «d.i 

iS.  R.  AcETOSBliA.  L.  Acetosa  arvensis  lanceolata  et  A.  minima  et 
A.  angustifolia,  repens  C.  B.  Pin.  il  A.  Mwv.  G.  Oxalis  ovina  et 
minima  Tabern.  le,  440  et  441.  Trag.  51  G. 

Vivace;  multicaule,  à  jets  rouchés;  lises  flenries  ascendantes  ou 
dressées;  stature  trés-variable,  qiielquetuis  très-^rêle  el  miguoiine. 
Feuilles  inférieuiea  baslées  -  lancéolées  ou  linéaires,  souveut  sans 
lobes  aoricolés  on  à  oreillettes  bi-trifides  ;  gaines  stipulaires  sca» 
rieuses,  d'nn  blanc  nacré,  ordin«t  lacérées  ou  moltifides.  Inflores- 
cence tantdt  assez  fournie,  tantôt  trés-appauTrIe  ;  fleurs  dioïqucs; 
segments  périantbiqoes  extérieurs  dresséfr-apprimés,  les  intérieurs 
fructifères  ,  on  cœur,  orbiculaires  ,  entiers,  sans  écaille  délléchie. 
Été  et  aulonane.  —  Yulgalissime.  Lieux  va;rups,  arides,  incultes,  etc. 
Partout,  plaine  et  montagne*  —  Petite  Oseille  des  champs;  KÙiner 
Ackersauerampfer . 

Note,  il  nous  paraît  impossible  de  saisir  des  varieies  notables  dans  la  pe- 
tite Oseille.  Des  traDsItions  Dombreuses  relient  les  diverses  formes  les  unes 
aux  autres. 

ynfe.  Mappls,  p.  0,  signale  V  Acetosa  rotundifolia  alpiria  C.B.  Pin.  iH: 
•un  dcnen  Felsen  mid  Steiîiritzcu  bey  dcr  sc  fncarzcn  See,  oberhalb  Péris. ^  — 
te  syDonyme  se  rapporte  au  Umnex  :Oxyria  IIill.)  digynus  L.  —  Gmblin,  Ft. 
bad»  II.  f08,  admet  celte  plante  comme  Toggienoe ,  sur  la  foi  de  Happus.  Or, 
personne  n*a  retrouvé  VOœyria  digijna  près  du  Lac  noir  ni  ailleurs  dans  les 
Vosges.  Mappis  s'était  probablement  trompé  dans  la  détermination.  Aussi 
ne  doone-t-il  aucune  description  de  son  A.  rotundijol.  alpitia.  Le  11.  diyijnus 
ne  se  trouve  que  dans  les  Alpes  orientales  ;  nul  dans  le  Jura. 

AHfiUM.  L.  Rhubarbe;  Bl)aliattitr. 

Périambe  ord.t  pétaloïde  blanc  ou  rougeatre.  Neuf  étamlnes.  Cary  opse  ou 
Ducule  trigone,  à  angles  très-aigus,  presque  ailés.  Stigmates  3,  discoïdes^ 
souvent  Terruculeux.  Soiicbe  ou  racine  très-crosse,  ord.t  rouge-safran  ou 
jaune,  d'une  odeur  spéciale.  FeuiUes  inférieures  très-grandes  (longues  de  5 
à  8  décim.  et  larges  au  milien  de  3  à  5  décim.),  ovales  ou  en  cœur;  pétiole  et 
faisceau  médian  très-gros ,  charnu  et  succulent.  Feuilles  eanfinaires 
souvpnt  réduites  à  la  gaîne  stipulaire.  Inflorescence  en  vastes  panicules  ra- 
cemiformes  ou  thyrsoïd^s,  Rbizuinc  ou  racine  célèbre  dès  la  plus  haute  anti- 
quité (Rad.  Bheimo&covU.  iciindivij  pour  ses  propriétés  amères,  minoralives 

ou  laxatiTes,  digesliTCS,  etc.  ;  l'on  y  dlstiogue  un  principe  résinolde  jaune: 
II*  2 
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la  Rhubarbfirine  ;  une  mnlière  bruDe  aroère  :  la  Rhéine;  du  tannin  ,  dn  mu- 
cus, do  sucre,  dt  la  fécule,  beaucoup  d'oialate  calciquc,  etc.  Les  Khuburbes 
ont  toutes  une  odeur  spéciale ,  nauséabonde.  (Vuir  le;»  auteurs  de  matière 
médicale  et  de  pharmacologie.)  Les  Rhubarbes  sont  indii^ènes  des  montagnes 
de  l'Aitaï,  du  Tbibet,  de  la  Chine  et  en  général  du  haut  plateau  de  TAsie,  etc. 
Les  espèces  sont  nombreuses,  très-controversées  et  difficiles  h  distinguer. 
Nous  cultivons  en  Alsace  les  R.  undulatum  L,  ;  R.  compactum  L.  ;  R.  Emodi 
Wall.  ;  R.  hybridum  Murbat  ;  R.  palmatum  L.  ;  R.  Rhapontkum  L.  ;  etc. 
Le  R,  Éibes  est  cohîTé  fMquemment  dans  les  potagers  pour  les  pétioles  et 
cdtes  médianes ,  dont  on  prépare  des  confitures,  des  tartelettes,  etc. 

II.  POLYGONTJM.  L.  Bentmée;  flnbterûlj. 

Periaiitbe  ord-^à  cinq  pièces  tmùvî'ires,  généralement  pétaloïdes. 
Étawines  5  ou  8  ;  dans  ce  dernier  ca;,,  5  extérieures,  alternes  aux 
segrmcnts  périantliiques,  et  5  internes  opposées  aux  trois  premiers 
segments  périanthiques,  accompagnés  ord.t  de  glandes  hypogynes. 
Stigmates  2  ou  5,  en  tHe;  fruit  lentîforme,  comprimé  (bicarpidié) 
ou  triquélre  (tricarpidié).  Embryon  dîTersement  courbé,  situé  ord.^ 
en  dehors  de  Taxé  de  ralbumen  corné  ou  farineux,  abondant. 
(Monographie  :  IMbissnbr,  de  Polygone,  Genève,  18â6.) 

TMeau  des  secHom  de  genre, 

1.  Bhstorta.  Rhizome  ord.t  contourné  en  S  Fleurs  en  cymules  1-5- 
flores  trcs-rapprochées,  simulant  un  épi  detue^  rose;  tige  fleurie 
simple  (non  rameuse). 

S.  Perekaria*  Racine  ord.t  annuelle  ;  tige  rameuse  à  plusieurs  épis. 

5.  Avkuîaria.  Tiges  rameuses  (ni  vohibiles,  ni  g^mpantes),  ord.^ 
couchées  ;  fleurs  axitlaires,  subsolitaires. 

4.  Tiniaria.  Tiges  vohihif(\s  na  grimpantes;  fleurs  en  grappes  axil- 

laires;  feuilles  en  cœur. 

5.  Fagopyrttm.  Ti^e  rameuse  (non  grimpante);  ieuilles  en  cœur; 

fleurs  en  grappe  ou  en  corjmbe  pédiculé. 

in»  Section.  BISIORTA. 

Rhizome  Ugnescent ,  courbé  en  S  ;  tige  fleurie  simple  (non  ra- 
meuse), terminée  par  un  épi  dense  (panicule  très-contractée,  $pi- 
ii forme,;  pétiole  se  délachaut  vers  le  milieu  de  rOcArëa*' Graine 
à  albumen  farineux  ;  embryon  pleurorrbizé. 

1.  P.  BisTORTA.  L.  (et  omn.  récent.)  Colubrina  (Nattenvurz)  Brdnf. 
i.  Gl.  c,  te.  Scrpcniina  sive  Bistarta  Fl'CBS.  773.  c.  te.  Colubrina 
major  et  minor  1  uag.  321 .  Jiîstoria  major  et  minor  Tab.  le.  434. 
iiisloria  major,  uiagis  vel  minus  intortaC^  B,  Pin.  192;  Jiasil.  57. 
Camer.  Epit.  68r).  Mwr.  p.  59  et  40. 

Rhizome  brunâtre  (roux  à  Fintérieur),  ord  t  deux  foi»  courbé; 
li miles  inférieures  très-grandes  (longues  de  5  à  4  liecim.  et  larges 
lit  i»  à  8  centim.),  à  limbe  ovale-oblong  longuement  décurreiit  sur 
le  pétiole  ;  feuilles  supérieures  sessiles.  T%e  fleurie  haute  de  0  à 
10  déc.  Ochréas  hruns,  roarcescents,  longuement  tuhuleni.  Fleurs 
roses.  — Mai-juillet.  — Yulgatissime  dans  les  prairies  et  pâturages 
des  Vosges,  du  Schwarzwaid  et  du  Jura.  Peu  commun  et  même 
rare  dans  la  plaine  rhénane»  excepté  dans  la  plaine  de  Haguenau. 
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iOff»  rad»  Biiiortœ*)'^Miâtorie;  Coideuivrée;  ÀnêrèUet  an  Ban-de^U- 
Roche  ;  Nattemourx,  Sehaafxungen,  etc.  —  Rhiiome  riche  en  UddId. 

Note,  Mippus ,  p.  40 ,  mentioDiie  un  Bistorta  alpim  ndnor  C.  B.  Pin.  lOS. 

B.  jiiiiiima  J.  B.  3.  539.  B.  minor  Clus.  2.  19,  «  n  {li^nnr  i\uc  la  racine  est  pro- 
lifère ou  soliolifère  D'nprfs  ces  synonymes  el  ce  caractère ,  il  s'agiraii  du 
viviparutji  L.  :  Mai'I'L!»  iiiUii|uo  celle  planlo  <^auj  Hochjtid,  cupiuse,  auf  den 

Îraskhten  IViesen  in  der  Hohe.*  Gmblir  ,  2,  p.  107,  accepte  cette  localité  du 
^  viviparum  L.  comme  sérieuse  ;  or,  personne  n'a  retrouvé  cette  petite  Bis- 
lorle  sobolifèrc,  ni  au  Champ-du-Ff  n  ,  ni  ailleurs  Hantes  \  osges. 

Probablement  erreur  de  déterminaliun  de  ia  part  de  Mappls.  —  Uu  iruuve  le 
P.  viviparum  L.  sur  les  plus  hautes  sommités  do  Jara  central. — TABERN^Kai . 
le.  435 ,  les  Bauiiin  et  Gmblui,  L  c.  admettent  un  Bistorta  minor,  qui  a  jes 
feoilles  à  limbe  plus  court,  presque  oTnlr  fn  rœnr,  ainsi  qu'un  Bistorta  fol. 
maximis  B.  Prodr.  100;  Mapp.  40,  à  feuilles  infVri»  iires  trèîi-grandes ,  ha- 
bitant les  marais  tourbeux  des  Vosges  et  du  S€b>i^ârx\i  ald.  Ces  deux  luruies 
sODt  des  variétés  pea  importantes  de  la  Blstorte  conuDttne. 

2«  Section.  PEESICARIA. 

Tige  rameuse ,  souvent  noueuse,  non  volubile  ;  fleurs  en  paniculc 
spiciforme  ;  pétioles  lo  détachant  à  la  base  de  l'ochrca.  Grainos  à 
albumen  corné;  embryon  plcurorrhizé  OU  à  cotylédons  accombants. 
Plantes  iréqueiument  annuelles. 

§       Espèces  vivaees,  à  rhizome  trapani, 

2.  P.  AVPHiBiini.  L.  Perskaria  major,  amphibia,  rad.  perSÊmi Pluck. 
PcUmogeion  Salicis  folio  G.  B.  Pin.  193«  Persieana  Sàlieis  foHo 
M APP.  236  ;  Pers.  paiustris,puiians,  fol.  hreviorib.  etc.  BIapp. 

Rhizome  longaenient  traçant  ;  tige  fleorie  ascendante  on  dressée, 
sur  la  terre  oo  dans  les  eaai  ;  rameaux  simples ,  terminés  par  nn 
épi  dressé,  dense,  elliptlco-cylindrique ,  à  fleurs  rosesf  feoilles 
oblongnes  ou  lancéolées,  glabres  on  villosulées. 

a)  natans  vel  fJuitans»  Feuilles  supérieures  nageant  à  la  surface  de 

Teau,  pétiolées,  oblongucs-glabres,  un  peu  coriaces.  (Potamo- 
geton  angusiifoHum  Taijeu>.  /c.  740.  P.  Salirh  folio  C.  B.  c. 
et  Mapp.  p.  230  ,  cte  )  —  Été.  —  Fossés  aquatiques,  rivières, 
étangs;  très-commun  dan»  la  plaine  rhénane.  —  Persicaire 
aquatique  ;  Spitzùjer  Wasserpfeffer,  Si  tnuierlock. 

b)  terrestre.  —  Persicaria  firrta,  iufujissiino,  anyusto  et  maeuloso 

folio'MAVP.  237.  — Yivaal  hors  de  l'eau,  feuilles  érigées,  pilo- 
solo«icabres,  sobsessiles  ;  ochréas  on  gaines  stipulacées  un 
peu  veines,  à  bords  ciliés.  —  Été  et  automne.  —  Prairies  hu- 
mides et  marécageuses,  bords  des  riTiéres. —  Rajus  déjà  (1680) 
a  démontré  que  c'est  le  milieu  aqueux  ou  aérien  qui  détermine 
i*une  on  Tautre  variété. 

^  t>.  JEspèces  annules  à  racine  pivoianie  et  fiMUeuse.  Tige  à  nmtds 

soumni  trèS'épaissiM*  « 

5.  P.  PsasicARiA.  L.  Kocb!  Quel.  PulicariamasculaBikiifiV Al.  i A» 
Poniearia  frima  Trao.  90.  P.  aXâera  Tabbui.  Je.  857.  Cambr* 
.  Bpit,  353.  Mlle.  P.  flttcù  macmloea  et  non  maeuhea  flore  pwrpwto 
vel  aibo  BIavp.  234.  C.  B.  BaeiL  90. 
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Tige  plos  on  moins  rameoM,  haute  dei  à4  décîm.,  amndante 
ou  dressée  ;  feuilles  elliptiques  oblongaes ,  tachetées  de  noir  ou 
immaculées.  Ochréa  velu  et  dlié.  Épis  brièvement  pédiculés,  cylin- 
driques, denspx.  dressés  ;  pédicule  lisse,  sans  plandes.  Nucuîes  bicon- 
vexes ou  triqiiètrcs,  noirâtres.  Étamines  6  à  8  ;  flpurs  roses  ou  pur- 
purines ou  blanclies.  —  Été.  —  Vulgatissime.  Lieux  vagues  ,  dé- 
combres, bords  des  chemins,  etc.  —  Persicaire  ordinaire;  FWhkraut, 
Pfirsichkraut,  —  Saveur  astringente,  ni  âcre  ni  brûlante. 

4.  P.  LAPATUIFOLII'M.  L.  S/).  517.  AiT  !  WiT  I  D.l  Gmel.  Bad.  II.  170. 
Spinn.  FrA,  370.  Godr.  Lorr.  Il  257.  —  PuHcaria  femina  Bbcn- 
FELS.  II.  15.  Persicaria  altéra  Thag.  91.  Tabern.  Kr  857.  FrcHS. 
Hist.  G50.  c.  ic.  hona.  Pers.  major  Lapathi  folio  T.;  Mapp.  255. 

Espèce  très-voisine  de  la  Persicaire  ordinaire  ;  trés-variable  ? 
Tiîre  dressée,  haute  de  G  à  10  dérim.,  très-rameuse;  feuilles  ovales- 
ubluugucs,  elliptiques  ou  ovales  ou  lancéolées,  eiiliéiemeiU  vertes 
00  tachetées  de  noir;  ochréas  gUthm,  à  bord  cilié  oo  non.  Épis 
assea  denses,  à  pédicule  ptidérujo-^lofuftiimia?,  Moftrs.  Étamines  ord*< 
six;  segments  périanthiques  légèrement  glanduleux,  à  trois  nervuret 
ioillaifUu*  Styles  et  stigmates  deux  ord.t;  nucule  orbiculaire,  à  faces 
légèrement  concaves,  d*un  noir  luisant.  —  0  —  Juillet-septembre. 

Formes  spèekûês. 

a)  nodosum.  (Pkusoo.n  ;  Ur.iiMs.  :  Fuies,  iVou.  //.  25;  ovatitm.  Si».) 
Tiges  hautes  de  8  à  10  déciui.,  ponctuées  de  pourpre,  à  nœuds 
épaissis  ;  feuilles  ord.t  ovales  -  oblongues,  brièvement  acumi- 
nées,  à  lieice  supérieure  tachetée  de  noir  oo  de  bron-poorpre. 
Épis  jeunes  conglomérés  en  th^rse.  Fleurs  généralement  pur- 
pu  rifles  ou  roses.  —  Très-commun  parmi  les  décombres,  les 
lieux  vagues,  sur  les  terres  remuées  et  rapportées,  etc. 

h)  segetale,  Nob.  ;  lanceolatum  Sp.  P.  pallidum.  Fribs  ,  Nov.  l.  c, 
Tisro  verdntre  ,  rar  i  ponctuée  ,  à  nœuds  peu  épaissis;  feuille» 
oblongues-Iancéolées  on  «  Ilipliques,  vertes  sur  les  deux  faces; 
fleurs  fréquemment  blaiu  lies.  —  Commun  parmi  les  moissons, 

c)  incanum.  (P.  Persicaria  y  foi,  subtus  tomentoso  L.  Spec.  518.  — 
Feuilles  ohlongues ,  lancéolées-elliptiques ,  plu^  ou  moins  to- 
raeuteuses  et  blanches  en  dessous.  —  Peu  commun  :  champs, 
lienx  vagues,  décombres,  etc. 

5.  l*.  MITE.  Schrank;  Fries  ,  iVouïf.  l.  c.  Godr.  Lorr.  11.  258.  — 
P.  laxiftorurn  Weide  ;  Mert.  et  Koch.  D.  Fl.  III.  55.  Kocu.  Syn.; 
aliiaque.  P,  Braunii  Bl.  et  li>'G.  Comp.  509.  Spea.n.  Frib.  508, 
P.  angustifoHum  G.  B.  Prodr»  43;  Basil,  93.  Mapp.  336. 

Espèce  comme  intermédiaire  entre  les  P.  Persicaria  et  Uydropiper; 
elle  a  rinilurescence  lâche,  interrompue,  penchée  de  ce  dernier  ; 
mais  sa  saveur  n*est  pas  bràlante  :  ses  gaines  stipulaires  se  termi- 
nent par  des  cils  très-longs  (4*7  mm.)  ;  ses  segments  périanthiques 
sont  lisses^  dépounrvs  de  glandes  noirâtres;  on  la  distingue  du 
Persicaria,  à  rinflorescence  en  épis  lâches,  interrompus,  penchés. 
Fribs  distingue  deux  formes  : 
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m)limgifolium.  (Persicnrh  nnr^nfitifolîa  C.  B.  L  c)  Feuilles  eiaclemenl 
lancéolées-a longées,  atténuées  insensiblement  vers  le  sommet; 
épi  moins  lâche,  peu  penché.  (P.  Braunii  Spenn.)  P.  miti-Per- 
ncana  et  P.  mite  var.  condenmtum  Schultz,  PaUU.  593? 

b)  laxiflortm,  Weiue.  Feuilles  largement  laocéolées,  inégalement 
atténuées  Ters  le  sommet  ;  épis  plas  lâches,  plus  pencbés,  etc. 
Les  deux  formes  dans  les  lieax  yaseux,  aotoor  des  étangs;  très- 

common  entre  Geispolsheim,  Ostwald  et  Graffenstaden. 

Pakii.  394  et  Fl.  germ.  «f  Genn*  exs.  d9  534.  GUL.  Bad.  IL  275. 
Spsnn.  <FW<(.  301.  I^^leanà  inimtta  Tabben.  le.  858.  l^n.  pwtUo 
repefîê  Lob*  /c.  316.  P^n .  mmor  G.  B.  Pîn.  108.  M app.  836. 

Espèce  (?)  v^slne  de  la  précédente  à  laquelle  MM.  Fribs  et  Go- 
OBON  la  réunissent  (probablement  arec  raison)  comme  Tariété  grêle 
et  angustifoliée.  Elle  a  les  feaiUes  lancéolées-llnéalres  ou  linéaires, 
tes  épis  ord.t  dressés,  raidcs,  peu  interrompus;  ord.^cinq  étamines. 
On  peut  distinguer  deux  formes  : 

a)  êtrictum  et  erectius  (P.  striOum.  Allion.  Ped.  tab.  68.  flg.  2).  — 

Tige  et  rameaux  inférieurs  ord.t  dressés,  longs  de  5  à  5  déc; 
épis  raides  et  assez  denses  ;  feuilles  iaucéolées-UnéaireSy  évi- 
demment pétiolées. 

b)  pumilmu  Tab.  L  c.  Grêle  et  débile;  tige  et  rameaux  inférieurs 

ord.<  coucbés ,  décombauts  ou  ascendants;  épis  pauciflores; 
feaiHes  linéaires*  atténuées  en  pétiole  très-court. 
Los  deux  formes  communes  dans  les  lieux  caillouteux  et  sablon- 
neux humides,  inondés  en  hiyer. 

^ote.  Plusieers  auteurs,  Rbichbiibach  par  ex.  et  sou  école ,  admettent 

des  hybrides  entre  les  direrses  formes  de  Persicaires  que  nous  avons  décrites. 
Nous  avons  recueilli  quelques-unes  de  ces  préieudues  hybrides  et  plusieurs 
correspondants  nous  eo  ont  communiqué  ;  mais  ces  formes  sont  si  vagues , 
que  nous  n'osons  pas  les  établir. 

• 

'  7.  P,  Hybbopipbb.  L.  Spec.  517.  Hydropiper  FucBS.  845  c.  te.  6ona. 
Tab.  /c.  857.  Lobbl.  le,  315.  (tean,  mtms  bona  quam  FuekHam), 
Cambb.  Epit.  552  e.  ic.  bona»  Bntiearia  urens  Hydropiper  G.  B. 
Pm.  101.  J.  B.  3.  780.  Mapp.  235. 

Espèce  vnlgatisslme,  très- voisine  du  P.  utile  Fbibs»  surtout  de  la 

forme  daxi/lorumi>  dont  elle  diffère  pw  UM  saveur  àere  et  brûlante  ; 
par  les  feuilles  oblongues  •  lancéolées ,  acnminécs  au  sommet  et 
atténuées  on  pétiole  à  la  base  ,  et  surtout  par  le  périaulho  mar- 
qué de  glandes  brunâtres  ou  rousses  qui  couvrent  le  dos  cl  les  bords 
des  segments  périanthiques.  Épis  lâches,  penclUs;  gaines  (ochréas) 
glabres,  pourvues  de  cils  cour/^;  nucules  trigones,  mates,  rugu- 
mues.  —  Août-sept.  — •  Partout  dans  les  fossés  aquatiques.  — 
(Off.  herb.  Bydropiper.)  — >  Mwê-^eau;  Wasserpfeg'er. 

On  a  admis  des  hybrides  entre  toutes  les  Persicaires;  mais  rien 
n*est  plus  difficile,  dans  ces  espèces  si  TOisines,  que  de  distinguer 
une  hybride  d'une  variété. 

^ote.  Dans  cette  secUon  se  placént  encore  deux  espèces  de  Polygonum 
cultivés  : 
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lo  p.  tinctonum.  Loukeiro.  Originaire  de  la  Gtiine.  Tige  haute  de  6  à  tu 
déelm.;  feuilles  |>étiolées,  o?ates-o^li»6»  ou  anondks;  oekréa  Hsie,  loo- 

gaement  cilié  sur  les  bords;  pédicules  ^/a^re«  ;  épUdeoMS,  roses.  Feuilles 
indigorères  bleui^^^nni  par  la  dessiccation.  (V.  Vilmorin  ,  Journal  d'nqric. 
prat.  \.  ii9.  BoLssiN(iAULT,  Ec.  rur.  I.  381.  Uidl.     .  nul.  d>'  ]lulhuuse,  \^tc.) 

L'indigo  renfermé  dans  les  feuilles  du  Polygonuin  unuunum  exige  pour 
son  extraetion  des  frais  coBsidéraMes,  au  point  que  le  kilogramme  reviaoté 
20  francs.  —  Un  hectare  planté  en  Polyg.  tinctorium  peut  fournir  en  France 
t)0  kilogr.  (l'Indigo,  tandis  qnVn  Amérique,  à  Venezuela,  un  hectare  planté 
en  Itidiyojera  argetUea,  en  produit  127  kilogr.  (Boussingault,  /.  c.j  —  Voilà 
une  raison  d'économie  agricole ,  (}ui  paralyse  la  culture  du  Polyg.  tinctonum 
dans  nos  régions. 

2o  p.  orientale.  L.  Spcc.  519  Gmi^l.  Rad.  \l  ITt'.  Plante  d'ornement  haute 
de  1  à  3mèlrcs,  articnlée-noueuse,  rameuse.  Feuilles  grandes,  ovales;  épis 
penchés;  lloura  purpurines;  7  élatniues;  2  stylos  soudés  jusqu  au  milieu. 
Bmbryon  latéral  à  un  albumen  farineux,  à  radicole  incombante,  etc. — Orig. 
de  l'Orient;  cultiyé  dans  tous  les  jardins;  O  —  se  resemant  natutellement 
ei  subspontané  sor  le  bord  des  chemins,  près  des  babilations*  etc. 

.   3e  Section.  AVICULÀMIA,  Mbissn . 

Gymoles  glomérées  pauciflores  ou  fleurs  solitaires  à  Taisselle  des 
feuilles»  Tiges  droUei  {non  volubiles);  8  étamines  ;  3  styles  ;  graioes 
à  albomen  corné  ;  embryon  notorrhizé  ;  cotylédons  plans.  Plantes 
anooelles.  Feuilles  petites,  eiliptiqnes-oblongues  ;  ocbréa  feodu. 

8.  P.  AviGDLARs.  L.  Centumnodia  Brunp.  Polyg.  masculum  Tiwc 
380.  Ficss.  6H  c.  te.  Polyg.  majtu  Tabern.  /c.  852  et  833.  G.  B. 
Pin.  281.  M APP.  â45.  Polyg.  Centumnodia  J.  B.  3.  377. 

Tige  rameuse,  couchée  ou  ascendante;  feuilles  oblongues ,  en- 
tières ,  glabres  ;  fleurs  ord.t  solitaires  à  Faisselle  des  feuilles  ;  sti- 
pules eujîaîiiantes  scarieuscs,  d'un  brun  pâle,  ciliées  ;  fleurs  roses 
on  blanchâtres;  nucule  triquèlre,  d'un  bruii-chàtaiu  foncé.  —  Eté 
et  aut.  Yulgatissime.  Lieux  vagues  et  incultes.  {Gif.  Iib.  Centinodiœ,) 
Renouée,  Centinode;  Wegtritt,  Knffterich,  Blutkraut,  HeitileMmui. 

Variflcs  notables. 

a)  latifolium.  C.  B    {Polyg,  mnjns  prim.  Tab.  Ic.  85^2.  Mapp.  l-  c) 

Feuilles  obovces  ou  cUiptiques-oblon^ues ;  ti<i:es  ascendantes. 

b)  angustifoUttm.  {Pol.  oblongo  angustifuiio  C.  B.  ;  Mapp.  l.  c.  Pol. 

iert.  lAutHN.  Ic.  855.)  Feuilles  oblonguca  laucéolées-linéaires. 

c)  brmj^oUum,  {Polyg.  hrwi  ei  anyuito  folto  G.  B.;  M apf.  S46.  Foi, 

eeeund,  Tab.  833.)  Feuilles  oriévement  oblongues-lancéolées. 

4e  Section.  TIISIARIA.  Meissn.  IIELXINE.  M.  et  K. 

Ti>es  vohihiles  ou  grimpantes  !  feuilles  en  rœnr  on  «;<Tî^ittées  ; 
fleurs  fas(  iculées  à  raissello  dos  feuilles  super.;  albumen  corué  ;  em- 
bryon latéral;  cotylédons  plans,  accombants;  ochréas  assez  courts. 

9.  P  CoNvoTvuLUS.  L.  Convolviilns  minor  semine  triangulo  C.  B. 
Pin.  ^295.  Orobanche  seu  (^msus  aUcra  Serapionis  Trag.  6C4.  Vo- 
lubilis nigra  Tab,  Je.  876.  Uelxitu  somne  triangulo  J.  B.  2.  151. 
Fagopymm  vulg.  scandens  T.;  Mai'I'.  10 i. 

Feuilles  en  cœur  ou  sagittées ;  périanthe  persistant;  ses  trois 
segments  extérieurs  carénés  biauc-verdâtres.  Styles  trois.  Graines 
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Iriquétrcs,  d'un  brun -noirâtre  mat.  —  0  —  Été.  —  Vulgatissimo 
dans  les  champs  et  les  tieui  cultivés.  (Mauvaise  iierbe,}  Liseron 
nair  ;  Schwarzwindê ,  Buchwinde ,  etc. 

10.  V  DLMFTORrw.  T.  et  omn.  récent,  miter,  rhman.  —  Fagopyrum 
prœioiiijuiti  (iumetorHin  ,  setninihus  alatis  ,  ff}!j)lici  modo  dispositis 
Dir.LE>.  ;  Mapp.  iO-i.  Uelxîne  spinine  truuujnhi  J.  B.  2.  157. 

Glabre;  très-rarneux  ,  volubile  dans  les  haies  et  les  dépassant  ; 
feuilles  eo  cœur  ;  périanthe  blanchâtre ,  les  5  segments  extérieurs 
carénés-ailés ,  à  aile  membvaneuaa ,  liai  ta  pare  nie.  Aucule  Iriquètre  , 
d^un  noir  luùant,  ^  0  Été.  —  Très-comman  dans  les  bois,  les 
boissons  et  les  haies,  au  pied  des  Tosges  et  dans  les  vallées  ;  moins 
eommnn  en  plaine.  Disséminé  ou  rare  dans  les  terrains  jurassiques. 

5«  Section.  FAGOPYRVM,  TocBifBF. 
Tiges  non  wMnUs;  feuilles  nu^tllé^^  ou  en  cœur  ;  rameaux  floraux 
axiUàim,  Inflorescence  fasdcnlée  ou  en  covyrobe  raoémiforme. 
Styles  libres.  Albumen  amylacé.  Embryon  dans  l'axe  de  Talbumen. 
Ckitylédons  carénés.  —  Bspéces  annuelles. 

11.  P.  Fagoptruh.  L.  ;  Gmbl.  Bad,  II.  181.  —  Ocynuim  Vêterum 
TnA6.  648  0  teoA.  Oc^mum  eersals  Clus.;  Tabbrm.  St.  646'e.  ic. 
FHinisnlum  Sarracmieum  Math.;  Gambr.  EpU*  187  c.  te.  Erysi- 
mum  Theophrasti  Lobel.  Ic.  2.  63.  Fagopyron  BoDON.  503  c,  te. 
Fagopyrum  vulg.  erectum  T.  ;  Lind.  T.  Als.  130. 

Tiges  fleuries  hautes  de  4  à  G  décim. ,  dressées  ,  vertes  ou  rou- 
g:càtre?,  ramcusp?  ;  fî^inllp'i  inférieures  pétiolées.  sas^ittpc^,  acumi- 
iiées,  les  supeiieur^  s  ^t  v-iles;  Heurs  blanches  ou  roses,  disposées 
en  grappes  axillaires  longipédonculées ,  corymboïdes;  fruits  assez 
gros  dépassant  le  calice,  d'uu  brun  mat,  à  trois  angles  (c.  à  d. 
arêtes  de  la  pyramide)  droitê  et  entiers,  —  Juillet-août. 

Le  Sarrasin  (HeidMkom,  Buekujeixen)  était  déjà  fréquemment 
cultivé  dés  le  16«  siècle  en  Alsace,  «/n  asperis,  aremsis  Vasgoviœ 
£t  in  agro  Hagenoensi  sari  eonsuevU  peeorum  pabulis.  Quandoqw 
pauperes  ad  arcendam  famem,  panes  ex  eo  semine  factitant,  prn'sprtim 
''im  OrIer})valdt,  im  Spessart  u.  im  jyasgau.»  Trag.  L  c.  —  Aujour- 
d'hui ie  barrasio  est  universelleinenl  cultivé  dans  tous  les  terrains 
sablonneux  et  caillouteux  de  la  plaiiie  rhénane.  Fréqueiiifiicul  sub- 
spontané  dans  les  lieux  incultes.  —  La  graine  de  Sarrasin  Blé  noir, 
Bié de Baj^arie)  reniermo  de  la  fécule,  du  gluten,  de  la  gomme,  de 
rhoile  grasse,  de  la  résine,  etc.  ;  on  remploie  presque  exclusive- 
ment à  la  nourriture  de  la  volaille  et  des  bestiaux.  L^herbe  peut 
servir  de  fourrage.  —  Le  Sarrasin  a  été  introduit  en  Europe  à 
répoque  des  Croisades»  au  lâ«  siècle. 

P.  TATARIGiiH*  L.  Spse,  521.  Gmel.  Bad.  II.  482  m  nota,  Godh. 
lorr.  II.  262.  F^gotritietm  Sitirieumt  AiUa  Stoekh.  1744. 
Cette  espèce,  trés-voisine  du  Sarrasin  orditiatra»  est  fréquemment 
mélangée  avec  celui-ci.  Il  se  caractérise  par  des  nucules  à  angles 
df^ifés-simmix  ;  par  une  inflorescence  en  épi  l^lche;  par  des  fleurs 
Jaunâtres ,  de  moitié  plus  grande?,  etc.  —  JJie  noir  ou  Sarrasin  de 
Tartarie;  Sibirischer  od&r  tartartscher  Buchweizen  oder  Heidenkorn. 
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DAPHNINÉES.  —  DAPBHE. 


IU«  Ordre.  DAPHiNINÉËS.  N.  Thymeleœ  Endl. 

Plantes  fréquemment  arborescentes,  quelquefois  herbacées. 
Fleurs  hermaphrodites  ou  diclines.  Périanlhe  souvent  coloré  ,  au 
moins  intérieurement.  Ovaire  unique,  monornrpidié  (du  moins  en 
apparence).  Ovule  ord*t  unique,  anatrope.  £mbr]fon  orthotrope. 

i'«  Fam.  DÂPHNAGÉES.  Uiidl.  ThumtUe$.  Joss.  Gm.  76* 

Lbhaout,  au.  bd.  190.  ' 

l^érianthe  tubulé,  coloié,  ord.^  quadrilobé.  Étamines  insérées  âur 
le  périanthe,  ardin*^  en  nombre  double  de  celui  des  lobes  périatt- 
tbiques.  Oyaire  Ubn,  supère,  unUwsukUrê,  «ntbtmtf;  ovule  unique^ 
anatrope,  Êtapmdu  au  sommet  de  l'omk'e;  fruit  ord.<  drupacé,  rare> 
ment  nucamenteux.  Graines  eam  aXbumen;  cotylédons  piano-con- 
vexes, charnus.  Radicule  supére. 

1.  Daphno,  L.  ArbuUei  OQ  soos-arbrisseauz.  Fruit  moii.  Périantiie 

caduc. 

^.  Passerina.  L.  Herbes  annuelles»  fruit  :  une  nucule,  entourée 
par  le  périanthe  persistant. 

I.  DAPHME.  L.  LauréoU;  Stt^ost* 

Périantbe  caduc,  eoiori,  tnhukux,  4-lobé  à  lobes  disposés  en  deos 
séries  binaires  se  croisant  en  angle  droit;  8  étamines  incluses,  dis- 
posées en  deux  séries  quaternaires;  stigimate  discoïde'on  en  téte* 

Fruit  :  un{^  drupe,  à  chair  plus  ou  moins  succulente.  —  Plantes 
fiffneuses ,  feuilles  simples  et  entières;  fleurs  ord.^  en  glomérales 
ou  en  faisceaux  axillaires  ou  terminaux.  Sucs  aqueux  acres,  caus- 
tiques. Principe  acre  de  nature  résinoïde,  volatil,  soluble  dans  les 
huiles,  les  graisses  et  Téther. 

S  i*'.  Mêzermtm.  Glomémles  floraux  latéraux,  à     fleure  eubeeeêHm» 

1 .  D.  Mezerecm .  L.  Daphnoidee  Fucus.  297  c.  ie,  Tabern.  le*  1074* 
Camer.  Epit.  937.  Chammlœa  seu  Mezereum  Trag.  957.  Lattreota 
fol.  deciduo  s.  Mezereum  germaniatm  J.  B.  1 .  566.  Tkymekea  Lauri 

folio  dedduo  sive  Laureola  femina  T.  ;  M app.  p.  ^02. 

Arbuste  de  4  à  15  décim.  ;  fleurs  fasciculées  par  2-  i ,  latérales , 
axillaires  à  des  feuilles  de  Tannée  précédente,  tombées  lors  de  la 
floraison  ;  feuilles  caduques  (se  développant  en  avril  au  sommet 
des  brancheb)  glabres,  obiongues-lancéolées,  atténuées  vers  la  base. 
Périantbe  jMifiâosn^ ,  pourpre  ou  rose  ou  rar.t  blanc,  d'une  odeur 
suave  trés*forte.  Drupes  rouges,  mûrissant  en  juillet-aoAt.  Floral- 
son  dans  la  plaine  en  février-mars  ;  dans  les  montagnes  élevées  en 
avril-mai.  —  Très- commun  dans  les  Vosges,  régions  inférieure  et 
supérieure  :  bois,  forôls,  escarpements.  En  plaine  :  h  Strasbourg, 
dans  les  bois  du  Neuhof  et  de  la  Gansau,  mais  rare  aujourd'hui; 
commun  du  temps  de  Mappus.  Assez  répandu  dans  le  g-rés  du  Yo- 
«resias  (ScnuLTz);  nul  à  Haguenau  ;  prés  de  Wissembourg:  Weiler. 
Gùfsdorf,  etc.  (Wolwerxu).  Commun  dans  les  collines  lorraines, 
etc.  Très^abondant  dans  le  Jura  sundgovien,  bâlois  et  bernois  ;  au 
Kaiserstubl;  dans  le  Scbwarxwaldi  etc.  (Off.  Cort»  etSaioe*  M€»&rH 
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s,  Coccognidii.j — iiuis-(jetUii,  Mezereon;  SeUlelbast,  Kellerhals,  Z«fy- 
Uind.  —  L*écorce  caustique  sert  d'épispastique  ou  de  cauléi  e  vési- 
^lULDt.  Les  drapes  sont  trés-âcres. 

5.  D.  Lauheola.  L.  ;  Gmel.  Bad.  II.  158.  —  Thymelœa  Trag.  957. 
Laureola  Dodon.  565.  Lobel.  568.  Laureola  semperiii  ma ,  flore 
viridi  vel  haeolo  J.  B.  1.  564;  G.  B.  Pin,  468.  mymelcBa  lauri 
fbUo  êenqtervirmi  #.  LaunoUt  T.;  Uapp.       Bill.  Ceni,  do  448. 
Petit  arbnste  oa  soas-^arbrisseao  de  5  à  10  décim*  ;  feuilles  per- 
êistantes,  toujours  verieg ,  on  peu  coriaces,  luisantes»  glabres,  lan- 
céolées, aiguës;  fleurs  peu  odorantes,  d*un  vert  jaunâtre,  penchées, 
réunies  en  fascicules  3-r>-flores  à  raissellf  des  feuilles;  périarithe 
glabre.  Drupe  ovoïde,  d'abord  verte,  eutio  noire.  —  t)  —  Avril-njai. 
Plante  nulle  dans  les  Vosges  ;  assez  commune  dans  les  bois  du  Jura 
sundgovien  (Ferrette,  Lucelle,  val  St-Dizier,  elc);  bâlois  (Reichen- 
stein,  Munchensteiu,  C.  li.,  Passwang,  Wallenburg,  Liestal,  Mel- 
tingen,  etc.);  bisontin  et  bernois  (Mont-Terrible,  Lomont,  Clos- 
du-Doubs,  etc.).  Collines  lorraines  Jurassiques  :  Nancy,  Tool,  Neuf- 
château  ,  etc.  Nul  dans  le  Schwanwald  occidental  et  nul  dans  le 
Palatinat.  —  M appiis,  L  c,  Tindique  comme  ayant  été  trouvé  dans 
la  forêt  de  la  Gansau  par  le  D'  Eurmann,  OÙ  certes  il  n'existe  pas. 
Cultivé  iréquemmeul  dans  les  parcs. 

§  %.  Cneorum,  —  Fleurs  su  fisiseeaux  tsrmmmtx, 

3.  D.  Cneorum.  L.;  Pollicu.  Palat.  380  c.  ic.  tab.  1.  fiy,  4.  Gjhel. 
Bad,  II.  i60.  ScBDLTz,  PaA,  596  et  CSmU.  n»  74;  et  Bill,  n»  285. 
KnSGHL.  Fr,  143.  Thym*  ifitnor  F.  CoRO.  Bist,  189  o.  te.  Cneorum 

MathioU  J.  B.  i.  570.  Casia  J/ae^toli  Tab.  ic.  1076  el  Ar.  1485. 
Thym,  alp,  Lini  folio,  humilior,  fl.  purp.  odoratiss.  T.;  Mapp.  302* 

Sous-arbrisseau  de  2  à  5  décim.;  feuilles  (longues  de  2-5  centim.i 

larges  de  4  à  7  millim.)  linéaires  -cunci formes ,  mucronées ,  glabres; 
flfMirs  G  it2  au  sommet  des  rameaux  trés-feuiliés ;  périanlhe  rose 
le;;ereiiient  brunâtre,  très-odorant,  glabre  ou  pubérulé  ;  lobes  du 
pcriaiilbc  ovales,  obtus  ou  aigus.  Drupe  coriace,  d'un  vert  brun.  — 
Mai-juin.  —  liare!  Dans  le  grés  vosgieu  à  Kaiserslauteru  (Pollicb), 
mais  surtout  aux  environs  de  Bitcbe ,  dans  des  forêts  de  pins  et 
paimi  les  bruyères  :  à  Ludwigswinkel ,  Steinbach,  Stttrzelbronn , 
fiaspelscfaeidt,  etc.  (F.  Scbvltz).  ^Auf  dsm  HœhgetUrg  HochfM , 
uhi  eleganiem  hanc  plantulam  invmit  et  mecum  communicamt  D« 
BiiRCKEL.»  —  Mapp.  l.  c.  (1)  «Auf  dem  Gebirg  hinter  Maasmiinster, 
tco  es  Mille  Juni  noch  rucht  hluhet.*  Kremer  (1794)  m  lift,  ad  Tïer- 
mann,  —  In  Ditionc  basileerui  in  nipibus  circa  Wielwaid  supra 
pugunt  Eptinyen  ,  loco  unico ,  cvpiose  (ZEViieK).  Cluse  d'OËnsiogen 
(^loiiiizi);  Clos-iiu-Doubs  (Tulrmann). 

4.  D.  ALPiNA.  L,.  Spec.  510.  Mert.  el  KocH ,  D.  Fl.  III.  45.  Gald. 
Helt).  m  28.  Godet  .  Cal.  Jur.  457.  Thurm.  U.  198*  Chamelœa 
incana  el  lanugmvsa  J.  B.  Uist.  i.  586*  Cham.  alp.  incana  Lob. 
10.  370.  ThymeloEia  fi.  inter  folia  utrinque  Mrsuta  Uall.  £n.  187. 


(t>  •Vbi  a  recentiaribus  frustra  quœsiUt  ptonto.»  (HaaiiAKa.} 


Digitized  by  Goo^^Ic 


34 


Sout«arbrfsi6aa  torloeox  do  S  à  5  dMoi.;  feoilles  eaâitques^  lofi- 
eMéei'ipaihiMei,  te  dévelo^aot  avant  les  fleiin»  rapprochées  en 
une  rosetle  terminant  les  ramuscules ,  d^abord  iOffmieê'piÊbescente» 
sur  les  deax  faces ,  plos  tard  glabrescentes  ;  fleurs  agglomérées , 

axiîîaîrcs  aux  feuilles  supérieures  âes  raraeaux;  périanthe  pubescent 
ou  velu,  à  tube  alougé  blacc  ou  rosé,  à  segments  lancéolés  aigns- 
acuroiaés.  Baie  ovoïde  oblon^^ue  ,  rouille  (Irès-caustique).  —  Mai- 
juin.  —  Sous-arbrisseau  jurassique  :  nul  il  a  us  les  montagnes  rhé- 
nanes (Yobgeà  et  Schw  ai  zwaldj.  Jura  bernois  et  franc-corutois  : 
Clases  de  Moutier ,  Lomont ,  Glos-da-Doubs ,  Plateaui  do  Des- 
soobre,  Grét«des-Roches  prés  de  Saint-Hippolyte,  dép.t  du  Doubs 
(TnuMiAinr;  GoimsBAïf)*  Jura  soleorols  :  Weissenstein. 

IL  PASâ£RINA.  (Iraq.)  L.  {ememL  Wickstrm  1820).  Pauerine; 

${iat2nuun£r. 

Périanthe  vecdâtre  persistant  ;  4-fide ,  mareescent ,  cachant  le 
fruit  nuciforme.  —  Plantes  herbacées. 

i.  P«  ANNUA.  WiCKSTUdii;  Rocs,  ^yn.  020.  SMera  Pauerina  L. 
Sp,  512.  Thyrmlœa  Linaria  foUo  wdg.  T.;  Mapf.  302.  Lahosper- 
mum  tmarice  foL  germ,  C.  B.  Pin,  259;  Boni.  76.  Posasrtiio  (1) 
Trag.  535  c.  te.  J.  B.  5.  456.  Lingua  passerina  TABERif.  /e.  828. 
Billot»  CetUtir.  n<»  635  (échant.  provenant  de  Belfort). 

Plante  annuelle  ;  tige  fleurie  haute  de  2  à  5  décim.,  ord.t  glabre» 
rarement  villosalée,  rameuse,  rarement  simple  ;  feuilles  alternes» 

lanréolées-linéaires,  aiguës,  obliquement  érigées;  fleurs  axilîaires 
sessiles  ,  solitaires  ou  réunies  en  glooiërules  par  2  à  5  ;  périanthe 
verdâtrc,  pubescent,  piloun  à  la  base,  à  segiucuts  connivcnts  après 
ranlhèse.  Capsule  pyrilonue,  noire.  —  Été.  —  Assez  rare.  — 


de  Bâle;  J.  Bacbiii  aux  eu  virons  de  Montbéliard  etd*Audlneourl; 
Tbagos  à  Alxey  et  au  Moot-Tonnerre  ;  IIappds  à  Ostwald  et  à  la 

Robertsau  ;  Scbadbnbcrg  prés  de  Herrlisheim  et  d'Osenbach  der- 
rière SouUzmatt;  Colmar  (Blind  et  Kampmaxn).  Environs  de  MuL» 

housc  ,  au  Tanncnwald  (Xicklès  ,  1854)  ;  prés  d'Illfurth  ;  au  Non- 
nenbruch  près  de  Lutterbach  (MilHLSi^iBECK)  ;  à  AUaujoie  et  Bou- 
rogne  prés  de  Délie  (Montandoîi  ,  1850).  Abonde  sur  le  calcaire 
prés  de  Bellort,  surloui  a  Téreuse  (Parisot).  Environs  de  Landau, 
de  Bilcbe,  éur  io  uiUachL'Ikalk  (ScuLLïzj  ;  à  Oberbronn  ^UlcuIiNger); 
an  Raiserstuhl  (Spemiier)  ;  à  Sarrebourg  (de  Bacdot)  ;  à  Ramber- 
viller  (Billot);  k  Nancy  (SoTsa-WiLL.).  Durlach,  etc.  (Gmelin). 
—  lÀMgue  de  moineau  ;  Spaizenzunge* 


(1)  Passerina  pro  ÏAngnn  passerina  ;  ac  non  sic  dicta  in  honorem  V.  Passe-' 
fini  gui  plantas  Monlis  itaidi  ¥ersibuft  descrîpsit;  ut  opinatur  Glar.  DdLL. 
Rh.  Flor.  p.  308. 


C.  Baluln  rindiquc  daus  les  cliauip 
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«•Fam.  THÉSIACÉES.  Nob.  [SaiUalacées.  R.  Bu.;  Kûgh,  eic.) 

Périanthe  persistant,  adhérent  inférieurement  à  Tovaire ,  tubu- 
leux,  à  4-5  lobes  infléchis  ai>rés  Tanthése.  Ëlamines  4-5,  opposées 
4IUX  lobes  périanthiques  et  insérées  prés  de  la  gorge.  Ovaire  uni- 
locolaire  ;  1  style  et  l  stigmate.  Fruit  nucamenteux.  Graine  albu- 
«M»;  embryon  tiés  -  petit,  ioTerse  dans  Taxe  et  aa  sommet  géo- 
métriqae  de  ralbnmeo.  —  Plantes  herbacées  (dans  nos  régions)  à 
toilles  ttUemes,  IMatref.  Inflorescence  en  cymoles  fouillées,  pau- 
ciflores  et  même  uniflores,  pédonculées.  Fleurs  petites»  d'an  blanc 
Terdâtre  on  jannàlre.  (V.  Hke»,  Gê».  ^erm.  IV*) 


Fleurs  hermaphrodite!».  Pénaalhe  en  enlonnoir  ou  en  toupie. 
Ovaire  à  placentaire  filiforme  central,  portant  au  sommet  plusieurs 
OTnIes  anatropes  dont  un  seal  est  fécond.  Nucule  monosperme  » 
couronnée  par  le  périanthe  persistant,  k  lobes  inflcchis.  Graine 
globuleuse,  pendante  au  sommet  du  placentaire  filiforme  central. 
Une  houppe  de  poils  doTant  chaque  filet  staminaL 

§  Lmophflbim,  (Pontbdbr.)  —  Toutes  les  feuilles ,  jusqu'au 
sommet  de  la  tige,  à  aiueUe  ferîUe,  c.  à  d.  donnant  naissance 
à  un  raraean  floral.  Chaque  fleur  précédée  de  â-3  bractéoles 
à  aisselle  fertile  ou  stérile. 

i.  T.  LmoPHTLLCM.  L.;  Poll.  PalcU.  no  239.  Meyer  ,  Han,  477. 
Thes.  montanum  Gmel.  Bad.  I.  552.  Linaria  adulterina  Taberpc. 
le.  826.  Linariœ  similis  J.  B.  3.  461.  ic,  Linum  mont,  flosc.  albic. 
C.  B.  Ba^il.  6"2.  Àkhimilla  Linariœ  folio ,  calyce  floris  albo  T.  ; 
Mapp.  12.  Liuopitylluni  alp.  tatifolium  majus  Posied.  Anth.  162. 

Souche  à  rameaux  souterrains  alougés,  traçants,  blanchâtres; 
tiçes  fleuries  dressées  ou  ascendantes,  assez  raides,  hautes  de  3  à  6 
decim.,  glabres,  sillonnées  vers  le  haut;  feuilles  sessiles,  linéaires 
on  lancMées-linéaIres,  aiguës,  acuminées,  longues  de  3  à  5  cent, 
triserviées.  Cymules  braoteolées ,  assez  longuement  pédoncntées,^ 
oèliqnemeat  érigées,  d*où  résulte  une  sorte  de  panicule;  périanthe 
à  segments  verts  en  dehors,  blancs  en  dedans,  infléchis  profondé- 
ment après  Tanthése ,  en  sorto  qne  In  portion  persistante  du  pé» 
riaothe  «sf  dtux  à  trois  fois  plus  courte  que  la  imctUe  infère. 


a)  iiMMtii«  Th.  monianum  Ehkb.;  M.  etK.  D.  Fl,  IL  p.  5182.  Kocd, 
^11.  622*  ScHVLTz,  Pal,  397.  Kbschl«  Prod,  145.  Tk,  iMwph. 
var,  y  mont,  Wallr.  Sched»  crit.  102.  Tiges  raides,  hautes  de 
6  à  8  décim.;  feuilles  lancéolées-linéaires,  les  supérieures  ovaleS" 
lancéolées,  à  troisnervures  persistantes  jusqu'au  sommet,  et  même 
à  deux  nervures  marginales  assez  obsciires,  ce  qui  fait  paraître 
les  feuilles  5-nerviées  ;  panicule  pyramidée  ;  nucule  ovoïde- 
sphérique. —  Juin-août. —  Pelouses  gramineuses  et  rocailleuses 
de  quelques  monta|;nes  granitiques  ou  enritlques  des  Vosges  ; 
par  es*  an  Hohstaofon  ;  à  Ortenberg  et  Bamstein  ;  an  Herren- 
fluch  (Bbcesr).  Vallée  du  Neckar  prés  Heidelberg  {Dibsbach). 


I.  THBSIUM.  L.  ThMan  ;  ictnblatt. 


ou  mriétéê* 


Digitized  by 


ss 


DAPHNINBES.  —  THBSIinl. 


h)mirrns.  Th.  intem^eâhm.  Scoradeb,  5/)tVî7.  p.fjrrm.  p.  27.  .^Irm. 
et  liocH,  /).  FI.  11.  p.  285.  Kocn,  Syn.  dii^  et  (ère  omn.  rc.cput. 
Tiges  lleui  ies  liautes  ou  longues  de  5  à  4  décimètres  ;  feuilles 
linéaires,  a  irom  tiervures,  dont  les  deux,  latérales  u  allei^ueut 
pas  le  sommet.  Nucales  pédicellées ,  oToïdes  -  oblongaes  cni 
OTOldes-Bphériques.  Jain.  ^  Gomman  dans  les  pelouse» 
grainineuses  et  rocailleases  du  Schwarzwald  et  des  Vosges 
granitiques  et  arénacées,  k  des  attitudes  de  300  à  600  métrés. 
Plaine  rhénane  çà  et  là;  par  ex.  à  Strasbourg  :  bois  çframinpnx 
entro  le  Murrhof,  Ostwald  et  Lingohheim.  Nul  ou  très-rare 
daoi)  les  terrains  jurassiques  ;  rare  en  Suisse. 

2.  T.  HLMIFUSUM  DC.  Fl.  fr.  V.  366..  Holandre,  >fo^.  613.  Godr. 
f  orr.  II.  Th.  Hussenotii  Uvss .  Charrl.  nanc.  115  77?.  Lino- 
phyllum  Q  humifusum  S.-Will.  Calai,  p.  17-i.  Bill.  Cent,  n«636. 
Racine  pivotante,  rameuse,  émettant  au  collet  d^ane  souche 

courte  un  grand  nombre  de  rameaui^  alongés  couchés  ou  ascendants, 
disposés  en  cercle  sur  la  terre;  feuilles  Irès-étroites ,  linéaires,  mwi- 
nerviées.  Inflorescence  générale  en  grappe  :  les  cumules  étant  ord.^ 
miflores;  fleurs  précédées  de  trois  bractéoles;  pédoncules  «caftm; 
noix  OYoYde»  covronnée  par  le  bourrelet  périanthique  atteignant 
à  peine  le  quart  de  la  longueur  de  la  nucule.  Juin*août.  —  Col- 
lines calcaires  du  Jura  lorrain,  où  le  J.  Linophyllum  n'existe  pas. 
Commun  à  Xancy,  Toul,  Pont-à-Mousson,  Metz,  NeufcbAtcau,  etc. 
Nul  en  Alsace  et  nul  dans  le  Jura  sundgovien ,  bâlois  et  bernois. 

3.  T.  PRATENSE.  KnRH.;  HATifB  t»  ScHRAD.  /oum.  (1800),  tab.  VI, 
fig.  C.  Rrsciil.  Prodr.  144.  Godr.  Lorr.  Tî.  565.  Th.  decinnhpfis 
Gmel.  Bad,  l.  549.  Th.  alpinum  q  patuhnn  Spenn.  Frib.  p.  501. 
Th.  LinophyUwrt  var.  Q  h.  Th.  caule  (Ujj'iiso,  /lor.  aiurifnts,  foliis 
limariùus  Hall.  Uelv.  n^  1574.  Onobrychis  IV  flore  liUeo  Dalech. 
Bittn  413  c.  icon  Linariœ  similis  J.  B.  3.  46i  c.  te.  mala. 

Souche  multicipitée ,  à  jets  ou  chefs  (tiges)  couchés  ou  a$cen> 
dants ,  trés**alDngés  (3  4  5  décim.),  d'une  nuance  jmÊnâtre;  poim 
de  sÊaUm9  itmtemxms;  feuilles  linéaires ,  A  nerrure  médiane  trée- 

prononcée,  les  deux  latérales  peu  saillantes.  Rameaux  floraux  su- 
périeurs dirigés  en  tout  sens;  C3rmules  ord.t  à  fleur  solitaire  précé- 
dée de  trois  préfolioles  dépassant  le  périanthe;  ramen!jT  floraux 
inférieurs  à  cyme  2-o-llore.  iNucules  cylindrico-omidcs,  couronnées 
par  le  périantbe  marcescent  cylindracé,  aussi  lony  que  la  ïhh  ule 
ou  a  peiue  plus  court.  Périanthe  5-fîde  ;  5  étamines  ;  segments  pé- 
rianthiques  vert-jaunâtre ^  —  Juillet-août.  —  Prairies  montueuses  ; 
peu  commun  dans  les  Vosges  :  vallées  de  Mttnster  (K.,  i825)  et  de 
Guebwiller.  Bans  le  Brisgau,  entre  Hflllheim  et  LSrracb.  A  Mont- 
béliard  (J.  B.  I.  c).  Dans  le  Jura  (Daleghamp,  c.)  cette  espèce 
est  trés-commune  (TauRiH ann  et  Godet)  ,  tandis  que  le  Th.  Lino^ 
phyllum  ne  s'y  trouve  pas  ;  c'est  l'inverse  qui  a  Vwu  dans  los  Vo^îres 
où  le  Th.  pratense  est  assez  rare.  Kn  Lorraine  à  MaiK  y,  Hatnln  r- 
viller,  Épinal ,  etc.  (Modgeot  et  (ionnoN).  Rare  dans  lo  Schwarz- 
wald. —  C'est  à  tort  que  Gmelin  {liud.  1.  550)  rapporte  le  Tlwsium 
du  bois  d'Ostwald  et  des  environs  de  Barr  à  son  Th.  decumbens. 
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4,  T.  ALPINUM.  L.  Spec,  301.  Poll.  Palat.      240   ScnifRG.  Fl.  als. 

sup.  mm.  Gmel.  Bad.  I.  551.  Ivrscul.  Pr,  144.  Godu.  Torr.  II.  264. 

le,  in  Jacq.  Austr.  t.  416.  (Maih'US  et  Hermann  non  kabent.) 

Espèce  très-ifoisine  du  Th.  pratmsey  avec  lequel  IIaï.ier,  Si»e>- 
ifEu ,  etc.,  la  réuiùâseut.  Ou  la  distingue  à  ses  lîge^  ord.^  non  va- 
fneu$e$  au  oombre  de  3  à  5,  aseendantes-érigées^  rarement  couchées, 
baotes  de  1  à  2  décim.  ;  à  son  aspect  wrt-gai  (non  jaunâtre)  ;  aui 
C'y  maies  toutes  wn^ores,  portées  snr  des  pédicules  courts  (de  6  à 
10  mm.),  ord.t  tous  dirigés  d'un  même  côté  ;  au  périanthe  à  quatre 
lobes  blanchâtres,  assez  profonds  ;  quatre  étamines.  Nucule  globu- 
ieuse-ovoïde  ,  à  côles  trés-saillautes  ,  couronnée  par  le  périanthe 
marcesceot  aussi  loug  qu^ello,  cl  à  lobes  peu  in  11  cchis.  — Juin-août. 
Trés-commun  parmi  lesrooailles  dans  les  ii au  Les- Vosges  :  Ballons, 
Eossberg ,  Ilohneck  ,  etc.  Grés  du  Yogesias  :  bruyères  rocheuses 
et  forêts  de  bouleaux ,  depuis  Oberbroun  (Dittmah)  ,  par  Bitche , 
»Wisseinboorg«  Annweiler ,  etc.,  jusqu'à  Kaisersiautern  (Polligh  , 
ScHUL-rz,  JiBGBB).  Daus  le  Schwarzwald  :  Feldberg.  Belcnen,  Kan- 
del,  etc.  Dans  le  Jura  sundgovien  :  à  Ferrette  et  Lucelle  (Rôckl). 
GhalQon  bâlois  et  soLeorois  ^Uagbmbacb)  ;  Chasserai ,  etc. 

§  B.  Comaria,  —  Feuilles  supérieures  à  aisselle  stérîle  (ne  donnant 
pas  naissance  à  un  ramuscule  floral). 

1.  aosiiiAiUM.  Mert.  et  KocB ,  D.  Fl.  II.  287.  Doll  ,  Rk.  r>oy. 

Souche  multicipitée  ;  tiges  simples  hautes  de  1-2  décim.;  feuilles 
très-étroites I  uninerviées;  fleurs  solitaires  érigées,  unibractéolées ; 
nuoile  sessile,  globuleuse,  plus  courte  que  le  périanthe  persistant. 
—  Été.  —  Obserfé  dans  la  vallée  rhénane  à  Schaffhouse  dans  des 
prés  secs  (Laffon);  à  Églisau  (Hber).  —  A  rechercher  sur  les 
bords  du  Rhin,  entre  Bâle  et  Neuf  brisach. 

Le  Th.  ebracteatum  Hayne,  de  l'Allemagne  septentrion, lîe,  est  très 
voisin  du  77t.  intermedùnn  Sci!R,\nF.R,  dont  il  difTèu-  [lar  les  fleurs 
unibractéolées  ;  par  les  feuilles  supérieures  de  Taie  général  à  aisselle 
stérile  et  par  rinAurescence  non  rameuse  inférieurement. 

3*  Pau.  ÉLÉAGNàCÉES.  R.  Br*  ;  Lehaout,  Aa.  1 91 . 
Mimograplde :  ACH.  BiCH.  JIÊém.  soc,  d'hût.  tuU.  de  Paris,  1. 574. 

Pl.  arborescentes.  Jeunes  branches  et  face  inférieure  des  feuilles 
couv.ertea  de  petites  écailles  rayonnantes  ,  d'un  reflet  argenté.  Fleurs 
polygame»  uu  dkliues.  Périaulhe  des  fleurs  femelles  tubuleux,  hypo- 
jiyne,  à  2-4-6  lobes.  Etamines  4*6-8,  alternes  aux  lobes  périanthiques 
dans  le.cas  dMsomérie., Ovaire  uniloculaîre  à  ovule  unique,  dressé. 
Stigmate  très-grandi  Hnguifimne  ou  en  glaive.  Nucule  couverte  par 
le  périanthe  persistant,  sec  ou  charnu*  Graine  presque  exallnminée. 
Kmbryon  dressé.  Radicule  trè»>petite,  dirigée  vers  le  hile. 

I.  HIPPOPHAË.  L.  Argoussier;  Uhnnhoxn. 

Dioïque  !  fleurs  mâles  :  périanthe  à  2  M'uinents,  précédés  de  deu\ 
préfolioles;  4  étamines.  Fleurs  femelles:  périanthe  luiiuleux,  lii- 
lide,  devenant  succulent  ou  charnu  (orange)  vers  la  maturité  et 
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coavrtnt  l»nacttte;  fruit  en  apparence  drapiforme.  Arbustes  épi- 
neux i  feuilles  alternes.  Inflorescence  mâle  en  petits  épis  ou  cliâ- 
tons  axilUires  ;  fleurs  femelles  axiilaires,  solitaires, 

I.  If.  UHAinioinn.  L.  ef  omn.  twetu.  —  OkaHsr  gnrnamieuÊ  Cou». 
Hia,  III.  186  c.  îo.  Rhmmi  gmuâ.  Sandtham  Gbsrbr  ;  GAnn. 
SpU*  81  c.  te.  bona.  RhanmtêS  vél  Oleaster  germ,  i.  B.  1.  2.  33. 
Rhamnus  Salicis  folio,  fructu  flav.  C.  B.  Basil.  112.  Mapp.  â68. 
Hippophaë  Dioicoridis  forte  Colcmn.  Ecphr.  1.  17. 

Arbuste  épineux;  feuilles  lancéolées-Iinéairo?,  glabres  en  dessus, 
chargées  en  dessous  d'écailtes  rayonnantes,  (l'un  icHi  t  argenté  (v.au 
microscope  les  écailles  isolées);  ileurs  jaunâtres  ;  périanthc  glandu- 
leux. Fausses  iiaies  d  u[i  rouffc  oranj^é,  persistautes  pendant  Thiver. 
—  Fleurit  mars-avril;  iruclitie  aoùt-sept.  —  Commun  daiis  les 
grèves  et  sables  caillouteux  do  Rhin,  depuis  Huningue  (G.  BAonm» 
1590)  jusqu'à  Spire  et  Worms;  surtout  très-abondant  entre  Neuf- 
brisach  et  Rhinau.  A  Strasbourg ,  à  Tlle  dos  Épis  ;  fréquemment 
planté  dans  les  parcs  publics  aux  environs  de  Stnûiboorg.  —  Sand* 
dom ,  Wridendorn ,  Rheindorn.  —  Arbuste  très-convenable  pour 
consolider  les  terrains  sablonneux,  les  dunes,  Bois  dur.  Uru- 
pes  comestibles,  riches  en  acide  malique;  pectine,  sucre,  etc. 

EL^GNUS.  Tft.;  L.  Chidtf;  fars^icsbsttii. 

Périanthe  niarcweent,  campanalé,  à  4  lobes,  coloré  ^aaoâlrs)  à  l'inté- 
rieur ;  étamines  quatre,  sobaeesUes,  ailenies aux  lobes  pérîanthiqaes.  Fruit 
dmpacéf  monosperme. 

B.  AXeoSTiVOUA.  L.  Spec.  176.  —  Elœagnus.  Camer.  Epit,  100.  c.  topn.  bona, 

Olea  siflvestris,  folio  molli ,  incmio.  C.  B.  i*j>f.  172. 

Arbre  ou  arbusle  à  feuilles  ob!ongues-lancér>h^p-i ,  ?.rL,n'niécs-lépîdolées  ; 
fleurs  beriuuphrodites  d'uoe  odeur  mielleuse  el  arutiiaùque  ircs-forle;  nec- 
tatfoao  fond  du  périanttie.  —  Joio-jalllot.  ^  Mataralisé  dans  une  Ibole  de 
pares  et  de  jardins.  —  Ofigloalre  de  l'Europe  méridionale. 

LAURINÉES  ou  LAURAGÉES.  JosB.  ^  Monographie  :  G.  G.  Nbbs  ab  Esbnu. 

Sytiema  Laurinearum*  Beri.  1830.  (Biln,  fae*  med,  Àrg.) 

Plantes  arborescentes,  riches  en  matières  camphoroïdes  et  résinoïdes,  en 
huiles  essentielles,  etc.;  originaire!»  en  grande  partie  des  zones  chaudes  ou 
même  lurridcs;  caractérisées  par  un  périanthe  à  4-0  lubes  ou  segments;  des 
étamines  périgynes  6  ii  18;  des  anthères  à  débiscenee  TalTaire;  un  ovaire 
libre,  à  oTule  unique,  pendant;  i  Style;  1  stigmate.  Embryon  inverset  droit, 
exalbuminé.  Stipules  nulles. 

Le  Laurier-noble  (Laurtis  nobilis  L.;  ou  Laurier-Sauce,  est  connu  dès  la 
plus  haute  antiquité.  Il  est  planté  en  pot  par  presque  tous  les  cultivateurs 
aisés ,  et  biTerné  en  cave.  (Ojf.  J'olia  et  Bacc,  Lauri.)  —  Les  baies  de  Laurier 
étaient,  ati  moyen  âge,  le  syinliolede  la  maturité  (}(  >  ôtudes  littéraires.  Do 
là  l'oriiiiuc  (les  mots  Baccalaun'iis,  lîaccalaureatus,  bachelier. 

Duos  une  loule  de  jardins  et  de  parcs  ou  rencontre  le  Lauru&  Sassafras  L.; 
MiGHAOx  (Arb.  for»  de  VAm,  se^t.  111. 175.  c  te.;  Sassafras officinalis,  Nbbs.) 
Arbre  de 6 à  10  mètres,  à  feuilles  caduques,  ovales  ou  trilobées;  à  fleurs 
dioïques  jaunes  en  eyme  corymboïde  Orig.  de  l'Amérique  sept,  entre  les 
et  iie  degrés  lal.  —  Bois  trcs-odoraol  el  aroiualique.  (OJf.  Lign,  Sassafras,} 

Des  Laurinées  de  l'Inde  fournissent  les  Ganelles ,  le  Camphre,  etc.  Du  bel 
échantillon  de  Camphrier  (Camphora  officinalis)  se  trooTO  an  JaidlB  bot»* 
oiqne  de  Strasbourg;  Il  fOt  introduit  en  1760  par  E.  SpiBUiAax. 
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IV«  OhORE.  ÂRISTOtaCHlNÉËS.  N.  {Serpentaiiœ.  Endl.) 

Périanlhe  cotorsé,  régulier  oa  irrëgulier;  fleurs  flréaoemmeot 
constrotfes  sur  le  type  terDaire.  Ovaire  i9kfère,k  6  loges  jjluriamUn 
ou  po^j^âperma;  plaeentaire  central;  fruit  capsuUire  déhiscent  ou 
indéhiscent.  Graines  albuminées.  Embryon  très-petit  »  sitoé  à  la 
base  de  ralbameD  ;  radicale  dirigée  Ters  le  liile. 

Fxn.  ARISTOLOCllIACÉES.  Lemaout.  AU.  191. 

Périanthe  renflé  au-dessus  de  l'ovaire  infère,  pais  rétréci  et  se 
terminant  en  une  sorte  de  trompe  évasée  au  sommet  en  forme 
d'oreille  ou  ûv  lanf^iiotte  ;  élamines  0  .  à  filets  cohérents  ,  soudée 
au  style;  aullièrcs  à  loges  distinclci  .  sessjU  s  (jynantlrcs)  sous  le 
stigmate  discoïde  à  t>  lobes;  ovaire  iiiSeie  à  (j  loges  nuiUiovulees. 
Capsule  coriace.  —  Plantes  herbacées  (ou  ligneuses  iiarmeuteuses 
dane  des  espèces  exotiques).  Feuilles  alternes»  ord.t  trés^grandes, 
orbleulaires  en  cœur  ou  en  rein.  Inflorescences  en  faisceaux  axil- 
laires  aux  feuilles  de  yégétation  à  préfoliation  complicatiTe. 

I.  ARISIOLUCHIA.  L.  Aristoloche  ;  (^sUrliuei. 
(Toir  les  caractères  de  la  Famille.) 

1.  A.  Clematitis.  C.  Gesn.;  L.  et  omn.  récent,  —  Osterluzd  Bbux- 
FELS.  I.  48.  À.  rotunda  Fucns.  90  c.  ic,  bona.  A.  lonya  1  hag.  !78 
c.  w,  A.  Vltm.  vulg»  GLts.  2.  71  c.  ic.  J.  B.  3.  5C0.  Tab.  Kr.  ll  i 
C.  te.  X  Clem,  recta  G.  B.  Pin.  307.  Happ.  27.  Bill.  Cent,  449. 

Souche  àoulcrraine  à  5tolon«J  traçants,  trés-lono;s  ;  tiges  fleuries, 
simples,  raides,  dressées,  liauLe»  de  J  à  10  tiuciuji.  ;  fouilles  pétio- 
lées,  glabres,  orbleulaires  en  cœur,  à  échancrure  profonde  ;  bords 
entiers,  scabriuscnles ;  fleurs  faseiculées  par  3  à  7,  rarement  soli* 
laires,  pédiculèes;  périantbe  yaun«,  à  oreillette  presque  aussi  Ion- 
gne  que  le  tube  ;  portion  renflée  du  tube ,  entourant  les  organes 
seïuels ,  chargée  intérieurement  de  poils  articulés ,  ronnivents  et 
très-longs.  Capsule  pyriforme,  coriace,  indéhiscente.  Graines  an- 
galeuses,  rattachées  au  placentaire  par  un  funicuie  épais,  charnu 
ou  fongueux.  (Examiner  à  la  loupe  tous  (  es  (  ;n  ai  Ick'>  tintiutieux.) 
Feuilles  à  saveur  acre  el  auière.  Odeur  aiuiualique,  résineuse-bal- 
samique. —  4  —  Juin-aoàt*  —  Une  des  plus  mauvaises  herbes  dans 
les  vignes  des  collines  sous-vosgiennes  par  ses  stolons  souterrains 
Irèt-èpuisants  (1).  Abonde  à  Barr,  Dorlisheim,  RibeauTillé,  etc.; 
Weetbofien  «  Aiolshelm ,  etc.  Rare  dans  les  terrains  Jurassiques  et 
en  Suisse.  Peu  répandu  dans  le  Palatinat  entre  Wissembourg  et 
Landau.  Fn  Lorraine  cà  et  là  :  Snrrchourg  ,  iVancy,  Toul ,  Thion- 
ville,  (  te.  Rare  dans  le  Brisgau  :  au  Kaisersliihl  prés  de  Rolhweil. 
Assez  rare  dans  la  plaine  rhénane.  (OfJ.  herb.  Arist.  vulg.)  —  Sa- 
rasinet  Arùluludm  ;  O^iterlu&eikraut ,  iiituichkraut ,  Biberwurz.  ^ 


(1).  CLOSiiiâ  el  Magmol  préteodeDi  qu'elle  donne  une  saveur  ftcre  aux  vins 
proTenanl  te  localités  oè  cette  espèce  abonde  dans  ics  figues. 
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Plante  TalDéralret  en  grande  réputation  dans  le  pays  vignoble, 
pour  ses  propriétés  consolidantes  et  hémostatiques.  Toutes  les 

blessures  provenant  d'instruments  incisifs  sont  traitées  par  Tap- 
plication  d*une  feuille  d'Aristolocbe  sur  la  plaie.  On  cultive  fré- 
quemment  celte  plante,  comme  vulnéraire,  dans  les  jardins  des 
paysans.  —  Espèce  peu  connue  de  la  médecine  officielle  «  de  nos 

jours,  du  moins. 

A.  Sypho.  I/Uhritier  ,  Siirp.  13  l.  7.  Gmbl.  liad.  IV.  639. 

Tige  rruicsceotc,  sarmentease  et  volubile;  feuilles  très-grandes,  orbicu-> 
laii  eâ,  profondément  échancrees  eu  cœur  ;  0eurs  géminéejî  pendantes ,  à  pé- 
rianthe  courbé  en  fer-à-ebeyal  et  i  limbe  triangulaire  plane. — Join-sept.  — 
Originaire  de  la  Pensylvanic;  naturalisé  depuis  1808  dans  tous  les  jardins  et 
parcs,  pour  couvrir  des  tonnelles,  des  murs,  <*tc.  —  Pipe  de  tabac;  Taàaks^ 
pJW^  (la  fleur  ayant  l'apparence  grossière  d'une  pipe  de  tabac). 

2*  Fahillb.  ASÂRilCÉGS.  Non. 

Plantes  herbacées;  périaTithe  campanule ,  trifide  ou  trilobé  [ordJ 
brunâtre).  Ëtamines  doa^e,  libres,  insérées  sur  un  disque  épigyne  ; 
anthères  fixées  latéralement  au  milieu  des  ûlets  terminés  en  poiale 
aiguë  au-dessus  des  deux  loges  antbériqoes,  eelles-ei  à  fenle  lon- 
gitudinale. Styles  6,  sondés  en  colonne  épaisse.  Stigmates  6,  dit- 
tincts.  Ovaire  à  6  loges ,  plurioYulés.  Ovules  anatropes.  Capsule 
irrégulièrement  et  difficilement  déhiscente.  Graines  ovoïdes»  à  ra- 
phé  très-fort,  spongieux  et  à  stropkUih  assez  grande  ;  lo^ît  membra- 
neux. Embryon  très-petit,  situé  près  du  hile  dans  un  albumen  rar- 
tilagineux.  Feuilles  inférieures  squameuses,  compliées  ;  fleurs  soli- 
taires, or d.^  penchées,  pédonculées,  situées  entre  deux  feuilles  com- 
plètes, pétioUes  y  à  limbe  orbiculaire  en  cœur;  innovations  à  Taisselle 
de  feuilles-squames. 

I.  ASAEUM.  L.  (et  omn,  Veter.ji  Asaret  ;  jÇastliours. 

(Voir  les  earaetérea  de  la  Famille:) 

1.  A.  EUROPMKM.  L.  Spec,  633.  Asarum  Brdnfels.  I.  71.  Trag.  G,4. 
Tabbrn.  /c.  751.  Camer.  Epit.  19.  C.  B.  Basil.  58.  Mapp.  50. 

Rhizome  tétragone  ,  bruuâtre  ou  grisâtre,  muni  ûe  libres  radi- 
cales aux  nœuds;  couché,  mullici[>ilé  et  trés-ramilie,  d'une  odeur 
spéciale,  aromatique,  très-forte;  leuilles  complètes  pétiolëes»  co- 
riaces, ortncnlairei  en  cœur,  larges  de  5  i  6  centim. ,  entières,  lui- 
santes» glabres  en  dessus,  scabriuscules -  vlUosulées  en  dessona; 
pétiole  poilu- glanduleux  ;  tleur  brun-pourpre,  longue  de  9  centim. 
et  large  de  1  centim.  (Étudier  le  rhizome,  sa  radication  et  ramifi- 
cation, la  naissance  des  bourgeons  annuels,  les  squames.)  —  4  — 
Mars-mai.  —  Bois  de  la  plaine  rhénnno,  des  collines  calcaires  et 
des  montagnes  inférieures  et  supérieures;  presque  partout.  Nulle 
part  plus  commun  que  dans  le  Bieuwald  ,  entre  ^Vlssetlibou^g  et 
Laulerbourg,  où  l'indique  déjà  Ihagus  :  <iCopiosissune.^  (Ou  y  ré- 
colte annuellement  des  quintaux  d'ii«artimpour  Tusage  médicinal.} 
A  Strasbourg  :  au  bois  dllUdrch  et  de  la  Gansau  ;  à  Plobsheim , 
Benfeld,  etc.  Rare  dans  la  forêt  de  Haguenau  ;  forêt  de  Brumath; 
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bois  à  Bouxwillerî  Barri  Kibeauvillél  Miinstcrl  GuebwiHï^r.  etr  ; 
Uardt  et  Kastclwald!  Commun  à  Uelfort  (Parisot)  et  dans  tout  le 
Jura  alsatique  et  bâlois;  Kaiserstuh!.  Schwarzwald  :  région  infé- 
rieure. Lorraine  :  collines  du  calcaire  jurassique  et  du  muscliei- 
kaUc  ;  Tallée  de  U  Moselle  supérieure  :  Sl-Maorice,  Saalxure,  etc. 
(Off*  harb.  e,  rad.  ÂMori,)  —  Cabaret,  ÀMoMt,  OnIXU  d'hommê; 
Sasehourz.  —  Principes  immédiats  :  Camphre  atariquB;  matière 
amére  crislallisabie  :  VAsarine  ;  huile  essenliellc  et  grasse ,  etc. 
Éméto-purgatif ,  résolulif .  diurétique.  —  Plante  trés-estimée  des 
médecins  anciens  et  du  iiioypn  n^^c  ;  trop  nô^rW^cQ  denosjoan; 
encore  trés-emplojee  dans  la  uiédecioe  vétérinaire. 

V«  Ordre.  EUPHORBINÉSS.  N.;  EUPHOABIACÊES.  Juss. 
(Trieoceœ,  Linn.  ;  Endlich.  Gen.  f  105«) 

Plantes  frutescentes  ou  herbacées  ;  à  suc  propre  ,  fréquemment 
laiteux  et  âcre.  Feuilles  ord.^  simples,  alleroes  ou  opposées  ;  fleurs 
ord.«  uuiseiuelles  ;  ovaire  bi-trUoculairc,  à  loges  ordJ  uniovuUes, 
raremeal  bimmlées  ;  fruit  bi-tricocque  :  rupture  d  abord  septicide,  puii 
ehaquê  loge  se  rompant  aum  (HastUsité  tur  ta  dorsale  et  la  tuturcde^ 
chaûani  au  loin  ta  graine*  Embryon  orthotrope  dans  Taxe  d'un 
albamen  ^uamu  et  otéifère.  (Uonogr.  Adr.  de  Jussibd  :  De  Euphor- 
btaeearwngenmbuê  et  eartmd,  imnlte*  wribu»  tenltamen*  Paris»  IH22.) 

Fam.  Eli  UOUDIACÉES.  N.;  Lemaout.  AU.  «82. 

Suc  propre  laiteux!  Ûeuvs  monoïqites .  Ovaire  central  stipîté,  ord,' 
penché  ou  défléchi  ,  (riloculaire ,  à  loges  tmioi  uléf^.  Fleurs  mâles 
monandrea ,  aperia)ii/i('"'s.  Dix  à  vingt  élamines,  biarliculées,  ren- 
fermées, autour  du  s(i()e  o vari en ,  dans  une  calatbide  divisée  en 
8-IÛ  lobes,  dont  les  exiéneures  de  cousistance  glanduleuse  vers  le 
sommet.  (Dans  nos  régions,  herbes  fenillées,  Tivaces  oo  annuelles.) 

I.  EUPUOEBIA.  L.  (Iithymali  spec.  Fucus.  ;  Xft.  i  Lam.)  ; 
XUhymale,  Euphorbe;  iDolfsmtkl). 

(Monogr.  J.  Roeper  :  Enumeratio  Euphorhianim  qwp  in  Germania 
et  Pannonia  gignuntur.  Odttin|^.  i82i,  in-4o;  oim  âge  classique.) 

Plantes  lactescentes ,  yivaces  ou  annuelles;  feuilles  alternes  ou 

opposées  ;  infloresronce  générale  ombelliforme  ou  en  cyme  dicho- 
tomée  ou  héiicoïde.  Inflorescence  spéciale  :  une  sorte  de  calalhide 
(involucre)  ovoïde,  turbinée  ou  campaiiuléi»,  présentant  au  sommet 
dO  lohes.  dont  5  intéricuis  droits  ou  incurvés,  herbacés  ou  mem- 
braoeuà  »  et  a  extérieurs,  dirigés  eu  dehors ,  et  couverts,  du  côté 
intérieur,  d'un  disque  ehamu,  nectearifluë  (Glandvim  L.);  fleurs  mo- 
noïques :  les  femelles  constituées  •  dans  chaque  calathide ,  par  un 
oraire  pencA^  ou  défléchi,  triloculalre,  porté  sur  unpodocarpe  (stipes) 
nalMant  du  fond  de  la  calathide;  trois  slyles  ord.( bifurques.  Fleurs 
mâles:  au  nombre  de  10-20,  constituées,  chacune,  par  im  suppoit 
filiforme,  sur  lequel  est  articulé  un  ûlet  termine  par  uno  anthère 
en  apparence  quadriloculaire;  lepodostémom  (support  de  l'étaïunie) 
est  aiillaire,  sur  la  face  intérieure  de  la  calalhide,  à  de  petites  brac- 
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teoh's  ^pailloUosV  Fruit  tricocqiie,  à  déhiscencc  élastique.  Graïues 
solitaires  tiaii>  chaque  lO{îe  ,  appendiios  au  sommet  de  celles-ci; 
muuics,  vers  io  hile,  d'uoe  strophiole  ou  caroncule.  Kaphe  saillaot  ; 
test  crustacé  ;  albomen  oléoso-charnu.  Suc  propre  renfennant,  en 
suspeasion  dans  de  Teau,  une  huile  grasse  tenant  en  solution  une 
résine  àcre  et  drastique,  du  macas,  de  la  fécale,  de  ralbumine,  du 
caoutchouc  ,  de  la  cérine ,  des  sels ,  etc.  (Examiner  le  sac  au  mi- 
croscope ;  étudîpr  l'iuflnroscence  générale,  c.  à  d.  la  ramifirn!ion 
primaire  ombeilée  et  la  ramilication  secondaire  cymeuse-di-tri- 
chotome  )  On  appelle  feuilles  de  rinvolucre  ,  les  bractées  des  ra- 
meaux floraux  primaires;  et  folioles  de  rinvolucetle,  les  feuilles 
qui  précédent  la  calalhide.  (V.  Nées,  Germ.  gcn»  IV.) 

TabUau  sjinopUque  des  âectûnu  de  genre  et  des  (proupes  d'espèces* 

ir*  Sect.  Tithymalus.  Glandules  (c.  à  d.  segments  extérieurs  de  la 
calalhide  k  disque  glanduleux)  de  forme  orbiculaire  ou  ovale 
dans  le  sens  transverse  (ni  semilunaires,  ni  bicornes). 

A)  Espèces  annuelles. 

a)  Graines  chagrinées  ou  fovéolées. 

i.  M,  helioseopia* 

b)  Graines  lisser. 

2.  E.  platyphyllos.      E.  micrantha. 

B)  Espi'ces  vivaces  a  sduc/ic  rameuse,  mullicipUée 

a)  Ovaires  et  capsules  couverts  de  petits  tubercules  ou  verrues. 

4.  E.  dulcis.  5.  E.  verrucosa.  G.  E.  j>alustris, 

b)  Ovaires  et  capsules  lisses  ou  scabriuscules  (sans  verrues). 

7.  E.  Gerardiana. 

2^  Sect.  Esula.  Glandules  bicornes  ou  semiiunaires. 

A)  Espèces  vivaces  et  graines  lisses, 

8.  E.  Cjijjarissias.  9.  E.  Esula.  10.  E.  sylvatua. 

B)  Espèces  nfinueUes  ou  bisannuelles*  Graines  fovéolées,  chagrinées 

ou  Sfdhri's. 

a)  FeulUes  allernes.  Plantes  annuelles. 

11.  E.  Peplus,        E.  exiyua.  15.  E.  [alcata, 

b)  Feuilles  opposées<*croisées.  Plantes  bisannuelles. 

14.  E*  Lathyris. 

ire  Section.  TITtiYMALUS.  (V.  plus  haut  les  caractères.) 

AJ  Espèces  annuelles,  à  racine  pivotante. 
a)  Graines  foveolees  ou  chagrinées, 

1.  E.  HEMOscopiA.  L.  Tithym  helioscopius  Fucus  811.  c.  ic.  botta, 
Tabern.  Ic.  595.  C.  B  Pin.  291.  J.  B.  3.  (*a9.  Mapp.  p.  306.  — 

Esula  vulyaris.  Tu  a  g.  ti'Ji. 

TipfP  fleurie  haute  de  2  à  5  décim.;  feuilles  obovées-spalhnléeî», 
denticulées  vers  le  simunet.  Ombelle  h  cinq  rayons  trich<)loui(»s  ; 
glandes  involucrales  entières;  capsule  lisse;  graines  chagrinées.  — 
iité.  —  Yulgatissime  ;  champs  ,  jardins ,  lieux  vagues ,  etc.  (Mau- 
vaise herbe.)  —  BéveU-tnatin;  Sannenumde,  Garie»^Wûlfsmileh. 
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b)  Graines  Ksêei  (oon  chagrinéei)* 

1  E.  PLATTPBTLLos.  L.  TUhymoluê  plotyph.  VvcBS.  ic,  botia, 
Tith.  arvensis ,  îafifoliis,  gemumieûs  C.  B.  Pin.  10 1  Basil.  84. 
Mapf*  306.  £.  pkUyph.  var.  megahearpa  Gacd*  Belv.  III.  288. 

Tige  ralde ,  gUbre ,  haute  de  4  &  8  décim.,  simple  on  rameuse  ; 
feuilles  caulioaires  aileroes  en  5/5,  oblongues  •  lancéolées,  à  base 

sessile  échancrée  id  mOint  biauriculée,  à  inar^o  dcnticulôc  en  scie 
ciliée  de  poils  rares;  fa<^cs  palabres,  rinfnripure  souvent  pubé- 
rulée;  l'euilies  de  rinvolurre  ovales  -  rhonibiii  lk^  ;  orabelle  à  4-7 
rayons  bi-lritides.  t.a^sule  j^lobulcuse,  verruqueusc,  à  verrues  hé- 
misphériques, disposées  eu  séries  longitudinales,  (jiaines  ovoïdes, 
lisses,  grisâtres  oa  rougeAtres,  longues  de  2  à  3  milUm.  —  laîllet- 
août.  —  TrésHiomman,  pres<|iie  partout»  le  long  des  roatet,  sur  le 
bord  des  baies»  dans  les  champs,  les  lieux  tagues,  etc. 

5.  E.  MiCRAMUA.  M.  h,  laur.  I.  371.  RcHB.  Exc.  757.  HoCHSi.  in 
Flora,  18S5.  p.  570.  E*  strieta  L.  Sytt,  natJ  Koch,  Synops,  627  ! 
GoDB.  Lorr,  II.  87t.  Schultz,  PaL  40i.  E,ptatyph,  »  mierocarpa 
Gaud.  Helv.  III.  285.  £•  platyph.  mkraniM.  Krscbl.  Prodr,  140. 
An  Tiih,  wm  aerii,  mnme  figtidus,  fUm  tiridi  Happ.  305? 

Espèce  fréquemmeot  confoodue  ayec  VE.  pUUyphylloë  dool  elle 
estasses  distincte.  Son  port  o^est  pas  raide,  mais  au  contraire  dé- 
licat et  grêle  (répithéte  de  «slHcfa»  ne  lui  convient  noUement)  ; 
feuilles  minces  et  dénécliies  ,  verl-j  iunâlre  ;  tige  ord.^  purpurine  ; 
ombelle  ord.i  à  5  rayons,  Gliformes  ,  ainsi  que  les  rameaux  situés 
au-(le^sous  de  Tombelle.  Capsule  tMobu leuse  -  trigone ,  à  verrues 
cyliiid racées,  longues  de  i  à  2  mm.  Gi  aiiies  lisses,  trés-pelites,  d'un 
brun  rougeâtre ,  ellipsoïdes  (non  comprimées),  longues  de  2  mm 
et  larges  de  i  mm.  La  tige  est  rarement  simple ,  fréquemment  à 
deux  ou  trois  rameaux  partant  prés  de  sa  base  au-dessus  du  collet 
de  la  racine.  —  0  Juin-août.  —  Commun  dans  la  plaine  rhénane, 
surtout  aux  environs  de  Strasbourg ,  sur  les  bords  des  chemins  et 
des  fossés;  lieii\  vagues  et  incultes.  Se  rencontre  éL^Tlement  dan*; 
le  Sandgau  ,  le  Jura,  la  Lorraine  ;  vallée  de  la  Saar  et  de  la  Hli.;s 
(ScocLTz)  ;  dans  le  Palalinat,  entre  (Ternier»heiiji  et  Lauterbour;:. 

Xote.  ?ious  ne  trouvons  pas  de  irace  cerlainu  de  celte  espèce  chez  nos  an- 
ciaos.  Nestlcr  même  ne  parait  pas  l'avoir  disiinsuée.  Toutes  les  planches 
des  botanistes  rhénans  se  rapportent  à  l'£.  piatypkyUo$. 

B)  Espèces  viiaces.  Souche  muUicipilèe. 

a)  Capsule  couverte  de  tubercules  ou  verrues. 

4.  E.  DCLCIS.  L.  Spec,  636.  Koch  ,  Syn.  G28  et  plur.  aut.  rhen.  rec. 
F.  soUsequa  Rcunb  ;  Grikss.  Stat.  p.  233.  E.  purpurata  Tiiiiu.. 
Par.  2r>o.  J'Jsula  solisequa  Riv.  t.  117  bene  ;  Tilli.  mont,  non  acris 
C.  B.  Pin.  t292.  Mapp.  504.  Tilk.  non<icriSt  rubro  flore  J.  B.  5. 
U"5  absq.  ic.  Esula  dxdcis  Trag.  '298  c.  te. 

Souche  arlicoléc  ,  vcMniforme,  horizontale,  mullicipîtcc  ;  tiges 
fleuries  dressées,  mais  à  base  ascendante,  hautes  de  5  à  4  decim., 
cylindriques,  glabres;  feuilles  inférieures  obovées  ;  les  moyennes 
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oblonr^ues-Iancéolées,  sessilos,  entières,  ou  Irés-légêremenl  denti- 
culécs  ou  ciliées  de  quelques  poiU;  fouilles  des  involucelles  (rian- 
f^laires-ovales ,  aiguës ,  à  base  tronquée.  Ombelle  à  5  (rar.<  5-4) 
rayons,  bifiJes;  giaadules  entières,  orà.^  purpurkm ;  capsule  pi- 
leuse ou  glabre  «  munie  de  Terraes  éparses ,  obtuses  ;  graines  glo- 
bolenses,  branâtrest  —  Mai*jiiin.  —  Assez  commun  dans  les  bois 
des  Vosges  cristallines  et  arénaeées,  à  des  altitudes  de  400  à  700  m.; 
collines  calcaires  sous- vosgiennes,  suffdgovi-  nnes,  jurassiques  et 
lorraines  ;  Kaiserstuhl  !  etc.  En  plaine  dans  ia  forèl  de  Haguenaa 
(Billot)  ;  ^iederbronn,  Jœgerthal,  etc.  (Scbultz).  Lait  peu  âcre. 

5.  E.  YBREUGOSA.  L.  Sptc,  658?  GliBL.  Bad,  II.  329.  Lah*  !  DC.  ! 
R9pbr!  SvBim.  Fnb.  295.  Gaud.  Hdv*  3.  284.  Krscul.  Pr,  141. 
E.  dulcis  RcnB.  Exe,  757.  Gribsssl.  5<al.  233.  Tith.  verrucostis 
J.  B.  5.  613.  ïUh.  m^rniiftsff/hiem  vernicar«tim<iG.B./>i».291 
et  BasiL  84.  Mapp.  305. 

Espèce  voisine  de  VE,  dulcis;  mais  rhîiome  lignetm,  profond  , 

muUicipité;  tiges  (chnfs)  fleuries  nombreuses,  simples,  ord.t  éta- 
lées en  cercle,  couchées  ou  ascendantes;  feuilles  oblon^ues,  obo- 
vées  ou  elliptiques-ovales,  sessilcs,  ord.^  pubescentes  eu  dessous. 
Ombelles  à  5  (rar  *  à  5-4)  rayons  bi-tnlides;  involucelle  à  feuilles 
ovales  (non  triangulaires] ,  ord.^  d'un  jaune  assez  vif.  Calathides 
et  glanaules  iaunes.  Capsule  globulease-trigone ,  toute  eouvêriê  de 
verrues  st^pUm*  Graines  luisantes,  jaunâtres,  globuloso-lentiformes* 

—  Mai-Juin.  —  Très-commun  dans  les  lieux  secs  et  gramlneux  de  la 
plaine  ello-rhénane  depuis  Uuningne  jusqu'à  Strasbourg,  où  cette 
Euphorbe  abonde  sur  les  glacis;  au  Neuhof.  Gansau,  Ostwald,  etc. 
Très-fréquemment  sur  nos  collines  sous-vosa:iennes  calcaires,  sund- 
^ovicnnes,  lorraines,  brisgoviennes ;  au  Kaiserstuhl.  Nul  dans  le 
j^réh  vosgien  et  dans  la  plaine  de  Haguenau.  Vallées  des'Yosges  : 
à  Sainl-Amarin  dans  les  prairies,  surloul  près  de  Wesserling  ;  nul 
à  MUnster,  etc.  ;  nul  dans  le  Palatinat  !  —  Plante  xérophile,  aimant 
les  sols  arides  (dysgéogènes,  Thoruann). 

6.  E.  PALiSTRis.  L.  Spec.  662.  Poll.  Pâlot.  21  et  onin.  aut.  récent» 
Tith.  palustris  fruticosus  C.  B.  BasiL  85.  Mapp.  303.  T.  magnust 
multicaulis  J.  B.  5  671.  T.  maximus  Tau.  Je,  5S8.  Esula  major 
Trag.  294.  DoDON.  370.  J^sula  paiiuilris  Uiviif.  ;  T.  118. 

Yivace ,  muUicaule  ,  à  tiges  fleuries  rameuses ,  hautes  de  1  à  2 
mètres;  feuilles  sessiles  ,  lancéolées ,  entières  ,  g^labres  ;  feuilles 
sous-florales  (involucelle)  truib ,  eiliplico-obovaieb ,  heà^iiei»  ;  om- 
belle multiradiée ,  à  rayons  bi-trifides  ;  capsule  à  verrues  briéve^* 
ment  cylindriques  ;  graines  lisses.  Tige  rouge  yers  le  mois  d^aoAt. 

—  2|.  —  Juin-août.  —  Yulgatissime  dans  la  plaine  rhénane  alsa< 
tlquOt  badoise  et  palatine  :  lieux  marécageux,  bords  des  fossés,  des 
étangs,  «/n  Alsatia  frequéntiss.  jirœcipue  circa  Argentoratum)»  Mapi». 
Très-rare  en  Lorraine  et  en  Suisse  ;  nul  dans  les  vallées  des  Vosges 
et  du  Jura.  Nul  ou  rare  dans  le  hundgau,  excepté  sur  les  bords 
du  Rhin  entre  liuning^ue  et  Bantzeoheim.  —  Grand  Tithymale  des 
marais;  Grosse  Sumpf'}yulfsmilcfi, 
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b)  CaptuU  iiuê  ou  ieabriu$euÏ9  (non  Terruqueuse). 

7.  E.  Geuakdiana.  Jacq.  Austr.  V.  17.  t.  50'.  E.  Cayoqala  Eukh. 
BbUt,  II.  i02.  £.  .EfuZa  Poll.  Ai^ar.  II.  18;  Hebm.  JZ^.  mmcr. 

Gerardi  Gvbl.  Bad.  Ih  357.  Tiih.  fid.  PM,  itc»  Vapp.  306. 
TUh.  linariœ  folio  C.  B.  Fas,  84.  TUA.  amygdahideë  angustifol. 
Tabern.  Kr,  988.  TiïA.  /b?.  (jlauc.  îinearibus  spinula  temdnaii», 
petalis  obtuiis  Uallbr,  Enum,  192.  Bill.  Cent.  452. 

Rhizome  li^eux,  profond»  nrallicipité  ;  tiges  fleuries  nombrenses» 

hautes  de  5  à  4  (îérîm.,  raides,  ordinJ  simples;  feuilles  glauques, 
glabres,  linéaires-lancéolées,  onticres,  mucroDées;  feuilles  de  Tio- 
volucre  oyales-muf  ronéos  ;  feuilles  des  involuccllps  rhombiqiies  , 
plus  larges  que  lonn^ues,  murronéos;  elandules  entières,  arrondies 
00  obtosément  trigones,  oraiigeti.  Capsule  globuleuse-trigone,  sca> 
brinscnle  (mais  non  ^muqueuse).  Graines  gris-blancbâtre  ou  rose, 
oeoldet,  liffef.  —  Été.  —  Trés^eommun  dans  les  pâturages  caillou- 
tenx  de  la  région  rhénane,  depuis  Huningoe  (C.  Baubiii)  jusqa*a 
Mayence  ;  abonde  aux  environs  de  Strasbourg  :  Roberlsau ,  Poly-. 
gone,  Neuhof,  Ostwald,  Eschau,  etc.  Nul  dans  le  Jura  et  dans  les 
vallées  des  Vosges  et  du  Schwarzwald.  Trés-rare  en  Lorraine  (Mo- 
selle» Holakdbe).  —  «/n  Alsatia  ad  via»  ubiqtie.»  Haller,  L  c, 

2«  SecL  ESVLA,  Glandidet  à  ditque  «iitt-/ttfia»f«  m  bkome, 

A)  Grainei  lUm, 
a)  Feuille»  alternes,  étroites,  Unémres  <m  lancéolées-linéaires, 

8.  E.  CvPARissiAS.L.;  E.  Ct^par.  var.  angustissima  Ghiess  Sfat. 
Tith.  Cyparissias  Fcchs.  812.  Trag.  297.  C.  B.  Pin.  2U  et  Bas.  84. 
Mapp.  305.  Tith.  cupressintu  Tab.  Kr.  990.  Bill.  Cent.  74  bis. 

Yivace ,  muUicaule  ;  rhizome  à  stolons  traçants  ;  tiges  uom- 
breoses,  les  unes  stériles,  les  autres  fertiles  ;  celles-ci  hautes  de  2 
à  3  décim.;  feuilles  vertes  (non  glauques)  linéabres,  obtusioscnles  ; 
folioles  des  involucelles  jaunes- verdâtres ,  triangulaires  en  cœur  ; 
ombelles  mulliradiées ,  à  rayons  biGdes  ;  glandules  semi-lunaires, 
jaune  de  cire.  Capsule  pubérulée  et  scabre  sur  les  dorsales  de*  troi^ 
cocques.  Graines  frrisâtros,  obovoïdes,  lisses  cl  opaques.  —  Avril- 
juillet.  —  Vulgatissime  ;  lieux  vagues,  incultes  ;  bords  des  routes  , 
etc.  —  Tithymale  commun;  Gemeim  Wolfs-Teufelsmilch» 

Note.  Cette  £uphorbe  est  très-fréquemment  déformée  par  un  petit  Cbam- 
pignon  du  genre  ^ddirnn ,  qui  couvre  la  ftice  inférieure  des  ibuilles  de  pus- 
iules  jaune-orange.  (Tith.  Cyp.  foL  pmctis  croceis  noUUis.  €.  B.  ;  Mapp.  006. 
Esula  degener,  Bivinj  —  La  fasciation  de  !n  lige  de  ce  Titbymale  est  assez 
commune.  (Tith.  Cyp.  mottstrtiosus,  lato  caulc.  Mapp.  a(Ki.)  —  Eo  automne, 
après  la  chute  des  rameaux  de  Tombelle,  Ton  voit  très-communément  naître 
à  l'aissetie  des  feuilles  supérieures  de  jeunes  ramuscules  feuillés  et  stériles, 
qui  donnent  à  la  plante  l'air  d'un  petit  Pio  ou  Sapin.  (E.  pin^fpUa*  Durb.) 

9.  B.  SsuLA.  L.?  KocH,  Syn.  eSI.  Sgbultz,  PaL  494.  Ddu.,  Eh. 
Gobb.  lorr:  II.  274  !  Ghbl.  Bad.  Vf.  327.  E.  CfmarisHas  yar.  » 
kaifoUa  et  q  an^tior  Gbibss.  Stat.  235.  JBnfte  Rivin.  1. 113. 
Espèce  à  peine  distincte  des  formes  un  peu  fortes  de  VE.  Cypa- 

riêeias,  mats  a^ant  le  port  de  VE.  Gerardiana  ;  les  folioles  de  i*in- 
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▼olocelle  tODt  réniformes  en  cœur,  macronées  ao  sommet  ;  les 
feuilles  caulinaires  lancéolées-cunéiformes,  d^un  vert  jaunâtre.  Tige 
qrd.t  de  6  à  9  décini  :  inflorescence  ample  ,  muUiradicMv  —  2}.  — 
Été.  —  Bords  du  Uhin  du  Palalinat  cis-  et  transrhénan  ;  mais  pas 
encore  constatée  d'une  manière  certaine  dans  la  vallée  du  Kiiiii 
entre  Bâie  et  Laulerbourg.  Eu  Lorraine,  à  Metz  (Holandre). 

La  planche  de  Rivin,  citée  par  Reicue^bacu  pour  son£.  Esula, 
correspond  eiactement  aux  échantillons  que  nous  arons  reços  de 
lletz,  de  NeTers,  de  Mayence,  etc.  Ceax  que  nous  avons  reçus  de 
Bohême,  sous  le  nom  â*E.  Esula,  correspondent  à  VE.  virgatn  W. 
et  K.  VEsula  mhior  Don.  570,  cité  par  Linné,  est  VEsula  de  Biriif 
et  notre  plante  des  régions  rhénanes  inférieures. 

h)  FndUê»  eUiptie«Hibkmgu$$ ,  pubesemtw, 

40.  E.  SYLVATiCA.  Jacq.  Austr.  t.  37.  PoLL.  Pal.  ne  4G3.  E.  amyg- 
dalMes  L.  Spee,  662.  Gado.  Bdo.  IIL  281.  Gmel.  Bad.  II.  335. 
GoDB.  Lorr,  II.  p.  275.  Tith,  âyhatieui,  toto  anno  folia  reikmu 
J.  B.  3.  671.  Titk.  sylv.  hmaio  flore  G.  B.  BofiU  84.  AIapp.  304. 

YWace,  presque  suffruU$emt;  tiges  fleuries  hautes  de  3  à  8  déc. 
Pousses  stériles  à  feuilles  trés-rapprocbées ,  persistantes,  pendant 

rhiver,  oblongues- atténuées  en  pétiole,  entières,  pubescentes; 
feuilles  supérieures  (tiges  fleuries)  obovées  ;  folioles  sous-florales 
(involucelles)  opposées,  semi-orbiculaires,  n  hases  smidées,  de  manière 
à  présenter  une  collerette  orbîculaire  et  étalée.  Ca[)sule  lisse  ou  ^ca- 
briuscule;  glandules  bicornes,  jaune-brun  ou  roiige-j)oiirpre;  cala- 
thide  glabre  extéiieurement.  Ombelle  à^5-8  rayons,  plusieurs  fois 
dichotomes.  Odeur  fétide.  —  Mai-Juillell.  —  Bois  et  forêts  rocail- 
leuses ;  plaine  rhénane»  depuis  Huningue  jusqu'à  Bhinau,  surtout 
entre  Neuf brisach  et  Ifarkolsheim  ;  Hardt  et  Kastelwald.  Gommon 
dans  la  vallée  de  St-Âmarin  et  dans  celle  de  la  Bruche,  surtout  aa 
Nideck  .  où  I^Iaimm  s  Tindiqne  déjà  t^copiose.)'  Manque  dans  le  grès 
vosgien  et  la  plaine  de  lia^uenau.  Commun  dans  le  Suodgau  et 
tout  le  Jura  ;  au  Kaisersluhl  ;  sur  les  collines  lorraines;  sur  le 
muschelkalk  entre  Sarrebourg  et  Phal>bourg  (de  Baldot);  envi- 
rons de  Wasselonne  (J.  STEL>BREMM::Kj.  Là  et  là  dans  le  Palalinat 
(Polucb).  Nul  dans  les  vallées  granitiques,  pares,  à  Httnster,  etc. 
Nûte.  Cette  Euphorbe  aime  le  voisinage  de  VSelUhmtifœiidus, 

B)  Graines  rugueuses  ou  tuberntJolées  ou  chagrinées»  Espèces  annuelles 

ou  bisannuelles. 

a)  Espèces  annuelles.  FeuiUes  alternes, 

a.  E.  Pbplcs.  L.  et  omn.  récent.  —  P^iius.  Fucus.  605*  GAmn. 
Epit.  969.  JNth,  rotundo  folio  non  erenato  T  ;  Maff.  306.  Pepkss 
swe  Esula  rotunda  G.  B.  Pin.  292  et  Basil.  85. 

Tige  fleurie  haute  de  1  à  3  déclm.,  gréle^  dressée,  rameuse  vers  te 
sommet.  Feuilles  obovées ,  eètuses  ou  spaikulées ,  glatfres ,  étalées  ; 

feuilles  sous-florales  opposées ,  obliquement  tronquées  à  la  base  ; 
ombelles  à  trois  rayons  plusieurs  fois  dicholomes;  glandules  seroî 
lunaires,  à  cornes  aiongées.  Capsule  lisse;  graines  grisâtres ^ 
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ovoïdes ,  presque  hexagODalef  y  à  faces  sillonaees  ou  fovcolées. 
(Loupe.)  ~  Été  et  automne.  —  VulgatiMime  (mauvaise  herbe)  des 
champs  pt  dps  jnrdins.  —  Esule  rwndê ;  gemeine  runde  Gartên- 

Wolfsmiich  oder  Âlexenmilch, 

12.  £.  BXiGCA.  L.  Esula  €sei(fua  Trag.  ^fin.  Lobel.  Ic.  557.  Tith, 
minimns  anfpistifoîhts,  anmms  J.  B.  5.  669.  lUh*  sive  Es»  exigtia 
C.  B.  Pin.  291  et  Hasil  85.  Mapp.  304. 

Tiire  hnntp  do  \  -'2  ôvcui).:  feuilles  linéaires  ou  obfongueS'linémres, 
à  soiniuet  oIjUis  ou  [Miintu,  ou  relus,  ou  iiiucroniilé,  ou  Iricuspidé  ; 
feuilles  sous-liorales  opposées,  a  buse  ovale,  puis  i  élrécies,  linéaires, 
aiguës.  Ombelles  à  <roi^' rayons  plusieurs  fois  dicholouies;  capsule 
lisse  ;  graines  chagrinées,  —  Été.  —  Parmi  les  moissons,  vulgat.  — 
Petite  Esvle ,  Petit  Tithymale  des  champs  ;  kleine  Àcker-  Wolfsmiich . 

15.  E.  FALCATA.  L.  .S'y).  G54.  Poll.  Pal,  n«  456.  GmEL.Bad.  II.  3!it. 
Krscul.  Prodr,  141.  Jacq.  Austr.  lab.  121.  Billot,  CetU.  75. 

Ti^e  haute  de  1  à  t2  (](  <  im.  ,  j>lu«  ou  luoiim  rameuse:  fiuilles 
obïougues-lancéolées,  les  iiilérieur(  >  presque  ol>ovées,  à  sommet 
obtus,  souvent  mucroné;  les  moyennes  et  les  supérieures  aiguës, 
acuminées,  glabres;  feuilles  sous-florales  opposées,  largement 
ovales-triangatatres ,  mocronées,  ordin.^  inéqnllatérales ,  à  mange 
courbée  en  faniz  on  plutôt  en  cimeterre;  ombelle  à  trois  rayons 
plusieurs  fois  diehotomé^  ;  graines  roux-orangé ,  à  quatre  plis  an' 
nulaires  transverses.  —  Rare.  —  Espèce  des  pays  méridionaux  et 
n'habitant  dans  la  vnlléo  rhénane  que  les  rolîinos  calcaires  les  plus 
chaudes.  Dans  le  Palatinat,  putre  Worms  et  Uppenheim  (Polï  icn); 
à  Spire,  Frankenthal,  Deidcsheiin,  elc.  (Scuultz).  Alsace  :  collines 
de  Siegolsheim  ,  très-rare  (K.,  1822)  ;  yallée  rhénane  supérieure  : 
à  Schaffboose  (Laffon)  ;  Jura  yaudois  et  genevois.  Nul  en  Lor- 
raine; nul  dans  le  pays  de  Bade;  reparaît  dans  la  Hesse  rhénane. 

h)  Pl.  bisamiueiles,  Veuilles  opposées-croiséeSf  linéaires  ou  oblongues; 

(/I  iiitteji  ruyueuses. 

fc.  Latovris.  L.;  Gmel.  II.  524.  Godk  T.  11.275.  Lathyris  FccHS. 

7ninor  Lob.  ic.  362.  Lath. 
sire  Cat  nunur  J.  lî.  5.  880.  Latk.  major  C.  B.;  Mapp.  i'atal.  72. 

Bisannuel!  Tige  glauque-pruineu^^c,  haute  dr  r;  à  1?  décimètres, 
f>rd.t  simple  jusqu'à  FombeUe  ,  à  quatre  rayons  ])Uisic'iirs  fois  di- 
(  Jiolomes  ;  feuilles  sessiles ,  ohloii^jues-Unéaires ,  Ils  supei  icures  à 
base  écbancrée  en  cotur;  Icuilies  sous-florales  ovalcs-oblongues, 
aigaës.  Capsule  trés^grasse  lisse,  très-élastiquement  roptile  ;  graines 
ovoVdes,  fauves,  ponctuées  de  brun,  réticulées-rugueuses.  Lait  très- 
abondant  et  très-âcre.  —  Juillet-sept.  —  Semé  dans  beaucoup  de 
jardins  de  paysans  et  naturalisé  dans  une  foole  d^endrotts  (1).  Orig. 
de  PEurope  méridionale.  —  Êpurge;  Springsamenkraut ,  Purgier- 

(I)  GoDBo:>i  indique  plusieurs  localités  lorraines  :  Nancy,  Commercy.  Nen^ 
château,  etc.,  où  l'Epurge  viendrait  spontanément.  Nous  doutons  fort  de  son 
indigênat  lorrain.  En  Alsiee  On  le  trouve  souvent  dans  les  vignes,  par  ex. 
a  Eouifacb,  etc. 
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Kifmerkmi.  (Olf,  sem.  Catapufiœ  minoris,)  —  Grainei  ^ÉfuvfB  ; 
Springiomm'PurgwrkOrner.  Principe  actif  :  huile  grasse  âcre,  par* 
gative,  pouvant  remplacer  Tbuilede  Croton-Tiglium  ;  100  grammes 
de  graines  d'Épurge  fournissent  20  à  25  grammes  d'huile  grasse 
purgative;  5  à  10  graines  constituent  chez  les  paysans  alsaciens 
une  purge  domestique.  —  Le  suc  laiteux  frais  est  employé  par  les 
paysans  contre  les  affections  tuberculeuses ,  caucroïdes  et  herpé- 
tiques de  la  peau. 

Noie.  Plusieurs  Euphorbes,  quoiqae  signalées  parles  auteurs  rhénaae, 
soot  pourtant  très-douteuses.  Ainsi  Mappus,  p.  307,  rapporte  un  Tilhumalus 
Characias  Joliis  Innmjinoso  C.  B.  Pin.  290;  Titïnnua  lus  II.  Ci.DS.  2.  188.  — 
LiîSNH  ne  rapporte  ces  synonymes  à  aucune  de  ses  csjx  ces.  11  nous  parait 
piuà  que  probable,  à  en  iug^r  d'après  la  planche  de  Cllsils,  qui!  est  qa<^ 
tloD  de  l'É.  gffbfoUea,  ^Le  TUhynudm  non  acris,  mmme  fcdiduê,  flore  vindi 
Mikppcs,  p.  305,  nous  parait  être  notre  E.  micrantha,  quoique  nous  n'ayons 
pas  retrouTé  l'odeur  abominable  dont  parle  Mappus;  mais  la  description  et 
les  localités  indiquées  mUitent  en  faveur  de  notre  opinion.  —  Le  TithymaLui 
eaide  et  ramU  mlerrtmut  Mavpvs  ,  p.  307,  n'est  aolre  chose  qu'un  B,  ptUue^ 
tris  automnal.  —  Gmblin  mentionne  un  E,  Camiolica  Jacq.  aux  environs  de 
Bâie  «m  Mont.  Mutelo  et  alibi'  probablement  var.  de  VK.  rcrrwcosû  ?  Depuis, 
personne  n'a  trouvé  dans  le  canton  de  Bàle  le  vrai  E.  Carniolica  Jacq.  Enfin 
GaiELiN  signale  f/.  c.  p.  330)  une  Euphorbe  nuuvelle:  «£.  mollis*  Gmel.  qui , 
selon  RtfPBR  et  DttLL ,  est  VE,  coraibides  h.  ;  et  selon  Koch,  Syn.  C29,  une 
var.  à  capsule  poilue  de  VE.  procera  M.  B.  Gmelin  l'indique  :  *ln  umbrosis 
humidiusculis  rétro  Ettlingen  et  prope  Bastadt  non  injrequens.*  Cultivé  au 
Jardin  botanique  de  Carlsruhe,  où  il  a  existé  jusqu'en  1841;  M.  Doll  l'y 
obserra  encore  à  cette  époque  ;  néanmoins  DOu.  se  reftise  d'admettre  cette 
plante  parmi  les  végétaux  rhénans.  Il  parait  que  depuis  Gmelin  ,  on  n'a  pas 
retrouvé  cette  plante  ni  à  Ettlingen  ni  à  Bastadt.  *Die  lUistadter  Botaniker 
kennen  iind  haben  sic  nicht;  diePJlanze  scheiiU  verloren.*  (Gribssbi..  Stai, 
der  Flora  Bad.  etc.  p.  230.) 

Euphorbia  eeaetalis  L.  ;  Godr.  Lorr.  U.  97i.  Indiqué  dans  le  département 
de  la  Meuse,  à  Commercy  (Pierrot). 

E.  nicfrensis.  Allione.  Dans  le  Jura  franc-comtois  près  de  Salins  (Barbt). 

E.  lucida.  W.  et  K.  Dans  le  bassin  de  la  Saône  (Grenier). 

2«  Fam.  BUXACÉES.  N.  {Buxeœ.  Ewdl.  Gen.  4122.) 

Arbustes  à  feoiiles  coriaces,  persistantes,  lUises,  opposées,  entières. 
Fleurs  monoïques.  Périanthe  unique,  à  4  serments,  précédés  dans 
les  fleurs  femelles  de  trois  préfolioles  semblables  aux  segments 
périanthiques  ;  et  dans  les  fleurs  mâles  d*une  seule  préfoliole. 
Ovaire  à  trois  loges  biovulées,  Étamines  quatre  autour  d'un  ovaire 
rudimentaire.  Inflorescences  axillaires,  glomérulées,  tantôt  entiè- 
rement mâles,  tantôt  à  fleur  terminale  femelle.  —  (Y.  Nebs»  Gen. 
germ,  lY.  et  Lbmaoct,  AîL  p.  192.)  Étudier  la  stmctore  des  feuilles» 
qui  semblent  formées  de  deux  lames  superposées ,  et  cohéreiiles 
seulement  par  les  bords. 

II.  BUXUS.  L.  (et  Veter.j  Buis;  Bmïis. 

Ovaire  triloculairc,  à  trois  styles  distincts  persistants  ;  stigmates 
discoïdes  ;  capsule  trirostre  (par  la  persistance  des  trois  styles  sons 
forme  de  trois  becs)  ;  3  loges  dispermes  et  à  3  valves  bicornes. 
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I.  B.  flmmvimw.  L.  Sp»  1304.  Gmbl.  Bad,  III.  691.  €•  BiuoTt 
€M.  no  639.  Buxus  arbormtnt  C.B.  Bom.  410.  Tabbrn.  1464. 
Buxui  F0GH9.  64S.  J.  B.  1.  496.  (Mappob  non  habet.) 

Aibuste  ou  arbrisseaa  de  3  à  50  àécim.i  feuilles  OTales^oblongiies 

00  elliptiques,  glabres,  entières,  coriaces,  persistantes.  Fleurs  jau- 
nâtres; anthères  adnées,  OTalaires.  —  Mars -mai.  —  Plante  des 

terrains  sers  fnon  sablonneux);  dans  nos  régions  oxrlusivcment 
sur  le  calcaire  jurassique  dn  Sundgau,  dos  cantons  de  Bâle  et  de 
Berne,  de  la  Franche  -  Comté ,  où  rrt  arlmss^au  asociah  couvre 
quelquefois  des  collines  entières ,  t^en  doniKwt  a  lotit  le  reste  de  la 
véaétation  un  caractère  de  pauvreté  et  de  désolation,y>  (Xiilrmann  , 
Pkytott.  I*  192J  —  Il  est  assez  covmon  aux  enrirons  d'AUkirch , 
d*I&furth ,  de  Ferrette ,  de  Fjrœningen ,  de  Délie ,  de  Porentruy  ; 
près  de  Bâle  :  à  Greotaach»  à  Liestal ,  etc.  ;  environs  de  Monlbé- 
liard,  près  d'Âudincourt.  Calcaire  jurassique  lorrain  à  Neofcbâteaa 
(Mocgmot).  Absolument  nul  dans  les  Vospros,  lo  Srhwarrwald  elle 
Palnlinat.  Réapparaît  dans  la  vallée  ilr  la  Moselle  inféi  if  ure  près 
de  Irarbaclï,  ftc.  —  La  variété  naine,  toujours  stérile,  est  univer- 
sellement employée  pour  bordures  des  chemins  et  des  plates-ban- 
des dans  tous  les  jardins. 

3*  Famille.  MËRCURIALAGëëS.  N. 

Herbes  vivaces  ou  annuelles  ,  dioïques  :  Fleurs  mâles  disposées 
en  glomérules  pauciflores  sur  un  axe  floral  alongé  et  simulant  un 
enaemble  spictforme  ;  périanthe  i  3->4  segments  ;  étamines  8  à  i% 
Flenrs  femelles  :  Périantbe  à  5-4  segments  ;  ovaire  hiloculaire ,  di- 
dyme;  loges  uniovulées.  Styles  deux,  papillens*stigmatt<pies  sur 
la  dce  interne.  (Y,  Nbes,  Gm.  germ,  lY.) 

m.  MERCURIAL1S.  L.  MèmariaU;  i^mgrUraut. 

Plantes  dioïques!  Fleurs  mâles  en  glomérules  distincts,  disposés 
en  épi  sur  des  axes  ai&tiiaires  alongés  ;  périanthe  unique,  tripartite, 
à  segments  valvaires  dans  la  préfloraison.  Étamines  9  à  12  ;  filets 
capillaires  ;  anthères  à  deux  loges  distinctes ,  ovalaires ,  s'ouvi  ant 
par  une  tente.  Fleurs  femelles  en  cumules  2-3Ûores  axillaires,  ses- 
sOet  ou  pédoncnlées  ;  périantbe  à  3  segments  OTides.  Oraire  com* 
primé  par  le  côté,  bieeÔTpidU onbUoeukSre^  armé  d'aspérités;  loges 
à  ovule  unique,  pendant,  anairope;  synstyle  court;  stigmates  ms^ 
tincts ,  alongés ,  elanduloso  -  papilleux  ;  fruit  binodial  ou  didyme , 
ord  .t  aculéolé,  déhiscent  sur  la  dorsale  et  la  sutnrale  des  carpelles  ; 
graine  pendante.  Embryon  antitrope  dans  Taxe  d^un  albumen 
charnu  et  huileux.  Feuilles  ord.t opposées. —  Plantes  à  sacs  aqueux, 
plus  ou  moins  acres  et  amers,  légèrement  purgatifs. 

I.  M.  ANPruA.  L.  Mprmrialîs  vulgaris  Trag.  189  Fcchs.  476.  Cam. 
Epit.  997.  Tabern.  À'r.  942.  C.  Bill.  Cent,  n  '  76.  Merc,  spicaia 
et  testiculata  (mas  et  {mina)  G.  B.  BasiL  55.  Mapp*  195. 

AnnneV.  Tige  glabre,  rameuse;  feuilles  pctiolées  ,  ovales-lan- 
céoiées ,  obtosément  dentées ,  luisantes  en  dessus  ^  ûeurs  femelles 


Digitized  by  Google 


50 


£UPU0BB1N££S.  BIGINUS. 


presque  sessiles.  Stipules  quatre,  très-petites,  lancéolées,  presque 
scarieuses,  à  chaque  articulation  de  la  tige.  —  Été  et  automne.  — 

Mauvaise  herbe  des  jardins  ,  des  champs  et  des  vijjnes.  (O/f,  herb, 
Merc.)  —  Mercuriale  ,  Voireme;  Birtgelkraut  ;  Scheisêkraui  à  Stras- 
bourg. —  Plante  araaricante-nauséeuse,  d'un  goût  salé,  purgative 
et  diurétique.  Très-usitée  à  Strasbourg  par  les  bonnes  femmes,  etc. 
comme  laxatif,  mais  iuconaue  de  la  médecioe  officielle. 

2. 11.  PBRFNMs.  L.  M.  montana  spicata  mas  et  femina  €•  B.  Pin.  132. 

Mapp.  19 i.  C.  Billot, Cent,  n»  6 il.  Cynoeratnbe  s.  Mercurialiâ 
sylvatica  Dodo?i.  Pempt.  G59.  M.  sylvatica  mat  et  femina  XABBRBf. 
A'r.  942.  M.  sylvestris  Trag.  189  c.  ican. 

Vivace  à  rhizome  traçant.  Tip^cs  fleuries  hautes  de  2  à  4  décira., 
dressées,  scahres,  simples  (non  rameuses);  feuilles /ï^/io?^e*,  ovales* 
lancéolées  ,  pubénilées  et  scabres ,  d'un  vert  obscur.  Deux  stipules, 
très-petites,  aiguës,  situées  à  la  base  des  pétioles;  fleurs  femelles 
assez  longuement  pédonculées.  —  Plante  bleuissant  par  la  dessic- 
cation. —  Mars-mai.  —  Très-commun  dans  les  bois  rocailleux  des 
Vosges  granitiques  et  arénacées  ;  des  collines  calcaires  sous-tos- 
gienoes,  sundgOTlennes,  jurassiques,  lorraines,  etc.  Asseï  rare  en 
plaine  à  flaguenau.  Plante  suspecte,  réputée  drastique,  virense  et 
narcotique.  —  Mercuriale  des  bois;  Wald-Bingelkraut ,  Hundskohl. 

Nofr.  Griesselicu  ,  Stat.  Bad.  p.  233,  indique  (d'après  Gf.iger)  le  M.  ovata 
Sternb.  et  HoppB,  aux  environs  de  Fribourg.  —  Cette  espèce  ne  diffère  du 
ÙJ.  percnnis  que  par  les  feuilles  ovales,  presque  sessiles  et  oonjpétiolées.  — - 
Etudier  dans  iwMeratriaUê  la  disposition  des  feuilles  opposéss,  dont  les 
paires  ne  se  croisent  pas  à  angle  droit. 

Famille  agcessoirk.  RIGINACÉES.  N. 

Fl.  monoïques:  les  mâles  en  glomérules  axillaires,  à  périanthe  (?)  unique, 
formé  de  3-5  segments  à  préfloraison  TalTaire;  étamines  très-nombreuses,  à 
filets  plusieurs  fois  ramifiés,  chaque  ramuseule  terminé  par  une  anthère  bi- 
loculaire  ;  fleurs  femelles  en  glomérules  situés  au-dessus  des  fleurs  mâles 
vers  le  sommet  de  l'axe  général  d'inflorescence.  Calice  à  3  segments  courts. 
Oraire  hispide-acnléolé.  Synstyle  coprt. Stiamates  très-longs,  bipariiis, 
colorés,  plnmoso-pileni.  Capsule  aiguillonnée  on  épinease. 

RICINDS.  TouRNEF.  et  Veter.  ;  Ricin  ;  tUunbfrbaum. 

(Voir  les  caractères  de  la  famille.) 

R.  coMMUNis.  L.  ;  Gmki..  Bad.  IV.  C83.  Bic.  vnUjo  Palma  Christi  Trag.  288. 
Ricinus  s,  Cataputia  major  s,  Granum  reaium  LoBEL,  ic.  688.  CâM£B.  Epit. 
Q60  C  te.  bona.  Rie,  vulgaris  G.  B.  Pin.  m.  Mapp.  Catal,  118. 

Plante  annuelle  dans  nos  réglons,  haute  de  i  à  3 mètres,  glauque-prni- 
nense;  feuilles  très-grandes,  pétiolées,  glabres,  peUinerviées,  à  7-0  lobes  lan- 
céolés, dentés;  graines  asse?:  grandes  (grosseur  d'un  petit  haricot),  OToïdes- 
obloDgues,  à  lest  fragile,  brun  etmar.bré  de  vert.  Albumen  abondant,  très- 
httUmx.  —  Août-sept.  —  Origin.  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie,  naturalisé  depuis 
des  siècles  dans  nos  régions,  où  Ton  coltiTe  le  Ricin  dans  tous  les  jardins, 
soit  comme  plante  d'ornement ,  soit  pour  les  graines  médicinales.  (Off.  srm, 
et  oleum  Ricini  s.  Cataputiœ  majoris.i  L'huilo  de  Uicin  est  un  des  purgatif;» 
doux  les  plus  généralement  employés  eu  médecine  (V.  les  Traités  de  matière 
médicale  et  de  pharmacie  modernes).  Le  Bicin  était  déjà  parftllement  connu 
des  andens  JBgypUens ,  dee  Grecs ,  des  Romains  et  des  Arabes. 
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Le  Toumuol  (Crozophora  [CrtOon  L.]  tinetùria  Ad«.  Juss.)  est  une  plante 
annuelle  des  régions  méditerranéennes ,  qui  sert  à  préparer  le  linge  et  le 

papier  dits  de  Tournesol,  en  maccranl,  dans  le  suc  exprimé,  du  vieux  linge 
que  l'on  mélange,  dans  des  cuves,  avec  de  la  chaux-vive  et  de  l'urine.  Le  suc 
d'abord  Terdfttre  se  change  en  bleu  sous  l'influence  de  ces  ageiiu  chimiques  ; 
cette  coloration  biene  eat  très-sensible  aux  acides  qui  la  changent  en  rouge. 
On  cultive  le  Crozophora  tinctoria  dans  quelques  jardins. 

\nt,'.  l  es  famillp^  tious  avons  établies  dans  l'ordre  des  Euphorbinées, 
nom  aucuu  caractère  gênerai;  elles  sont  appropriées  aux  besoins  d'une  Flore 
locale.  HM.  Adr.  de  Jussiel  ,  ëndlicuër,  Uahiling,  etc.  oui  traité  cet  ordre 
du  ]K>tnt  de  tue  général  et  noua  n'avons  nullement  la  prétention  de  Touloir 
corriger  ces  grands  maîtres. 

Vl^  Urdhe.  HÏDttOPHlLEb.  (Àquaticœ.  £ndl.  Gen.  267.) 

Plantes  habitant  exclasiTement  les  eaux  stagnantes  et  conrantes. 
Flenrs  hermaphrodites  ou  diclines.  Périgone  généralement  nul  ou 
Tudimentaire.  (Ordre  artificiel.) 

Famille.  C.AXLITRICHACÉES.  DC.  ScHNim. ic./am.  t.  84. 

Ovaire  quadriioculaire,  à  loges  uniomlées;  ovules  pendants,  semi- 

nnatropos;  graines  alfnminées.  Radicule  supère.  Feuilles  opposées 
glabres,  lisses,  entières,  les  supérieures  en  rosace. 

CALLITRICHB.  L.  CàllUriehe  ;  Sdfinï^aa. 

Fleurs  solitaires  sessilcs  à  Faisselle  des  feuilles;  deux  feuilles 
préflorales  (bractéoles')  se  croisant  avec  la  feuille  fulcranie  (>nb- 
opjio^éesi  carnosulees,  colorées,  transparentes,  courbées  en  laulx 
ou  en  iJi  iiii-lune,  décidues  ou  persistantes  (ces  i^bractéolcsï)  ont  été 
euTisagLes  comme  un  périanthe  par  différents  auteurs).  Étamines 
1  on  S;  hypojynes  (quand  Tétamine  est  solitaire,  elle  est  placée 
postérieurement  Ters  l'axe  caulinaire);  filet  staminal  dépassant  les 
styles  ;  anthère  en  apparence  uniloculaire  réniforme,  s*ouyrant  par 
une  fissure  scmi-circuIairc  sur  le  bord  siipcricur.  Ovaire  sessile 
ou  souvent  stipité,  compo'^é  rie  deux  rarpcllcs  soudés,  chacun  bi- 
locellé ,  à  locelles  uniovulées,  d'où  résulte  un  ovaire  à  4  loges, 
renfermant  rlia(  une  un  ovule  amphiU  opc  fixé  au  sommet  de  l'an- 
gle inléf  icur  de  ia  loge.  Styles  deux ,  alongés  ;  sliguiate  pointu. 
Fruit  :  une  espèce  de  drupule  à  4  ailes  et  à  4  pyrénules.  Embryon 
à  radicule  supère  dans  Taxe  d*un  albumen  copieux.  Cotylédons  8, 
courts.  (Mcnogr,  :  KttTZiire  tn  Lkinœa,  Vol.  VU,  p.  170  et  soiy.) 

1.  C.  AQCATicA.  IIuDSON  Artgl.  4"8.  Coss.  et  Germ.  Paris.  401. 

Tiges  ord.t  submergées,  iloltantes,  radicantes  aux  articulations, 
filiformes,  rameuses;  feuilles  immergées  ord.t  linéaires,  les  émer» 
gées  (en  rosette)  obovées-oblongues  ou  spalhulées. 

Fermes  ipkMis, 

a)  €.  tlo^nolff .  Scop.  Cam.  2.  S5I.  Kocn,  Syn.  $n\  •  KfiTZ.  I.  c.  174. 
GoDR.  Lomr.  I.  243.  STattorta  folits  omm^  svhrotundu  Hall. 
Enum.  199.  Camtioh»  PlwH  Colum.  Eephr.  516.  SMaria  qum 
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Lentkukt  pàkMrù  hifoUa ,  frudu  utragono  G*  B.  Mi.  30S. 
lfA»P.  p.  296.  ^ZWn^  /luviaflnt  Tabbioi.  71  /c.  «nato.  Oollifr. 
vema  Q  L.  5;7ec.  6.  Callitr.  vema  Gmbl.  i^<u(«  ato*  I.  5. 

Feuilles  ^oufe«  o6ot>ëef-^ion9tw«;  braotéoles  persistantes ^  cow- 

bées  80  faulx  et  rapprochées  par  lenr  sommet;  styles  persis- 
tants très  alongés  ;  fruits  tétragones  plas  gros  que  dans  le» 
autres  formes.  —  4  —  Fossés  aquatiques,  étangs,  etc. 

b)  C.  platycarpa.  Kiitz.  L  c.  181 .  Kocn,  Syn.  271 .  Godr.  Lorr.  T.  543. 

C.  stagnnJis  \HT.  versifolia  Mey.  han.  C.  intermedia  IIoffm.  (?) 
Gmel.  J{<id.  l  5.  Stellaria  fol,  ad  caulem  angustis,  in  summilate 
siibrotundis  Hall.  Enum.  198.  Stellaria  aquatica  Lob.  /c.  792. 
Stellaria  Vaill.  Bot.  par.  lyo.  Mapp.  29(i.  Fœnicuium  aquat. 
stellatum  Tabbrn.  Ic,  187. 

Feuilles  immergées  linéaires;  les  supérieures  émergées  disposées 
en  rosace  dense,  obavées,  Bracléoles  élroitee,  coimiTeates,  cooi^ 
bées  en  fauli:  ;  styles  très  -  alongés,  d*abord  dressés ,  à  la  fin 
réfléchie;  fruits  à  carènes  presque  obtuses»  un  peu  cartilagi- 
neuses.—  2|. — Ruisseans  et  fossés  aquatiques,  presque  partout 

c)  C.  temaUe,  KIItz.  I.  c.  175*  Kogh  »  Syn*  271.  Godb.  jLorr.  244. 

Feuilles  supérieures  rapprochées  en  rosace*  obofées-oUongues  ; 
les  inférieures  linéaires-spathulées.  Bractéoles  droites,  persis- 
tantes  ,  non  conniventes;  styly  courte,  caducs,  <lfeffstff ,  jamais 

réfléchis  ;  fruits  à  carènes  trés-rapprochées  par  paire,  obtuses, 
à  bordure  blanche,  très-élroile.  — 7\.  —  Marais,  élanrrs,  quel- 
quefois dans  la  Tase  desséchée ,  où  cette  forme  parait  sUors^ 
gazonnanle.  (C.  cespitosa  Kcubcu.) 

d)  C.  hamulata.  Kïîtz.  in  Korn  Syn.  246.  C.  Billot,  Cent,  n  556. 

C.  autumnalis  KiiTz.  in  Linnœa,  L  c.  186,  aliorumque  non  Linn. 
StelL  fol.  omn.  angustis  (fl.  angusto,  apice  rccurvo)  Hall.  JÇn.198. 

Feuilles  oblongues- linéaires  ou  spalhulées  ,  les  supérieures  en 
rosace,  obhngues-spafhulécs  ou  obovées.  Bractéoles  cadxàqves  ^ 
insensiblement  atténuées  vers  le  sommet  recourbé  en  crochet. 
Styles  persistants  trcs-alongés,  d'abord  étalés,  plus  tard  réflé- 
chis sur  les  faces  planes  du  fruit,  à  carènes  aiguës,  membra- 
nenses  on  ailées.  —2|.— Moins  comaume  que  les  fornea  pré- 
cédentes dans  des  localités  analogues,  mais  surtout  dans. les 
ruisseaux.  Haguenao^  Bischwiller  (Billot);  etc* 

iVo/e.  M.  GoDEON,  Fl.  hrr.  1. 2U.  D^ll  ,  Rh.  Fl,  admettent  un  C.  mtfim» 

nalis,  caractérisé  perdes  feuilles  toutes  linéaires  et  même  élargies  à  leur 
base;  les  supérieures  rapprochées  sans  être  étalées  en  rosette.  M.  Scuultz  et 
J&M.  GaBNUiB  et  God&on,  tL  /r,  1.  591,  envisagent  ce  prétendu  C.  autum-^ 
nalis  comme  une  tariécé  augostifoliée  (C.  angustifoUa  acmm)  du  C.  haem^ 
lata  ;  le  véritable  C.  autumnalU  L*  étant  une  plante  boréale  dont  la  limite 
méridionale  serait  le  Mecklembourg. 

La  plus  étrange  confusion  rc^ne  parmi  les  auteurs  relativement  À  la  Taleur 
spécibque  de  ce:i  diiiereiileà  former  de  CallUriche.  Nous  les  recotmuandoQi 
à  l'examen  ultérieur  dm  botanistm  alsaciens. 
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î«  Fam.  CÉRATOPHYIXACÉES.  Nob.  {CératophyUées.  Gray  ; 
KoCH,  Syn.  246;  Ge.  et  Gode.  Fl,  fr,  I.  592;  D5ll,  Rh.  138.) 

Plantes  monoïques  ;  oyaire  unilocalalre ,  à  ovale  unique ,  pen- 
flEOt.  Albumen  onU  Radioole  if^èn.  GolylédonB  ««rfîeîtttft  par  4  (en 
apparénee).  Fenilles  wfiMikê;  OenrB  axillaires,  seMilei. 

GERÂTOPHYLLUM.  (Vaux.)  h.  CératophyUe;  j^oraUcU. 

Fleors  mâles  :  Étamines  10-25  placées  au  fond  d*nn  périanthe  ou 

IttTolucre  à  10-12  dfYMions  linéaires.  Anthères  sessiles,  à  sommet 
muni  de  trois  pointes  et  d'un  pore  par  lequel  s^écbappe  le  pollen. 
Fleur  fonicllo  soHtaîrp,  à  ovaîro  spssiîo  m\  fond  d'un  périanthe  ou 
involucre  à  lU  divisions.  Style  alongé,  suluilô,  iiitlci  hi  ou  courbe 
vers  le  sommet;  stigmate  latéral.  Fruit  :  une  iiucule  coriace. 
(V.  Nées,  Gen.  germ.  IV.  61  et  Schleideh  Linnœat  1837,  p.  527  ss.) 

1.  C.  DEMERSUM.  L.  ;  Gmel.  Bcul.  iri.  690  et  omn,  récent.  —  Ccrat. 

aspentm  aquis  innascens  Vaill.  Bot.  par.;  Mapp.  p.  65.  Hydroce- 
ralophyllum  folio  aspero,  A-comibus  annato  V  aill.  in  Acta  Acdd» 
par.  1719  c.  ic.  Cerat.  fol.  asperîs,  bis  bifuicalis  Hall.  En.  302. 

Plnnte  flottant  dans  l'eau,  d'un  vertson)bre;  feuilles  verliciMôos, 
biiurquécs  ,  linéaires,  à  raarpo  dentée  -  spinescento  Périantlu'  (t 
anthères  munis  d'aspérités  ;  ii  uil  marqué  à  la  base  de  deux  ou  h  ot> 
épines  infléchies  (C.  oxyacanthum  Gham.  Linnœa,  4.  504.  t.  5.  U.) 
quelquefois  réduites  &  2-3  tubercules  (C.  apicuiaium  Cham.),  du 
reste  comprimé,  noirâtre»  coroé,  ovoïde,  à  bords  non  ailés.  —  2| 
—  Août.  —  Commun  dans  les  eaux  de  la  région  rhénane  ;  abonde 
dans  rill  et  les  bras  du  Rhin;  dans  les  vallées  des  Vosges  aréna- 
oées,  etc.  ;  Snndgau,  etc. 

2.  C.  PI.ATTACANTHDM.  CbAMISSO,  IttlIMSO,  1830,  t.  5,  Ûg.  6.  KOCH, 

Syn.  247.  Gode.  Lorr.  Suppl.  p.  13  et  FL  fr,  I.  p.  593. 

Bilîéreul  du  Ceratoph.  demernum  par  uu  fruit  à  bords  ailés  i  par 
des  épines  situées  plus  haut,  élargies  et  trés^omprimées  à  la  base 
e|  inclinées  vers  le  sommet  du  ûnii,  —  Observé  par  H.  Soybr- 
Wjcxbmbt  aux  environs  de  Nancy. 

3.  C.  SUIMBRSUM.  L.;  Ghel.  l.  c.  p.  691.  Schultz,  Pal.  160.  Doll, 
Rh.  739.  C.  muticum  Cham.  L  c.  t.  4,  fig.  A  et  B.  C.  lœve  aquis 
immenum  Mafp.  66.  Bydroceratoph.  fol.  kmn  H  ctnrMiu  armato  ; 
fruei.  $im  êpmù  lonyii  y  aux.  I.  c.  Je.  t.  2. 

Se  distinguant  des  précédents  par  un  feuillaee  d'un  vert  gai  ; 
par  des  segments  foliaires  sétacés,  à  peine  dentelés  ;  par  Fabsenee 
d*épines  à  la  base  du  fruit;  par  le  style  persistant,  fràs -courr.  — 
iniilet^août.  —  M.  F.  Sgboltz  l'indique  dans  les  eaux  stagnantes 
de  la  région  rhénane  aux  environs  de  Spire ,  Germersheim ,  Phi- 
lipsbourg,  etc.  —  «Cwm  priori  (C.  demerso)  permistum,  bey  lUkirch 
zwischen  dm  Wôrten.^^  Mapp.  l.  c.  —  Nous  ne  l'avons  pas  encore 
remarqué  aux  environs  de  Strasbourg  où  le  C.  demersum  est  extrê- 
mement commun. 
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VU'  Ordrë.  URTIGINÉËS.  N.  (Urticœ.  Juss.  Gen.  400.) 

Herbes  ou  plaotes  aiborescenles»  munies  de  atipules,  oiù.^  cadu' 
qiiss.  Sucs  aqueux  oa  quelquefois  lactescents  ;  fleurs  diclines  ou 
hermaphrodites.  Périauthe  ord.^  oaliciforme  herbacé  ou  membra- 
neux ou  charnu.  Ovaire  libre  tmioimt^;  fruit  nuoameiiUtux  et  ifio- 
nosperme.  Graines  albuminées  ou  non.  Embryon  droit  ou  courbé, 
ou  spîraléy  à  radicuie  supère*  Inflorescence  trés-var iable. 

i'*  Famille.  13RT1CACÉES.  Endl.;  Schnitzl.  Jcon.  /ai»,  i,  94. 

Lëuaout,  au.  198. 

Plantes  herbacées  ;  fleurs  polygames  ou  dioïqnes.  Êtamimi 
fléchies  dans  la  pré  floraison.  Ovaire  uniovnlé,  à  ovule  dressé,  atrope» 

Style  unique.  Sti^çmale  en  plumet  ou  eu  pinceau.  Embryon  droit  dans 
Taxe  (l'un  albiinien  abondant.  Radicule  supëre.  ïiges  et  feuilles 
munies  iréquemment  de  poils  brûlants^  vésiculeux  à  la  base. 

I.  URTIGA.  L.  Ortie;  VUesel 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fleurs  mâles  :  PérianChe  calicinal 
à  4-5  seguicuts,  à  préfloraison  valvaire.  ELamines  4-5,  opposées  aux 
segments  caiiciaaux  ;  filets  d*abord  infléchis  »  puis  étalés.  Fleurs 
femelles  :  Périanthe  à  4  segments  disposés  en  deux  séries  binaires- 
décussatives;  série  intérieure  ord.tpersistimta.  Stigmate  sabsessile, 
velu-pileux  ou  en  pinceau.  Fruit  :  une  caryopse*  Graine  attachée 
ou  adhérente  à  Tendocarpe.  Tigres  et  feuilles  munies  de  poils  vul- 
nérantS'brûlantSf  à  base  vésiculée-glanduleuse,  PréfoUaisou  compli* 
cativc. 

1.  U.  DioicA.  L.  G.  Billot,  Cefil.no457.  Urtica  prima  BauNF.  15f. 
U.  major  FucHS.  107.  U.  urens  mlgaris  Tb^ag.  â.  V.  major 
sylvestris  asperior.  Tab.  Ic.  554.  U,  ttrens  maxima  G.  B.  Bas»  66. 
Mapp.  552.  U,  vulgaris  major  Jf.  B.  5.  445. 

Rhizome  traçant ,  multicaule  ;  tiges  tétragones  hautes  de  4  à  10 
décim.  ;  feuilles  opposées ,  pétiolées,  oblongues  en  cœur,  acumi- 
nées,  grossièrement  derilees  en  scie;  panicules  florales  axiUaires» 
ord.^  penchées,  dépassant  de  beaucoup  le  pétiole.  Fleurs  glomé- 
rulées  ord.^  dioïques,  quelquefois  polygames.  Stipules  ovales-ac?/- 
minées,  membraneuses,  caduques.  —  2j.  —  liié  et  automne.  —  Vul- 
gatissime  ;  lieux  vagues ,  incnlles ,  bords  des  dbtemins  ;  prairies , 
décombres ,  baies  «  buissons,  bois  et  forêts,  etc.  ;  partout,  jusque 
dans  la  région  alpestre,  autour  des  chalets. —  Grande  Ortie;  groue 
Brenn-NesseL  (Off.  Mad,  herb.  et  sem.  Urtic,  major.)  —  La  piqûre 
des  Orties  produit  un  prurit  très-douloureux  et  de  petites  ampoules 
que  l'on  guérit  rapidement  en  les  lavant  avec  de  l'ammoniaque 
liquide.  —  Les  jeunes  pousses  de  la  grande  Ortie  peuvent  être 
mangées  comme  celles  du  Houblon.  L'écorce  très-tenace ,  traitée 
comme  celle  du  chanvre,  fournit  un  irés-bou  iîi.  (  Étudier  Tinflo- 
rescence  générale  et  spéciale  ;  la  structure  des  poUs  Tésiculeux  à 
la  base  et  à  pointe  fragile,  au  microscope.  (Y.  BôiXt  Bh»  855.) 
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2.  U.  URE>â.  L.  L\  quarta  Bru^fels.  154.  U.  minor  FccHâ.  108. 
V.  terUa  Thag.  5.  U,  urens  minor  C.  B.  Basil.  66.  Mapp.  353. 

Racine  «nmieiie-pivotanle.  Ti^e  haute  de  2  à  "  décim.  Feuilles 
ovales-oblougues  aiguës,  iocisées-dentées.  Épis  ou  pauicules  axil- 
lalres»  monoïques,  ord.t  à  deux  dans  chaque  aisselle  et  plus  courts 
que  le  pétiole  delà  feuille  fnlcrante.  Poils  très-brûlants.  —  Été.  — 
Yalgatissime  dans  les  jardins,  les  champs,  les  lieux  Tagues^  etc.  — 
Petite  Ortie  ou  Ortie  griàche  ;  lUeine  Seng'^Brmnêiid. 

V  f  \  Feu  le  D  Muiilenbeck  nous  avait  indiqué  (1835)  lo  U.  pilulifera  L. 
dans  un  yieux  mur  de  l  enceiiite  do  Riqiipwyhr;  mais  il  ne  nous  a  pas  com- 
muniqué d'échaoliUoDS  auihenuquc»  provenant  de  cette  localité.  Nous  re- 
eommaoâoDS  tt  recherche  de  cette  plante  dans  la  localité  susindiquée.  — 
Cette  espèce  se  distingue  aisément  de  la  petite  Ortie,  par  les  inflorescences 
spéciales  femelles,  gUmérées^tobuleuseê^  ionguement  ^fèdoneuléeè. 

II.  PARIETAfilA.  L.  Pariétaire  ;  Slaskront. 

fleurs  polyorames  réunies  en  gloniéiules  raullifloros,  trës-dcnses, 
sessiles  à  1  aisselle  des  leuilles  alternes.  Fleui  "^  hormapliroditDs  : 
Périauthe  campanulé,  quadriûde«  accrcsccut  apt  es  Tauthèse.  Ela- 
mines  quatre ,  à  fllet  d*abord  infléchi ,  puis ,  lors  de  Tanlhèse ,  se 
redressant  ou  sMtalant  avec  élasticité.  Style  assez  long.  Stigmate 
pileux  ou  en  pinceau.  Fleurs  femelles  :  Périanlhe  non  accrescent 
après  Tanthèse.  Nocnle  monosperme.  Poils  non  brûlants, 

I.  P.  ovptciTfAUS.  L.;  Gmbl.  Bad,  IIÎ.  783.  BiLt.  Cent»  644.  Helxine 
FUCQS.  277.  Helxine  qwe  Parietarim  G.  Gesn.  HbrI.  261.  Parie- 

taria  Helrinr  Tat^^rn.  Kr.  550.  Pariet*  offleinarum  et  i)ioscoridi.s 
C.  B.  Basil.  54.  Mapp.  251.  Parietaria  erecto  Ueht.  et  KocB,  1. 
825.  Kocu ,  Syn.  655.  Dôll  ,  Jlhm.  2ô6. 

Vivace,  muUicipité.  Tiires  dressées,  simples ,  hautes  de  4  à  8 
décim.,  âpr("i  aa  loucher,  .iinsi  que  les  feL'îllcs  pélioiées,  alternes, 
ovales-  ou  ublougues-elliptiques ,  acumiuee»,  entières  (longues  de 
10  à  15  cenlim.),  à  trois  nervures  principales  en  dessous;  glomé- 
rules  floraux,  a  pédoncules  dichotonnques,  avec  fleur  alaire  sessile 
dans  la  bifurcation ,  à  bractéoles  stipulacées  plus  courtes  que  les 
ramascules  développées.  —  7^  —  Élé.  —  Assez  rare  en  Alsace  ; 
bords  des  routes;  le  long  des  murs;  rocaillcs,  digues,  etc. ;  à  Ri- 
beauvillé  et  Molsheim  (Mappus);  près  de  Strasbourg,  à  Ostwald 
(Herma>?î)  ;  à  Kaisersbern^  (Nf.stler,  1812)  ;  à  Colmar  et  à  Soull^ 
(Haut  Hhin  ,  Scoalenblug)  ;  vallée  de  Bossenheîni  (Biciiinger)  ; 
Ouebvviiler  (Muiile>beck  ,  1822  î);  Rouffach  (Mont.\M)0.\  »  1842); 
ruine  du  Freudeueck  (S  i  oi  i  z  ,  1801)  ;  lla^^uenau  (Uillot)  ;  Bàle 
(IIage.nb.);  Brisgau,  i  riUouij,^  (DoLLh  Ramberviller  (Billot);  etc. 
(Gif.  herb.  PaHetariœ.}  Réputé  diurétique ,  etc.  —  Paritaire;  Tay 
und  Naeht,  Sanet-Peterskratu ,  Mauerkraut ,  etc. 

S.  P.  DiiFLSA.  Meut,  et  Kocu,  D.  Fl.  I.  827  ;  Kocii,  Syn.  p.  636. 
DÔLL,  Rh,  256.  ScuuLTz ,  Pater.  407.  Godb.  Lorr.  U.  279  P.  ju- 
dauM  (L.?).  Gmbl.  Bad.  784.  Soyee-W.  Ohs,  p.  121.  P  rami- 
fUra  jtf  ô»CH»  MM.  327  (1794).  P.  ocynUfol  minor  G.  B.  f'in.  121. 
JBspéee  (?)  se  dislioguant  de  la  iprécédente  par  des  tiges  beaucoup 
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URTICINEES.  —  CANNABIS.  HUliULUS. 


plas  petites,  diffuses  et  rameuse^;  des  feuilles  de  moitié  plus  petites, 
d'an  Yen  Irésp-foncé  ;  cymales  glomérées  «stez  lâches,  a  braeléolm 
décprrentes  sur  Taxe  floral  et  sinmlant  on  ioTolacre  à  7  diTisioaa. 

—  Eté.  —  Rare.  Mors  de  Sarreboorg  et  de  LunéTille  (de  Baudot); 
Metz  Toiîl ,  Nancy,  Pont  à-Mousson  (Sotbr-Will.).  Heidelberg 
(DiERBACii),  etc.  Jura  bisontin;  Besancon  ,  Salins  ,  Arbois ,  etc. 
(Grbniee).  Douteux  pour  le  bassin  rhénan  alsacien. 

2«  Fahillb.  HUMULâCËËS.  Nob.  {Cannatnnées.  Emdl.  ; 

Lemaout,  Àtl.  199.) 

Plantes  dioïques  !  Étaraines  dressées  dans  le  boulon  floral.  Ovaire 
à  deux  styles  distincts;  à  ovule  unique,  pendant,  anatrope.  Ëmbyron 
courbé,  à  cotylédons  incombants;  albumen  laro  ou  nul. 

lU.  CANNABIS.  L.  et  Veter.  CJumwre;  Jpmif. 

Fleurs  mâles:  Périanthe  herbacé  à  5  segments;  étamines5; 
anthères  alongées ,  bilocolaires ,  à  fente  longitudinale.  Fleors  fe- 
melles :  Périanthe  engainant,  longitadinalement  fenda»  ouTert 

d'un  côté;  styles  deux,  alongés  *  ûliformes.  Nucule  monosperme, 
renfermée  dans  le  périgone  persistant.  Inflorescence  màie  en  pa- 
nicules  axillaires  ;  inflorescence  femelle  en  épis  denses,  feuilles. 
Feuilles  opposées  :  les  inférieures.digilées,  les  supérieures  simples. 
Ecorce  très-tenace. 

i.  C.  SATiVA.  Tbag.  550.  C.  Bauh.  Pin.  326.  LiND.  Mort,  als,  213. 

L.  Spec.  14o7. 

Tiges  hautes  de  1  à  4  met.,  simples  ou  rameuses  ;  feuilles  à  5  ou  3 
folioles,  obioiigues,  elliptiques,  crénelées-dentées.  Odeur  forte,  nar- 
cotique* —  O  —  Juillet-aoùt.  Le  Cbanvre,  originaire  de  la  Perse 
et  des  Indes  •  est  Pobjet  d*nne  très-grande  culture  dans  les  pays 
rhénans  et  les  yallées  des  Vosges.  On  peut  admettre  que  15,000  à 
18,000  hectares  sont  cultiyés  en  ChauTre  dans  notre  province.  — 
Les  pieds  mâles  sont  connus  en  Alsace  sous  le  nom  de  Femel  on 
Fimmel  (FGcinella);  anciennement  on  les  prenait  pour  les  individus 
femelles.  Les  pieds  séminifères  sont  appelés  uHanf.y)  Le  Chanvre 
est  connu  dès  la  plus  haute  antiquité  pour  son  écorce  tenace,  sus- 
ceptible d  être  ûlée  et  tissée,  de  servir  à  la  fabrication  des  cordages, 
et  pour  ses  graines  fournissant  une  huile  grasse  et  siccative.  (Off, 
herb,,  sticc.  reeem,  mwn  et  olmm  Cannabis.) —he  suc  du  Chanvre 
sert  en  Orient  k  la  fabrication  du  fameux  HatehUd^, 

IV.  UUMULUS.  L.  UoMoni  iJoyCEit. 

Fleurs  mâles  en  grappes  paniculées,  axillaires,  assez  vastes; 

périanthe  à  5  segments;  5  élamincs.  Fleurs  femelles  en  épis  gem- 
miformes  denses,  pédonrulés,  à  bractées  ovales,  presque  membra- 
neuses ;  deux  fleurs  sessiles  à  la  base  de  cbaque  bractée;  chaque 
fleur  précédée  d'une  feuille  préflorale  et  squamiforme,  qui  grandit 
pendant  la  maturation  ;  périanthe  urcéulé,  tronqué,  persistant,  em- 
brassant étroitement  Povaire  uniovulé.  Styles  deux ,  coniques-su- 
bnlés  ;  des  granules  (Lupuline)  jaune^do? é  sur  la  nucnle  et  à  la  base 
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des  bractées-écailles.  A  la  maturité  du  fruit  Tcnscmble  des  bractées 
accresccntes  simule  un  lône  ou  un  sfrohile.  Embryon  ruulr  en  spi- 
rale; albumen  nul.  — -'Plantes  iiei bacées  volubiles  de  droite  a  gauche. 

i.  H.  LupuLUS.  L.  Spec.  1487  et  omn.  récent.  —  Lupulus  sylvestris  et 
satii  us\  mas  et  femina  Trag.  81-!  r.  icon.  Lupus  salictarim  Plinii 
Fucus.  IGl  c.  icon.  Vitis  scptentrionalium  Lûbël.  le.  629.  Lupulus 
mas  et  femina  C.  B.  BasU.  80.  ALiPP.  181. 

Souche  lipfneuse ,  traçante,  niullicipilée  ,  éiiieUant  en  avrî!  des 
luiioiià  xuugeàUeâ,  cbai^éa  île  ileuk  ï«ti{>ules  meuibra lieuses  bilide:» 
et  caduques  à  chaque  articulation  ;  plus  tard  les  tiges  anguleuses, 
tordues,  rudes  et  âpres  au  toucher,  s*alongent,  se  ramifient,  s^eii- 
tortillcnt  autour  des  buissons,  des  arbres,  développènt  des  feuilles 
S-5-lohées«  là  hase  échancréc  en  cceur  ;  à  faces  scahres  et  rudes  ; 
à  mar^e  ^grossièrement  dentée.  Les  fleurs  se  développent  en  août. 
On  reucoalie  «généralement  plub  eie  pieds  mâles  que  de  femelles. 
—  4  —  Yulgalissime.  Haies ,  buissons  .  bois  ,  dans  toutes  les  ré- 
gions. ^Off.  Turiones  et  fructus  s.  S[r<jljili  Lupuli.j  —  Les  turions  se 
mangeai  comme  les  Asperges  ;  on  les  apporte  fréquemment  àuiL 
marchés  de  Strasbourg.  La  structure  de  la  fleur  du  Houblon  pré- 
sente dés  difficultés  morphologiques  assez  grandes  ;  la  comparer 
à  celle  des  fleurs  du  €han?re. 

Note.  Le  Houblon  est  depuis  plusieurs  siècles  l'objet  d'une  grande  culture 
dans  les  pays  où  il  n'oxi^lc  pas  do  vignes.  Dans  le  Bas-Khin ,  ce  sont  princi- 
palement les  cantons  de  Bischwiller ,  Haguenau  ,  LauleHuiurg,  Soultz-sous- 
Ibréts  et  Beofeld,  où  l'on  cultÎTe  beaucoup  de  lloubloa  depuis  1820-18^0.  Le 
produit  auDoel  en  Strobiles  desséchés  est  de  1000  à  190O  kilogr.  par  beetaro. 
La  substance  essentiellement  utile  pour  la  fabrication  de  la  bière  est  la  Lu- 
pulîne.  Ces  granules  jaune-doré  luisants  se  détachent  facilement  des  nucules 
et  des  bractées.  Celte  Lupuiine,  résineuse  au  toucher,  se  compose  de  cire, 
10  p.  O/O  ;  de  rénne,  90  p.  0/0  ;  de  êanniih  4  p.  0/0;  de  matière  amere,  9  p.  0/0; 
de  matière  gommeuse,  S  p.  0/0  ;  de  eeUuiose,  30  p.  0/0.  —  Ces  ^^rannles  ont  la 
propriété  de  donner  h  la  bière  une  saveur  agréablement  amere,  une  odeur 
aromatique  cl  de  pie^er\er  ce  liquide  do  l'acidité  acéteuse.  —  I/ccru  (  e  et  le 
bois,  après  la  cueillette  des  Strobiies,  sert  aujourd'hui  a  ia  prepuiaUuii  d'un 
eieeUent  carton.  —  La  valeur  des  Houblons  est  très-variable  selon  les  ré- 
colles et  les  besoins  industriels.  On  a  vu  les  100  kilogr.  s'élever  à  600  fr. ,  et 
même  à  8U0  Ir. ,  pour  retomber  à  50  fr.  ;  la  moyenne  est  de  100  à  150  francs. 
(Voir  sur  la  culture  du  Houblon  :  Scblipf,  Man.  popul,  d'agric,  traduit  par 
11.  NtcKLÊs,  p.  10$  et  sniT.  ;  et  Boussingault,  Ec.  rur.  h  m.)  —  HsaMAHH 
assure  que  de  son  temps  (1700)  la  culture  du  Houblon  éuit  rare  on  Alsace.  Çà 
et  là  on  vovaît  un  petit  brasseur  cultiver  son  Houblon  dans  un  petit  champ. 
A  GenderilK  im,  M.  de  Weiteiisuejm  avait  commencé  la  culture  en  1797,  sur 
les  bords  de  la  Zorn,  en  donnant  pour  appui  au  lloubluu  lus  peupliers  et  les 
saules  qai  bordent  cette  rlfiète. 

3«  I?  AMiLLE.  MORAGÉES.  NOB.  {Moreœ.  ëndl.  Gen.  i77  ; 
Sc4umTZL.  /c.  fam.  t.  91  ;  Lemaout,  AU.  198.) 

Plantes  arborescentes,  à  feuilles  alternes  palminervlées  ;  à  sucs 
Ord.t  laiteux.  Fleurs  unisexuées,  monoïques  ou  diolques.  Inflores- 
cence mâle  ou  femelle  en  chaton,  dont  Taxe  est  conique  ou  sphé- 
rique.  Fleurs  màles  à  périantbc  4*foliolé ,  a  préiloraison  imbrica- 
tive;  4  étamiues ,  opposées  aux  segments  périauliiiques.  t  leurs 
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femelles  à  i  segments  ou  folioles  périanthiques,  disposés  en  âcux 
séries  bioaires  opposées-croisées,  et  fréqucniinent  accrescentes  et 
charnus  vers  la  uiaturito;  ovaire  à  ovule  unique,  campylotrope , 
attaché  vers  la  partie  supérieure  de  la  paroi  interne.  Deux  style» 
stiginataires»  divergents,  linéaires.  Nucules  mûres  ord.^  entourée» 
par  les  segments  périanthiques  accrescents  et  mixulents,  dont  Ten- 
semble  coo8titae  une  Mûre ,  faux-fruit  {SaroSp  RiCB.)'  Téléve 
comparera  au  froit  de  la  Hâre  sauvage  (RtUm$  frtaicoius). 

V.  MORUS.  L.  et  Veter.  Mûrier;  Mavilibttïhaum. 

Fleurs  monoYques  ;  les  femelles  disposées  en  épi  dense  sut  an 
axe  alongé;  périaiithc  i-phylle;  persistant,  succulent-charna ,  en- 
tourant la  nucule  mouosperme.  (V.  Nbks,  Gen,  germ»  iV.) 

1.  U.  ALBA.  L.  (Mataiol.).  M*  flvciu  alho  G.  B.  Pin,  459.  Lind. 
Hait,  al$.  25.  Tab.  Kr,  1590.  Teag.  Siirp,  1047.  Mapp.  Cai.  94. 

Arbre  de  8  à  10  mètres  ;  feuilles  largement  ovales  en  cœur , 
ioéqullatérales,  entières  ou  lobées,  ou  sinuées  ou  dentées,  à  faces 

presque  glabres.  Périanthe  à  folioles  glabres.  Styles  verruculettx  ; 
chatons  femelles  pédicules  ;  Mûre  blanche  ou  rose,  ou  légèrement 
purpurine,  d'une  saveur  fade,  sucrée.  —  Fleiirif  avril  mai  ;  mûrit 
aoùl-sept.  —  Originain»  de  Chine.  GuUivé  et  planté  communément 
en  Alsace  depuis  un  siècle,  siiriout  dans  le  Haut-Rhin,  où  il  existe 
plusieurs  ma^uaueiiea  impoilaules  ;  par  ex.  à  Tagolsheim ,  à  OU- 
willer,  &  SouLtzmatt,  etc.  —  On  sait  que  le  Mûrier  blaoc  sert  de 
noorrilore  essentielle  au  Ter*A*soie.  Il  existe  plusieurs  Tariétés  dn 
Mûrier  blanc;  la  yariété  muUicaïuk  est  très- répandue  en  Alsace, 
surtout  à  Mulhouse.  D*aprés  Tragus,  le  Mûrier  blanc  n'existait  pas 
dans  les  régions  rhénanes  au  siècle.  Au  17^,  Mappos  le  signale 
dans  son  Catalogue  de  1691* 

2.  M.  NI6RA.  L.;  Gmbl.  Bad.  lY.  669.  IT.  fruetu  nigro  C.  B.  Pkh,  459. 

UNO.  Hort,  ats,  25.  Trao.  Stirp.  1048.  Tabksn.  Kr,  1548. 

Arbre  de  6  à  10  mètres  ;  feuilles  en  cœur  éqoilatérales ,  inéga- 
emeot  dentées*sinuées  ou  iobulées,  à  faces  yeiues-seahres*  Cbatons 
femelles  assez  gros,  très-brièuemerU  pédiculés;  Mûres  noir-pourpre 
Irès-succuleutes,  Irés-sapides»  acidulo-sucrées.  —  Fleurit  aTril-mai  ; 
fructifie  août-sept.  —  Arbre  originaire  de  rOrIcnt,  universellement 
planté  depuis  des  siècles  dans  les  régions  rhénanes ,  surtout  dans 
les  cours,  prés  des  maisons,  etc.  jusqu*à  550  mètres  d'altitude.  — 
[Olf.  fruct.  Mor.  nigri  ad  par.  Syrup.j  —  Milner  noir  ;  Schwarzer 
Maulbeerbaum,  —  Le  suc  des  Mûres  noires  renferme  du  sucre  de 
raisin ,  de  la  pectine ,  de  Tacide  citrique  et  tartrique ,  un  peu  de 
tannin  et  de  la  matière  colorante  pourpre. 

BROUSSONETTIA.  VtMtNAr.  (Mobi  Spcc.  L.) 

Arbre  à  fleurs  dioiques;  les  mâles  eu  épi  dense,  cylindrique;  périgane  à 
4  segments  ;  i  étamines  ;  fleurs  femelles  en  cbaloD  sphérique  très-dense , 
entremêlées  des  rodimenls  sélacésdes  fleurs  aborii?es;  style  unique,  vtèt^ 
long,  filiforme,  papilleax  d'un  seul  c4lé;  périanllie  persistani»  charnu- 
gélatineux. 
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3.  PAPTSiFfiBa.  (L.  Sp.  1399  sub  Moro),  Dôll,  Rhen,  253.  Spielm.  CaL  1781. 

Arbre  originaire  du  Japon ,  beat  de  10  à  15  mètres  ;  feuilles  palminenriées 
à  3-5  lebe»,  très-4cabres  en  dessus  ^  velues  en  dessous.  Racine  stolonifère  ou 
dra2:eonn;inte. — Avril-mal.  —  Introduit  depuis     l\  80  ans,  et  irès-vulgarisé 
environs  de  Strasbourc  et  sur  les  places  pubi  iii in  s  «le  celle  ville.  Son  ecorce 
{UUerj,  très-tenace  el  irés-line ,  sert  au  Japon  cL  en  Chine  à  faire  du  papier. 

4fi  Famille.  FIGiLGÉËS.  Gacoicu.  SyciMées.  Diemb. 

Cette  petite  fitmille  exotique  réunie  aux  Moracées^r'EBiVL,  et  Schmt/i..  et 
aux  Artocarpées  pnr  Juss. ,  se  caractérise  par  la  structure  anormale  de  l'axe 
d'inflorescence  qui,  dans  les  JJurstcnia,  se  présente  sous  forme  d'un  récep- 
tacle kin  disque  anguleux,  kphvranihc  cliarnu,  sur  lequel  les  tleurs  diciiues 
sont  situées  ou  immergées.  Dans  le  Figuier,  ce  réceptacle  est  fermé  par  la 
<M»nniTence  des  bords  et  simule  la  forme  d'une  poire  creuse ,  sur  les  parois 
intérieures  de  laquelle  sont  sitiH^es  les  fleurs  femelles.  On  a  donné  le  nom  de 
Sycone  ou  de  Cœtmuiw  à  cette  iodoresceoce  si  curieuse  du  Figuier. 

FICUS.  L.  et  Veier.  JPiffiàer;  âà^indmm, 

Sycone  pyrifonne  ou  cunéiforme,  ombiKqué  au  sommet  et  précédé  à  la 
base  de  quelques  folioles. Fleurs  monoïques:  les  femelles  situé» sur  la  paroi 

intérieure  du  Sycone;  périanthe  quinquelobé,  à  tube  étroit  couvrant  un  gy- 
ûophore  fpudogijne,  stipes  ovariil.  Ovaire  uniovulé;  style  latéral  filiforme , 
divisé,  au  âummel,  eu  deux  biauches  suUulées,  slîgmaiiques.  i leurs  màle» 
au  sommet  du  Sycone;  périanthe  membraneux,  trilobé,  à  3  étamines  (fleurs 
mâles  ord.t  avortées  dans  le  Figuier  cultivé).  Sycone  mùr  très-charnu,  suc- 
culent, sucré.  —  Arbres  ou  arbiLsles  à  surs  lactescents;  feuilles  alternes; 
Stipules  caduques,  très-grandes,  convoiuiees  et  protégeant  leur  feuille  dans 
la  Ternation* 

F.  Carica.  L.  Spec.  1513.  [Polygama,  Cl.  83«  ;  Polyœcia.j  —  Ficua  commutm 
G.  B.  Ptn. '457.  Ficus  Fuir,  et  omn,  aat,  latin. 

Cet  arbre,  connu  dès  la  plus  liaute  antiquité  (fréquemment  mentionné 

dans  les  saintes  Ecritures  el  par  les  auteurs  grers  ci  latins)  est  ori^^inaire  des 
régions  méditerranéennes  orientales.  Il  est  communément  piaule  dans  nos 
régions;  il  supporte  nos  hivers  peu  rigoureux;  mais  ord.t  ou  l'enterre  ou  on 
le  couvre  de  paille ,  ou  bien  on  l'hi? eme  en  orangerie.  U  mûrit  parfiiilement 
ses  fruits  dans  nos  régions.  —  Feuilles  3-5-lobée8  scabres ,  pétiolées.  Sycone 
pyrifornie  ,  lisse,  d'abord  vert,  brunâtre  à  la  maturité.  (Off.  Caricœ  exsic- 
catœ.  Les  Figues  sèches  nous  arrivent  de  rOneni  par  Smyrne  el  de  l'Europe 
méridionale.  —  Nous  recommandons  spécialement  aux  élèves  l'étude  du  Sy- 
cone, depuis  sa  Daissance  jusqu'à  la  maturité. 

5«  Fam.  ULMAGÉES.  MiBB.;  Koch,  Syn.  637;  Lemaout,  AtL  199; 
ScHNim.  le.  fam.  t.  90;  PiANCUOii^i;  À»in.  êc.  nol.  1848. 

Petite  famille  se  distinguant  des  Moracées  par  le  fruit  iomarc^, 
k  marge  largement  ailée;  par  Tembryon  dressé,  exalbominé,  à  ra- 
dicule supère  et  à  cotylédons  plans.  Fieors  ord.^  hermaphrodites, 

à  périanthe  turbiné,  4-8  lobé,  ord.i  de  consistance  scarieuse  et  de 
couleur  rose  ou  brunâtre.  Étamines  4  à  8.  Ovaire  comprimé,  bilo- 
culaire,  à  loges  uniovulées  ;  ovules  anatropes.  Styles  deux,  sii;:ma- 
tiqoes  iulér.i  fruit  ord.^  monospcrme^  entouré  d'une  aile  membra- 
neuse, veineuse.  Préfoliatioti  ord.^  compilée,  plissce  :  feuilles  pen- 
uinei'viées;  stipules  caduques.  Inflorescence  en  gloméroles  sessiles* 
Arbre  pooTant  atteindre  un  grand,  âge  et  une  hauteur  considérable*. 
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YI.  ULMUS.  L.  $t  Yèter.  Orme;  Wm^  llfbtor. 

Périanthe  campanule»  rugueux:,  persistant,  coloré  de  rose  ou  de 
brun,  à  4-5  lobes  (rareineol  à  6-8).  Étaniiiios  exsertcs.  Ovaire  com- 
primé ,  foruié  de  deux  carpelles  très-caréiiés«  coudupliqués.  DeujL 
styles  sti^matiqaes,  papilleux  iotérieuremeot.  Samares  orbiculées 
ou  obovales,  échancrées  ao  sommet;  graine ODiqne.  lofloreacence 
en  glomérules  se  développant  dés  le  premier  printemps  loDetemps 
avant  les  feuilles,  à  Taisselle  des  feuilles  rameales  de  rannee  pré* 
cédente,  tombées  on  automne.  (V.  Éd.  Spach:  Revisio  Ulmorumin 
Ann,  du  «c.  naU  1B4I;  Planchom  ,  ibid.  1848.  p.  ^6  et  suiY.) 

-1.  U.  cAWPBSTiiis.  C.  Bauh.  jpiîn.  426.  L.  5p66«  327.  Uhnm  GaiIbr. 

JTptY.  70  c.  tcon. 

Ârbre  on  arbuste  ;  bols  intérieur  brun-roux*  Rameaux  étalée 
ord.t;  feuilles  alfernes  distiques,  c.  à  d*  altemativemeni  en  3/5  et 
en  2/5  (observer) ,  ovales* oblongues,  acuminées  ,  scabres-pubes- 
contes  au  moins  sur  la  face  postérieure  ;  marge  doublement  dentée 

en  scie.  Fleurs  en  glomérules  assez  denses ,  brièvement  pédtceltées , 
de  couleur  brunâtre.  Étamines  ordio.^  4  à  7.  Samares  orbiculaires 
ou  obovées,  à  marge  glabre. 

Formes  prmc^paiei  saumgess 

A)  vulgaris.  (PaIeikins.)  17.  eampestrU.  Godr.  £orr«  II.  280.  Gavi»« 
Helv.  II.  362.  Mapp.  p.  332.  17,  suberosa  Spenn.  FrUf.  284.  — 

Feuilles  ovales ,  ai^'uës  ,  longues  de  5  à  5  décim.  ;  périanthe 
i-.Mobc,  brunâtre  ;  saraare  obovée;  graine  située  vers  .le  som- 
met de  la  samare,  au-dessus  du  centre  géométrique. 
a.suberosa.  (Euuu.  Beit,\l.  88).  Gmya..  !hi(L  H.  581.  V.  tetran- 
dra  ScUKU.  —  Rameaux  à  ecorce  aileu-suliéreLise,  c.  à  d.  à 
couche  subéreuse  hypertrophiée.  (État  morbide  plutôt  que 
variété.)  —  Onne  a  liège  ou  subéreux;  Korkulme,  KorkrUMer. 

Q.  nuda.  Eimu,  L  c.  p.  86). —  Rameaux  nus,  c.  à  d.  sans  hyper- 
trophie de  la  couche  subéreuse» —  Orme  ordinaire;  Gemeiner 
Butter. 

Ces  deux  variations,  très-communes  dans  les  bois  et  let  fo- 
rêts de  la  région  rhénane ,  souvent  aussi  sur  les  colltues  cal- 

caircs  et  au  Kaisersluhl ,  sont  fréquemment  plantées  sur  l08 
remparts  de  Strasbourg  et  dans  les  allées  des  routes, 
fi)  montana,  (Smith;  Gaud.  JTelv.  II.  26".  Godr.  Lwr.  II.  p.  281, 
PLA^•c^.  l.  c.  27  i)  U.  fol.  latissimo  scabro  Mapp.  U.  latiore 
fol.  Park.  —  Feuilles  inéquilatérales,  larg.^  ovales,  échancrées 
en  cœur  à  U  base,  long.< acuminées,  pubescentes-scabres,  très- 
grandes,  longues  de  12  à  15  centim.  et  larges  de  7  à  10.  Pé- 
rianthe rosé,  ord.i  à  6-7  lobes  ;  6*7  étamines»  Samare  orbicu- 
laîre ,  échancrée-bilobée ,  glabre  ;  graine  placée  au^desêoue  du 
centre  de  la  samare,  —  Habite  les  forêts  des  montagues  éloTées. 
Nous  Tavons  observé  sur  le  massif  du  Champ-do-Feu,  au 
Rlingenthal ,  dans  la  forêt  de  Barr,  au  Nideck  ,  au  Hohneck 
dans  la  Wolmsa  ;  au  Ballon  de  GuebwilUr  et  aiUeurs.  Mavvds 
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rindiqne  éerriére  Andlaa  et  EibeauYillé.  Godron  le  dît  corn- 
mon  eo  Lorraine.  ^  Orme  de$  numiaffim;  Gromr  BergriùUr* 

C)fumavelmnniJa.  (U.  minor  fol.  on^uto  icahro  Happ.  p.  ô''2.  U, 
carpinifolia  Gled.)  —  Forme  mineure ,  frutescente ,  à  feuilles 

ovalcs-obïoniriips.  —  Habitp  ord.^  îos  collines  son*?  vosîjîpnnfs 
et  les  lieii\  caillouleux  des  bois  de  la  ré^ioo  riiéiiaue  ;  au  lLai> 
serstuhl,  etc.  Très-rarement  en  fleurs. 

Une  foule  de  formes  et  de  variélés  ont  été  introduites  dans 
nos  parcs,  telles  que  :  U.  pyramidaliSf  pendula^  (jlabra,  varie- 
gâta,  atro-purpurea,  viscosa,  stricta,  funUmdica,  etc.,  que  Ton 
trotiye  tontes  dans  le  parc  de  l'Orangerie  à  la  Robertsaa. 

S.  U.  EFFi.SA.  WiLLi).;  Kocii,  Syn.  658.  V.  octandra  ScoK.  Handb. 
I.  lab.  56-57.  t.  ciliaXa  Eurd.  Beit.  VI.  8H.  Gaud.  Belv,  II.  265. 
V>  montana  G.  B.  Basil.  106.  U,  pedunculata  Fougeboux,  Mém. 
de  VAead,  Par.  1784*  Spach  ,  c.  Plarghon  •  I.  e.  267.  IT.  foUo 
glabro  GAbard  ;  Hapv«  532  €•  bona  d$$eript.  17.  Umgwriku  flonm 
et  seminum  petioU$  Rvpp.  An.  330.  —  Bill.  Cstil.  n«  458. 

Arbre  semblable  à  TOrme  ordinaire,  mais  s^en  distinguant  aisé- 
ment par  des  feuilles  glabrescentes  en  dessus,  moUemmt  pubacentei 
en  dessous  (non  scabres)  ;  par  des  fleun  et  des  eamaree  asses  lon- 
guement pëcidnai^,  d*où  résulte  un  faisceau  de  fleurs  assez  lâche; 

par  des  samaros  orbiculaircs  à  bords  cîlirs  rh  poif.^moits.  Ëtamines 
7  à  8.  r»r;iiiK>  au  centre  de  la  saware.  Lcorcc  grisâtre,  à  fentes 
longitudinales  sans  ruptures  transversales.  Bois  intérieur  blanc 
comme  VAubier,  Bois  difficile  à  fendi  e.  —  nLignum  minus  firmum 
est  ac  prius  ;  es  ist  bôs  zu  hauen  ;  es  yiebt  zàhe  Sj)dn€i  difficulter  iynem 
concipit,  dum  eremaiurt  et  eotorem  longe  infenorem,  earbonee  ndmts 
bonoe  ffTûtbet  quam  f^iquarum  CTfmonmi.»  Mapp.  I.  c.  —  Pénier- 
mars  ;  fructifie  en  mal.  —  Assez  commun  dans  les  bois  humides 
de  la  région  rhénane,  par  ex.  à  Daguenau  ;  sur  les  bords  de  1*111; 
très-fréquent  dans  lîri  bois  prés  de  ïlUtlenhoim  (Xicki  fcsV  quelques 
pîeds  se  trouvent  au^si  sur  les  remparts  de  Stra^bour^r  et  dans  les 
parcs  privés  et  publics.  Knvirons  de  Bàle  (Hagk^bacb).  —  Omie 
blanc  ;  Effenbaum  ,  Iffernbaum  ,  weisser  Kuster. 

Le  boi^  des  Ormes  est  très-estime  pour  le  chanonnage  ;  c'est 
pour  cette  raison  que  Tartillerie  les  plante  si  uniyersellement  sur 
les  remparts  de  Strasbourg  et  autres  places  fortes.  Le  bois  brûle 
sans  beaucoup  de  flamme;  sa  braise  se  consenre  longtemps  sous 
des  cendres  abondantes.  — 100  kil.  de  bots  fournissent  2,5  kil.  de 
cendres  et  0,55  de  potasse.  J^os  Ormes  peuvent  atteindre  un  âge 
do  200  à  500  ans;  la  coupe  la  ptus  tavorable  en  hanle  tufaie  est 
de  100  ans.  Bois  très-tenace  et  très-dense,  peu  élastique  et  dilUcile 
à  fendre.  Arbres  presqu'insensibles  au  froid  et  à  la  sécheresse. 

Ou  commence  à  piauler  assez  communément  VLlmus  americana 
W.  (Mica.  Arh»  de  VAmir.  sept.  III.  268,  avec  plancbe)  très- voisin 
des  numtana  etegkua:  feuilles  simplement  dentées  et  samare  à 
maife  ciliée  de  poils  mous.  La  place  de  la  Comédie  à  Strasbourg 
est  plantée  de  cet  Orme  américain. 

I|a  synonymie  des  espèces  d^Orme  est  encore  chaotique.  Rsi- 
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CHBUBAGH  dit  do  genre  Vhmu  :  Genus,  quoad  ^pÊOim,  wU$dm$  elarum. 
En  pharmacie  oq  conserre  l'écoree  ioteme  de  rOrme  (CoH,  M. 

jaunâtre,  très-tenace;  saveurmuquecise- astringente,  renfer- 
mant :  20  0  0  (Ifî  mucus  ^ommeux,  6  0[0  de  tannin,  1  0/0  de  résine, 
employé  dans  les  diarrhées  chroniques,  etc.  ,  et  surtout  dans  les 
exanthèmes  rebelles  et  lépreux.  ;  par  ex.  Tichtliiose  (Y.  Murrat, 
App.  mcd.  IV,  (>02  et  suiv.) 

Note.  La  petite  famille  des  Cellidées,  très-voisine  de%  Limacées,  sedii— 
tiofiie  de  oelle-d  par  des  pédonealM  inarticolés,  toHudres,  à  l'aisselle  des 

feuilles  3-5nerviées,  alternes  distiques,  ord.t  inéqnilatérales;  par  desfflenrs 
polygames  à  périanthe  5  (rarement  6-)  séqué,  caduc  après  la  iloraison  ;  par 
des  filets  staminaux  incurvés  dans  la  préfloraison ,  se  redrc&sanl  avec  élasti- 
cité pendant  Tanthèse;  par  un  disque  hypogyne,  glandulaire,  divisé  ord.t  en 
5  à 0 lobes;  par  roraire unîloeuiaire,  ovoïde,  uniovulé  (ovule  campylotrope) 
se  changeant  h  la  maturité  en  une  drupe  ovoïde  OU  spbériqve;  par  la  graine 
albuminée  et  par  les  cotylédons  chilTonnés. 

On  trouve  dans  nos  parcs  :  !<>  Celtis  auatraiU  L.  ;  Lotus  fructu  Cerasi  C.  B* 
jP^ii.  M7;  Lotus  swe  Celtis  Cambr.  Ejnt.  155.  —  Arbre  remarquable  par  aaa 
feuilles  ovales-oblongues,  longuement  acuminées  et  même  cuspidéw,  den- 
tées en  scie  aiguë  jusqu'à  la  bas<^,  srahrinsrules  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous,  inéquiialerales.  Drupe  oYuidc-sphenquu, /<o<''^^''t'>  de  la  grosseur 
d'une  Mérise.  Orij^inaire  de  r£urope  méridionale.  Il  y  a  de  irés-beaux  pieds 
au  Coniades,  an  jardin  de  la  Préfecture,  etc.  —  fi»  CeUis  occidentaUs  L. 
Feuilles  ovales  en  cœur  acuminécs,  à  dents  nullrs  ou  rares,  luisnnles  en 
dessus,  pâles  en  dessous.  Drupe  rouge- orange.  Originaire  de  l'Amérique 
septentrionale.  (V.  Micu.  Arb.  de  VAmér,  nitrid.  111.  ^0  c.  k.  ;  Spâcu,  Ann. 
des  se»  nat,  1841.  p.  34  et  suit.;  Plahcbon,  ibid.  1848.  p.  883  et  sui?.) 

Yili«  Ordre.  AAI£NTÂG£ES  ou  JUUFLORëS. 

Plantes  arborescentea  ou  frateicentes,  rarement  snfiratesceiites. 
lofloreacence  des  flears  mâles  OÊnmtaeée,  c.  à  d.  à  chatons  cadtiea. 

l^e  Famille.  SALK.Al.ELS.  Nob.  {Salicinées,  C.  KiCH.  ; 

Lemaout,  àlL  p.  202.) 

Arbres  ou  arbrisseaux,  à  écorce  tenace  et*à  bois  blanc,  mou  et 
lâche.  Feuilles  simpks,  penninerviées,  se  développant  souvent  après 
Tanthése.  Stipules  caduques  ou  persistantes.  Fleurs  d'wiques,  les 
mâles  et  les  femelles  en  chatons  ou  en  épis^  sessile^  ou  pcdiculées»  ' 
se  défeloppant  ord.^  à  l*aisselle  de  feollles  de  Tannée  précédente. 
Chatons  à  écailles-bractées  (sqwniM»)  ord.^membranenses,  pileoees» 
entières  ou  lacérées.  Périanthe  noi  ou  représenté  par  une  espèce 
de  glande  nectarienne  ou  par  un  disque  urcéolé,  Étamines  2  à  30. 
Ovaire  libre,  stipité  ou  sessilc,  bicarpidiéy  uniloculairc,  à  dcuxpla* 
centaires  pariétaux  diamétralement  opposés  d'avant  en  arrière 
ovules  nombreux  ,  anatropes.  Styles  deux  ,  soudés  dans  la  parti^ 
intérieure,  libres  vers  le  sommet;  stigmates  entiers  ou  échancrés 
ou  biûdes.  Capsule  6û'a/t;t^  ^  à  placentaires  bilués  au  milieu  des 
vaWes  ;  celles-ci  généralement  r^échies  on  révolntées.  Graines 
petites  f  ffitimèf  prit  du  kUê  d*um  han^ppe  de  poUs  ou  de  eoiêt 
cotonneux.  Principes  immédiats  :  Salicine ,  tannin  »  matières  rési* 
noïdes,  etc.  Les  Salicacées  sont  remanfnables  pour  la  facilité  avec 
laquelle  leurs  boutures  s'enracinent. 
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I.  SALIX.  h.  ^et  Veter.)  Saule,  ii)t\î)t. 

Fleurs  mâles  :  ÉtaoïiDes  dmtx  à  cinq  ;  one  ou  denx  (rarement 

qaatre)  glandes  nectariennes  à  la  base  des  filets  libres  ou  plus  ou 
moins  coalescents.  Anthères  biloculaires.  Fleurs  femelles  :  Ovaire 
ord.i  stipitp,  rarement  sessile,  accompagné  d'une  gîando  plus  îon- 
ixur  011  plus  courte  que  le  stipes  et  située  à  la  base  t  elui-ci. 
Boulons  d'inflorescence  enveloppés,  avant  ranlhése,  par  une  seule 
écaille  caduque,  coriace-testacée,  conipliée  ou  convolutée. 

Note,  Ce  genre,  très-riche  en  espèces,  es>i  un  des  plus  diiliciles  quaiil  a  la 
sfiéclOeation.  Les  espèces  assez  peu  stables  soiii  tres-sojeties  i  rbybridilé. 
Lsi  dioécie ,  ia  floraison  antérieure  à  la  foliaison  et  plusieurs  autres  causes, 
telles  que  la  stérilité  des  graines,  la  facilité  de  naître  des  Boutures,  etc.  con- 
courent à  augmenter  ics  diilicullés.  Pour  étudier  les  Saules  avec  succès,  il 
fiiut  recoeiliir  des  échantillons  mftles  et  femelles  en  fleurs  ;  on  Tait  bien  de 
marquer,  par  une  lame  de  plomb  numérotée,  les  pieds  qui  ont  fourni  les 
ccbantillons  de  fleurs  mâles  et  femelles,  afiTi  do  cueillir  plus  tard,  sur  lo 
mêmes  pieds,  des  branches  feuillees  ou  fruclileres,  Nous  avons  donné  une 
clef  aQaiylique  de»  espèces  rhénanes  mâles  ou  femelles  en  fleurs.  Cette  clef 
fheilitera  k  Félève  la  recherche  du  nom  de  l'espèce;  néanmoiosiifaut  plu- 
sieurs années  d'étude ,  avant  que  Ton  ne  voie  clair  dans  ce  genre  difficile. 
Les  Saules  desséchés  sont  très-stijets  h  être  rongés  par  les  mites;  il  faut 
nécessairement  les  passer  au  sublime  campiiré. 

Les  Saules  étatoul  très*mal  connus  des  anciens  botanistes  rhénans  ;  leurs 
descriptions  et  leurs  planches  sont  très-lmparfliites;  aussi,  ne  citeroos-nous, 
qne  les  synonymes  les  plus  positifs. 


Analyse  des  SauUs  de  to  région  rkénane. 

L  Individus  mâles  en  fleur 

I Chatons  et  bourgeons  subopposés;  étamine  en  apparence  unique; 
anthère  à  4  loges,  d'abord  purpurines,  puis  noires.  S.  monanara. 
Chatons  et  bourgeons  alternes;  étamioesi-3   2. 

I  Chatons  développés  avant  les  feuilles  <h 

j  Chatons  se  développant  avec  ou  après  les  feuillu»  8. 

Chatons  grêles,  arqués;  squames  jaunâtres  à  marge  rouillée;  bour- 
geons foliacés  brane-cotooneux  S*  incana. 

Chatons  très^précooes,  assez  forts,  droits;  squames  noirâtres  ou 
brunâtres ,  an  moins  sur  les  bords;  bouigeons  foliacés  soyeux  ou 

'     laineux  ou  pileux  i. 

I  Écorce  des  branches  fleuries  cl  stériles  rougcàires,  chargée  d'une 
I    poussière  glauque,  cireuse  ;  squames  chargées  de  poils  très-longs 

i  \  .S.  daphnoides. 

I  Écorce  pal  abre  ou  velue,  ?erte  ou  jaune  on  grisfttre,  nullement  gUnt^ 
*•    que-j)raiiœusc  ô. 

i Chatons  cylindriques,  aionges,  tres-odorants  ;  squames  jaunâtres, 
à  marge  brun-foocé  <S.  vimiîialis, 
Ghalons  courts,  ovoïdes  ou  ellipsoïdes;  squames  noirâtres  sur  les 
bords   .  ^• 

I  Rameaux  \elii.s  ou  pubescenis  grisâtres  5.  dnerea, 

[  Rameaux  glabrescents  7. 
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Tableau  îyslénmlique  des  Sauks  indigènes* 
if»  Section.  Saulbs  JMeamwwtà»' 

1er  Groupe.  Saules  fragiles, 

1,  s.  alba.  incL  S.  vitellina).  —  *  S,  Russelliana. 

2.  S*  fragiiis,  —  5.  S,  perUandra,  5.  Babylonica. 

2e  Groupe.  Saiule$-0$kn: 

ler  Sous-groupc.  Saules  langifoliés. 

4.  S.  inminalis.  —  5.  S,  incana. 
*  S*  hippophaëfolia.  —  *  6*.  acuminala,  —  *  S.  Smithiana. 

2e  Soo8-groiipe*  Sautes  numandret* 
6.  5.  monandta»  —   S.  fissa. 

3«  Sous-groupe.  Saulea  pruitieux. 
7.  5.  daphnoides, 

« 

o«  Groupe.  SauUs  amygdaUnt, 
8.  S.  iriandra.  (5.  amygdalina,) 

âe  Section.  Saules  latifoliés. 

4fi  Groupe.  Saules  Mareeaux* 

9.  S.  Capraa,  —  *  S,  grandifolia»  ^*S,  teiingeeMa, 
10.  $.  aurita,  —  11.  S.  cinerea, 

5e  Groupe.  Saules  noircissants. 

6^  Groupe.  Saules  rampants. 
iS.  S.  repens.  —  *6.  amhigua. 


Sous-arbriuean  &  souche  traçante  ou  rampante;  bourgeons  foliacés 

soyeux  S.  repens. 

Arbuste  court,  à  rameaux  tortueux;  squames  obovées-spatbulées; 

I   bourgeons  jfoUacés  cotonneux-laineux  S.  aurita. 

m  )  Arbre  à  trône  dressé  assez  élevé;  squames  obovêes^acuminées.  Cha- 
tons trôs-gros  OfoKdes-coniques;  bourgeons  foliacés  cotfmnpux. 

 S.  CiLprœa, 

Arbre  ou  arbuste;  squame:»  elUptiques-acumiaées ;  bour^cou::»  fo- 
liacés pubescents-pileux,  non  eotonneui.  Floraison  précédant  à 

peine  la  foUalson.  Chatons  assez  petiu  S,  nigricans.  - 

Twh  itaviines  ;  chatons  grêles,  alongés,  Ucbes,  cylindriques; 
g  j    squames  obovées,  concolores,  velues;  feuilles  obo  va  les,  lancéo- 
lées, luisantes  en  dessus   S.  triuniira. 

Deux  étammes;  feuilles  lancéolésanacumlnées  ;  squames  elUptiqiias.  D. 

Feuilles  blanches  en  dessous  S.  aiba. 

0{  Feuilles  vertes  ou  h  peine  glaucesesDtes en deSBOUS;  braDChe<;  très- 
cassaotes  à  leur  insertion  S./ragilis. 
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Ire  Section.  Saules  AifGC&TiFOLiiÉs. 
FmiiUst  généralement  étrokee ,  laneéoUee  ou  Monguêe, 

Groupe.  Saules  fragiles.  (S.  fragiles  Kocu  ;  S.  amerinœ  Fries). 

Rameaux  très  -  cassants,  fragiles  à  leur  poîQt  d'insertion  sur  la 
branche- mère.  Chatons  femelles  précédés  de  quelques  feuilles. 
Floraison  et  foliaison  simultanées.  Squames  jaunâtres.  Èlàmines  deux, 
raiement  4  à  5.  Ovaires  glabres,  trèe-hnèvemeni  itipUée. 

1.  S.  ALBÂ.  L.  ;  Bill,  Cent,  no  847.  S.  mQxima  fragilis  alba  J.  B. 
1.  2.  215.  5.  vulg.  alba  arborescens  C.  B.  Bas.  1H;  Mapp.  274. 

Arbre  haut  de  10  à  25  mètres  ;  jeunes  branches  dressées  à  écorce 
lisse,  grisâtre  ou  brunâtre,  ou  rougcâtre,  etc.;  feuilles  lancéolées, 
acuralnées  ,  glauques  et  soyeuses  -  argentées  en  dessous  ,  glabres  et 
d'un  veil  pâle  en  dessus,  à  marge  finement  dentelée  en  scie;  pé- 
tioles bi^landulés  rers  le  sommet  ;  stipules  lancéolées.  Gbatoos 
k  squames  oblongues,  jaune-roallle  ;  oyaires  glabres,  ovoïdes-co- 
niqoes,  portés,  ainsi  que  la  capsule,  sur  un  $tipe»  trés-court.  Style 
court;  stigmates  échancrés.  —  Avril-mai.  —  Le  Saule  blanc  est  le 
plus  commun  de  tous  ;  c'est  lui  qui  domine  dans  la  région  rhénane 
et  qui  donne  au  paysa^re  rhénan  un  caractère  spécial.  Un  des  plus 
beaux  et  des  plus  vieux  Saules  blancs  se  trouve  à  Tile  des  Épis, 
prés  de  la  Maison-Blanche.  — Weisse  Baumweide,  Silber-Pfahlweide. 

Note,  Le  5.  vitellim,  L.;  Uoffm.  Soi,  i,  11  et  12  (S,  saliva  lutea  folio  cre» 
natoC,  B.  Pin.  SU»  Lirv.  Han,  aU,  8^  ne  diffère  du  5.  Hanc  que  par  l'écorce 
jaune-doré  des  braucbes  plus  flexibles  Universellement  planté  dans  les  prai- 
ries. Ses  rameaux  do  l'annre  servent  de  îiens,  surfont  pour  lier  les  vignes; 
poar  la  vannerie,  etc. — iiaule  ou  Osier  jaum;  Gelbe  oder  zahme  Bandweide, 


II.  Individus  femeUes  en  fleur» 


I  Chatons  et  bourgeons  foliacés  sti6o|ipMé8  ....  S.monandra, 
{ Chatons  alternes  S. 

I  Chatons  développés  avant  les  feuilles.    .    .   3. 

I  Chatons  développes  uvct;  ou  après  les  feuilles  10. 

(Chatons  grêles  et  arqués;  squames  concolores,  jaunâtres,  émarge 
rouille;  bourgeons  foliacâ  cotonneux  S.  incam. 
Cbatons  asiCi  gros,  dr<nts;  squames  disoolores  brunâtres  ou  noirâ- 
tres vers  la  marge  4> 

{Ovaire  porté  sur  un  stipes  plus  court  que  la  glande  5. 
Ovaire  assez  lonnucment  stipité  6. 


IËcorce  rouge,  glauque  pndneuse;  chatons  stUfsessiles ,  très-gros, 
cylindriques;  ovaires  <7/a6re9;  (feuilles  verdftlres  en  dessous  .  . 
 S.  daphnoides. 
Écorce  lisse,  nullement  glauque-pruineuse  ;  chatons  pédiculés,  pré- 
cédés de  3  à  5  feuilles  blanches-5o;/ti^.ses  en  dessous;  o?aires  velus 
 S.  viminalis, 

I Style  irès^atongé  et  stigmates  profondément  ^i/iti^À  ;  chatons  courts; 
jeunes  fenilfos  ni  rugueuses, ni  cotonneuses,  ni  soyeuses,  mais 
simplement  pubescentes-pileuses  ......   S.  nigricans. 
Style  assez  conrt  et  stigmates  hilobe^  nu  brièvement  bifides;  feuilles 
rugueuses,  tomenteuses  ou  soyeuse»  argeatées  
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2.  S.  FRAGILIS.  L.  Spec.  1445  et  omn.  récent,  rhen.;  Coss.  et  GerM. 
Atl.  Par*  tab.  27,  fig.  B.  —  S.  decipiem  UoFFMA:<iN ,  Sol*  U  31. 
S.  vulgaris  rubens  C.  B.  ?  Mapp.  274? 

Arbre  très-voisin  du  Saule  blanc,  doot  il  diffère  :  par  dos  bran- 
ches beaucoup  plus  cassantes  au  poiut  d'exsertioo  ;  par  des  feuilles 
ijlabres,  concolores,  vertes  ou  très*  légèrement  glauques  en  dessous  ; 
par  la  marge  obtusément  denticulée;  par  les  stipules  en  demi-cœur. 
Squames  jaune-pâle,  plus  courtes  qoe  le  pistil  ;  stipes  de  la  capsale 
deux  à  troiê  fcù  pku  kmg  que  la  glande.  —  AYrii-tnai.  —  Très- 
commun  sur  les  bords  des  rivières,  dos  caoaax,  des  ruisseaux»  etc. 
Arbre  atteignant  la  taille  du  S,  alba.  Ecorce  ord.' jaunâtre  ou  broo- 
•lair  ou  rougeàtre.  —  Saule  fragile;  Bruch*  Knack-  Glas-Weide. 

Note.  Un  Saule  intermédiaire  ^hybride?)  entre  ]criS.(iîba  el  fragUis(S.  albO' 
J'ragilis?)  est  \&  S,  iiusaeliaua  bJUiTii.  11  a  les  feuilles  glauques  et  même 
soyeuses-argentées  du  S,  alba  ;  mais  les  auures  caractères  sont  ceux  du  S, 
fragitis»  —  On  trouve  ce  Saule  çà  et  là ,  sur  les  bords  des  rivières ,  parmi  les 
S*  alba  et  frafjilis.  —  Le  S.  frayUis  C.  B.  et  Mâvv,  p.  275  n  appartient  pas  au 
5.  fratjilis  !..;  mais  trè'^-ft'rtaïneraenl  ex  descriptionc)  au  S.  inmna,  ainsi 
que  Gaudi.n  i  etabiu  dans  suu  flora  hdvelica. 

3.  S.  PENTANDRA.  L.  Spec,  1442.  s.  spontanea  folio  amygdalino  non 
aurictdato  J.  B.  1.  4.  /c.  FL  dan.  t.  945.  GiiMP.  HÔlzart.  t.  161. 

Arbre  de4i8décini.  Rameaux  brun-clair,  luisants,  comme  ver- 
nissés ;  bourgeons  visqueux;  feuilles  ellipliqnos-oblongues,  acu- 
minées,  obtusémont  denticulées,  glabres,  luisantes  en  dessus,  mates 
en  dessous;  péliijle  marqué  do  plusieurs visqueuses;  stipules 
ovales  uu  nulles  ;  étamines  4  a  G,  ord.t  5.  Style  court  ;  stigmates  ar- 
rondis, échancrés.  Squames  laucéolces-liuéaires.  Capsules  ovoides, 
alongées,  brièvement  stipitées.  Fleurs  et  feuilles  à  évolution  simul- 
tanée. —  Mai-Juin.  —  Rare!  Dans  le  Jura;  aux  environs  de  Râle 
(Hallbb?  née  récent.).  Assez  commun  dw  le  Jura  franc-comtois 
et  central.  Nul  dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald.  Cultivé  çà  et  là. 
—  Sauk'Laurier  ;  Lorbeer-Weide. 


0 


c  Petit  arbuste  à  soucbe  traçante;  feuilles  Jeunes  argentées-soyeuses 

7  ]    en  clessoiis  S.  repcns. 

{  Arbre  ou  ;ii  litisle  à  troncs  el  rameaux  érigés,  non  trayanls    ...  8. 

^  j  Hameaux  el  branches  vclus-pubcscenls  «S.  cinCrea. 

^  I  Rameaux  glabrescents  9. 

! Arbre  de  4  i  10  mètres;  cbatons  très-gros;  bourgeoos  foliacés  très* 
rolonneux  S.  Capra  a. 
Arbuste  bas ,  tortueux;  cbatons  assez  petiis  ;  jeunes  feuilles  non  ou 
peu  coLuiineuses  .S.  aurita. 

! Squames  obovales^arroudics  j  feuilles  fermes ,  obo?ées-obloDgues, 
d'uo  vert  luisant  en  dessus,  vert-mat  on  glaucescent  en  dessons; 
chatons  alongés,  lâches  S*  triundra. 
Squames  oblongues;  rentlles  lancéolées-acuminées  11. 

1 Feuilles  blanches  eu  dessous  S.  alba. 
Fouilles  vertes  en  dessous;  branches  très-cassantes  au  point  d'in- 
sertion   S.  Jra/jilis, 
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S.  Babvlomca.  L.  Spec,  1443;  Spielm.  F/,  aryera.  p.  03  (170C).  S.  oricntalis , 
fiageUis  deorsum  putckre  pendentiàus.  T.;  S.  arabica,  C.  B.  /.  c« 

Le  Saule  pleureur  (Trauerweide)  a  été  introduit  en  Europe  dés  le  t7«  sièele 

et  en  Alsace  vers  1750.  Da  temps  de  MApm  raneien  (IQOl)  on  ne  le  cultifait 
pas  encore  au  Jardin  botanique  de  Strasbourg.  On  ne  connaît  en  Europe  que 
des  pieds  femelles  (1).  Les  longues  branches  llexibles  et  pendantes  fuul  con- 
naître à  l'instant  co  Saule  originaire  de  la  Syrie  et  de  Perse*  Planté  anjour- 
d'hui  dans  tous  ïci»  parcs ,  près  de»  étangs,  mais  surtout  dans  les  eimetières , 
Gonuno  arbre  funéraire. 

2*  Groupe.  ^aule$'Osi»rs.  (S.  vimthalef.) 

Floraison  précédant  la  toliaison.  Squames  fréquemment  disco- 
lorcs;  ord.t^  étamines;  feuilles  linéaires  ou  oblongues,  atténuées 
▼ers  ia  base  ;  branches  trés-flextbles  et  peu  fragiles. 

l«r  SouS'groupe.  Saules  longifoliés» 

4.  S.  viMiNAf  Ts.  L.  cl  omn.  rcrent,  rhen.;  (loss.  et  Gerh.  Ail.  :2n.  K. 
S.  fol,  anf/uslis  et  lonyiss.  J.  B.  1.2.  212.  S.  humilis,  amjusti/'ulid 
Mavv.  275.  S.  vblowjo,  incano  et  acuto  fol.  C.  B.  Pr.  159.  fkia.  l  J  J . 

Arbuste  !  Floraison  Irès- précoce  (on  mars)  et  foliaison  tardive. 
Chatons  mâles  Irès-odorantîj,  sessiles,  drc  il^;  lilets  slaminaux  deux, 
très-longs;  anthères  jaunes.  Ovaires  très-brièvement  siipitécs  ;  styles 
très-longs;  stiginales  tiliformes,  divergents,  indkis.  Squames  disco- 
lorcs,  à  marge  brunâtre,  ciliée  de  poils  très-longs.  Feuilles  adultes 
lancéolées-linéairest  très-longues  (10  à  13  centim.,  larges  d*an  cent] 
à  marge  révolutée,  à  face  inférieure  soyeuse-cotonneuse,  à  reflet  ar- 
genté}  face  supérieure  vert-foncé ,  glabrescente.  Stipules  linéaires^ 
Capsule  ovoïde-conique,  velue.  —  Mars-avril.  —  Très-commun  sur 
le  bord  des  rivières  ;  abonde  dans  la  région  rhénane  ;  moins  fré- 
quent dans  les  vallées  des  Vosges  et  sur  les  bords  des  torrents 
qui  descendent  de  nos  vallées.  Très-disséminé  dans  le  Jura  et  le 
Suudgau.  —  Osier;  Ikmd-  Gert-  Ufer-Weide. 

J  S.  Hirpoi'iiAEi-oi.iA.  TuciLL.  I\ir.  51  i;  Kocu,  Stjn.  015;  God.  Lorr.  II.  28'J; 
DoLL,  lih.  2<ji;  Sculltz,  i'u/. 411  ;  Cuss.  el  (Î£a.>i.  AlL  pur.  l.  28,  lig.  F. 
S.  vimiimti-tnandra  Msybr,  Han,  dOO.  5.  otivacea  Hol.  Mos,  521. 

Intermédiaire  (ou  hybride)  entre  les  5.  triandra  et  viminaHs.  Feuilles  lan- 
céolées-linéaires, acuminées,  légèrement  denliculées,  pubescentes  en  dessous 
à  l'état  jeune;  plus  lard  glubresceutei.  Squames  obovees,  lauveset  brunaires 
vers  le  sommet;  ovaire  irèis-alongé ,  porté  j^ur  un  sUpt:s  di^paamiU  a  peine  la 
glande  nectarique.  Style  assez  épais  et  assez  long;  stigmate  bipartité.  On  n'a 
enoure  observé  que  des  pieds  femelles.  —  Rare  !  Bords  de  TIIl  (K.,  1836};  à 
Haguenau  (Billot).  Rords  do  la  Moselle  et  de  ia  MeurthetftlonanoT,  Go- 
DRON,  etc.);  du  Neckar  (DôllI  ;  etc. 

S.  Aci  MiNATA.  S:tfiTn.  ;  GsiELiN,  Bad.  III.  7ii-,  Koca,  Syn.  (HU;  Scucltï, 
Pulai.  il3.  i».  viminali-cinerea  Mbyeb,  Uan,  jOO.  Bill.  Cent,  no  tôl. 

Espèce  inlermédiaire  (hybride?)  outre  les  .S.  viminaliis  ei  tinerea.  Feuilles 
assez  largement  oblongnes-lancéolées,  à  marge  ondulée,  à  (iice  inférieure 
glauque-tomenteuse ,  mate  ;  stipules  réniformes  ou  en  demi-cœur ,  aiguës  ; 
ofaires  stipilés,  tonienteux;  stigmate»  tUifonnes,  indivis,  de  la  longueur  du 


(1)  Dans  ces  derniers  temps  on  a  prétendu  que  le  Saule  dii  de  Ste-Uélène 
était  le  Saule  pleureur  mâle.  (Morren.  Uoriic.  ùclye,  avril  18«>2.) 


.  J  i^  .d  by  Google 


68 


AHENTACÉES*  —  SAL1Z. 


style. —  ATril.  — Observé  à  Kehl(DôLL);  àFribourg,  bor  ds  de  la  Dreîsam 
(Brauk);  à  Kaiser&lauiern  (Koch);  à  Spire  (Konig);  à  ManDheim  (C.  ScuiAiPfiB}; 
à  Rheinfelden  (HiiLLBB).  On  n'a  encore  troQTé  que  des  çieds  femelles.  ^  Re* 
chercher  ultérienrem.t  Gmbun  llnduiiie  •pasrnn  m  région,  rhen,  frequens^ff 

t  S.  Smithuna.  WiLLD.  £num.  1008.  Kocu,  Syn.  G48.  Sghultz,  Patof.  ilS. 
S.  mollissima  G.mbl.  Bad.  III.  746  et  IV.  701;  Ebrb.  Beitr.  YI.  101;  SlItlB. 
BeUr.  lU*  1070.  S*  eimreo-^vminaiû  Mbtbb  ,  Han»  SOU, 

Espèce  (bybrîde?)  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  des  feuilles  plus  étroites ,  se  rapprochant  de  celles  du  S.  viminalis  h  face 
inférieure  lomenleuses-soyeuse:î  à  reflet  argenté:  par  des  stigmates  bipartie 

8 lus  longs  que  le  style.  —  Bords  du  Rbin  (Al.  Bbavn)  ;  veisuH  ortantal  du 
ehwanwala  (Gmbub).  —  A  fechercber  sur  la  rive  gauche  dn  Rhin. 

Sc^RA^CK,  DC.  FL  fr.  2075.  Koch  ,  Synops.  G  i9. 
Krscul.  Prodr,  149.  Bill.  Cent,  no  645.  5.  lavandulœfolia  Sbr*; 
Gmbl.  Bad.  IV.  099. 5.  fragilii  C.  B.  Pr.  159;  Bas,  1 11 .  BIapf.  975. 

Espèce  très-caractérlsée  et  très-commune  d.ms  la  région  rhéDane, 
formant  tantôt  des  arbustes  de  1  à  2  mètres,  tantôt  des  arbres  assez 
élevés  (de  12  à  15  mètres)  ;  floraison  précédaot  à  peine  la  foliaiaon% 
Feuilles  adultes ,  lancéolces-linéaires  »  acominées ,  à  marge  deotl* 
calée,  réwltaéê;  k  face  inférieure  tomenieuse,  blanche-grisâtre;  à  face 
supérieure  d*un  vert  foncé.  Chatons  mâles  et  femelles  gr/'fes,  covr- 
bés-arqués.  Squames  jaunes  ou  brun-pâle,  romsâtres  sur  la  marge 
glabre  ;  ovaires  et  fruits  glabres,  portés  sur  un  stipes  deux  fois  plus 
long  que  la  glande  nectarienne.  Style  alongé;  stigmates  bifides.—* 
Avril.  —  Très-commun  sur  les  bords  du  Rhin  ;  abonde  dans  les 
bois  à  Strasbourg  :  Neuhof,  Gauzau,  Altenheim,  lie  des  Epis,  etc» 
Nul  dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald;  assez  commun  dans  la 
plaine  de  Haguenau  (Billot  !).  ^  Diaprés  Sghultz  ce  Saule  ne  se 
trouve  plus  sur  les  bords  do  Rhin  au  delà  de  Knielingen.  Dans  le 
Jura  sur  le  bord  de  presque  tous  les  torrents*  Nul  en  Lorraine. 

1 5.  SsauiCBAïu.  Gaod.  Helv,  VI.  251;  Koch,  Syn,  640.  D5ll,  Rh.  204. 

Ce  Saule  parait  être  une  espèce  hybride  formée  par  les  S.  incana  et  cmerea. 
Aux  environs  de  Baie  et  de  Rheinfelden.    Rechercher  dans  nos  limites. 

1^  Sous-groupe.  Saules  rmnandres*  (S.  monandrœ  s.  purpureas,) 

Feuilles  snhopposéps ,  glauques,  oblong^ues  ou  obovées-lanccolées. 
Étamiur?;  deux,  à  filets  coalisés  souvent  jusqu^aux  anthères.  Style 
très- court;  sii^Muatos  subsessiies.  CbatODs  opposés,  subsessiles , 
compacts ,  cylindriques. 

6.  S.  MONANDRA.  HoFFH.  Sol.  p.  18,  tab.  1  ;  Krscul.  Prodr.  149; 

Spe>\.  Fnh.  2G8.  S.  purpurea  L.  Spec.  1404  (incl,  S.  Bclir  L.)  ; 
liocH,  S}jn.  744  ;  Doll,  Rk,  ^63.  Coss.  et  Germ.  Atl.  t.  29.  lig^.  G. 
5.  purpurea  et  Hélix  Gmel.  Bad,  III.  726.  S.  vulyaris  rubens  et 
S.  humilis  capitula  squamoso  C.  B.  Basil,  111.  et  Mapp.  p.  275. 
S,  tenuior,  fol.  minori,  utrinque  glabro  J.  B.  1.  2.  213. 

Arbuste  (jamais  arbre)  à  rameaux  vergetés ,  assez  minces ,  oli- 
vâtres ou  rougeâtres,  elc;  feuiWes  subopposées,  obovées-lancéolées, 
acuminées,  y /a6re<,  ^^u^ue^,  Ijlaneb,  iinemeut  denticulées.  Chatons 
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denses  >  testOei,  eyUiukipiet;  filet  staminal  termioé  en  apparence 

I»ar  uDe  anthère  quadriloculaire,  rauge-Mqu»  avant»  noirâtre  après 
a  débiscence  des  loges.  Stigmates  sessiles,  o^oHdes-entmt,  Capsule 

vehie,  spssnp.  —  Mars-avril.  —  Vun  nos  Saules  los  plus  com- 
muns ,  tant  ^ur  les  bords  du  Rliin  ijue  dans  nos  Taliées.  —  Oiier 
rouge  ;  Krebsu  eiden ,  Machweùfpn  .  etc. 

Note.  Le  S.  llelix  L.  ne  paraît  «  ire  «lu  une  variété  à  feuille»  plus  lonçues 
et  plus  étroites,  à  écorce  olivâtre.  Style  évident  et  à  stigmate  plus  alonge 

-J-  &  nssA.  HoFFM.  L  c.  t.  13  et  U.  Spbkm.  Frib,  Wi.  Krscul.  Prodr.  p.  144. 
Gavd.  Helv.  VI.  S57.  fiiUbOT,  Cm,  no  986. 5.  ntbra  Smra.  Kùch  647. 
GODH.  Lorr.  H.  290.  Dttu..  Bh*       (  o^s.  et  GiBii.  AtL  X.  90,  f.  B.  S,  pltr^ 

pureo-viminalis  Wiiumer  ;  Meteb  ,  ilan.  502. 

Tf»  Saule  paraît  être  un  hybride  produit  par  les  S.  monandra  et  viminaïis  ; 
ii  partage  les  caractère^»  de  ces  deux  espèces.  11  a  les  feuilles  du  iS.  vhninalis, 
nab  à  face  inférieure  verte,  pubescente-soyeuse,  glabrescente  avec  Tâce. 
Samaanx,  chatons  et  feuilles  alternes  non  oj^més;  filets  stamioaax  soudés 
seulement  dans  leur  tiers  inférieur.  Ovaires  et  capsules  prfsrjue  sessiles. 
Squames  roux-brun-foncé ,  pileuses;  styles  ahmjes;  stigmates  jdijormes, 
indivis,  — Avril. —  Çàet  là  sur  les  bords  des  torrents  et  des  rivières;  on 
leneontre  généralement  pins  d'inditidos  fèmelles  que  de  miles. 

3«  Sous-groupe.  Saules  prmnmx.  {S.  pruinosœ.) 

Cbaton<!  três-précoros .  sessiles ,  très-velus  ,  aUcrnes.  Anthères 
jaunes;  ûlets  stamiuaux  libres  hvorre  des  jeunes  branches  pmi- 
neuse,  c.  à  d.  couverte  d  une  poussière  blanche,  cireuse.  Squames 
noirâtres  très-longuement  pileuses.  Feuilles  oblon^ues-ellipliqucs. 

7.  DAPHifoiDES.  ViLL.  Daiiph.  ITT.  765.  Kocn  ,  Syn.  646.  Gaud. 
Helv.  VI.  228.  Spexn.  Frib.  270.  Krscul.  Prodr.  149.  S.  prmcox 
IIoppe!  Gmel.  Bad.  III.  724.  (Veteribus  vix  cognita  spccies.) 
Ce  Saule  est  un  des  plus  caractérisés,  par  ses  branches  rouge- 
canelle,  pruineuses ;  par  sa  floraison  très-précoce  eu  lévrier-uiars; 
par  ses  chatons  sessiles ,  cylindriques .  très-gros,  très-longs  et  très- 
Teiyoi-  FettUles  (dèyeloppees  en  ayrîl)  oblongnes-elliptiques ,  acn- 
minées ,  denticnlées ,  ordin.t  glanqnes  en  dessons.  Oyaire  glabre , 
rarement  pubescent,  subsessiie,  OTOÏde  -  conique*  Style  assez  long 
(6  à  8  mm  ).  Stigmates  oblongs,  entiers.  Stipules  scraî-cordiformes. 
—  Février-mars.  —  Trés-coniraun  sur  les  bords  du  Klnu  et  dans 
les  bois  de  la  région  rhénane  jusqu'à  Mannhcim  (C.  Schimpeu). 
Abonde  aux  environs  de  Strasbour;,s  de  Neufbrisach,  etc.  Nul  sur 
les  bords  des  torrents  vosgiens.  Ku  Brisgau  :  bords  de  ia  Dreisam 
(Speuher).  Nul  dans  le  Jura  et  nul  en  Lorraine,  à  Tétat  spontané. 

5«  Groupe.  Saules  amygdaUfis.  {S,  amygdalituB.j 
Floraison  et  foUaison  simtdianée$*  Btamines  ord.t  iroti .  Sqoames 

8*  8.  TUAi^DRA.  L.  (incl.  S.  amygdaUna)  IIoffii.  Sal.  tab.  9  et  10. 

Goss.  et  Germ.  Atl,  t.  28,  fig.  D.  5.  folio  amygdalino  C.  B.  Pin. 

475  et  Bas.  m.  S.  fol.  splendenie,  auriculato,  ftefUis  Mapp.  275. 

Arbre  oo  arbuste!  branches  vergetées;  écorce  jaunâtre  ou  oîi- 
Tfttre;  floraison  et  foUalson  simnltanées  ;  feuilles  oboTées-lancéo- 
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lées,  acuininées,  denficulées,  à  face  supérieure  lisse,  comme  ver- 
nissée; face  inférieure  vcrl-mat  {S.  triandra  L.)  ou  glaucescente- 
pruineuse  (S.  amygdalina  L  ).  Stipules  très-fortes,  semi-eordifor* 
mes»  ovales,  dentées.  Chatons  asses  grêles,  alongés,  cylindriques, 
lâches  ;  les  femelles  précédés  de  5-7  feuilles.  Sqoames  jaunâtret , 
Mugei-<>bovies  ;  trois  étamines.  Ovaire  porté  sur  un  stipes  an  peu 
plus  long  que  la  glande.  Style  très-court;  stigmates  divcrî^ents,  légè- 
rement échancrés.  —  Avril-mai.  —  Très-commun  dans  toutes  les 
régions,  mais  surtout  dans  la  région  rhénane.  —  Saule  amandier  i 
Pfirsich'Mandeltveide. 

2«  Section.  Savlbs  LATiFOLii^, 

G.  â  d.  à  feuilles  ovales  ou  largement  elliptiques  (tout  au  plus 

deux  fois  plus  longues  que  larges). 

4«  Groupe.  Saules  Morceaux,  (S,  Capreœ.) 

Ovînros  Ifmff^i  rut  prit  stipités  ;  floraison  procédant  la  foliaison  ; 
touilles  ord.t  rugueuses  en  dessus  tl  loracnlcusos  grisâtres  en  des- 
sous ;  squames  noires  au  sommet:  chatons  ordin.'  courts,  ovolïdes. 
Styles  assez  courts;  stigmates  bilobês  ou  échancrés. 

9.  S.  CAPRi^A.  L.  Spec.  i448.  Bill.  Cent.  no4tl2.  S.  caprœa  latifolia 
Taiî.  Kr.  1452.  S.  latifolia  rotunda  C.  B.  Bas.  111.  Mapp.  276. 

Le  Saule  Marrm^i  ^Snhlweide)  est  ord.'  arborescent ,  hanl  de  5  à 
10  mètres;  écorce  grisàlre,  glabre;  feuilles  largement  ovales-ellip- 
tiques ou  obovées,  souvent  acuminées,  rugueuses,  tomenteuses  en 
dessous,  à  marge  dentîculée  ou  ondulée.  Stipules  semi-luDaires  on 
réniformes.  Bourgeons  d'inflorescence  suhsessiles,  à  écaille  péra* 
taire  brune  ou  Jaune*doré ,  glahre*  Squames  des  chatons  noires  et 
très-longuement  pileuses  sur  la  marge  ;  ovaire  et  capsule  très-loti' 
guement  stipités.  Style  court;  stigmates  biîobés  ;  capsule  ovoïdéo- 
conique.  ^Mars-avril.  —  Plaine  et  montagnes;  vulgatissime  dans 
les  taillis.  Le  Marceau (Wicdensold  en  Alsace)  est  un  des  bois  blancs 
les  plus  communs  ;  ce  bois  est  trè.s-mou  et  de  peu  de  valeur. 

■{•S.  GRANDiFOLiA.  Sbringb  (SqI.  hclv.  p.  20);  Gaud.  Helv.  Yl.  ^7;  Kocq, 

Syn.  051.  5.  cinerascens  Willd.  ;  Spenn.  Frib.  256.  (S.  caprœO'triandra 

Feuilles  obloDgues-obovées,  très-grandes,  acuminéeâ  ,  glauques^tomen- 
teuses  en  dessous,  peu  ou  point  rugaenses;  floraison  et  foliation  presque 
simultanées,  du  reste  très-voisin  du  5.  Caprœa.  —  Avril-juin.  —  Schwarz- 
wald  :  au  FclUber^î  (Spennfr^  .lura  alsaiique  :  canton  de  Delle,  val  de  Saint- 
Dizier  (Mo»TAi«oON}.  Jura  bAlois  et  Im mois  (TeuRMAnN).  Dans  les  Vosges?? 

10.  S.  ACRITA.  L.  Spec.  1446.  Poll.  Pal.  n»  oei  Gi^tfl.  Bad,  739. 
HoFFM.  Sal.  t.  4.  Bill.  Cent.  848.  Coss.  et  Geum.  Ad.  t.  30,  f.  N. 
5.  fol,  rot.  minore  Dux.;  Mapp.  274.  S.  latif,  minor  C.  B.  Pin.  474, 

Très- voisin  du  S.  Marceau ,  mais  restant  toujours  à  Tétai  d'ar- 
buste ,  de  1  à  2  mètres:  rr\mean\  trirtiienx  ,  divariqnpfi ,  brun-rou- 
jjeâtrc  ou  grisâtre.  (  Jiaious  IVmellcs  (h  llorés,  précèdes  de  quelqtêes 
feuilles  assez  dévehfjijxrs  ;  rnpsules  à  stij)cs  tout  au  plus  trois  fois 
plus  long  que  la  glande.  1  euiUes  très-variables,  ordin.^  obovées- 
obloDgues^  nig^eases,  à  face  supérieure  pvbeûmU,  UnMntmUB; 


Digitized  by  Go 


AM£MTAGi£S.  —  SALIX. 


glauques  en  dessous.  —  Mars-avril.  —  Très-commun  dans  les  forêts 
et  les  rocailles  des  Vosges  et  do  Scbwarzwald.  Abonde  dans  la 
plaine  de  Haguenau,  où  rindiqae  déjà  Maffus.  Moins  fréquent 

dans  la  plaine  rhénane  et  dans  le  Jura.  Espèce  trés-\  «n  i<]ble  selon 
qu'elle  habite  les  forêts  humides,  les  bruyères»  les  sables,  les  ro* 
cailles,  etc.  —  Petit  Marceau  oreiUé;  Werftmidey  Salbeiweide, 

11.  S.  ctUBHBA.  L.  Sp.  4449.  KocH ,  Syn,  650.  Goss.  et  Gbbm.  ÀtL 
t.  30,  f.  M*  et  omn.  rhen,  récent.  S.  aquatiea  Lobel.  /c.  2.  t.  i37. 
Gmbl.111.  741  (incL  5.actimtfiatoHoFFM.  t.YI).  DG.  F/./r.nolo86. 
S.  folio  ex  rotunditate  aeuiminato  G.  B.  Bas.  111;  ]\Iapp.  376. 

Espèce  voisine  des  deux  précédentes  dont  elle  diffère  essentiel- 
lement par  les  bourgeons  d'inflorosrcnro  h  pérulo  prtbescente-grisâtre 
et  par  les  branches  grisâtres-velues  ;  par  ies  feuilles  plus  alongécs  , 
elliptico-oborées ,  brièvement  acuminéeSf  entières  ou  ondulées-créne- 
lées ou  deiiticulées ,  rugueuses ,  pubescentes  en  de>Mis  ,  erisâtres 
ou  glauques,  tomeutcuscs-mates  en  dessous.  Squames  biuii-uoir 
en  haut,  à  poils  très-longs.  Plante  ord.<  frutescente,  rarement  arbo- 
rescente. ^  Mars-ayril.  —  Très-commun  dans  la  région  rhénane  : 
bords  des  fossés,  des  étangs ,  des  rivières»  etc.  —  Satde  cendré; 
Graue  Wasserweide^  Hohhceide,  Reiftceide. 

5e  Groupe.  Saules  noircissants.  (S.  nigricantes.) 

Feuilles  non  rugueuses,  lisses,  glabres  ou  piloso-pubescenles  (ni 
grisâtres ,  ni  tomenteuses  en  dessous).  Style  très-long  ;  stigmates 
profondément  bifides;  feuillage  noircissant  par  la  dessiccation. 

12.  S.  ?iiGRiCA>s.  liiiES.  Kocu,  Syn.  650.  Gmkl.  Bad.  IV.  695. 
DoLL,  Hh.  265.  S.  philicifoliayVAïiLUVM.  Lapp.  482  {an  L.?)  Gald. 
Helv,  VI.  220.  Si>t.>.>.  Frib,  27 i.  Krscul.  Prodr.  149.  (Veteribus 
batanieis  rhenanis  vix  ae  ne  via?  qmdem  eogmta  species.) 

Arbre  ou  arbuste  polymorphe!  Branches  gris-verdâtre,  glabres; 
floraison  précédant  à  peine  la  foUamn;  feuilles  très- variables  quant 
à  la  conflguration ,  ord.t  oblongues-eliiptiques,  on  ovales  on  obo- 
Tées-lanciolées,  brièvement  acnminées,  glabrescentes  on  pileuses 
ou  villosulées,  à  marge  plus  ou  moins  denticulée,  fréquemment  à 
denticules  cartilagineux  ;  face  inférieure  ord.*  mate  ou  pruineuse, 
ou  cendrée  ou  glauciue,  pilosuléo  sur  les  nervures.  Chatons  inàles 
subsessiies,  ovoïdes,  (ourts;  chatons  femelles  feuilles  à  la  base. 
Ovaire  ovoïde-conique,  lieh-a longé,  porté  sur  un  stipes  deux  à  trois 
fois  plus  long  que  la  glande  ;  style  très-alongé  ;  stigmates  profon- 
dément bifides.  Capsule  glabre  (5.  stylosa  DC.  jl.  fr.  T.  p.  339)  ou 
Teloe-pnbescente  (S.  nigricoM  Sbbingb»  DG.  FI.  fr.  T.  p.  345).  — 
AttII.  —  Saule  trés-common  dans  la  région  rhénane,  surtout  aux 
environs  de  Strasbourg,  de  Haguenan,  de  Bischwiller,  de  Neuf- 
hrisach,  etc.  jnsquW  Mannhcim.  Nul  dans  lesVosp^es  et  en  Lorraine. 
Ç à  et  là  sur  les  bords  des  torrents  jurassiques.  Ce  Saule  a  été  amené 
par  le  Mhin;  il  abonde  dans  la  vallée  du  Rhin  et  du  Scli\varzwald, 
par  ex.  au  Tilisée  (Tbiess  Î);  au  delà  du  lac  de  Constance  (IIuffle) 
Malgré  ses  variations  si  nombreuses,  ou  ue  méconnaîtra  jamais  ce 
Saule»  qui  n'a  que  peu  d'analogie  avec  ses  congénères  rhénans. 
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6«  6roo|ie.  Sauieg  rmnpaaU.  (S.  r$pmitBi*) 

Sont-  arbrisseaux  à  soocbe  nasii|Miiil«;  feoilles  ordin**  soyeases- 
argentées  en  dessous. 

15.  S.  RF.PENs.  L.  Koca,  Syn.  655.  Spexn.  Frih.  et  omn  récent. 
Coss.  et  Gebm.  Ail.  l.  ôi.  Og.  P.  S.  aretmria  Poll.  Pal.  no  922. 
5.  repenSf  fusca^  argentea  et  rosmarinifol.  Ghel.  JBcui.  III.  732-738. 
S.  depreisa  Hoffm.  tab.  15  et  16.  DC.  Fl.  pr.  n«  2093.  5.  humUu 
repem  Lobbl.  le.  IL  238.  J.  B.  i.  2.  214.  5.  pumUa  fok  utrinqw 
candicaniefiliAVV.  176.  S.  latifoUa  repens  C.  B.  Prodr.  i59.  5.  jni- 
ft^to  Gambk.  £ptl.  108.  Tabbah.      14&5.  Hapf.  276. 

Ce  Saute  est  le  plus  petit  de  dos  espèces  rbénanes  ;  sa  soacbe 
est  déprimée,  cooebée,  tortaense.  Ses  rameaux  florifères  érigés  ou 
ascendants,  glabres,  soyeux  ou  pubescents  ;  ses  feuilles  sont  très- 
variables  ,  assez  pcliles ,  oblougues  ou  elliptiques ,  ord.t  vertes  en 
dessus  et  blanc-argenté  ou  soyeuses  en  dessous,  à  marge  révolutée. 
Floraison  précédant  de  peu  de  jours  la  foliaisoo.  Chatons  très- 
petits,  ovoïdes-cNlindracés;  les  mâles  subsessiles,  les  femelles  longs 
de  1  à  2  centim.  ;  ovaires  ord.^  velus ,  portés  sur  un  stipes  trois  à 
quatre  fois  plus  long  que  la  glande.  Style  court  et  stigmate  bilobé. 
Ayril-juiD.  ^  Prairies  bumides,  bords  des  fossés»  de  laré^on  rbé* 
nane  et  de  la  plaine  de  Hagoenau.  A  Strasbourg  assez  communé- 
ment entre  Ostwald,  Lingolsheim  et  Geispolsheim  ;  abonde  à  Wis- 
scmbour^-  dans  le  Bienwald  (Pacli);  Hunin^rue  (C.  B.  ;  Hagexb.). 
Marais  du  frrésvosgien  dans  les  Vo^ijes  et  le  Srhwnrzwaîd.  Marais 
du  Haut-Jura  (Thi  rmann).  -  -  Espèce  très-variable  donnant  lieu  à 
des  hybrides  encore  peu  ou  point  observés  en  Alsace. 

8.  AiflUGiJA.  EiiRB,;  ScnuLTZ«  Pa/.  415;  Doll,  Rh.  266.  S.  aurito^rq^eni 
Wii»MER.  S.  versifolîa  Sér.  ;  Gmel.  Bad.  IV.  700. 

Cette  forme  bybride,  qui  se  distingue  du  S.  aurita  par  des  feuilles  soyeuses 
eo  dessous,  est  signalée  par  Schdltz  dans  les  marais  tourbeux  aux  environs 
'  de  Bitcbe,  de  Haxdorf  et  de  Kalserslauteni.  Plateau  du  Kniebis,  Kalten- 
bmnn,  etc.  (Gmblui).  —  Les  5.  vwdnali'repenâ  Bbeh.  et  monandra-repem 
Wniv sont  encore  ineonaus  dans  nos  régions. 

Note.  Les  Saules  sont  très-sujets  à  des  anomalies  monstrueuses  fort  inté- 
ressantes. Ainsi  on  rencontre  fréquemment  des  chatons  monoïques,  c.  à  d.  la 
partie  inférieure  présente  des  fleurs  mâles  ;  la  partie  supérieure  des  fleurs 
lenielleB.  Qnelquelbis  il  est  bien  dilBclle  de  décider  si  un  ebaton  est  mâle  ou 
femelle,  les  étamines  ou  les  carpelles  se  trouvant  dans  on  état  intermédiaire: 
mi-étamine,  mi-carpelle,  sorte  d'indécisioTi  sexuelle  (1);  fait  obsrrTé  fré- 
quemment sur  le  S.  cincrea  des  bords  du  hhiu  (K.).  Ailleurs ,  et  ce  phéno- 
mène est  plus  rare,  c'est  un  rameau  léuillé ,  terminé,  vers  l  automne,  par 
une  inflorescence  uiSIe,  qui  n'aurait  dO  se  développer  que  l'année  suivante 
à  Taisselle  des  feuilles  de  ce  rameau.  C'est  là  un  véritable  prolepsis  (L.).  — 
Nous  avons  observé  ce  fait  en  18i0  à  Strasbourg  (bord  de  la  Bruche)  sur  un 
S.  cinerea,  La  fasciation  des  rameaux  n'est  pas  rare;  renroulement  spiralé 
ou  annulaire  des  feuilles  est  assez  commun:  il  persiste  mdme  par  boutures 
et  caractérise  une  variété  oonstaute  du  S,  atba  :  S.  mmularis.  lin  Ikit  très- 


(1)  V.  Ham»  et  ScnMiMUit  BtobaelU, «m CmdiMiiÊ'ytrêHâtnaifm  mi  WMm. 
UmuB»,  mo.  S67. 
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«onumm  «t  Ift  Ufoa  mticim,  pradait  par  la  piqûre  d'un  gaUimeete  ;  rioflo- 
rescenee  mâle  ou  femelle  (sortout  du  S.  monandra)  ae  traoafoniie  en  mut 

rosette  d'écaillés  foliacées,  imbriquées.  (Prantiuer  la  coupe  IransTCrse.''  La 
mélamorphose  des  écailles-bractéales  en  fenilh^  de  végétation  n  csl  p.is  très- 
rare.  Les  feuilles  des  Saules-MarceauxsuoilrequemmeDtâlIeclees  de  mineurs 
globnleuaea  dues  égalemeol  à  des  gallinaeetca. 

L'utilité  des  Saules  est  Irès-graode.  Ils  protègent  les  propriétés  riveraines 
contre  l'érosion  des  lorrent«i  et  des  rivière?'  :  c'est  avec  les  Saules  qu'on  pré- 
pare ord.t  les  fascines  des  digues.  h'Osicr  ou  les  branches  des  Sauka  Jragiki 
eat  nniTeraelloDent  employé  pour  la  Yanoerie  et  pour  lier  les  vignes  i  leurs 
échalas.  L'écoree  dea  S.  tdba  et  fraffiUt,  aaaei  tenace,  est  riche  en  tannin,  ce 
qui  la  rend  propre  h  la  teinture  en  noir  ou  en  gris.  Les  S.  purpurea  et  vimi' 
nalis  ont  i'écorce  ly  plus  riche  en  salicine.  Pour  l'usage  pnarmaceutique  et 
médical  (Cort.  Saiiaji,  on  devrait  distinguer  les  écorces  tanniques  des  écorces 
plus  apédalcmeet  iaUeiiiifères*  {Ccrt.  Sal.  JragiU»  vei  albœ  et  Cort.  SaL  pur- 
pureœ.)  Le  bois  des  Saules  est  peu  estimé;  il  est  mou,  léger  et  spongieux.  — 
Les  Saules  ont  été  l'objet  de  plusieurs  Monographies.  Seringf  :  Esmi  d'une 
monogr.  des  Saules.  Berne,  1815.  Hoffmann  :  Hist.  Salie,  icon,  illustrata. 
Lipsis,  1785.  Koch  :  De  Sal,  europ,  conmentatio,  Erlangen ,  1828.  Gaudin  : 
FL  helvet.;  Kocu:  Sijn.  ed.  2.  Fribs:  Matit.  IL  in  Fl.  suec.  Cosson  et  Gbbm.: 
Fl.  paris.  Atlas,  pl.  XX  XXV.  Wimmer  :  Fl.  Silesiaca  et  Rura  1846,  p.  160 
et  sui?.  ;  et  Flora  l^y  no  3:  Verzeichn.  der,  in  Schlesien  wildwachs»  Weiden 
und  deren  Bastarde,  etc. 

Lea  Sau/ea  hybrides  aont  encore  fort  peu  oonnna  en  Alaace  et  aur  lea  borda 
du  Rhin;  tous  ceux  que  Ton  a  trouvée  aont  très  rares  et  accidentels.  Noua  y 
rendons  attentifs  les  botanistes  rhénans.  Mais  avant  tout  que  l'on  se  familia- 
rbe  avec  les  formes  typiques,  qui  sont  très-abondantes  sur  les  bords  de  notre 
fleoTe.  Quand  une  fois  on  a  bien  saisi  ces  formes,  on  devinera  aisément  l'in- 
llaenee  des  deos  espèces  génitricea  dana  la  production  d'une  bybride. 

Dans  les  pays  se( tentrionaunet alpeatres  le  Saule  est  souvent,  le  diman- 
che des  Rameaux,  le  seul  arbre  feuillé  qui  puisse  eire  présente  en  ce  jour 
solennel  à  la  bénédiction  du  prêtre;  de  là  le  nom  allemand  de  i'uimweide 
(Saule^Palmier).  (1) 

IL  POPULUS.  L.  (et  Veter.)  Peuplier  ;  f  qif <1. 

Squames  oo  bractéea-écaillea  des  chatons  laciniées-frangées  ou 
iDcisëes-crénelées.  Disque  périgonal  (oo  nectarique?)  ureéolé  ou 
en  èofftfi.  Étamines  huU  à  trente,  libres.  Ovaires  solitaires  bllocn- 

laires  ;  styles  courts  ;  stigmates  deux ,  profondément  bifides.  — 
Arbres  ord.t  très-éieyés.  (V.  Spacb,  itet^ifio  generie  PopuU  in  Ànn, 
se.  nat.  1841.) 


(1)  La  stance  suivante  exprime  parfaitement  la  successive  diminution  de 
Vofbfe  feuUlu,  depuis  Rome  jusqu'aux  régions  septentrionales  et  alpestres, 
an  eommencement  do  mots  d'aynl  : 

îm  Vatican  bedient  man  ekh 

Palmsonntags  âchter  Palmen  ; 
Die  Cardinale  veigen  sich 
Und  smyen  ulte  Psalmen, 
Dieselbcn  Psalmen  singt  man  auch 
OElzweiglein  m  den  Hànden; 
Muss  iîîi  Gebirg  zu  diesem  Brauch 
Slechpalmen  gar  verwendcn. 
Zulezt,  will  man  ein  gritnes  Reis, 
So  nimmt  man  Weideniweige.  {Gobtbe.) 
IL  4 
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Section.  Xeuee.  (DiascoBiD.) 

Jeunes  rameaux  et  bourgeons  foliaires  Teins,  piibescents  ou  co- 
tonneux ,  non  visqueux.  Feuilles  toroenteoses  ou  pubescentes  en 
dessous.  Étamines  huiU. 

\.  P.  ALBA.  RuELL.  ;  Camer.  EpU.  ijo  ;  Tbag.  1081  ;  L.  Spec.  14G5. 
P.  cdba  maiartbtts  foliis  G.  B.  Boni.  107.  Mapp.  p.  247.  P.  Leuee 
Dhse.  et  Tneaphr.  Jf.  B.  i.  3. 160. 

Arbuste  ou  arbre  pouvant  atteindre  20  à  50  mètres  de  hauteur. 
Feuilles  ovales^arrondles ,  ang^uleuses  ;  celles  des  branches  gour* 
mandes  ord.t  tri*quinquélobées,  à  face  infér.  blanche*cotonneuse  ; 
&  face  supérieure  vert-foncé.  Squames  crénelées  et  ciliées  au  som- 
met.—  Mars-avril.  —  Très  commun  sur  les  bords  du  Rhin  et  dans 
les  bois  de  toute  la  réf^ion  rhénane  ;  fréqueromenl  planté  dans  nos 
parcs  et  dans  les  bois  artificiels.  Nul  dans  les  Vos^^es,  le  Schwarz- 
wald,  le  Jura;  nul  en  Lorraine.  —  Ypréaw,  Peuplier  blanc;  weisse 
Belten;  weisse  t^appel^  Silber-Pappel,  etc. 

2.  P.  CANE8GBN8.  Smith;  Ghbl.  Bod,  III,  760;  Dbihf  Mh.  258. 

Espèce  probablement  hybride  :  P.  albo-trenwia.  Elle  se  distingue 
du  P.  blanc  par  les  feuilles  grîsâtres-pubescentes  (rarement  glabres- 
centes)  en  dessous;  par  les  squames  des  chatons  femelles,  fendues 
ou  laciniées,  long^ucment  ciliées.  —  Avril.  —  Çâ  et  là  sur  les  bords 
du  Rbiu  ;  planté  dans  quelques  parcs.  —  Grisard  ;  GraupappeL 

3.  P.  TRBMULA.  C.  B.  Pin.  429;  BasiL  107;  Mapp.  S48;  L.  Spec. 
1464  et  orrin.  récent.  P.  hjhica^  alpina,  Cercis  Theaphrasti  J.  B.  1. 
2.  163.  Gambr.  EpU.  67.  Taberk.  Ar.  1392. 

Arbre  de  8  à  15  mètres  ;  bourgeons  foliaires  pubescents;  feuilles 
à  pétiole  grêle,  comprimé,  à  limbe  orbiculé,  légèrement  acumînét 
sinuoso-crénelé.  pubescentes  à  Téfat  jeune,  trlnbrescentes  avecrâge, 
d*un  vert  pâle  en  dessous  ;  squames  des  chalons  femelles  lacérées, 
ciliées  de  lon<:s  poils.  Feuilles  en  continuel  mouvenient,  mémo  au 
plus  léger  souffle  et  par  le  plus  grand  cahiie  (apparent)  de  Tair. 
Mouvement  dû  à  la  conformation  du  pétiole  (examiner).  —  Mars- 
avril,  —  Très-abondant  dans  tous  les  bois  de  la  plaine  et  des  mon* 
tagnes,  jusqu'à  1000  mèt.  d*altitude,  dans  les  Vosges  et  le  Schwarz- 
M  ald  ;  moins  commun  dans  le  Jura,  quoique  très-répandu  dans  le 
Sundgau.  —  Tremkle;  ZiUereepe,  Aspen.  —  Bois  blanc  très-léger* 
semblable,  pour  la  Taleur  vénale,  à  celui  du  Saule-Marceau. 

îâ«  Section.  Aigeiros.  Dioscok. 

iiourgeons  et  drageons  ytabres,  jamais  tnmenlettx,  mah  visqiten.r- 
résineux;  12-50  étamines;  feuilles  et  scjuames  glabres  à  tout  âge. 

4.  P.  îviGRA.  RiîELL.  ;  Camer.  Epit.  66  ;  C.  B.  Pin,  429  ;  Bas.  107  ; 
Mapp.  248  ;  L.  Spec.  1464.  P.  n^ro  éive  Aigeiros  J.  B.  1.  2.  155. 

Arbre  s'élevant  à  âO-30  mètres;  rameaux  étales  borizontalement; 
feuilles  jeunes  glutineuses  et  résinevsps,  les  adultes  glabres^  ovales- 
triangulaires  ,  longuement  acuminées ,  denticulées  en  scie.  Bour- 
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geons  jaune- brun,  aromaliques,  i  éeaillcs  pérulaires  Iréf-vu^u^tiMf 
et  déeûhtées.  Squames  des  fleurs  femelles  glabres*  caduques ,  fran- 

fr^es-ciliées  ;  chatons  fi  uclifêrcs  assez  lâches.  Capsule  ovoïde  ;  stig- 
mates siibscssiles,  hipai'tits  ou  hilobés.  —  Aîrir^i  avril.  —  Commun 
dans  louU'  In  région  rhénane  et  dans  les  boi^  lnuiiidcs  de  la  plaine 
alsaiiquf*  sii()('i ieiire.  Nu!  ou  rare  dans  les  vallées  des  Voseres ,  à 
moiua  de  pUiilations  ai  Ulicielles.  Assez  répandu  dans  ie  Jura  ;  frc- 
ouemmenl  planté  le  long  des  routes.  —  Léard;  Liardier  ;  Peuplier 
firane  ou  noir  ;  ickwarze  Belten  oder  Bellen  ;  ichwarze  Eiche.  (0/f.  Tu- 
riones  s.  Oculi  Populi.)  —  G^est  avec  les  bougeons  de  cette  espèce' 
que  l*on  doit  préparer  Vunguentum  pf^ulèum* 

P.  PTRAMIDAL1S.  RoziER  ;  G.viKL.  Bad.  III.  762.  P,  fasiigiata  Poiret, 
P.  itaUoa  MdNCH  et  Hortul  ;  Spiblm.  Caial.  p.  95.  P.  nigra  var. 
pyranddaUê  Spagh,  I.  c.  p  51.  fPrtsd#  botaniûis  ignoia  arborJ) 

Cet  arbre,  si  communément  et  si  universellement  planté  depuis 
une  cinquantaine  d'années,  ne  diffère  du  PeupUernotr  que  par  les 
branches  ascendantes-^rn^^e presque  parallèles  au  trône,  et  par  des 
feuilles  pins  larges»  O¥ales*triangulairos.  —  Mars-avriK  ^  Partent 
le  long  des  canaux,  des  routes,  dans  les  allées,  etc.  Dans  nos  ré- 
gions on  ne  connaît  que  des  individus  mâles.  —  R.  Spieuianx 
{Catal.  17()fi)  est  le  premier  auleur  alsacien  cjui  fasse  mention  de 
cet  arbre  sous  le  nom  d«»  Populus  italien.  —  Croissance  rapide.  — 
Peuplier  d'Italie  ou  pyramidal;  PyrantideU'  ItaUenische-PappeL 

P*  HOifiLiFBEA.  AiTOK  ;  HiCBAux ,  Arb,  Amér,  lU.  294.  c.  tcoit. 

Arbre  à  vaste  couronne ,  à  rameaux  étalés  obliquement ,  angu- 
leux-polyédriques dans  leur  jeunesse  et  cylindracés  avec  Tâ^e  ; 
feuilles  ovales-deltoïdes,  souvent  en  cœur,  glabres  ou  pubérulees, 
à  marge  dentelée-crénelée.  Chatons  fructifères  tré«-làrhp<,  moni- 
llformes ,  c.  à  d.  à  capsules  assez  grosses  et  dislain s.  Stigmates 
obcordés,  presque  sessiles.  —  Avril.  —  P.  du  ('arKula;  originaire 
de  TAmérique  septentrionale;  fréquemment  plante  dans  nos  parcs 
et  sur  le  bord  des  routes.  Assez  commun  dans  le  pàrc  de  TOran- 
gerle.  On  rencontre  encore  dans  nos  parcs  les  P.  oalsam^era  L.  ; 
P.  eanademii  Michaux;  P.  angulaia  L.  ;  P.  eaniicans  Mien.»  etc. 
(T.  Spach,  HUt.  des  plantes  phanérog,  X;  Dôli.,  JR^.  260,  etc.) 

2«  Famille.  PLATANACÉES.  Linul.;  LEM.iouT,  Atl.  208; 

SQi.NiTZL.  le.  fam,  i,  97. 

Arbres  à  cbatons  globuleux .  pédiculés ,  pendants  ;  les  mâles , 
formés  de  squames  paléacées  et  d*étamines  nombreuses ,  stériles 
ou  fertiles  ;  celles-ci  à  filets  courts  et  comme  immerç^és  entre  les 
paillettes  du  réceptacle.  Anthères  hiloculaires,  à  loges  adnées,  lon- 
gitudinalenacnt  déhiscentes  et  terminées  par  une  sorte  de  connec- 
tif  pellé.  Étamines  caduques  et  squames-paillettes  persistantes. 
Chatons  femelles  sphériques  ;  ilcurs  apérianthées,  naissant  a  Tais- 
selle  de  squames  lancéolées-cuspidées.  Ovaires  cunéiformes,  uni- 
locnlaires,  1-2  OYulés;  OYules  pendants.  Styles  (stigmates)  très- 
longs,  flliformes»  papillenx.  Fruit  :  une  nocule  monosperme,  garnie 
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AMENTACÉES.  —  PLATANUS. 


extériearement  de  poilf  denseï ,  articulés.  Embryon  droit  ;  ootylé* 
dons  plans;  ndicole  infère,  alongée.  Feuilles  palminerviées  et 
palmiiobées,  manies  à  la  base  d'une  stipule  ochréacée,  enji^ainant 
le  ramean  au-dessus  de  rexserlion  du  pétiole.  Bourg^eons  foliaires 
enveloppés  d*une  pérule-squame  simple  en  capuchon.  Inflorescence 
se  composant  d'un  rameau  axillaire.  pendant»  aphylle,  portant 
deux  chatons;  Tun  terminal,  Paiitre  latéral  sessile.  Jeunes  feuilles 
pileuses,  à  marge  révolutée.  Écorcc  se  détachant  annuellement  par 
1aml>eaoi  on  par  plaques.  Bois  Uane,  mais  asseï  dar  et  compact 

III.  PLATANUS.  L.  et  Veter.  Platane;  ÇUtaru. 

(Voir  les  caractères  de  la  Camille.) 

i,  P.  vLLGARis.  Spach  ,  Afin.  se.  nat.  1841.  291.  Platanus  GAimt. 
Epit.  62.  G.  B.  Pin.  431.  J.  B.  1.  S.  170.  Clo8.  9.  c.  fC.  PlatanvÊ 

orientalis  et  occident alis  L.  ;  Gmel.  ;  Doll. 

Arbre  atteignant  30  à  40  mèt.  de  hauteur.  Feuilles  palmilobées, 
à  5-5-7  lobes  sinués-denlés,  pubescentes-pileuses  en  dessous  sur  les 
nervures  ,  à  base  tantôt  échancrée  en  cœur  ou  tronquée  ,  tantôt 
atténuée  en  coin.  Stipules  ochréacées,  d'abord  tubuleuses  -  engai- 
nantes, puis  étalées  en  une  sorte  de  collerette  ordin.^  dentelée  ou 
crénelée  m  les  bords.  —  ÂTril-mai.  —  Planté  partout  dans  no« 
allées,  sortent  depuis  1798. 

Lunsé  distinguait  un  P,  orientalis  et  un  P.  oecidentaîis.  On  attri- 
bue an  P,  orienialit  des  feuilles  atténuées  en  coin  à  la  base;  c*est 
ainsi  que  Crrsius  et  CAMFRARirs  dépeignent  leur  Platamts,  qui 
était  arrivé,  vers  1580,  de  Constanlinoplc  à  Vienne,  par  les  soins 
de  Clcsius.  Le  P.  oecidentaîis  Micu.  Amér.  bor.  est  le  P.  acerifolia 
de  WiLLP.,  ayant  ord.«  les  feuilles  à  base  tronquée.  Il  est  extrême- 
ment difficile  de  lixer  des  limites  à  toutes  les  variations  du  Pla- 
tane. Son  introduction  en  Alsace  a  été  trés-tardive.  La  première 
mention  se  trouTo  dans  le  Catalogue  de  R.  Spiblmaiik  do  ilGG^ 
—  La  grande  allée  de  Platanes  de  Tavenue  de  la  Robertsau  a  été 
plantée  en  1799  par  le  jardinier  Schôllbaiiiibr;  Tallée  de  la  route 
du  Polyçi^one  en  1803  par  rartillerle. 

yotc.  Près  des  Plalanées  se  trouve  une  petite  famille  exotique,  celle  des 
Ualsamifluées,  dont  une  espèce  :  le  Liquidambar  styraciJJua  L. ,  est  assez 
communément  plantée  dans  nos  parcs.  Originaire  de  laLouisianeetdu  Haut- 
Mexique  ,  cet  arbre  snpporte  très-bien  notre  cMmat.  Feaiiles  palminerdées 
et  palmilobées  fcoronic  celles  du  Platane),  à  lobes  ovales-lancéolés  dentelés; 
elles  ont  une  odeur  balsamique  et  rougissent  en  autonme.  tV.  MiCJiAUZ«  Arb» 
Amér,  sept.  111. 104.  c.  icône.)  —  (Off.  Styrax  liquida.) 

n  existe  encore  dans  l'orare  oes  Ani«Dtaeéc»  une  petite  famille,  celle  des 
Myricées,  représentée  eu  Europe  par  vue  seule  espèce,  le  Jfffrioa  CvOlsL.; 
arbrisseau  habitant  le  nord  de  la  France  et  de  l'Allemagne;  commun  aux  en- 
virons de  Paris,  mais  nul  dans  nos  régions  rhénanes.  Dans  la  Prusse  rhénane 
on  l'a  observé,  vers  Siegberg  et  Diisseldorf,  dans  des  bruyères  lourbeusesi 
Cette  petite  fiimille  est  voisine  desSallcinéw  et  des  Bétnlaëéss;  les  ehatoos 
femelles  ovoïdes  sont  formés  de  squaa  es  denses,  axillant  chacune  2  ovaires 
uniloculaires-unioYulés,  se  changeant  en  nucule  petite,  entourée  par  un 
périanthe  charnu.  Les  feuilles  des  Myrica  sont  marquées  de  petites  glandes 
€ér%fèm  (Cire  végétale),  —  On  eultire  dans  quelques  parcs  les  Myrwa  doit 
et  eer^fera  ;  cette  dernière  originaire  de  l'Amérique  sepientrienale. 
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S^Fam.  JUGLANDÉES.  DG.  Théor,  élém.  215;  Kocu,  Syn.  038; 

Lëmaout,  au.  200, 

Arbres  à  feuilles  alternes,  spiralées»  pemWsf.  Stipules  nolles. 

Fleurs  mâles  en  chatons  latéraux,  cylindriques,  caducs,  sessiles  sur 
le  vieux  bois,  c.  à  d.  vers  le  sommet  des  rameaux  de  Tanace  pré- 
eédeuie;  floraison  et  foliaisoa  presque  simullanées.  Écailles-brac- 
tées des  chatons  mâles  lâchement  imbriquées,  portant,  sur  la  lace 
interne  et  vers  les  bords,  r>  à  6  squamules  périantbiqucs.  Ëtamines 
15  à  25;  iiiels  courU  ;  anthères  à  deux  loges  adnées  aux  deux  côtés 
d*an  coonectif  terminé  en  pointe.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  glo- 
méréet  par  2-5  an  sommet  d^un  rameau  de  Tannée  conranle,  cha- 
cune ofoïdéo-conique,  composée  d*nne  préfoUole  accrescente,  d*un 
involttcre  à  deux  folioles  connées  et  d*un  calice  terminé  par  quatre 
dents,  en  dedans  desquelles  on  remarque  quatre  pétales  très-petits, 
insérés  sur  le  limbe  calicinal.  Sticrmaies  deux,  trh'ijras ,  alon^ps, 
papilleux.  Ovaire  à  loge  uniovulce;  ovule  dressé,  i  iuit  :  une  noix 
spéciale,  drupiforme.  Brou  charnu,  se  fendillant  irrégulièrement 
à  la  maturité.  Noix  liyiuiuse,  ovoïde,  pointue,  bivalve.  Graine  éri- 
gée, attachée  à  un  fuuicule  dressé  très-fort,  carlilagineoi-ligneux, 
apermoderme ,  mince ,  membraneux.  Embryon  excUtummé;  coty- 
lédons trés-grands,  bUobéM-tiniueux  ou  anfiroetueux,  carnoso-oléagi- 
neux;  radicule  supére,  incluse.  —  Feuilles  améres,  odorantea-bal- 
samiques.  L^étude  de  la  fleur  femelle  est  assez  compltqoée.  Suivre 
aon  évolution,  ainsi  que  la  germination  très-spéciale. 

iVofc.  l  es  Juglandét  s  ont  été  placées  par  Kuntii,  Uartling,  Enducuer, 
etc.  dao:»  i  ordre  Ueà  Térébinthinèes.  Nous  les  laissons  parmi  les  Amenlacees, 
à  cause  de  rionorescence  mâle,  si  évidemment  en  chaton. 

IV.  JUGLAKS.  L.  iVoyer;  IDaUntiss^aittii. 

(Tolr  les  caractères  de  la  famille  et  la  planche  de  Lbmaoot»  I.  c; 
et  celle  de  I^^sna  dans  ses  ^eiisr.  ^erm,  lY.) 

1.  J.  HEGIA.  L.  et  omn.  récent,  Nux  Juglans  seu  regia  vulgaris  C.  B. 
Pin.  217.  LiND.  Hort.  aU.  73.  Tabern.  Kr.  1382.  TnâG.  1098. 

Arbre  pouvant  s'élever  à  30  métrés  et  alteindre  une  épaisseur 
d'un  mètre  et  uu  âge  de  deux  à  Irois  siècles.  Boi*  grisâtre,  très-dur. 
iicorce  se  fendillant  (rimeuse)  avec  Tâge  ;  feniUes  à  5-7  folioles 
enfUes ,  glabres,  obscurément  denticnlées.  Noix  OTOlde-globnleuse, 
à  Talves  montes  sur  les  bords  de  côtes  saillantes.  —  Fi.  avril-mal. 
Mûrit  sepl.-oct.  —  Le  Noyer  est  cultivé  dans  les  régions  rhénanes 
depuis  les  7*  et  8^  siècles,  tant  en  plaine  que  dans  les  vallées,  jus- 
qu'à des  altitudes  de  650  à  700  mètres;  au  delà  le  ISoyer  disparait 
dans  les  Vosges.  C'est  un  des  arbres  les  plus  proihictifs  et  des 
plus  communs  ;  on  en  compte  près  de  10,000  pieds  dans  la  seule 
vallée  de  Blun*i(er  où  il  dessine  admirablement  les  contours  des 
valions  à  une  hauteur  qui  oscille,  selon  rexposition^  entre  500 
à  650  mètres.  Il  existe  un  grand  nombre  de  yariétés  relativement 
à  la  grosseur  et  à  la  forme  de  la  noii.  (Voir  les  Traités  spéciaux 
d'arboriculture.)  (Off.  foUa,  Nuee»  tmmoHira^  QL  Nuât  Jvglaindii.) 
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On  recolle  les  jeunes  fruits  vers  la  tui-juin  pour  les  conBre  à  Tean- 
de-vie.  Le  brou  de  noii  teint  assez  solidemeiU  eu  brun.  Il  renferme 
une  matière  amère  de  oature  grasse,  du  tannin,  de  la  chlorophylle, 
et  yen  i'époqae  de  la  déhiseence  beaucoup  de  fécule*  des  citrates 
et  oxalates  de  chaai,  etc.  L^huile  grasse  de  Tamande  ou  des  coty- 
lédons est  exprimée  au  printemps  suivant* 

Espèces  américaines  naturalisées  sur  les  bords  des  routes. 

J.  ?iiGRA.  L.  —  Micu.  Arb.  Amér.  sept,;  pl.  4,  des  Noyers.  Fouilles 
à  15-17  folioles  ovales-lancéolées,  denticulées  en  scie;  fruit  glo- 
buleux, à  brou  ponctué  et  scabre  ;  noix  très-rugueuse. 
J.  ciNERBA.  L.  —  /.  cathartica  Hicu  ibid.  pl.  II.  Feuilles  à  15-19 
folioles  ovaleS'lancéolées  aeominées,  dentées  en  scie,  tomen- 
tenses-grisâlres  en  dessous.  Fruit  longuement  pédiculé,  o^oïde- 
oblong,  mammelonné  au  sommet  ;  brou  un  peu  visqueux  au  tou- 
cher. Noix  ovoïde-acuroinée,  très-anfractucuse,  comme  sculptée. 
Ces  deiiv  espèces  sont  plantées  sur  les  bords  de  la  route  du 
Wacken,  entre  le  (^anal  et  SchiUigheun  depuis  185-2. 
Parmi  les  Ju^landées  naturalisées  daii»  quelques  parcs,  nous 
citerons  encore  les  Pierocarya  Caucasica  Meter  {Pler,  fraxinifolia 
Spacq).  Arbre  très-remarquable  par  les  fruits  ailét,  disposés  en  épis 
alongés»  lâches,  pendants.  Il  y  en  a  on  beau  pied  au  Jardin  bota- 
nique. Originaire  du  Caucase.  —  Carya  alba  Nuttal.  {Jugl.  alba  L.) 
Remarquable  par  le  fruit  subtélra^one,  brun,  lisse  ;  brou  à  quatre 
valves;  feuilles  à  11-15  folioles  oblongaes-lancéolées,  acuminces, 
hispidulées,  blanchâtres  en  dessous.  —  Çà  et  là  dans  les  parcs. 

4^  Famille.  QUKliCACÉES.  Lindl.  CUPULIFÈRES.  Uiai. 

Lemault,  Ail  201.  M) 

Arbres  ou  (rarement)  arbustes;  feuillos  simples,  alternes,  pen- 
ninerviées  ;  stipules  libres,  caduques.  Fleurs  morw^ues  .  les  mâles 
en  chatons  denses  ou  lachts  ;  H  à  20  étamincs.  Inllorescericos  fe- 
iiielies  fasciculées  ou  genjuiiformes ,  entourées  par  un  i^iioi^^cre 
commun,  accrescenl  et  persistant  jusqu'à  la  maturité.  Ovaire  cou- 
vert par  le  périanthe  plus  ou  moins  adné.  Loges  ovariennes  deux 
ou  trois,  biovuléeÊ,  à  ovules  pendanti*  Fruit  :  une  noix  ord.^  mono- 
sperme  ;  un  seul  ovule  (des  4  ou  6)  s*étant  développé  en  graine 
fertile.  Graine  ord.^  très-grosse;  albumen  nul.  Cotylédons  ord.^ 
trés-gros,  charnus,  féculents  ou  huileux,  rarement  herbacés.  Ra- 
dicule droite.  —  Bois  dur,  compact. 


(1)  Analyse  dichotomique  des  genres  en  fleurs. 

! Floraison  (février)  longtemps  avant  la  feuillaison  ;  chatons  maies  cy- 
lindriques, DUS  pendani  l'hiver  ;  fleuts  femelles  sous  forme  d'une 
gemme  ovoïde;  styles  rouges  exserts;  fëuilles  en  cœur,  acumi- 
nées  .  Corijlus,  , 
Floraison  Juin^  postérieure  au  développement  complet  des  feuilles 
ubionyucs-Uini  i  nii  tw ,  à  dents  trés-aigués.  lovolucru  des  Heurs 
femelles  irès-éuiueux  Caatanea. 
Floraison  et  MUlaisoD  à  peu  près  simultanées  {avril-mai).  .  .  2. 
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Analyse  des  genres  en  fruits. 

Corylus.  Nois  li^ueu-^u  entouiéc  par  uu  iuvoiucre  membraoeux- 
charuu,  lacéré  ou  lacinié  au  sommet. 

QuercuM,  Glaud  ellipsoïde-ovoïde  ;  péricarpe  coriace  cl  caché  inlé- 
rieuremeat  daos  oue  cupule  à  folioles  inTOlucrales  imbriquées. 

Fofftis.  Iuvoiucre  couyrant  complètement  les  deos  ou  trois  noix 
trigones  el  plano-conve&es  et  s*ouvraQl  par  quatre  valves,  moU 
lement  hispides  extérieurement*  Feuilles  entières,  ovalaires. 

Castanen.  Noix  1-5  renfermées  dans  un  involucre  globuleux,  irré- 
gulièrement ru;)t!!e,  hérissé  d'épines  longues  et  acérées.  Feuilles 
oblongues,  à  dents  éloignées,  f  rôs-aifl^uës. 

Carpinus,  >'oix  ovoïdes  à  côtes  saiilaiites,  solitaires  ou  à  deux  dans 
un  involucre  foliacé,  ouvert,  trilobé.  FeuiUeb  ovales-acuuiinées, 
à  dents  aiguës. 

Y.  QU£KCUS.  L.  et  Veter.  Chêne  ;  <ëtd)c. 

Fleurs  mâles  disposées  en  chatons  lâches  pendants ,  développés 
par  deux  ou  trois  dans  un  boui^eon  dMnilorescence  ;  fleurs  spé- 
ciales, disposées  par  glomérules  pauciflores  sur  Taxe  des  chatons. 
Périauthe  à  5  -8  segments,  lancéolés,  frangés,  inégaux.  Étamines 
ord-i  huit.  Fleurs  femelles  sessiles  ou  pédiculées,  latérales,  situées 
sur  dù^  ramuscules  dilTérents  de  ceux  qui  portent  les  fleurs  mâles. 
Inflorescences  femelles  gemmiformes  ovoïdes  ou  globuleuses,  à 
folioles  involucrales  lancéolées ,  courtes ,  ord.^  coalescentes  pour 
former  à  la  maturité  la  cupule;  ne  renfermant  qu'une  istilé  fleur, 
dont  le  périanthe,  soudé  à  Tovaire,  présente  au  sommet  un  limbe 
trés*petit,  à  six  lobules  obtus.  Style  épais  et  court;  trois  stigmates 
charnus,  étalés,  obtus.  Ovaire  triloculaire ;  loges  à  deux  ovules. 
Fruit  (gland)  ovoïde  ou  oblong  gros,  ronfermé  dans  sa  pnrlie  infé- 
rieure dans  une  cupule,  attaché  au  fond  de  ceilo  ci  par  un  large 
hiiê  carpique.  Des  si^L  ovules  un  seul  s'est  développé  en  graine 
aussi  grande  que  le  péricarpe  coriace.  Teste  mince  et  membraneux. 
£mbryon  à  deux  cotylédons  épais,  plaao-con  vexes.  Feuilles  alternes- 
spùruUes  en  5(5,  à  préfeliation  complicalive»  k  marge  ord*^ sinueuse. 
Floraison  et  foliaison  ord.t  simultanées. 

i.  Q.  RoBUR.  L.  Fl.  mec.  540.  Q.  pedunculata  Ehrh.  Beitr.  V.  161; 
kutu,  Syn.  757.  Q.  racemosa  DC.  Fl.  fr.  111.  509.  Q.  lonyo  pedi- 
cuia  C.  B.  Pin.  420.  Mapp.  255.  Q,  vulg.  longis  pedteulU S .  B.  i.  70. 

Ce  Chêne  atteint  30  à  40  mètres  de  hauteur;  racines  profondes; 
orauckes  élaiees  ,  lortueuses.  Jeunes  feuilles  délicates ,  obovées  , 
jaunâtres,  minces,  légèrement  pubescentes  en  dessous  ;  les  adultes 
glabres,  coriaces,  d*on  vert  saturé,  sinuées-lobées,  à  pétioles  courts 


I Fleurs  mâles  en  chatons  globuleux ,  pédlculés.  Feuilles  entières  on 
légèrement  di  nt t  es,  ovales-ellipiiques  Fa^/ns. 
Chjtons  mâles  cylindriques,  très-lâches.  Feu  lies  pinnaiilobées  ou 
siuuees     .    .   Quercus. 
Chttions  mâles  eyliodriques ,  sessiles,  denses.  Feuilles  ovales,  acu- 
minées,  ditntées  en sàfi,  pKssées  «  >  Carpinut, 
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AJIENTACBBS.  —  QCnCOS. 


{ii  il  li2  rum  )  ;  limbe  à  base  échaocrée  en  cœur.  Inflorescence  fe- 
uieilc  bi-lriflore  et  glands  portée  sur  nn  pédicule  long  de  1-5  cenîim. 
Uois  {rès-dur,  d'un  brun-clair.  —  Avril-mai.  —  Bois  et  forêts  de  la 
plaine»  des  colUoes  et  des  montagnes,  consUtuant  fréquemment  de 
▼astes  foréU,  dans  les  Vosges,  le  Jura  el  le  Schwarzwald,  jusqu'à 
600  et  même  700  piètres  d'altitade.  —  Chênt^Boure  ou  à  grappes; 
Stideiche,  Botheieh$,  Sommereiche*  —  Bois  d'one  grande  valear,  par 
sa  ténacité  et  sa  durée,  dans  le  charronage,  Tébénisterie,  Tarchi- 
tecturc  navale  et  hydraulique.  L*écorce  des  jeunes  chênes  de  25  à 
30  ans  (taillis)  fournit  le  tan;  elle  renferme  15  à  16  0/0  de  tannin. 
Les  ;;iands  contiennent,  outre  Teau  et  la  cellulose  :  fécule  38  0/0; 
tannin  9  0/0:  gomme  6  ;  résine  5;  huile  grasse  4,  gluten  2;  ma^ 
liére  amére  G.  (Off.  Cort.  et  GUukL  Quercus.; 

2.  Q.  SES.siLiFLORA.  Smith.  Q.  JlobîtrQL.  Q,  latifolia  mas  quœ  hrevi 
pediculo  est  C.  B.  Pin.  419.  jUapp.  255.  j^.  vulgaris  brevibus  pedi- 

culis  J .  B.  1.  70. 

Ce  Chêne  difTêre  du  Boure  par  les  feuilles  à  base  alténuée  en  coin 
et  pur Léea  sui  des  péUoIes  longs  de  2  à  û  cculim.  ;  par  les  fleurs 
femelles  et  les  glands  glomérés»  tubseuUei.  Bois  pâle,  moins  dense* 
—  Mai.  —  Plaine  sablonneuse  de  Baguenaa,  de  Bisehwiller,  etc.; 
collines  et  montagnes  jusqu'à  700  rarement  800  métrés  d'altitude; 
moins  répandu  dans  le  Jura  ;  constituant  à  lui  seul  des  forêts  en- 
tières dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald.  —  Chêne  sessite  ou  à  tra- 
chefs.  Durolin  ;  Wintereiche,  Schivarzeiche.  —  Mêmes  usages  el  pro- 
priélés  que  le  Roure.  —  Ces  deux  Chênes  sont  fréquemment  habités 
par  des  gallinsecles  'Cijtiip^  pedunculi,  foliorum  et  gemmas  Quercus)\ 

Îiui  pi oduiseul  les  différentes  sortes  daaallus,  que  I  ou  rencontre  si 
réquemment  sur  le<  pédoncules,  les  feuilles  et  les  bourgeons  des 
Cbénes.  L*étude  morphologique  des  Chênes  est  très-intéressante  ; 
nous  recommandons  spécialement  Texamen  de  la  germination  da 
gland,  la  formation  de  la  cupule»  etc. 

3.  Q.  pubbscbiis.  Wuxn.  ^^pse.  IV.  450;  Spbnm*        282;  Nbst^ 
tift  annot.  mnsc.  ad  Mapp.  p.  108*     tanugiiwfa  Thvill.  Poarit^i, 
Gmel.  Bad.  672.  Q,  $e$iiUflora  Q  pubescens  Gonn.  lorr.  II.  285. 
Ce  Chêne  diffère  du  Q,  sessiliflora  (dont  il  n*est  probablemenC 

qu'une  variété)  par  les  jeunes  feuilles  velues-tomenteuses.  Rameaux 
jeunes  pubescents-velus  ;  tronc  moins  éleyé,  tortueux;  glands  plus 
petits.  —  Mai.  —  Kastelwald  (Nestler,  1808);  Ingersheim  et  8ie- 
golsheim  [K.,  48S21)  ;  Obernai  (Nicklès);  Kaiserstuhi  (Al.  BaAUK 
et  Spi-:>i»bb,  1824).  En  Lorraine,  à  Nancy  (Godron). 

4.  Q.  piHNATiFiDA.  Gm£l.  Bod,  IV.  675.  Q,  pubescens  ^ax,  pitmati-^ 

fida  Spexx.  l.  c. 

Forme  différant  de  Tespèce  précédente  par  les  feuilles  à  lobe» 
profandément  incisés  et  lobulés.  —  Kaiserstuhi  (Al.  Braun,  1824). 

5.  Q.  APBimuiA.  Lam.  Dict,  I.  7â5  ;  DC.  FL  fr.  V.  352*  pt/kên- 

cuLata  apennina  Godr.  Lorr.  II.  l  e. 

Probablement  variété  du  Chêne- Roure ,  différant  de  la  forme 
ordinaire  par  les  feuilles  velMes-tomenteuses  en  dessous.  —  GoUinen 
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calcaires  80iis-vos|^iennes  et  lorraines.  Jara  mérldionaL  Kaiter- 
stahl.  Brisgau  :  Isleiaerkloti  (Lang). 

Plusieurs  Chéoes  exotiques,  du  moins  non  spontanés  dans  nos 
régions,  sont  plantés  dans  Les  promenades  publiques  et  les  parcs. 
Parmi  les  Chênes  européens,  nous  citerons  :  j^.  Cerris  L.  Remar- 
quable par  ses  glands  trés-gros,  à  cupule  hérissée,  char<Téc  de  fo- 
lioles involucrales  alongées,  subulées  et  presque  épineuses.  Ou  le 
renoantre  saaTage  daos  quelques  forêts  da  bassiii  de  la  Saône  et 
lans  le  départemeot  da  Jura*  11  y  en  a  on  très-beau  pied  de  30  m. 
an  Jardin  botanique  de  Strasbourg;  à  Baden ,  Tattée  de  Lichten- 
thal  est  presqu'exclusivement  formée  de  Q.  Cerris.  Le  Quercus  Taxa 
en  est  trés-voisin  ;  il  en  diffère  surtout  par  des  feuilles  velues-co- 
tonneuses en  dessous.  Parmi  les  Chênes  de  rAniérique  septentrio- 
nale, un  grand  nombre  a  été  naturalisé,  depuis  quelques  années, 
par  MAI.  li4i;MA>.\  de  Bollwiller  et  Hodel  de  Holtzheiiu.  Ce  sont 
principalement;  Q.  Unctoriaqui  fournit  Le  Querciirou  a  U  leinlure 
en  jaone.  Q.aquatica,  Q.BowniiUrU,  Q.  Caiesbei,  Q.eœeinea,  Q^pa- 
histrii,  Q,  rubra,  Q.  lyratii,  obHtnloba,  Q,  macracarpa,  Q.  alba,  etc. 
ïoos  ces  Chênes  sont  longoeosent  décrits  et  0garés  dans  Micualx, 
Arb.  Amér.  sept.  II.  ouvrage  auquel  nous  renvoyons.  {BibL  Hee- 
MA>'>',  3195.)  Le  Chêne- Liège  {Q.  Sfiher  L.)  si  commun  dans  la  France 
méridionale,  ne  supporte  pas  notre  climat. 


Arbustes  ord.^  buissonnants,  rarement  arborescents,  à  feuilles  et 
bourgeons  alternes-distiques.  Chatons  uiàles  nus  pétulant  l'hiver, 
se  déTeloppant  au  sommet  des  rameaux  en  octobre  et  novembre , 
et  fleurissant  en  J  a  uTier-féTrier;  cylindriques,  pendants;  bractées- 
squames  disposées  en  spirale,  sur  lesquelles  sont  appliquées  deux 
squamules  eollatérales  et  kuU  étamines ,  à  antbéres  unilocolatres, 
terminées  par  une  houppe  pileuse.  Inflorescence  femelle  g^cmmi- 
forme,  sessiie,  ovoïde;  squames  fertiles  ou  pistilliféres  présentant 
deux  squamules  (préfolioles)  précédant  deux,  pistils  à  ovaire  biio- 
culaire ,  biovulé;  deux  styles  alongés,  exserts  hors  des  s([uames. 
Pendant  la  maturation  les  deux  squamules,  précédant  les  ovaires, 
s*accroissent  et  forment  autour  de  la  noix  osseuse-ligneuse  un  In- 
vteHicre  membraneux,  bifide,  à  lobes  déchiquetés  on  lacérés,  et  dont 
la  base  tubuleuse  embrasse  étroitement  la  noix  à  base  largement 
onblliquée*  Cotylédons  plano*con?exes,  gros,  oléûso-charaus,trés^ 
savoureux.  Bourgeons  foliaires  formés  par  les  stipules  assez  gran- 
des, libres,  protégeant  les  limbes  encore  rudimentaires ,  plissés, 
complicalifs.  L'o^^^'!nisation  de  Tindoresceuce  femelle  gemmiforme 
est  tres-complexe,  d  une  étude  trés-minutreuse  et  assez  difficile. 
(Comparez  Mbes,  Gen.  germ,  IV.  et  SpAcn,  Ann.  se.  nul»  1541. — 
nevisio  gen,  Coryli.) 

i.  C  AvELLANA.  L,  —  C.  sylvestris  Trag.  1095;  C.  B.  Basil.  i59; 
Mapp.  8:2.  Avcllana  Nux  sylv,  Ftjcus.  oùb.  Bill.  Cent,  n"  45U. 

Le  Coudrier  ou  Noisellicr  est  un  arbuste  généralement  connu. 
Hameaux  brun-grisâtre,  velus  dans  leur  jeunesse  ;  feuilles  orbicu- 


YI.  CORYLUS.  L.  ef  Fsfer.  Cwdrier;  i^i. 
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Uires-oboTaleâ  »  acaminées ,  dentées  en  scie ,  pubescentes  ou  pi* 
leuses,  souTent  échancrées  à  la  base.  Plante  très  variable  d*aUleurs 

dans  la  configuration  des  feuilles,  des  stipules  fugaces;  dans  les 
involucres  plii<;  ou  moins  longs  et  laciniés,  grands  ou  petits;  ûans 
les  noix  plus  ou  moins  g:ro$ses,  etc.  —  C.  Bauhin  distinguait  déjà  : 
if>  <  .  Avellana  sylvestris;  ±o  C.  sativa  fructu  albo,  à  noix  ot  i\  sper- 
rooderme  blanchâtre.  Noisette  blanche.  5o  C.  sativa  fruciu  rotundo 
maximo.  Grande  Aveline;  Noisette  à  gros  fruits.  4^  C,  êoHoa  fruetu 
(élango  rubente.  Aveline  oblongue  rouge.  .V  C.  nueibui  in  raeenmm 
congestis  (C,  gUmerata  HcrU)  —  Outre  ces  yaiiétés  déjà  ancienne- 
ment  connues  et  coUivécs  dans  les  jardins  et  les  vergers  pour  leurs 
fruits ,  on  distingue  des  formes  remarquables  par  leurs  feuilles  et 
plantées  comme  arhîi-^to'?  d'ornomonts  dans  nos  parcs  :  C.  urtici* 
folia  et  lacimala.  ieuilles  profondémenl  dentées-incisées  ou  laci- 
uiée^.  !2«>  C.  crispa.  Feuilles  crépues-ondulées.  5°  C  airo  pnrjuu  ta* 
Feuilles  purpurescentes ,  etc.  —  Le  Coudrier  sauvage  est  un  des» 
arbustes  les  plus  communs  dans  les  bois  et  les  buissons  des  plaines 
et  des  montagnes. 

Le  Cendrier  sert  à  différents  osages  :  le  bois  est  utilisé  par  les 
tonneliers  pour  en  faire  des  cerceaui  (Rei/fe).  La  baguette  de  Cou-i 
drier  est  en  grande  réputation  géomantique  (Baguette  divinatoire, 
WUnschelruihe).  Les  Noisettes  îlaselniisse,  sont  un  fruit  trés-estiroé 
et  fournissent  à  0  0  d'huile  grasse  très-savoureuse.  (Olf.  OL 
Àvellan.  .  —  (*Aux.  environs  de  Uibeauvillé  on  recolle  les  chatous 
«mâles  (  n  février  ;  on  les  mélange  à  uu  peu  de  sel  et  on  les  donne 
«à  manger  aux  bestiaux  dans  un  but  prophylactique.»  Ueruann. 

Le  C.  tubulùsa  Willd.  originaire  du  midi  de  TEurope  et  nato- 
ralisé  dans  quelques  parcs ,  se  distingue  par  les  inyolucres  à  tnbe 
conique  ,  dépassant  de  beaucoup  la  Noisette  ord.^  violacée»  Irés- 
comprimée  et  alongée.  *  NoiteiUer  rwge  ;  Lambertemui, 

VIL  FAGUS.  T.  (et  Veter,  Latinis.)  Hêtre;  fiufije. 

Inflorescence  mâle  :  chatons  pécHcnlés,  pcndnnts,  à  lU  urs  dispo- 
sées en  capitule  assez  dense  et  se  développant  avec  les  Ieuilles  ; 
périanthe  campanulé,  à  5-G  lobes  ai^us ,  lonfrnement  ciliés  de 
poils.  Étamines  8  à  12  ,  à  conuecLif  uu  au  sommet.  Inllorescence 
femelle  :  chatons  gemmiformes,  pédicnlés,  formés  inférieurement 
de  folioles  linéaires -snbulées,  molles,  à  aisselle  stérile;  folioles 
supérieures  élargies,  conniventes  et  soudées  en  involucre,  ren^^ 
fermant  deux  â  quatre  fleurs ,  à  périanthe  tomenteux ,  embras* 
sant  étroKf^rnrnt  un  ovairo  triloculaire,  triquètn»,  à  loges  bîovulées. 
Limbe  périan  l  liiquc  à  plusieurs  dents  aifrnës  et  dressées.  Trois  styles 
niiforraes,  papilk  ux  (autant  qu'il  y  a  de  io^^'s  ovariennes)  stigmates 
latéraux  en  forme  de  lente.  (Observer.)  Fruit  :  involucre  mollement 
épineux,  s'ouvraut  par  quatre  valves  à  la  maturité  el  leuiermant 
deux  noii  triqoétres,  dressées»  monospermes,  à  péricarpe  coriace, 
▼élu  intérieurement.  Graine  pendante,  unique,  remplissant  tonte 
ta  cavité  du  péricarpe  et  laissant  apercevoir  encore  les  traces  des 
cinq  ovules  avortés.  Cotylédons  charnus,  cohérents,  anfractueux» 
hypogés  dans  la  germination  ;  am^flacés-buileux.  ftadicole  supére, 
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«iguë,  exterte.  Feailtoi  alternes -diitiqoeê  wà^  entières,  d*abord 
velBes,  puis  glabres»  à  préfolietion  complioatife ;  bourgeons  fo- 
ilaires  itipuiaeéi,  alongés*pointos. 

1.  k\  SYLVATiCA.  L.  et  amn.  récent,  —  Fayu^i  Latinoruiu  sivc  Oxtja 
Grœeorum  J.  B.  1.  117.  Mapp.  p.  104.  Fagiis  omn.  Veter. 

Le  ilèlre  est  uu  arbre  universellement  coiiau,  ^Kiuvaiil  atteiniirc 
30  à  40  lu.  de  hauteur  et  quelques  siécluâ  d  âge.  Êcorce  gài.-àtrc  ; 
bourgeons  foliaires  stipulacés,  acuminés ,  brun  -  jaunâtre.  Feuilles 
oyalM-acnminées,  ord.(  entières  on  crénelées  -  ondulées,  d^abord 
conTertes  d*an  du?et  cotonneux  fugace,  puis  glabres.  Noix  à  péri- 
carpe brunâtre»  —  Fleurit  avril-mat  en  plaine  et  sur  les  montagnes 
inférieures  et  en  juin  sur  les  hauteurs  ;  fructifie  sept. -octobre. 

Le  ilétre  constitue  dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald  do  vastes 
forets,  souvent  mélangées  d'esM'iu  es  résineuses,  il  atteint  des  alti- 
tudes de  1100  à  liUO  mètres.  Sur  les  Hauts  -  Plateaux  des  Vosi^^cs 
ceulraies  ou  voit  cet  arbre  occuper  de  vastes  terrains,  où  il  luruie 
des  buissons  trés-deuses ,  en  forme  de  dômes  ou  de  Toûtes ,  d*une 
baoleur  de  3  à  8  mètres.  — Les  plus  beaux  Hêtres  se  trouvent  sur 
les  flancs  de  nos  montagnes ,  dans  les  vallons  un  peu  humides  ; 
daus  le  grés  vosgien  ,  par  ex.  entre  La  Petite  -  Pierre  et  Bilche,  à 
500-000  mètres  d'altitude,  cet  arbre  constitue  les  plus  magnifiques 
forcis.  En  plaine  on  ne  le  trouve  que  dans  la  partie  septentrionale 
de  la  forêt  de  tluguenau,  entre  llalten  ,  Niederroderu  et  Konif^s- 
bruck.  Dans  ie  Jura  il  n*est  pas  moins  commun  que  dans  lesVosj;es, 
Rare  au  Kaiserstuhl  ;  nul  daus  les  bois  de  la  région  rhénane  entre 
Bmmath,  BiscbwiUer,  Strasbourg  »  ^'eufbrisach  et  Uuuingue.  — 
Mous  n*avous  pas  remarqué  dans  les  Vosges  que  ie  Hêtre  eût  une 
préférence  marquée  pour  i*on  ou  Tautre  des  terrains;  néanmoins 
il  évite  les  localités  arides  et  apriques,  ainsi  que  les  sols  trcs-froid.s 
et  marécageux.  —  Le  bois  du  ilétre  est  trés-estimé  comme  bois  de 
chaufTagc  et  de  charronnage;  il  est  dense,  blanchâtre  ou  lép^f  re- 
inLiiL  I  ous'îàlre  ;  il  est  surtout  remarquable  par  ses  rayons  lu^dul- 
laire^  Sai  'jes  et  miroitants.  Dans  les  hautes  futaies  les  coupes  les 
plus  avantageuses  sont  celles  de  100  à  120  ans.  —  Daus  les  parcs  on 
cultive  IVéquemmeut  ;  1^^  la  var.  à  feuilles  purpurescenles  (F.  atro- 
pwyureaj;     à  feuilles  incisées  (F.  atpkanfolki  on  laemiata)  ;  5»  à 
rameaux  pendants  (F,  pendula,. — Dans  les  Vosges  arénacées»  sur- 
tout dans  le  canton  de  La  Petite-Pierre«  on  récolte  (en  octobre)  les 
(Faines;  Bucheckem,  Bucfieln)  pour  en  exprimer  one  huile 
excellente  (huile  de  faine;  BucheUHj* 

VIII.  CASTANEA.  T.  (Fagi  spec.  L.)  Châtaignier;  Aastamfnbaum. 

Floraison  postérieure  à  la  foliaisou.  Inflorescoiu  e  màle  et  femelle 
sur  le  même  axe  ,  aiîtlaire  aux  feuilles  supérieures  d  un  rameau. 
Fleurs  maies  disposées  en  ^tomcrules  assez  distancés,  sessilcs,  sur 
Paie  d'iniloresccuce  trés-alougé  ;  bractée  trés-pctite  axillant  les 
glomérules  ;  chaque  fleur  en  partîeolier  composée  d^un  calice  de 
six  folioles  écailleuses,  ovale»«ohérentes  à  leur  base.  Étamines  10 
à  f  5>  à  filets  très-alongés  ;  anthères  lisses.  Flenrs  femelles  dispo- 
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sées  en  i  à  5  gloméralet  MitlM  litnéai  Ten  la  baie  de  Taie 
florescence  mâle  ^  folioles  de  rinTolucre  Dombreates^  sobalées» 
épineases  et  acicalées ,  cohérentes  en  une  sorte  de  précalice  ac- 
crescent  et  renfermant  trois  fleurs  subtrigones ,  atténuées  vers  le 

sommet,  à  limbe  ralicinal  divisé  en  5  à  8  îobes  oblon^s ,  obtus; 
styies  5  à  8  acàculés ,  épineux;  ovaire  à  ;  «î  8  loges  biovulées; 
ovules  pendants.  Vers  la  maturité  ,  l  iuvolucre  accrescent,  très- 
épiiieux  ,  se  divise  en  qoatre  valves,  pour  mettre  à  nu  2  à  3  noix 
plano-convexeâ»  trèà-groâàeà,  à  liiie  carpique  trèâ-éteodu,  à  péri- 
carpe coriace,  bronâtre,  renfermant  une  on  deux  graines  de  la 
S^ssenr  et  de  Tétendue  du  frnit.  Cotylédons  très-gros  »  farineux , 
conjoints  on  cobérents»  Inéganx  et  anfkractueux  ;  radicule  supére, 
înclnse. 

i.  C.  VULGARIS.  L AMARK.  C.  vesca  W.  Fagus  Caslama  L.  Castanea 
VirgUti  Pliih'.;  Bul^f.;  Fucus.;  Trag.»  etc.  C.  sylvesu  is  et  saliva 
C.  B.  Pin.  4iaet  419;  Havp.  60;  Turn.  7.  alê.  p.  30. 

Ârbre  de  10  à  25  mètres  ;  écorce  grisâtre  ;  feuilles  obloogues- 
lancéolées,  acurainées,  longues  de  25  à  50  cent,  et  larges  de  4  à  6  ; 
à  marge  deutéc-épineuse ;  consistance  coriace;  face  supérieure 
luisante,  glabre;  face  inférieure  pâle,  pubérulée  à  Tétat jeune. 
Flenrs  Jaunâtres  à  odenr  spermatiqne  trés*forte«  —  FI.  Jnin-jnillet  ; 
mûrit  en  octobre.  Il  est  douteux  que  le  Cbâtaignier  soit  yralment 
Indigène  en  Alsace.  Son  introduction  date  probablement  des  temps 
mérovingiens  ou  des  7e  et  8^  siècles,  et  depuis  celte  époque  il  cons- 
titue des  futaies  ou  de«;  taillis  sur  les  flancs  des  Vosges,  du  Kaîser- 
sluhl,  du  Schwarzwald  et  du  Jura.  Il  s'élève  communément  à  une 
altitude  de  600  métrés.  Il  préfère  en  général  le  bas  des  montagnes. 

De  magnifiques  futaies  de  Cbâtaignier  se  trouvent  aux  environs 
de  Wissembourg;  sur  le  grés  vosgien  à  Offwiller,  où  il  existe  de» 
arbres  de  trois  A  quatre  siècles;  derrière  Wasselonne,  Mntzig, 
Barr,  Ribeauvillé,  etc.;  dans  la  vallée  de  Mttnster,  surtout  dans  le 
Talion  de  Oriesbach.  Les  taillis,  coupés  de  15  en  15  ans»  sont  très- 
répandus  au  pied  des  Vosges  (vallées  et  collines);  les  troncs  éqnaf- 
ris  servent  d'écbalas  pour  ia  vigne.  Tragcs  (1550)  rapporte  que, 
de  sou  temps,  de  très  -  vieilles  forêts  de  Châtaignier  existaient  à 
Wissembourg,  notamment  à  Doireubach,  et  que  les  Châtaignes 
d'Alsace  étaient  expédiées  en  Saxe  et  eu  Thuringe.  Pour  obtenir 
de  bonnes  Châtaignes,  ou  grefl'e  des  scions  de  la  race  à  gros  fruit 
(C.  taHoa.  G.  Baubin).  On  multiplie  le  Cbâtaignier  par  des  semis. 

Les  Chéiaiffim  (ou  Marroni  pour  les  races  tiRacroeof)»Uef»)ren- 
toment  beaucoup  de  lécule,  accompagnée  de  sucre  cristallisable, 
de  gluten ,  d*huile  grasse  et  d*acide  malique.  En  Alsace,  les  Ghâ- 
taiç]^nes  constituent  une  sorte  d'aliment  de  luxe ,  à  partir  du  mois 
d'octobre  ju^^qu'en  janvier.  La  i^refîe  des  bonnes  races  à  j^ros  fruits 
est  à  vulgariser  dans  nos  régions  chaudes.  Pour  bien  mûrir,  les 
Châtaignes  exigent  une  température  moyenne  estivale  de  iSo  C.  — 
Les  élèves  compareront  les  Châtaignes  avec  les  Marrons  d'Inde 
(JEwuItti  Bîj^pocaitmum)  ;  les  premières  sont  des  firtdu  et  les  se- 
conds des  semeneei,  au  point  de  yne  oiganographique. 
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IX.  CÀRPINCS.  L.  et  Vet.  Charme;  j^agr^uclfe. 

Floraison  et  foliaison  simultanées  ;  fleurs  mâles  en  chatons  cy- 
lindriques, sessiles  ;  bractées-squames  largement  ovalrs  en  cœur 
et  acumiiiées.  Klaïuines  6  à  20,  insérées  à  la  base  de  récaille,  à 
filets  (  ourU;  anthères  uniloculaires,  terminées  par  une  houppe  do 
poils.  Inflorescence  femelle  :  une  sorte  de  grappe  lâche,  terminale, 
dont  les  bradées ,  petites  et  caduques ,  donnent  naissance  à  leur 
aisselle  k  deox  flears  cotla7érales,  cnacuiie  protégée  par  une  feuille 
involucrale  asseï  grande ,  oblongue-laocéolée  et  accresceute  pen- 
dant la  maturation;  ovaire  infère  couronné  par  le  limbe  périan* 
thique  irrégulièrement  denliculé  ;  deux  styles  alongés,  parallèles, 
dressés.  Ovaire  à  deux  loges  uniovulées  ;  ovules  pendants.  Noix 
mûre,  ovoïde  à  côtes  saillantes,  monosperrae ,  entourée  et  proté- 
gée par  la  feuille  involucraie  grandie,  trilobée,  à  lobes  latéraux 
beaucoup  plus  courts  que  le  terminal.  Feuilles  alternes  distiques, 
à  préfoliation  complicative  et  piissée  «ur  les  nervures  ;  à  bords 
dentés  en  scie. 

i.  C.  liËXLLLS.  L.  Carpinus  D OU.  Penipt.  841.  Mapp.  57.  Camer. 
Spii,  71.  Tabbbii.  /c.  974.  Omus  Trag.  Kr.  878  et  Hitt.  1108. 
Bêtulm  Loi.  ic*  U.  Ostrya  Ubno  sinUUs ,  fructu  in  îÊmMUeii 
foUac9U  C.  B.  Pin.  427.  Wa^  tepium,  OUrya  Theophroiti  J.  B.  1. 
i46.  —  Billot,  Cmt.  n»  460. 

Arbre«  Feuilles  ovales  ou  obovales,  acuminées,  souvent  échan- 
crées  en  cœur;  marge  dentée,  à  dents  denticulées  (rarement  inci- 
sée ou  laciniée),  à  face  supérieure  glabre,  Tinférieure  pubérulée; 
à  plis  obliques  sur  les  nervures  principales;  bractées  involucrales 
du  fruit  ord.^  triioOees,  souvent  entières  ou  denticulées.  (lois  blanc, 
très-compact  et  dur.  —  Fleurit  mars  arril.  Fructifie  aoùl-scpt.  — 
Volgatissime.dans  les  bois  et  les  forêts  de  la  plaine  rhénane  ,  des 
coUÏnes  el  des  montagnes  inférieures,  dépassant  rar.»  700  à  800  m. 
d*altitnde.  — ^  Le  bois  du  Charmé  (CharmUle;  ffavu  Hage-  Weisê-^ 
Btushe)  est  très-dur,  tenace,  dense,  élastique  et  très-  estimé  pour  le 
chauffage.  C'est  Tarbre  qui  convient  le  mieux  pour  haies  et  enceintes 
(Charmilles)  ;  il  est  facile  à  tailler.  Bois  trés-estimé  des  tourneurs 
et  charrons.  Mille  kilogr.  fournissent  55  kilo^^r.  de  cendres  et  5  de 
potasse.  Arbre  pouvant  atteindre  150  à  200  ati;^;  ta  coupe  la  [ilus 
avantageuse  des  futaies  est  de  70  a  80  ans  ;  des  laikiis  de  25  à  Z>o  ans. 

5«  Famuxe.  BÉTULACÉES.  Bartl.  ;  Éd.  Spach,  Ann.  se.  nal, 
1841.  U.  182  i  Lemaout^  AU.  200;  SGUNiTZL./c./aiti.  t.  8^. 

fleors  monoïques  :  les  mâles  et  les  femelles  ofuenfociMS;  chatons 
&  eqoames  atténuées  en  pédicule.  Fleurs  mâles  :  Périanthe  (?)  à 
3*4  segments  entiers.  Étamines  3  à  12.  Fleurs  femelles  :  Chatons  à 

sqaames  sessHes,  donnant  naissance,  à  leur  aisselle,  à  2  ou  5  fleurs. 
Périanthe  nul.  Ovaire  bîloculaire  ;  loges  renfermant,  chacune,  un 
ovule  pendant.  Deux  styles  filiformes,  alongés,  colorés.  Fruit:  une 
nncule  monosperme.  Embryon  dressé;  cotylédons  plans;  radicule 
alougée  ;  albumen  nul.  Arbres  à  feuilles  simples,  alterues-spiralées  ; 
préfollation  oompliée*plissée.  Tiges  et  firattlet  souvent  glutinenses. 
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Ànalfiê  deê  gmrei. 

Betula.  Squames  des  cUalODs  frucUféies  et  nucixles  caduques,  mem- 

bianeuses-coriaces. 
Alnus.  Squames  des  chatons  fructifères  ligneuses,  pertitiant$$, 

X.  BETULA.  TooaîiEF.  Bouleau;  Bvcki. 

ChatODS  mâles  terminaux  ou  latéraux,  peodaats»  cylindriqoes, 
nus  pendant  Thifer,  à  squames  bractéates  peltées,  accompagnées 
de  deui  folioles  appendiculaires,  opposées  entre  elles.  Périantlie  (?^ 
à  trois  folioles  entières;  à  leur  base  4  élamiîies  à  iilets  courts  ,  à 
anthères  érigées,  imiluculaires.  Chatons  (iemelles)  inclus  pendant 
rhiver,  làiérBUix^  cylindruiues,  à  squames  trilobées.  Périanthe  nul. 
Deux  ovaires  cotlatérau.\  à  la  base  axiilanle  <ie  chaque  squame  et 
terminés  par  deux  styles  iiliformes,  dirergents.  Chaton  fructifère, 
à  squames  et  nucules  samaroldes  se  détachant  de  Taxe  d^inflores* 
eence*  Arbre  à  bois  blanc  et  à  socs  souvent  sucrés.  Écorce  à  cou- 
ches épidermiques  ord.t  nombreuses,  papiyracées.  Floraison  etfo* 
liaison  presque  simultanées.  (Y*  Nbbs,  Gen,  germ*  IV.) 

1.  B.  ALBA.  L.  BetiUa*  Omn*  oui,  Vet$r*  Mapp.  38.  leon,  in  Trag. 
Tabbrn.;  Camer.  Ep.  69*  Bill.  Ceni,  n»  463.  (V.  Spacb,  ilevt«. 
BetuL  Ann.  se.  nat.  1841,  p.  186.) 

Arbre  de  15  à  20  mètres ,  à  écorce  dont  Tépiderme  blanche  se 
détache  par  couches  nombreuses  feuilletées  ou  papy  racées;  ra- 
meaux alongés,  vergetés,  dressés  ou  pendants  (B.  alba  ramis  sur* 
rectis  vel  psndidis\  glabres  ,  verruculeux  ou  glutineux.  Floraison 
précédant  la  foliation  f!e  peu  de  joiirs.  Jeunes  feuilles  compliées- 
plissées,  glulineuM's  [iileuses;  leuilles  adultes  glabres  et  lisses, 
rhombiques  ou  ovaire-triangulaires,  acuminées,  inégalement  et 
doublement  dentées ,  i  urement  pinnatiÛdes  ;  squames  des  chalons 
fructifères  à  lobe  moyen  aigu,  à  lobes  latéraux  arrondts-recoorbés  ; 
samares  à  ailes  membraneuses,  deux  foie  pbu  larges  que  la  graine. 
—  Fl.  avril.  Mûrit  sept.  —  Vulgatissime  dans  les  iM>is  de  la  plaine 
rhénane,  les  Vosges  granitiques  et  arénacées,  jusqu'à  1500  m.  d'al- 
titude, à  rétat  rabougri  ;  collines  moiassiqiies  du  Sundgau  ;  comme 
nul  dans  lo  Jura  et  sur  tes  collines  jurassiques,  sous-vo>^n( unes  et 
lorraines;  nul  au  kaiserstuhl!  Arbre  essenUellementfua//i77io///i»^ 
et  éTitant  les  sols  calcaires  et  basaltiques  (péliques/luvtm A?in). — 
Bouleau  ordinaire  ou  blanc  ;  Birke;  Bellen.  —  Bois  blanc,  assez  es- 
timé pour  chauffage,  quoique  très-inférieur  au  Hêtre.  Les  branches 
vergetées  servent  à  faire  des  balais.  Sève  printannière  très-sucrée» 
fermentescible.  fO/f.  $uee,  vem.,  fol.  et  cort,  Betulœ),  L*écorce  four- 
nit par  la  distillation  sèche  le  goudron  de  Bouleau  (Birkwtheerjf 
qui  donne  au  cuir  russe  son  odeur  spéciale  (JuchteniiderJ. 

2.  B.  PUBBSGBNS.  Ebbh.  BeUf.  YI.  98.  Kocu,  Syn.  664.  Godr«  Zorr. 
II.  296.  Bill.  Cent,  uo  464.  B*  alba  var,  pubescens  Krscbl.  Prvdr. 
147.  MBTBn»  FL  han.  517.  Schultz,  PûL  418.  Spagb,  I.  c«  187. 

Arbre  beaucoup  moins  élevé  qne  le  Btmlêau  ordinaire,  à  rameaux 
ord.t  dressés  ;  jeunes  branches  vekses'pmbemenUs ;  feuilles  adulfee 
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OTates-rbombiques,  inégalement  dentées  en  scie;  face  inférieure 
pâle -jaunâtre,  pubœente  sar  les  nervures  et  principalement  dans 
les  aisselies  des  nervores;  bractées  des  cbaions  fructifères  à  lobes 
latéraux  arrondis  ou  tronqués,  dliés-pubescents ;  samares  à  ailes  à 
peine  plus  larges  que  la  graine.  —  Avril-ui;u'.  —  ('otiimun  dans  les 
endroits  tourbeux  de  la  plaine  de  llaguenau  (Billot)  ;  du  grès 
vosgrîcn  et  des  Vosges  granitiques.  Assez  abondant  dans  le  Jura 
où  le  Bouleau  blauc  ordinaire  ne  se  trouve  pas  (Tiiuumann). 

Noie,  On  a  Uiatîagué  du  B.  pabcaccm  un  B.  odorata  BiicusT.;  B.  ylutinosa 
Wiixa.  Sch.  4y7.  Ce  n'est,  d'après  Spacb  et  Miybb,  qu'an  B.  pubescem 
à  branches  adultes  glabres,  et  à  jeunes  feuilles  visqueusos  et  très-odoruntes. 
Le  B.  Jruiirosa  iPali.as?)  Doll,  Rhen.  271  est,  ^olon  M.  Spacu,  le  B.  humilis 
ScuRA^K  OU  B.  tutjosa  Wëigel;  il  se  dislingueraii  du  vrai  B.JruticoM  Pàll. 
par  des  feuilles  mn  ponctuées  en  dessous  et  par  les  squames  des  stroblles  à 
lobes  alongés,  non  arrondis.  Selon  Doll,  ce  petit  Bouleau  aurait  été  trouvé 
dans  le  ScbwarzNv,ild .  dans  des  tourbières  à  Villingen.  —  MM.  Tuurmasn  et 
Godet  signaleui  u»  B.  intermedia  Thomas  dans  qnolqiîcs  tourbières  du  Jura 
où  il  se  j^tcacuie  avec  un  port  intermédiaire  enire  iea  i>.  pubescem  et  nana. 
Noos  ne  le  eonnaissons  pas.  —  Le  B.  nana  L.,  sons-arbrisseau  ou  arbuscule 
est  très-caractérisé  par  ses  rameaux  divariqués,  dijfus  et  couchés  par  terre; 
par  de  petites  feuilles  orZ^/cu/aim' ou  obovées ,  crénelées;  par  se«;  samares 
IrèS'étroites  et  par  les  slrobiles  dre&sés,  —  Très-commun  dans  les  loarbicres 
du  Bant^Jura.  Nul  dans  les  Vosges  et  le  Sebwanvald. 

XI«  ALNUS.  T.  (Betuiœ  spee.  L.)  Aukie;  €t\t. 

Chatons  raâles  et  femelles  à  boutons  d'inflorescence  nus  (ni  ren- 
fermés ni  cachés)  pendant  Thiver,  fleurissant  (février-mars)  long- 
temps avant  le  développement  des  feuilles.  Chatouâ  mâles  cylin- 
driques ,  pendants  ,  lâches.  Squames-bractéales  stipiiées  el  ptllées , 
présentant  un  bord  marqué  de  5  petits  lobules  écailleui  et  aiillant 
trois  fleurs,  cbacune  à  périantbe  4-partité.  Étamines  quatre,  à  fiieU 
très-courts,  à  antbéres  dressées,  i  deni  loges  adnées  et  déhiscentes 
longitudinalement.  Chatons  femelles  OToYdes-oblongs,  à  squames- 
bractéales  imbriquées ,  un  peu  charnues  ;  squames  périanthiques 
quatre  ^  adnées,  d'abord  petites,  puis  accrescentes.  Ovaire  deux,  à 
deu:t  loges  uniovulées;  deux  styles  rougeâtres,  filil^ornies  ;  ovules 
pentiaiils;  ovaire  enveloppé  par  uue  membrane  lâche  et  mince. 
Chalouis  femelles  se  changeant  à  la  maturité  en  une  sorte  de  Uro- 
bile  ou  cône  ligneux,  à  squames  persistantes,  Gueules  petites,  aptères 
oo  aUéeê,  comprimées-anguleuses,  monospermes.  Embryon  droit; 
radienle  sopére  ;  cotylédons  orbiculaires  en  cœur. 

1.  A.  GLUTINOSA.  G.ERT>.  A.  vulgnris  J.  B.  1.  151.  Clus.  1*2.  A,  ro- 
tundifolia,  glutinoaa,  vindù,  C  B.  rtn.  428  ;  Mafp.  p.  15.  Alnus 
Tbao.  ;  Tabebu.  Betula  Aima  L.  Sp,  1394.  —  Bill.  Cent,  n<»  647.  . 

Arbre  de  10  à  20  mélres,  quelquefois  arbuste,  à  bois  rougeâtre, 
à  écorce  gris-fatut;  jeuues  rameaux  et  jeunes  feuilles  glutineux; 
feuilles  adultes  à  fàces  vert- foncé,  glabmeenieê,  laùaintes,  de  confi- 
guration ovale  ou  oboTale,  sinuoso-dentées.  Strobiles  longuement 
pédieulés.  Branches  très-cassantes.  —  Février-aTril.  Fructifie  en 
9ept.-oct.  —  Vulgatissime  le  long  des  rîTiéres ,  des  canauv,  et  des 
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étangs  ;  fbréU  hamides  et  marécageuses.  Plaine  rhénane  et  ▼allées 

des  Vosges,  do  Jura  et  du  Schwarzwald.  —  Aulne  commun ,  Anée  ; 
Sekwarzerle,  EUer,  Eisenbaum.  —  L^Aalne  est  généralement  planté 

sur  le  bord  des  rivières  el  des  torrents,  pour  garantir  les  ri  vos  de 
l'érosion  des  eaux.  Le  bois  est  estimé  des  tourneurs  et  de»  char- 
rons Corf.  et  fol.  Alni.)  L'écorce  sert  à  teindre  eo  gris  ;  elle 
est  réputée,  en  quelques  contrées,  comme  aalip  riodique  dans  les 
fièvres  intermittentes.  Dans  les  parcs  i  oa  reucoulre  trequemment 
des  Tariétés  à  feuilles  incisées  ou  pinnilobées  :  A.  laeMata ,  quer* 
HfoUa,  jfimiatifida;  colorées  en  Tert-ponrpre  :  A*  airopurpurea,  etc. 

2.  A,  INCAXA.  J.  B.  1.  154  et  omn.  récent,  (L.  Suppl.  Ail  sub  Betula); 
Gmel.  Bad.  Ifl.  679.  Alnus  folio  incano  C.  B  Fin,  428;  Bas,  107; 
Mapp.  15.  Billot,  Cent,  no  646. 

Trcs-voisin  de  PAulne  ordinaire ,  dont  il  diffère  par  les  feuilles 
adultes,  ovales,  aiguës,  à  face  postérieure  blanclie  velue ;  par  les 
jeunes  branches  gris-cendré,  non  ylutineuses.  Strobiles  brièvement 
pédiculés.  —  Férr.-mars. — Trés<commaa  dans  la  région  rhéaane, 
depuis  Bâie  jusqu'à  Worms  ;  trés*abondaut  prés  de  Strasbourg  :  à 
rite  des  Épis,  au  Neuhof,  etc.;  forêt  de  Haguenau  et  de  Bischwiller. 
Nul  dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald  Dans  les  vallées  du  Jura  : 
Birse,  Loue,  Sorne,  etc.  En  Lorraine  :  Bassin  de  ta  Moselle  à  Mets 
(Hola^îdrb). 

Note.  DëLL,  Fl.  rhen.  200,  admet  un  A.  pubcscens  T.u  sr.ii.  ;  Kocu,  Tasch. 
472.  (A.  badensis  Lamg),  proljabiement  bybndo  :  A.  (jUuinusu-incanai  carac- 
térise par  des  feuilles  è  face  postérieure  glaucesunte,  pubescente  sur  les 
nerfores.  Éd.  Spach,  /.  c.  p.  200,  en  fait  une  Tariélé  glabrescente  de  VA* 
incana;  Dôll  t'indique  à  MiiMheim  (Lang  ;  aux  environs  de  dirUruhe  CAf.. 
Braun),  etc.,  loqjours  isolément;  ce  qui  conlirme  l'opinion  de  Ddu.  sur  sa 
nature  hybride. 

3.  A.  viRiDis.  (ViLL.  sub  Betula);  DC.  Fl,  fr.  3.  504,  KocH,  Syn.  ; 
Bill.  Cent,  iio  287.  Betul.  ovata  Sciira>k  ;  GMKr..  Bad.  III.  UTB; 
Spenh.  Frib.  277.  Abius  alpina  minor  C.  H.  Put.  428;  M^FP.  13?? 
Alnasler  viridis  Spacu,  Ann.  àc.  nul.  18*1.  11.  201. 

Arbuste  de  1-2  métrés;  rameaux  jeunes  puhescents  ou  glabres, 
souvent  anguleux  ;  feuilles  laigemeut  ovales  -  elliptiques,  double- 
ment dentées  ea  scie,  glahres ,  e&ceple  sur  les  nervures  (en  des- 
sous) qui  sont  pubescentes.  Stipules  ovales-oblongues,  persisiaultis» 
plus  courte  qne  le  pétiole*  Inflorescence  générale  femelle  rameuse» 
Samares  obovées  enlonrées  d*une  aile  membraneuse  trés4arge« 
Floraison  et  foliaisoo  presque  simultanées.  —  Avril.  —  Arbuste 
douteux  pour  les  Vosges  :  Mappus  le  signale  au  Champ-du-Feu  où 
personne  ne  Ta  retrouvé.  Dans  le  Schwarzwald  :  vallées  de  la 
Dreisam,  de  TElz,  etc.;  au  Schlossherg  à  Fribourg  (Spen^fb).  Jura 
balais  :  vallée  de  la  Birse?  à  Delémoul  (Uage^bach).  Cet  arbuste 
lient  le  milieu  entre  les  AtUries  el  les  Bouleaux, 
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X«  Ordre.  VISCINÊES.  L.  iLOlUMIiAGÉES.  iîAiiiL.) 

Plantes  parasites  sur  les  branches  d'arbres  ;  racines  s^étendaot 
entre  i'écorce  et  le  bois  dos  arbres  sujcîs  à  ce  [hirasitisrae.  Rami- 
ticâlioo  dicbolouiée;  feuilles  persistantes,  vciic:»,  opposées,  ord.t 
coriaces.  Fleurs  ord.^  glomérulées,  fréquemment  dioïques,  situées 
dans  la  bifurcation  des  branches.  Fruit  :  une  baie. 

TISGUJU.  L.  {0t  Ftfter.)  Gm;  Jlistfl. 

Fleurs  dioïques;  les  mâle»  à  péiiaalhe  divisé  en  4  segments  sur 
la  face  interne  desquels  se  trouvent  liiécs  les  anthères  multiceUu- 
lées  >  s'ouvrant  par  un  grand  nombre  de  pores.  Fleurs  femelles  : 
tube  calicinal  recooTrant  étroitement  l*o?aire  inrére  ;  limbe  cali- 
einal  nol  on  effacé  ;  pétales  4  ;  style  aal  ;  stigmate  (?)  obtus.  Baie 
▼isifoeuse  -  gélatineuse ,  monosperme.  Graine  sans  spermoderme, 
sobTent  polembryonée. 

V«  AUiOM.  L.  Spee,  1451.  Gmbl.  Bad*  IIL  75i«  êt  omn.  reeaif.  — 
V,  bueeii  aibii  C.  B.  Pm.  413.  Mapp*  423.  Yiêcum  TàBBUf*  iCr. 
1376  («I  enm,  VUerum,  PLimi»  ttUorumqvey  Bill.  Cenl.  n<>  366. 

Bnissonnant  sur  les  branebes  d*arbres,  trés-ramiflé,  à  rameanx 
verts;  feuilles  coriaces ,  sessiles,  oblongues- elliptiques»  obtuses, 
entières.  Baies  blanches.  Fleurs  jaunâtres.  —  Mars-avril.  —  Mûrit 
novembre-décembre.  Sor  les  branches  de  presque  tous  les  arbres 

feuillus  et  résinout  ;  assez  rarement  gnr  le  Chêne.  {Off.  Lign.  et 
Bacc.  Ffcicz  Qurrc.)  Le  bois  du  G^ii  a  la  réputation  de  ^'uérir  cer- 
taines formes  de  1  épilepsie.  Les  jeunes  branches  sont  iourragées 
aux.  bétes  à  cornes  par  nos  cultivateurs  alsaciens.  L'écorce  fournit 
la  ght  { Voyelleim).  Les  baies  sont  gélatineuses  et  Ulandreuses,  ren- 
fermant une  matière  semblable  à  la  gomme  adragante.  Le  Gui  et 
le  Cbéne  qui  le  portait  étalent  sacrés  chex  les  Druides  (Pukb). 

yole:  La  morphologie  du  Gui,  sa  végétation,  sa  germination,  la  pénétra- 
tion dit  la  racine  sous  l'écorce  des  artirrs  ;  la  (iision  de  sa  rncinf  avec  le  bois 
des  branebes  d'arbres  ;  l'accroisëeincDt  des  liges  et  des  rameaux  ;  la  Dais- 
sauce  des  boutons  floraux  ;  la  structure  curieuse  de  l'aotlière  située  sur  les 
lobes  périanibiques  ;  la  oonformatlon  dn  pistil  et  de  la  semence;  la  fécon- 
dation, la  frueiification ,  la  graine  souvent  polembryonée,  ont  été  l'objet  de 
longues  rcrîHTr[jt'!<  de  la  part  de  DtiHAHBLf  de  Richard,  de  DFCAisîiB,de 
Meyen,  de  ScuLKiDKN,  d'AL,  Braln  et  de  DOll. —  Sciilkiden  (Wiec^ai.  Arch, 
1899)  prétend  que  la  fleur  femelle  est  sans  ovaire  proprement  dit,  partant 
sans  stigmate,  c.  à  d.  un  ovule  immédiatemenl  couvert  par  le  tube  calicînal. 
Le  Gui,  comme  les  Conifères ,  est  dépourTu  de  vaisseaux  spirales.  (V.De- 
CAisKB,  Compte.^-reî«lns,  183',),  11  lévr.,  oh  se  trouvent  des  études  irès-mi- 
nuUeuses  sur  la  lormaiiun  de  1  ovule  et  du  poLco  dans  le  Guij.  Doll,  Fl.  rh» 

S*  310  et  S16,  partage  et  corrobora  Tojpinion  de  ML  Dbcaismb.  Quant  au  point 
S  voe  chimique  et  physiologique,  voir  le  Mémoire  de  Gaspard  dans  les  An- 
nales de  phnsiolDtjie  par  Magbndib,  vol.  VII,  p.  227.  —  Le  Gui  est  une  des 
piaules  parasiU'^  les  ))lus  épuisante*  pour  les  arbres,  surtout  pour  les  Pom- 
miers el  les  ^{iintïb.  ii  eal  iodiapensabie  de  couper  les  braucbea  Uabitées  par 

eeiMrasife. 
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2«  Div.  PLANTES  DICOTYLES  oc  POLYCOTÏLES 
GYMNOSPERMES.  (R.  Br.;  ëndl.;  Ad.  Joss.) 

c  à  d.  à  graines  nues^  non  cachées  dans  un  conceplacie 
carpique  fermé;  périanthe»  ovaire  et  stigmate  nuU* 

I.  Ofu)RE  INDIGENE  UNIQUE.  COiNiFÈAËS.  Juss.;  Lem.  Atl. 

Arbres  rétineux,  à  feuilles  simples,  ordîn.^  aclculées,  isolées  oa 
fascicttiëes,  ord.^  loojours- vertes ,  spiralécs,  rarement  Terticillées 
ou  opposées.  Bois  umi  vaisseaux  spiralés,  à  cellules  alongées  et 

ponctuées  ou  porouses.  Souche  périssnnt  après  la  coupe  du  tronc 
et  ne  produisant  pas  do  bourgeons  adveiitifs.  Fleurs  diclines,  mo- 
noïques ou  dioïques,  disposées  en  une  sorte  d'épi  ou  de  chatoo. 
Inflorescence  mille  composée  d'un  bourgeon  spécial  dont  les  feuilles 
spiralées  sont  luétauiorphosées  en  etamiucb  d  lilelà  plus  ou  moins 
coalescents.  Inflorescence  femelle  formée  de  deux  sortes  de  feuilles 
squameuses,  ipiraUêi;  les  unes  hraetéaki,  les  autres  oophores  k  Tais- 
selle  desquelles  semblent  attachées  une  ou  deux ,  rarement  trois , 
ovules  érigés  ou  renversés,  orthotropes.  Maturation  fréquemment 
très-lonirue ,  souvent  d'un  à  deux  ans.  Squames  séminiréres  ord.* 
ligneuses,  raicinont  molles  et  charnues.  Quelquefois  rinflore'^- 
cence  femelle  est  uniflorc  ci  le  fruit  drupiforme,  ouvert  au  sommet, 
et  la  graine  solitaire.  Semences  albuminées  ;  embryon  aiile  ;  coty- 
lédons ord.^  verticillés,  4  à  15»  quelquefois  opposés. 

La  littérature  sur  les  Conifères  est  très-riche.  G*est  R.  Brow.n  qui 
le  premier  constata  la  nature  gymnosperme  des  Conifères,  confir- 
mée depuis  par  tous  les  botanistes.  Les  ouvrages  les  plus  impor- 
tants sur  cet  ordre  de  plantes  sont  :  STsra.  Ëndlicher»  Synops. 
Cnniferamm.  1847;  LiNK ,  deux  mémoires  sur  cet  ordre  dans  le 
Linnœa,  1B41  et  1849;  AiNTOINE,  Cotiijerœ  eic.  Vienne,  1841-1848; 
C.  ScuiMPER  et  BRAt'N  ,  Mémoire  sur  la  phyllotaœie  des  strohihs  des 
Conifères,  dans  les  Méni.  de  PAcadémie  de  Bonn,  1850;  Kicuabu, 
Comment,  de  Conif.  el  tymd.  Stutto^ard,  IS^^iJ,  etc. 

Aperçu  synoptique  des  genres  indigènes  et  naturaliiee. 
I.  Cônes  à  écailles  plus  ou  moins  nombreuses» 
1.  Pinvs,  Feuilles  fasciculées  par  2  à  5. 

Abies.  Feuilles  alternes  isolées,  aplaties,  obtuses  ou  échancrées. 
5.  Picea.  Feuilles  alternes  isolées,  sublélra^oues,  très-aiguës. 

4.  Larix,  Feuilles  des  rameaux  abréviés,  fasciculées  en  nombre 

indéterminé,  plus  de  cinq  ;  celles  des  rameaux  étirés,  isolées. 

5.  Junsperus*  Feuilles  verticiliées  par  trois  ou  opposées ,  aiguës , 

cône  en  forme  de  baie  trisperme,  sphérique. 

6.  TAt^Vi*  Feuilles  opposées,  obtuses,  couvrant  entièrement  les  ra- 

meaux qui  paraissent  comprimés  ;  cône  à  écailles  ll|pieuses* 

IL  infknreseenee  femdie  réduUe  à  une  seule  fleur  et  fruit  nmutenl 

une  drupe  ouverte  au  sommet, 

7.  roxiM.  Feuilles  isolées»  alternes. 
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Famille.  PINAGÉES.  N.  (Aminées.  Righ.;  Endl.) 

Feuilles  isolées  ou  fasciculee»,  orii-^  persi»lautes.  Arbres  monoï- 
ques plai  011  moins  élOTés,  à  croissanee  essentiellement  terminale 
et  à  rameaux  Terticillés.  Inflorescence  mâle  précédée  de  quelques 
folioles  squameuses ,  à  étamioes  dont  les  filets  paraissent  coaies- 
cents  ;  anthères  à  deux  loges  situées  à  la  face  inférieure  du  con- 
necîif  squamifornie.  Fleurs  femelles  :  ord.i  deux  ovules  collatéraux 
situés  à  la  base  des  feuilles-squames  axillaires  aux  Icuillcs-braclées; 
celles-ci  souvent  atrophiées  ;  souiuiet  des  ovules  alléuué  eu  col 
dirigé  en  bas.  A  la  matin  i lé  les  squames  lijçneuses,  spiralées,  cons- 
tituent uu  fauX'tfuiL  appelé  strobile  ou  cône.  Graines  ord.^  munies 
d*aiie  aile  membraneuse.  Bmbryon  droit,  à  radicuU  infère,  Tovole 
ayant  été  renvené*  Les  arbres  de  celte  famille  constituent,  sous  le 
noai  d'essences  résineueet  oif  d^ofèree  verte,  de  vastes  forêts;  Ils  sont 
remarquables  par  leur  port  pittoresque,  par  Tabondance  des  sucs 
résineux  on  thé'-ébinthacés ,  par  rexcellenle  qualité  de  leur  bois, 
géaéralemeul  employé  en  architecture,  en  menuiserie,  etc* 

I.  PIN0S,  T.  Pin;  £6\)u,  âtffrr. 

f  ouilles  jasciculées  par  deux,  trois  ou  cinq,  jamais  solilaires  ;  fas- 
cicules enveloppés  à  la  base  par  une  vagiuule  (petite  gaine)  a\il- 
laire  à  une  feuille  membraneuse,  se  décomposant  en  libres  cadu- 
ques. Inflorescences  mâles  situëés  au  sommet  des  lirancbes  nou* 
velles,  sous  forme  d*épi  composé  ou  paniculé,  c.  ii  d.  disposées  en 
chatons  nombreux  naissant  de  l'axe  commun  et  simulant  un  épi 
multilobé.  Strobiles  à  écailles  présentant  au  sommet,  i  la  partie  nue, 
une  aréole  épaissie,  ombîliquée,  à  lignes  saiUanles. 

1.  P.  SYLVESTRis.  C.  Bauii.  Pin.  491;  L.  Spec.  dlZ  et  omn.  aut.  rec, 
P.  eyiœeirie  vulyaris  ^enevensis  J.  B.  I.  !253  ;  JUapp.  241*  P,  eyl* 
vestris  moniana  Cambr.  EpU*  40  c.  6ona  icon. 
Le  Pin  sylvestre  (P.  d'Écosse,  de  Russie,  etc.)  est  un  arbre  uni- 
Tersellement  connu,  constituant  d'immenses  forêts,  tant  en  plaine 
que  dans  les  iiKinlagnes  ;  il  atteint  20  à  50  m.  de  hauteur.  Écorce 
ord.iroussàtre,  iéndillée-squameusei  feuilles  raides,  fasciculées  par 
deui«  de  nuance  glaucescente,  longues  de  5  à  5  centim.,  semi-cy- 
lindriquos,  légèremenl  carénées  sur  la  face  plane;  sommet  très- 
aigu.  Cônes  ùwMdee,  mûrs  la  seconde  année,  d*un  brun  cliâtain 
nuit,  à  aréole  grisâtre;  ces  cônes  sont  pédieulés,  recourbés,  oré.* 
de  la  longueur  des  feuilles-aiguilles.  Graines  deux,  à  ailes  caduques 
presque  aussi  longues  que  les  écailles.  Cotylédons  ord.'  six.  —  Fl. 
avril-mai.  —  Les  plus  belles  forèis  de  Pin  se  trouvent  dans  les  vastes 
plaines  de  Haguenau  et  de  K;isiad(;  ^^ut  h'  u^rès  vosgien,  le  gneiss 
et  le  granit.  Dans  ces  dcniiL-rs  temps  on  rencontre  dans  les  Vosges 
et  la  plaine  rhénane  idusicui^  niiilier<j  d'hectares  de  jeunes  forêts 
de  Pins,  ensemcuceoâ  ou  plaulées  par  les  soins  de  Tadministratiou 
des  forêts.  Le  Pin  se  montre  encore  à  des  altitudes  de  1200  mètres» 
par  ex.  sur  les  Hautes-Chaumes  de  Péris ,  au  Gazon-Martin ,  etc. 
Le  bois  est  unirersellement  employé  pour  bois  de  chauffage  et  de 
construction^  pour  conduits  d*eau,  etc.  ;  les  bois  malades,  trés*ré- 
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sineux,  sont  connus  en  Alsace  sous  le  nom  de  Kienhx)lz*  Les  feuilles 
fraîches  sont  converties,  en  Silésie,  par  des  procédés  chimiques  et 
mécaniques,  eu  une  sorte  de  laine,  appelée  Waldwolle.  Lei»  cùoea 
sont  employés  pour  le  chauffage.  La  résine  et  les  jeunes  pousses 
serTeat  en  plurmacie.  (Off.  Besma,  Tktrion,  Pwi»)  ForI»  en  Alsace. 

Hôte,  On  mcontre  dans  nos  forêts  différentes  ytxUih  de  Pin  syl'?estre; 

Écorce rousse  ou  grisâtre;  fenilles  plus  ou  moins  longues  et  minces  ;  rameaux 
plus  ou  moins  étalés,  dressés  ou  ascendants  ;  cônes  plus  ou  moins  gros,  etc^ 

—  L'examen  morphologique  du  Pin  Ueuiiics,  inUorescence ,  fleurs,  graines, 
phyllotaxie  des  écailles  (ord.t  en  5yl3j,  germination,  etc.) présente  une  fonle 
de  considérations  très-importantes  à  étadier. 

2.  P.  PuMiLio.  (Glus.)  ;  Ghbl.  Bad,  111. 107;  Spmir*  Frib.  259; 
DdLL,  Bh,  51.  P.  Mughtti  Scop.  ;  Koch,  Syn,  etf.  S.  P.  sylv$9fH$ 
Magho  s,  Crem  J.  B.  i.  246  ;  Happ.  707.  P.  Jjfi^o  Tab.  Kr.  1^. 
Le  Pm  Mugho,  ou  Crétn  on  Suffis  dans  le  Jara,  habite  les  hautes 
régions  de  nos  montagnes,  sartont  le  Schwarzwald  et  le  Jura.  11 
diffère  du  Pin  sylvestre  par  un  port  moins  élevé  ;  par  les  braaches 
courbées  vers  la  terre  ou  ascendantes,  à  écorce  grisâtre  ;  par  les 
feuilles  d'un  vert  pur ,  sans  nuance  glauque;  par  des  cônes  dressés 
un  peu  plus  gros  ,  d'un  brun  lustré,  de  forme  ovale- sphérique.  — 
Mai.  Mûrit  les  cônes  la  2e  année.  —  Dans  les  Vosges ,  i^lAPPUS 
le  signale  au  Champ-du-î  eu  et  au-dessus  du  Lac  noir  ;  on  le  ren» 
contre  çà  et  U  sur  les  haateon  marécageuses  des  Vosges  centrales* 
Il  est  trés-common  sur  les  Haots-Plateanx  toorbeoz  da  masstf  do 
Kikiebis  (Schwarzwald);  abonde  au  Kaltenbroûtt,  A  la  Herrenwiess, 
etc.  mélangé  au  Pin  sylvestre  ;  au  Feldberg,  etc.  Commun  dans  le 
Jura  où  le  Pin  sylvestre  est  assez  rare.  —  On  le  connaît  dans  le 
Schwarzwald  sous  le  nom  d&Legfbhre,  MrummhoUkiefer  eiBergfohre, 
liocH  et  Tburmann  distinguent  :  !<>  une  forme  palustre  (P.  uliginosa 
Necmâi^a),  c'est  celle  qui  domine  dans  les  marais  alpestres  du 
Schwarzwald  et  du  Jura  ;  2o  une  forme  rupestre  (P,  Pumilio  LLekke) 
croissant  plus  spécialement  sur  les  rochers  des  hantes  montagnes, 
A  tronc  plus  tortneni,  à  rameaux  trés-décombants. 

Noie,  Plusieurs  auteurs  de  Traités  forestiers,  par  ex.  H.  PAams  (ainsi  I|li0 
ScniinrL'R,  FI.  wûrt.  p.  G22)  envisageut  le  Pin  Mugho  comme  une  simple  ya- 
riéie  ma niana  (]u  Pin  sylvestre  ;  après  plusieurs  générations  les  graines  du 
Pin  Mugho  auraieui  produit  le  Pin  sylvestre.  Néanmoins  le  Pio  des  iiâuieurs 
palustres  a  un  port  spécial  ;  il  donne  par  sa  forme  tortaeose  et  par  son  asso-> 
ciitien  au  Bonisatt  et  aux  Myrtilles  un  aspect  boréal  à  ces  régions. 

P.  HIABICAHS.  HoST.;  KocH  Tosch.  fTô.  p.  austriaca  Tratt.;  Rcub.  Exc.  100« 
P.  austriaca  secunda  Glus*  i.  d3.  c.  won,  P.  lAorkio  var.  nigrioans  fianu; 

DOLL,  Wl  51. 

Le  Pin  noir  d'Autriche  (Schwarzfôhre)  est  très-distioct  du  Pin  sylvestre , 
mais  il  est  très-voisin  du  P.  Laricio  ou  Pin  de  Corse.  Feuillage  vert^sombre  ; 
aiguilles  longues  de  0  à  10  centim.;  strobiles  subsessiles,  beaucoup  plus  gros 
et  plus  longs  que  ceux  du  Pîq  sylvestre.  Graines  grisâtres,  marbrées  de  noir, 
à  aile  tres-grande.  Ëcorce  grisâtre,  à  tacbes  roussàtres,  à  fentes  profondes. 

—  Cet  arbre ,  originaire  d'Autriche  et  de  Hongrie ,  est  assez  communément 
planté  dans  les  Vosges  depuis  1811.  11  y  a  dans  les  forêts  communales  de  la 
vallée  de  Mttnster  des  bouquets  d'arbres  (de  15  à  20  ans)  entièrement  formés 
de  ce  Pitt  noir.  Au  Srhiosswald  ,  vers  le  jardin ,  sur  le  bord  de  U  roulC»  il  7 
a  une  centaine  de  pieds  de  40  ans  U'àge  et  irès-liructifères. 
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iVoie.  hè  Pims  larieioVmwt  0n  Pin  de  Cone  mt  beaucoup  plus  rare- 
meni  planté  dans  les  forêts;  il  a  les  feutlles  plus  longues  (14  a  15  centim.) 
qtie  le  Pin  d'Autriche  avec  \eqw\  ëndlicher  le  rénnit.  Il  y  a  plusirurs  pieds 
de  30  ans  au  Solbergprè«i de  Munster. —  Le  P.  mfirifnnn  Drc.  (Pin  dt»  Bordeaux) 
supporte  notre  climat;  il  a  les  feuilles  verl-ciairi  longues  de  la  à  18  centim., 
mh-raides;  les  rameam  plus  difariqnéi.  dat  côaef  trèt-gros,  tréa-réiliieiii. 
Fournil  la  térébentbine  de  Boideanx.  Fréquemment  planté  dani  noa  parc». 

F.8T10BU8.  L.  Spec.  1419;  Micbaox,  Arb.  amér.  t.  X  ;  Gmbl.  Bad.  IV.  070; 

Btfix,  Rh.  51.  P.  canademis,  conis  longis,  etc»  Plock.  Alm.  297. 
Le  Pin  du  Lord  Weymouth  (Weiimuths-Kiefer  remarquable  par  son  écorcc 
lisse,  griâ-verdâlre;  par  ses  feuilles  fasciculées  par  cinu,  grtics,  d'un  vert 
pur,  à  vaginules  très-petites;  par  ses  cônes  pendants,  très-longs,  cylindri- 
giiea(Sà  12  centim.),  a  écailles  résiniflnea,  trè^lâehêi,  à  peine  épaiiiiea  an 
sommet,  cachant  les  bractées  linéaires  presqu'aussi  lonjrnns  qii'rlles;  par  ses 
rameaux  étalée  ou  ascendants,  etc.,  est  originaire  de  l'Amérique  seotentrio- 
oale.  Ai^ourd'hui  c'est  une  essence  résineuse  très-répandue  dans  les  forêts 
des  Vosges,  sortonldans  la  Tatlée de  Htlnster,  oA  elle  proepére  admirable- 
ment depuis  iO  ans.  Très-commun  dans  tous  les  parcs.  —  Cet  arbre  pent  at- 
teindre 40 mètres;  son  bois  est  assez  frafrile;  celle  qualité  emi>(^cbera,  peut- 
être,  sa  vulgarisation  ultérieure  dans  dos  forêts.  Au  point  de  vue  pittoresque 
il  eàt  très-recommandable.  Son  introduction  en  Alsace  date  de  la  fin  du  18e 
siècle.  En  1782  on  ne  le  connaissait  pas  encore  au  lardin  botanique  de  Stras- 
bourg. Vers  1810,  MM.  Bauminn,  de  Rnllvi  iller,  le  plnntait  nt  très-commu- 
nément dans  les  parcs  qu'ils  établissaient  alors.  —  Au  Schlosswald  il  y  a  des 

Bieds  de  40  ans,  très-beaux.  Au  Jardin  de  Carisrube  il  a  été  introduit  en  1784. 
[  y  a  de  magnifiques  pieds  aux  environs  de  Baden.  bttrodnil  en  Angleterre , 
en  1705t  par  Lord  WaTMonTB. 

F.  GmBBA.  L.  Spec  UIO.  Gmel.  Bad.  IV.  677.  P.  Sifh/e$tm  Centra  Gaw». 

Epit.  i2.  J.  B.  î.  2.  251. 

Le  Cembron  /firbelfichtc,  Arve,  Zirlin),  originaire  des  Alpes,  est  natura- 
lisé dans  quelques  parcs  et  forêts. — Feuilles  venu  ULcca  par  ving,  triquètres, 
aignës,  lisses.  Cônes  dressés,  denses,  OToïdes,  eiiipsoïcfes«  obtus,  à  écailles 
denses,  appliquées,  largement  ovales ,  concaves  intérieurement,  à  sommet 
peu  épaissi;  graines  très-grosses,  aptère^;,  h  noyau  (albumen)  très-abondant, 
douceâtre;  comestibles  ZiirbelniUse  en  Suisse).  —  Mai.  Graines  mûrissant  la 
même  année  en  octobre.  —  Il  existe  des  Cembrons  naturalisés  au  Kaltenbrunn 
k  960  mèt.  d'altitude.  Dans  les  Vosges  cette  Gonifère  n'est  encore  plantée  que 
dans  quelques  parcs.  Son  accroissement  est  très-lent.  La  résine  de  Oet  arbre 
est  connue  en  droguerie  sous  le  nom  de  Balsam.  carpaticum. 

II.  ABIES.  (T.)  LiNK.  Sapin:  Garnie. 

Feuillet  planes,  Itn^tref  »  isolées  (non  faseicolées).  Cdnes  dres- 
sés, à  éeailles-bractéales  très-dé?eloppées,  persiatantes,  ovales-acu* 
minées  ou  oospidéei,  égalant  ou  dépassant  les  squames  séininiféres, 

celles-ci  largues,  à  sommei  non  épaissit  se  détachant  de  Taie  la  même 
année  {oclobre)  avec  les  graines  largement  ailées.  Cotylédons  6  à  9. 
ChatoDs  mâles  axillaires,  simples,  OYOïdcs-eiliptiques,  à  lo^es  an- 
tiiériquos  s^ouvrant  transversalement.  Cbalons  femelles  axiliaires 
aux  pousses  de  Tannée  précédente. 

1.  A.  PECTi>ATA.  DC.  Fl.  fr.  I!I.  276;  Krscql.  Prodr.  154.  Pinus 
Picea  L.  Spec.  1420;  Gmel.  Bad.  111.  109;  Dôll,  Rh.  54.  Pinus 
ÂMa  Dv-RoT.  Mies  TasH  folio ,  frxteiu  tursum  neetante  T.  A^ee 

'  CAUn.  Bp.  4B-49.  c.  te.  bona;  Tab.  Br,  1547*  Mapp.  i.  A.  oonia 
tunum  tpeet*  G«  B.  Ba$,  A,  femina  a.  EUUe  teleia  J.  B.  i.  tZ\. 


94  COMFEBES.  —  ABiES.  PICEA. 

Le  Sapio  est  Testence  résineoie  U  plus  répandue  dans  nos  mon- 
tagoM  rhénanes,  constituant  d'immenses  forêts. — Aiguilles  planes, 

loDsroes  de  18  à  25  mm. ,  larges  de  1  mm  ,  à  face  inférieure  mar- 
quée de  deux  stries  blanches,  longiludinales;  vert-foncé  en  dessus, 
disposées  en  apparence  sur  deux  rangs,  ce  qui  donne  aux  branches 
feuiliées  quelque  similitude  avec  un  peigne  ^inde  nomen  triviale)  ;  k 
sommet  obius,  ord.^  échancré.  Cônes  dirigés  vers  le  ciel,  denses,  cy- 
lindriques, longs  de  9  à  12  cenfim. ,  larges  de  5  à  4  centim.;  écailles 
disposées  en  8/21 ,  se  détachant  de  Taxe  en  octobre  de  la  même  an- 
née. Fleurit  en  mal.  —  Le  Sapin  (Edel-  Weiit*  Schwarz-Tanne)  peut 
atteindre  plusieurs  siècles'd'âge ,  une  hauteur  de  30  à  40  mètres , 
un  tronc  épais  de  10  s  15  dérîm.  Port  mnjosfnoux  ,  pyramide.  — 
La  térébenlhioc  dite  de  Strasbourg  est  (oui nie  par  cet  arbre.  O/f. 
Terebinth.  Argent.)  Elle  se  trouve  dans  drs  bourses  spéciales,  logées 
dans  récorce.  Cette  térébentbine  fournil  par  la  distillation  Y  huile 
essentielle  de  térébenthine  ;  le  résidu  est  la  Colophane  et  la  Poix  noire. 
(Olf.  Colophoniitm,  Pix  nigra,  OU,  ess.  Terébiatk,)  —  Dans  nos  mon- 
tagpaes  le  Sapin  s^élève  jusqu'à  1300  mètres  d^altitude  dans  les  lieux 
ahrités  ;  sa  plus  belle  venue  est  entre  600  et  900  m.  En  plaine  le 
Sapin  ne  réussit  guère  «  et  même  dans  nos  parcs  il  est  assez  rare* 
Le  Sapin  est  fréquemment  frappé,  sur  ^e?  branches  fcTiillées,  par 
un  cbaropignon  {  1  cidium  elalinum)  <]\]'\  les  ([essèrhc  et  leur  donne 
Taspect  d'un  balai  {Ilexenbesen  ;  Paneures  de  sotré  en  patois  vosgien; 
balai  de  sorcier'.  —  MM.  J.  Scolumberger  et  N.  BArMANN  ont  ob- 
servé une  variété  pendula  à  rameaux  alongés,  peudants,  flexueux 
et  lâches,  dans  la  Tallée  de  GuebwiHer.  —  cS»nime  hois  de  consliuc- 
tion ,  le  Sapin  est  Tessence  la  plus  renommée  et  la  plus  générale* 
ment  employée  dans  nos  conliées. 

III.  PICEÂ.  LiKK.  {Pini  spec.  L.  cl  Kndl.  ;  Abietis  spec.  T.;  DC). 

£ykm  ou  Vcsse;  £k\]U. 

Strobiles  pendants,  à  squames  aplaties  et  amincies  au  f-ommet  . 
persistantes  sur  Paxe;  écailles  bractéales  très-petites,  comme  e/fa- 
cec»  à  la  maturilé.  Iiifioi  tsceoces  mâles  axillaires:  anlliéres  à  lo^es 
s'ouvrant  longitudinalement.  Inflorescences  femelles  ellipsoïdes,  si- 
tuées au  sommet  de  jeunes  rameaux.  Feuilles  ord.^  tolUaire9f  eub* 
téiragones^  atténuées  et  trés-peintues  au  sommet. 

P.  EXCELSA.  (LiiHK  Linnœa  18iij.  Abws  excelsa  DC.  Fl.  fr.  III.  275; 
Srscbl.  Pr.  154.  Pinus  Abies  t.  Sp,  i  451  (1  );  Gmel*  Bad*  III.  710. 
P.  Picea  Bu-RoT*  P.  vutgaris  Doll,  M.  55.  Àbies  ienuiore  MiOp 
fruotu  deorsium  sped.  T.;  Mapt*  S.  Abies  rubra  Trag.  1117.  jPieeo 
nuijoT  s,  Abies  rubraQ,  B.  Pin,  405.  Picea  Gam •  Ep,  Al  ;  Tab.  1347. 
L^Epicéa  ou  la  Pesse  est  un  arbre  beaucoup  moins  commun  dans 

les  Vosges  que  le  Sapin ,  dont  il  se  distingue  par  un  port  tout  dif* 


(1)  "Je  n'ai  pu  comprendre  comment  ï  inm"  a  pu  donner  le  nom  de  I\  Picea 
«  au  Sapin ,  et  de  P.  Abies  à  i'Epicca.  Je  prémunie  que  ce  fut  parce  que  VEpi- 
•  ceaén  Français  et  des  Grecs  est  commun  en  Snede ,  et  que  le  Sapin  ne  s*y 
«  trooTe  pas.»  ViLtAas.  —  «Lnmé  a  snlTi  DoooëNS  qui,  le  premier,  a  inter^ 
«  ? erti  les  noms  de  ces  deux  espèces.  »  (Lmk.) 
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féront  :  Rameaux  pendants,  de  chaque  côté  dea  branches  ;  feoilles 
très-aiguës,  dirigées  en  tons  sens,  d'un  vert-gai  :  strobiles  pendants, 

OTOïdes- cylindriques ,  hruns,  à  écailles  largement  oyales,  penii" 
tantes  sur  Taxe;  écorce  roussàlre.  L'absence  apparente  d'écaillés- 
bractéales  dans  le  strobile  est  un  des  caractères  les  plus  distinctifs. 
—  Fl.  mai-juin  ;  mûrit  pendant  l'été  de  la  2e  année.  —  L'Epicéa  est 
assez  commun  dans  le  Jura  et  le  Schwarzwald  oriental  ;  il  y  cons- 
titue »  seul  on  mêlé  au  Sapin ,  de  vastes  forêts.  Dans  les  Vosges  il 
est  asseï  toelé  et  il  n'y  constitue  qne  rarement  des  forêts  entières, 
par  ex.,  ao  fond  de  la  petite  vallée  de  Miinsler,  k  la  Schlnchf,  an 
pied  du  Hohneck,  jusqu'à  iSOO  m.  d'altitude;  on  y  voit  des  pieds 
de  plusieurs  siècles  d'âge;  au  Yaltin,  dans  la  vallée  de  S^^-Marie- 
aux- mines,  au  Champ-du-Feu,  etc.  Depuis  une  trentaine  d'années 
l'administration  a  planté  l'Epicéa  sur  une  très-large  échelle  dans 
nos  montagnes  et  même  en  plaine  (surtout  à  Haguenau);  en  sorte 
que  cette  essence  est  aujourd'hui  beaucoup  plus  répandue  qu'elle 
ne  rétait  il  y  a  40  ans.  Dans  nos  parcs ,  c'est  le  Conifére  le  plus 
eommnn.  —  Sa  rMm  est  semblable  à  celle  dn  Pin  sylvestre  ;  on 
la  connaît  sous  le  nom  de  Galipoi,  de  Poix-^éiinê.  (Off,  Ruina  att*e 
Thusvel  (Hibanum  vuîg.)  En  Alsace  TEpicéa  est  connn  sons  le  nom 
de  Bothtanne,  Pechtanne  {Schwaritanne  à  Barr),  Kreuztanne ,  etc. 
Le  bois  est  trés-estimé  en  menuiserie,  en  architecture,  etc. 

Note.  On  rencontre  fréquemment,  dans  nos  forets  et  nos  parcs,  plasiears 
Conifères  américains,  appartenant  aux  genres  Picca  ou  Abies;  par  ex.  : 

Abies  (Picea  Lïsk)  CMnadends  Micbaux.  Remarquable  par  ses  rameaux 
grêles,  minces ,  flexibles;  par  les  feuilles  distiques ,  planes,  pointues,  et  par 
ses  petits  cônes  de  la  prosseur  d'un  œufdr  pigpon.  On  rencontre  dans  quel- 
ques parcs  des  pieds  de  iO  à  50  ans;  par  ex.  à  lllkirch,  etc. 

Aàiea  bahamea  MiLL£n;  A.  balsamijera  Michaux,  Arb,  amer.  XIV  (Pinux 
balBomia  L.;  Ghbl.  Bad,  IV.  079.)  Très-voisin  du  Sapin  ordinaire,  à  feuilles 
distiques,  ascendantes,  d'un  vert-foncé  en  dessus,  à  deux  lignes  blanches  en 
dessous;  strobiles  assez  courts,  ellipsoïde» - cylindracés ,  violacés,  dirigés 
▼ers  le  ciel.  Résine  à  odeur  très-suave,  fournissant  le  Baume  de  Gilead 
d'Amérique.  —  Planté  fréquemment  dans  dos  parcs  ;  dans  le  Schwarzwald  au 
Kaltenbrunn  ;  dans  les  Vosges  au  Schlosswald,  à  MUnster,  etc. 

Picca  alba  Line.  ^Ahics  alba  Poiret).  Voisin  de  VEpirca,  mais  feuillage 
glauque  ,  à  reflet  blanc-ar^cnté  :  cônes  assez  petits,  cylindriques.  Sapinettc 
blanche.  —  Dans  presque  tous  nos  parcs  ;  port  gracieux. 

Picea  nigra  Lam,  Feuillage  veru-fonée;  strobiles  petits,  ellipsoïdes.— 
Dans  une  foule  de  parcs. 

IV.  LARIX.  T.  ;  DC.  (Pini  spee.  L.)  MéUu;  fSrdjf. 

Inflorescences  mâles  et  femelles  latérales  aux  braiiches  de  l'année 
précédente.  Rameaux  feuilles,  les  uns  abréviés  au  punit  de  simuler 
dea  faiscoanx  de  feuilles  nombreases;  les  antres»  surtout  les  pousses 
temsinales,  étirés,  à  feuilles  isolées;  toutes  les  feuilles  caduques  en 
automne.  Cônes  sessiies,  à  squames  persistant  pendant  plusieurs 
années.  Inflorescence  femelle  à  squames  bractéales  acuminées- 
cospidées  vers  le  sommet.  Embryon  à  2-4  cotylédons. 

L.  Ei'R0P-ï4.  DC.  Fl.fr.  III.  277;  Spbnr.  Frit.  260;  Krscdl.  Pr.l54. 
Abies  Larix  Godr.  Lorr.  II.  300.  Pinus  Larxx  L.  Sp.  1420.  Gmcl. 
Bad.  III.  708.  DôLL,  Bh.  52.  Larix  foL  deciduo  J.  B.  1.  265. 
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Le  Mélèzê  est  vu  arbre  originaire  des  Alpes,  maU  qui  est  aujour- 
d'hui universellement  planté  et  naturalisé  dans  nos  forêts  depuis 
un  à  deux  siècles.  Les  feuilles  fasricu1('es  des  rameaux  abrévîés, 
caduques  en  automne,  d'un  vert  gai  et  clair,  de  consistance  molle, 
à  pointe  obtusiuscule,  linéaires-subulées,  longues  de  2  à  â  cenlim. 
etc.,  le  distinguent  à  première  vue  de  tous  les  autres  Conifères.  In- 
florescences femelles  sessiles  rouge-pourpre,  précédées  de  feuilles- 
M|oames  bronâtres  ;  écaîlles-bractéales  loncaenient  sobnlées.  — 
Fleorit  avril-mai.  —  Dans  les  Alpes  le  Mélèze  occupe  les  répons 
alpestres,  au-dessus  de  VEpicéa,  de  4500  à  1800  mètres  d*aUitude. 
Dans  les  Vosges  il  y  a  des  Mélèzes  centenaires,  par  ex.  près  de  la 
rtiinc  de  Rappoltstein  ;  prés  du  lac  du  Ballon,  etc.  atteignant  50  à 
52  mètres  de  hauteur.  Dans  îa  vallée  de  Miinster,  cette  essence 
constitue  de  jeunes  forêts  assez  vastes,  jusque  sur  les  flancs  du 
Hohneck  à  1^00  m.  d'altitude.  Il  en  est  de  même  dans  le  Schwarz- 
wald,  surtout  aux  environs  de  Baden.  Son  bois  est  trés-estimé;  il 
est  ferme ,  un  pea  rongeâtre ,  résistant  A  la  pourritore.  Sa  résine 
est  connne  sons  le  nom  de  Tér^ferUkme  de  Venise.  (Off,  Tereh.  Yen/et,) 

Le  Ifélèxe  est  sojet  à  de  nombreuses  monstruosités,  frappant  les 
inflorescences,  surtout  les  squames  séminifères.  L'axe  du  strobile 
se  prolonge  quelquefois,  et  Ton  voit  à  la  place  des  squames  naître 
des  faisceaux  de  feuilles.  L'ccMille  séminifére  est  quelquefois  bi- 
partie, ce  qui  fait  croire  qu'elle  est  constituée  par  deux  feuilles; 
il  y  a  même,  dans  quelques  cas  rares  des  squames  rudimentaires, 
placées  entre  la  bractée  et  Técaille,  ce  qui  a  fait  supposer  à  M.  Al. 
Buaun  que  Técaille  séminifére  est  le  produit  de  Tanamorphofie 
d'un  faisceau  de  feuilles,  dont  les  deux  supérieures,  en  se  soudant, 
ont  formé  cette  écailli>«  les  autres  feuilles  aTortant. 

CBDRUS.  Tbkw.  (Pini  spee.  L.  ;  Lariciê  sp.  Trr.  ;  DG.  Abieth  Btca.) 

Fsuilles  persistantes,  fascicnlées  sur  les  rameaux  abréviés ,  isolés  sur  les 
scimis  terminaux  étirés  Inflorescences  mfties  et  femelles  terminant  desra* 

meaiiT  abréviés.  Cdne<  pf  flin]lr<5,  trôs-îrros,  ovoïdes,  à  écailles  très-larges, 
trè>-(il >tn<«es,  étroitement  imbriquées;  écailles  bracléales  non  appaieotes 

dans  le  âlrobiie. 

C.  LiBAMi.  Gbr.  1454;  Barrel.  Ic,  409;  Cambr.  Epit.  57.  Tbew.  (CedriHhL 
1757  c.  ic.  bona).  C.  magna  Libani  canif.  J.  B.  t.  277.  P.  Cedrus  L.Spec. 

LeCddfS  duLiban,  si  eélèbre  dans  l'antiquité  MbraVque,  commoiee  i  être 

très-tVéqotnmient  planté  dans  les  parcs  et  les  forêts  artificiBlles  du  Haut-  et 
Bas-Rhin;  mais  le  plus  vieux  et  le  plus  beau  pied  en  Alsarp  est  crhii  qui  se 
irouve  dans  le  jardin  de  M.  le  col.  Hkrvé  à  Dacbstein.  —  Piaule  en  175Ô  par 
M.  DE  ilÈGE&iGRTE,  prclcuF  Foyal,  cet  arbro  centenaire  a  un  tronc  épais  de 
0,8S0  m.,  une  eoYennire  (largeur  de  la  connniBe)  de  18  mètres ,  une  bantear 
de  15  à  10  mètres  ;  il  fleurit  au  commencement  d'octobre  et  ses  cônes  mettent 
deux  ans  à  mûrir.  Le  feuillage  vert  sombre  très- dense  présente  comme  un 
dôme  de  verdure.  Chaque  année  ce  Cèdre  se  couvre  de  quelques  centaines  de 
cônes ,  de  la  grossc^ur  et  de  la  forme  d'nn  œuf  d'oie ,  ttès-denses,  bronltres. 
Cet  arbre  a  50  ans  de  moins  que  celui  du  Jardin  des  plantes  de  Paris.  — >  Au 
Schlosswald  à  Miinster  il  y  a  un  Cèdre,  planté  en  1825,  très-  beau  ,  mais  qui 
n'a  pas  encore  fleuri  (185Sfi. —  Dans  tous  les  parcs  on  a  naturalise  le  Cèdre  de 
l'Himalaya  (Cedrus  Deodura  Uoxb.)  »  feuilles  glauques,  à  branches  flexibles. 
—  Le  Cèdre  de  TAttas  (Cedru$  Atlantica)  commence  auisi  à  être  planté  dans 
quelques  pares*  K  diffère  très-pea  da  CBdre  dn  Liban* 
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Note,  Les  Gonirères  exotiques  sont  deTcnos  dant  ces  derniers  lempi  l'objel 

d'une  culture  très-étondup  chn  quelques  amateurs  on  AUace.  Des  collée  - 
lions  très-complètes  de  Coniims  r  nsli(]ui's  siiitportaiU  notre  climat  se  trou- 
vent chez  iUM.  Bausiak?!  à  Boliwillcr  el  Uobin  à  CuUnur.  Presque  toutes  les 
espèces  de  l'Asie  et  de  l^mériqoe  septentrionale,  entre  les  40e  et  60e  degrés 
latitude  N. ,  s'y  trouvent  en  pleine  terre.  Quelques-unes  ont  déjà  des  dimen- 
sions assez  grandes.  Parmi  les  fonifères  de  l'hémisphère  austral,  VAraucoria 
imbricata  Pay.  du  Chili,  s'accommode  de  notre  climat.  U  en  est  de  même  du 
P.  tanceolata  Lambrrt  {Cmmnghitmitt  sto«ftitsRicH.)  dont  il  existe  des  pieds 
de  30  ans  chez  MM.  Baomaiiii  ,  etc. ,  du  Cryptamma  Japonica  Do».  —  Dans 
une  di/aine  d'années,  nos  forêts  et  nos  parcs  seront  probablement  nnusd'un 
grand  nombre  d'espèces  e^^oliques  ,  comme  elle*;  le  sont  déjà  des  Pitais  La- 
rivio,  nuu  ilimu,  niarkaits,  Slrobus;  des  Ce.drui^  lAbani  el  Deodara;  ÛQsPicca 
alba,  niffra,  canademis;  de  VAbies  baUamea;  <lii  Gingko  biloba;  do  Junipe- 
rus  virfjinianay  etc.  Dans  notre  Appendice ,  qui  paraîtra  après  le  3e  TOlume, 
nous  in(li(|uf' rons  les  résultats  obtenir  à  vo\  éjîanJ. 

Parmi  les  usages  des  Cunileres,  el  surloui  de  TKi  icéa,  il  faut  citer  le  pa- 
pier que  l'on  prépare  ai^ourd'hui  avec  le  bois  de  ces  arbres;  papier  qui  peut 
riTaliser  avec  celui  des  chiffons  de  Un  et  de  chanvre. 

ZVote.  Nous  avons  dit,  dans  la  description  caractéristique  des  Conifères, 

que  la  souclie  de  «  es  arbres  ne  produisait  pas  tle  bourgeons  adventils  cl  que 
cette  souche  iierissail.  Néarmoins  ce  déperi^scmenl  n'est  pas  lonjoui  s  com- 
plet. L'on  \uil  fort  souvenl  l'écorce  conserver  «ne  vilaliié  reniai  quable  et 
s'étendre  plus  ou  moins  largement  sur  la  tranche  coupée.  On  appelle  ce  phé- 
nomène Vobvallation  des  souches  de  Sapin.  fV.  Die  L'ebertvalluiKj  (1er  'lan- 
nejistocke.  GbPVETij  in  Hallische  Bot.  Zl(j.  1S40,  no  ;iO.)  On  admet  que  dans 
ces  cas  les  racines  de  la  souche  coupée  sont  soudées  avec  celles  d'arbres  en- 
core en  pleine  vitalité  et  croissance.  L'écorce  de  la  souche,  nourrie  par  les 
'  sacs  des  racines  d'un  arbre  voisin  vivant*  continue  de  s'accroître  et  finit  par 
s'étendre  sur  toTJie  la  tranche  de  la  coupe.  —  Nous  avons  fréquemment  ob- 
servé ce  phénunu'iie  sur  le  Sapin  dans  les  Vosges.  Il  est  beaucoup  plus  rare 
sur  i  Epicéa  el  ou  ne  Ta  pas  encore  remarqué  sur  le  Pin.  UoF^iLiiS  i  ER  pre-' 
tend  l'avoir  observé  snr  le  Mélèze. 


2*  Famille.  JUNIPÉRACÉES.  N.,  CUPRESSINÉES.  Rich. 

Feuilles  verlicillées  par  trois  ou  opposées-croisées,  ou  alternes. 
Fleurs  dloîques  ou  monoYiiues.  Inflorescences  mâles  précédées  de 
^elques  squames  imbriquées.  Plusieurs  loges  anthériques,  4  à  8, 
sous  chaque  connectif  pelté  ou  squamiforrae.  Inflorescences  fe- 
melles formées  par  un  petit  nombre  d'écaillçs,  tantôt  charnues  et 
succulente?,  tnntôt  ligneuses  à  la  maturité.  Écailles  bracléalcs  gé- 
néralenienl  nulles  on  avortées.  Graines  «irewéeif,  ord.t  atténuée*!  en 
col  TCrs  le  soirunet  .  r  iubryon  inverse,  e.  à  d.  à  radicule  dirigée  en 
haut  et  à  corps  cotyiédouairc  vers  le  bas  do  la  graine.  Cotylédons 
ord.'  deux. 

T.  JUNIPERUS.  L.  et  Veter.  Genéwrier;  (Uadjl)olb<r. 

Arbres  ou  arbustes  dto^fues.  Cônes  ou  galbuUi  baeeiformu,  for- 
més de  3  écailles  charnues,  coalescentes  ;  une  graine  aptère,  dure, 
pour  chaque  écaille.  Feuilles  ord.^  vcrticillécs  par  trois,  quelque- 
fois opposées,  Ramuscules  florifères  à  raisselle  des  feuilles, 
n.  ô 
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i,  J.  coRiMUNis.  L.  Spec.  MIO;  Gmel.  Bad.  III.  168  et  omn.  ree«fif. 
J.  vulgaris  fruticosa  C.  B.  Basil,  115;  MAPP*  p«  Jump&ruê 
BRU?fF.,  Trag.,  Fccbs  ,  Tabern. 

Lo  Genévrier  est  un  arbuste  universellement  connu ,  à  feuilles 
verticillées  par  trois,  étalées,  raides,  lancéolées-subulées,  presque 
épineuses,  ol)tn>éiuent  carénées  en  dcs*:ous.  Cône  ou  gaibule  bac- 
ciforrne,  s[)liéi  iqiio,  noir-brunâtre  ou  bleuâtre.  — FI.  mars-avril; 
fructifie  Tanuée  suivante.  —  Très-commun  :  bruyères»  bois  grami- 
II6UX,  pâtura^^es  rocailleux  et  arides  de  la  plaine  et  des  montagnes» 
jusqu*aux  plus  haufes  sommités  où  cet  arboste  prend  one  forme 
naine,  trapue,  déprimée»  tortnense»  (0/f  Lignumet Bœea  Jvï(  rû) 
Le  bois,  trés-aromatique  et  résineux-balsamiqoe ,  sert  pour  fumi- 
l^atîons.  Les  fausses  baies  renferment  50  0/0  de  sucre  et  10  de 
résine  ;  elles  fournissent,  par  la  fermentation,  Tcsprit  de  Genièvre  ; 
on  en  prépare  encore  le  Boob  de  Genièvre;  elles  servent  <[énérale- 
menl  dVpice  indigène.  La  résine  de  Genièvre  est  connue  sous  le 
nom  de  Sandarac  allemand.  —  Le  Genévrier  est  connu  dans  le  Bas- 
Rhin  sons  le  nom  de  Weekholder  ;  Beckholder  dans  le  Hant-RliiD* 
—  L^étode  comparée  da  Genévrier,  do  Pin  et  dn  Sapin  fournira  à 
rélève  une  foole  d^obsenralions  morphologiques  trés-intéressa nies» 
surtout  la  comparaison  entre  les  faux-fruits  :  sirobite  et  galbole* 

J.  Sabina.  L.  $p.  1472;  Gmel.  Bad*  III.  769.  Sabina  baeeifira  J.  B»; 

LiHB.  flbrf.  a2ff.  185.  Sabhia  Teao.  1071;  Taiebk*  St.  1555. 

Arboste  k  feuilles  opposées  sur  quatre  rangs,  rhombiqoes»  aiguSa, 
imbriquées  sur  lesjeunes  rameaux^  étalées,  lancéolées-acominéea, 

un  peu  distancées  sur  les  rameaux  adultes,  munies  sur  le  dos  d*one 

f lande  ;  jralbulcs  mûrs  bleuâtres,  portés  sur  des  pédoncules  recour- 
es. Feuillage  d^nri  ^ert  assez  foncé,  à  odeur  très-forte  et  fétide  , 
d^une  saveur  très-chaude.  —  Avril-mai,  —  Originaire  des  Alpes 
italiennes ,  mais  naturalisé  depuis  des  siècles  dans  tous  les  jar- 
dins de  nos  campagnards,  et  même  daus  les  champs  et  les  vignes, 
par  ex.  à  la  coltine  d*Oberbaosbergen.  {Off.  hêrb.  Sabinœ»)  —  Sa- 
bine ;  Sewm-Sad^aum,  —  Réputation  emménagogue  et  abortlve. 
Les  branches  de  la  Sabine,  bénites  par  le  prêtre  le  dimanche  des 
Rameaux  ,  sont  envisagées  par  nos  campagnards  comme  on  talia- 
mao  contre  des  influences  malignes.  (Y.  Traoss,  L  c) 

J.  viRGiNiANA.  L.  Spec,  1471;  Gmel.  Rad^  IV.  707  ;  Doll,  Rh,  49; 
Spiblm.  fi.  Arg,  (1762)  p.  93;  Michaux,  Arb,  Amér.  IL  45,  t.  5. 

Arborescent.  Feuilles  opposées  ou  verticillées  par  trois,  les  su- 
périeures des  jeunes  rameaux  lancéolées,  Irés-nin-ties,  adnées  à 
leur  base  au  rameau  et  iinbi  liguées  ;  feuilles  adultes  étalées.  Odeur 
résineuse,  mais  non  fétide.  Baies  bleuâtres.  —  Mars-avril.  —  Ori- 
ginaire de  TAmérique  septentrionale.  Introduit  de|)uis  un  siècle 
dans  nos  régions ,  où  ccL  arbre  est  aujourd'hui  Uès-répandu  dans 
les  parcs  et  les  bois  artificiels.  —  A  Blfinster ,  an  Solberg  et  aa 
Schlosswald,  il  y  a  des  pieds  de  40  à  50  ans,  à  550  métrés  d*altHade. 
Un  grand  nombre  de  Genévriers  exotiques  sont  plantés  aujonrdliQi 
dans  les  parcs  privés  (V.  Eiidlichbr).  Pions  citerons  spécialenent 
les  Juniperui  Chyeedruê,  pkmnieea,  etc. 
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YI.  THUJA.  L.  (Q.  B.;  T.)  J%a;  Jàhtuàbam. 


Arbres  ou  arbustes  monoïques,  luiloresccDces  mâles  terminant 
les  ramnscttles,  trés-petites,  composées  d*un  nombre  assez  consi- 
dérable d'étamiDeSy  chacune  à  quatre  loges  anthériques  sous  cha- 
que connectif.  Inflorescences  femelles  composées  d^an  petit  nombre 
de  squames  opposées*croîsées  ou  tétrastiqaes,  lignescentes*  Graines 
deux,  pour  chaque  squame.  Cotylédons  deux.  Fouilles  opposées- 
croisées,  à  paires  dinmrphes,  imbriffuéeM ;  l'une  des  paires  est  à  feuilles 
carénées,  Tautre  à  feuilles  pianos,  appriméos,  d'où  rc-ultiMit  des 
branches  aplaties  ou  compi  imccs ,  ajaul  Tair  de  feuilli  s  piniiati- 
lobées.  Sur  le  dos  des  leuiUes  plaucs  se  trouve  ord.^  uue  ou  deux, 
glandes  résinoYdes,  gibbeuses.  —  Odeur  très-forte. 

T.  ocriDE>TATis.  r.  Spec.  1422;  Gmel.  Jind.  IV.  C81  ;  DÔll,  Bh. 
48.  Ihuja  Iheophrasii  C.  P.  Pin.  4Ô8.  Mapp.  CaiaL  p,  139. 
Arbor  vitœ  Ctm.  i.  36. 

'R^mf'aMX  hon'zontalement  étalés;  femUn^e  d'un  Yf»i  t-brurifitre  ; 
|praines  ailées.  —  iév.-mars.  —  Mûrit  en  automne.  —  Ci  l  arbuste, 
introduit  dans  nos  parcs  depuis  deux  siècles,  est  anjouni  liui  très- 
commun,  surtout  dans  les  cimetières  ;  on  en  fait  des  haies  vives,  etc. 

Arhn  de  vtè  ;  Lebembaum»  (Off.  h$rb*  Athor»  Vitœ,}  Saveur  amére  ; 
odeur  très-forte  ;  huile  essentielle  Terdâtre. 

T.  OMiEMALis.  L.  Sp.  1422.  Gmel.  Bad.  IV.  682.  Dull,  Rh,  48. 

Rameaux  dressés,  d'un  vert  gai  et  vif.  Graines  aptères  (non  ailées). 
Fleurit  en  févr.  et  mars.  —  Planté  comme  respèce  précédente  dans 
nos  parcs;  introduit  au  18^  siècle.  —  Mêmes  usages  que  Tespéce 
précédente.  On  rencontre  aujourd'hui  fréquemment  le  J.  nepa- 
Unsis  LoDD.  Tariété  du  T.  orientcUis,  selon  Emdlicher. 

TAXODIDII.  BicH.  (Cupreêsispee*  L.)  Emol.  Gen,  9S0;  Con.  p.  66. 

Feuilles  planes,  tn  apparence  distiques,  cu(ii^u6'6  ;  rarauscules  simulant 
des  feuilles  pennées.  Fleurs  monoïques,  les  mftles  en  chatons  disposés  en  épi 
lenninal ,  pyramidé.  Fleurs  femelles  en  diatons  ovales,  géminés  à  la  base  de 
l'épi  mâle.  Deux  OYnles  pour  chaque  squame.  Sirobiie  ligneux ,  globuleux. 


Le  Cyprès- Chauve  d'Amérique  est  naturalisé  depuis  40  ans  (1810-1811) 
dans  tous  nos  parcs  ei  même  dans  nos  forêts;  il  a  été  introduit  par  MM.  Bau- 

SATVN  de  Bollwiller.  C'^t  un  arbre  très-niripiix  n  tout  égard  :  par  Irs  r\os- 
toses  coniques  de  ses  rarines;  par  son  léuillage  gracieux,  caduque  en  au- 
tomne (ce  oui  a  valu  à  ctn  arbre  le  nom  ûechauve;.  Feuilles  linéaires,  planes, 
Âtfqoes,  d'an  veii-pâle.  —  Fleurit  en  STril  ;  Fructifie  en  septembre.  »  Il  y 
a  des  pieds  magnifiques  fructifères,  âgés  de  .50  ans,  au  jardin  de  M.  Carl  à 
Molsheirn.  —  Aux  environs  de  Strasbourg  ,  par  ex.  :  à  l'île  Jars  et  à  la  cam- 
pagne Lbersaal,  hors  la  porte  des  Juils.  A  Orallenstaden,  etc. ,  il  3f  a  quel- 
ques cenuines  de  pieds  sur  le  bord  de  Peau.  A  Uflnster,  au  Scblosswald  et 
«0  fiolberg,  on  voit  des  pieds  de  30  ans.  —  Cet  arbre  acquiert  en  Amérique 
(entre  les  w  et  éOe  degrés  latUode  N.)  mie  hauteur  de  40  mètres. 


T.  mtncBun.  (L.  wb  Cmessi 
Aeadœpariouêet 
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3«  FAMiaE.  TAXACÉES.  Lindl.  TâXINËES.  Rich.  ;  Endl.  ; 
SCHNim.  le,  fam.  6.  74.  ûbi  diffusa  d$$cr,  et  amlys. 

Arbres  à  feuilles  alteroes  :  Fleurs  dioïques  ou  monoïques;  les 
ipâles  en  petits  cbalons  axillaires,  précédés  de  quelques  sqaamules. 
Étamines  à  cooneclif  peUé,  souf  lequel  se  trouvent  situées  plusieurs 
(5-7)  loges  anthériques.  Fleurs  femelles  aiillaires»  «o(t^atre#»  précé- 
dées de  quelques  écailles;  cbaque fleur  composée  d^un ovule,  cons- 
titué par  un  tégument  en  cupule ,  renfermant  un  micelle  ternniné 
par  un  mucron  stigmatiforme.  Vers  la  maturité  le  tégument  cirpiî- 
liforme  grossit ,  devient  charnu  et  succulent,  sinmile  une  (orise 
largement  ouverte  au  sommet,  laissant  apercevoir  un  noyau  ovoïde 
osseux  (la  nucelle)  renfermant  Tembiyou  ajkile  daiib  rendospcrme, 
à  radicule  supère,  dressée. 

Yil.  TAXUS.  L.  et  Veter.  ;  If;  (Bïbs. 

(Y*  les  caractères  de  la  famille.) 

i.  T.  BACCATA.  L.  Sp.  1472.  GuBL.  Bod.  IIL  771.  TaxusJ.  B.  1.  S41. 

Mapp.  p.  300.  at  om».  Vet&r. 

,  Arbuste  ou  arbre  muHlcaule.  Feuilles  alternes  spiralées  (mais 
paraissant  distiques) ,  linéaires-poinluest  planes»  trés-fermes.  Ion* 
gues  de  20  à  25  mm.  et  larges  de  1  &  2  mm.,  yert- foncé  en  dessus. 

Fausses  drupes  rouge-cerise  ou  cramoisi-pourpre  et  noyau  violet 
rouge.  Bois  très-dur  et  Irès-estimé  en  ébénisterie.  —  Fl.  février- 
mars  ;  fructifie  sept  -octobre.  —  Très-rare,  à  Tétat  sauvage,  dans 
les  Voscres  :  au  rs>dcck  (Mappl'S  et  Nestleh)  ;  vallée  de  Miiiisier  : 
Herreiibeig  et  llohneck  (Mocgeot  et  K.);  vallée  de  Géraidiaei 
(Molgeot).  Schwarzwald  :  vallée  de  la  Murg  (Gmelin)  ;  yal  d^En- 
fer  (Spbniibb).  Plus  répandu,  quoique  trés-disséminé  dans  le  Jura 
bernois  et  franc-comtois  :  Glos-du-Doubs ,  Lomont ,  Chasserai , 
Mont-Terrible,  Passwang,  etc.  (Tuurmani^)  ;  fréquemment  planté 
dans  nos  parcs,  nos  forets  artificielles,  les  cimetières,  etc.  On  dis- 
tingue quelques  variétés  dont  la  plus  remarquable  est  VJf  pyrami- 
dal 'T.  fastirjiaia  Likdl.)  fréquemment  plantée  dans  nos  parcs. 

I);ins  la  iafiiillc  des  Taxacces,  se  place  le  Salisbttria  adiantifolia 
Smitu  iGingko  biloba  L.),  ai i)re  très-curieux  ,  originaire  du  Japon 
et  de  la  Chine  (où  il  est  regardé  comme  sacré  et  planté  autour  des 
temples]  remarquable  par  des  rameaux»  les  uns  étirés  et  étalés,  à 
feuilles  isolées;  les  autres  écourtés,  à  feuilles  (phyllodes)  caduques, 
fasciculées,  pétiolées,  à  limbe  coriace,  eonfigufiméwntail  et  à  bords 
inégalement  crénelés,  à  échancrure  médiane  profonde.  Il  en  existe 
en  Alsace  un  grand  nombre  de  pieds;  un  des  plus  beaux  est  cohn 
du  Jardin  botanique  (pied  mâle  sur  lequel  on  a  greffé  des  scions 
femelles),  introduit  vers  la  fin  du  dernier  siècle.  Il  y  a  encore  un 
très -bel  échantillon  au  parc  de  TOrangerie  de  la  Robertsau ,  etc. 
-«Nous  n*avons  que  très-sommairement  et  partant  très-incomplé- 
tement  décrit  la  fleur  femelle  des  Taxaeées.  Noos  renvoyons  à  la 
description  et  à  la  planche  citée  de  Scbuvitzisiii  (le.  fam*),  ainsi 
qu'aux  travaux  de  Sghlbidbn  et  de  Schacot,  sur  cette  matière. 
(V.  ScHLBiD.  wUsentehaftU  Botanik  paaim,) 


Digilized  by  G 


MOirOCOTTLBS. 


2«  SODS-EIBBiRGHEIENI. 

PLAIXES  lOHOCOTTLES  OD  lOMOCOIYLÉDOliÉES. 

Halpighi;  Bahjs;  a.    Juss.  etc. 

AMPHIBRYÉES.  Endligher. 
COLÉOPHYTES.  Reichenbach. 

ENDOGÈNES  PHANÉROGAMES.  Decand. 
ENDUiUUZKES.  L.  C.  Richard. 


Embryon  à  cotylédon  tint^ue ,  engainant,  présentant  ord.t  uoe 
fente  latérale  par  laquelle  s'échappe  la  plumule.  Radicule  ne  se 

développant  pas  en  un  corps  de  racine  conique ,  mais  donnant 
naissance  à  de  nombreuses  flbriUes  railicalos  adveulivos.  Ti^es  à 
faisceaux  fibreui  déierminés,  disposés  (en  apparence)  vofjiœment 
(non  circulaireraenl  en  couches  concenUiqucs)  dans  la  moelle  non 
renfermée  dans  un  étui  médullaire.  Feuilles  à  base  ord.^  engainante 
OU  souvent  réduites  à  la  gaine  »  à  nervation  généralement  non 
inastomosée,  ne  présentant  que  rarement  un  squelette  en  réseau. 
Fleurs  construites  communément  sur  le  type  ternaire,  rarement 
binaire  oo  quaternaire. 

yote.  Ce  sous-embranchemcnl  présente  les  formes  végétales  les  plus  va- 
riées, depuis  les  Palmiers  fri2;aniesques,  jusqu'à  l'buml  le  LeuliUe  d'eau  qui 
couvre  dus  étangs ,  jusqu'à  la  modeste  Graminée  de  nos  prairies. — Dans  uon 
réfioDs  les  Houoeotyles  ne  sont  jamais  arborescentes,  le  plus  souvent  ce  sont 
des  plantes  herbacées  vivaces,  rarement  annuelles.  Elles  constituent  à  peu 
près  le  quart  de  ia  végétation  phanérogame* 

Livres  coruultésparnùusdam  ^élaboration  de*  Monocotyies, 

ScuLEiDËA.  GmndzUge  der  wissenschaftl.  Boianik.  5^^  édition.  1850. 

ScHACBT.  nie  Pflamenxelle.  1852. 

ScHiîiTZUBiN»  leones  famiUanm, 

Lbuaoijt.  AtioM  botanique. 

Nm  AB  EsBHBECK*  Gsiiera  germanica.  I.  et  II. 

Reicuk>bacu.  Icon.  flor.  germ.  excurs.  Les  sîk  premiers  volumes 

où  toutes  nos  espèces  monocotyles  se  trouvent  Ggurées. 
Th.  IiiHiscu.  Monocot,  Zwiebel-  uiui  Knollen'Gewiichse,  Berl.  1830. 

Traité  excellent  sur  révolution  des  bulbes  et  des  tubercules 

dans  les  plantes  monocotyles. 
Ann.  DE  JussiBU.  Sur  les  Embryons  monocotyles,  Ànn.  se.  nat,  1839. 
Adr.  db  Jussieu.  Taœonome.  1849. 
ËNDLICHBB.  Gênera  jdantarum. 

MerteiNS  et  KocH.  Veutschlands  Flora,  et  toutes  les  bonnes  Flores 
de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  rAlIcmagne,  notamment  celles 
de  KocH,  de  Gavdin,  de  Dôll,  de  Godet,  de  GoDBOi«i,  etc. 
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ÏAi  classiûcatioQ  des  Monocotyles  présente  de  grandes  difficultés. 
On  distin&ruc  bien  certains  groupes  ou  ordres,  mais  leur  subordi- 
nation n\'^l  pas  aisôe  a  (établir.  Nous  sniTrons  M.  Adr.  de  Jlssieu 
dans  re&poâiiiou  des  ordres  et  des  familles.  Voici  la  subordioatioo 
qui  nous  paraît  la  plus  naturelle  : 

Piailles  aqtiatiques»  Graines  eaBaibumMet  ou  apiritpennée$.  Car- 
pelles fréquemment  libres  et  distinets  ;  albomen  ord.^  mU. 

ÛRDBES  ET  Familles. 

I.  Htdrogharid^s.  ÛTaire  infère  à  6  loges,  sondé  an  lobe  caUcinal. 

i.  Hydroeharaeéei* 

II.  Uklobiées.  Ovaire  libre ,  ordiu.^  k  ô  à.  oo  carpelles  distincts  ; 

périanthe  i  deux  cycles  ternaires,  ot4.^  dissemblables. 

1.  Alismacées.  Carpelles  i-â-spermes,  trés-nombreax, 

2.  ScheuehztriaeéeM*  Trois  carpelles  libres,  2*spermes* 

3.  THgloehinacées.  Trois  ou  rarement  six  carpelles»  attachés  à 

une  columelle  centrale  ;  stigmate  ptomeax. 

4.  BtUomacées.  Carpelles  six,  à  graines  nombreuses,  situées  sur 

les  parois  des  carpelles.  Étamioes  neuf. 

III.  NATADiifÉES.  Juss.  Périanthe  à  quatre  segments  herbacés  on 

périanthe  nul.  Ëtamines  1  à  4;  carpelles  1-4  monospermes. 
Plantes  aquatiques  immergoos  ou  flottantes  dans  Tcaii. 

1.  Potamogétacécs .  Carpollcs  5  à  5. 

5.  Kajadse*.  Carpelle  unique. 

S«  S^iB.  Coronariées. 

Périanthe  ord.^  à  deux  (  ycles  périanlhiques  ternaires,  généra- 
lement pctaloïdes,  rarement  bruns  ou  lierbacés  ou  ^(  aricux  mem- 
braneux; quelquefois  à  (Cycles  floraux  binaires  ou  quaternaires; 
segments  périanthiques  libres  ou  plus  ou  moins  cohérents.  Ovaire 
l-31ocolaire  :  Carpelles  coalescents  ou  plus  on  moins  libres  rmn 
le  sommet.  Graines  aibuminéet,  —  Plantes  termim  ou  paliutreê. 

ire  Socs-sÉRiE.  Jnferovariéet. 

h  OncTiiDiMêES  ou  Gynatvdrées.  Étaminesl  ou  2  soudées  au  style 
ou  au  stigmate  ;  périanthe  ord.t  irrégulier.  Ovaire  uniloca- 
laire,  à  trots  placentaires  pariétaux  bisériés. 

II.  Ibidi>kes  ou  Exsatées.  Trois  ou  six  étaniines  libres.  Ovaire 

a  trois  loges  ;  placentaires  centraux  dans  Tangle  interne  des 
cloisons;  fruit  capsulaire.  Feuilles  linéaires  ou  giadiées. 

Tisses  dressées  a  hampes  nues, ^'amoû  vfiluùiies, 

1.  Jridées.  Trois  étamines. 

2.  IVarcissées.  Six  ctarnincs. 

III.  Tami>ées.  Fleurs  pelili;s,  dioïques;  fruit  une  baie. Plantes 

Yoluhiies  ;  feuilles  péliolées,  à  lame  en  cœur. 
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*  J^tl  bacdforme ,  indéhiiceni, 

IT«  ASPABAGIN^ES. 

1.  ConmUariéei*  Style  uniaue,  Périanllie  à  cyeles  binaires  ou 

ternaires,  libres  ou  eoalescmts.  Aothéres  têrmmaies, 

2.  Paridées.  Styles  quatre,  libres.  Périanthe  à  denz  cycle»  911a- 

temaim.  Anthères  UuéraUs  adnées. 

*  *  Fruit  eu^ndaire* 

f  Périanthe  corolliforme. 

Y.  LiLiAaKÉBS.  Ovaire  et  fruit  triloculaire,  entier;  style  simple  ou 
tritobé,  oa  trois  stignâtes  sessUes. 

1.  TaHpâeéet.  Graines  orbicnlalres-comprimées ,  empilées  en 

une  ou  deux  séries  dans  chaque  loge. 

2.  AspJtodelées  ou  AUiaeé$s.  Graines  obovoïdes  00  triquétres , 

non  empilcM''^. 

YI.  CoLCHicïXKFs  La[)5ule  à  5  lobes;  styles  3  enlièremeut  libres. 

1.  Colchtcacees.  Planlns  fleuries  sans  ti^r^'s  et  sans  fpiiillcs  ap- 
parentes; fleurs  a  i>prianthe  iori^uLineut  luhuleui;  iruit 
ne  mûrissant  c^u  au  piiuiempÀ  de  i  aanée  suivante. 

8.  Veratrées*  Plantes  fleuries  caulescenles  et  feuiilées  ;  périan- 
the sans  tube  ou  à  tube  trésHsourt. 

•}•     Périanthe  paléacé  ou  tcarieux. 

Ylf.  JuifciMÉES.  Fruit  entier  et  capsulairc;  style  ditisé  en  trois 
stigmates  filiformes. 

3«  SÉRIE.  Spadiàflores*  Endl. 

Inflorescence  (en  épi  ou  en  spadice  00  en  capitule)  fréquemment 

iiivolucréc  par  une  spathc  ou  par  une  feuille  enveloppant  Ten- 
seiïible  dc^  fleurs ,  ou  bien  ,  par  une  spathe  pour  chaque  étage  de 
rinfloiesceDce  ^-picilorme.  Périanthe  nul  ou  incomplet ,  ou  à  six 
segments ,  ou  anamorpbosé  en  soies  ou  écailles.  Ovaire  uniiocu- 
laire  ou  Uiloculaire ,  uniovulé  ou  pluriovulé.  Stjle  unique  et  stig* 
mate  simple.  Fruit  bacciforme  ou  nucamenteux  ou  drupacé. 

I.  Aroïdke*:.  Spathe  membraneuse  convolutée  en  cornet,  cachant 

riniloresccnce  monoïque,  en  spadice.  Fruit  une  baie;  feuilles 
hastées  ou  en  cuLur. 

II.  AcoRoïnÉES.  Spathe  linéaire  n'enveloppant  pas  le  spadice  coni- 

que-cylindrique; fleurs  hermaphrodites;  feuilles  ensiformes« 
m.  TYPsuftes.  Spathes  bracléales,  caduques  ou  persistantes.  In- 
florescence en  épis  cylindriques» mâles  vers  le  haut,  femelles 
Tors  le  bas  ;  ou  bien  ,  inflorescences  spéciales  en  capitules 
axillaires,  les  inférieures  femelles,  les  supérieures  mâles. 

Oedbb  agcbssoirb* 

*  LBHMAcéBS.  Plantes  thalloîdes  gemmipares  ;  tiges  et  feuilles  con- 
fondues en  petites  frondes,  disques  ou  lames,  nageant  â  la 
surface  de  Teau ,  et  à  fibrilles  radicales  plongeant  dans  ce 
liquide  et  non  fixés  an  sol*  Fleurs  rarement  développées. 
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4«  SÉRU.  Glumaeies  ou  €rraminaXde$. 

Plantes  à  feuilles  linéaires,  à  base  cnj^aînanle.  Iiiflot  oscence  en 
épi  ou  en  épillets  disposés  en  épi  coIl^>(l^c  ou  en  paiùciile,  ou  en 
capitule.  Périantlie  nul  ou  réduit  à  des  organes  écaiUeux  ou  âéti- 
formes.  Ovaire  libre,  uniloculaire  et  anîoTulé.  Style  1,  divisé  en 
deux  on  trois  stigmates  filiformes ,  oo  plumeui ,  ou  en  pinceau. 
Fruit  :  une  caryopse,  à  péricarpe  soudé  plus  ou  moins  intimement 
à  la  graine  ;  celie-ci  trés-aibuminée  (albumen  farineux),  i  embryon 
situé  vers  la  base  de  Palbumen. 

I.  CTP^Mifiis.  Tiges  ou  chaumes  sans  nœuds  apparents;  feuilles 
disposées  ord.^  en  1/3;  de  là  des  tiges  OTd.^  trigones  ou  trl- 

quetres;  feuilles  sans  ligule  et  à  gâne  ord.^  fermée  à  Tétat 
jeune  (non  fendue).  Ovule  basilaire ,  anatrope.  Graine  peu 
ou  point  adhérente  au  péricarpe.  Styles  deux  ou  trois. 

II*  Graminées.  Tiges  ou  chaumes  articulés-noueux  !  feuilles  ord.t 
alternes-disliqnos,  d'où  des  tiges  ryîindriques  ou  ancipitées, 

ord.t  une  ligulL'  iDPmbraneusc  cnlre  la  lame  de  la  feuille  et 
la  gaine  ouverte  ou  teniluc  à  bords  ord.^  t  om  olulés.  Ovule 
ord.t  pariétal  et  amphitrope.  Péricarpe  soutlc  à  la  graine. 


Analyse  dichotomique  des  familles  monocotyles. 

[Plantes  aquatiques  très-peliles;  tiges  et  feuilles  confondues  en  uo 

j    disque  orbiculaire  oti  on  nue  !  ime  oblongue,  à  fibrilles  radicales 
lï    phjnfîeanl  dans  l'eau  cl  nullumeiu  îixt  i  s  au  sol  .    .  Lemnackbs. 
I  Fiante  à  ii^c  cYidenle,  à  racine  ou  suuciiu  iixée  uu  aul  ou  au  fond 
^   des  eaux  S* 

(  Plantes  aquatiques,  à  tige  et  à  feuilles  immergées  ou  flottantes  .   .  3. 

2|  Plnntr  trrrp^trr  ,  palustre  on  aquatique  ,  mais  daUS  CO  dernier  OIS, 

l    à  lige  llcurie  dressée  et  rmcr^ée  hors  de  l'eau  $- 

'Fleurs  hcrmapltrodiies  en  epis  pédicules,  axillaircs  ou  terminaux; 
périanlhc  a  4  àcgmentâ,  4>  élauiines,  4  carpeUes  mouosi>ermcâ  . 

 POTAHBBS.  Potanwyeton, 

Fleurs  monoïques,  disposées  en  glomérulos  sessilcs,  composées 
d'une  élamine  nue  el  de  3  à  4-  carpelles  distincts  protégés  par  une 
spatbe  membraneuse;  feuilles  linéaires,  opposées  ou  verticillées 

«y  par  trois  PoTAMtes.  ZannicheUia. 

^  Fleurs  diclines  ;  ovaire  unique;  feuilles  ondulées  épineuses,  lancéo- 
lées ou  linéaires   .    .   Nayadêes.  yfija.f, 

[Fleurs  hermaphrodites,  inflorescences  glumacces;  ovaire  unique, 
uuiovulé;  3  étamines.  Feuilles  linéaires  ....  Graiiun^ks. 
Fleurs  dioïques;  feuilles  orbiculttires  en  eeeur  nageantes;  ovaire  in- 
fère, à  6  loges  muliiovulces ;  fleurs  à 3 pétales  blancs;  calice  à  3 
iobes;  6  styles  bifides.  Étamines  9  ....  H¥J)&oghaaio£bs. 

i Fleurs  unisexuolles  5. 
Fleurs  hermaphrodites;  élamiues  (3  à    et  un  ou  plusieurs  pistils 
dans  la  même  fleur  10. 

Feuilles  orbicolaires  en  eœur  nageant  ft  la  surfece  de  l'eau;  fleura 
.  I  dioïques;  3  pétales;  0 étamines;  6  styles  blAirqués.  Plante  aqua- 
^    tique  iiVl>ao<aAaioàB8. 

FeuiUes  jamais  orbiculaires  ni  nageantes  .  .   .  d. 
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l^e  SÉBi£.  lI¥€iKOBI£ES. 


1"^*  Sous-série.  INFEROVARIEES. 

Ovaire  infère  ;  lîmbc  ciUcinal  à  trois  seçmenls  herbacés  ;  corolle 
h  trois  pétales  (biaocs).  IM  an  les  ord.^  dioïques;  éUuniaes  plumé- 
riées.  —  Plantes  aquatiques. 

l«r  Ordre  (et  Famille).  HYDliOGHARlDÉES.  DC; 
HYDROGHABIDES.  Juss. 

Fleurs  dioïqucs;  calice  à  trois  folioles  vertes;  corolle  à  trois 
pétales  blancs,  dépassant  le  caliee;  oyaire  Infère  i  six  loges;  âiig- 
mates  ord.^  six.  Fruit  indéhiscent ,  cbarna ,  à  six  loges ,  a  placen- 
taires pariétaux  polyspermes. 

4  Fleurs  en  épi  ou  spadice,  coyeloppé  par  une  graude  feuille  (spathe) 
I    ord.t  merabraDeose,  très-grande,  roulée  en  cornet  à  la  base  et 

t{    persisianie  jusqu'à  la  maluriié  Aroïdées. 

I  Fleurs  ou  inllorcsceoees  non  enfeioppées  par  une  spathe  en  cornet, 
^    persistante  7. 

(Feuilles  graminoides ,  linéaires  ou  rubanées ,  souvent  carénées  .   .  9. 
Feuilles  en  iér  de  flèebe  ou  en  cceor   8. 
Feuilles  paraissant  filiformes,  fasciculées  à  l'aisselle  d'une  écaille; 
Uge  Irès-ramcuse;  ovaire  iriloculaire;  baie.    .    .  Asparagêbs. 

Feuilles  en  fer  de  flèche;  planu  aquatique.  Fleurs  monoïques,  vcr- 
ticillées^  carpelles  très-nouibreux,  libres,  monospermes;  trois 

^1    pétales  Idas-rose  Alismac6b8.  Sagittaria, 

Feuilles  eu  eoBur;  plante  ^re^rre,  volubile.  Fleurs  blanches,  dioï- 
ques,  les  nif\!es  eu  long  épi  très-iâdie;  oTaire  unique,  3-Ioculaire. 
Fruit:  une  luuo  TAMAcÉiiS.  Tcmus. 

Fleurs  monoïques  disposées  en  tètes  globuleuses  :  les  iDferieures 
femelles,  les  supérieures  mâles;  périanibe  à  trois  folioles  ècail- 
ienses;  oTsire  uniovulé;  style  unique;  stigmate  latéral.  Fruit 

spongieux,  monosperme  Typuacées.  Sparganium. 

Fleuri  inoMoVques  disposées  en  épi  cylindrique  coniinu  ou  inter- 
rompu, leuielle  intérieurement,  mâlo  supérieurement;  partie 
mile  de  Tépi  partagée  ord.t  en  plusieurs  étages  ;  chaque  étage 
enveloppé  par  une  spathe,  caduque  avant  Tanthésie.  Épi  femelle 
brun-veloulé,  se  décomposant  à  la  maturité  en  une  bourre  cotouF 
neuse.  Périanibe  réduit  à  des  soies  très-fines.  Typiiacées.  Typha. 
Piaules  monoïques,  rarement  dioïques ;  fleurs  à  l'aisselle  de  brac- 
tées glumacées  ;  fleurs  mâles  à  3  étamines;  périalitbe  nul.  Fleurs 
femelles  en  épis  ou  épillets;  ovaire  entouré  par  un  utricule  ord.< 
bidenté  au  somme  t.  Styles  2  ou  3,  alongés,  filifornies,  fréquem- 
ment coaiescents  à  la  base  Gypiîracbks.  Ùarcx, 

Plantes  cul  tirées;  fleurs  mêles  en  panicule  très  «ramifiée;  fleurs 
femelles  en  épi  très-deuse,  euTeloppé  par  des  gaines  foliacées; 

styles  filiformes I  très-longs,  filamenteux,  pendants  

 tiRASiiNÂas.  lea  Mays^ 
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I.  HYDEOCUA&IS.  L.  Hydroekaris  ;  Sxo$^%ss, 

Fleurs  màlcs  pédonculées,  à  2  oa  3  flears  renfermées  âT4nl  Tao- 
Ihèse  dans  one  spathe  bifoliée,  eelle^i  portée  snr  on  pédicole  axil- 
laire  à  la  base  squameuse  des  feuilles.  Neuf  étamines'en  trois  cycles 
ternaires;  un  quatrième  cycle  intérieur  sans  anthères.  Fleurs  fe* 
melles  solitaires  dans  la  spalbe  portée  sur  un  long  pédicule.  Styles 
six,  tciniîncs  chacun  par  an  stigmate  bicorne.  Feuilles  péiiolées, 
orbiculaires  en  cœur. 

i«  H.  MOBSOS  Rak^.  L.  Spec.  1466  ;  Gmsl.  Bad.  III.  767.  et  omn. 

rirent.;  RcBKB.  le.  t.  112.  Morsus  Bnnœ  fol.  circinnalis ,  florihus 

alùis  T.  ;  Mapp.  499.  Rajiœ  Morsus  Tabern.  A'r.  1131.  Nymphœa 

alba  minima  s.  Morsus  Ranœ  il.  B.  Basil.  57. 

Celte  plante,  bi  remarquable  à  tant  de  titres  par  la  structure  de 
ses  fleurs,  par  sa  végétation  et  sa  frucliflcalion,  se  reconnaît  faci- 
lement à  ses  longs  stolons  flottants  dans  Teau,  sur  lesquels  se  dé- 
veloppent de  distance  en  distance  des  pousses  en  rosette  abréviées, 
à  fibrilles  radicales  adventives  plongeant  dans  Teau  on  dans  la  Tase 
Les  feuilles  basilaires  de  ces  pousses  sont  squameuses,  conToluléw, 
presque  transparentes  ;  les  feuilles  intérieures  pétiolées  et  à  limbe 
nageant,  orbiculaire  en  cœur,  entier,  à  face  supérieure  luisante. 
Les  rameaux  d'inflorescence ,  axiUaires  aux  feuilles  sqnamaires , 

Neuf  êtnmhics;  0  (  arpelles  libres  polyspermcs,  à  ç^raines  attachées 
à  ia  paroi  inierue.  Corolle  rose,  a  i  puules;  3  sépales.  Fleurs  en 

ombelle  multiradiée  Bdtoiiébs.  Butomus. 

a^lHuit  (quelquefois  10)  élamines,  à  anthère  latérale;  i  (rarement  5) 
pièces  herbacées,  lancéolées-aiguës,  pour  chacun  des  deux  cycles 
périauthiques.  Ovaire  4  (rar.t5)  loculaire;  styles  i  (rar.t  5)  libres; 

fleur  solitaire,  terminale  PiaiDÉBS.  Pam. 

Une  à  six  étamines  If. 

(Quatre  étamines;  fleurs  blancbes  à  quatre  segments  périanthiques. 
Inflorescence  en  épi  ou  grappe  dressée;  deux  feuilles  caulinaires  . 
en  cœur  aigu  sur  la  tige  fleurie  .    .    .   Asparagébs.  Smilacina. 
Une,  deux,  trois,  six  étamines  ii. 

i  Inflorescence  en  épi  dense,  latéral  à  un  chaume  fotiiforme   .   .  . 

12  j  Acoaoïnte. 

(  Inflorescence  terminale ,  déterminée  ou  indélerminée  13. 

(  Ovaire  infère  ou  sous  la  fleur  li. 

[  Ovaire  siipèrc  ou  dans  la  fleur  15. 

Six  étamines  libres   «   .   .   .  Narcissébs. 

Trois  étamines  libres  Iridébs. 

H[  Une  ou  deux  éiamlDes  soudées  au  style  ou  stigmate  postérieurement. 
L'un  des  segments  du  périautbe  de  forme  différente  des  5  au  ires. 

 Orchidées. 

Périanthe  régulier,  composé  de  deux  veriicilles  ternaires  alternants, 
semblables  ou  dissemblables,  à  pièces  libres  ou  coalesceulei» eu 
tube  on  en  cloche  ;  étamines  5,  rar.t  3.  Ovaire  pluriovulé  ...  10. 
15 {  Périanthe  vrai  très-imparfait,  souvent  nul,  précédé  de  giumes  (fo- 
lioles préflorales  alternes-distiques  ou  subopposées);  ou  bien, 
périanthe  réduit  à  des  soies  hypogynes  plus  ou  moins  longues. 
OfaireuDiOTulè  18. 
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donnent  naissance  à  deux  bractées  subopposées,  connivenles  dans 
rétat  préÛoial  cl  cactiaiil  deux  ou  Uuis  ileurs  mâles,  doi^  les  pé- 
ëoDcutei  s^alongent  peodant  Tanthèse  ;  flaar  femelle  inbteuile.  — 
Été.  Tré$«commun  dans  tous  les  fossés  aquatiques  et  les  petits 
étangs  de  la  région  rhénane.  Nul  ou  rare  dans  les  montagnes  et 
les  yallées  des  Vosges.  Nul  dans  les  régions  jorassiqnes.  Nul  dans 
la  plaine  lorraine  et  dans  le  bassin  de  la  Saar. 

!S'ote\.  Celle  plante ,  outrf*  le  i^rarrl  intérôl  morphologique  qui -«'nKache 
à  ses  <)rij;anes  floraux,  jitr^enit^  (.n  ort',  uu  point  (le  Yue  physiologiciue  et 
anatomique ,  uu  piienomt-uc  Ues-curicux  daoâ  les  poiU  des  racines  aqua- 
tignes  :  celui  de  la  qfdose  on  de  mouTement  cireolatoire  du  sac  cellulaire 
dans  les  uiricules  de  ces  poils.  (Voir  ScnACBT,  die  Pflanzenzelte ,  p.  337, 
lab.  XI,  fig.  13.) 

?ioîe  2.  M.  le  professeur  Nbstler  ayait  reçu  en  18^  plusieurs  pieds  frais 
de  Siraiiotes  aUddes,  de  la  part  de  M.  Lbstibuuuois  de  Lille  ;  il  les  jeta  dans 
différents  fossés  an  alentours  de  Strasbourg  ;  quelques-uns  prospérèrent 
très-bien,  suriout  ceux  jetés  dans  les  fossés  qui  entoureot  le  Pftté  bors  la 
Porte-Blanche.  En  1838  les  S^raffo^es  occupaient  prcsqu'en  entier  ce  fossé. 
Maià  eo  1839,  une  pauvre  herboriste  ayaui  vu  quelques  élè?es  eu  pharmacie 
eo  sortir  avec  ardeur  quelques  échantilloos ,  crui  faire  une  excellenic  spécu- 
letiefi  en  Im  arrachant  jusqu'au  dernier  et  en  les  offlrant  en  vente  aux  phai^ 
maciens.  £n  18i0  il  nous  fut  impossible  d'y  trou?er  un  seul  pied.  M.  Kamp- 
HAMN  a  Jeté  en  1829  quelques  pieds  dans  la  f  aiirh  à  Colmar;  nous  ignorons 
s'ils  y  put  prospéré.  A  Strasbourg ,  cette  curieuse  Uydrocbaridée  est  aujour- 
dliui  complètement  détmiie. 

'  Férlanthe  à  deux  séries  ternaires  de  segments  périanthiques  scarieux- 

membraneux,  noir;^[res  ou  brunâtres  ou  jaunes-blanchâtres,  per* 
sistants.  Ovaire  uniijue;  style  1-3  stinrmates  lilitoriaes.  JcNCACKKS. 
Périanlhe  a  deux  séries  1er iiuiixs  herbacées,  caduques  j  3  carpelles 
distincts;  stigmates  sessiles,  latteaox.  Plante  des  marais  tour-> 
10/  beux;  fleurs  en  grappe  lâcbe  de  3  à  5  fleurs  pétiolées  à  l'aisselle 
\  d'une  bractée  engainante  ....  Xusmacêes.  Se  heur  hr  crin. 
1  Périanibe  à  série  interne  pétaloïde  ;  l'exterue  herbacée  caliciiorme.  17. 
1  Périantbe  à  deux  séries  pétaliques  on  coroUines  semblables,  à  seg- 
I  menis  périantbiques  USres^  ou  plus  ou  moins  coalescents  en  tube 
y   ou  en  cloche  ou  en  entonnoir  Liliacbbs. 

Fleurs  en  épi  liche  dressé,  aîongé;  feuilles  jonciformes  ;  3 stigmates 
plumeuï  ou  pileux  ;  carpelles  3  ou  (3,  se  détachant  à  la  maturité , 
.   .    de  bda  eu  haut,  d'uu  axe  carpopbore.     AusMAUiES.  Trujlochia, 
**  \  Fleurs  en  panicnie  ou  en  ombelle,  à  rameaux  floraux,  Terticlliées. 
Feuilles  à  lame  oblongue;  carpelles  nombreux  libres ,  verticillés 

monosperraes   Alismackks.  Alisnm. 

Gaines  foliaires  fendues  longiludinalcment,  l'un  des  bords  couvrant 
Tautre.  Chaume  urd.^  articulé- noueux,  cylmdrique  ou  aucipité. 
Périsntbe  vrai  réduit  à  deux  squamutes  très-petites,  chaque  fleur 
précédée  de  deux  folioles  (paléolcs),  l'une  extérieure  herbacée, 
sonvent  lerrainêe  pjir  une  arèle  (\\ù  paraî!  quelquefois  dorsale  ; 
l'autre  intérieure,  nieoàbraDeuse,  a  bords  couverts  par  ceux  de  lu 

paléole  extérfeure  Graminées. 

Gaines  foliaires  entières,  quelqu^ols  décbirées  ou  rompues  arec 
l'âge.  Point  de  nœudf;  sur  le  chsume  ord.ttrigonc.  Fl.à  périantbe 
nul  uu  réduit  à  des  soies  hypogynes  plus  ou  moins  longues;  cha- 
que lleur  a  i  aisseile  d'une  bractéole  squameuse.  Fl.  disposées  en 
epil  on  éplllets ,  rares  on  nombreux .  •  CvpîamîBS*  Ojpérées. 
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k    2«  Sous-sÉRiE.  SUPEROVARIÉES 


0mm.  HËLOBIËES.  Endl. 
(Voir  plus  baal,  p.  102,  les  caractères.) 

l**  Fâmiile.  ÂLISHâCÉES.  Juss.  IHci.  le.  nat,  VIL  474; 
KoGH,  Synops.  669.  ScHNim.  le.  fam.  t.  49. 

Plantes  aquatiques,  à  liges  fleuries  émergées.  Périanthe  à  deux 
séries  ternaires  ;  rinlérieur  coroUiforine.  Étamines  six  ou  oc  Car- 
pelles nombreux ,  ord.t  monospermes  et  libres.  Graines  allaciiée^» 
près  de  la  sature  ventrale.  Embryon  courbé  en  crochet 

I.  ALISMA.  L.  Fluteau;  âtûtâ^mki. 

Hermaphrodîle  !  Étamines  <iv.  Carpelles  ord.*  nombreux ,  dis- 
posés en  capUel  ou  en  cycle  unique  verticilliforme.  Inflorescences 
en  rameaux  Yerticillés,  panicolés  ou  ombelliformes. 

1.  A.  Plant AGO.  L.  Spec.  486  et  omn.  rhen.  rec;  Kcns.  le.  flg.  101 
et  102.  Plantago  oquaticahRVîiv.Jc,  1.  24;  Fucus.  42;  Trag.  216; 
Xabbrn.  /c«  134;  G.  B.  Bas*  5e  ;  Bqbclbk  ^  NegL  ArgefU,  IL  SIS. 
Ranunettlui  palustriê  Planlkyinii  folio  T.  ;  Mapp.  164. 

Souche  trés-Gbrilleuse  ;  feuilles  radicales  longipétiolées,  à  limbe 
émergé  ovale-oblong  ou  lancéolé*elliptique,  à  base  sooTent  écban- 
crée  en  cœur,  k  sommet  aigu.  Feuilles  caulinaires  axillant  les  ra- 
meaux verticillés,  ord.^  réduites  à  la  gatne  ou  à  la  portion  Taginale. 

Rameaux  ord.t  encore  ramifiés,  quelquefois  simples  ;  rameaux  bi- 
férieurs  ord.t  vorfîrillés  par  3,  accompagnés  à  la  base  d'un  rameau 
uniûore,  situé  à  leur  droite  (Examiner  cette  innoiesceiice).  Corolle 
lilas,  à  pétales  flabelliformes ,  orbiculaires.  Carpelles  verticillés , 
lisses,  15  à  21,  trés-comprimés ,  à  style  droit ,  paraissant  latéral  à 
la  suture  des  bords  carpellaires.  Ovule  (graine)  unique.  —  Juillet- 
août.  —  Dans  tous  les  fossés  aquatiques,  les  petits  étangs,  flaques 
d*eau»  etc.;  presque  partout.  (Off.  olim  Rad,  et  kerb*  Planta  aqiat.) 
Sucs  âcres  et  caustiques.  Les  bestiaux  n*y  toucbent  pas. 

Formes  spécialês, 

a)  latîfolium  et  majus  vulgare.  PL  aquat.  latifolia  C.  B.;  Mapp.  264. 

Piaule  ileurie  baute  de  8  à  15  décim.  ;  feuilles  ovalos-obloD- 
gues  (longues  de  12  à  18  ccntim.  cl  larges  de  4  à  b  ccutim.). 
—  Trés-coramun.  —  Planlam  d'eau;  Wasserwegerich. 

b)  angustifoUum  et  rninns.  Pl.  aquat.  angvstifolia  C.  B.  î.  c.  ;  Tab. 

Je.  514;  Mapp.  2ti  ».  Feuilles  lancéoiéeà-ellipliques.  —  Lieux 
marécageux  et  caillouteux. 

c)  angustissimum.  (Mapp.  264.)  Al.  gramineum  Gmel.  liad.  IV.  256. 

Plante  grêle»  à  feuilles  tres-étroites.  — •  Lieux  tourbeux.  « 
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A.  RAKUKCULOIDES.  L.  Sp,  487;  Gmel.  Bad.  II.  127;  Gui>R.  Lorr.  5. 4. 

RcHNB.  le.  fî^.  98. 

Cette  rspècc  a  h'  port  des  forou  s  aii;,nistifoliéos  dp  VA.  Plantago; 
mais  les  fleurs  paraissent  disposées  eu  oiubi-llc  sijiii)l(',  lermioale. 
Les  carpelles  sont  disposés  en  capitel  sphérique  ;  ils  sont  ovoïdes- 
oblongs,  à  cinq  côles  sailiaiiles  el  à  style  terminal  et  persistant, 
foas  forme  de  bec  droit  à  la  maturité.  —  Été.  Marais  et  lieox 
aifoatiqoes.  Boateax  pour  TAlsace.  —  Omuif  prend  le  Jbin.  aquai. 
p&tntag.  folio  anguMtissimo  de  Mappcs  pour  cette  espèce  ;  puis  il 
le  si nie  dans  les  marais  toorbeax  da  Schwarzwald,  de  la  vallée 
de  la  iMurîî  (Knllenbninn  ,  Tîerrenwiess ,  etc.),  où  Ton  ne  trouve 
que  la  variété  à  feuilles  étroites  de  VA.  Plantaffo.  —  Goduon  Tiu- 
dique  en  Lorraine  à  Frouard  (S.-\Vu  i.,)  et  à  Coiiimercy  (Piurrot). 
En  Suisse  sur  les  bords  des  lacs  de  ISeufcbàtel  et  de  Morat. 

A.  HATANS.  L.  Sp*  487  {nec  Gmblin  nec  Pollicb);  Godr.  Lorr,  3. 4. 

Aghhb.  /c.  fig.  95. 

Plante  trés*distincte  par  ses  feuilles  radicales,  gramiuoïdes,  flas- 
ques; tige  florifère  longue,  filiforme,  faible,  aphylle  jusqu'aux 

feuilles  axillant  les  pédonniles  ;  celles-ci  longipétiolées ,  à  limbe 
orbicuiairc-oviilc  ou  elliptique,  ord.i  nageant  à  la  surfare  de  l'eau  ; 
fleurs  deux  lois  plus  grandes  que  celles  de  ÏAlisma  JHantago.  — 
Été.  —  GoDRON  indique  celle  rare  espèce ,  d*après  Gl'ibal  ,  aux 
environs  de  Lune  ville.  Toutes  les  autres  indications  sout  fausses. 

II.  SAGITTARIA.  (Lob.);  L.  Sagiitaîre;  {If^kraiit. 

Monoïque!  Fleurs  pédiculées,  verlicillées  (ord.i)  par  trois.  Ver- 
ticilles  inférieurs  à  fleurs  fernelles  ;  les  supérieurs  à  fleurs  mâles. 
Étamines  et  carpelles  nomi/reux,  indéterminés,  * 

i.  S.  sAGiTTiroLiA.  L.  Speo,  1410;  Poll.  Pal.  no  907  ;  Gmbl.  Bad, 
IIL  694  et  omit*  atil*  rhen.  rec,  ;  Rcbb,  Ic,  fig.  94.  Sagitta  aquat. 
major  et  minor  C.  B.  Bas.  57  ;  Taber^.  le.  743.  Camer.  EpU.  875 
c.  àona  icon*  Eanuiiculus  palustris  folio  swjittato  X.  ;  Mapp.  264. 

Plante  trés-remarqaable  !  D^une  racine  fibriUeuse  semblent  partir 

des  feuilles  dont  les  extérieures  ou  inférieures  sont  Inrgementgra» 
minoïdes  et  iminrr^ées  ;  celles  qui  les  snivont  se  Icriniiicyt  par  un 
limbe  obîong  -  elliptique  ;  les  intérieures  ont  le  pétiole  Irés-long, 
triangulaire,  terminé  par  un  litnhe  en  fer  de  flèche,  à  lol)es  latéraux 
divergeant  eu  augle  droit  ou  aigu,  laucéolcs-acumiués  et  à  lobe 
termiual  ovale -lancéolé,  aigu;  à  nervures  anastomosées  formant 
un  réseau.  Hampe  haute  de  4  à  10  dédm.,  cylindriques.  Bractées 
courtes ,  membraneuses ,  Terticillées ,  chacune  donnant  naissance 
à  on  rameau  ,  dont  Tun  porte  trois  fleurs  verlicillées  ;  les  deux 
autres  à  pédicule  épais,  uniflore,  à  fleur  femelle.  Pédoncules  des 
verlicilîes  supérieurs  tous  uniflores ,  à  fleur  mâle.  Galice  à  sépales 
verts  ;  corolle  à  pétales  blancs,  mais  à  tache  rose-pourpre  à  la  base. 
Carpelles  nombreux,  comprimes,  samaroïdes,  placés  sur  un  axe 
carpophore  bémispbérique.  —  Juin-août.  —  £aux  courantes  et 
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stap^antes ,  ne  fleurissant  que  sur  le  bord  des  rivières.  Abonde 
daa&  la  région  rhénane,  sarlout  à  Strasbour|^  dans  VU\.  SuDd^ao  : 
Belfort,  MontbéHard,  Délie,  Femtte,  Bâle,  Honlngue  (C.  B.)  etc. 
En  LorraÎDe  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  de  la  Meorihe.  Nul  dans 

les  vallées  arénacées  et  granitiques  des  Vosges  ;  nul  dans  les  vallées 
intérieures  et  supérieures  du  Jura  et  du  Schwarzwald.  Dans  TAU 
sace  inférieure  et  le  Palalinat ,  excluslTement  dans  la  région  rhé- 
nane; manque  dans  le  grès  vosgicn. 

Piote.  L'histoire  morpiiologique  de  cette  plante  est  très-curieuse.  C.  Bach. 
Prodr*  p.  4,  décrit  et  tigure  uo  *Gramen  bulbosum  aquaticum»  que  Kajus, 
Remus,  IIàpfvs  (p.  2Q5)  et  Linné  (l.  c.j  reconnaisseut  pour  la  Jeune  plante 
du  Sagittaria*  Ce  tubercule,  très-amylacé,  se  termine  par  deux  feuilles  en- 
gaînanles,  alternes-distiques;  entre  elles  s'élève  une  tige  oblique  ou  traçante 
dans  le  sol,  sous  l'eau;  finit  par  s'enraciner  et  par  développer  des  feuilles 
largement  graminoides  ou  obloogues-spatliulées;  ces  Jeunes  tiges ,  en  s'ac- 
croissant,  devieiineni  la  souche  des  pieds  ileuris.  A  l'aisselle  des  feuilles 
j^raminoïdes  se  développent  des  ramennx  flagelliformes  s'épaississanl  en  tu- 
bercule oblung-ellipsoïde,  long  de  2  et  large  de  1  centimètre.  La  planche  de 
Cam&barius  (1,  c)  représente  très-bien  ces  stolons  et  la  planche  de  Keichen- 
FACH  ne  foit  voir  que  le  développement  do  bonrgeon  terminai  de  ces  tuber- 
cules en  jeune  plante.  (Y.  encore  Waltbr  :  De  evoMoneSagiuarke,  in  Flora 

2«  Famille.  SCHEUCHZERIACÉES.  Psob.  (Juncaginearum 
genus.  RicH. ,  KocH  ;  Colchicearum  Rchnb.) 

(V«  plus  baut,  p.  102,  les  caractères.) 

I.  SCHKUCUZERIA.  L.  Fi.  lapp.  (1757).  Hall.  i:/mm.  258(1742). 

Périanthe  entièrement  herbacé,  à  segments  petits  et  caducs. 
Ëtamines  six  ,  à  filets  courts  et  à  anthères  longues,  dépassant  le 
périanthe.  Carpelles  ord.t  trois,  biovulés,  plus  ou  moins  cohérents 
à  la  base.  Stigmates  sessiles  latéraux ,  brunâtres.  Carpelles  mûrs , 
divergents ,  bivalves  et  dispermes.  Embryon  droit.  Inflorescences 
en  grappe  ;  feuilles  graminoYdes  longuement  engainantes.  Rhizome 
traçant  dans  la  tourbe  liumide. 

1.  S.  PALUSTRis.  L.  {Fl.  lapp.  p.  96.  t.  10).  Poll.  Pal.  no  363;  Gmel. 
Bad.  11.  lio.  Spenn.  Frib.  Ib8.  Krscul.  Prod,  156.  Godu.  Lorr. 
III.  6.  ScnoLTZ,  Paka.  423.  RcnitiB.  le.  I.  419;  FL  dan,  t.  76. 
Billot;  Cenl.  n9  649.  Juneus  fiaridtu  mtner  G.  B.  Prodr.  25.  — 
JuneakU  affinis,  pahuiris  Schbcghz*  Agr,  336. 

Bhizome  traçant  dans  la  vase  tourbeuse  et  couvert  par  les  restes 
lavés  et  déchirés  des  gaines  foliacées  des  années  précédentes; 
fenilles  de  Tannée  à  limbe  Jonciforme,  caréné -canalicolé,  à  base 
enffàlnante  ;  lige  fleurie  haute  de  â  à  3  décim.  ;  4  à  6  fleurs  pédi- 
culees,  solitaires;  les  deux  inférieures  aiillaires  à  bractées  tblia- 
cées,  les  supérieures  sans  bractées.  Carpelles  verts.  —  4  —  Été. 
—  Plante  des  marais  tourbeux ,  observée  pour  la  première  fois 
dans  le  système  vosgieu,  à  kaiserslautern ,  par  PoLUcn  en  1770. 
Gmelin  eu  llbO,  Phestler  et  Yillahs  en  1806  Tobservérent  assez 
abondamment  dans  les  tourbières  de  Uaguenau  où  elle  est  très- 
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rare  aujourd'hui  (Billot).  Assez  fréquemment  dans  les  tourbières 
du  grés  YosgieD  aux.  environs  de  Bitche,  LudwigswiukeL  «  Uit^pcl- 
Mfaeidt,  etc.  (F.  Schultz).  Dans  les  Vosges  granitiques  sur  le  llaut- 
Plateaa  de  Tanache  et  des  Hautes  -  Chaumes  de  Péris,  au  GazoD- 
Martin  (Mougbot,  1817  ;  K.  1835)  et  dans  presque  toutes  les  tour- 
bières des  Haules-Yosgei  lorraines  :  Gérardmer,  Remiremonl»  etc. 
(MoiGEOT  et  Tocquaine)  ;  Schwarzwald  :  au  Feldsee  (Spuinbi)  ; 
Hauts-Plateaux  du  massif  du  Knicbis,  etc.  Jura  supérieur. 

Note.  Haller,  Historia  ,  p.  indique  le  Se /«euc/isma  aux  environs  de 
Mulhouse ,  sur  le  témoignage  de  lloFi^a  (AUa  helv.  1.  p.  70  1750j.  Gmeum  , 
DQu.  et  d'ancres  ont  eopie  cette  indication  erronée.  Il  ressort  de  la  descrip» 
tien  de  Hofbr  qu'il  a  pris  le  Tojieîdia  culii<  (data  assez  commun  h  Mulhouse^ 
pour  Ip  Srht'Hchzeria.  —  Uofi'R  ojoiitc  qu  il  a  trouvé  sa  plante  dans  ISS  pâttt« 
rages  herbeux  des  collines  aux  environs  de  AlulhouAC. 

•    3e  FAMiLLt.  TRIGLOCHLNÉES.  .N.  (JUNCAGINÉES.  Ricu.) 

(Y.  plus  haut,  p.  102,  les  caractères.) 

I.  TRIGLOGHIN.  L.  (Juneago  T.)  Trœart  ;  Bninck. 

Périauthc  caduc  à  deux  séries  ternaires;  rinférieurc  herbacée, 
la  supL-rieiire  plus  ou  moios  corolline.  Ëtamines  six,  à  anthères 
subsessiles.  Carpelles  trois  ou  six  adhérents  à  une  columelle  cen- 
trale, dont  ils  se  séparent  de  bas  en  haut  lors  de  la  maturité;  mais 
simulaiit  pendant  Tanthése  un  ovaire  oblong ,  cylindrico-prisma- 
tique,  couronné  par  trois  ou  six  stigmates  plumeox-papiilenx. 
Hampes  nues.  Inflorescence  en  épi  ou  en  grappe  assez  dense. 
Feuilles  jonciformes  toutes  radicales,  à  base  engainante.  Souche 
tréfi-courte  et  très-libriUeuse,  quelquefois  bulbiforme. 

i.  %  PAtvsTKB.  L.  et  omn.  récent*  Rcnin.  le,  no*  90-91.  Grasnen 

tr{jl'>r!nn  J.  B.  2.  508.  Gratnen  junceum  epicatum  swe  Trijlochm 
€.  0.  Pm.  80;  Basil,  11;  Tabern.  Kr.  555.  Calamagrostis  Trag. 
Stirp*  679  c.  icofi.  Juneago paluslris et  vu^arâ  T.;  Mapp.  154. 

Racine  fibreuse,  à  souche  très-courte,  donnant  naissance  à  des 
feuilles  alongées,  semi-cylindriques,  jonciformes,  alternes-distiques, 

i  base  engjalnanle  ;  hampe  centrale,  aphylle  jusqu'à  l'innorosccnce 
en  épi  lâche,  très  étiré  après  l'anthése;  hampe  neune  haute  de  3 
à  4  decunelres  ;  fleurs  assez  petites,  portées  sur  des  i)édicules  longs 
de  7  à  10  uniliin.,  à  l'ai^seUe  d'une»  bractée  rudiuiotitaire,  presque 
nulle.  Carpelles  ô  réunis  eu  capsule  oblougue-cuueiiuime,  dre&see, 
plus  loB^e  que  le  pédicule.  —  4  —  Juin-août.  —  Assez  commun 
dans  les  prairies  humides  et  tourbeuses  de  la  région  rhénane  sur 
tes  deux  rîYes,  depuis  Huningue  jnsqn^à  LaoterlM>nrg  et  Wissem- 
boorg  (WoLWERTH).  Prés  de  Strasbourg  :  bords  des  fossés  et  bas- 
glacis  de  la  Citadelle,  à  Ostwald ,  Graffenstaden ,  Gansau,  Reich- 
stett,  etc.  Vallées  des  Vosges  :  à  Dossenheim  (Buchingeh);  Wasse- 
lonne  an  iitilthal  (Stkimbrbnner)  ;  Hunawihr  (K..)  etc.  i>isséuiiné 
dans  le?,  vallées  lorraines:  à  Ramberviller,  Luncville,  etc.;  vallée 
de  la  ^aar  ^ScutLiz),  etc.  etc.  Çd  et  la  dans  le  Suud^^au  et  le  Jura 
septentrional  :  à  MuUiouse,  Deîle,  Porentruy,  Delémont,  etc.  etc. 


Digitized  by  Google 


112 


B0TOMACBBS.  —  BUTOHUS* 


2.  T.  MADITIMUM.  L.  PoLL.  Paint,  no  565.  GoDR.  Lorr.  ÎI.  7.  Gmel. 
Bad.  II.  121.  KriîNB.  le.  i.  Oti  et  93.  Gramen  spicatwn  aquaticum 
Tab.  /c.  519.  Granwn  spicat.  marinum  Lob.  Ic.  16.  Bill.  CenC.  2®. 
Voisin  du  précédent ,  mais  à  souche  bulbiforme  et  fibrilleuse  ; 
feuilles  assez  charnues  ;  fruit  composé  de  six  carpelles,  constituant 
une  capsule  ovoïde  ,  obtusémeut  liexa^one,  —  Été.  —  Marais  salans 
de  la  Lorraioe  :  Bieoze,  Vie»  Marsal  (S.^Will.).  DaDs  le  Palatioat  : 
Dttrkheim,  Harxdorf»  etc.  (Pollich)  ,  et  sur  quelques  ^oitiU  de  la 
Tallée  de  la  Saar,  etc.  (Scboltz).  Nul  ea  Alsace. 

JVdie.  La  structure  de  la  fleur  des  Triglodàn  est  très-curlense  à  étudier. 
Nous  recommandons  encore  rezamen  de  la  germination. 

i*  Famille.  BUTOMACÉES.  Rich.  ;  Lemaout,  AU.  205, 

ScHMTZL.  h  .  fam.  t.  50. 

(V.  plus  haut,  p.  102,  les  caractères.) 
II.  BUTOMUS.  T.  ;  L.  Butome;  iMmntttlmtsf. 

Calice  herbacé  ou  plus  ou  moins  coloré,  a  trois  sci^monts  plus 
courts  que  les  trois  pétales.  Étamincs  neuf  :  une  clevanL  chaque 
pétale,  et  deux,  par  paires,  devant  chaque  sépale.  Anthères  fua^ 
drilocolalres.  Carpelles  six ,  plus  ou  moins  cohéreots  à  la  base  ; 
OToles  nombreux,  tapissant  toute  la  paroi  interne  des  carpelles* 
Styles  persistants;  stigmates  latéraux.  Carpelles  mûrs  s'ouTnKt 
par  la  suture  Tentralc.  Graines  très  -  petites ,  à  test  membraneux. 
Embryon  droit.  Rhizome  horizontal;  feuilles  de  végétation  toute» 
radicales,  graïuinoiMcs-triangulaires.  Hampe  nue,  jusqu'à  llnflo- 
rescence  ombellilormc,  rouUiflore. 

1.  B.  CMBELLATU?;.  L  Sp.  ;32.  Gmel.  Bad.  IT.  191.  B.  flore  roseo  T.; 
Mapp.  46.  Juncus  floridus  C.  B.  Bas.  14.  CameR-  Epit.  781. 

Tige  fleurie  nue,  cylindrique,  haute  de  6  àlâdérim..  dc|)assant 
les  feuilles  obtuséraent  trigones,  acuminées.  Pétales  roses,  orbicu- 
laires-ovales.  —  Juin-août.  —  Trés-commun  dan^  les  lieux  aqua- 
tiques, rivières,  fossés,  étangs,  canaux,  etc.  de  la  région  rhénane. 
Abonde  dans  riU  à  Strasbours.  I<lul  dans  les  Tallées  des  Vosges. 
En  Lorraine  dans  le  bassin  inférieur  de  la  Meurtbe,  de  la  Moselle 
et  de  la  Saar.  Bans  le  Jura  ,  sur  le  bord  de  rOgnon  et  du  Doubs. 

II«  ÛaDHË.  NAJADIThÉES.  Juss.;  DC. 
(V.  plus  haut,  p.  102,  les  caractères.) 

Famuxe.  POTAMOGÉTACëëS.  Lëbiaûut,  ÀU.  205. 

Périanthe  herbacé  on  squameux ,  fréquemment  à  quatre  ser- 
ments ,  quelquefois  nul  on  atrophié.  Étamines  ord.^  quatre,  quel* 
quefois  étamine  unique.  Carpelles  diHmcU,  généralement  quaire, 

rarement  trois  ou  cinq,  monospermes;  graine  pendante.  Embryon 
courbé  en  crochet.  —  Plantos  vivaces  immergées  ou  submergées; 
feuilles  supérieures  souvent  nageantes,  élarsfics,  ovales  ou  oblou* 
gues  ou  elliptiques,  ou  bieO)  toutes  les  feuilles  linéaires. 
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Analyse  synoptique  des  trois  genres  indigènes. 

1.  Potamogeion,  L»  Fleun  en  épi  pédiculé ,  hermaphroditeg.  ËU- 

mines  et  carpelles  quatre. 

2.  ZannicluUia.  Mich.  Plantes  monoïques;  fleurs  mAleB monandres 

{une  ctaminc)  à  côté  de  la  fleur  femelle  à  5-5  carpelles. 

3.  Ruppia  L.  Plantes  hermaphrodites;  carpelles  mûrs  qvuUrSt  lon- 

guement stipUés, 

h  POTAMOGETON.  L.  Potamot;  Jlblr^kraiit. 

Fleurs  hermaphrodites  disposées  en  épis  pédicules.  Cycles  flo- 
raux tous  quaternaires.  Segments  périanlhiques  ord.i  orbiculaires 
OQ  ovales,  concaves.  Feuilles  accompagnées  d'une  grande  ligule 
(stipule  intraaiîllaire)  membraneuse,  cachant  et  protégeant  le 
bourgeon  terminal  ou  aiillaire.  (Monographies  :  Irhisçb  ,  Uber  die 
Jnflorescenz  der  Potamogetonen.  F^a  1851,  p.  81.  IIochstetter, 
die  lÀguia  der  Grùser  und  LaiehkrUuter,  m  noUrt.  Naturg.  Ann.  1847). 

Analyse  des  sections  de  genre. 

A)  Groupo  du  P.  dcnsus.  Feuilles  toufe^i  opposées. 

B)  Groupe  du  P.  natans.  Feuilles  iiilerieures  alternes ,  les  supé- 

rieures aplanies ,  élargies   assez  coriaces,  naymnle^  [in  lace 
inférieure  appliquée  à  la  surface  des  eaux). 
Groupe  du  P.  lueens.  Feuilles  toutes  immergées ,  presque  trans* 
parentes»  oblongues  (non  graminoïdes). 
I>)  Groupe  du  P.  eompressus.  Feuilles  linéaires  >  graminO^tdes  ou 
sétacées. 

a)  Sous-groupe  du  P.  pusillus.  Ligules  et  feuilles  libres  à  la  base» 

c.  à  d.  non  adhérentes. 

b)  Sous-gfroupe  du  P.  pectmatus.  Ligules  et  feuilles  adhérentes  à 

la  base. 

Les  Potamots  sont  d'une  étude  dillicile  »  à  cause  des  caractères 
dlstinctifs  rares  et  vagues,  et  de  la  grande  Yersatilité  des  espèces. 
Leur  recherche  exige  fort  souvent  l'emploi  de  bateaux  ;  il  faut , 

après  les  avoir  recueillis,  placer  ces  plantes  dans  des  vases  rem- 
plis d'eau ,  atin  d'éviter  leur  rapide  dessiccation  à  l'air.  Consulter 
pour  l'étude'  des  espèces  RcnîiB.  D.  Fl.  in  Abbild,  l,  où  ton  (os  les 
espèces  et  variétés  sont  iigurées  d'après  des  échantillons  tHiiheu- 
tiquus.  —  Les  groupes  des  P,  natans  et  compressus  exigent  surtout 
l'usage  de  ces  planches. 

A)  Gr.  du  P,  densus*  Feuilles  submergées,  flottanUs,  toutes  opposées* 

1.  P.  DENfUS.  L.  Gmbl.  Bad.  I.  381>  et  omn.  rhen.  récent,  Rcbbb. 
le.  t.  4G-49.  P.  minus  fol.  densis  mucronatis  non  semUis  Mageiol.; 
JliAPP.  250.  Fontinalis  média  luoens  J.  B.  3.  769. 

Submergé,  flottant,  ramenx;  feuilles  opposées,  omles-Monguos , 
aouminées,  sessiles,  vert  sombre,  entières,  transparentes,  les  paires 
supérieures  trés-rapprochées  ;  épis  alaircs  courts,  à  pédicule  incurvé 
après  l'anthèse;  fruits  comprimés,  orbiculaircs,  à' carénale  aiguë, 
se  terminant  dans  le  bec  en  aociwt*  —  Juin-juillet. 
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Farmeê, 

a)  major  §t  laxiar.  Forme  plas  «longée,  è  feuilles  ovales-obloogoes 

plus  grandes ,  à  paires  moins  rapprochées.  (Rchkb.  t*  48*49.) 

b)  médius  et  vulgatior.  Feuilles  €VQki- lancéolées,  à  paires  rappro- 

choes.  (T\rii>Tî.  t.  17.) 

c)  minor,  yraciUor,  atigu^tifoluis.  (Rcqnb.  t,  46.)  Feuilles  ohlonguei- 

lancéotées,  or d.^  ondulées.  (P.  fol.  angust.  et  undul.  Mapp. /.  c.) 
Ces  trois  formes  se  rencontrent  communément  dans  les  fossés 
aquatiques,  les  étangs,  les  rivières  et  les  canaux  de  la  région  rhé- 
nane ;  rare  dans  les  Yallées  des  Vosges  et  dn  Jura. 

B)  Groupe  du  P.  naians.  Feuilles  alternes,  élargies,  les  supérieures 
nageantes,  plus  ou  moins  louguement  péliolécs,  orci.^  coriaces 
et  non  transparentes.  Épi  à  pédicule  iiudrique  et  non  épaissi 
vers  le  sommet. 

2.  P.  N.\TA>s.  L.  Gmrl.  Bad.  I.  379.  Rchb.  Ic.  f.  89.  P.  rotundi/ol. 
C.  B,  Pin.  193;  liasil.  57.  Mapp.  249.  P.  spicatum  Tab.  ic.  739. 

Feuilles  supérieures  nageantes  ovalcs-obloncfues.  obtuses,  arron- 
dies au  sommet,  à  base  ovalaire  ou  légèrcmeiiL  échaucrée  eu  cœur, 
longues  de  8  à  13  centim.  et  larges  de  4  à  7,  de  consistance  eoriaee 
el  de  cooleor  souTenliMit-rou^edlrsou  brunâtre.  Stipules  intraazil- 
laires  égalant  ou  dépassant  le  pétiole  plane  en  dessus.  Épi  continu, 
long  de  5  à  5  centim. ,  porté  sur  un  pédicule  dressé,  énmgé,  long 
de  10  à  12  centim.  Carpotles  mûrs  à  carénulc  obtuse,  accompagnée 
d'une  ligne  saillante  de  chaque  côté  et  à  bec  oblique. —  Juin-Juillet. 
Trés-commiin  dans  les  rivières  de  la  plaine,  et  dans  les  étangs  et 
les  lacs  des  Vosges,  du  Schwarzwald  et  du  Jura  sundgovien,  etc. 

Potumut;  Letsch  ou  Lock  à  Strasbourg;  nom  que  no^s  pécheurs 
donnent  à  tontes  les  espèces  de  Potamots  de  nos  rivières. 

3.  P.  FLi;iTA?iS.  RoTH  !  KocH,  Syn.  673.  Scdcltz,  Pal.  425.  RcBiiB. 
/c.  t.  86>88.  P.  natans  var.  angustatus  et  jluitans  Gmel.  Bad,  I. 
380  et  IV.  125.  Mbrt.  et  KocH.  I.  838.  Krschl.  Prodr.  156. 

Ce  Potamot  est  si  voisin  du  P.  natans  que  beaucoup  U  autours 
Ty  ont  réuni  comme  variété.  La  planche  de  Rbicbbmbagb  est  en 
tout  conforme  k  nos  écbantillons  de  Strasbourg.  Les  feuilles  elUp' 
tiques-alongées ,  à  pétioles  trigones ,  un  peu  convexes  en  dessus  ;  les 
lincules  à  dorsale  un  peu  aiguës  distinguent  ce  P,  fiuHans  des  for- 
mes angustifoliées  du  P.  natans,  —  Juin-juillet. 

Formes  spéciales  ou  tariétt^. 

a)  elHptims  vel  genuums.  (Rcum,  t.  88  )  Feuilles  elliptiques  non 
décurreules  sur  le  pétiole.  —  Rivières  à  cours  rapide  :  Bruche, 
III,  etc. 

Q)  aUenuatus  vel  stagnatUis.  (Rcbhb.  t.  87.)  Feuilles  décnrrentes 
snr  le  pétiole  qui  paraît  ailé.  —  Eani  stagnantes. 

y)  ^patkuUUus.  (Rcbnb.  Ic.  t.  86.)  P.  Billotii  Scbultz,  Cent.  726  et 
Billot  ,  Cent,  n©  288.  P,  spathulatus  Krscbl.  Prodr.  157.  — 
Feuilles  oblongues- spathulces  on  obovales-oblonn^ues,  atté- 
nuées vers  la  base  et  ord.^  décurrentes  sur  le  pétiole  ;  pédi* 


Digitized  by  Google 


POTAMOGÉTAC££S.  —  POTAMOGETON. 


415 


cales  Bpiciféres  trés-long^s,  assez  minces.  —  Eoissetoz  da  grés 
Tosgien  :  Niederbronn,  fiitche,  Wissembonrg,  etc. 

yote.  ScHUtTZ,  Palat.  iîCet  Cent.  2i3,  décrit  un  P.  Kochii  qui  serait  le 
vrai  P  spaihulatm  KocH  et  Ziz,  Mert.  et  Koch,  et  Gmkl.  Bâti.  IV.  125;  mais 
d  âprià  itb  ub^ervatioDS  les  plus  récentes  de  M.  F.  Scbdltz,  ce  P,  Kochii  sé- 
rail ane  espèce  hybride  :  F,  oblmgo^rufetcem ,  se  se  iroiifaiit  sus  enTlroDS 
de  Kaiserslautem  et  de  Deux- Ponts  que  dans  des  mares  tourbeuses ,  en  so- 
ciété dus  P.  oblonguft  et  rufescens;  fruits  loujoiir<;  stf-riles.  (Sciiclt/  in  Flora 
1^9,  p.  229).  Nous  ignorons  si  l'idée  de  celte  hybridile  est  ? eoue  spontané- 
ment  a  H.  Scocltz;  nous  voulons  seulement  faire  observer  que  Gmelin  ,  FL 
bad,  IV.  126,  dit  d^à  (1885)  en  parlant  dv  Pat,  spathUatuê  K.  et  Z.  :  « J'ormu 
j>Uin!n  fnjbrtda  ex  pâtre  P.  natanfis,  vt  vuUre  P.  rufesceiUU,»  Or  GmbUR 
envisageait  le  P.  oblongm  comme  une  variété  du  P,  mtam» 

4.  P.  OBLOxeus.  Tiv.  ;  BG.  Fl  fr.  V.  p.  310.  ScHOLTl,  Palat.  425. 
P.  natans  minor  Mert.  et  Koch  ,  l.  c.  P.  natans  yar.  oblongum 
Gmel.  Bad.  IV.  124.  Krschl.  Pr.  157.  P.  polygonifoUus  Poirbt, 
Act.  Tolos.  m.  17^.  KCUB.  le.  f.  79-81.  P.  pamassifolius  ScHEAD. 

Probablement  forme  mineure  du  P.  natans.  Feuilles  supérieures 
lon^rues  (le  %  à  r»  centim.  et  larges  de  15  à  25  mm.,  ovales-ellipti- 
ques ou  obloiif^ues.  —  Été.  —  Habite  les  fossés  îiqualiques  des  tour- 
bières de  la  plaine  de  H;i«<uenau,  où  IUrmann  et  Gmklin  Tobser- 
véreut  déjà  eu  l"îbO  et  du  Vogesias  aux  environs  de  Bitche  (Scdcltz). 
EnTorons  de  Bruyères  (Mougeot)  et  de  Ramberviller  (Billot). 

5.  P.  PLAXTAGi>ECS.  DccRoz  ;  Gmel.  Bad.  IV.  127;  Gaud.  Ilelv.  I. 
471  c.  te.  t.  5  ;  Mert.  el  Kocu,  I.  842  ;  Rchxb.  /c.  f.  82-84  bene: 
Billot,  Cent,  no  6ol .  P.  Bomemanni  Mevur  ;  Koch  ,  5^n.  674  ; 
Sgholtz,  PaUa,  ASn. 

Feoitles  sopérieares  nageantes^  waHu,  fiHdosmmf  pdrioléBf,  à  limbe 
long  de  4  à  6  centim,  et  large  de  3  i  4  centimètres  ;  les  immergées 
elongées  on  spathotées- elliptiques,  éfidemment  pétiolées,  semi- 
transparentes,  d*on  Tert-Tif.  Épi  grêle  et  paneiflore.  Assez  variable 

selon  %\\Q  cette  plante  habite  des  eaux  plus  ou  moins  profondes.  — 
Eté.  —  Irés-rare  !  Observé  dans  la  région  rhénane  aux  environs 
de  Wap^bseussel  (Gribsselich  ,  1825 1).  A  rechercher  ailleurs  dans 
la  vallée  du  Khin. 

6.  P.  GR  AMIXEUS.  L.  ;  Friesî  Kocn,  Syn.  674  ;  Scnui/rz ,  Pal.  428. 
P.  heieruphyllus  ^cnvue.ii.\  Mert.  et  Koch,  I.  84"  ;  Gmel.  .&a(i.  1. 
585  el  IV.  129;  Krschl.  Prodr.  157;  I1age.>b.  Basil  I.  160. 

Espèce  très-variable  !  Feuilles  immergées  sessiles,  lar^i^emenl  gra- 
minoïdts  ou  lancéolées-linéaires,  pointues,  membraneuses,  trans- 
parentes. Tiges  rameuses;  feuilles  supérieures  vertes,  nageantes» 
péHoUu,  on  peu  coriaces,  oblongaes  on  oyalaires.  Akènes  à  oaré- 
nale  obtuse.  —  On  pent  distinguer  les  formes  suivantes  :  % 

a)  heterophtfllus.  (Rchb.  /c.  f.  73-75).  Bul.  Cent»  n»  1066.  Feuiltes 
immergées,  sessiles,  lancéolées  -  Un^aires,  longues  de  4  à  l( 
eeiit.  et  larges  de  5  à  7  mm.  Feuilles;  nageantes,  ovales-ellip- 
tlques,  longues  de  5  à  4  cent,  et  larges  de  15  à  25  mm.,  plus 
ou  moins  long.'  pétiolées,  à  sommet  ord.^  pointu.  —  Eté.  — 
Rare  l  Sondgau  :  Uuningoe  (UAeuàAcn  et  Bbbmouilli).  Eu- 
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Tirons  do  T>eîlo  :  Étariff-Foiirchéc  ci  étnnjrs  à  Echcrro  (!\To>"- 
TANDON  1  Lnv irons  de  Maunheim,  de  Carlsrulie  (Griesselich 
et  Al.  iiRAUi>  j.  Disséminé  dans  le  Palatiiiat  (Kcx  fî,  Sciii  ltz). 
b)  homoiophylhis.  ^Rc;n^B.  le.  f.  71.)  Toutes  les  feuilies  iminer- 
gces  el  point  de  ieuille:»  iiagcanteâ ,  ou  du  moins  à  feuilles 
nad^eantes  trés-rétrécies ,  aloogées  et  ellipliqaei.  —  Hémei 
localités  ;  mais  plas  rare. 

7.  P.  RVFESCBNS.  ScBBAD.;  Hert.  et  EocH,  1. 841.  Gmbl.  Bod>  lY. 
426.  Kbscbl.  Prodr,  157*  Scbultz  ,  Pal.  427.  Bill.  CmU  n«  650. 
BcBNB.  le,  f.  56.  P.  obsetmts  BC.  FL  fr.  V,  311. 

Espèce  très-voisine  du  P.  gramineus ,  dont  il  diffère  à  première 
vue  par  la  couleur  roii^*6nifuttre  des  feuilles  supérieures  dressées 
ou  ïiaîrennfcs,  obîonfpip^s-eUiptiqtm,  obtuses;  les  immergées  scssiles, 
largenietit  elliptico-lancêolées ,  pointues.  Tijjc  simple;  vy/i  dense, 
mullillore,  à  pédicule  rougeâtre;  segments  ralicinaux  orbiculaires 
en  rein;  nucule, biconvexe,  fortement  carénée,  style  (bec)  persis- 
tant, droit.  —  Été.  —  Rare.  Fossés  et  petits  étangs  aux  environs 
d'Jngwitler  (BrcBiNGBR»  1825).  Plaine  rhénane  entre  Lauterboaig 
et  Spire  ;  grès  Tosgien  à  Kaiserslantern  (Kocb).  Environs  de  Bitche 
et  de  Niederbronn  (F.  Scuultz).  Sundgau  :  environs  de  Montreux- 
Ic-Yieux  (Montandon).  Lorraine  :  Lac  de  Longemer  (Movobot); 
environs  de  RambervlUer  (Billot);  etc. 

G)  Groupe  du  P«  lucem*  Feuilles  foufet  immmées,  flottantes,  trans- 
parentes ,  semblables.  Épis  portés  sur  des  pédicules  épaissis 
vers  le  sommet. 

8.  P.  LUCENS.  L.  et  omn,  rhénan,  récent.  Rchnb.  ïc.  f.  66.  Fontalis 
Itircns  major  J.  U.  5.  77.  c.  icon*  P*  Umgo  et  s&rato  folio  G«  B. 

Fin.  10-,  Mapp.  ^249. 

Tip^cs  longuement  lloltantes  dans  l'eau,  trc^-rarnifices  ;  feuilles 
oblongues  ou  elliptiques,  subsessilcs  ou  brièvement  péliolées , 
mucronées-pointues  au  sommet,  transparentes,  d  un  vert  clair,  à 
9-ti  nervures,  à  bords  ord.^  ondulés.  Akène  à  caréuule  saillante, 
i  bec  court,  tronqué,  droit,  fipi  dense,  long  de  5  â  5  centimètres. 
Pédicule  épais,  presque  aussi  long  que  la  feuille  fulcrante.  —  Juin* 
juillet.  Très-commun  dans  nos  rivières,  surtout  dans  1111  où 
cette  espèce  abonde  aux  environs  de  Strasbourg. 

Note.  Les  feuilles  varient  beaucoup  selon  (jue  la  plante  croit  dans  des 
eaux  courantes  ou  tranquilles,  profoudes  ou  ba>ses;  elles  soul  uvalaires  ou 
oblongues,  acaminées  ou  obtusiuscules ,  délicates  ou  légèremt  coriaces ,  etc. 

9.  P.  CRispcs.  L.;  Gmel.  Bad.  I.  384  et  omn,  rhen.  récent.;  Rch;«b. 
/c.  f.  50.  P.  fol,  erispis  s.  Lactuca  ranarum  C.  B.  Pin.  157;  Mapp. 
250.  Fomalis  eriipa  S,  B.  S.  770. 

Espèce  facile  i  reconnaître  à  ses  feuilles  sessUei,  laneéoléeM'Oblon^ 
SUUp  à  marge  ofidulfy  -  er^e ;  siyïe  persistant  en  bee  crochu.  Tige 
assez  rameuse ,  comprimée.  Épi  pauciflore ,  dépassant  la  feuille 
fulcrante.  Feuilles  à  nervure  médiane  anastomosée  par  des  vénules» 
avec  un  faisceau  lon^ritudinal  qui  régne  le  long  des  bords  ondulés 
—  Mai-juin. —  irés-conmiun  dans  presque  tous  les  élaogs  et  eaux. 
&  cours  lent,  eu  plaine  et  dans  les  vallées. 
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10,  P«  PiRPOT lATi  s.  Raj.  ;  L.  ;  Gmel.  Bad.  I.  o80.  et  omn.  rAeti.  ree, 
RCBKB.  Xc  f.  j^5.  P.  fol.  laîiê  iplendenU  G.  B.  Ba$,  57.  Mapp.  âSO. 

Espèce  f  rés-distincte  par  la  tige  trés-rameuse,  à  feuilles  ampUxi- 
eaules  m  c<Bur,  de  figare  OTale*orbicalaire  ou  ovale- oblongue,  ob- 
tuses ou  acutiuscules  ,  à  marp^e  plane  et  entière  ou  à  peine  denti- 
cnlée  ou  ondulée.  Épi  a«spz  donso,  mai*?  court,  à  pédicule  cylin- 
drique dépas«ant  la  fouille.  Nucules  à  bec  court,  pointu  (non 
courbé).  —  Juin-juillet.  —  Très-commun  dans  nos  rivières,  sur- 
tout dans  nu  ;  fossés,  canaux,  étangs,  etc. 

D)  Groupe  du  P.  compressus.  L.  —  Feuilles  toutes  linénires,  grami^ 
noïdesou  sétacées,  semblables,  flottantes,  immergées,  alternes. 

4cr  Smis-gro7tpe.  Tî^os  plus  ou  moins  eomprlmées  ;  feuilles  et  sti- 
pules intraaxillaires  (ligule)  libres,  non  adhcrenlcs  vers  la 
base.  Épis  terminaux,  situés  entre  deux  feuilles  subopposées. 

11 .  P.  COMPRESSUS.  L.;  KocH,  Syn,  C78.  Gonn.  Lorr.  III.  -13.  P.  zoste^ 
rifoUus  ScncKR.;  Mert.  et  KocH,  />.  FL  I.  855  ;  Rcn>B.  le.  U  27  ; 
Krschl.  Prodr.  157.  P*  complanatvm  Gmel.  Bad.  IV.  131. 

Tige  trés-coniprimée,  ancipitée;  feuilles  longues  de  13  è  14  cent. 

et  lar^res  de  4  à  5  mm.  ;  à  trois  ou  cinq  nervures  assez  saillantes, 
à  sommet  subitement  rétréci  en  pointe  aipië ,  mucronée.  Épi  à 
10-15  fleurs;  nucules  »à  bec  court,  droit,  trèS'ohfus.  —  Été.  —  Très- 
rare!  Eaux  de  la  région  rhénane;  à  Strasbourg  (Spach  ,  1822); 
Ncufbrisach  (Dj-:ner,  1829!).  Eu  Lorraine  à  >'ancy  (S.-Willkm.). 

12,  P.  ACïTiFOLius.  Likk;  Kocn,  Syn.  678;  Mert.  et  Kocu,  D,  Fl. 
I.  854;  Krscul.  Prodr.  158  ;  Godr.  />orr.  5. 12  ;  Rchnb.  Ic.  t.  26. 

f.  44.  P.  complanaïuin  mw.  p.  Gmel.  L  c.  Billot,  Cent,  1067. 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente  ,  s'en  distinguant  par  les 
feuilles  longues  de  5  à  7  centim.  et  larges  de  5  à  4  mm. ,  triner- 
TiéeSf  â  êommeiimemihlemenX  atténué  m  pomfa  acuminée-etupidée. 
Épis  briéTement  pédiculés  ^l-ftores,  par  des  nucules  à  carène 
trèt-saillante  et  par  un  bec  mince,  courbé,  pointu,  —  Été.  —  Assez 
eornnun  dans  les  fossés  aquatiques  et  les  étangs  de  la  région  rhé- 
nane. £p  Lorraine  :  bassins  de  la  Meurtbe  et  de  la  Moselle  (Go- 

BROy,  SOYER-WlLLEMET,  UoLAI>(DRE]. 

13.  p.  OBTUSiFOLics.  MERT.etKocH,  D.  /'7. 1. 185.  Kocu,  Syn.  677. 
SciiULTZ  ,  Pal.  430.  Krscul.  Prodr.  158.  Rchnb.  Je.  t.  25.  f.  45. 
Bill.  Cent,  n^*  G52.  P.  ramosum  a7}riftstifolmm  C.  lî.  Prodr,  101. 
Mapp.  250.  P.  Cfmjprpssum  Gmel.  liad.  I.  586  et  IV.  130. 

F«pêce  se  distintruant  tics  deux  précédentes  par  une  lige  com- 
primée, à  bords  arrondis  cl  non  aigus^  et  par  des  feuilles  linéaires 
longues  de  4  à  5  centim.  et  larges  de  2  à  5  mm.,  à  sommet  ubius , 
très-brièvement  mucroné,  et  à  deux  Dervuresjatérales  beaucoup  plus 
rafifrocliées  des  bords  que  de  la  médiane.  Épi  à  6-10  fleurs  trés*rap- 
piîiehées,  presqu'en  capitel, aussi  long  que  le  pédicule.  Nucules  à  / 
bec  court,  droit,  obtus.  —  Été.  —  Commun  à  Strasbourg  dans  nos 
rivières,  nos  étangs,  fossés  aquatiques;  trés-abondant  àHaguenau 
(Bill.)  ;  au  Jftgertbal  (Scholtz).  Douteux  pour  la  Lorraine  (Godr.) 
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14.  P.  Wderi.  Mbter,  TTan.  556.  P«  compresmm  OEd.  Dan.  U  SOS. 
RCHIS'B.  le.  t.  24.  f.  42.  P.  pusillus  major  Kocii,  ^i/n.  677.  KftSCBL. 
Prodr,  458.  Godr.  Xorr.  III.  14.  Sculltz,  Palat.  431. 
Espèce' très-voisine  de  la  précodonfo  ,  s'en  distinf^uant  par  des 

feuilles  plus  flasques  ,  à  nervures  lati  rales  enraiement  distantes  de 
la  médiane  et  du  bord.  Épi  interroinjm ,  Idclie  ^  5-4-flore ,  deiLX  fois 
plus  court  que  le  pvdicule  courbé  (l  epi  pédicule  est  prei.(iue  aussi 
long  que  la  feuille  i'ulcrauLe).  Nucule  droite,  courte,  obtuse.  —  Été. 
^  Flaque»  d*eao,  fossés  aquatiques  dans  tonte  la  région  rhénane. 

15.  P.  PUSILLUS.  L.;  RciTT^B.  Te.  t.  55.  f.  35.  r>9.  Bill.  Cent,  n»  655. 
P.  pusUlum,  grammeo  folio,  cauLe  rotutuio  Raj.  Uist.  tab.  190. 
Happ. 

Tiges  très  -  rameuses  ,  i^rêles ,  filiformes ,  à  peine  comprimées  ; 
feuilles  trés-étroitement  linéaires,  longues  de  4  à  5  eent.  et  Uiiges 
de  1  à  2  mm*,  i  sommet  acutluseule  »  à  deux  nervures  latérales  à 
égale  distance  de  la  médiane  et  des  bords.  Épis  pauciflores  (2  il  4 
fleurs)  portés  sur  des  pédicules  filiformes  aussi  ou  plus  longs  que 
les  feuilles.  Gueules  à  bec  court,  droit  et  obtus. 

Formes, 

«)  vulgaris,  BcDiiB.  I.  c.  f.  58.  Feuilles  longues  de  4  à  5  centim. 
et  larges  de  2  mm.  —  Été.  —  Très-commun  dans  de  petites 
flaques  d'eau,  les  fossés,  étangs,  ruisseaux  à  coura  lent,  etc. 

de  la  plaine  et  des  vallées. 
Q)  temiissimus.  M.  et  Kocn  ;  Rconb.  l  r.  f.  30.  Feuilles  presque 
capillaires,  à  peine  larges  d'un  inillimètre.  —  Petits  étangs 
de  la  région  rhénane  et  des     liées  arénacées. 
yate.  REicnBKBAcu  figure  (le.  f.  37)  un  /*.  Berclitnliliii  1  ipber  Irès-Toisin 
HiiP.pujiiUus;  tige  à  peine  comprimée;  pédicule  spicUèrede  la  mi-longueur 
des  feuilles;  nucules  luberculées  sur  les  bords,  i  caréeale  saillanle,  accom- 
pagnée de  deux  côtes  un  peu  moindres.  On  l'indique  dans  la  vallée  rhénane 
à  Bonn  (Rsgel).  Parait  assez  répandu  ;  à  rechercber  en  Alsace. 

2»  Sdttf-^roupe.  Feuilles  linéaires  soudées  yers  la  base  à  la  stipule 

tntraaiillaire. 

16.  P.  YBCTINATOS.  L.  ;  KOGH,  Syn.  677.  RCHNB.  /c.  1. 19.  -f.  30-Sl. 
P.  marinum  Gmi..  Bad.  h  388*  P.  ingens,  grammeo  foUo,  hngiari 
Yaill.  Bot.  Paris,  t.  32«  f.  5.  Maipp.  2$1.  Peueedanum  aquahemn 
Tabbas.  £r.  187. 

Très-rameux,  très-long,  flottant  dans  Teau  courante  ;  tiges  eylinr 
driques  ;  feuilles  iinincrviées,  canaliculées,  à  base  enîjaînante  soU' 
dée  à  la  stipule  intraaxillaire.  Épis  interrompus,  à  pédicules  plus  ou 
moins  longs.  Nucules  brunes,  presque  orbiculaires,  à  bec  tronqué, 
très-court.  —  4  —  Été.  —  Vulgatissime  dans  toutes  les  rivières  à 
cours  rapide  de  la  pUino  d'Alsace  :  III ,  Bras-du-Rbin ,  Moder, 
Zom,  etc.  ;  ▼allées  transTOSgiennes  :  Saar,  Ifeurihe,  Uosulle,  ete. 
Plante  connue  des  pécheurs  alsadens ,  sous  le  nom  de  Vlmsloek, 
Wasserfmehel,  etc.  Quand  les  eaux  deviennent  basses  ou  qu'elles 
se  retirent ,  ce  Potamot  devient  grêle  et  constitue  alors  la  Tariété 
eeoparius  Wallr.  ;  Rghab*  L  e.  U  19. 
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IL  ZANMIGBBLUA.  MiCHBLl.  Nm>.  ffen.  10*  t.  54;  L.;  Jcss. 

iDflorescences  monoYqaes ,  sessiles ,  aiillaires  ;  mâle  el  femelle 
renfermés  dans  la  même  f^alne  spalhacée.  Fleur  mAle  apériaothée  ; 
étamine  unique  à  filet  très-long.  Fleur  femelle  :  pérlanthe  très» 
court,  campanolé;  trois  à  cinq  carpelles,  distincts,  moDospermes, 

stipités,  à  carénaîe  crénelée;  style  Hroit,  terminé  par  un  stigmate 
peité  ou  (lî«roï(îe,  oblique.  KiDbryon  courlié,  à  lente  latérale,  par 
laquelle  s'échappe  la  piuiuule  dans  la  crermination.  —  Plantes  flot- 
tant dans  l'eau;  feuilles  graminoïdes,  sans  stipules  intraaiiliaires. 

1.  Z.  PAT  i  STRis.  L.;  Gmel.  Bad.  lîï  n88  ;  Rcub.  Ic.  t.  16  f.  20-24. 

Z.  palustris  major,  foliis  graminoidis  acutis;  flore  cum  apice  qtia- 

dricapsulari ,  capsnlts  ad  costam  dentatis  Mien.  /.  c.  ;  Mapp.  554. 

Pot.eapilldccus  adaUis  tri/idus  C.  li.  Pin.  19-1.  Bill.  Cent.  Q^iOQH. 

Tige  floUaijie  ,  ordin.t  radicante  aux  nœuds  ;  feuilles  paraissant 
Terticillées  par  trois  ,  linéaires-capillaires.  Nucules  subsessiles  ou 
atlpltées ,  à  carénale  cartilagineuse  plus  oo  moins  crénelée.  Inflo- 
rescences subsessiles  à  cliaqne  nœud  ;  spathe  inTolocrale  engai- 
nante ,  membraneuse.  ~  2|.  Ê(é.  —  Fossés,  étangs  (à  rouir  le 
chanvre).  Plaine  rhénane  :  Mappus  l'indique  prés  de  remboochnre 
de  la  Bruche  dan?  Vlll  ;  au  Wacken;  au  Rheingiessen.  Commun 
au\  rnvirons  de  l.iiii,olsheim ,  Geispolsbeim  ,  Oslwald  (K.,  1S5"2); 
à  Bofzheim  (>'iCKLt":s) ;  à  Haguenau,  Biscinviller,  Dalhunden  (Ld- 
EOTu  et  Billot)  ;  à  Neuwiller  et  Bouxwiller  (Buchinger)  ;  à  Neuf- 
brisach  (D^nen);  à  Wasselonne  (Steikbre?(ner);  à  HuniDgue(UÀ- 
6BHBACH)  ;  à  Delle  ;  Étang-Foorchée ,  etc.  (Montandor).  Eu  Lor- 
raine :  Vie,  Dienze»  RamberTlller,  Nancy,  Forbach  (GonaoH);  etc. 

a)  ma/or  et  fimnane,  »  Forme  plus  grande  flottant  dans  les  eaox 
assea  profondes  et  à  nœuds  non  radicants  {Z,  major  Bëim.; 
Rcbhb*  U  e.  L  24). 

h)  minor  et  repens.  —  Feuilles  plus  courtes;  nœuds  radicants, 
habitant  les  étants  Taseui.  (Rcd^b.     c.  f.  20.) 

c)  pedimodiiia  (Krschl.  Pmdr.  ir>8.  Rcu>b.  L  c.  f.  22).  —  Car- 
pelles trés-éiridemmeat  stipités.  —  Petits  étangs,  etc. 

III.  RDPPIA.  L.  Bueeaferrea.  Michbl.  iVov.  gen,  72.  t.  35. 

Hermaphrodite;  deux  fleurs  siluées  sur  un  axe  court,  caché 
dans  une  spathe  bifoliée  ;  Tune  des  fleurs  dirigée  en  bas  et  1  aulre 
en  haut.  Périantbe  nul;  étamlnes  2^.  Carpelles  4 ,  d*abord  sub- 
sessiles ,  mais  à  sHpee  e'aUmgeani  beaucoup  pendant  la  maturation 
avec  l'axe  d'inflorescence.  Ovaires  et  nucules  ovoïdes-coniques  effilés 
en  bec;  stigmate  en  téte.  Tiges  filiformes;  feuilles  capillaires. 

1.  R*  HABimiA.  L.;  RcBHB.  Ic,  1. 17.  f.  26.  Jl*  marina  fol.  aeutiuimie 
IfiCH.  {.  e.  e.  ieon.  CoraUina  ftânieuU  folio  breifiore  T.;  Mapp.  80. 

Spathe  brun-pâle  ou  rouille  ;  nucules  à  axe  organique  droit  non 
courbé  et  à  bec  droit.  Stipes  des  nucules  longs  de  8  à  12  mm.  — 
Celte  plante  est  indiquée  par  Mappus  au  Rheingiessen  ,  où  le  D»" 
BttRCKBL  l'aurait  trouvée  —  Aucun  botaniste  moderne  n'a  pu  re- 
trourer  cette  espèce  au  JiheiDgieâsen. 
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2.  R.  BOSTKLLATA.  KocH ,  Syn.  618.  GoDRON ,  Nouv.  pl.  lorraine$, 
p.  55  (1850).  RcHiiB.  L  c.  f*  25.  Billot,  Cenl.  655. 

Nacules  courbés,  c.  i  d.  dont  Taxe  organique  présente  nn« 
courbe  notable  dans  le  sens  longitudinal.  — Août.  —  Marais  salans 

à  Mars^^I  (Bh  t  ot^  :  à  Rnrthacourt  (Léré).  Il  est  d'aiUeors  possible 
que  la  plante  de  JUapi^us  ne  soit  que  le  iS.  rostellata* 

2e  Famille.  NAJADÉES.  Link  ;  Koch,  Syn.  G79. 

Plantes  aquatiques  submergées,  à  feuilles  lancéolées- linéaires, 
ondulées  et denticulées-épineusc«,  subopposées;  fleurs  unisexuées, 
renfermées  dans  une  spathe  unifoliée.  Périanthe  nul.  Étamines 
1  à  5;  nniliôres  sessif'^s  Ovnire  vj^ùpip  ,  iiniloculaire  et  uniovulé. 
Style  fiiitornie  ,  termine  par  un  stigmate  bi-lritide.  Fruit  indéhis- 
cent, monosperme. 

I.  NAlAS.  L.  F7uvta/is.  Mighbl.  Ithneta*  Gmbl. 

Fleurs  mâles:  anthère  sessile,  quadriloculaire,  étroitement  ren- 
fermée dans  un  périanlhe  ou  spatbe  S-^-TalTO.  Flenr  femelle  alaire 
00  aiillaîre,  sessile.  Fruit  un  peu  charnu,  &  graine  dressée. 

1.  N.  MAJOH.  KoTH.;  DC.  Fl  fr.  ÎI.  r)87.  Kocn,  Syn.  679.  Krschl. 
Prodr.  59.  Godr.  Lorr.  111.  16.  Najas  marina  a.  L.  Spec.  144i. 
lUnera  ISajas  Gmel.  Bad.  111.  590  c.  icon,  U  S.  FluvialU  UUifoUa 
firuetu  minus  oUuso  Michbl.  U  c,  t.  8.  f.  2.  Wwus  fluwalit,  aeu" 
Uatuê,  undulaiut  T.  :  BIapp.  p.  il 3. 

Bioïque  !  Tiges  cylindriques ,  rameuses ,  dichotomées ,  longues 
de  5  à  6  déelroèlres,  munies  çà  et  là  d'aspérités  épineuses;  feuilles 
opposées  ou  Terticillées  par  trois,  oblongues-lancéolées,  sinuolées- 
ondulées ,  à  dents  épineuses  ou  mucronées ,  de  consistance  ralde, 
fragile  ,  d*un  Tert  gai.  Fécondation  se  faisant  probablement  sous 
l'eau.  Fleurs  mi^}o9  (Vunç  structure  très-corieuse.  —  ^  —  Fté.  — 
Rivières  à  eau  courante.  Assez  coramui)  dans  rill  à  Slrasboura:  et 
dans  des  bras  du  Rhin.  Dans  la  Meurthe  et  la  Moselle  (Godr on). 
Les  pécheurs  à  Stiasbourg  nomment  cette  plante  Igel,  Sleinigel; 
les  feuilles  et  les  tiges  étant  épineuses  comme  le  hérisson, 

2.  N.  iMixtn.  ItoTii.  ;  DC.  Fl.  fr.  II.  586.  KnsniT .  Prod.  59.  KoCH, 
Syn.  (ili).  N.  marina  Q»  L.  Spec.  l.  c.  Caulima  fragilis  Willd. 
Ittnera  mitwr  Gmel.  Bad.  III.  591.  c.  icon.  t.  4.  ÎFluvialis  minor, 
foliù  unjnstiss.  denticulotis ,  deorsum  inflexis ,  fructu  aculo  MiCB. 

#.    Ûm    %.    S.     f.  5. 

Monoïque!  Plante  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente,  à 
feuilles  linéaires-stibulees ,  raides  et  fragiles,  sinuolées-denticulées; 
les  supérieures  très-rapprochées  ou  comme  ramassées.  Fruit  ovoïde- 
conique,  cuspidé.  —  Eté.  —  Rare  !  Région  rhénane  :  Étangs,  fos- 
sés ,  flaques  d*eau ,  aux  environs  de  Strasbourg  (Hbbmaiik  ,  1196  ; 
K.,  iSaO);  de  Huningue  (Dâgekbacb)  ;  deRofzbeim  (N*  NlCELts); 
de  Neufbrisach  (D.knkn).  Palatinat  cis-  et  transrhénan:  Woms, 
Mannheim,  etc.  (Gmblin,  Sgbimbbb»  etc.). 
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2«  SÉRIE.  MM1VABIÉB9. 

1^'  SoDS-sûiE.  liNf  £aOVAKl£ËS. 

Ordre.  ORCHIDINÉES.  N.  ;  GYNANDRÉES.  Endl. 

ORCllIDES.  Juss.  ;  ORCHIDÉES,  L.  ;  Adans.  ,  DC.  : 
Lemaout^  AtL  p.  206  ;  Squnitzl.  Ic.  fam.  t.  66  et  66». 


HAtun  :  Bia,  pl,  Helv.  Berne  1766,  p.  131  88.,  avee  d'eieélleotef  grafitre» 

des  espèces  indigènes.  Nous  citerons  ces  planches  qui  sont  classiques. 

H.  G.  Reicbbnbacb:  Die  Orchidecn  der  deutschen  Flora.  Loipzij»,  1H51.  Ou- 
vrage précieux  pour  l'étude  des  Orchidées  indigènes.  Piancheâ  coloriée»  ; 
gnuHiear  aatwelle  ;  analyses.  Nous  citerons  ces  planches. 

Nées  ab  Benn.  Gen,  germ.  V.  Excellentes  planches  pour  l'étude  des  genree. 

L.  C.  Richard  :  Mém.  du  Mm.  iK.  Travail  fondamental  sur  l'organograpbSe 
des  fleurs  des  Orchidées. 

lunscH:  Zur  Morphologie  der  Knoilen-  und  Zwiebelgewâchse,  avec  10  plan- 
ebes.  Leipzig,  1850.  —  Oui  rage  indispenaaUe  ponr  re&ade  dea  bulbes,  des 
souches  et  des  innoTations. 

Cet  Ordre  est  Tin  des  plus  naturels  et  un  des  plus  curieux  par  la  structure 
s|>éciale  du  pénanthe,  des  ori^anes  sexuels,  du  fruit  et  des  graines;  par  sa 
v^étation;  par  ses  tibres  radicales,  quelquefois  cylindriques  et  charnues,  se 
sondaDt  dans  quelques  espèces,  pour  former  de  faux-bnibes  palmés  ou  di- 
gités;  on  bien,  s'épaississant  an  point  de  présenter  des  espèces  de  bulbes  tu- 
béreux,  o\oides  ou  spbéri(ii)o<; ,  à  cellules  lâches,  remplies  par  une  gomme 
visqueuse  ou  gluante,  semblable  à  Tadragantine ,  el  à  faisceaux  fibreux  dis- 
posés circulairement.  Les  feuilles  infîmes  sont  orU.i  réduites  a  ia  gaine,  ian 
antres  offirent  tantAt  un  limbe  évident  sessiie  et  assetsoecnlent,  unidt  tontes 
les  feuilles  sont  squamiformes,  fauves  ou  purpurescenies,  dépourvues  de 
matière  verte.  L'inflore«cenre  est  à  évolution  mdétermini^o  ou  centripète: 
en  épi,  en  grappe  ou  en  capitule;  les  fleurs  sont  ord.t  suiiiaires  (rar.t  à 
à  Taiiselle  des  bractées  foliacées  ou  squameuses,  quelquefois  atrophiées  ou 
presque  nulles.  L'ovaire  Infère,  à  3  ou  6  edtes,  est  tantdt  pédiculé,  tantdt 
sessiie  à  l'aisselle  des  bmctoos.  Cet  ovaire  ou  son  pcdinilo  subissent  commu- 
nément une  torsion  d'un  quart  ou  d'une  moitié  de  circonférence .  d  ou  ré- 
sulte la  résupinaiion  de  la  fleur,  c'est-à-dire  son  renversement,  au  puitii  que 
les  parties  florales  supérieures  deviennent  les  biférieures,  et  vice  versa.  Dans 
le  langage  botaniqna  vulgaire ,  c'est  la  fleur  non  contournée  qui  est  dite  résu- 
pinée:  les  auteurs  ne  considérant  que  l'apparence  et  non  la  réalité. 

L'ovaire  infère  uniloculalre,  à  3  placenlaires  pariétaux  bisériés,  à  ovules 
très-nombreux  et  irès-peiiis,  est  couronné  par  la  fleur,  composée  de  deux 
Terliellles  ternaires  :  l'extérieur  à  pièces  semblables,  ord.t  libres  et  conni- 
ventes,  souvent  légèrement  cohérentes;  dans  un  genre  Cypripedium)  les 
deux  segments  latéraux  se  soudent  complètement  en  nn  seul,  situé  sous  le 
labelle.  Le  verticilie  inlérieur  est  constitue  par  trois  pjièces ,  dont  les  deux 
supérieures  sont  semblables  entre  elles  et  forment  communément  avee  les 
pièces  du  verticilie  extérieur  le  casque  ou  le  périanthe  des  auteurs.  Le  seg-* 
ment  impair  ou  inférieur  (en  réalite  le  supérieur,  à  cause  de  la  résupination 
de  Ja  fleur)  a  reçu  ie  nom  rte  Inhdle  ou  tablier;  il  est  généralement  de  forme, 
de  figure,  de  coosislauce  et  de  couleur  diiTcrenles  des  deux  autres  segments 
Intérieurs;  il  est  fréquemment  éperonnéà  sa  base.  Les  deux  cycles  stami- 
naux  ternaires  sont  réduite  à  une  ou  deux  étamines  fertiles  et  à  quelques 
stamioodes  rudimeotaires.  Ordio.t  il  n'y  a  qu'une  seule  éiamine  fertile, 
II.  6 
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c'est  celle  qui  est  opposée  au  so^rment  périanihiquc  impair  du  verlicille  infé- 
rieur ou  exiérieur.  £Ue  est  soudce  au  disque  glanduleux  du  style  (stigmate 
ou  oynize)  d'où  résulte  la  cdumelle  gynandre  on  le  gynostème.  Le  fmize  est 
toujours  dirigé  vers  le  labelle,  qui  semble  participer  de  la  nature  sexuelle,  à 
cause  de  l'aTOrlf  ment  rons'  nnt  de  4  ou  5  ctaminfs.  Lp  jryniro  est  ord.t  bordé 
par  un  bourrelet  marr/c  scnjmntahe\  L'anthère  de  1  elamiiie  fertile  est  com- 
plétemenl  uu  iiicompleleroeol  biloculairedans  nos  espèce:»;  dans  chaque  loge 
se  trouve  un  (rarement  deux)  poUinaire$  (aies  polliniféres)  couTerts  complè- 
tement ou  incomplètement  de  granules  polliniques,  ord.t  réunies  ou  congîo- 
béo<  par  i  on  8  en  petites  mnssrs  ow  tétrades  polliniques  ;  granules  sont 
réuoià  entre  eux  par  un  nmcuâ  visqueux  ipouen  sectilej  ou  par  une  matière 
cireuse  fpo//en  ctreuj;)  ;  quelquefois  les  ^afns  polliniques  sont  pulTérulents 
ou  farineux*  Les  pollinaires  sont  fréquemment  fixés  chacun  à  la  marge  stig« 
matairc  par  une  glande  spr  c[n]i^/Yètinacle);  ces  doux  plandessont  ord.Uibres, 
quelquefois  coalescenle*  en  une.  seule;  la  partie  inférieure  nue  des  pollinaires 
a  reçu  le  nom  de  caudicuU.  La^  rétinacles  eux-mêmes  sont  nus  ou  couverts 
par  une  petite  poche  que  l'on  nomme  ia  bursicule,  L'antbère  est  quelquefois 
détachée  du  gynize;  dans  ce  cas  on  la  dit  libre  et  non  soudée;  elles'ouTre 
fjw^îquefois  de  bas  en  haut  par  une  espèce  de  roiivercle  ^opercule).  La  capsule 
iïil  Te.  uniloculaire,  présente  trois placenlaircs  bisériés,  pariétaux , n/Zerne.^ 
aux  segments  extérieurs  du  périantbe;  la  déhtscence  a  lieu  par  des  fentes 
longitudinales;  la  base  et  le  sommet  restant  réunis.  Graines  extrêmement 
petites,  entourées  par  un  tissu  membraneux,  lâche  (voir  au  microscope). 
Albumen  rare  ou  uui.  Nos  espèces  indigènes  sont  toutes  vivaces  ;  les  innova" 
tions  souterraines  sont  très-curieuses  à  poursuivre  (voir  la  Bibliographie). 
On. ne  parvient  que  fort  difficilement  k  foire  germer  les  graines. 

Au  point  de  vue  diimique,  les  Orchidées  sont  remarquables  par  la  grande 
quantité  de  mucus  visqueux,  qui  se  trouve  non-seulement  dans  les  faux- 
bulbes,  mais  encore  dans  les  tiges,  les  feuilles,  Je^^  lUurs  et  le  pollen.  Ce 
mucus  est  une  sorte  de  Z/a^wi^^t;  se  boursoulllant  dans  l'eau  chaude;  ii  e^l 
souvent  accompagné  de  fécule  et  d'arabine;  d'une  huile  essmitielle  à  odeur 
spermatiqne,  de  matières  protéiques  sulfurées.  Les  fleurs  ont  fréquemment 
une  odeur  (rès-çuavc  (de  Vanille  ou  d'Héliotrope  ;  quelquefois  ces  odeurs 
sont  fétides,  sentant  le  bouc  ou  la  punaise.  Les  iaux-bulbes  dessèches  sont 
connus  dans  les  officines  sous  le  nom  de  Salep,  et  réputés  aphrodisiaques. 

Les  ORCHIbi.NEi:.S  iodi<;enes  peu  veut  être  di\isees  en  deux  familles: 
lo  OacBiDAcéBS.  Anthère  uniaue.  L'anthère  opposée  au  segment  péHan» 
g  thique  extérieur  impair  esf  la  .vcî/Zp  ^t/f  501/ /erfi/e;  les  autres  étaroines 
sont  avortées  ou  atrophiées.  Segments  latéraux  du  périantbe  externe 

libres  et  distincts. 

Sft  Ctpbipédugbbs.  Deux  étamines  mthénfères,  L'étamine  opposée  au  seg* 
ment  périanthique  extérieur  impair  est  transformée  en  un  staminodeasset 

développé  ;  1rs  deux  éiamines  anihérifères  sont  celles  qui  sont  opposées 
aux  deux  segments  périanthiques  internes;  elle»*  appartiennent  a  un 
\erticille  staminal.  Segments  latéraux  du  périantbe  extérieur  soudés 
infér.t  de  manière  à  ne  former  qn'ten  seul  segment  placé  sous  le  labeUe; 
celui-ci  très-grand,  creusé  en  sabot.  —  Genre  unique  :  Cypripedium. 

Les  Orchidacées  peuvent  se  (Hviser  en  3  tribus  d'après  la  nature  du  pollen. 

1.  Ophrydées,  Grains  polliniques  con^lobés  en  tétrades  par  une  matière 
visqueuse.  Anthère  entièrement  soudée  au  stigmate.  Rétmacles  évidents. 
Loges  anihériques  s'ouvrant  par  une  fente. 

i.  ISeottiées.  Grains  polliniques  à  tétrades  jmln'rulentes ,  fnrinruses,  ne 
paraissant  pas  cohérents  par  une  maiiere  visqueuse.  Antbere  libre,  non 
soudée  au  stigmate,  s'ouvraut  urd.^  par  un  opercule  Souche  rhixoma- 
tease  ou  rarement  buliM-tubéreuse  ou  fibrilleuse* 

3.  Malaxidées.  Grains  polliniques,  à  tétrades  fdwifos  OU  eangMée9  par 
une  matière  ctreifse. 
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1"»  Famille.  ORCHIDâGÉËS. 

Anthère  unique.  Bulbes  ord.t  deux  :  Tau  flasqu»  (celui  de  la  lige 
fleurie)  ;  Feutre  turgide  (celui  de  TinnoTation). 

ira  Tribu.  OPHRTDfiES. 
Anthère  adnëe  an  stigmate  ;  loges  anthériques  à  fente  lonrito- 

dinale.  Pollen  se^Ue,  c.  à  d.  à  tétrades  dont  les  4  grains  anfçuieux 
sont  réunis  par  une  viscosité;  axes  pollinairos  nnl.»  nus  iiifcrieu- 
rcment  et  fiiés  à  la  marire  stio^matairo  par  un  r«Hinacle  nu  on  coti- 
vert  par  une  bursicule  en  capuchon.  Bulbes  entiers  ou  palmés. 

Analyse  diehotamique  des  genres  de  la  tribu  des  OphrydéiS, 

M  i  Un  éperon  ou  une  gibbosité  manifétte  à  la  base  du  libelle    ...  S. 

I  Point  d'éperon  ni  de  gibbosilé  8. 

Î Fleur  disposée  de  manière  à  ce  que  le  labelio  regarde  Ters  le  ciel. 
 JSigrUella. 
Labelle  dirigé  Ters  la  terre  el  aon  vers  le  del  3* 

ÉperoD  CD  gtbbosîté  du  labelle  atteignaut  à  peine  le  quart  de  la  Ion» 

,  gueiir  de  l'oraire  (Satmi  ^pcc  L.i   4. 

Éperon  aiteignanl  au  moins  ia  moiiie  do  In  lungacur  de  l'OTaire, 
fréquemment  aussi  on  plus  lon^  que  l'ovaire  5. 

Labelle  trèâ-ioug,  comme  rubané,  (lexueux  en  forme  de  lanière; 
deux  lanières  latérales  vers  le  quart  inférieur  du  labelle.  Bulbes 

entiers.  Odeur  de  bouc  llimantoglossum. 

Labelle  pendant,  eniirr  sur  les  côtés,  à  summei  bi-tridenté  ;  fleurs 

Yerdâlres;  bulbes  palmés  liabemria, 

Labelle  court,  trilobé;  fleurs  blanchâtres ,  petites.  Plusieurs  bulbes 

cyiindriqnes->conoïdes  Cœtoglùsmm* 

Éperon  effilé  et  grêle,  dépassantord.tia  longueur  de  l'ovaire   .  .  6. 
Eperon  ord.t  épais  et  gm^ .  ou  plus  ou  moles  grêle,  mais  dépassant 
à  peine  ia  mi-longueur  de  l'oYaire  Orchis. 

ILabeik;  très-entier,  lancéolé- iinguiforme,  blanc- verdfttre  comme 
toute  la  fleur  Platanthera. 
Labelle  couri  et  élargi ,  trilobé  7. 

Bulbes  entiers  ;  inflorescence  en  épi  dense  globuleux-unique  ;  réti- 

nacle  unii]tic  bursicule   hmrnmptis. 

Bulbes  palmés;  inflorescence  en  épi  alongé  cylindrique  ou  conique. 
Deux  réiinaclcs  nus  Gymnadenia. 

Labelle  simulant  le  corps  d  uu  insecte,  ordin.t  convexo-concaye,  à 

bords  infléchis.  Ofaire  à  peine  contourné  Ophrys. 

Labelle  pendant,  à  4  lanières  linéaires,  simulant  les  bras  et  les  jam* 
g  J    bes  d'un  bomme  pendu.  Ovaire  conioiirné.  Aceras  anthropophora. 
Labelle  hastiforme  relevé  ;  segments  perianthiques  extérieurs  plus 
courts  que  les  intérieurs  pointus,  tous  conniTents  en  clocbe;  fleurs 
blanchâtres,  à  odeur  de  miel  ou  de  dre.  Bulbe  unique.  Ovaire 
conloumé  Uermimum. 

Tableau  synoptique  des  genriSp  d'après  Reighenbach. 
|re  Cohorte.  Monadéhiébs,  c.  à  d.  Bétinaelee  confondus  en  tmeeuL 

1*  Aeeras.  Labelle  à  A  dîTisions  linéaires  ;  éperon  absolument  nul. 

{Ophrys  anthropophora  L.li 

2.  Eimantoglossum.  Labelle  trés-long,  rnban^  enroulé  dans  la  pré« 
floraison ,  muni  de  deux  lanières  Ters  la  base.  Éperon  court 
et  épais,  à  odenr  de  bouc.  (Satyrium  hireinum  L.) 
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3.  Anacamjitis.  Label  le  court,  trilobé;  éperon  grêle,  très-lonrj.  Inflo- 

resceocû  en  épi  compacte,  en  tôte.     (OrchÀs  pyramidalis  L.) 

2e  Cohorte.  DiAiiÉNiiBt,  e.  i  d.  deux  réiinae1e$  diftincft* 
Groupe.  Rétinadn  hunieuUt. 

4.  Orchis.  Une  bursicuîe  pour  les  deux  rétiuacles.  Labelle  à  éperon 

ou  à  gibbosité.  Oyaire  contourné  de  manière  à  ce  que  la  fleur 
toit  réswainie  et  le  labelle  dirigé  rert  la  terre. 

5.  Opftrys,  Une  borsicole  pour  chaque  rétlnacle.  Labelle  simulant 

le  corps  d*nn  insecte;  éperon  nul;  OTaire  peu  tordu,  d'un  tiers 
ou  d*un  quart  de  circonférence.  {Ophrys  insectifera  L.) 

6*  Aigriteîla.  Bétinacles  imparfaitement  couverts  par  une  seule 
bursicule  médiane.  Ovaire  non  contourné,  d*où  résulte  une 
fleur  non  résupiaée»  c.  à  d.  à  labelle  dirigé  vers  1c  ciel.  Bulbes 
paitnés.  Fleurs  pourpre-noir.  (satyrium  nigrum  L.) 

2e  Groupe.  Rétinacles  nus ,  non  bursiculés. 

I,  Platanthera.  Loges  «inthcriques  largement  séparées  par  une  lame 

intermédiaire.  Labelle  linguiforme ,  tns-entier ;  éperon  lonp  et 
grêle;  bulbes  entiers;  fleurs  blanc-verdâtre.  (Orck,  bifolifi  L.) 

8.  Cœloglossum,  Labelle  court»  à  trois  lobes;  éperon  trè^-court; 

bulbes  fasciculés  à  6  à  8 ,  cylindrico  -  coniques  ;  fleurs  blan- 
châtres. (Satyrnm  albidum  L.) 

9.  Hàhenaria,  Labelle  alongé,  pendant,  terminé  au  sommet  par 

trois  dents,  dont  la  moyenne  est  la  plus  courte  ;  éperon  trés- 
court  ;  fleurs  verdâtres  ;  bulbes  palmés.   {Satyrium  vîride  L.) 

10.  Gymnadenia,  Labelle  court,  trilobé  ;  éperon  grêle  et  atongé; 

bulbes  palmés.  {Orch.  conopsea  et  odorat issima  L.) 

II.  Eerminium.  Labelle  bastiforme  ou  cruciforme,  à  lobe  antérieur 

longuement  ovale-lancéolé.  Segments  floraux  tous  érigés,  les 
extérieurs  plus  courts  que  les  intérieurs  acuminés  ;  éperon 
nul.  Bulbe  entier,  ord.^  solitaire  pendant  la  floraison  ;  flenn 
jaune-Terdâtre,  à  odeur  de  miel.       (Opkryë  monorehit  L.) 

ITO  Cohorte.  MOXADÉNIÉES.  Glande-rétinacle  unique. 

I.  ACËBAS.  B.  Br.  (OphridU  sp.  L.)  Porte^homme;  ^(|al|Ofit. 

Éperon  abêolument  nul;  labelle  à  quatre  Umièreê,  éiroitu,  sem- 
blables, deux  postérieures  et  deux  antérieures  ;  casque  à  seQ^ents 
connivents  en  tdte.  Bulbes  entiers. 

À.  A»THROFOPHORA.  (L.  I^Mc,  1343.  GlotL*  Bod.  III.  564.)  Sfbrn. 
Frib,  239.  Krscbl.  Prodr.  161.  GoDR.  Lorr.  IIL37.  Bchb.  Orch. 
t.  5.  optim.  Orchis  anthropophora  oreades  CoLVim.  Eephr,  I.  3S0 

c.  bon.  te.  Orchis  radicîbus  suhrnfftndis ,  spica  longa,  flore  inermi, 
labello  ppranijusto ,  A-fido  Hall.  Jielv.  no  i264.  t.  25.  Orchis  flore 
nudi  hominù  effigiem  reprœsentans  C.  B.  Pin,  b2  (non  Mapp.  216). 

Espèce  très-caractérisée  î  Bulbes  ovoïdes,  assez  ^ros;  tige  fleurie 
haute  de  2  à  4  dccim.  ;  feuilles  infimes  à  deux,  réduites  à  Tétat 
squameux  ;  quatre  à  cinq  feuilles  à  limbe  oblou^^-elliptique,  à  neuf 
nervures;  épi  assez  lâche,  aloogé,  cyliudrico-conique  ;  bractées 
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courtes ,  membraneuses  ;  fleurs  Tert-jaunâtre,  à  stries  roussâtres* 
Casque  à  segments  extérieurs  oyalaires,  conniYents,  les  deox  ioté- 
rieurs  petits  et  étroits.  Labelle  aloogé,  pendaiU,  à  quatre  lanières 
alongées,  étroites,  marquées  vers  sa  base,  prés  du  de  deux 

petites  gibbosités.  Le  casque  en  téte  et  les  deux  paires  de  lanières 
étroites  du  labelle  donnent  à  celte  fleur  l'aspect  d'un  homme  pendu; 
de  là  le  nom  d'anthropophora  (porte-bomme).  —  Mai-juin. —  Col- 
lines calcaires  herbeuses  sous-Yosgiennes.  Assez  commun  à  Bor- 
lisheim  !  Mutzig  !  Obernai  !  Barr  ,  au  Ruppelsholz  !  Wasselonne  ! 
Wolxhcim  !  etc.  Collines  du  Loess  :  Mundolsheim  !  Achenheim  ! 
Hangenbieten  !  etc.  Hant-Hhin  :  Siegolsheim,  Ingerslieim  (Kamp^ 
MANN).  Çà  et  là  dans  la  plaine  elle  -  rhénane.  Sund^aa  :  Lucelle, 
Oltingen!^  Beaucourt,  etc.  (Montandopi) .  Jura  bâlois  (HAeBNBACB), 
bisontin  (Grenier).  Collines  brisgoviennes  (Vdlpios  ,  Gmelin  et 
Spenkfr).  Nul  dfms  la  Bavière  rhénane  et  dans  le  grès  vosgien. 
En  Lorraine  :  Nancy,  Toul,  etc.  (Soyeh-Willm.);  Charmes,  IVeuf- 
cbâteau  (Moiigeot);  Metz,  etc.  (Hola^dre).  M.  Soyer-Wili  i  met 
{Observ.  p.  123)  signale  une  sorte  de  Péloric,  c.  à  d.  un  retour  à  la 
régularilé  florale,  observée  bur  ÏA,  aulJuoj/ophora ;  le  labelle  est 
defenu  semblable  aux  segments  extérieurs  du  périanthe. 

II.  HIMANTOGLOSSUAl.  Sprkng.  Tragorchis  Don.  Satyrium  Spen. 
Loroytossum  RiCH.  Orchidis  spec.  Scop.;  DC.  Satyrii  spec,  L. 

Lnbelle  très-long,  enroulé  en  spirale  dans  la  préfloraison,  denté- 
ondulé  vers  la  base,  muni  inférieurementde  deux  lanières  latérale»*, 
linéaires.  Éperon  très-court.  Bulbes  entiers.  Rétinacies  conlondus 
en  un  seul,  solitaire  dans  la  bursicule.  Plantes  à  odeur  de  bouc. 

H.  HIRCINLM.  (L.  sub  Sattjrio  ;  Gmel.  Bad,  III.  549  ;  Kocu,  Syn.  689 
et  omn,  rhm.  rec.)  Acerm  hircina  Rcub.  Ic.  t.  560.  O,  labello  /or^  yf  y.s. 
tripariito  Hall.  Helv,  t.  36.  O.  barbata  fœtala  J.  B.  2.  750,  kiv. 
t.  18.  O.  barbata  odore  Hirci  C.  B.  Pin.  8^2;  Bas.  22.  Mapp.  217. 

Tige  fleurie  haute  de  1  à  8  décim.  ;  feuilles  inférieures  étalées , 
jaunies  ou  pâles,  les  moyennes  et  supérieures  dressées,  convoiulant 
la  tige»  d  un  vert  glaucesceul;  épi  long  de  i  à  2  décim.  ;  bractées 
dépassant  l'of  aire.  Casque  Tert-rosé ,  à  segments  eonniTents ,  les 
trois  extérieurs  ovales-oblongs,  les  deux  intérieurs  étroits;  labelle 
en  forme  de  lanière  rubanée,  long  de  4  à  5  cent,  et  laqpe  de  3  mm», 
ondulé ,  flexueux ,  denté  vers  la  base  blanchâtre ,  à  points  roses  ; 
lanières  latérales  longues  de  9  à  12  mm.  Odeur  de  bouc  trés-forle. 
Bulbes  ^ros ,  sphériques  ou  ovoïdes.  —  Mai-juin.  —  Pâturages 
gramineux,  ombragés  ou  non.  Assez  commun.  Plaine  rhénane  du 
Uaut-Rbin  :  Ilarth,  Kastelwald.  Collines  calcaires  sousvosgiennes, 
lorraines,  suudgovienncs,  jurassiques,  brisgoviennes  :  Kaiserstubl  ! 
Peu  commun  ou  rare  dans  les  terrains  siliceux  et  arénacés  de  la 
plaine  rhénane  inférieure.  Wissembourg,  au  Wurmberg  (Bucholz). 

Note*  Happus  rapporte  le  fait  sulTant  :  *Sunt  ex  mulierculis  nostratibus 
rusticis,  quœ  testiculos  turgidos  hujus  Orchidis,  in  tateoias  scissos  et  cum  ùvis 
friros,  viris  suis  exhibent  ad  augendam  virililatem.» 

Nous  ignorons  si  cet  usage  est  encore  en  vigueur ,  de  nos  jours ,  parmi  les 
femmes  de  nos  campagnes. 
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III.  ÀNAGAUPTIS.  RtCH.  OrehidU  $pee,  L.  ;  Kocn. 

Bulbes  entiers,  globuleux.  Réiinaicles  co)i fondus  en  un  seuL  Épi 
dense  et  court.  Labelle  trifîde  ou  trilobé,  court,  l'éperon  long  eigrêle» 

A.  PTRAMiDALis.  (L.  Spec.  15  >^];  GuEL.  Bad,  lll.  529  et  omn,  aut. 

rhen.  récent.  Rcond.  Orch.  t  9.  O.  radice  rotunda ,  spica  densa , 
calcare  longissimo ,  labello  tricorn  l ,  œqualiter  iriparlito  Hallëh. 
Hciv.  no  128G.  t.  35  (vix  bene).  Cynosorchîs  militaris  montcma  spica 
rubmte,  conglomerata  C.  B.  Bas.  22.  Mapp.  p.  2i5. 

Tige  fleurie  haute  do  2  à  A  décim.  ;  feuilles  lanrénh'es  ~  linéaires, 
carénées,  les  supérieures  amoindries.  Brarlées  acuminées,  dépas- 
sant rovaire.  É|ii  ovoïde-conique  ou  pyiaïuidé,  à  fleurs  d'un  beau 
rouge  carmin-pourpre,  rarement  rose  ou  blanc.  Casque  à  segments 
tous  lancéolés,  les  trois  extérieurs  connlvents^  les  deux  intëriearft 
étalés,  plos  grands.  Labelle  trifido,  à  lobes  égaux,  ovales  »  obtus, 
entiers.  Éperon  horizontal»  grêle,  dépassant  Toyaire;  deux  gib- 
bosités  à  la  base  de  Téperon.  —  Mai-Juin.  —  Peu  commun!  Bois 
gramineux  et  pelonsos  do  la  plaine  rhénane  et  des  collines  calcaires. 
A  SUasbonrf]::  larèts  do  la  (inn<;a!T  ot  de  la  Robertsau  !  Collines  de 
Niederbronn,  NVolxheim,  Dorlisheim,  Barr,  Siegolsheim ,  Ingers- 
heiui ,  SouUzmalt ,  etc.  Sundsrau  :  Délie ,  Florimont,  Mulhouse, 
Ferreile,  LuceUe,  etc.  ;  Moutbéliard,  Porentruy,  Bàle,  etc.;  Kai- 
serstuhl  !  Lorraine  :  Nancy,  Tool ,  etc.  Nul  dans  le  grés  Tosgien 
et  la  plaine  de  flaguenau  ;  rare  dans  les  Vosges  granitiques  et  por- 
phyriques  :  yallée  de  la  Bruche,  h  Haslach  (M appos). 

2«  Cohorte.  DIADÉMÉES.  Deux  glandes-rétinacles  distinctes. 

Groupe*  Buriieulées.  (Rchxb.)  s*  Angiadmiœ. 

IV.  ORGHIS.  (L.  eœcUii.  spec)  Rico,  et  Rgbnb.  Orchi»  ou  ùrqtds; 

Hntbfnkroiit ,  Stràrluiun. 

Labelle  à  3-5  lobes  ou  à  5-5  lanières,  non  velouté.  Éperou  plus 
ou  moins  long,  ne  dépassant  que  rarement  Tovaire;  celui-ci  con- 
tourné  de  manière  à  ce  que  le  labelle  soit  dirigé  vers  la  terre.  Deux 
rétinades  distincts,  couverts  par  une  seule  bursieule* 

Analyse  synoptique  des  sections. 

A)  Bulbes  entiers  ovoïdes  ou  spheriques  :  Holorchis. 

a)  Herorchis  ou  0.  mUUaires. 

Gasque  i  segments  conni vents  ;  labelle  à  quatre  lobes 
on  lanières  ;  souvent  un  cinquième,  terminal  et  médian, 
très-petit.  Bractées  oràA  courtes  et  membraneuses. 

b)  Androrchis  ou  O.  mâles. 

Labelle  élargi,  à  trois  divisions  ou  lobes.  Casque  à  seg- 
ments latéraux  extérieurs  connivents  ou  étalés  ou  réflé* 
chis.  Bractées  ord.t  i'oliacées. 

B)  Bulbes  }Hi (mes  :  Cheirorchis  ou  O.  palmés. 

Bulbes  comprimés,  divisés  eu  plusieurs  doigts  conique», 
plus  ou  moins  longs.  Labelle  généralement  trilobé.  Brac- 
tées ord.<  herbacées. 
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l^*  Section.  HqLORCHW.  —  Bulbes  entkrs. 

Ire  Sous-section.  Herorchis  (Orch,  miiUaresJ.;  strateumaticœ  J .  B.) 

Bulbes  indivis.  Labelle  infléchi  dans  la  prénoraison  ,  présentant 
à  rélat  épanoui  quatre  lobes  ou  lanières  et  souvent  un  cinquième 
médian,  plus  petit,  situé  entre  les  iliu  v  antérieurs.  Eperon  assez 
court.  Casque  à  segments  connivcnU.  Uractées  ord.^  Irés-courtes , 
colorées,  membraueuscs  ou  rarement  herbacées. 

I.  0.  FISC  A.  Jacq.  Austr.  l.  307.  Gmel.  Bad.  III.  540,  et  fere  omn. 
aut.  récent,  rhen»  ;  O,  purpurea  Rcbnb.  p.  4i;  le.  t.  tiG.  O.  mili- 
taris ^L.  Sp.  1534.  Poll.  Pal.  n^  846.  O  mil.  DC;  Spenpî.FWô.  232. 
O.  mil.  magna  T.;  Mai'p.  215.  O.  mil,  major  G.  B.  Bas.  22.  O.  stra* 
teumatica  major  J.  B.  2.  759.  Testiculus  V,  militarii  Tab.  Sr,  1050. 
O.  rad*  Mubrotund.,  spica  longa,  labeUo  ^fido  braekiolis  anguâtii, 
ertiêcuUt  laïUs  ioratis  Hall.  Belv*     1276.  T.  51  opHme* 

Cette  espèce  est  la  plus  belle  et  la  plus  vigoureuse  de  ce  groupe  ; 
la  tige  fleurie  atteint  souvent  jusqu'à  6  à  8  décim.  ;  Tépi  une  Ion* 
gneur  de  8  à  10  centim.  Les  feuilles  sont  très-grandes»  9-11  ner- 
viées,  oblongues-obovales  ;  les  bulbes  très-gros  et  situés  très-[)ro- 
fondénient.  Casque  à  segments  connivents,  brun-pourpre  foncé. 
Labelle  à  quatre  lobes»  les  deux  postérieurs  élrrïils,  les  deux  anté- 
rieurs plus  larj^es,  dentelés  ou  cchaîirrés  ou  tronqués  au  sommet, 
une  laciuule  très  -  petite  entre  les  deuv  lobes  antérieurs;  aire  du 
labelle  cl  lanières  roses,  tachetés  de  points  pourpres,  scabres  ou 
papilleus.  —  ;Uai.  —  Assez  commua  daus  les  pâturages  boisés  de 
la  plaine  rhénane  ;  abonde  à  Strasbourg  dans  les  bois  d*Illkirch , 
du  Neuhof ,  de  la  Gansa  o ,  etc.;  sur  les  collines  sous-Tosglennes , 
lorraines,  s uudgo viennes,  brisgoviennes,  KatscrstubI ,  etc.  ;  quel- 
quefois aussi,  mais  pins  rarement,  dans  les  terrains  granitiques  et 
eoritiques,  à  gazon  compact.  Très-rare  ou  nul  dans  les  terrains 
arénacés  du  grès  vosgieu.  —  (ii-ande  Orchis  militaire;  Gross  Kna- 
benkraut;  gross  SlondQlwurMi  Muhblumen,  etc. 

2*  0.  Jacquini.  Godr.  Lorr.  III.  33.  0.  fusca  var.  Hinoîoba  Coss« 
et  Germ.  550.  tab.  32.  G.  flg.  3.  O.  hybrida  Bûnningh.  ;  Rcbnb. 
Orch.  tab.  25  î  0.  fiisco-cînerea  Xob.  Orchis  mUUarit  major  var. 
Vaill.  Bot.  p.  148,  tab.  31,  ûg.  21 1 

Forme  intermédiaire  entre  les  O.  fusca  et  aûiersa  (transition  ou 

hybride?)  Port  de  VO.  fusca,  mais  casque  p  iurpre-violacé  pâle  et 
labelle  à  lauières  anicrioures  alorip^  -es,  jnesque  aussi  étroites  que 
les  postérieures  et  tronquées  antérieurement.  — Dans  h  s  boisgra- 
Hiineux  entre  les  O.  fusca  et  cinerea  (i).  Assez  comnuiu  dans  les 
bois  d'ilikirch,  de  la  tiausau,  etc.  —  L'O.  moructca  Jacq.  Ic.  rar. 


(1)  Il  nous  paraît  plus  que  probable  que  la  planche  YI  de  Mappvs  :  •Orch. 
fore  nudi  lioniinis  effigiem  reprœsentans»  n'est  autre  chose  que  cet  Orchis 

fusca  steuoloba  Coss.  Gfrm.  ou  O.  hybrida  Bngu.  En  tout  rns  ce  n'est  pas 
VAceras  anthropopiiuni.  Iierman??  fait  déjà  la  remarque  suivonie  :  '^Hœc  icon 
Mappiana  est  iUa  Vaill.  liot.par.  lab.  31.  lig.  25.»  C'est  21  qu  i!  aurait  dù 
écrire  ;  car  là  flg.  S5  est  VO,  simia  hàM. 
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I.  t.  i8â;  Gmkl.  Bad,  III.  541,  est  one  yariété  da  fusca,  à  lobes 

antérieurs  lar;:^os ,  arrondis ,  crénelés  on  entiers,  séparés  par  uoe 
échancrurc  peu  proioiuîc  ;  par  ua  casque  à  segments  verdâlres,  à 
stries  pourpres.  (V.  Coss.  et  Gteru.  AtU  FI.  par,  tab.  52.  D.  fig.  2.) 

3.  O.  ciNBRBA.  ScBRANK.  Bav»  241.  Krschl.  Prodr.  161.  0.  miU- 
taris  u,  L.  Spec,  1555.  PoLL.  Palat.  no  1846.  O.  militaris  Gmel. 
Bad.  539.  Holl,  /?^n.  220.  ScnuLTz,  Pal.  338.  O.  galeata  Lam.? 
Spbnn.  i*>i6.  234.  GoDR.  Lorr.  lll.  54.  O.  Rivini  Gouan  ;  Rchb. 
Orch.  t.  24.  O.  rarf.  »ti6ro^.  «ptca  conica,  labello  \-f\do,  bracchiolis 
et  pectore  perangustis  Haller.  n»  1277.  t.  2b  ùene.  0.  gaUa  et  alis 
einereis  1.  B.  2.  757.  O.  kuifolia  hiante  cucullo  major  T.  ;  Mavp. 

^  814.  CunMorehis  major  IL  Tabskn.  iTr.  1047.  O.  mof  iaft/blio 
FucBS,  554.  Saiyrion  mai  BRtmv.  I.  104  c.  dona  ^. 

Cet  Orehù  militaire  est  un  des  plos  cominant.  On  le  reeonoalt 
de  prime  abord  à  son  casque  ^ri»4damhûtre  extérieure  me  ni  :  seg- 
ments obtusiuscules  à  stries  pourpres  intérieurement;  labelie  à  lobes 

postérieurs  étroits^  diverrjmts  et  à  lobes  antérieurs  élargis,  arrondis^ 
écartes,  à  lacinule  mitoyenne  Irès-pctiLc;  aire  rétréci,  blanc,  noar- 
quc  de  points  purpurins  ;  labelie  du  reste  rouge-lilas.  Tif^e  haute  de 
3  à  4  décim.  ;  ordi.»  trois  feuilles ,  vert-pâle,  irés-rapprot  hées  ,  les 
infér.  assez  grandes  ;  leuiUcs  supérieures  plus  peliles  iuvolutaut 
la  tige.  Bulbes  peu  profonds.  —  ATril-mai.  — >  Vulgatissime  dans 
les  pâturages  non  ou  peu  boisés  dans  tonte  la  région  rhénane  ; 
abonde  aux  environs  de  Strasbourg  jusque  sur  les  glacis.  Collines 
calcaires  sous-Yosgiennes,  sundgoyiennes,  lorraines,  brisgOTiennes; 
Kaiserstuhl.  Rare  dans  les  terrains  granitiques  et  arénacés*  Asses 
commun  dans  la  plaine  de  Uaguenau,  etc. 

4.  O.  siMiA.  Lah.  FLfr.  507.  Spepîn.  Frib.  253.  KnscuL.  Prod.  IGO. 
GODR.  Lorr,  HT,  54.  O.  tephrosanthos  Delph.  II.  35.  GxBI.* 
Bad,  III.  537.  RcHNB.  Orch.  t.  21!  O.  flore  simiam  rcferens  G.  B. 
Pin.  82.  Vaill.  Bot.  par.  tab.  3! ,  fig.  25  et  26  optim.  Mapp.  216. 
O.  Zoopliora  cercopitnecam  referens  oreades  Col.  Ecphr.  I.  520  c.  ic. 

Espèce  très-voisine  de  VO.  cinerea,  mais  à  épi  chargé  de  moins 
de  fleurs;  casque  blanc  à  points  rouges;  labelie  dont  les  divisions 
anlérieurei  eipostériewes  sont  d'égale  longueur  et  largeur,  trèi-étroUes^ 
aeimdnéei'WSpidiet,  dioergentes  et  même  dirigées  en  haut.  Lacinnle 
mitoyenne  assez  longue.  —  Mai.  —  Rare.  Collines  calcaires  sons- 
Yosgiennes  :  Siegolsheim,  Ingersheim*  Wintzenheim,  Westhalten. 
En  plaine  dans  la  Ilardt;  assez  common  au  Kaiserstuhl  (K..,  1852). 
£n  Lorraine  :  Nancy,  Metz,  Neufcbâteau,  etc.  (Godron). 

Note.  Gmelin,  Bad.  U\.  538,  rapporte  un  Orchis  vnrh'fjnta,  comme  très-  . 
commua  au  KaisersiuUl;  or  sur  cette  interessaule  coUioe,  si  riche  en  Ordà" 
dées,  on  ne  trooTO  que  les  quatre  Orehia  mUtUtires  que  nous  Sfons  admis*  ~ 
L'O.  tridentata  ScOF.  (0,  variegata  Aix.)  représenté  par  RsiCHBilBUkcn  pl.  10, 
ressemble  beaucoup  à  notre  0.  cinerea,  et  ce  sont  des  formes  maigres  et  ap- 
pauvries de  celui-ci  que  Gmkmn  aura  prises  pour  l'O.  vnrieqata. 

M.  DoLL  daos  une  noie ,  page  2ii ,  suppose  que  l'O.  gaUuia  Spemm.  Frilf. 
p.  234  est  one  antre  plante  que  l'O.  militaris  Dttix.  Atsc  un  peu  d'attention , 
on  reconnaîtra  que  VO.  înilitaris  de  Spbnnbr  est  VO./utcaiÂiCQ*  et  que  aen 
gakata  est  notre  cinerea,  qui  est  le  militam  INtu.. 
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5.  O.  USTOLATA.  L,  Spec.  1335.  POLL.  Ail.  845.  Gmbl.  Bad.  III. 
536  et  omit.  otil.  rtoi.  rec.  Rchub.  OreA.  U  16.  rcuf.  rofimtfa, 
UMIo  À^fSdo^  caîeare  hrevisHmo  Hallbe.  H$lv.  no  lâTS.  t.  28. 

0.  milit.  prat.  humilior.  T.;  Mapp.  215»  Cynosorchis prat.  humilis 
C.  B.  Z?aj.  3â.  O.  miVior,  fhre  (futtato^  êan^uineo  Cam.  i?|»tl.  632. 
C.  Billot,  Cent,  855. 

La  plus  petite  des  O.  jyiilitaires;  hante  de  I  à  5  décim.;  fleurs 
"  à  4  fois  pfuf  ppfifcs  que  celles  de  VO  fuaca.  (^isqne  pourprc-iioir  ; 
labelle  blaoc  à  points  roses  ou  purpurins,  à  lobes  postérieurs  ob- 
loogs,  obtus,  diverjrenls;  lobes  aotérieurs,  élarcfis,  rapj)roché5, 
(ienticulés,  saos  Uciuule  miLo jeune.  Éperou  le ës-courl  (1  à  2  mm.). 
Bractées  herbacéet  de  le  longoeor  de  ToTefare.  Balbes  peu  profonds, 
OTOÏdes-oblon^s  ;  feuilles  inféiieores  oboTées-oMoii^nes,  tes  sopé- 
lieures  enveloppaot  la  tige;  épi  d^abord  trés-dense,  pals  s'étirant 
après  la  floraisoa  des  fleurs  ioférieores.  —  Mai-juia.  —  Trés- 
commun  dr^ns  les  prairies  et  les  pâturages  de  la  pîaÎDC  rhénane» 
des  collines  calcaires  et  des  montagnes  siliceuses.  Assez  rare  d^n^; 
la  plaine  de  Haguenau*  —  Orchis  brûlé;  angebrannt  Knabfsiikraul  ; 
lUem  Stenddvourz, 

S*  Soas-seetion.  Asnirorekii.     Labelle  trilobé. 

}  iw.  SphmoftfdM  («.  O.  gUhoim), 

Bulbes  ovoïdes  -  obloDg^.  InQorescence  en  épi  deme^  spliérique. 
Labelle  à  trois  lobes ,  le  mitoyen  plus  grand ,  à  sommet  tronqué: 
segments  do  casqne  connivents ,  ovales-acomlnés ,  eflllés  yers  le 
sommet*  Feollles  oblongnes,  érigées,  glancescentes* 

ti.  O.  GLUBOSA.  L.  Spec.  1332.  Gmkl.  Bad.  III.  531.  Khscul.  Prodr. 
161.  GoDR.  Lorr.  III.  27.  Rchnb.  Oreh,  U  29.  Spbnn.  Frib.  !228. 
O.  rad*  tubrotund,  gpiea  detuiss,,  petalis  gàleœ  exterioribm  arittatit 
Hau.  H$h,  no  1272»  t.  27.  O.  flore  globœo  G.  B.  Pîn.  81. 

Tige  fleurie  hante  de  3  A  5  décîm. ,  raldement  dressée  ;  fenlUes  ' 
glancescentes,  érigées,  oblongues*lancéolées«  trés-distancées.  In- 
florescence en  épi  sphériqae  très -dense;  bractées  inférieures  dé- 
passant les  fleurs  d*un  rose  incarnat  ou  légéremenl  purpurin  ; 

segments  extërienrs  du  casque  îoi)2:Liotiient  nctiniinés  ,  et  mOnjo 
cyspiJés  ;  labelle  érigé,  à  trois  lobes  tronqués,  le  luiluyen  plus  long 
el  plus  large  que  les  deux  latéraux.  —  Joîn-juillet.  —  Siijnalê  pour 
la  première  fois  dans  les  Vosges  au  Ballon  de  (jucbwilier  par  La- 
CBmiALen  1763  (Hbrm.  1794).  Assez  commun  dans  les  escarpements 
do  Bohneck,  dnRotabac,  do  Ballon  de  GIromagny,  etc.  (Mouobot). 
Schwarzwatd  :  au  Feldberg,  etc.  (Spen>er).  Jura  hâlois  :  an  Yogel- 
berg  et  au  Passwang  (Lachrnal)  ;  Weissenstein ,  Chasserai ,  etc. 
Jura  sund^ovîen  :  prés  de  Liicellc  (Mo>TAxr>  );  Pnrcntruy  (TnURJi). 
Plante  alpestre  descendant  rarement  dans  les  yaliées. 

S  2.  Cmiorehis  {s,  0.  ctmMue). 

Bolbes  sphériques  ;  épi  alongé  assez  lâche  ;  labelle  dcfléchi ,  à 
frois  lobes»  les  deux  latéraux  ovalee,  courbés,  pins  courts  que  le  mi- 
toyen  droit f  ovakdref  poùau*  Feuilles  étroites.  Odeur  do  pmaisee. 
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7.  O.  coRioPHoiu.  l.  Spee.  133t.  Paix.  PtU,  m  S4S.  Gmt.  Bad,  III. 
532  omn.  atU,  rhm.  récent*  Rcbb.  OrcA.  1. 15.  O.  rod.  rolundiSt 
gaiea  connivente,  labello  re/lexo,  trifido  Hall.  Aélv.  i254.  t.  54. 
O.  odare  fliim  minor  C*  B.  Pin.  82.  Mapp.  217. 

Balbes  assez  petits  ;  tig^e  fleorie  haute  de  2  à  3  décim.  ;  feuilles 
lancéolées-UnéaireSy  longues  de  10  à  12  centimètres  et  larges  de  8  à 
11  mm.  Bractées  vert- pourpre,  dépassant  ToTaire;  casque  brun- 
purpurin,  à  serments  ovales-lancéolés,  arnrninés,  connivents  ;  la- 
belle  brun,  à  aire  blanchâtre,  marqué  de  points  pourpres.  Odeur 
de  punaises  Irès-manifeslo.  —  Mai-juin.  —  Peu  répandu.  Prairies 
humides  de  la  légion  rhénane  et  des  vailles  des  Vosî^es.  Assez 
commun  dans  les  prés  deriièrc  lUaUl^^  et  ailleurs  sur  les  bordâ  de 
la  Bruche  ;  à  Barr  (Mappus),  à  Nothalten  (NiCELtts),  à  WasseloDue 
(Steiubrenner);  à  TOrkheim,  Winzenheim,  SouUzbach  et  ailleurs 
dans  la  vallée  de  Miinster.  Golmar,  Hcrrlîsheim,  Eguisheim,  etc. 
(ScHAUENBORG).  Strasbour^  :  près  de  Lingolsheim  ,  etc.  (IUappus); 
à  Plobsheim  (Hermax?»),  Oslhoffen  (Spach);  Kehl  (Doït);  Kaisor- 
stnhl  et  Brisgau  (Gmelin);  Bàle  (Hagenb.);  Moiithëliard  (Co^tkj.); 
Sundgau  çà  et  là  (AIomt.);  Lorraine  et  Bavière  rhénane  :  disséminé. 

S  S.  Cynosorcl^  {s.  Morio») 

Labelle  large,  convexe,  à  côtés  défléchis  ;  segments  latéraux  et 
extérieurs  du  casque,  étalés  ou  peu  connivents,  ou  dirigés  en  ar* 
riére  ;  les  trois  autres  connivents. 

8.  0.  Homo.  L.  Spee.  1333;  Gmbl.  Bad.  III.  532,  et  mm,  reeent,  ; 
RcHB.  Orch.  1. 11.  O.  galeœ  petalU  lineatis,  lafteUo  trifido  crenato^ 
inedio  lobo  emarginato  Hall.  H,  vfi  1283.  t.  53.  O.  Horio  femina 
C.  B«  Bas.  22.  ÀIapp.  216.  CynosorchU  3Iorio  Tabern.  A'r.  1048. 
Cynosorekis  Brunf.  1.  104,  c.  ic.  bona.  Billot,  Cent»  172. 
Bulbes  peu  profonds ,  sphéroïdes  ;   bulbe  nouveau  pédiculé  ; 

•  tige  fleurie  haute  de  1  à  2  décim.  ;  feuilles  oblongues  -  lancéolées, 
les  inférieures  ord.' recourbées,  les  supérieures  éritj^ées.  Épi  ord.^ 
pauciflore;  bractées  colorées,  de  la  lonirueur  des  ovaires  ou  plus 
courtes.  Segments  du  casque  ovales- oblongs ,  obtus,  les  deux 
extérieurs  à  peine  écartés  (non  dirigés  en  arrière),  tous  les  trois 
marqués  de  trois  à  dnq  nervures  longitudmales  vertest  sur  un  fond 
pourpre  on  rose  ou  rarement  blanc.  Labelle  flabeiliforme  asibx 

.  variable ,  à  deux  lobes  latéraux  élaigis,  crénelés;  lobe  médian 
court,  entier  ou  échancré,  ord.*  purpurin;  éperon  ord.'  ascendant, 
presque  cunéiforme,  épaissi  vers  le  sommet,  un  peu  plus  court  que 
l'ovaire.  Pollinaires  vert-bleuâtre.  —  Avril-mai.  —  Très-commun: 
prés,  pâturages,  lieux  vagues,  partout.  (Off.  liad.  Salep.  nostr,  vel 
Morionis.) — Couillon  de  chien;  klein  Slendelwurz  ;  klein Kiiabenkraut, 

9.  O.  MASCULA.  L.  Spec,  1533.  Gmel.  Bad.  IH.  534  et  omn.  autor. 
riien.  récent.  Hcub.  Orch.  tJ  38.  O.  rad.  suhrot.  petalis  iateralibus 
leflexis,  labello  trifido,  segm.  niedio  longiori  bifide  Hall.  n<>  1283. 
t.  53.  O.  Morio  tnas  foliis  maeuL  vel  non  macul.  G.  B.  Basil.  22. 
BIapp.  p.  215.  CynoMTchis  Mario  tnas  Tabbrei.  Jlr.  1048.  O.  mot 
angustifoL  FtCBS.  555.  bw». 
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Balbes  gros,  sphériques  ;  tige  fleurie  haute  de  3  à  5  déc;  fcailles 
oblongues-lancéoiées,  ord.^  Uehatéet  de  points  noir-pourpre  ;  brac- 
tées Tert-roogeâtre  de  la  mi-iongaenr  de  rovaîre  ;  fleurs  comnmn.t 
purpurines  »  rar.t  roses  ou  blanches  ;  casque  à  segments  oblongs, 

obtus  ou  pointus,  à  stries  non  verdâtres  ;  les  deusL  latéraux  écartét 
et  dirigés  en  arrière.  Labelle  à  trois?  lobes,  les  deiiT  latéraux  courts, 
le  médian  prolongé,  ord.i  écliancré  ;  aire  velouté  do  [>ap!nes  pur- 
purines; éperon  assez  i^ros,  cyliudracé,  horizontal  ou  ei  ii^^ô,  de  la 
longueur  de  l'ovaiie.  E|>i  Irés-alongé,  luulliUore,  à  fleuis  assez  lâ- 
ches et  assez  grandes.  Polliuaireis  jaunes.  — Avril-mai.  — Abonde 
dans  les  prés  et  les  pâturages  des  vallées  des  Vosges,  dn  Schwarz- 
wald  et  da  Jura  ;  rare  ou  nul  dans  la  plaine  rhénane ,  mais  com- 
mun dans  la  plaine  de  Haguenau*  (Off.  Rad,  Orch,  nuuc.  ScUep,) 
—  Grand  CotUllon  mâle  ;  gross  StenMlwwrs  oder  Knabwwtirz, 

10.  O.  PALUSTUS.  Jacq.  CoiL  i.  75;  /c.  rar.  1. 181.  Hbum.  FL  ait. 

mnscr.  ;  Scbadbnb.  Fl.  du  HcMt-Rhm  miuer.  Rghnb.  Orch,  i,  40. 

O.  Tabernœmontani  Guel.  Bad,  5.  555  et  O.pakutris  Gmel.  ibid. 

p.  542  (double  emploi).  O.  laxiflora  Lam.;  Nestl.  in  Fl.  als.  Cat. 

mmc.  KiiscaL.  Prodr.  160,  Gaud.  £fe/tJ.  ?>.  451.  K.OCII,  Syn.  08^. 

ScuLLTZ,  Pal.  441.  DoLL,        4^3.  O.  anguslifolia  G.  h.  Pin.  85. 

Testicultts  XVI.  Taber.v.  Kr.  1U52  c.  ic.  rudi.  O.  Mario  procerior, 

majore  flore  T.  ;  Vaill.  Bol.  par.  150.  t.  51.  fig.  55  et  54. 

lige  fleurie  élancée,  haute  de  5  à  ti  décim.;  feuilles  cfi  youlticre, 
éiroUeê'^uuiminées.  Épi  très-lâche,  de  8  à  15  fleurs  avisez  grandes, 
semblables  à  celles  de  1*0*  fnoievda.  Casque  à  segments  orales* 
oblongs,  les  deux  extérieurs  étalés.  Labelle  très-large,  à  trois  lobes 
dont  les  deux  latéraux  asses  grands,  le  médian  plus  petit,  échancré. 
Eperon  assez  épais,  un  peu  plus  court  que  Tovaire;  bractées  her- 
bacées, trinerviées,  dépassant  l'ovaire.  Fleurs  ord.i  pourpres,  quel- 
quefois roses  ou  blanches.  —  Juin.  (Quatre  à  cinq  semaines  après 
les  0.  Morio  et  masculà).  —  Prairies  humide;»  et  spongieuses  de  la 
région  rhénane.  Commun  à  Strasbourg  dans  les  bas-glacis,  hors  la 
Porte-Pierre;  Lingolshehn  et  Bla^sbeim (ZAUbiiit,  1784);  MeisUatz- 
helm  et  Ltmersheim  (K.,  184!2)  ;  fienfeld  et  Herbsheim  (Nicklès). 
Entre  Golmar  et  Herrlisheim  (Bartholoi  179 1^  ScHAUBNBURGi797). 
Bâle,  au  Bruderholz  (Qagbnbach).  Canton  de  Délie  (Montando.\). 
Palatinat:  Landau,  Spire,  etc.  (Schultz).  Dôll  Tindique  à  tort  sur 
les  collines  du  muschelkalk  près  de  Wasselonne ,  où  cette  espèce 
ne  se  trouve  point.  M.  Steinbkek.neu  ne  la  raenlionne  pas  dans  son 
Catalogue.  Kare  sur  la  ri?e  droite  du  Rhin;  nul  on  Lorraine. 

Note  1.  L'O.  laa^Jlora  T  am.  tel  qu'il  r('()rL'seiU<'  dans  les  Icônes  de  Kei- 
CHBNBACU,  t.  41,  ne  seuiLlo  èlr©  qu'uue  iormc  majeure  de  i  O,  palustris: 
feuilles  plus  largé^ mains  en  gouttière;  bractées  plus  longues,  fleurs  plus 
làchos  et  plus  gfranaes;  labelle  à  lobes  latéraux  plus  larges,  et  lobe  moyen 
irès-courl.  Ce  n'est  peut-être  que  la  forme  méridionale  de  VO.paluslrislkzq. 

Note  2,  L'O.  pallens  L.  (Dôll,  Hhen,  Hcunb.  Orch.  t.  34),  appartient 
an  groupe  des  Cytioswckiê.  Il  est  voisin  de  l'O.  maseula,  mais  il  a  les  fleurs 
jaunes,  ce  qui  le  fait  ressembler  à  l'O.  samhucina,  mais  les  bulbes  sont  irès« 
entiers;  les  feuilles  sont  rapprochées;  les  hr:irièes  unincri  ires.  Dôll  l'indi- 
que auï  environs  de  lleidell)!  r? ;  SchalVfiou.-îO  ï>AFFor(;.  !N'ui dAns  iei  Vosges», 
où  ÏO.  sainbuçma  a  élu  pris  ^uciqucluis  çour  l'O.  palLeus, 
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Sfi  Seclion.  Chbirorchis.  N.  mu  Orchkki  pakncaœ. 

BiUhes  palméi  au  moins  les  bulbes  jeunes,  turgides  ;  éperon  assez 
gros,  ne  dépassant  pas  Povaire;  bractées  foliacées  à  5-5  nervures, 
réticulées-veineoses  à  la  base. 

A)  Fleurs  jaunàtrei;  Miet  à  doigts  très-eourts. 

U.  O.  SAMBrcixA.  L.  Spec.  1354.  Poll.  Palat.  848.  Gmel.  Bad. 
m.  347.  KftscuL.  Prodr,  IGO.  Gouu.  Loir.  3.  29.  Scuultz,  Pal, 
441.  ScBAUBBfB*  Ftor,  du  Haui'Rkin,  mnser,  Rgbnb.  Ùreh,  I.  60. 
O.  palm.  Sambitei  odore  G.  B.  Pm*  86.  (ilAPr.  et  Lind.  non  haberu). 

Bulbes  à  lobes  assez  courts  ;  tige  fleurie  flstuleuse.  haute  de  15 
à  22  centim.  ;  â  cinq  feuilles  obovées-oblongues,  assez  distancées 
et  étalées,  les  supérieures  lancéolées-érigées  ;  bractées  foliacées, 

à  3-5  nervures ,  dépassant  les  fleurs  ordin.^  jaunes ,  trés-rarcraent 
rose-pourpre  ;  casque  h  sei^mieuls  ovales-oblongs,  obtus,  les  deux 
latéraux  écartés  ou  dirigés  eu  arrière  ;  labelle  presque  orl)iculaire- 
créuelé,  à  trois  lobes  à  peine  prononcés;  éperon  çrros,  cylindracé» 
de  la  longueur  de  Tovairc.  —  Avril-mai.  —  Pâturages,  pelouses 
gramineuses  des  terrains  granitiques,  gneissiens  et  arénacés; 
rare  ou  nul  sur  le  calcaire.  HBBMAim  le  reçut  en  1796  de  H.  Lodis 
DE  Bbbb,  qui  rayait  cueilli  en  abondance  sur  la  montagne  (gneiss) 
des  Trois  -  Châteaux  à  Ribcauvillé.  Hermann  le  troUTa  lui-môme 
en  1707  au  pied  du  Ballon  deSouUz.  Ortenberg  et  Ramstcln  (Nest- 
LER,  i8l5).  Vallée  de  Miinster:  Wyhr,  Wintzenheim,  Soultzbach, 
Hohroth,  etc.  En  immense  quantité,  comme  semé,  sur  les  hauteurs 
{granitiques  de  TAnnalhai,  entre  iurkheim  et  Medermorscinvyhr, 
derrière  la  chapelle  de  Saint-Vendelin  (K...  i8o5).  Vallées  de  Gueb- 
willer  et  de  Thann  :  Freundstein,  llerrenflucb,  etc.  (MiiHLENBBCK)  ; 
derrière  Bouxwiller»  i  Weitersweiler  (Bocbikgbb,  Spach)  ;  Nieder- 
bronn,  Bitche,  Anweiler»  Landau,  etc.  (Scbdltz).  Nul  en  Lorraine. 
Rare  dans  le  Jura  et  le  Suudgau,  par  ex.  à  Kéchesy  (Bf ontandon). 
Nul  au  Kaiscrstuhl  ;  dans  le  pays  de  Bade  en  plaine  aux  environs 
de  Mannbeim  (Dôll)  ;  rare  ou  nul  dans  le  Schwarzwald. 

yote.  La  variété  à  fleurs  rose-pourpre  ost  très-rare  ;  Scqultz  prétend 
l'avoir  trouvée  parmi  les  jaunes  aux  environs  de  liilcbe;  nous  ne  l'avons  pas 
rencontrée  dans  les  Vosges  granitiques.  Beaucoup  d'auteurs  ont  pris  celle 
Tariétâ  pour  VO.  ineamata  L. 

B)  Fleurs  purpurines ,  Ulas ,  roses  ou  blanches ,  jamais  jaunes  i 

bulbes  profondément  palmés, 

12.  O.  LAiiFoLiA.  L.  Spec.  1334,  et  omn.  aut,  rhen.  récent.  Rcunb. 
Orck,  t.  50.  0.  majalis  RciIxNb.  Exc.  Kkscul.  Prodr,  iGO.  O,  rad. 
ptdmata ,  caule  fistuloso ,  bracteis  maximis ,  labello  trifido ,  segm, 
medio  maximo  Hall*  n»  1379.  t.  52.  O,  pahnata^  paluslHt  laUfol. 
C.  B.  Bas.  24.  Mapp.  222.  Patina  Christi  palMrii  Tab.  Sr,  1061. 
C.  Billot,  Cent,  no  657. 

Tige  fleurie  pen  élancée,  haute  dei  à5déciln.,cr0liM•/ls^tlleus9; 
bractées  foliacées,  dépassant  les  fleurs  ord.^  purpurines,  quelque- 
fois roses  ou  blanches;  feuilles  caulinaîres  5-7,  los  inférieures  ob- 
longnes-obovces ,  ord*^  tachetées  de  noir ,  les  supérieures  lancéo- 
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léeMcominées,  divargentei  de  Vaxe^  à  sommet  planiascnle;  caïqae 
à  sef^meats  eitérieurs  réfiéchis  ;  labetle  obscorement  trilobé,  à  lobe 

moyen  au  peu  plus  graod ,  obtus.  Port  variable.  —  Avril-mai.  — • 

Vulgatissime  dans  toutes  les  prairies  humides.  —  OrchiU palmé  da 
marais;  Stàndleinwurz,  Knabenkraut-Weiùlein. 

Reicbenbacu  (Orch.  l.  r.  distingue  différentes  formes  :  1°  O.  lati- 
folia  genuina;  2»  O.  laiifoLia  bre\^foUa  •  feuiiles  courtes  et  distan- 
cées; O.  lattfolia  lagotis  :  forme  ramassée,  à  segments  périan^ 
thiques  extérieurs  du  casque  longuement  acuminés;  O.  latifolia 
subincarnata .  Heurs  roses ,  a  Uge  plus  élaucée  el  à  ieuilles  plus 
étroites,  reliant  TO.  laiifolia  k  Vespèce  suîTaote. 

43.  O.  INCARNATA.  L.  Suec.  312.  Fries!  Godr.  Lorr.  3.  30.  Schultz, 
Pal.  UZ.  Rcîi>T?.  Orch.  t.  45.  O.  angnsti folia  W.  et  Gr,  SU  252. 
Krschl.  Prodr.  Append.  p.  2t>.  O,  kuijoiia  Q.  an^uttifolia  Dôll  , 

Rfien.  225. 

Trés-Yoisin  do  VO,  latifolia;  il  en  diffère  par  une  stature  plus 
haute  el  plus  élancée  (4  à  7  dccini.),  par  ses  feuilles  alongées  flO 
.  à  45  centim.),  étroites  (10  à  15  mm.) ,  dressées,  presque  parallèles 
&  rax.e  et  ord.^  à  sommet  eu  capuchon  ;  fleurs  ord.^  d'un  rose  lu- 
carnat,  mais  fréquemment  aussi  purpurines,  raremoot  blanches. 
Floraison  tardive  (15-30  Juin).  —  Très-commun  dans  les  prairies 
spongieuses  de  la  région  rhénane  ;  abonde  à  Strasbourg  dans  les 
bas -glacis.  Dans  des  localités  analogues  aux  environs  de  Bitcbe» 
de  Niederbronn,  etc.  (Schultz);  de  Sarrcbourg  (db  Baodot)»  etc. 
Sundgau  :  canton  de  Délie,  etc.  (MoitiTA«Do>). 

ynte.  Nous  ne  Toyons  pas  en  quoi  diffère  VO.  Trnunsteineri,  Sauter  ,  si  ce 
n  esi  par  des  feuilles  un  peu  plus  écartées,  à  sommoi  caréné»  non  en  capu- 
chon. (V.  RcBKB.  le.  t.  46.) 

14.  O.  MACDLATA.  L  Spec.  1333.  Ghel.  Bad.  lil  5ii  et  omn.  aut. 
rhen,  récent.  "Rcna.  Orch.  t.  54  et  55  0.  rad.  palm,,  caule  solido, 
tabello  tri/ido  serrato,  medio  scijm.  acuminato  Hall.  Uelv.  no  1278. 
t.  32.  O.  palm,  pratensisy  macuJata  C.  B.  Basil.  24.  Mapp.  221. 
Palma  Christi  luaculata^  montaua  Taeehn.  Ar.  lUUO. 

Tige  fleurie,  élancée,  solide  (non  fistuleuse),  haule  de  3  à  10 
décim.;  feuilles  inférieures  oblongues,  tachetées  de  plaques  noires, 
les  supérieures  plus  étroites  cl  abréviées  ;  épi  long  de  8  à  15  cent., 
mnltiflore,  quelquefois  plus  court  et  moins  riche  en  fleurs;  celles- 
ci  ord.t  d*un  rose-lilas ,  fréquemment  purpureseentes  ou  rarement 
blanches.  Casque  à  segments  ai^^s,  les  deux  latéraux  très-pointus 
et  écartés.  Labelle  à  trois  lobes  trèi^arqués  :  le  moyen  ord.t  plus 
aigu  et  plus  \0T\^  que  les  latéraux,  ord.t  tacheté  de  points  purpu- 
rin?. Éperon  descendant ,  pins  court  que  l'ovaire.  —  Mai-juillet, 
scion  les  localités.  —  Forêts  humides  et  gramincuses,  prairies 
ombragées  et  marécageuses,  presque  partout  dans  les  Vosges  jus- 
que sur  les  plus  hautes  bommiié.s.  Kare  ou  nul  dans  la  région,  ello- 
rhénane  ;  mais  commun  dans  la  plaine  de  Haguenau  jusqu*&  Yen- 
denheim  et  dans  les  bassins  des  ri? iéres  qui  descendent  des  Vosges. 
Commun  également  dans  le  Schwarzwald  ;  assez  rare  dans  le  Jura. 
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y.  OPUaYS.  L.  (emend.  Rica.)  Ophrysi  UagmuxM. 

Oraire  non  ou  peo  oontoarné  (1/3  ou  1/4  de  cercle),  ea  sorte  que 
le  labelle  paratt  dirieé  de  côté.  Segments  périanthiques  étalés  ;  la- 
belle  ord.ttrés-graad,  simulant  plus  ou  moins  le  corps  d^un  insecte 

(abeille ,  mouche ,  araigoée)  ;  éperon  nul.  PoUinaires  deux,  paral- 
lèles, chacun  fixé  à  un  rétinarh  «listinct  ;  une  bursicuîe  pour  chaque 
rétinacle.  —  Le  reste  comme  dans  le  genre  (hchis.  Ordinairemeut 
deux  bulbes  globuleux,  le  nouveau  ord.^  pédiculé. 

1.  0.  MusciFERA.  HODS.;  KocH»  Syn.  691.  Scocltz,  PaLéél,  Dôll, 
Pkcn.  2^î8.  RCBNB.  Orch.  p.  101.  t.  95.  O.  insectifcra  myodes  L. 
Spec.  1343.  O.  myodes  Spenn.  Frib.  241.  Jacq.  ;  Bad,  III. 
565.  Krscul.  Prodr.  161.  Orchis  labello  sericeo  UsuLco,  brachiolis 
brevibus  subulatis  Haller  ,  no  1265.  t.  optime  !  Orchis  muscœ 
corpus  referens,  yalea  et  alis  herbidU  G.  B  Basil.  23.  Mapp-  219. 
Teaie*  muiearius  Taber».  Kr.  1048  c.  te.  Orehii  veapam  reff/rem 
Rit.  Hexap,  1 13  ;  G.  Gssif .  flg.  69. 

lige  élancée,  yrêle,  haute  de  2  à  4  décim.  ;  trois  a  quatre  feuilles 
llmbaires,  elliptiques ,  oblongues,  ^ZaucesGsntef  ;  épi  lâche  de  5  à 
iO  fleurs  distancées ,  à  raisselle  d'une  bractée  foliacée.  Pérlanthe 
extérieur  à  trois  segments  oblongs,  étalés,  verdâtreê  ;  segments  in- 
térieurs linéaires,  cunéiformes,  alongé*,  brunâtres;  labelle  oiofi^e 
(10-12  rara.,  large  de  5-6  raïu.)  brun,  velouté,  à  tache  bleuâtre  au 
milieu,  à  mar^e  jauuàtre,  légcremenl  rélléchie;  deux  lobes  pointus 
vers  le  tiers  postérieur  et  deux  lobes  couris  au  sommet.  Labelle 
simulant  grossièrement  le  corps  d'une  mouche.  —  Mai.  —  Pâtu- 
rages et  prairies  ombragés  de  la  piaiue  ello-rhcuaue,  des  collines 
calcaires  sous-vosgiennes,  lorraines,  suuJ  go  viennes ,  jurassiques  ; 
au  Kaiserstuhl.  Assez  commun  aux  environs  de  Strasbourg ,  à  la 
Gansau ,  au  Neuhof ,  etc.  Rare  ou  nul  dans  les  terrains  arénacés. 
—  0phrys*Mawsh9;  Fliegefii'Jliiickm'Blumen, 

2.  0.  ARAMFERA.  HuDS.  ;  Rcu.Mi.  Orc/i.  p.  113.  t.  07.  Gmel.  Bad. 
III.  567.  KnaCBL.  Prodr,  161.  Dôll»  Rh.  229.  Sgbultz,  Pal.  448. 
Gode.  £orr*  3.  39.  Orehii  fueum  refereni  eohre  rubiginoto  vel  sulh 
wmte  C.  B.  Ba$U.  23.  Uapp.  219. 

Tige  fleurie  hante  de  2  à  3  décim.  ;  à  5-6  feuilles  limbaires  ob* 
longues  et  i  à  2  feuilles  caulinaires  supérieures  amoindries  ;  épi  à 

3-6  fleurs;  segments  périanthiques  extérieurs  lancéolés «oblongs, 
verdâtres;  les  deux  intérieurs  semblables  on  peu  plus  petits,  glo" 
bres;  labcHe  ovale  -  obtus  ,  à  bords  réfléchis  ,  jaunâtres  ;  corps  du 
labelle  hrun-velouté,  avec  dessin  bleuâtre  nu  milieu  et  à  deux,  gib- 
bosités  ou  mamelons  vers  la  base,  plus  ou  moins  prononcés,  sou- 
vent nuls.  Roslellc  pointu. —  AvriKiuai.  —  Pâtura^jes  de  la  piaiue 
rhénane  et  des  collines  du  Loâs^  du  calcaire  jura^di^ue  et  couchy* 
lien  ;  Kaiserstuhl  ;  Sundgau  ;  Jura  bernois ,  bâlois ,  monthelgar* 
dois,  etc.  G*esl  respèce  la  plus  commune  en  Alsace,  même  sur  les 
glacis  de  Siraaboaig ,  oiimi Ui  trouTe  «Mes  firéqnemaie&t* 
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S.  O*  PsBUDO-Sficuu».  DG.  Ft*  pr.  SuppL  p.  Godb.  £oit.  S. 
39*  Rghnb.  Orvik.  t.  165,  flg.  I.  Krmhl.  App.  p.  26. 
Segments  latéraas  da  périaathe  interne  Jaunâtre;  les  trois  ext^ 
rieurs  verts  ;  labelle  orbicalaire  »  bmn  -  foncé  vers  le  bord ,  fauve 
au  milieu ,  dessin  blanchâtre  au  milieo.  —  Probablement  variété 
de  VO.  aranifera.  —  Avril.  —  Très-rare  î  Collines  calcaires  de 
Dorlislicim  (de  Maixvili  e  ,  1856  et  Woulgemcth  ,  1S50)  ;  Nancy 
(Suakd),  Metz  (Uolàkdue),  Besançon  (Grenier). 

4.  0.  Arachnitbs.  Rbichardt.  Flor,  Francofori.  II.  p.  80.  Gmel. 
Bad.  3.  Kocii,  Syn.  692.  Krschl.  Prodr.  1G!.  «^penn.  Frib, 
Dou.,  Rhen.  229.  Scqultz,  Pal,  448  et  Cent,  Coss.  et  Germ. 
Par.  AU.  t.  31.  f.  /).  bene.  O.  fucifJora  Rcub.  Orch.  p.  HO.  t.  109 
optime.  Orclu^  fucijlora  Hall.  t.  24.  L  2  opt.  Orch.  fucum  referens 
fMijor,  foliolis  super,  candidis  et  purpurascentibus  C.  B.  Basil»  St. 
Mapp.  218.  0.  fuciflora  gaUa  al  aUs  purpurate,  J.  B.  2. 166. 
Tige  haute  de  5  décim.  environ ,  manie  de  5  à  6  feailles  Um- 

balres«  oblongues-lancéotées  ;  épi  à  5*6  fleurs  assez  grandes  ;  seg- 
ments périanthiqnes  extériears  rossi  ou  blancs ,  ovales  -  obtus  ; 
segments  intérieurs  latéraux  courts,  presque  triangulaires,  Vêhis^ 
ciliés;  labelle  largement  et  carrément  obovalc,  un  peu  convexe» 
entier,  à  bords  non  réfléchis,  à  surface  brune,  veloulée  ,  mais  à 
dessins  glal)r('s ,  fauves,  bleuâtres,  verdâlres  ou  jaunâtres;  deux 
petites  cornes  à  la  base  du  labelle;  un  apicule  au  bout  aulérieur 
du  labelle,  inHéchi,  c.  à  d.  dirigé  vers  la  lace  supérieure.  Anthère 
à  bec  terminal  assez  court.  Avril-mai.  Peu  commun.  Collines 
calcaires  sous  -  Tosgiennes  :  Lëss  ;  calcaire  Jurassique ,  muschet- 
kalk;  Kaiserstuhl!  Sundgau!  Jura!  Lorraine!  Brisgau.  Assez  rare 
dans  la  plaine  rhénane.  Collines  calcaires  :])orlisheim,^arr,  Ober> 
nai,  Sicgolsheim,  etc.  ;  Mulhouse,  etc.  Rare  dans  le  Palatinat.  — 
Ophris  nrnifjnée;  Bourdon;  ïTummelblume  (Mapp.).  Tiifelsanyesicht 
en  .Suisse  et  dans  le  Sundgau  (Gesxer).  Spinnenblume  k  Strasbourg. 

5.  O.  APIFERA.  IluDS  ;  Gaud.  HbIv.  5.  459.  DC.  Fl.  fr.  V.  n"  2052. 
Kocii,  Syn.  692.  JiBSCin  .  Prodr.  161.  Spenn.  Fr?*ô.  245.  Sculltz, 
Pal.  449.  Doi  f  ,  Rhen.  229.  Kchnb.  Orch.  p.  l^  i.  t.  105  optime. 
Coss  et  Gebm.  Atl.  t.  51.  f.  C,  bene.  Orch.  fuci/lorœ  var.  Iïall. 
t.  24.  f.  485  bene.  0>  araneam  referens,  petal.  super,  inat/tùii  inimité 
purpur.,  rostello  longiori  aviculam  mentiente,  apice  luteo  in  extre- 
miiai9  peiaU  infvHmii  IIapp.  p.  219.  Yaill.  l^ot.  Air.  t.  30.  f.  9. 
Orehiê  karwOrn  Gbsn  .  ed*  SehmUd*  f.  67  iwia. 

Cette  espèce,  yoisine  de  la  précédente,  fleurit  fin  juin  (trois  se- 
maines plus  tard);  on  la  reconnaît  tout  de  suite  à  son  labelle  présen-  . 
,  tantcîhç  lobes  réfléchis,  appliqués  à  la  face  inférieure  concave.  Lobule 
moyen  ou  apicule  linguiforme  jaunâtre  ;  face  supérieure  du  labelle 
très-veloutée,  à  dessins  orangés  au  milieu;  deui  pelites  cornes 
vers  la  base.  Segments  périanthiqnes  extérieurs  rose-pour[)r<^  striés 
de  vert,  oblongs,  très-étalés  et  même  réfléchis;  les  deu\  segments 
intérieurs  courts^  ovales- triangulaires,  velus,  vert-jaunàtre  ;  bec  de 
Tanthérc  trés-alongé,  deux  fois  courbé.  Tige  ord.^de3à5décim.; 
épi  k  5-9  fleurs  assez  grandes,  simulant  une  abeille  on  vd  bourdon. 
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—  Pâturages  boisés  ;  plaine  rhénane  çà  et  là.  A  Strasbourg  ao  bois 
d'Illkirch!  au  Polygooe!  bas-glacis  entre  la  porte  des  Pêchears  et 
la  Citadelle  ^copiose  1850,  K.l),  MundoUheim  (K.,  1851Î),  Han<ren- 
bieteo  !  Achonheira!  Doiiishcim  !  Wasselonne  (STEiiyBRE>>EB)  ; 
Sie^olshciia  iK.,  1821).  Environs  de  Hunincrue  et  de  Baie  (Ber- 
NouiLLi)  ;  Poientruy,  etc.  (Tuurmann)  ;  Lucelle ,  Florimont,  etc. 
(MoNTA>uo.\).  Environs  de  Fribourg  et  aa  Kaiserstohl  (SPENNBa). 
Rare  en  Lorraine  et  dans  le  Palatinat. 

Note,  La  phrase  descriptiTe  de  BIâppus  nous  fiiit  supposer  qnll  entend 
parler  de  TO.  apifera;  mais  il  die  les  flgores  de  VAiLLiKTi  qui  se  rapperteni 
évidemmeni  à  i'O*  arachniteê, 

yi.  NIGRITELLA.  RiCH.  (Saiyrii  sp.  L.  ;  Orehidii  sp.  Sgop.;  DG.)^ 

Ovaire  non  contonrné  ,  d'où  résiiUe  une  fleur  non  résupiuée  à 
labeile  diri^^é  en  haut;  éperon  irés-court.  Rétinacles  imparfaite» 
ment  couverts  par  la  barsicnle.  Bulbes  palmés. 

1.  N.  ANGLSTiFoi.îA.  RiCB  Kocii ,  Syn.  690.  RcHNB.  Oreh.  t.  115. 
Kescul.  Prudr.  159.  Salyrium  nigrum  L.  ;  Gmel.  Bad,  III.  551. 
Oreh*  ptUmaia,  angustifolia,  alpina^  nigro  florê  G.  B.  Pin*  86* 
Mapp.  O.  rad.  paltnata ,  spica  denstssma  »  flore  reiupinato , 
eak*  brevissimui  Hall,  n»  1271.  t.  27.  G.  Billot,  Ceni*  n«  857. 

Bulbes  palmés  ;  tige  fleurie  haute  de  15  à  25  centim.  ;  feuilles 
inférieures  squameuses  engainantes  ;  celles  qui  suivent  nombreu- 
ses, lancéolées-linéaires,  très-élroiles.  Épi  compact,  globuleux- 

conoïdc.  Bractées  dépassant  1ns  fleurs  petites  rouge-pourpre  foncé, 
d'une  odeur  de  vanille.  —  >lai-juin.  —  Pâturages  des  régions  al- 
pestres et  alpines.  Mappcs  l'indique  :  in  summo  cacumine  in  Alsatia 
(lauf  dem  kfochqehiirq  oberhalb  der  weissen  See,  ganz  o6en,  ico  man 
auf  einer  6e it  dus  LUass,  auf  der  atulern  Lothringen  iibersehen  kann.* 

—  Nous  avons  maintes  fois  herborisé  sur  les  Hantes-Ghaumes  de 
Péris  sans  pouvoir  découvrir  cette  Orchidée  (ni  II.  Modobot).  — 
Hbbmann,  selon  Schauenburg,  aurait  trouvé  celte  plante  dans  les 
hauts-pâturages  de  la  vallée  de  Saint-Amariu,  au  Rossbcrg;  mais 
Hermann  ne  Ta  pas  trouvée  lui-même.  Dans  ses  annotations  a  Map- 
pus  il  dit  ravoir  vue  à  W(  sserling  dans  l'herbier  d'une  personne  qui 
l'avait  récoltée  dans  les  Vosges.  —  Jura  :  Passwang,  Weissenstein, 
Chasserai,  etc.  Nul  dans  le  Schwarzw  ald.  Commun  dans  les  Alpes. 

2«  Groupe.  Ebursieulées  (Rchb.)  a.  GtfnmauleniUB, 

VIL  PLATANTHERA.  RicB.  (Orekidk  spee.  L.  et  VOer.) 

Bulbes  indivis.  Loges  anthériques  séparées  par  une  lama  Inler- 
posée,  Labeile  entier,  îttncéolé4inMre,  Éperon  long  et  grêle,  courbé. 

1.  P.  BlFOLiA.  (L.  Spec.  1551.  G.UEL.  jUad.  lll.  o28)  et  omn.  aulor. 
rhen.  récent,  Rcbnb.  Orch,  U  75.  O.  rad.  obUmgot  labeUo  luieori 
Hallbb.  Helv,  1885.  t  35.  O.  InfoUa  altéra  C.  B.  Ba$U.  28. 
Mapp.  818.  O.  Hfolws  Gambb.  BpU.  605.  Teitkulue  vuipinu»  IV. 
Tabbrn.  iSr*  1054. 

Bulbes  oToYdes,  «sses  gros»  atténués  vers  le  sofluoet  ;  tige  flenrie 
haute  de  3  à  6  déeim.  Deux  feuilles  sahopposées,  grandes»  Ini^ge- 
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ment  elliptiqaes  ou  oboTées»  précédées  de  deux  feuilles  squameiio 

ses  ;  feuilles  supérieures  très-amoindries»  lancéolées-acuminées. 
Épi  plus  on  moins  lâche;  fleurs  blanches,  à  légère  teinte  vcrdâtrc, 
Irés-odoraDtes.  Casque  à  segments  externes  ovales-obiongs,  obtus, 
les  deux  latéraux  étales;  segments  intérieurs  étroits,  appuyés  au 
segment  extérieur  impaire  et  postérieur..  Labelle  simple,  lancéolé- 
linéaire.  Loges  anlUériqucs  paraUèles,  Éperon  grêle,  cylindrique, 
plus  long  que  ToTalre.  —  Mai- juillet.  —  Foréis  et  boii  de  la  plaine 
et  des  montagnes  ;  presque  partout. 

REicHEiimACB  (t.  75)  distingue  avec  Pstermanii  nne  forme  pmvia 
à  feuilles  plus  grandes»  à  tige  trés-haute,  à  éperon  rétréci  an  mi- 
lieu et  renflé  vers  le  sommet,  à  fleurs  fortement  nuancées  de  vert 
et  à  marge  du  ;;yiiizc  dépourvue  de  gibbositcs  vers  le  sommet*  — 
Forme  assez  commune  dans  les  bois  de  la  région  rhénane. 

S.  P.  MONTANA.  (SCHMIDT.  Bok.  p.  S5  (1795).  EcHMB.  OrcA.  p.  IS6 
et  Icon.  t.  78.  O.  chlorantha  Custer.  ;  Kocb,  Syn.  690.  Krscdl. 
Prodr.  159.  ScHULTZ,  Pal.  U6.  Doll  ,  Bhen.  227.  O.  bifolia  yar. 
chlorantha  Spbnn.  Handh.  180'.  f  h  virescens  ZoLt.;  Gode.  £.  5.  26. 

Espèce  (?)  trés-Toisine  de  VO.  bifolia  dont  elle  n*est ,  selon 
Spenner,  qir»!ne  variété.  Elle  n'en  difTère  que  par  les  loges  anthé- 
riques  non  parallèles,  mais  divergentes  inférieur cment  et  convergentes 
vers  le  sommet  ;  par  un  éperon  aminci  vers  la  base  et  s'épaississant 
Ters  le  sommet,  ce  qui  le  rend  claviforme.  Fleurs  plus  grandes, 
d*une  nuance  yerte  assez  prononcée  ;  odeur  faible,  presque  nulle. 
—  Forêts  des  montagnes  et  prairies  ombragées.  —  On  Ta  constaté 
entre  Wissemboorg,  Landao  et  Annweiter  (Jiio»)  ;  aux  environs 
de  Guebwilier  et  de  Cemay  (MQhlenbeck)  ;  dans  le  Sundgau ,  à 
Riespach  (Motandon).  Environs  de  Bàle  (Uagenbacu).  Rember- 
▼iller  (Suaud).  —  Hofle  fait  la  remarque  qu'aux  environs  de  Bre- 
genz  ,  où  Custer  trouva  pour  la  première  fois  son  O.  chlorantha , 
il  observa,  ainsi  que  Sauter,  des  transitions  qui  réunissent  cette 
espèce  au  bifolia  ordinaire.  Dorx  Tindique  au  Kaiserstuhl  !  puis, 
dans  les  montagnes  entre  Durlach  et  lleidelberg.  En  Alsace  cet  O, 
chlorantha  est  rare  :  tandis  que  le  bifolia  est  tros*commun.  Il  ne 
ISint  pas  prendre  VO*  pcfvia  Pktbrii.  pour  VO.  cMoramha,  qui  ne 
s*en  distingue  véritablement  que  par  les  caractères  empnintes  à  la 
diiection  des  loges  anthériqnes. 

YIII.  UABENARIA.  R.  Br.;  Koch  (Satyrii  sp,  L.  ;  Orehidis  DC.  ; 
Gymnadenim  RtCH.  ;  PUaantMira  Rchkb.) 

Bulbes  palmés.  Labellc  alongé  ,  pendant,  entier  jusqu'au  som- 
met, bi-tridenté.  Éperou  très-court.  Fleurs  vert-jaunàtre.  Le  reste 
comme  dans  le  genre  Platanithera* 

1.  H.  viRiDis.  (L.  sub  Satyrioj  Spec,  1327.  Gmeliis.  Jiad,  ili.  550. 
PoLL.  Palat,  no  852.  Godr.  Lorr.  3.  55.  Dôll  ,  Rhen.  226.  Ccsib- 
glostum  ftiridê  SGaioi.TZ,  Fal.  445.  Platanthera  viridii  Rgbb.  t.  82. 
O.  palmaia  fiore  viridi  C.  B.  Prodr.  30»  O.  palmata  batraehites 
C.  B.  Pin,  86.  If  app.  22.  O.  rod.  palm.,  galea  conmeetil^»  MeUo 
tfûuko,  eakart  brwUwm  IIall.     i^.  t.  26. 
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Tiffe  flearie  haute  de  i  à  3  dëcim.;  feuilles  inférieures  obovées, 

les  supérieures  obloogues.  Épi  peu  compacte;  bractées  foliacées, 
dépassant  la  fleur  jr^nno-vordâtre  :  casque  à  serments  conniveQt& 
en  tt  tc  ;  labelle  ])Liidant,  ii«  la  lon^çueur  de  i'ovaire ,  à  spramet 
tridenîe,  à  dent  mitoyenne  plus  courte  que  les  latérales.  Eperon 
très-court.  —  Mai-juillet.  —  Pâturages  et  prairies  de  toutes  les  ré- 
gions. Plaine  rhénane,  mais  disséminé  ;  vallées  des  Vosges  et  du 
Soodgao,  asseï  répandu.  Pâturages  des  hantes  montagnes  (Vosges, 
Schwarzwald  et  Jura),  par  ex.  an  Ballon  de  SouUz ,  au  Lauchea  » 
an  Hohneck,  à  Tanache,  an  Brézouars«  à  Aubure,  etc. 

IX.  COELOGLOSSUM.  Hartsi.  Peristyli  spec.  Blime.  Gymnacieniœ 
spec.  RcuNB.  Satyrii  tpec.  L.  Orchidis  spec.  Hall.;  Scop.;  DC. 

Fibres  radicales  fascindf^es,  6  à  8,  cylindrico  -  conicjucs  ;  éperon 
trèS'Court  ;  fleurs  petites  d'un  blanc  sale.  Pollinaires  allachés  (iirec- 
tement  (non  latéralement)  aux  rétiuaclcs  nus.  Labelle  trilobé. 

1.  C.  ALBIDUM.  (L.  Spec.  17>ùS  sub  Satyrio  ;  Gmel.  JiafJ.  ÎU.  552). 
O.  alsaticus  IIërm.  Fl.  ais.  mnscr.  Gymnadenia  albida  Rchnb. 
Orch.  Icon.  f.  67.  Helleborine  broccenbergensis  lliv.  Ilex.  t.  3. 
O.  rad,  confettis,  ieretibus,  calcare  breuiss.,  labdio  In/ido  Hall. 
Helv.  no  1270.  t.  26  (Déficit  lusc  spec.  apud  Baukinoâ  et  Mapp.) 

Iî.aciiic  à  0-  U  libres  ciiariiueSi  cylindriques  -  coniques  (point  de 
faux-bulbe)  ;  tige  fleurie  haute  de  1  à  3  décim.,  raide  ;  feuilles  six 
À  huit  ;  les  inférieures  ol>oyées-oblongues  »  les  supérieures  oblon- 

Sues-lancéolées.  Épi  étroit,  eylindracé,  à  petites  fleurs  blanchâtres; 
raclées  herbacées,  dépassant  Tovaire.  Casque  à  segments  conni- 
vents.  Labelle  court,  à  trois  lobes  lancéolés.  —  Jufn-juillet.  — 
Espère  alpestre  :  Pàluraf^es  des  Haute8-Vos<i;cs  de  ItioO  à  1400  m. 
d'altitude,  iiailon  de  Soultz  (Lachen  al,  1765).  Commun  sur  le  mas- 
sif du  Hohneck,  de  Tanache,  du  U a  11  du  de  Giromag^ny  et  de  Ser- 
vaace  ;  iirezouars,  etc.;  Champ-du-i  eu,  Douon,  Schneeberj^,  etc. 
(HBR1I4NN,  1798).  Schwarzwald  :  Kniebis,  Feldberg,  etc.  (Gmblin). 
Région  alpestre  du  Jura.  Sondgau  :  Collines  d'Oltingcn  (AIout.). 

X.  GY.UNADExMA.  Ricu.  Orchidis  spec.  L.  ;  DG. 

Bulbes  palmés.  Épi  alon^jé,  cylindrico-conique.  Éperon  ordin.^ 
très-long  et  grêle.  Labelle  uuicoiore>  trilobé,  lioslelle  fendu. 

1.  G.  coNOPSEA.  (L.  Spec,  1559  et  omn.  aut.  rhen.  recetit.).  Rchnb. 

Orch.  f.  70.  O.  rad .  prilmatis ,  calcare  longissimo,  labeUo  trifido, 
obtuso,  amcolorc  Hall.  Helv,  n»  12-27.  t.  29.  O.  paluiata,  pratensis^ 
anyustifulta,  major  et  minor  C.  B.  Basil.  24.  Mapi».  220.  Palma 
Christi  femina  Tab.  Ar.  iutjO.  Satyrion  basiiicon  mas  FuCHS.  716. 
Satyrion  femina  BiiOF.  ï.  106  c.  ic.  bona. 

Bulbes  palmés,  à  doigts  alongés  ;  tige  fleurie  iiaute  de  5  à  10 
décim.;  feuilles  nombreuses,  obloogues,  les  supérieures  lancéolées. 
Épi  trés*alongé,  cylindrico-eonique  (long  de  8  à  15  cenlim.);  brao- 
tées  Mnmnéei,  vertes»  dépassant  l*oyaire.  Casque  dont  les  deux  seg- 
ments extérieurs  sont  étalés  et  les  trois  autres  con  ni  vents,  dressëS, 
tous  oTales*obtus;  éperon  gréloi  très-long»  dépassant  rovaire.  Fleurs 
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odorantet  rose-pourpre  on  roie-pàle,  rarement  blanches.  —  Joîn- 
joillet.  —  Très-commun.  Prairies;  bois  gramineax,  pâturages  om- 
bragés et  humides;  presque  partout*  Plaine  rhénane:  par  ex.  glacis 
de  Strasbourg,  collines  et  monliignes.  —  Plante  très-sujette  à  yarier 
quant  aiî  port,  g^rêle  ou  Trgoureux,  etc.  Elle  lions  a  offert  en  18ii 
une  moiisiruosué  curieuse,  â  r>  étamincs  rudimentaires  et  à  labelie 
peu  diiléxent  des  folioles  périantUiques  internes. 

8.  G.  ODORATlssniA.  (L.  Spec.  1535.  Gmbl.  Bad.  III.  545.)  et  omn. 
aut.  rfien.  récent.  Rcunb.  Orch.  t.  G9.  O.  palmata ,  ang^istifolia, 
minor,  odoratissima  C.  B.  Prodr.  '0  c.  ic.;  BoâiL  24.  JUapp.  1221. 
Uall.  IleLv.     1274.  tab.       Ug.  1. 

Voisin  du  conopsea,  maïs  :  port  plus  grêle,  feuilles  très-étroites, 
presque  linéaires  ;  épi  plus  minro  ot  plus  délié  ;  fleurs  d'une  odeur 
de  vanille  lrés-suav(i;  éperon  plus  court  ({>œ  l'ovaire;  iabelle  très- 
petit,  à  trois  lobes  obtus,  dont  les  latéraux  sont  plus  courts  que 
le  médian.  Fleurs  roses-pourpres ,  rarement  blanches.  —  Juillet- 
août.  —  Région  rhénane  ;  prairies  humides  du  Ried  ;  à  Uuningue 
et  Kembs  (G.  Baithiic  et  Hagembacu)  ;  Ëschau  et  lUkirch  (Mapp.); 
Rossfeid  et  Benfeld  (Nicklès  ,  1836).  Collines  calcaires  de  Dorlis- 
heim  au  Dreispilz  (Nestler,  1821  etK.,  1824);  Ingersheim  (Blipid, 
1830).  Sund^^au  :  à  Riespach  (canton  de  Hirsingen),  à  Wiiler  et  à 
Vézelois  (Moi^tandon).  Jura  bàlois  et  bernois.  Assez  commun  au 
Kaiserstuhi  (Spej^mer).  Très-rare  dans  le  Palatinat  et  en  Lorraine. 

XI,  HERMINIUM.  R.  Ba.  (OphridU  ipee.  L.) 

Pérîanlhe  campanule  :  tous  les  segments  floraux ,  même  le  la- 
belle  ,  VI  ijés,  Labelle  sans  éperon,  à  trois  lobes  pointus  ;  segments 
périanlbiques  intérieurs  oblongs-acuiuiués,  plus  longs  que  les  seg- 
ments extérieurs  obtus.  Fleurs  vert-jaunâtre,  en  épiaiongé  ;  odeur 
de  miel.  Ordinairement  on  seul  bulbe  lors  de  la  floraison. 

H.  MoNORCHis.  (L.  Spec.  1342.  Gmel.  Bad.  III.  562).  Spenn.  Frib. 
240  et  omn.  autor.  rhen.  récent,  Rcu!<b  Orck.  t.  b3.  Orckis  bulbo 
unico,  labello  crucifortni  Haller.  Belv.  i!2G2.  t.  22.  MonorckU 
pore  cakare  deitiiuto  ae  radiée  umco  tantum  prœdiUi  hulbo  MtCBBt. 
JUapp.  220.  ManoreMs  odoroia^  moiehala  G.  B.  Pin»  94.  Triorehis 
lutea  minor  Tab.  St.  1058.  C.  B.  Ba$.  23.  G.  Billot,  Cent,  nP  658. 

Espèce  très-gracieuse,  grêle  ;  bulbe  unique  lors  de  la  floraison, 
accompagné  de  plusieurs  fibres  radicales  (le  bulbe  de  Pannée  pré- 
cédente a  péri  lors  de  Panthése)  ;  deux  feuilles  à  limbe  obloflg- 
spathulé,  situées  vers  la  base  et  précédées  de  deux  squames  vagi- 
nales. Tige  fleurie  haute  de  1  à  2  décim.,  chargée  au  milieu  d'une 
feuille  Irèà-amoindrie.  Épi  alongé,  assez  lâche;  fleurs  verl-jauiiàire, 
d'une  odeur  de  miel  ou  de  cire  très -forte.  Labelle  hastilonne  ou 
cruciforme  :  lobe  antérieur  ou  médian  Ircs-alougé,  les  latéraux 
assez  courts,  à  base  marquée  de  deux  gibbosités.  Rétinacles  creu- 
sés-concaves  en  dessous ,  caudicule  très-court.  —  Juin.  —  Trés- 
commun  dans  les  lieux  gramtneux ,  des  collines  du  LÔss ,  surtout 
i  Mundolsheim  et  Hangenbieten»  où  Pindique  déjà  Mappos.  Moins 
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commoD  sor  les  collines  ealcaires  juressiqaes  soas-TOflgîennes. 
Aboade  ao  Kaiserstohl.  Région  ello-rbénene.  A  StraslMiiif  :  forêt 
de  la  Gansaa  et  da  Neahof  ;  forêt  entre  Geispolsheim  et  LingoU*- 
heim.  Commun  dans  le  Sundgaa  :  Maiboaseï  Délie,  OUingen,  Lu- 

celle,  Bâle,  Porentruy,  etc.  Lorraine  :  commun  sur  les  collines  du 
calcaire  jurassique;  Bade;  àDurlach,  Grotzinp^c'u  (ïmemn),  etc. 
Palatinat  :  collines  et  plaine  rhénane»  à  JUaidori,  UurJU&eim,  etc. 

Se  Triba.  NBOTTIÉBS. 

Anthère  postérieure  libre.  Tétrades  poliiniques  farineuses ,  puï" 
vérulenies ,  non  conglobées  par  une  matière  visqueuse  ou  cireuse» 
Anthère  s'ouvranl  ord.^  par  un  couvercle.  [Orchidées  operculées,) 

Analyse  synoptique  artificielle  des  genres. 

A)  Plantes  aphylles,  c.  à  d.  :  Tiges  a  feoiiles  réduites  à  une  gatae 

écailleuse  ;  point  de  limbe  foliaire,  vert. 

1.  ^eottia.  Souche  formée  par  des  fibres  enchevêtrées,  simulant 
un  nid  d'oiseau.  Tige,  îjquames  et  fleurs  d'un  fauve-brunâtre. 
Éperon  nul.  Labelle  à  deux  lobes  profonds,  divergents.  Cas- 
que à  segments  ovales-obion«^6,  obtus. 

S.  LimodiOfnmM  Souche  profonde  rhizomateuse.  Tige,  squames  et 
fleors  vioUaeées,  Labelle  épenmnét  à  limbe  otMit^odtot^»  enHar 
légèrement  ondulé  ;  segments  lancéolés-aigus. 

3.  Epipogum,  Souche  coralliforme»  comprimée  ou  comme  sinuée. 

Tige  l)lanchâtre  ;  sqnames  jaunes  ;  épi  à  3  -  i  fleurs  ;  fleur 
non  renversée  :  lal)clle  dirigé  en  haut.  Segments  périanlhi- 
ques  5  ,  jaunes,  linéaires  -  coniques  ;  labelle  blanc ,  à  taches 
rouges;  éperon  blanc,  épais,  obtus. 

B)  Plantes  feuillées.  Tige  munies  de  feuiUes  a  lurdje  vert. 

1)  Deux  feuilles  mbopposées ,  largement  OTales  on  en  cœur,  si* 

tuées  vers  le  tiers  inférieur  de  la  tige. 

4.  Listera.  Labelle  profondément  divisé  en  deux  lobes  divergents 

ou  convergents. 

2)  Feuilles  alternes  sur  la  lipre  ou  feuilles  toutes  c^radicaîes . >> 
a.  Fleurs  disposées  en  spirale  autour  de  l'axe  d'inflorescence 

contourné.  Labelle  non  rétréci-arliculé  au  milieu. 

5.  Spiranthes.  Deux  ou  quatre  bulbes  alongés;  feuilles  sessiles,* 

c.  à  d.  non  pétiolées.  Labelle  en  carène  ;  segments  périan- 
thiques  connivents,  tous  les  5  libres. 

6.  Goodyera,  Soocbe  rhizomatique  traçante  eirampantê.  Feuilles 

inferieares  5-6,  péHoUes,  à  limbe  ovale-oblong.  Labelle  creusé 
en  poche  postérieurement.  Segments  périanthiques  exté« 
rieurs  étalés,  les  deux  intériears  soudés  au  sèment  extérieur 
impair  ou  postérieur. 

Fleurs  assez  lâches  ne  paraissant  pas  disposées  en  spirale, 
ord.t  assez  grandes;  labelle  rétreci-ariicule  vers  le  milieu. 

7.  Epipactis.  Pollinaires  attachés  à  un  rétinacle  commun.  Ovaire 

droit  ;  pédicule  contourné. 

8.  Cwhakaïahera.  Pollinaires  sans  rétinacle.  Ovaire  eonlottmtf. 

Gynostème  trés-alongé. 
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ier  Groupe.  Néottiéei  aphylles. 

XII.  NEOTHA.  (Dodo».)  Rich.  fexclusa  Listera);  Koch!  Rcbnb.*. 
Distomœm  Svmm,  {Opkridù  jpec.  L.)  Néottie;  ih$/tktÊt. 

Ce  genre  est  trés-To!«in  du  LUtera.  Il  en  diffère  d^abord  par  les 
caractères  de  yégétation  :  les  espèces  étant  dépoorvoes  de  ehloro- 
phylle  et  les  feuilles  réduites  à  des  écailles  fanves  on  brunâtres  ; 

par  la  souche,  à  Ûbriiles  entremêlées,  formant  un  ensemble  simu- 
lant un  nid  d'oiseau  ;  par  le  périanthe  campanulé  à  cinq  segments 
obloDgs-obovés,  éri^és-étalés  et  à  labelle  profondément  divisé  en 
deux  lobes  divergents  »  à  base  concave-gibbeuse. 

i.  N.  Ninrs  avîs.  (L.  snb  Ophr.)  RrnB.  Orch.  t.  121  et  omn.  récent. 
£pipactis  aphyUa,  flore  inermi,  labetLo  (ncorni,  FIall.  Ilelv.  no  1290 
c.  te.  bona.  IS'idus  avis  Mapp.  p.  210.  Orchis  abortiva  fmca  C.  B. 
Pin.  86;  Bas.  24.  Orobanche  a/finis,  ISidus  avis  J.  B.  2.  782.  Sa- 
tyrionnonttm  Trag.  780  c.  te.  .\eutiia  Dodo?i.  Pertipt.  S 15  c.  te. 

Tige  fleurie  haute  de  3  à  5  déciui.,  munie  d'écaïUes  engainantes  ; 
épi  multiflore,  lâche  ;  fleurs  pédiculées  ;  ovaire  obovoïde  ;  bractées 
courtes;  flenrs  brnn-faoTe.~Mai-jnillet.— Forêts  et  bois  bnmides. 
Assez  commun  :  forêts  des  montagnes  granitiques  et  arénacées.  En 
plaine:  â  Haguenau,  etc.;  prés  de  Strasbourg  :  forêt  de  la  Gansao» 
an  Fasanengarten  !  Sundgau  !  lora  alsacien,  bâlois  et  bernois,  etc. 

—  Nid  d'aitUMi  Vogelnut,  Margendrehm. 

Xin.  LIHODORUH.  Clus.;  T.!  Bchub.  {Orehidit  tpee.  L.) 

Tige  purpuresctiite ,  garnie  de  fcuilles-écaillcuses  engainantes 
roses  on  violacées.  Soncbe  profonde  »  épaisse ,  borizomale.  Pé- 
riantbe  roie-vioUi,  érigé-êtalé,  à  segments  lancéolés-aigus,  les  deox 
intérieurs  plus  étroits  et  plus  courts.  Labelle  rétréci  au  milieUf 
presque  articulé  :  la  partie  inférieure  dressée,  parallèle  au  gynos- 
téme  ,  et  prolongée  postérieurement  en  un  éperon.  Partie  anlérienre 
(ivale  '  oblonyue  érigée  ,  entière  au  sojmnet ,  à  bords  ondulés  -  crénelés. 
Anthère  tertmnale;  poilinaires  oblon<îs-cri;;t'? ,  chacun  sur  une 
glande-rétinacle.  Gynostérae  épais  cl  alon^^é,  presque  trigone. 

L.  ABOBTivuM.  (L.  sub  Orch .)  Rcdb.  Orch.  t.  129  Omkt..  Bad.  IV. 
637.  Spesn.  Frib.  248.  Kuscbl.  Prodr.  1G5.  Godr.  Lorr.  III.  48. 
L.  austriacum  Clls.  Pann.  241.  Lind.  Tournef.  als.  p.  44  absquc 
Loco  natali.  Limodorum  Hall.  Enum.  278.  Epipaclis  aphylla,  cal- 
eare  longo ,  labeUo  oMo  UmoêidaÈo  Hall.  Beh>,  n*  1288,  tab.  36. 
Onhiê  abanina  vitOatea  C.  B.  Pin.  86. 
Rbizome  très-profond,  cbarno,  brun,  muni  de  fibrilles*  Tige 
fleurie  bante  de  3  à  5  décins.  Inflorescence  lâcbe  ;  bractées  dépas- 
sant Toyaire.  Périantbe  Tiolacé  ;  éperon  de  la  longueur  de  Tovaire. 

—  Juin.  —  Très-rare!  Collines  boisées  du  Sundgau,  par  ex.  près 
de  Mulhouse  au  Tannenwald  (Trie*îs,  18 îi!);  à  Lucelle  (Mojîtak- 
Do>,  1852).  Kaiserstuhl,  assez  répandu,  en  montant  d  Kndingen  à 
la  chapelle  St^^-Catherine,  sur  le  dolérite  (K.,  1852).  Collines  lor- 
raines :  Nancy  (S.-W  );  Metz  (Holandre)  ;  Charmes  (Mocgeot). 
Câuloii  de  liâle  à  Olbbeig ,  dans  le  Jura  (Tbcbm.  et  Godet}. 
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XIV.  EPIPOGUM.  GMEt.  Sib.  I.  p.  ii,  lab.  2.  f.  2.  Kchisb.  OrcA. 

p.  195.  Epipogium  Kocn.  Syn,  606.  Satyrii  spec.  L. 

Flenr  non  renversée  (Tovairc  cl  son  pédicule  n'étant  pns  con- 
tournés); labelle  supérieur  et  postérieur  blanc,  à  taches  rouîmes, 
assez  grrand,  ovale  en  cœur,  rétréci  et  ondulé  au  milieu,  muni  sur 
sa  face  postérieure  ci  vers  la  base  d'un  éperon  obtus.  Segments 
périanibiqoes  cinq»  semblables,  linéaires-conoïdes,  diriij^és  en  bas, 
jaunâtres.  Anthère  terniinale ,  comme  immergée  dans  le  sommet 
trilobé  du  stigmate.  Deux  pollinaires  lobolés,  fixés  sur  un  rétinacle 
obcordé»  et  à  candicules  filiformes,  nus,  fixés  au  sommet  des  pol- 
linaires qui  paraissent  stispendns.  Ovaire  et  frnit  ovoïde,  porté 
sur  un  court  pédicule.  Souche  comprimée,  corailiforme-sinuée. 

E.  Gmbliki.  Rien.  ;  Kocn  ,  Syn.  693.  Krsghl.  Prodr,  164;  Gonn. 
Lorr.  m.  49.  Dôi.l  ,  Tlhen.  tîlS.  Gaud.  Helv.  5.  488.  Dtttîy,  Bot, 
gall.  1.  4r)0.  Epipog.  apliyllum  Swartz  ;  Hciîmi.  Or  ch.  l.  c.  t.  468 
optime.  Satyrium  Epipogium  L.  Spec.  1338.  Gmel.  Bad.  III.  5.S3 
L'une  des  Orchidées  les  plus  rares  et  les  plus  curieuses.  De  la 
souche  comprimée  articulée-lobée  naît  une  tige  blanchâtre  à  stries 
roses ,  haute  de  1  à  2  décim. ,  terminée  par  2  à  4  fleurs  ;  feuilles- 
squames  fauves  ou  jaunâtres.  —  Juillet-Septembre.  —  Lachenal 
robserva.  le  premier,  dans  nos  régions  aux  environs  de  Bâle  près 
de  Ramsiein  en  4763  ;  Gheliti  en  1798 ,  dans  des  forêts  de  hétr  j , 
'  dans  un  terreau  formé  de  feuilles-mortes  «prope  dent  Steinbaeher- 
Baad,  versus  Templum  St.  Barbarœ  diccUum,  —  Dans  les  Vosges , 
c'est  M.  C.  Billot  qui  la  trouva,  le  premier,  dans  le  vallon  du 
Frankenlbal  (côté  septentrional  du  Hohneck)  en  1820  ;  M.  Blind 
la  trouva  en  1857  dans  le  vallon  de  la  Schlucht  parmi  des  feuilles 
podrricb  sur  un  sol  forestier  humide  !  M.  Cuevallier,  de  Paris,  la 
retrouva  en  1831  dans  des  forêts  des  Vosges  derrière  Soultzbacb! 
M.  J.  ScBivmiEBGBR  la  recueillit  en  1849  dans  les  forêts  du  Ballon 
de  Guebwiller  !  Toujours  très-rare  et  isolée,  on  ne  la  retrouve  point 
chaque  année  à  la  même  localité  ;  elle  parait  fn^race.  On  Ta  encore 
rencontrée  çà  et  là  sur  !e  versant  oriental  du  Schwarzwald  :  Cas- 
cade du  Triberj^  (Triess,  i  -S52\  Dans  le  Turi  M.  Friche  Ta  observée 
aux  Cluses  de  la  Birse  et  aux  Koches  de  Ghatillon  (Thurmann). 

iVofe.  Reichbnbacu  plarc  le  genre  r.}iipaipim  dans  la  tribu  des  Arcthusees. 
Quelques  auteurs  écrivent  Epipognan;  c'est  une  erreur.  Gmelin  fSib.  l.  c), 
le  fondateur  du  genre,  écrit  Epipoqum  .'de  ^'TTI  au-dessus  et  de  TTCL/ycov  barbe. 
il  dit  :  «  Je  l'appelle  ainai ,  parce  que  le  labelle  (la  barbe)  est  située  en  haut.* 

2«  Série.  Néottiéei  feuiUéet. 

XY.  LISTERA.  R.  En.;  Kocn  et  omn.  rec.  IHsAammœ  spee»  Svnm. 
OpkridU  spw,  L.  Epipcu^UU  ipee.  Hall.  ;  DC. 

Pcrianthe  à  segments  connîvcnts  en  casque.  Labelle  pendant, 
bilobé  ou  bidenté  au  sommet.  Éperon  nul.  Segments  intérieurs 
libres,  plus  étroits  et  plus  courts  que  les  extérieurs.  Anthère  sessile 
libre,  située  à  la  base  ou  au  sommet  d'un  appendice  du  j^ynostéme. 
Rostelle  lamellaire.  Pollinaires  2  ou  4 ,  sur  un  rétinacle  commun 
sphéroïde-obcerdé.  Tige  munie  Yers  le  tiers  inférieur  de  2  feuilles 
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jjrnâaae  opposées  [tut. ^o)  sessiles,  ovales  ou  en  cœur.  Fl.  Tcrdâtros. 
OTaire  porté  sur  un  pédicule  lordu  ;  bractées  très-courtes.  Souclie 
oblique  traçante  ,  garnie  de  fibres  radicales  plus  ou  moias  nom- 
breoses  ;  deox  feuilles  squameuses  engatnantes  à  la  base  de  la  tige. 

1.  L.  OTATA.  (L.  Spec.  1540  svb  Ophride)  et  omn.  aut.  rhen.  Rcbb. 
Orch.  1. 127.  Ophris  bifolia  G.  B.  Bot.  25.  M afp.  213  ;  BifcUmn 
TsAG.  486.  J.  B.  3.  533.  JBpipeu^U  fol.  hims  ovaiU,  labeUo  Hpdo 
Hall.  Ifo2t>.  no  1391,  t.  31.  PerfoUaia  mase.  Bbomv.  i80  e.  te. 

Tige  fleurie  haute  de  3  à  6  décim.  ;  feuilles  opposées  largement 
ovales,  à  i3-i5  nervures;  feuitlcs  canlînaires  supérieures  tré8*ap- 
pauvries  ot  rares.  Épi  niultillore,  lâche,  long  de  ID  h  13  ccntira.  ; 
fleurs  Tcrt-jaunàtro  ;  labell^  entier  à  la  bnso,  à  deux  lobes  divergents, 
obtus  ou  tronqués  au  sornnit  i.  Quatre  poUinaires.  —  Mai-juin.  — 
Trés-commun.  Prairies,  Itoi^  gramineux ,  humides,  etc.;  presque 
partout,  plaine  et  monlagucs.  —  Double- feuille  ;  Gruss-Zweiblalt. 

2.  L.  coiiDATA.  (L.  sub  Ophr.  p.  iS40).  Spentv.  Frib.  247.  Krschl. 
Prodr.  163.  Godu.  Lorr,  3.  43.  Rcukb.  Orch,  f.  128.  Gmel.  Bad. 
III.  560.  Epipactis  fol.  Mnif  eordoHi,  labelh  bifido^  fostiee  Mlm- 
dato  Hall.  Helv,  n»  1292  c.  te.  t.  22.  Ophrys  fol.  eoraaii$  Gaokbb. 
ffi  Acla  helv.  II.  10  c.  iocupL  descr.  et  sat  bona  icône.  Orchis  mi'- 
nima  G.  B.  Prodr*  31.  Bifolium  minimum  J.  B.  3.  534  c.  te.  rudi, 
(Mappus  et  LiNDBRN  non  habent.)  C.  Billot,  Cent,  n»  174. 
Espèce  grêle  et  délicate,  vivant  parmi  la  mousse  humide.  Souche 

à  fibres  radicales  lâches;  tige  fleurie  haute  de  10  à  15  centimètres  ; 
feuilles  opposées,  en  cœur  y  subsessilcs^  quelquefois  une  Ô*'  feuille 
isolée  au-dessus  de  la  paire.  Inflorescence  appauvrie,  (]  à  lii  lleurs 
rose-verdâtre.  Labelle  linéaire^  teruiiué  par  deux  lobes  pviuLas  mu' 
cronéSf  convergents  ;  muni  vers  sa  base  et  de  chaque  côté  d'une  dent 
trèS'O^if.  Segments  périanthiques  tous  ovales-oblongs ,  de  forme 
et  longueur  égales.  Capsule  p^riforme.  —  Mai-juillet.  —  Forêts 
moussues  et  humides  des  Vosges,  du  Scbwarzwald  et  du  Jura. 
Peu  commun  !  Dans  les  Vosges  :  observé  en  1820  par  G.  MiIblen- 
BECK  près  du  Lac  noir;  dans  toute  la  vallée  de  Miinster,  par  ex.  : 
Silberwald,  AUenberg,  î!ohnerk,  Herrenbe^^^  etc.  (K.,  1825).  En 
Lorraine  près  de  Gérardmer  el  de  Bruyères  (Moigeot).  I^Iontagnes 
de  Dabo  (de  Baldot).  —  Hermai^n,  dans  une  note,  dit  que  le  D»" 
WiLLEMET  de  ^aucy  Ta  trouvé  le  50  avril  1780  à  la  Sainte-Odile. 
Scbwarzwald  :  Kaltenbronn  (Gmblik)  ,  Belcben  (Vulpivs)  ,  Feld- 
berg  (Spbkiier).  Jura  :  Val  de  Moutier,  Chasserai;  prés  de  la  Fer- 
riére ,  pour  la  première  fois  dans  le  Jura,  par  Gagnbbin  en  1742. 

XYI.  SPIRANTHES.  RiCHAftn;  Kocb;  Rcbivb.  (Ophridk  epee.  L.  ; 
Lah.)  Neottiœ  BC.  Orehktitnm  MiCB.  iVbo.  gen,  p.  30,  t.  26. 

Racine  à  2  ou  é  bulbes  oblongs-coniques.  Périantbe  à  segments 
eitérleurs  conni vents,  blanchâtres;  labelle  eanalieulé'eoncave  en 
dessus,  recourbé  au  sommet,  inarticulé;  sans  éperon.  Ovaire  non 
tordu.  Anthère  libre,  sessile  derrière  la  colonne  stylaire,  celle-ci 
à  lamelle  ovale,  bidentée  au  sommet.  PoUinaires  2  on  4  sur  un  ré- 
tinaclc  commun.  Tiges  et  feuilles  vertes.  Fleurs  en  épi,  disposées 
en  spirale  régulière  autour  d'un  axe  d  mûoreseeoce  contourné. 
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1.  s.  dESTiVALis.  (Lam.  siih  Ophryde);  KRScnL.  Prodr,  162,  et  omn. 
rhen,  récent.  Rcub.  1. 125.  Bill.  Cent,  no  467.  O.  œstivum palustre 
MiCH.  IVov.  gen.  p.  30,  t.  26.  Orchis  oblonga  C.  Gesn.  ed.  Schm, 
1 17,  f.  58  opt,  Satyrwm  eaBi^wm  Tiaa.  794  e.  îc.  rtidl.  Epinad, 
Mbi»  obUmgii,  ipka  spiraU,  etc.  Hall.  Hélv.  n<»  IS94,  t.  41,  hme* 
(BIappus,  Libidbrk,  Gmbur»  Hbbmahit  non  agnatcAant») 

Bulbes  ordin.t  4  (deux  noaTeaai  •  deux  aociens)  Telos  ;  feailles 
inférieom  5  â  5,  lancéolées-acaminées,  appartenant  à  la  tige  en 
fleur  ;  feuilles  caulÎDaires  médianes  et  supérieures  dressées,  coar- 
tes;  tige  fleurie  haute  de  15  à  25  centim.;  fleurs  pubescentes.  La- 
belle  à  sommei  recotirbé^  obtus.  —  Juillet-août.  —  Marais  spongieux 
de  la  plaine  rhénane,  depuis  Huriinp:ue  jusqu'à  Strasbourg,  où  il 
est  commun  dans  les  bas-giacis,  entre  la  porte  des  Pêcheurs  et  la 
Citadelle.  Abonde  dans  les  marais  des  terrains  siliceui^  aux  envi- 
rons de  Belfort,  etc.  (Parisot).  Nul  en  Lorraine. 

2.  S.  ACTCMNALis.  (Balb.  sub  Ophrtde)  ;  Kocb,  Syn.  60f)  Khscul. 
Prodr.  162  et  mnn,  récent,  Rcub.  Orch,  t.  122.  Ophrys  Jipualis  L. 
Gmbl.  Bad,  m.  558.  Poll.  Pal.  no  855.  Nepttia  sptralis  Spbkn. 
Frib.  244.  O.  auiumnak,  prateme,  spiralê,  album,  adorai,  Migh. 

1.  c.  Orchis  jptraltr  Rit.  1. 14  hme.  0«  9jniralis  alha  odorata  J.  B. 

2.  769.  Mapp.  217.  Testiculum  odoratum  s.  O.  spiralis  minor  LOB. 
le.  186.  DoD.  239  6011e.  Satyrion  odorat,  Bbdup.  L  p.  105  60110* 

Cette  espéee  se  distingue  de  la  précédente  par  vne  tont  anire 
manière  de  Tîvre.  Les  deux  on  trois  bulbes  coniques,  pubescents, 

appartiennent  à  la  tige  fleurie  dont  les  feuilles  infimes  herbacées 
sont  (léiruiies  ;  la  rosette  de  feuilles  (au  nombre  di»  3  à  5)  située 
à  cote  de  la  lige,  appartient  à  Taxe  devant  fleurir  Tannée  suivante 
et  dont  les  bulbes  ne  sont  pas  encore  développés.  Tige  fleurie 
haute  de  10  à  15  centim.,  garnie  seulement  de  quelques  feuilles 
rudimentaires  dans  toute  sa  longueur  (ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
auteurs  que  la  tiae  était  aphylle).  Axe  d^inflorescence ,  fleurs  et 
ovaires  velus  -  pubescents.  Fleurs  odorantes ,  blanchâtres  ;  labelle 
échancré  et  crénelé.  —  Fin  août  et  septembre.  —  Bois  graminenx, 
collines ,  pelouses ,  çà  et  là  ,  assez  rare.  A  Strasbour^r  hois  de  la 
Gansau  :  à  Lingolsheim  ,  Ostwald  et  Mundolsheim  ;  vallée  de  la 
Broche  :  à  Haslach,  etc.  (K.,  1834);  Obernai  (Nicklès);  Guebwiller 
et  Soultzmatt  (MuuLEMiLCK).  Assez  commun  dans  le  Sundgau,  par 
ex.  entre  Huningue,  Ferrette  et  Landskron,  Délie,  etc.  (K.,  1845); 
Montbéliard,  Porentruy,  etc.  (Montand.  1848).  Alsace  inférieure  : 
environs  de  TVissembourg,  Obersteinbach,  Bitche,  etc.  (Schultz). 
Assez  répandu  dans  le  Palatinat.  Lorraine  :  Sarrebonrg  (Baudot); 
Luné  ville,  Nancy,  Ramberviller,  etc.  Brisgau  :  Fribourg  (Spei«ner). 

Note.  Mappps,  L  r.  en  citant  Micheli,  dît  que  la  planche  90  de  celui-ci 
(représentant  assez  bien  ootre  Spir.  œslivulis)  est  bonne,  cl  pourtant  Mappus 
rapporte  la  phrase  de  Micueli,  qui  appartient  évidemment  au  .S.  autumnalis. 
Les  planches  de  Brcmfbls,  de  Dodobms  et  de  Lobel  sont  asseï  fidèles,  quant 
aux  contours,  et  représentent  h  ne  pn?  s'y  tromper  le  S.  autumnalis.  —  Nous 
recommandons  pour  l'étude  morphologique  de^  bulbes  du  Spir,  œstivalis  et 
cuitummlis  les  belles  recherches  de  M.  Irmiscu  (ouvr.  cité,  où  la  naissance  et 
la  sueeMsion  des  bulbes ,  bourgeons  et  tiges  sent  décrites  et  dessinées). 
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XYII.  GOODYERA.  R.  Br.;  Koch  et  pler,  recenL  Neottiœspee.  DC. 

Satyrii  spec,  L. 

Périanthe  en  apparence  bilabré;  serments  périanthiques  inter- 
nes cohérents  par  leur  bord  supérieur  au  sep^ment  extérieur  opposé 
au  labelle  :  celui-ci  inarticulé ,  court,  gibbeux  ou  sacciforme  à  la 
base,  caiiGiTe-canalicul4  en  avant;  anthère  itipUée,  libre,  située 
derrière  la  colonne  à  lamelle  biarisiée  au  sommet.  Souche  à  Jets 
fiouterrains  traçants»  articulés;  feuilles  inférieures  pétiolées ;  fleurs 
blanchâtres,  yelues,  disposées  en  spirale  peu  prononcée. 

G.  BBnms.  (L.;  Ghei..  Bad,  III.  554);  SpBnif.  Frib.  245  sub  NeoU 
fia).  Krschl.  Prodr.  i63.  Bôll,  Bhm.  215.  Sghultz,  Palat.  454. 
Rama.  Oreh.  t.  150.  Ophrys  spiralis  Poll.  Palat,  no  854.  OrekU 
repens  Mapp.  p.  218.  Pseud-Orchis  rad,  repente  C.  B.  Bas,  p.  24. 
J.  B.  '2.  770  r.  icône  m<Ue  pOiita  sub  O*  iUiifoHa,  Hallbr.  Hélv. 
1^95.  c.  iconebona» 

Feuilles  inférieures  OTales-elliptiques,  réticulées  ;  les  supérieures 
érigées ,  lancéolées  ,  sessiles  ,  très-amoindries.  Ti^e  fleurie  haute 
de  ^0  à  25  cpntim.,  velue  ,  pnbesrente  ,  ainsi  que  Taxe  d'inflores- 
cence et  les  thMirs  :  ces  deruieres  ayant  Tair  d'être  formées  de  4 
segments  (labelle  compris) ,  les  deux  segments  intérieurs  étant 
cohérents ,  par  leur  bord  supérieur ,  au  segment  externe  impair. 

S'hre  teirâpetaio  H  aller.)  —  Juillet-août. —  Rare  dans  les  Vosges  ! 
APPUS  rayait  reçu  d'une  herboriste  des  environs  de  Ribeauvillé 
où  nous  Tavons  retrouvé  en  1821  au  Taenchel  (grès  vosgien)  parmi 
la  mousse  dans  des  foréls  de  sapins.  Revu  abondamment  en  août 
1858 (K.).  Environs  de  Wissembourg  dans  le  Bienwald  (Bccholz). 
Prés  de  Mulhouse  dans  le  Tannenwald  (MiiHLE>BECK,  1857).  Can- 
ton de  Bâle  au  mont  Wasserfall  (G.  Bauhin);  à  Meltingen  (Becker). 
Kaiserstubl  :  forêts  de  pins  vers  TEichel-pitze  (Si»e.\»eu).  Bavière 
rhénane  :  vallées  de  Dahn  et  de  Bobenthal  (Schultz).  Kaiserslau- 
tern  (Kocn);  au  Mont-Tonnerre  (Polucb).  Nul  en  Lorraine.  Dans 
le  Schwarzwald  k  Villingen  (STBifGBL).  DdLL  Plndique  même  dans 
la  plaine  rhénane  aux  environs  de  Wagh»usel. 

XYllU  EPiPACTlS.  Hall.;  Alliok.  (excL  spec»)  Serapiadis  spec,  L. 

Ovaire  non  eontoumé,  porté  sur  un  pédicule  contorté.  Segments 
périanthiques  extérieurs  étalés.  Gynostème  très-court.  Anthère  à 
2-4  pollinaires  sur  un  rétinacle  commun  ,  sphérique.  Labelle  ré- 
tréci ,  presque  articulé  au  milieu  ;  partie  postérieure  formant  un 
angle  droit  avec  le  gynostème.  Souche  rhizomateuse  munie  de 
fibrilles.  Épi  multiflore.  Feuilles  inférieures  réduites  à  la  gaîne. 

1.  E.  PALiSTRis.  SwARTz;  WiLLD.:  KocH ,  Syrt ,  695,  et  fere  omn. 
rec.  rhm.  Uchb.  Orch.  t.  151  et  i59.  Ser.  loti<(ifolin  L.  Spsî.  5.  .S95. 
PoLL.  Pal.  no  860.  Gmel.  Bad.  Ul.  571.  Helleborine  (uujmtifolia^ 
palustris  et  pratensis  C.  B.  Basil.  55.  JVIapp.  p.  141.  Damasonium 
flore  Iierbaceo,  irUus  albicante  J.  B.  5.  517.  C.  Gesi^er  ed.  Schmied, 
fiff.  62,  tab.  col.  b$n$»  Epipactis  foHis  ensiformibm,  flor,  pendulii, 
iSfêllo  okm^  pST  cras  pUcato  Hall.  JEfolv.  no  1296.  t.  38. 
U.  7 
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Souche  à  turioos  pédiculés  ou  traçants.  Tige  fleurie  haute  de  3  à 
6  déc.  Inflorescence  assez  dense,  penchée  ayant  Tantiiése  ;  feuilles 
eaulinaires  lancéolées^oblongues  (5-8  cent,  long.;  i-2  cent,  laïf .); 
bractées  herbacées,  lancéolées;  perianihe  d*un  poorpre-Terdâtre  ; 
les  deux  segments  intérîenrs  roses.  Labelle  à  article  antérieur  or- 
biculairc,  obtus,  de  la  longueur  des  segments  extérieurs.  Capsules 
pendantes,  vert-pourpre  pendant  la  maturation.  — Juin-juillet.  — 
Trés-ccmmun.  Prairies  humides  et  maréra^^ousos  de  la  plaine  rhé- 
nane. Abonde  dans  les  bas-glacis  à  Strasbourg.  Karedans  les  val- 
lées des  Vosges.  Assez  répandu  dans  le  Suodgau  et  en  Lorraine. 

2.  E.  LATiFOLiA.  (MuRBAY  m  L.  Syst,  veget,  p.  81  i  suh  Serapiade; 
PoLL.  PaL  no  859  ;  Gmel.  Bad,  III.  !)69,  et  omn.  aut.  rec.  rhen,), 
Serapiai  Hellehorim  «.  latifolia  L.  Spec,  1344.  E.  fol.  amplexic. 
ovatO'lanceolatis  labeîîo  lanceoîato  Hall.  Helv.  n»  1297  ;  /c.  t.  40. 

Souche  oblique  traçante,  munie  de  fibres  longues,  nombreuses 
et  charnues,  et  à  turions  sessiles;  liges  fleuries  hautes  de  3  à  10 
décira.;  feuilles  cour  les,  ovales-lancéolées,  à  base  amplexicaule,  à  sur- 
face pubérulée-àcabre.  Épi  iuuUillore,  peu  penché  avant  Tanthése. 
Article  antérieoT  do  labelle  orblculaire  à  sommet  aeiminé  on  mit- 
eroné*  Segments  périanthiqoes  Terdâtres,  violacés  on  fouge-ronille. 

«.  viridiflmu.  Homi.  ;  RcniiB*  Oreh.  1. 135  et  IS6.  HetUbonm 
latifolia  montana  G.  B«  Pin.  186:  Ba$U.  p.  55.  Mapp.  140. 

C.  Gesn.  tab.  col.  61  optime.  ElleborinêDodonœiJ.  B.  3. 516. 
Feuilles  larges  de  2  à  4  centim.  et  longues  de  5  à  8  centim.; 
épi  multiflore.  Fl.  vertes  ou  violacées;  labelle  rose-pourpre. 
—  Juillct-sept.  —  Bois  et  forêts  de  la  plaine  et  des  monta- 
gnes ;  assez  commun,  presque  partout;  à  Strasbourgi  àTlle 
des  Épis  ;  forêts  d'Illkirch  et  de  la  Gansau,  etc. 
Q.  rubiginosa,  Cha^jz  I  Gald.!  E.  atrorubem  Schultbs;  Rghne. 
Oreh*  t.  i35.  MbIMoHm  àUera  flore  airorwbenU  G.  B.  Boê,  55. 
Mapp.  141.  Bill.  CM.  n«  1073.  Moins  éleré  ;  feuilles  moins 
larges,  OTales*oblongues  ou  lancéolées  ;  fleurs  plus  petites, 
d^un  rouge-rouille  on d'onirioleUfauve.  Pédicule  ord.t  de  la 
longueur  de  Tovaire.  —  Juin-juillet.  —  Collines  calcaires 
boisées  sous*vo?^iennes,  lorraines  et  sundgoviennes. 
iS'ote.  Cette  niante  est  très-?ariable.  Irmisch  (Li^n^ka.  XVIï.  120  (18i2)  el 
RcuNB.  Orch.  p.  U7-lbO,  tab.  1^-136  oui  admi^  un  plus  grand  nombre  de 
Tariélés,  reliées  entre  elles  par  des  intennédiaires  (on  des  hybrides?  Bcnro.) 
non  encore  suffisammem  çtudiées  dans  nos  réglons.  La  variété  mkrophtjlla 
Fhhh.  <e  trouve  probablement  aussi  sur  nos  collines.  M.  MOifiiAiinos  orolt 
l'avoir  rencontrée  une  fois  (en  Ibôl)  à  Lucelle  (Sundgau). 

iVofa.  Le  *viridiJîora»  se  partage  encore,  selon  Rchmb.  ,  en  deex  fonnss: 
a)  varions  CBAwn  et  b)  viridans  Crantz  (Rchnb.  Orch.  t.  36).  Cette  dernière 
est  la  plus  commune  dans  les  forêts  des  Vosges.  Feuilles  ovalrs-aignës  ;  port 
plus  élevé  et  plus  vigoureux;  périantbe  violacé;  lige  et  axe  d'inflorescence 
purpurescents;  feuiiles  très-scabres  à  la  face  supérieure. — L'£.  variaiis  Ca* 
ou  £.  purpurata  Su.  ;  Rcbhb.  Orch*  1. 134,  est  pins  flasque;  11  a  les  fouilles 
oblongues-elliptiques f  la  tige  Terte  et  non  purpurescente. —  II  existe  encore 
une  sous- variété  *brevifolin-  k  feuilles  plus  courtes  que  les  raéritballes.  — 
^ous  recommandons  1  élude  ultérieure  de  ces  différentes  formes  dans  les  ré- 
gions rbénanes.  (V.  Irmiscu,  Biolog,  der  Orch,  p.  30.  t.  IV.  f.'l(l-t4.} 
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XIX.  CEPHàLÂNTHERA.  Rich.;  Koch  et  omn,  aut.  récent»  rlien, 

Serapxadis  spec.  L.  ;  Epipactidis  spec.  Ai.l.  ;  DG. 

Périanthe  concoJore  (rose  ou  blancliâtre)  à  segments  conniyents. 
Labelle rétréci  et  ailiculé  au  milieu,  arlicle  antérieur  étalé,  ovale, 
aigu;  article  postérieur  dressé,  concave,  parallèle  au  gyuoslème 
atongé;  rétînacle nui.  Ovaire  iessUe,  contorté*  Épi  lâche;  fleurs 
asftez  grandes.  Sonelie  traçante  profondéniMit  et  trés-fibrillettse. 

a)  Fleurs  nue-pourpre  ;  ovaires  pileux-glanduleux, 

1.  C.  BUBiiA.  (L.  Mantiss.  svh  Strapiaâe;  Gmel.  Bad.  IH.  57i). 
Speîvn.  Frib.  ^t)^  tt  urnn.  rccenî.  rhen.  Rcn^'B.  Orch.  t.  117.  Met- 
leborine  mont,  angustifolia  purpur.  C.  B.  Bfix.  55.  M app.  p.  140. 
DamoMonium  pur  p.  sive  Elleborine  IV.  tlusii  J.  C.  5.  51  G. 

Tige  fleurie  haute  de  5  â  6  décîm.  Souche  longue,  profonde,  cy- 
lindrique, munie  de  fibrilles  nombreuses  et  de  squames  ;  feuilles 
caulinaires  lancéolées-elliptiques  ;  bractées  foliacées,  ne  dépassant 
pas  la  fleur  rose-pourpre,  assez  grande.  Axe  d'inflorescence  et 
ovaires  fUotthgkmdumx.  Labelle  aigu,  veiné  de  stries  Jaunâtres. 
—  Mai -juin.  —  Collines  calcaires  soos^Tosgiennes  (Wasselonne» 
Obernai ,  Barr,  Siegolsheim ,  etc  ),  sundgoviennes ,  jnrassiqoes  et 
lorraines.  Kaiserstuhl  !  trés-rare  en  plaine  ,  par  ex.  à  Haguenan 
(Billot).  Çà  et  là  sur  le  grès  vo^^îen  entre  Bitrhe,  Ladwigswinkel 
et  l^andau  ;  et  dans  le  bassin  de  la  âaar  (Scuultz). 

b)  Fleurs  bkmehâires;  ovatres  glabres. 

î.  G.  PALLms.  (WnLn.  né  Epipaetide).  Kocb  ,  Sffn,  694.  Smhit. 
i49.  KascHL.  Prodr*  164.  Godr.  Lorr,  5.  41.  C,  grandiflora 
(Scop.  suh  Serapiade)  Rcrnb.  Oreh,  t.  119.  Ser.  lancifolia  Murr. 
Gui" r .  Bnd.  HT.  572.  IlelLeborine  flore  albo  vel  Datnasomum  mont. 
Intifoliiim  C.  B.  Bas.  55.  Mapp.  140.  C.  Gesn.  ed.  Schm.  tab,  col. 
n"s  59  et  60  oplime.  Epipactis  caule  paucifloro,  lineis  in  obtuso  la- 
bello  lœvibvs,  latifolia  foliis  ovato-lanceolalis  Uall.  Helv.  nol798. 
t.  41  opliine.  Melleborine  flore  albo  Tab.  Kr.  1100  c.  ic.  sut  bona. 

Tige  fleurie  haute  de  2  à  4  décim.  ;  feuilles  largement  elliptiques 
aiguës  ou  obtuses  (longues  do  G  â  7  cent,  et  larges  de  20  à  25  mm.), 
à  7  iiervurea;  bracléeâ  inférieures  dépassant  tout  au  plus  une  fois 
la  fleor  d*on  blane  «erdttre  ou  jaunâirê;  labelle  ovale  en  cœur, 
obtos»  â  tache  Jaone*doré  sur. la  partie  antérieure.  Aie  d*inllores- 
cence  et  ovaires  gUéres.  Serments  périanthîques  tous  eiftia.  — 
Uai.  —  Bois  granuneux.  GoUmes  calcaires  sons-vosglennes,  sund^ 
govîennes ,  brisgoviennes ,  jurassiques  et  lorraines.  Kaiserstuhl 
(commun)  !  PJaine  rhénane  çà  et  là  ;  à  Strasbourg  :  forêts  de  la 
Gansau  et  du  NeuhofI  Hardt  et  Kastelwald  I  Rare  dans  le  grès 
TOSgien  et  dans  la  plaine  de  Haguenau. 

5.  C  ErrsiFOLiA.  (L.  Spec.  pl.  ed.  ^Ilhr.  sub  Serap.;  Gmel.  If  ad.  ri. 
573).  Spenn.  Frib.  249  et  fere  omn.  rec.  C.  Xyphophyllum  {L.  lil.) 
BcBifB.  Orch.  t.  118.  Damajonium  pore  albo  Riv.  L  c,  t.  lîsat  bene, 
Helleborine  mont,  angustifolia  spicala  C.  B.  Pin.  187  (Mappds  c. 
prmedetUe  wnfundit).  É.  aagvâiifdM  Tan*  Sr,  liOO.  c.  ie*  bana. 
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Espèce  Toiâioe  de  la  précédente  avec  laquelle  plosieurs  auteurs 
la  coufoodent  à  tort.  Feuilles  presque  distiques,  lancéolées^inéatres 
iongnemmt  aeumméts*  Bractées  Inférieures  dépasiani  deux  à  çtiofre 
fois  la  fleur;  bractées  supérieures  très-petites.  Épi  ord.t  très-garni, 
muliiflore  ;  fleurs  d*nD  bUme  de  UtU,  à  Texception  du  Ubelle  tacheté 
de  jaune  antérieurement  ;  segments  périanthiques  eitéricurs  lan- 
céolés-aigus ;  les  deii\  inférieurs  obtns.  Fleurs  au  moins  de  moitié 
plus  petites  que  dans  respéce  précédente.  —  Mai-juin.  —  Assez 
commun  dans  les  bois  et  le^  forêts  sécbes  des  Vosn:cs  granitiques, 
euriliques,  gneissiennes  et  arénacées  de  l  Alsace,  à  une  aUilude 
de  500  à  600  mètres  ;  moins  commun  dans  les  terrains  calcaires  ; 
rare  dans  les  Vosges  lorraines  ;  asses  rare  an  Kaiserstuhl!  abonde 
dans  le  Schwanwald  supérieur;  rare  dans  le  Jura  et  le  Sundgau* 
Çà  et  ]à  en  plaine  :  à  ftossfeld  près  de  Benfeld  (NiCELtss);  Hagne- 
nau,  etc.  ;  Miederbronn,  Bitcbe,  etc. 

3e  Tribu.  MALÂXIDËES. 

Anthère  postérieure  libre,  à  2  ou  4  loges  renfermant  ehaenn  nn 
pollinaire  dont  les  granules  sont  conglobées  en  une  masse  drams. 

XX.  SXU&MIA.  EcBMB.  Liparis  Bich.  Malaxidis  spec»  Swarxz. 

Ophridis  spec.  L. 

Périanthe  érf»é-^fa/^,  à  se ^^menis  obi ongs ,  les  deux  intérieurs 
linéaires;  iabelle  ovaie-oblong ,  uu  peu  concave-canaliculé,  mar- 
qué d*one  crénelure  de  chaque  côté,  d^abord  érigé,  puis  étalé» 
sans  éperon.  Anthère  caduque,  &  deux  masses  polUnaIres  etreueee. 
OTsire  eHipsoïde,  dressé ,  brièvement  pédieolé  et  eofiloum^;  cap- 
sules dressées,  alongées.  Souche  bulbiforme. 

S.  LoBSBLii.  (L.  Spee,  i344  eub  Ophride;  Bme,  AU.  mme.;  Gxbl* 

Bad.  ITI.  561).  Krscbl.  Prodr.  164.  Dôll,  Bhen,  814.  SCBULTZ, 

PaL  455.  RcuiSB.  Orch.  t.  140.  Ophris  diphylhi  bulbOM  LCBSBL. 

180.  t.  58.  0.  liliifoU  minor  J,  B.  2.  "770  c.  tcon. 

Bulbe  de  Tannée  prcccdrntc  persistant  lors  de  la  fleuraison  en 
juin.  Bulbe  de  la  plante  fleurie  encore  peu  développé  et  entouré 
par  une  (unique  du  bulbe  de  l'année  précédente,  dont  on  remar- 
que souvent  encore  la  hampe  fruclitère.  T)cu\  feuilles  subopposées, 
précédées  de  trois  feuilles  réduites  a  la  gaine.  Feuilles  à  limbe 
elliptique,  Igng  de  7  à  8  centlm.  et  large  au  milieu  de  2-3  centim., 
luisantes.  Tige  anguleuse,  nue  depuis  les  deux  feuilles  jusqu'à  l*ln> 
llorescence  ;  bractées  courtes  ;  fleurs  Jaune-Terdâtre  ;  épi  4-9flore. 
—  Juin.  —  Très-rare.  Marais  spong:ieux  et  vaseux  de  la  plaine  :  à 
Strasbourg  dans  les  bns-^rlaris  hors  !a  porte  de  Pierre  (M.  Engel- 
HARDT»  18^22)  :  de  la  Citadelle  (K.,  1850)  ;  à  Uaguenau  ((satis  copiose 
in  uliginosis  beym  See  ton  Fischer  Heinrich  in  den  sumpfigten  SpitaU 
malien,  okmieit  dem  ehemaligen  Gutleuthof.Ti  Hfrmann,  5  Thernj, 
an  VH  ;  ibidem  G.  G.  Nestleb,  25  Prair.  au  IX  ;  Ués-rare  aujour- 
d'hui (Billot).  tPropê  Hagenau  ad  etagnum  th  eabulosis  udis ,  ubi 
legi  1779»  (Gmslin).  Bntre  Waghtsosel et Mannbeiui  (C^ScHiHran)» 
Environs  de  Bâle ,  très-rare  prés  de  Frîedlingen  (Hagbsiiach  et 
Bbrroijilu).  Nui  en  Lorraine. 
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Xate»  Consnlt.  8nr  la  fonaation  ou  la  génèse  des  bulbes  dans  cette  espèce  : 
Th.  Ikmisch  ,  /.  c.  p.  Iâ6  et  planche  X,  flg.  ll-U  el  Bot,  Zeit,  1847.  —  Noos 

prions  les  botanistes  alsaciens  dr  respecter  cette  phnto;  a(itremenl  uoiis 
risquerions  de  perdre  celte  rare  Orchidée  dans  nos  contrées  rlienanes,  ce  qui 
est  déjà  ârrtve  pour  la  localité  hors  la  Porie-Pierre,  où  eu  1838  nous  avons 
obaer? é  jusqu'à  100  écbantilloos;  en  1B5S  doiis  n'avons  pu  y  en  trouver  on 
seul.  La  localité  de  Haguenau  est  également  détruite;  Tétang  et  les  prairies 
tourbeuses  qui  l'avoisinent  ayani  élé  comblés  par  des  plâtras  el  des  remblais. 

XXI.  MALAXIS.  (SwABTZ.  emend,  Rchnb.)  Ophridii  spee,  L. 

Péri^nlhc  non  renversé;  labelle  situé  en  haut,  semblable  nux 
trois  segments  périanlhiques  extérieurs  ovales-lancéolés  ;  «^e^^iTients 
intérieurs  pairs,  opposés»  courts  et  petits.  Éperon  nul  rivno.^tème 
court,  terminé  par  un  rostelle  tridenté.  Anthère  tertuiuale,  lit)re, 
sessile,  persistante,  à  deux  loges,  chacune  renfermant  deux  polli- 
naires  de  consistance  cirewe.  Ovaire  et  son  pédicule  non  contournés, 
d'oft  résulte  la  position  non  renversée  de  la  fleur  jaune-verddtre. 

1.  M.  PALUDOSA.  (L.  Spec.  1341  sub  Ophride.)  Poll.  Palat.  n*>  8o6*. 
Gmel.  Bad%  m.  Krscul.  Prodr,  162.  ScucLTz ,  Palat,  456; 
Cent,  no  81.  Gonn.  Lorr,  5.  47.  —  Rcbnb.  Oreh,  p.  5M)6,  t.  143. 
HoBiiscH.  tfi  FL  1858,  p.  257  et  suiv.  c.  te.  G.  Bill.  Cent*  78. 

D'une  souche  traçante  ,  dont  les  articulations  épaissies  ,  bulbi- 
formes ,  assez  distancées  portent  les  traces  des  tiges  fleuries  des 
années  précédentes ,  se  développe  (au  sommet)  la  tige  fleurie  de 
l'année  courante,  munie  à  sa  base  de  2  on  5  feuilles  limbaires, 
obovées,  irés-rapprochées,  à  portion  engainante  épaissie.  Le  som- 
met de?^  fouines  est  ord.^  ^arni  de  très-petites  pustules  bu M>i lieuses 
qui  rendent  la  feuille  âpre  ou  scabre  au  toucher.  Cts  bulbilles, 
comme  dans  le  Cardamine  pratensis ,  peuvent  se  développer  en 
jeunes  plantes  pendant  Pespace  do  deux  années  et  multipliei  Pes- 
pèçe  à  rinflni ,  indépendamment  de  Tinnovation  par  des  bulbes 
ovoïdes-ancipités  naissant  à  raisselle  des  feuilles  limbaires.  Tige 
aogttlense-pentagonaie  nue  depuis  la  dernière  feuille  jusqu'à  l'inflo- 
rescence ;  celle-ci  en  éç>i  alongé,  grêle,  à  7-18  fleurs,  petites,  jaune> 
verdâtre.  Labelle  lancéolé  -  ovalairo  .  îin  peu  charnu  ,  entier  on  à 
deux  denticules,  et  à  deux  ou  quatre  stries  j^ltis  foncées.  Segments 
périanlhiques  extérieurs  ovales-acuminés ,  s(  ^^ments  intérieurs  la- 
térauv  pairs,  opposés,  assez  pelils.  Ovaire  obovoïde,  porté  sur 
un  pédicule  contourné,  aussi  ioug  que  lui  et  la  bractée.  —  Âoùt. 
Rare  ]  Marais  spongieux  et  tourbeux,  parmi  les  Sphagnum,  dans  le 
grés  Tosgien  ;  observé  déjà  en  1776  par  Polligb  aux  environs  de 
Kaiserslautern  ;  très-abondant  aux  environs  de  Leimen,  Ludwigs- 
winkel,  Dambach,  Obersteinbach ,  Stiirzelbronn,  Haspelscheidt , 
Bilche,  etc.  (Schultz!).  Dans  le  granit  aux  environs  de  Gérardmer 
et  de  Liézey  (Mocgeot  !  et  Schultz).  Schwarzwald  :  Murgthal  prés 
de  Beichenbach  (Risler)  ;  à  Waghaïusêl  (imelin,  1818). 

Pfotc.  Lorsque  les  plautes  fleuries  sont  le  produit  des  feuilles  gemmipares 
à  leur  sommet  f  les  pieds  sont  disposés  en  gazons  très-larges.  «  Getie  plante 
est  presque  âéponrvoe  de  ûbres  radicales  et  ne  semble  vivre  que  par  Teau 
aiworbéepar  las  liges  et  les  feuilles  et  fournie  par  les  Sphagnum,  L'accrois» 
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sèment  par  les  bvlbillet  foliaires  exige  un  examen  plus  détaillé  que  celui  qui 
se  trouve  consigné  dau  la  Neliee  citée  de  Hobmschlxh,  qui  d'aUtooft  eal 

assfz  satisfaisante.  (V.  encore  Ennîi.  Beitr.  III.  p.  68.  1788,  où  se  trouve  ^me 
description  détaillée  de  VOphr.  paludmu  L.  ;  puis  KcnîfB.  Orch.  Le.  p.  Hiù.) 
Celle  plante  se  trouve  encore  en  France  aux  envirooii  de  Nantes  (v.  Lloïd  , 
FloredelaLêifeùtférieanj,  DkahoolUi  «BlSlStBecoiiiiiimUpaseetttt 
plante  en  Franeo. 

XXII.  CORALLORRUiZA.  Rupp.  ;  Hall.  Opkrydû  spec.  L. 

Périanthe  à  casque  composé  de  cinq  segments  lancéolés  d*abord 
conniveDta ,  pois  étalés.  Labelle  plan ,  dressé,  ovale,  obtus  ou 

échancré  an  sommet.  Anthère  terminale  caduque,  quadriioculaire, 
chaque  loge  renfermant  un  poHinaire  de  consistance  cireuse. 
Souche  coralliforme  I  aiilciilée-dentée  ;  feuilles  toutes  vaginales, 
sans  limbe.  Ovaire  porté  sur  un  pédicule  court  et  contotirné.  Épi 
de  6  à  10  fleurs  lâches. 

i,  C.  IIallkiu.  Rich.  C,  innata.  R  Hr.;  Koch,  Syn.  698.  Krscul. 
Prod,  165.  RcHNB.  Orch,  t.  158.  Ophr.  Coraliorrkizah.  Sp,  1549. 
Gmbl.  Bad,  III.  557.  Corallorrhiza  Hall.  Helv.  1301,  t.  44  apt» 
Dentaria  eoralhide  radiée  Glvs.  II.  120    ie.  Bill,  extiee,  n» 

Plante  haute  de  12  à  ir>  cenlim.  ;  tige  garnie  de  2  à  5  feuilles 
engainantes,  sans  limbe.  Soucbe  articulée-dentée,  blanchâtre,  co- 
ralloYde.  Flenrs  pencbëest  Terdâtres  ao  Jaanitm.  Segments  floraux 
ord.t  porporescenls  au  sommet  poioto.»  Joln-août» — Plante  fixée 
par  sa  sondie  à  du  bois  mort ,  parmi  la  moasse  t  dans  des  foréit 
de  sapins  ;  Jura  bâlois  :  à  Ramstein  (Lachbnal)  ;  au  Wasserfa!!  ; 
Jura  solcurois  :  Weissenstein,  etc.;  Jura  bernois  :  Delémont,  Chas- 
serai ,  etc.  Disséminé  ça  et  là  dans  toute  la  chaîne  du  Jura;  nul 
dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald.  Doll  l'indique  «im  Elsass  bey 
Eùggisberg.ï>  — >ous  ne  connaissons  pas  de  localité  de  ce  nom  en 
Alsace.  Rilggisberg  est  près  de  Rerne.  (V.  Gadd.  ffelo.  V*  480.) 

S«  Famille.  GYPRIPÉDIACÉES. 

Labcllc  creusé  en  sabot.  Périanllie  extérieur  à  sejo^ments  latéraux 
soudë>  eu  un  seul  situé  soua  le  labelle.  GyQOàtéuie  a  trois  étamines 
dont  la  postérieure  est  stérile  (sans  anthère)  et  fes  deux  latérales 
anthérlferes*  Souche  rhizomatease  fascicttlée-fibrillée. 

XXIU.  CYPRIPRDIUM.  L.  Sabot;  Stetanu^. 

(V.  les  caractères  de  la  Hunille.) 

C.  Calceolus.  L.  Spec,  1546.  Gmel.  liad.  111.  575.  Spknn.  Frib.  852 
et  amn,  rlum,  récent,  Hcbb.  Orch.  t.  144.  Caiceolu^  radice  fibrosa 
fol,  ovatO'4aneeolaiis  Hallkb.  Helv.  no  1300,  t.  45.  Cakeolus  ma- 
rianuM  T.  ;  BIapp.  49.  (V.  timiscv,  Bwlog,  der  Oreh.  p.  55,  t.  IV.) 

Souche  oblique,  pré^eiilaul  oriiiu.>^ieâ  traces  des  tiges  florifères 
des  années  précédentes,  flbrilleose»  horizontale  ;  tige  fleurie  haute 
de  2  à  4  décim. ,  garnie  à  la  base  de  quatre  feuilles  éeaiilenses  » 
engatoanles  ;  les  3  à  5  caolinaires  moyennes  et  supérieures  ovales 
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ellipliqaci^obloDgaes ,  sessiles»  à  9  nernires;  flears  très* grandes. 
1  à  4,  chacuae  à  Tabselle  d*aoe  feuille  bractée-herbacée.  Segmente 

périanthiques  quatre,  disposés  en  croix,  le  supérieur  et  rinférieur 
ovales-lancéolés,  les  deu\  Litéraui  linéaires,  tous  bruns,  dépassant 
le  labelle  jaune,  creusé  en  sabot.  Ëtamine  supérieure  pélaloide,  sté- 
rile ,  élargie ,  creusée  en  gouttière  ,  jaune  ,  marquée  de  quelques 
poiots  roux.  Étamines  latéraieâ.  chacune  à  deux  logcâ  aalhériaues. 
Gyoize  peilé,  stipité,  obloog-delloîdo ,  placé  entre  les  anthères. 
ÛYaire  porté  sur  un  pédicule  court,  conlorté.  Mai-Juin.  —  Très- 
rare.  —  Ma  PPL  s  cite  cette  plante  dans  les  bois  gramineux  à  Heili- 
genstein,  Dorlisheim  et  Mutzig,  sur  la  colline  du  Dreispitz,  où  elle 
est  aujoQrd'bui  extrêmement  rare.  Assez  répandue  au  Kaîserstuhl 
près  d^Oberbergen  ,  Rolhweil  et  à  PEichelspitze  ,  etc.  Environs  de 
Bâlo  prés  de  Wallenbur*^^  (Zwingee);  à  llebag  (Uage.nb.);  au  lîeu- 
foUenfluh  (Montai^d.).  iSuile  dans  le  dép.t  du  Haut-Rhin  et  nulle 
en  Lorraine.  Çà  et  là  dans  le  Jura,  mais  Irés-disséminée.  —  Cette 
plante,  cnltiTée  dans  les  Jardins,  y  persiste  pendant  deux  ou  trois 
ans,  puis  elle  commence  à  dépérir.  —  Dans  les  Jardins  on  réussit 
mieux  i  cultlTer  le  Cyprip.  spectabile  Willd.  originaire  du  Canada, 
à  grande  fleur  rose  et  blanche,  à  stamiuode  jaune,  à  tiges  velues 
et  à  soiirhe  horizontale  traçante,  etc.  et  sur  lequel  Téléve  pourra 
facileiïjcnt  étudier  les  caractères  du  genre  Cypripedhim.  Comparer 
la  structure  du  Sabut-dc-  l'cnus  avec  celle  des  Ophridées  et  des  A'co(- 
liees ,  voir  surlout  le  gynostcme. 

Note.  Depuis  l'itiipr^sion  de  1  avant- «iemièrc  feuille,  qûus  avons  refu 
cominoBieation  du  UrSTait  do  H.  lUMiscB  «Zttr  Biologie  tmd  Morphologie  dtr 
Orchideeif.  M.  Irmiscu  a  trouvé,  dans  la  nature,  déjeunes  plants  produits 
par  la  germination  spontanée;  il  a  poursuivi  leur  accroisscmcni  pendant 
quelques  années.  11  a  ainsi  pu  étudier  leur  complète  évolution.  Les  bioiosies 
les  plus  IntéressaDtes  sont  celles  de  i'Orchis  Jusca,  de  VEpipogum  Gmeiini, 
én.  CfpHpedium  Calceolus,  du  CoraltorrhizaHalleri,  Les  planches  qui  accom- 
pagnent c«  travail  sont  de  la  main  même  do  l'auteur  et  représentent  les  di- 
vers états  de  développement  des  plante»  et  de  leurs  innovations. 

11  nous  reste  encore  à  dire  quelques  moii  sur  la  manière  de  recueillir  et  de 
dessécher  les  Orchidées.  Atsc  une  houlette  on  tâchera  de  déterrer  les  bulbes 
ou  les  souches  aussi  complètement  que  possible.  Ces  parties  souterraines  sont 
souvent  situées  très-proiondément.  Les  espèces  très-charnues  et  succulentes 
devront  être  desséchées  daus  du  sable  chaud,  irèâ-lin,  entre  des  feuilles  de 
papier  gris.  —  Pour  les  Ordils  ei  les  Ophrys,  on  recommande  de  plonger  les 
bulbes  ei  les  feuilles  (non  les  fleurs)  dans  de  l'eau  bouillante  pendant  une 
minute;  de  bien  les  éiancher  arec  du  papier  gris,  après  les  avoir  relires  de 
Teau;  puis,  de  les  dessécher  dans  du  papier  buvard  ;  ou  bien,  l'on  passe,  à 
plusieurs  reprises ,  un  fer  chaud  sur  la  plante  recouverte  d'une  feuille  de 
papier  buvard  que  l'on  renouvelle  quand  il  est  humecté.  Par  ce  moyen  en 
dessèche  très-rapidement  les  feuilles,  les  tiges  et  les  ovaires.  —  On  a  encore 
propose  de  iaire  macérer  les  Orchidées ,  pendant  ii  heures,  dans  un  bocal 
d'alcooi  à  33<>,  et  puis ,  après  les  en  avoir  retirées ,  de  les  traiter  comme  les 
autces  plantes ,  en  renouTelaot  deux  fois  par  jour  le  papier  gris.  Une 
Orchidée,  qui  n'est  pas  complète,  n'est  pas  instructive;  il  faut  même  la 
recueillir  en  fruit  et,  alors  même,  avec  les  bulbes  pour  voir  les  progrès  qu'a 
faits  le  nouveau  bulbe  depuis  la  iluraison. 
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II«  Ordre.  IRIDINÉES.  Scaram.  le,  fam,  t.  6i . 

(V.  page  102  les  caractères.) 
Ire  fam.  IRiDÉËS.  DG.  IRIDES.  Juss.;  Lemaout,  AtL  208. 

Pîantps  vivares .  à  rhizome  tantôt  horizontal,  épais  et  charnu, 
tantôt  bulbiforme.  Feuilles  fréquemment  ensiformes  et  équitantes, 
c.  à  d.  fortement  carénées  ,  au  point  que ,  vers  le  haut ,  les  deux 
faces  interne!!»  sont  corapléleraent  soudées,  de  manière  à  ce  que  la 
lame  apparente  de  la  feuille  soit  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  lige; 
les  feuilles  étant  distiques,  il  en  résulte  que  la  feuille  plus  âgée  ren- 
ferme dans  son  étroite  concavité  la  feuille  plus  Jeune  qui  la  suit , 
dans  Tordre  de  révolution  des  denx  séries  distiques  ,  et  que  les 
feuilles  semblent  chevaucher  (equUare)  les  unes  sur  les  autres;  on 
les  appelle  ensiformes  ou  (jladiées,  parce  qu'elles  ressemblent  à  \\n 
g\aive  (ensis ,  gladium  .  Infloresrence  à  évolution  lorminée  ou  in- 
déterminée. Segments  pénanthiques  plus  ou  moins  cohérents  ea 
tube  yers  la  hase.  Étamines  trois,  situées  devant  les  segments  pé- 
rianthiques  extérieurs  ;  anthères  à  déhiscence  exlrorse.  Styles  trois, 
soudés  inférieurement,  se  divisant  en  trois  brandies  stigmataires, 
quelquefois  trés-développées ,  pétaloYdes ,  opposées  aux  étamines. 
Fruit  capsulaire  à  déhiscence  loculicide,  en  trois  valves  septifôres 
au  milieu.  Graines  nombreuses,  blsériées^  dans  chaque  loge*  £m» 
bryon  dans  Taxe  d'un  albumen  charnu  ou  corné. 

TabUau  tffnopliqu^  de$  genres, 

i.  Iris.  Tlgemani/bj/e,  feuillée;  feuilles  ^utfanie^;  souche  àortson- 
tale,  ordin.^  rameuse  et  ehamue.  Tube  périanthiqoe  pittf  court 
que  les  trois  serments  extérieurs;  branches  stylaîres  trés- 

grandes,  pétalotdes,  Inûorescence  déterminée. 

2*  Gladiolus.  Tige  manifeste,  feuillée  ;  feuilles  de  végétation  équi- 
tanles  ;  tube  pcrianthiquc  plus  court  que  les  spp^nients  ;  souche 
bulbifonne.  inflorescence  indétenninée,  à  évolution  ascendante^ 
en  épi  lài  lie  ;  branches  slylaires  cunéifonnes-spalhulées,  en- 
tières. Fleurs  paraissant  bilabiées,  chacune  précédée  d^une 
préfoliole  opposée  à  la  bractée. 

S.  Gbocus.  Tige  paraissant  mdU;  fleurs  à  tube  beaucoup  plus  long 
que  les  lobes  périanthiques  ;  sK'^Xe  très-long  Cliforme;  branches 
stylaires  en  tuhc  capuchonné,  ordin.i  Ucéré  ou  dentionié  ao 
sommet.  Souche  bulbiforme. 

f»  IRIS.  L.  (et  fere  omn.  Veier.)  Iris;  Srl^iufrhKItf. 

Périanthe  à  six  pièces  bisériées,  cohérentes  en  tube  à  la  base; 
série  extérieure  à  segments  recourbés  vers  le  milieu  ,  tantôt  nus , 
tantôt  munis  d'une  crête  de  barbilles  dans  la  partie  dressée  ou 
vers  la  courbure;  série  interne  à  segments  dressés  ord.*  connivents. 
Style  a  trois  segments  ou  branches  (stigmates  mlgo)  péiakXtles,  con^ 
caves  du  côté  inférieur,  à  sommet  ord.^  bilobé ,  et  munis,  du  côté 
concave  i  d'une  sorte  de  pli  transversal ,  ou  plutôt  d'une  duplica- 
ture  dans  laquelle  tombe  le  pollen.  Capsule  fri-hcxagone.  Graines 
orbicolaires  ou  triquétres,  déprimées,  empilées  en  série  double  dans 
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chaque  loge.  Inflorescence  définie;  fleurs  précédées  et  enveloppées 
daui»  leur  jeunesse  par  des  i'euilles-spalhes  ord.^  uieiubranou^^es, 
au  moius  sur  les  bords;  les  unes  bractéales,  les  autres  préflorales. 
Rhizome  très-riche  en  fécule  et  renfermant  eu  outre  une  lualiére 
amére  et  âcre,  et  une  huile  essentielle. 

i^*^  Secliou.  Pogoniris  ou  Iris  barbus,  c.  à  d.  à  segments  péiiauUu- 
ques  inférieurs  manis  vers  la  courbure  de  nombreuses  barbilles 
ord.t  Jaunâtres ,  sorte  de  poils  collecteurs  ou  firotteurs  du  pollen. 

1.  l.  GERMA!>iICA.  FULUS.  517.  TrAG.  705  C.  W.  LlNN.  SpsiC,  55.  VOLL. 

PoL  34.  GiiBi..  Ba4*  I.  78>  et  omn*  rAsn.  ne.  Rcub.  Ic.  t  763. 
/•  mUg.  genn.  $.  tyiimtris  G.  B.  Bas^  19.  AI app*  /.  vtUgarii 
teeunda  TABBan.  £r.  1034. 

Rhizome  très-gros,  comme  articulé,' i  articles  obovotdes  ou  ob- 

coniques^  grisâtres,  fixés  à  la  terre  par  des  racines  adventi  ves  très* 
fortes.  Tige  fleurie  beaucoup  plus  longue  que  les  feuilles  glauces- 
cenles ,  larges  de  2  à  5  centimètres,  terminée  par  plusieurs  fleurs 
(3  à  7)  très-grandes;  segments  périanihiques  extérieurs  d'un  vio- 
let-indigo, les  intérieurs  d*un  beau  bleu;  barbes  jaune-orange. 
PU  ou  dupUcaluie  sliguialaiie  dirigée  en  arc;  spathes  scmi-uietu- 
toranenses.  Portion  tubaire  du  périanthe  1  à  â  fois  plus  longue  que 
Tovaire.  —  2|.  Mat-Juin*  —  Collines  sous^Tosglennes.  Trés-abon- 
dant  sur  la  colline  (calcaire  Jurassique)  du  Florimont  (Heimburg) 
prés  deTUrkLheim,  sur  tous  les  rochers;  aujourd'hui  moins  commun 
qu^autrefois ,  la  colline  ayant  été  défrichée  et  couverte  de  vignes. 
Un  la  rencontre  encore  assez  fréquemment  sur  le  granit  à  Miiaster; 
sur  le  gneiss  à  Ribeauvillé;  à  Hattstadt  (Scuauenburg)  ;  à  Barr  et 
Westhoffen  (Mapp.);  aux  environs  de  Bàle  au  Mônchstein  (C.  15.); 
biis  i  lUsLeiuerkluU  (GhëUiN}  ;  au  Kaiserstuhl  près  de  la  ruine  du 
Limbourg  (Spbnnbr).  Dans  une  foule  d*endroits  sur  les  murs  de 
clôture  et  des  Tiques,  sur  tes  ruines  de  nos  châteaux*  etc.  subspon- 
tané depuis  des  siècles  ;  mais  certainement  spontané  i  TOrliheim, 
où  t  jusqu'en  1835,  toute  la  colline  en  était  couverte;  c*est  même 
cet  iris  qui  a  fait  donner  à  la  colline  le  nom  de  Florimont,  —  Nul 
en  Lorraine  (Godron).  Planté  dans  loiis  les  jardins.  (Off.Iiad.  frhl. 
nostr.  s.  sylv.)  Rhizome  à  saveur  uauséeuse,  amére  et  acre,  acqué- 
rant par  la  dessiccation  une  odeur  de  violette.  —  /m  d'Allemwjne 
ou  flambé;  blaue  SchwerdtUUe,  blaue  Ilgen,  wUd  HimmeUchwertel.  — 
La  pondre  de  Tlris  d'Allemagne  peut  parfaitement  être  substituée 
à  celle  de  i^ris  de  Fierenee  dans  toutes  les  poudres  cosmétiques, 
(y*  MoHTBT,  JUem*  de  VAead.  dm  $e,  de  Parie,  1772.  L  657.) 

I.  POMILA.  L.;  Quel.  Bad,  IV.  29.  Rcbnb.  Ic.  1 798-755.  Chamœhis  latifolia 
ans.  1.  225-227.  Ç.  Bauu.  Pin.  33.  JHapp.  Catal.  35. 
L'Iris  Tïîiîn  est  l'espèce  la  plus  petite  de  l'Europe.  Les  feuilles  dépassent  la 
tige  1-2-florei  haute,  y  compris  la  fleur  terminale,  de  10  à  15  centimètres. 
Segments  périantbiqueâ  inleraes  reuéds  eu  uoglet  vers  la  base;  fleur  ord.t 
violacée,  mais  fréquemment  nuaooée  delaone  ou  de  bleu;  barbiUes  bleu- 
pâle.  Rhizomes  très-ramliiés,  d'uù  résultent  des  gazons  très-denses.  —  Mars-^ 
avril. — Originaire  de  l'Europe  méridionale,  mais  naturalisé  depuis  des 
siècles  dans  tous  les  jardins  (pour  bordures)  ;  et  de  là  subspontanc  suc  les 
murs  de  clôture  des  jardins ,  des  vigpes ,  dans  une  foule  d'endroits. 
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1.  f  LOAERTUU.  L.  Sp,  5^  L  alifoiloraitina  qffidnarum  C.  B.  Pin,  31.  Mapp. 

CatttL  70.  Rgbub.  le,  1 700^ 

Très-totoin  iK»ur  la  forme  de  VLoematUca,  et  eoltWé  daos  une  foule  de 

jardins.  Originaire  de  l'Italie.  —  La  fleur  est  blanche,  à  yeines  bleuâtres.  La 
souche  blanchâtre  a  une  odeur  de  Violette  trè^;- prononcée.  (0£.  Rad,  Ireos 
Florent,)  —  Racine  de  llrU  de  Florence;  Veilchen'  Vioknwurz,  —  La  poudre 
Jim  sert  à  parfomer  les  poudres  dentifirifief  et  coflmétiqaes.  Les  roanet  les 
plus  longues  sont  choisies  pour  donner  à  mordre  aux  enftnts  qni  font  les 
premières  dents. 

L  PALLIDA.  Lam.;  Rcunb.  Ic.  r.  767. 

Espèce  interin(;diairc  entre  les  /.  gennanica  et  pornitina.  Fleur  d'un  bleu- 
lilacin;  tube  périaniitique  égalant  la  longueur  de  rovaire.  —  On  la  confond 
ord.t  a^ec  Pl.  de  Florence  dont  elle  partage  les  propriétés. 

i.  SQUAUi.Nâ.  L.  Soec.  50.  Gmel.  Bad.  IV.  20.  Scuultz  ,  Pal.  437.  RCBHB.  le. 
f.  Td9.  /.  sambueina  Tar.  squatens  DOll  ,  Bhen,  tiU 

Espèce  assex  commune  dans  les  parcs ,  semblable  à  17.  germamea,  remar- 
quable par  les  se^mentg  intérieurs  fauvC'isabelle,  échancrés  au  sommet  et 
par  les  spaihes  à  bords  peu  scarioùs.—  Mai.  —  Naturalisé  sur  quelques 

murs;  dans  des  parcs. 

I.  SAMBUcniA.  L.;  Dôll,  Rhcn.  211.  ScniiBL.  Wurt.  27.  Rcunb.  /c.  f.  762. 

Très-voisin  de  l'Lsqualens,  mais  à  segments  périaiiibiques  intern&â  fauve- 
brun  ,  k  nerTvre  médiane  gris^bieufttre  ;  segments  extérieurs  bleu-violet»  k 
marge  blanche;  spathes  à  bords  largement  membraneux;  stigmates  Jaunes. 

—  aiaL  —  KataraUsé  dans  nos  parcs ,  sur  quelques  vieux  murs* 

I.  LtrrEscBHS.  Lam.;  Ecbhb.  Ic.  f.  756. 

Distincte  par  ses  fleurs  entièrement  jaunes  à  veines  blcu-lilas  ;  ses  feuilles 
longuement  acuminées,  droites.  Spathes  à  large  bord  membraneux.  —  Mai. 

—  Assez  fréquemmeut  plaDie  dans  nos  parcs. 

Section  2.  Apogoniris  ou  Tris  imberbes ,  c.  à  d.  à  segments  pôriaii- 
thiques  extérieurs  dépourvus  de  barbilles  prés  de  la  courbure. 

I.  PsEUD-ACORUS.  L.  Spec.  56.  Gmel.  Bad.  I.  80.  Rconb.  Ic.  771, 
et  omn,  rhen.  récent.  !.  lutea  s,  Pseud-acoras  V.  Cord.  4".  /.  pa- 
lustris  lutea  Tabeh.n.  Ar.  1032.  Mapp.  153.  Acorus  Uuu?iF.  IL  52. 
-1.  officinalis  Fucus.  12.  A,  adulterinus  C.  B.  Bas.  19. 

Bbizome  épais,  longuement  traçant,  à  parenchyme  rougedtre. 
Tige  fleurie  haute  de  8  à  15  décitn.,  rameuse,  multitlore;  feuilles 
trés-loDgues  »  larges  de  10  à  15  mm.  ;  fleurs  jaunes.  Segments  pé- 
riantbiqaes  iatemes  phts  étroUê  etpbtt  courts  que  les  brititclies  pé- 
talotdes  do  style  profondément  MMes  au  sommet  — Mai*Juin.  ^ 
Vulgatissime  sur  les  liords  des  canaux  ,  des  ruisseaux,  des  fossés, 
des  étangs,  presque  partout.  'Off,  Rad.  Acor.  aduUer.  vel  Pseud- 
Acori.) —  Lis  ou  Iris  jaune  des  marais  ;  (jelbe  W'asser'Schwerdtlilie  ; 
rother  Calmes  à  Strasbourg.  —  Ce  rhizome,  presque  inodore,  ren- 
fermant du  mucus  ,  du  tannin  et  une  matière  résinoide  -  âcre ,  est 
fréquemment  employé,  par  le  peuple  d'Alâace,  dans  leâ  diarrliées 
chroniques,  les  bydropisies,  etc.  Seraur  âere  et  astringeote. 

3.  I.  PRATENSis.  Lam.  Dict.  3.  300.  DC.  Fl.  fr\  lit.  539.  /.  sUnrica 
L.  Sp.  o7.  Gm£l.  Bad.  1.  82.  Poll.  PaL  56.  Doll,  Mhen,  210. 
Rcaa»  le.  768.  Spimi.  Fnb,  S8S«  ScaroTS,  Pai,  iSS  et  Csnl.  no  750. 
Bill.  CM.  1074.  /.  pratentU  ang^tifolia  G.  B.  Mi.  Si  et  Bas.  18. 
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Mavp.  153.  XyvhUm  9,  Gktdiolut  cœrukus  mltior  TiiAa.  702  e*  te. 
f/con.  patina  ad  L  spwriam  metatf)^  L  UmifoUa  XùMfeldvtuU 
J.  B.  2«  729. 

Espèce  trés-distincte I  Feuilles  inférieures  étroit(>s,  linéaires; 
tige  fleorie  cylindrique,  pea  feuillée ,  haute  de  6  à  8  déciro. ,  peu 

rameuse,  porlant  vers  «îOinmet  2-3  fleurs  d*nn  bleu  violacé  ;  seg- 
ments périanihiques  iuférieurs  safranés  vers  le  bas;  segments  in- 
térieurs aussi  longs  et  larges  que  les  divisions  pétaloïdcs  du  style 
violets,  denticulés  au  sommet.  Capsule  ovoïde,  obloiigue-cllipsoïde, 
tri|;onc.  —  Juin.  —  Assez  rare.  Prairies  humides  et  ombragées,  à 
SOI  tourbeux ,  dans  presque  toute  la  région  rhénane ,  depuis  llu- 
ningue  (C.  Baub.)  jusqu'à  Worms  et  Mayence  (Tbagus).  A  Stras- 
bourg: Gansau,  Ostwinckcl  (Mappcjs!);  Eschau  (Hersiann).  Ried 
entre  Benfeld  et  Schlestadt  (Nicklës).  Rive  droite  :  entre  Knie< 
lingen  et  Philipsbourg  (Gmelin).  Au  pied  du  Kaiserstiihl  près  do 
Sasbach  (Spbnner).  Assez  commun  dam  la  ré^non  rhénane  du 
Palaliuat  (Scuultz).  Nul  en  Lorraine  ;  très-rare  dans  le  Jura. 

?ioU,  VL  spuria  L.  ;  RcuND.  le,  f.  772.  Gm£L.  Bad.  IV.  30.  ScutLTZ,  Pal, 
4â9.  est  indiqué  dans  la  Hesse  rhénane  par  Scbdltz  et  ZiE.  —  U  diffère  de 
17.  pratetisis  Lam.  par  les  segmenu  périanihiques  eilériem  longnement 
ODgaiculés,  à  !onie  orbîculaire-obovée ,  échancréc  an  sommet;  parl'ovaire 
et  la  capsule  maaifestemeni  tiexugones;  par  la  ligu  plus  Icaillée. 

I.  GBUiniEA.  L.  Spcc.  58.  Gjicl.  Bad.  IV.  31.  Hkrm.  .1/v.  yvnsr.  KaSCUt- 
Prodr.  106.  Rchsb.  Ic.  f.  773  et  77i.  Doll,  Rhen,  p.  210. 

Cette  espèce  est  remnrquable  par  ses  feuilles  inférieures  graminoïdes , 
très-longues ,  dépassant  la  tige  Ueurie  ancipité^i  bauto  de  15  a  25  cenliœ. , 
terminée  par  une  ou  deux  fleurs  l>leae»*Tiolacées;  feotlles-spathes  cachant  et 
dépassant  Tovalce  hexagone.  Segments  périanihiques  extérieurs  brièvement 
onguiculés.  Sep;meDts  eitérieurs  de  la  grandeur  des  stigmates  pétaloïdes  bleu- 
violet.  —  Mai-juin.  —  Hammer  a  trouvé  celte  plante  près  du  lac  du  Uallon 
de  SoulU  en  17^9.  —  Voici  la  note  de  Rlraiank  a  1  égard  de  ceLlt-  li ouvaillu  : 
«Dièse  Art,  die  bUiher  nur  in  Oestrekh  bekama  war,  vmrde  1799  von  meinem 
Schtuiegersohn  Hamsier  ,  als  eine  neuc  elsàssische  Burgerinn,  beyrn  Bokhen- 
Sce ,  wo  das  Wnsser  rechts  von  den  tCUen  herabtrâufelt ,  an  snmpjitjteit 
Stellen  gejunden,  und,  da  sie  nur  BLaiter  zeigte,  Jûr  etnen  Juncus  (Luiula) 
aefuUteii  «.  ndtgenommen;  allein ,  da  tie  anno  1800  sum  erstenmal  u,  schon 
iUtkete,  fûr  dme  erkannt.  —  Haiimbb  scbickte  sie  mir  im  May  blilkend.*  — 
Beputs,  personne  n'a  pu  retrouver  VLgraminea  près  du  lac  du  Ballon.  ~ 
MM.  G.  MuuLENDECK  et  Jean  SciiiunnERGER  l'y  ont  vainement  cherché  à  plu- 
sieurs reprises.  —  G^slin  Tindique  dans  le  Scb^arzwaid  :  Triberg  et  Zwer- 
renbach ,  localité  que  Dttu.  ne  menUonee  pas.  —  Fréquemment  planté  dans 
nés  pans  et  noejaidiDs. 

II.  GLADIOLUS.  L.  Glaïeul;  Srljamcl. 

Infloresceoce  indé(erminée,dMque,  eu  épi  bilatéral  ou  unilatéral 
par  la  torsion  du  tube  périanthique.  Souche  bulbiformeà  tuniques 
dessccliées-réliciilées.  Périanlhe  à  6  segments  soudés  en  tube  court 
à  la  base  ;  portions  libres  toutes  dressées,  simulant  une  ûeur  bila- 
biée:  chaque  lèvre  à  5  segments  ;  Tuû  des  segments  extérieurs  ou 
rioférleur  placé  devant  U  bractéei  et  Tun  des  segments  intérieurs 
on  le  supérieur  devant  la  préfoliole*  Stigmates  (branches  stylaircs) 
asseï  petili,  spmhulifimu^ùcà^^  complicatils»  Graines  àiest  (arilie?) 
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membraneux^ilé,  lâche.  Chaque  fleor,  asillaire  k  one  bractée  folia* 
eée ,  esl  précédée  d*ane  préfoliole  diamétralement  opposée  à  la 
bractée  ;  bractée  et  préfoliole  aimulaat  eotemble  une  spatbe  bifo- 

îî<»e  on  bivalve.  Fkurs  ord.*  rouçe-pourpre  ou  cramoisi,  les  trois 
pétales  inférieurs  marqués  d'une  taciie  blanche  oblongae.  Les 
bulbes-tubercules  paraisseuL  doubles  :  l'un  (le  nouveau)  superposé 
â  Tautre;  tous  les  deux  enveloppés  par  les  ûbres  desséchées  (to- 
niques) des  gaines  des  feuilles  infimes  de  Tannée  précédeote; 
feoilles  canllnaires  entifamm,  altenies-di8ti<{iie8. 

i.  G.  PALUSTRis.  Gald.  HbIv.  I.  97  (1828).  Kescul.  Prodr.  app.  27. 
1859.  Kocu,  Tasch.  497.  Dôll,  Rhen,  Scucltz,  Pal.  456  et 
Cent.  n«  16t.  Bill.  Cml.  d<»  i074*  Rcbb.  le.  1 179.  G.  eommunie 
Gmbl.  Bad.  I.  77.  G.  Boueheanui  Sgblbcbt.  tu  Linnœa  VII.  488 
(1832).  KocH,  Syn.  ed.  i.  699;  N«  Niollès  m  Mém.  Soc,  5lroffr.III* 
1. 1840  c.  te.  opt.  G.  pratensis  Dietr.  Fl.  boruss.  1852  ;  Horxlt^g 
in  Fl.  1835,  p.  266.  G.  flore  uno  verso  dispositis  minor  et  hum.  C.  IJ. 
Pin.  41.  M  APP.  127.  è.  sylvestris  s,  Victorialis  femina  V.  Cord. 
p.  97,  c.  te.  »at  bona  et  laml.  descr.  G,  germanicMs'ÏKM,  Kr*  1024, 
c.  te.  rudi.  Gladiolus  s.  Xyphivn  J.  B.  2.  702,  c.  ic.  rudi. 

Ce  Glaïeul  e«t  le  seul  qui  soit  sauvage  dans  les  contrées  rhénanes. 
La  tige  fleurie  est  haute  de  3  à  5  déc.  ;  elle  porte  ord.i  trois  feuilles 
à  liiiibe  linéaire-eudiforiiie  cl  (vers  la  baâc)  deux  feuilles  réduites 
à  la  gaine  ;  rinfloresceoce  se  compose  de  3  à  6  fleors  ooUatérales 
d*nn  rouge  carmio  (rar.^  roses  ou  blanches),  longues  de  3  centim.; 
elles  sont  écartées  de  5^  à  30  millim.  et  dirigées  horizontalement. 
Segments  extérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  intérieurs  ;  ceui-ci 
obovés-oblon^s,  atténués  en  onglet;  segments  postérieurs  et  anté- 
rieurs plus  ou  moins  compilés  concaves.  Anthères  longues  de  9  ii 
10  mm  et  fflets  de  14  à  15  miu.  Stigmates  obovés- cunéiformes» , 
eiliolés.  Ca(>sulc  pyriforme.  Graines  à  aile  très-large  et  très-lâche. 
Bulbe  ovoïde,  à  tuniques  dont  les  mailles,  du  moins  vers  le  haut, 
wni  arrondieS'OvaUs.  —  Juln-Jnlllet*  —  Prairies  marécageoses  el 
tourbeoses  de  la  région  rhénane,  entre  BenfeldetRhinau,  surtoul 
à  Herbsheim  et  Rossfeld  (Nicklès,  1836).  Entre  Kehl  et  Goldscbier 
et  à  rOstwinkel  près  de  Strasbourg  (Gmelin,  1787);  Ungersberg  et 
montagnes  d'Ortenber^  (Mapp.).  Palatinat:  à  Maxdorf,  Forst,  etc. 
Nul  dans  le  Jura  bernois  et  bâlois;  se  retrouve  dans  le  Jura  raérid. 
En  amont  du  lac  de  Constance  (Cgster)  et  Grisons  (C.  Gesner). 

Note.  Il  nous  paraît  hors  de  doute  que  tous  les  Glaïeuls  sauvages  quo  l'on 
a  trouvés  dans  rAUemagoe  oecidentale,  la  Suiass  dsalplne  el  la  France  sep- 
tentrionale, se  rapportent  à  ce  G^palustriê,  qnll  serait  penl-étre  plus  con— 

venahle  d'appeler  'germaniats*  avecTABERN^MOiiTANOS  ou  -syivcstHs-  avec 
V.  CoRDUS.  Dans  l'Allemagne  orientale,  c'est  le  f^.  im^;rfcaf//v  qui  domine. 
Les  G.  illyncus  Kocu  et  G.  2£a//cu5TABKR!i.(GAUD.)  appariieuueuL  a  i  Eurupe 
méridionale.  Mdtel  et  Bernard  prétendent  aroir  iruavé  le  G.  imbricatua 
dans  les  tourbières  de  l'Ain.  Nous  pensons*  avec  M.  Gonar»  que  c'est  encore 
du  G.  palusim  qu'il  s'agit. 

Nous  recommandons  aux  botanistes  saxons  les  indications  données  par 
V.  Goancs  sur  les  localités  du  Lanterberg  0t.*Petersberg}  près  de  Halle»  si- 
gnalées par  ce  remarquable  naturaliste  du  itie  siècle.  Nous  voyons  que  par- 
tout on  les  a  négligées.  Sa  plsnobe  et  sa  deicription  sont  égateuMui  bonnes. 
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G.  comnwis.  L.  Spec,  50.  Kogh!  Rchnb.  Je.  1 777.  G.  floribui  uno 
verso  diipoiUii,  major  $t  proe&riar  G.  B.  Pin»  41.  Mapp.  p.  iS7. 
€Uadiohu  Dodon.  209»  Lobxl.  Adv,  $ad.  ie.  Rit.  Irrêg»  163. 

Le  GUïeal,  coltiTé  dans  dos  Jardins,  est  géodralement  rapporté 
au  G*  conmunU  L.  Il  diffère  da  G,  pakutrU  par  un  port  plus  élevé» 
plas  vigoureux  ;  par  des  feoilles  plas  longues;  par  des  fleurs»  au 
nombre  de  7  à  12,  plus  grandes,  d'un  rose  carmin,  les  trois  segments 

périanthiques  inférieurs  marqués  au  milîen  d'un  aîre  blnnrhiitre  , 
bordé  de  pourpre;  par  des  capsules  obovoïdes-hexagoues,  à  côtes 
ailées  ;  eiitin  par  les  mailles  des  tuniques  bulbaires  alongées,  pres- 
que/>aral/è/e*.  —  Juin.  —  Originaire  des  pays  méridionaux?  Planté > 
dans  les  jardins.  (0^.  Rad.  Victorial.  rotundœ,) —  Victoi  iale  ronde; 
runde  Siegwurz,  rukde  ^Ilernwnni-AtrnifcMmirssI.  —  Bulbe  em- 
ployé par  les  paysans  contre  les  maléfices  et  porté  comme  amulette 
ou  talisman;  de  là  ses  noms  populaires  allemands»  c.  à  d.  Vain- 
queur  des  maléfices  ou  Cuirasse  contre  les  traits  empoisonnés  du  malin, 
ai.  NicKT  lïs  a  constalé  que  la  racine  de  la  Victonale  ronde,  conser- 
vée dans  les  pharmacies  et  les  maf^asins  de  droguerie  en  Alsace, 
pouvait  èlie  rapportée  en  majeure  partie  au  G.  palustris  Gaco» 

UL  CROCUS.  li.  (et  Veter.)  Safirm;  Mkm. 

Périantbe  en  entonnoir,  à  tube  très-long  et  étroit ,  paraissant 
naître  immédiatement  du  bulbe.  Segments  périantbiqoes  égaux , 
disposés  eà  cloche*  Êtamlnes  insérées  prés  de  la  gorge  du  tube. 
Style  filiforme,  trés-long;  branches  stylaires  (stigmates)  comme 
enroulées  en  cornet,  à  sommet  ord.^  incisé,  denté  ou  frangé.  Sou- 
che bolbiforme;  feuilles  linéaires  non  gladiées.  Graines  ovoïdes. 

1.  G.  VBRifiis.  Hall,  ftium.  281.  Gkbl.  Bad.  IV.  S8.  Gavo.  Bdo, 
!•  87.  GOD.  Jur*  706*  C.  lotftwa  vermu  L.  Spee.  33.  C.  nun^anuê 
G.  Gbsn.  iJorf.  S36.  C.  vimus  albo  flarê  G*  B.  Pin.  65;  J.  B.  8. 640. 

Tunique  des  bulbes  se  décomposant  en  fibres  minces  ou  en 
aréoles  étroites.  De  chaque  bulbe  paraissent  sortir  trois  pousses 
florales,  une  mitoyenne  et  deux  latérales,  à  feuilles  vaginales» 

lâches,  membraneuses,  nuancées  de  vert  an  sommet.  Plante  me- 
surant depuis  le  bulbe  jusqu'au  sommet  de  la  ûeur  l(i  à  15  cent.  ; 
fleur  bleu-lilas  ou  blanchâtre,  nuancée  de  jaune  ou  de  violet.  Stig- 
mates orangés,  dmticulés,  frangés  au  sommet,  plus  longs  que  les 
étamines  el  plus  courts  que  les  segments  pénaultiiques.  —  4  — 
Mars-avril.  —  Prairies  et  pâturages  des  réglons  jurassiques  du 
liaut*Sundgau,  depuis  Monibéliard  par  Belfort,  Si-DIzier,  Lucelle, 
Porentruy  jusqu^au  Jura  bâiois  (Parisot,  Thuriiann,  BTo\taiid.)« 
Très-abondant  dans  tout  le  Jura  (Godet).  >'u1  dans  les  Vosges  et 
le  Schwarzwald.  Plante  très-contrastanlc  et  trés-caractéristîque. 
Voici  un  extrait  de  la  biologie  du  Crocus  vernus  par  Irmisch.: 

bulbes  entourés  de  tuniques  desséchées;  ord.t  deux  bulbes,  un  nouveau 
se  dévelop[)Linl  au  sommet  de  l'ancien  et  h  côle  de  l'axe  floral  de  l'auDétî 
précedenie  ^eu  automne).  Ce  nouveau  bulbe,  à  celle  époque,  e^i  formé  de 
eioq  (bttliles  vaginales^  dont  la  supérieure  cache  les  feuilles  de  Tégéution 
vertes  et  très-pâltcs.  Gelles*cl|  à  l'eut  développé,  en  fèTr*-niars  présentent 
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WD»  stradiire  spéciale  :  le  nerf  niédiaD  esl  bltne,  trte-4éTeloppé  et  les  deax 

côtés  verts  sont  in  volutes  (pratiquer  la  coupe  transverse);  la  plus  intérieore 
de  ces  feuilles  vertes  embrasse  par  sa  courte  saîne  la  fleur  terminale,  qui 
est  entourée  de  deux  feuilles  membraneuses,  vaginales,  blanches  et  ire»- 
minces.  Dans  l'atsMlle  formée  par  la  première  flear  et  la  première  feuille 
Terte,  on  remarque  le  bourgeon  principal  de  Tannée  suivante.  Lors  de  la 
floraison,  les  qnatre  feuilles  vaginales  et  membraneuses  du  bourgeon  se  sont 
développées  et  entourent  les  feuilles  de  végétation  et  les  fleurs.  Entre  la  der- 
nière feuille  vaginale  et  la  première  feuille  de  végétation ,  il  y  a  im  entre- 
noeud  assez  évident.  Après  l'anthèse,  toutes  les  feuilles  périssent,  à  i'eicep* 
tion  de  la  partie  inférieure  des  fcnillcs  vaginales  qui  deviennent  les  tuniques 
du  bulbe  nouveau;  l'ancien  se  décomposant  entièrement.  (Y.  Iauisgb , /.  c. 
p.  160,1.  X,f.  22-32.) 

C.  8AT1V08.  C.  B,  Pin,  65.  C.  sathms  ojJiciiialU  L.  Spcc.  50.  Rch>'b.  Ic.  p.  13, 
f.  798-700.  Crocm  Trag.  703.  Cameo.  Epit.  33  cl  34. 

Tuniques  bulbaires  à  réseau  très-fort,  ordio.t  une  seule  pousse  (non  trois) 
partant  de  chaque  bulbe.  Plante  fleurie  haute  de  18  à  20  centim.  ;  fleurs  vio- 
■Beées  à  gorge  velue;  stigmates  orange-^frané,  très-longs,  filiformes  en  coin, 
à  sommet  denticnlé  et  crrnelé,  dépassant  les  étann'nes  et  f/r>wr7^r?fv  après 
raiilbèse;  6  à  8  fouilles  vertes  se  développant  ordin.t  aprt  s  la  fleur  en  août— 
sept.  —  Plante  originaire  du  midi  de  l'Europe  et  cultivée,  quoique  rarement, 
dane  nos  régions.  Il  parait  qu'au  16«  siècle  la  culture  du  Safran  était  bien  plus 
commune  qu'aujourd'hui  dans  les  régions  rhénanes.  Ainsi TBAGUs/Ardi^fe^^. 
p.  003)  dit  :  'Der  ïlheinstrom  kennet  den  SaJ/ran  auch;  nicht  J'ern  von  der 
Stadt  Landau  bei  dem  Berckhaus  ^iewcastel,  ligt  ein  Dorff,  Hjûrzhtim  ge- 
nmint,  desgleichen  tm  Wmrmbszer  Gaw,  und  auf  der  P/rimmn,  wird  dif 
Saffran  h^jlHg  u.  mit  fiekz  genflanzet.  Gegen  September  kommen  &^stnuUs 
die  blosze,  nackte,  purpurjarhe  Ulùmlein  herjur  gescbloffen;  dns  tvahret 
einen  Monat  long  ;  und  hat  jcde  Blunie  0  Bldittr  wic  die  /.eithm-n.  Der  edeie 
Sajfran  brinyel  tarb  und  yulenGeruch  mit  sic  h.  iS'achdtm  die  B  lumen  ver- 
gangen,  aU  baid  keimmen  die  sehr  schmale,  grassechte  Blûtter  hemach  ge- 
schlichen;  die  bleiben  ûber  Winter  bis  in  dem  Moyen  grûn,  damach  werden 
sie  fjùl ,  u.  verwelken ,  dasz  man  durch  den  Sommer  nicht  mehr  spiiren  kan.  ^ 

Â  Mulhouse,  au  ICie  siècle,  un  nommé  Jacqubs  Salim  cultivait  ic  Safran 
dans  son  jardin  sur  une  large  éclielle,  selon  J.  BAOsm,  L  c.  Aujourd'hui  la 
culture  du  Safran  est  presque  abandonnée  dans  nos  coDUrées;  les  profits  sont 
trop  minces  et  la  qualité  est  moindre  que  celle  qui  provient  des  cultures 
dans  les  pays  chauds.  (OJ),  tiinjui.  Crod,}  Il  faut  tiO/iU()  sligmates  pour  un 
kilogramme  de  Safran  sec.  Le  principe  médicamenteux  du  Safran  consiste 
dans  7  p.  0/0  d'une  huile  essentielle,  qui  donne  à  cette  substance  son  odeur 
spéciale,  puis  un  principe  colorant  :  la  Poylchroite  ou  V Anihnxanthitte.  Le 
Sofretn  Janinel  consiste  dans  ies  styles  dépourvus  des  stigmates  et  colorés 
avec  ia  teinture  du  vrai  Safran.  Une  grossière  falsification  Mt  celle  des  fleu- 
rons du  Calendtda  ojictno/ts etila  (kMhamus  fificforti», colorés  égaleoie&i 
par  la  teinture  du  vrai  Safran.  Le  Safran  exerce  une  action  spéciale  sur  le 
système  utérin,  comme  emménagogue  et  antibystérique.  Dans  l'art  culinaire 
le  Safran  sert  à  aromatiser  et  à  colorer  cerlainâ  aliments.  Enfin ,  son  usage 
dans  l'art  du  teinturier  est  très-fréquent. — Dans  nos  jardins  on  cultive  difle- 
rentes  espèces  et  formes  prlntannières,  et  surtout  les  C.  luteus,  aureusei 
suêtanus  ;  puis  des  nuances  blanches ,  bleues ,  violettes  et  panachées  du  C. 
vermsi  C,  nUmnm,  bifiorm,  PaUam,  etc.  (Y.  ftucuBiiiiAaiy  /c. 
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2e  F.VMir  LF.  NARCISSACÉES.  RcHB.  NARCISSI.  Juss. 
AMARYLLIDÉES.  K.  Ba.  ;  KocH,  etc.  ;  Lëmaout^  ÀtL  209. 

.  Plantes  bvlbwiMf  ;  bulbes  taniqaés.  Hampes  paraissant  aphylles. 
Ëtamines  êix;  anthères  à  déhiseenee  itUrarm  ;  fleors  solitaires  on 
plusieurs  fleors  ftscicnlées-cymeuses.  InSovescence  précédée  d'une 
fetiîlle-spalhe  raerabraneuso  ou  herbacée  qui  cache  le»  jeunes  fleurs, 
feuilles  ^rarninoïdes  plus  ou  moins  charnues.  (V.  iRHiSCa»  p.  98 
et  suiv.  pour  la  geoèse  et  la  struclure  des  bulbes.) 

Tableau  synoptique  des  genres» 

Cohorte.  Galatithées.  Segments  périanlbiques  six ,  épigynes , 

libres,  connivents  en  clocbe. 
i.  Gakinthus.  Segments  périantbiqnes  de  la  série  tolérienre  ob<- 
cordés,  plus  courts  que  les  trois  de  la  série  externe. 
.  2.  Leucoïum.  Segments  périanthiqoes  des  deux  séries  semblables 
et  équilongs. 

2e  Cohorte.  Xarcissébs.  Périanthe  tubuienx,  bypoeratérimorpbe, 

à  six  lobe<«  étalés. 
3.  Narcissus.  Gorge  du  tube  péi  ianthique  munie  d'une  coronuie 
en  godet,  en  tube  ou  en  cloche. 

IV.  GALANTHUS.  JL.  Oalaniimi  St^m^kt^m. 

Périantbe  à  six  segments  bisériés ,  ceux  de  la  série  Interne  ob- 
cordés-échancrés,  de  la  rai-longueur  de  trois  segments  extérieurs» 
oblongs-elUptiques  ;  anthères  s'ouvrent  au  sommet  par  des  pores  et 
connectif  acuminé  ;  style  cylindrico-conique  ;  capsule  obovoYde. 

1.  G.  iTiVALis.  L.  Sp.  418.  Gmel.  Bad.  IV.  220.  Leucoium  bulbosttm 
trifol.  mtmif  C.  B.  Pin>  56  ;  Lihd.  HorU  aU,  5.  Bill.  Cent,  1076. 

Bulbe  ovoïde,  à  tunique  brunâtre.  Hampe  unillore,  présentant 
sous  le  milieu  deux  feuilles  vert-glaucescent,  lancéolées-linéaires, 
subopposées  et  à  bases  engainantes  «  enveloppées  par  une  feuille 
vaginale  membraneuse. Spalbe  vert-jaunfttre,  de  laquelle  s'échappe 
une  fleur  penchée.  Une  tache  orangée  de  chaque  côté  de  Tcchan- 
crure  des  segments  périanthiques  internes.  Capsule  assez  renflée, 
obovoïde;  graines  sphéroïdes  assez  nombreuf^es  dan?  cha(iue  Io;^p. 
%  —  Février-mars.  —  Naturalisé  dans  une  toule  de  vci  ;;ers  el  de 
parcs.  On  l'a  trouvé  a  l'élat  sauvante  (?)  couvrant  des  bois  entiers, 
aux  environs  de  Marckolsbctm,  sur  les  bords  du  Rhin,  vis-à-vis  du 
JLimbourg  (db  WniEasBAca  et  Reuti?(ger,  mars  1855).  Jura  bâiois, 
bernois  et  sundgovien  :  à  Lauffén  (Bbckbr)  ;  Delémont  (ilA6B?ffi.); 
Scshwarzwaldy  à  St-Blaise  et  près  de  Wildbad  (Gmeuk).  —  Perce- 
neige,  Néoéole,  Clœhette  d'hiwr;  Sehneetrifpftein,  Hùrmmgegl^ekUin, 

Y.  LELCÛlUM.  L.  Mwéole;  .Ûlcrzglutk^m. 

Segments  périanthiqoes  sii,  tous  égaux,  conni vents  en  clocbe. 
Style  onnétforme ;  stigmate  conique;  anthères  s'ouvrant  par  des 
pores,  au  sommet  des  loges.  Capsule  pyriforme  ou  obovoïde. 
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i*  L.  VBBiivii.  L»  Sme.  414.  Bad,  IL  6  «f  omit.  rAen.  rflcetil. 
RcHNB.  /e.  BOA,  rfareUiui  Lmteakm  mlg*  T.  ;  Hxpv.-W*  Viola 
alba  FocHS.  486  ;  Trag.  752.  teucoium  Mb»  vulg*  G.  B.  Bai*  SO  ; 
LuriiBBii.  Ant.  a<9.  p*  3. 

Hampe  aniflore  »  haute  de  2  i  5  décim. ,  munie  inférieorement 
de  trois  feuiUei  herbacées  vertes,  lancéolées-linéaires,  dont  Tlnté- 
rieure  est  sans  gaine,  les  deux  autres  à  gaine  plus  ou  moins  longue 
iuférieurement ,  ^ous  les  feuilles  yertes,  vers  le  bas  de  la  hampe, 
deux  feuilles  vagioales  membraneuses.  Bulbe  brun-clair,  sphéroïde 
à  fibres  radicales  assez  nombreuses.  Spalhe  herbacée  ;  lleur  soli- 
taire f  penchée;  segments  blancs,  marqués  sous  le  sommet  d'une 
tache  verte.  Capsule  pyriforme  à  six  côtes.  —^21.  —  Févr.-avril  en 
plaine,  mai  et  juin  dans  les  Hautes* Vosges.  Asses  répandue  dans 
les  Vosges  granitiques  et  arénacées  ;  commun  dans  les  bois  marë* 
cagcux  de  la  plaine  de  Haguenau,  surtout  à  Sorbourg,  à  Hatten  et^ 
Kauffenheim  (pasl.  Zabern,  1782).  Bienwald,  entre  Wissembourg,  ' 
Laoterbourg  et  Rheinzibern  (Pacli)  et  dans  prnsquc  tous  les  bois 
de  la  plaine  rhénane  du  Palatinat.  Nul  dans  ia  région  ello-rhénane. 
Assez  commun  au  Hohneck;  à  i  Uii^^crsbers^  (M.  Et^gelhardt)  ; 
au  Hohwald,  au  Champ-du-Feu,  etc.  Vallée  de  ia  liruche,  jusqu'à 
Dachstein,  etc.  Fréquemment  en  Lorraine  :  Sarrebooif .  Btaraont, 
Ramberfiiler,  Gérardmer,  etc.  Jura  sondgo? ien,  bernois  et  bâiols 
(G.  et  J.Baubin);  Obcrsdorf,  St-Dizier,  Ferrette,  etc.  (Montard*). 
Schwarzwald  supérieur  du  Brisgao  (Ghuin  et  Spbbihbr)  ;  etc.  — 
Planté  dans  tous  les  jardins  sous  le  nom  de  Percs-fisi^s;  IFtnlsr- 
Schm^MwnmglMkU ,  Momungsblume ,  etc. 

S.  L.  jBsrtmm,  L.  Spee.  414.  Kbsghl.  Prodr.  App,  p.  27.  Scbultz, 
PaU  460.  RcuNB.  le.  fig.  805.  Leucoium  biUboium  nuyut  et  fiivttf- 
florum  C.  B.  Pin,  55.  Leuc.  bulbosum  polyarUhmmm  et  eerotimtm 
DonoN.  PempU  225.  Xabern.  Ar.  1005  c.  te. 

Voisin  du  £.  vermm,  dont  il  diffère  par  des  tiges  deux  fois  plus 
hautes  ('t-j  décim.),  mnlliflores  (5  à  7  fleurs);  par  des  feuilles  plus 
nombreuses  et  plus  larges  vers  la  base  ;  par  une  floraison  ptus  tar* 
dive»  en  mai;  par  une  capsule  renflée,  obovoïde -  spbérique.  — 
Kare.  Prairies  aux  envirous  d'Oberbronn  et  de  Ziaswciier  (Ditt- 
MAR,  18ô(>).  Dans  le  Suudgau,  caulou  de  Délie,  près  de  Montreux- 
Ghâteaux,  etc.  (Montahoon,  1848).  Cultivé  dans  queluues  jardias. 
—  Etndier  la  succession  de  révoiation  des  fleurs  et  la  nature  de 
rinflorescence  cymease-fascicnlée. 

VI.  NARCISSUS.  L.  (et  Veter.)  Aorciffs;  Jlsrgmslfnt» 

Périanlhc  à  six  se^^racnls  coalescents  inférieurcment  en  un  Uibe 
plus  ou  moins  long,  d  où  résulte  une  ûeur  liypocratériuiorpbe  par 
la  direction  horlaontaie  des  parties  libres.  CoronuU.  en  godet,  en 
tube  on  en  entonnoir,  située  à  la  gorge  de  la  fleur  et  enveloppant 
on  protégeant  les  six  étamines.  Stigmate  trifide.  Hampe  nnlflore 
ou  bi^mnitiflore  ;  spathe  ordln.^  membranease*  Capsule  ovotde- 
elllpsolde,  obtusément  Irigone. 
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1*  N.  Psbvdo-Narcimiis.  L.  Spee»  414.  Gmbl.  Bad,  II.  9.  Krschl. 

Prodr.  p.  166.  Godr.  Xorr.  III.  51.  Rchnb.  le.  f.  816.  Bill.  Cent, 
.  no  468.  Pseudonarcissus  luteuê  vulgaris  Tabern.  A'r.  1002.  Nar- 
citsus  futrus  Trag.  707  c.  bona  icon.  NarcUsus  BaUMF.  1. 129.  C.  te. 
(De/icit  apud  Mappum,  Likdbeic  et  Uerman>.) 

Bulbe  brun,  ovoïde;  feuilles  {^rarainoïdes-glaiiroscentes,  presque 
de  la  longueur  de  la  bampe  unifïore,  ancipiiée,  haute  de  2  à  4décim. 
Fleur  tre5-grande,  cotiérement  jaune,  inodore,  à  lobes  périanthi- 
ques  ovales-obloDors.  de  (a  lonyueur  du  tube  et  plus  courts  que  la  co- 
ronule  en  tube  évcuié ,  lony  de  5  centim. ,  à  bordâ  crénelés-dentés  et 
ODdolés.  —  Mars,  en  plaioe;  aTril,  dans  les  vallées  ;  mai  et  juin, 
sur  les  hauteurs  de  1100  k  1900  métrés  d*altitade.  —  Abonde 
dans  les  vallées  des  Vosges  centrales  tant  alsaciennes  que  lorraines» 
coljvrant  des  prairies  entières  (Miinster,  Guebwiller,  Gérardmer, 
Valtin,  elcV  Trés-comniim  dnns  les  csenrpemeuts  du  Lundebiihl, 
du  ilohiicck,  de  Tanache;  Kotabach  ,  llerrenberfî ,  Ilahnenboi  n  , 
Laucbeu,  etc.  Eu.  Lorraine,  celle  piaule  s  avance  jusqu'à  ^laiàcy  et 
Metz,  et  en  Alsace  jusque  dans  la  forêt  de  Sainle-Croix-eu-Plaine 
(Babtb.  1796).  Jura  bernois  et  monlbelgardois,  par  ex.  a  Monlbard 
et  descend  ord.«  des  régions  alpestres  dans  les  vallées.  Nulle  dans 
le  Bas-Rhin,  le  Palatinat  et  le  Schwfjrzwald.  Gmblib  rindiqoe  dans 
desTeigers  à  Baden,  mais  naturalisée.  Dôll  et  Grieselich  ne  citent 
aucune  localité  badoise.  —  Cultivé  dans  tous  les  jardins.  Narcisse 
jaune  des  prés  ;  Aiault  (Jura);  Marteau  (T.orr);  Cué»ére  à  Montbcliard; 
Gale  nomungsblume  t  Lu AG.  ;  Joseplistdblein  ;  «WacfUeln»  à  Bâle. 
On  la  rencontre  ord.»  à  Télat  double  (*/?ore  pieno^  Tabern.  l.  c); 
multiplication  des  vertlciUes  floraux  avec  ou  sans  destruction  de 
la  coronule.  (0/f.  Rad.  vel  Bulb.  et  flor,  Pseudo-Narcissi  vel  iVarc. 
êyheitrit.)  —  Les  feuilles  et  les  fleurs  ont  une  saveur  dcre  ;  elles 
sont  drastiques  et  émétiques  ;  les  bestiaux  n^y  touchent  pas  et  les 
pâtres  des  Vosges  détestent  cette  plante  dans  leurs  prairies  qu^elle 
infeste  par  la  muUîplrcation  rapide  des  bulbes  (V.  Orfila,  Méd,  lég. 
m.  p.  207),  Cavektou  a  analysé  les  fleurs  de  ce  Narcisse;  il  y  a 
trouvé  une  résine  jaunâtre  (G  p.  0/0) ,  qui  parait  être  la  substance 
toxique.  —  Rectioreiier  la  valeur  niorpholos^ique  de  la  coronule; 
étudier  la  multiplication  cl  ie  developpeiiienl  des  bulbes,  etc. 

2.  N.  POETiccs.  Taber>.  h'r.  1001.  L.  Spec.  414.  Gmel.  Bad.  II.  8. 
GoDH.  Lorr.  III.  KcnrvB.  Je.  f.  8U8.  N.  VetcrmnT\i\G.  753. 
iV.  albus  circula  purpureo  t).  B.  Pin.  48.  Bill.  Cent,  659. 

Bulbe  ^ros,  brun  ;  feuilles  graminoïdes-glauques,  de  la  lon2:ueur 
de  la  hampe  undintée  ;  fleur  ord.^  solitaire,  blanche,  odorante,  a  lube 
étroit,  verdâtre,  plus  ioug  que  les  lobes  obovés.  Coronule  en  godet 
ou  en  roue  f  très*courte  (ï2  à  5  mm.)  et  large  de  7  à  8  mm.,  jaune, 
à  marge  rouge-pourpre  et  crénelée.  —  Avrii.  —  Ce  Narcisse  est 
cultivé  dans  tous  les  jardins  et  vergers  de  nos  campagnards,  d*où 
il  s*est  répandu  dans  les  prés.  Ainsi  au  Hohwald  il  se  trouve  dans 
tonlies  les  prairies  qui  avoisinent  les  habitations  isolées.  —  M*nB 
Bacdot  prétend  qu'il  est  sauvage  aux  environs  de  Sarrebour^,à 
Bettingi  etc.  Ddix  Ta  recueilli  à  Longemer.  Dans  le  4ura  il  parait 
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aisez  répandu,  i  en  juger  par  les  nombreoses  localités  citées  par 

M.  TuuRMANN  ;  à  Bâle  (La chenal).  —  (Of.  olim  Rad,  et  (lor.  .Yor- 
cissi.)  —  Stemblume  ou  Morgenstern  dans  les  régions  rlléoanes  ; 
Jeannette  en  Lorraine.  —  Bulbes  et  fleurs  àcres. 

Note.  M.  Godet  (Fl.jur.  708)  indique  le  N,  radiiflorm  Salisb.  (Rchnb.  le. 
80Q)  dans  le  Haut-Jura.  Il  diirère  du  iV.  poeticus  par  des  lobes  périaiitbiquea 
plus  longs  et  plus  pointus ,  pdr  un  tnbe  plus  long  et  plus  étroit.  —  Ineomia 
daoslss  VoagBB. 

3*  N.  iNCOMPAnABiLis.  CuRT.?  BG.  Fl.  fr.  Y.  521.  RcBB.  /e*  f.  819. 
Pausot  in  CaiaL  iMd,  PL  Belptri*  s  N.  poettethPieudthNamuM 
Gruiwe  ;  G.  BiLtOT  in  Anh,  p*  S65  et  Cent*  tfi  1075. 
Intermédiaire  (probablement  hybride)  entre  les  N,  poetieu»  et 
Pieudo-NcarûkêiÊM*  Tube  périaiithique  égalant  les  lobes  oblongs, 
pointus,  jaune-soufre  et  de  moitié  plus  lonp^s  que  la  coroQule  estât* 
paniforme,  orangée,  irrégulièrement  inci&ée-créuelée.  —  Mai.  — 
M.  Parisot  Ta  trouvé  prés  de  Belfort  aox  Botles-Gassner  ;  aux 
environs  de  Montbéliard  (Bernard).  ' 

Note.  Dans  les  jardins  on  cultive  universellement  pour  leurs  fleurs  odo- 
rante» daox  espèces  néridionalss:  1«  Le  lfarcim'»M<mauet$  (N,  Tasetta  L^. 
MuUiflore,  Tige  comprimée  j  feuilles  glauques ,  linéaires-concaves  ;  tube 
floral  et  limbu  blancs;  godet  jaune  £t  court).  2^  La  Jcmrjfdllc  lY.  Jonquilla  L.) 
Pauciflore.  Feuilles  vertes  et  jonCiformes  ;  fleurs  entttrenwnt  jautie-doré; 
'  godet  court,  évasé ,  entier,  etc. 

III*  Orbbs.  TAMINÉëS.  n.  AfiarhiJta  Endl.  Gen.  157. 

Famille  unique.  TAMACÉES.  N.;  DIOSGORKES.  R.  Br.; 

KoCH,  Syn.  et  mm.  récent.  Schmtzl.  le.  fam.  t.  57. 
Asparagearutn  Tribus  Juss.  Gen.  43  ;  DG.  FL  fr,  III.  180. 

Herbes  vivaces  ,  à  lii^^es  volubiîes-sinislrorses  ou  sarraentcuses, 
indéûnies.  Souclie  ord.^  prolonde,  tubéroso-ligncscente  ou  charnue. 
Feuilles  de  végétation  alternes-spiralées,  pétiolées,  à  limbe  élargi, 
ord.t  en  cœur  acuminé,  palmatinerviées,  à  norvures  anastomosées 
en  réseau;  préfoliation  complicative.  Fleurs  ord .'^  dioïques  ^  assez 

Ktites  :  les  mâles  en  épis  Idchn,  trè§4ongs ,  pankndé* ,  ajDitktires  ; 
\  femelles  Inferovariees  en  grappes  eourteê,  paumflor^M,  Périanliio 
coroUin  ou  herbacé,  à  six  segments  oblongs,  bisériés.  Oraire  tri* 
loculaire ,  à  loges  bioTulées  ;  ovules  aualropes ,  pendants.  Fruit  : 
une  baie  (dans  notre  espère  indigène).  —  Famille  ne  ditTérant  des 
'   Aipoioginées  et  surtout  du  genre  SmUax  que  par  l'ovaire  infère. 

I.  TÀBIUS.  L.  (Tamnm  T.;  Jcss.)  Tomms;  drlpmtrnsars. 

DîoYque  !  Fleurs  mâles  en  épis  lâches  ,  trés<alongés ,  simples  on 
ramiûés  ;  périaolhc  (blaucbalrej  à  six^  segments  connivents  en 
cloche  ;  six  étamines  fertiles.  Fleurs  femelles  en  grappes  pauci* 
flores;  six  étamines  radimentaires ,  stériles;  style  épais,  trifide; 
stigmates  dilatés,  échancrés  an  sommet.  Ovaire  trilocolaire»  sphé* 
rèUe,  se  changeant  à  la  maturité  en  baie  uniloculaire  l-3spermOv 
par  rohiitcration  des  cloisons  et  par  Uavortement  de  plusieurs 
graines.  Embryon  très-petit,  dans  un  albumen  abondant  et  charnu. 
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i.  T.  COMMUAIS.  L.  Spec»  1458.  Hall.  Helv.  I6â0.  Gmbl.  Bad. 
III.  758,  et  fer$  omn.  rAen.  rMml.  Rchrb.  /c.  971.  Tammu  race' 
mom  T.;  Lun».  jEToit.  oit.  p.  100.  Bryonia  nigra  Imiê,  raemom, 
icandens  foL  eordaiit  splendentibus  Lobbl.  Je.  625.  Tab.  Kr,  1288. 
An  Bryania  Oipera  baccù  rubris?  Ha  pp.  p.  45.  Bryonia  lœvis  sive 
nigra  racemosa  etc.  9  B,  nigra  baccifera  C.B.  Bas,  86  et  Prodr. 
Vitis  nigra  s.  Tamnus  Plinii,  folio  Cyclaminis  J.  B.  147  c.  te. 

Rhizome  gros,  tubéreux,  situé  très- profondément  en  terre,  noi- 
râtre extérieurement ,  blanc-charnu  intérieurement,  d*nne  saveur 
acre.  Sarments  volubiles  de  gauche  à  droite  s'élevant  assez  haut  et 
s'entortillant  autour  des  arbres  et  arbustes.  Feuilles  longuement 
Bétiolées,  à  limbe  en  corar  «longé  et  acumioé,  très-profondément 
échaneré  à  la  base,  entièrn  on  trilobées.  Inlloresoenees  mâles  en 
grappes  poea,  très-longnes;  fleors  Uanc-jaunâtre  en  cyme  1-5-flore 
bréTlpédonculée  à  chaque  exsertion.  Inflorescences  femelles  en 
grappes  courtes  à  5-7  fleurs  pédiculées,  d*uD  Tert  blanchâtre  ;  pé- 
diccUes  munies  d'une  foliole  préflorale.  Baies  rouges,  globuleuses, 
trés-succulentes.  Graines  sphéroïdes.  —  A  la  base  des  pétioles  Ton 
rencontre  deux  glandes  transparentes  que  Ton  a  envisagées  comme 
des  stipules. —  Mai-juillet. — Assez  répandu  dans  la  vallée  du  Rhio  ! 
Bols  de  la  plaine  rnâiane  et  des  collines  svndgofiennes ,  brisgo- 
viennes  et  Jnrasslqnes.  —  Déjà  signalé  par  €•  Baubdt  à  flnnimue 
et  an  mont  Mutet;  par  J.  BAiinuranx  environs  êe  Montbéliard  :  à 
Arbone  et  La  Chaos  ;  i  Porentmy.  Très-commun  dans  la  Hardt  ; 
environs  de  Strasbourg ,  par  ex.  aux  bois  de  la  Gansau  et  de  la  Ro- 
bertsau.  Kaiserstuhl!  Nul  dans  la  plaine  de  Uaguenau  et  dans  les 
Vosges  arénacées  et  granitiques.  Manque  dans  la  Flore  du  Palatinat 
(ScHULTz).  Assez  commun  sur  les  collines  lorraines  (Godron). 

Note,  Cette  plante  est  rare  en  AUemaane.  Kocb  (Syn,  Ire  édit.)  ne  l'indique 

Ïie  dans  rAllemsgne  tnmsalpfae  et  en  Bidsse  à  Sehaffhoiise;  dans  toi» édit. 
note  encore  le  Brisgaa  ;  i4  paraît  n'avoir  pas  connu  les  indications  de  Gmb- 
UH  ni  les  nôtres.  BdLL  même  est  très-incomplet  dans  ses  indications.  Celles 
de  M.  Thurmann  au  contraire  sont  très-complètes.  La  souche  et  les  baies  ont 
une  saveur  ftcre.  (Off,  olitn  Itad.  Tamrà  s.  Bryon,  nigr.j  On  ne  sait  encore 
rien  sur  \ji  natare  ehuiique  du  rliisome  et  des  baies.  —  Le  Tamme  présente 
une  foule  de  faits  morphologiques  très-intéressants  h  poursuivre  :  Souche» 
innovations,  sarments  volubies,\préroliation,  feuilles,  inflorescence,  fleors. 


GOROKARiÉËS.  (LILUFLORES  ou  LILIACÉËS  des  auteurs 
dans  un  sens  vaste.  —  Y.  Schnitzl.  le.  fam.  t.  55.) 

1V«  Ordre.  ASPARAGINÉES.  Lemaout,  ÀiL  211. 
Fruit  ;  une  baie  plus  ou  moins  molle  ou  charnue. 

Ire  Famille.  CONVALLARIÉES  ou  SMILâGÉES. 

Plantes  à  souches  ou  rhizomes  ordin.t  traçants,  horizontaux  ou 
obliques,  radicànts,  manis  de feuilles-sqnames on  vaginales.  Fleors: 
périantbe  à  tix,  rarement  quairê  segmenÉ ,  libres  oa  coatescents . 
Anlbéres  larm^éialef .  Style  nniqne  ;  stigmate  trilobé  oo  entier. 
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T(M^  synoptique  des  genres  des  CoQvallariaoées* 

1.  Asparagus,  Tige  trés-baate  et  trés-rameuse  ;  feuilles  vraies  (axil- 

Unt  les  rameaux)  de  consistance  et  de  forme  écaitlease  ;  feuilles 
illusses  (pédoncules  ananthés,  c.  à  d.  sans  fleur)  acieulées  (en 
forme  d'aiguille)  •  disposées  en  faisceaux  ;  fleurs  polygames  à 

six  segments  presque  libres. 

2.  Majnnthemvm.  Feuilles  de  véçi^étalion  oblongues  en  cœur;  deux 

feuilles  alternes,  pétiolées  sous  rinflorescence  en  grappe  dres- 
sée; périanthe  à  quatre  j^èceâ  étalées  blanches  ;  quatre  étamines. 
Conmllai  ia.  l  euiUes  grandes  obiongues  •  elliptiques,  inflores- 
cence  en  grappe  au  sommet  d*nne  iiainpe  anguleuse ,  située 
latéralement  à  la  tige  bifollée  ;  périanthe  à  six  pièces  bisériéee» 
coAé^es  en  chchê,  d'un  blane  de  lait. 

A,  Polygonaitm.  Feuilles  oblongues- elliptiques ,  nombreuses,  al- 
ternes-distiques ou  Terticiliées.  Périanthe  à  six  pièces,  cohé- 
rentes en  tube  blanc ,  alongé  ;  à  limbe  verdâtre  ,  dressé  ;  fleurs 
solitaires  ou  en  s^rappes  pauciQores  à  Taisselle  des  feuilles. 

9.  Streptopus.  (Piaule  alpestre.)  Feuilles  aaiplexicâulcs,  largement 
ovales-oblongues  et  acuminées  ;  lige  deurie  rameuH;  pédicules 
aa^XUàres^  arUeviéS'réfraetésaumUim;  fleur  solitaire  bleu-pâle» 
eâcbée  sous  la  feuille. 

6.  fuscus.  (Plante  des  collines  calcaires  lorraines.)  Ramules  com* 
primés,  ayant  la  forme  d'une  feuille  coriace  ,  ovale-clMptique, 
acuminée,  donnant  naissance,  sur  la  face  supérieure,  à  une  ou 
deux  fleurs  unisexuées,  axillaires  à  une  petite  feuille  très-aiguë; 
feuilles  vraies  squameuses,  axillant  les  rameaux  foliiformes. 

I.  ASPARAGUS.  L.  (et  Veter.)  Asperge  ;  SporgeL 

Fleurs  polygames.  Périanthe  à  segments  bisériés  (jaune-verdàtre) 
oblongs-elliptiques  conni vents  en  cloche,  cohérents  a  la  base  atté- 
nuée en  un  tube  très-étroit,  filiforme,  articulé  avec  le  pédicule.  Ovaire 
ovoïde;  style  court;  trois  stigmates.  Baie  globuleuse  à  trois  loges 
disperraes.  Souche  écailleuse  •jarnie  de  fortes  fibres  radicales,  raul- 
ticipiiée ,  émettant  au  pnulemps  des  turions  charnus  et  Irès-suc- 
cnlents ,  couverts  d*écailles  (feuilles  réduites  à  Pétai  squameux) , 
s'éUnçant  (en  juin)  en  tiges  trés-ramiilées;  feuilles  raméales  squa- 
mifermes,  très-petites,  donnan^  a^iissance  à  leur  aisselle  à  un  ra- 
meau d'inflorescence  dont  l*axe  médian ,  plus  ou  moins  alongé, 
donne  naissance  inférieurement  à  deux  fleurs  latérales  (dont  Tune 
avorte  quelquefois),  et  plus  haut,  à  des  faisceau v  de  feuilles  capil^ 
laires  ou  acieulées  (pédoncules  sans  fleurs),  axillaires  a  des  squa- 
mules  très-petites.  Pédoncules  florifères  penchés-iilHormes  ;  bran- 
ches supérieures  entièrement  dépourvues  de  fleurs  et  ne  portant 
que  des  fidseeaux  de  fausses-feuilles  acieulées. 
1.  A.  OFFiciNALis.  L.  Sp,  448.  PoLL,  Pal.  no  536.  (vMEL.  Bad*  II.  39* 

Smuf*  Oi.  Arg.  I.  i9.  Rghb.  le,  f.  967.  A*  Sfftvestris,  fol,  tennis* 

atmts  G.  B.  Pîn.  490.  Mapp.  p.  31.  Asparagus  Taxe.  Stirp.  233  ; 

ifr.  178.  Asp.  pakisiris  Xabbrx.  Ar.  415  c,  ùona  ic. 

Tij^e  fleurie  très-ramëlise,  haute  de  10  à  l  'j  décimètres.  Fausses- 
feuilles  sétacées,  glabresi  fasciculées  par  3  à  8  à  l'aisselle  de  trois 
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écailles,  dont  éexix  latérales.  Baio  ;:lobuleuse  roage.  —  Fl.  juin- 
juillet  ;  tarions  se  développant  on  avi  ii-mai.  —  Bois  gramiDeui,  pâ- 
turageâ  et  prairies  humides»  daus  toute  la  région  rhénane.  Abonde 
à  Strasbourg  sor  les  gltcis;  tle  des  Épis  ;  Illkirch,  Robertsaa^  etc. 

Au  temps  de  Tbagcb  et  Tabbbhjbmok t.  TAsperge  était  telleoient 
commcoe  aux  eoTirons  de  Wornis  »  de  Weinbeim  et  dans  tout  le 
Rhingau,  que  des  rbizotomes  spéciaux  en  recherchaient  les  tarions 
ponr  les  vondro  anx  marché'^  et  pour  les  expédier  jusqu'en  Hol- 
lande La  culture  de  TAspcrge  (Asp.  altilùi  Tabeb>.  4 14)  n'a  été 
introduite  en  Allema^e  que  vers  le  commcncenienl  du  H»«^  siècle. 

auch  als  ein  Leckerbisslein  ins  Teutschland  kommcn»  dit  Tragcs. 
Tabernj£uontani>s  donne  des  détails  très- circonstanciés  sur  le 
mode  de  culture.  A  Strasbourg ,  parmi  la  tribu  des  Jardiniers  » 
TAspem  parait  avoir  été  introduite  à  la  même  époque.  J.  J.  Spiel> 
MABH,  h  e.  consacre  un  lon^  chapitre  à  TAsperge  cultivée.  Il  dis- 
tingue trois  races  :  i^A,  viridis;  Asperge  de  Pologne  ;  grune  Spargel. 
SioA.alàtis;  Asperges  blanches  ;  tveisse  Darmstadter-Spargeln;  et 
30  A.  mbf  scens  ;  Asperges  rouges;  rothe  oder  Llmer-Spargefn,  Au- 
jourd  hui  les  Asperges  sont  un  objet  de  grande  culture  clioz  les 
cultivateurs  strasbourgeois.  Les  Asperges  renferment  outre  le  ^ucre 
et  l'albumine  un  principe  spécial  azoté,  cristallisable.VAsparagine» 
C*  8,  As.  4,  H.  âOt  0*  8.  (Off.  Bad,  Asparagi.)  La  racine  est  réputée 
'  diurétique;  en  tout  caa  elle  agit  d'une  manière  spéciale  sur  Tap- 
pareil  nropoïétique. 

II.  MAJANTHElinilf.  RoTH.;  BC.  (CofwaUarim  spee,  L.) 

Peiianllie  à  quatre  segments  étalés  ;  élamines  </Ma/re,  ovaire  à 
deux  loges  i-2-0Tu1ées.  Inflorescence  en  grappe  terminale  dressée. 

M.  BiFOLiUM.  (L.  ;  Gmel.  Bad.  II.  58  et  omn,  rhen.  récent.) 'Rcwkb, 
t.  967.  Smilax  unijulia  humillima  T.;  Mapp.  291.  Lilium  Con- 
vaUntm  mnw$  G.  R.  Bas.  87.  Unifolhtm  Rbunf.  II.  72.  Tbag.  485. 
Fiante  trésograciease  !  Fleurs  odorantes ,  d*un  blanc  pur,  dispo- 
tées en  petite  grappe  au  sommet  de  la  tige;  celle-ci  munie  sous 
Vinflorescence  de  deux  feuilles  pétiolées»  oblongues  en  cœur,  aiguës, 
loisanies.  Sèuche  traçante  et  radicante,  à  rameaux  flbrilleux  encbe- 
T^trés,  émettant  des  liges  fleuries  et  des  pousses  stériles;  crllcs-ci 
unifoliées,  c.  à  d.  à  feuille  limbaire  longuement  pétiolée,  ovale  en 
cœur,  précédée  (k»  quelques  feuilles  vaginales  membraneuses.  Tiges 
fleuries  munies  à  ♦<!  l)ase  de  quelques  feuilles  infimes  vajrinales  et 
qaelqueioib  de  la  ieuiiie  limbaire  pétiolée  de  la  pousse  itléhle  de 
Tannée  précédente.  (Recbercher  les  bourgeons  ou  innoTatlons,  leur 
position^  leur  développement,  etc.)  La  tige  fleurie  a  12  à  15  centlm* 
de  hauteur;  le  limbe  foliaire  des  feuilles  caulinaires  5  à  7  centlm. 
de  longueur  sur  5  à  4  de  largeur.  La  feuille  de  la  pousse  stérile  est 
plus  grande  et  son  pétiole  a  8  à  f)  cent,  de  lon^.  —  F!,  mai-juin; 
les  baies  bleu-noir;jtre  mûrissent  en  aoùt-sept.  —  Bois  de  la  plaine 
rhénane  ;  collines  calcaires;  montagnes  inlërioures  et  supérieures, 
jusqu  à  l5iU0  m.  d'altitude;  par  ex.  dans  les  bois  de  hêtre,  entre  la 
Scblucht  et  le  Hobneck,  sur  leà  ilautes-Chaumes.  Commun  dans 
la  plaine  de  Haguenau  et  jde  Rrumath,  etc.  lura  et  SchwarBwald. 
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m.  COI^iVALLARIA.  L.  (excl.  spec.)  Lilium  ConvtUlwm  C.  B.  ;  X. 

Muguet;  ^atblinnf. 

Périanthe  (blanc)  en  cloche  siibglobuîeuse  ;  limbe  «  six  dents  assez 
courtes.  Étamines  insérées  à  la  base  du  périanthe.  Inflorescence 
racémiforrae  et  hampe  nue*  latérale  à  la  tige  bifoliée  et  naissant  à 
Taissellc  d'une  feuille  squameuse-vaginale  prés  de  la  base  de  la  tfge 
feuillée  ;  celle-ci  réunie  à  la  hampe  par  2*5  feuilles  engainantes , 
membraoentes,*  Rhizome  trét-rameuz«  stolonifère. 

1.  C.  MAJALis.  L;  Spec.  451.  Gmel.  Bad,  II.  51,  et  omn,  aut.  rhen. 
récent.  Rcbmb.  /c.  f.  960.  Lilium  ConvaUium  Brcnfels.  I.  211  et 
omn,  VHêT.  ;  Maff»  p.  174.  G.  BiixoT,  CmiI.  qû  890* 

Le  Muguet  est  une  plante  universellement  connue  ,  très-remar- 
quable par  son  curieux  mode  de  végétation  !  Rhizome  traçant  fibril- 
leox*  Hampe  anguleuse,  nue,  naistant  k  Faisselle  d*one  sqoame  Ta* 

{inale  infime  et  paraissant  latérale  à  la  pousse  foliifêre.  Fleors 
laneBet  penchées ,  odorantes ,  disposées  en  épi  unilatéral  ;  brac- 
tées plus  on  moins  longues.  Baie  rouge  ,  à  trois  logées  S-spermes  ; 
feuilles  de  végétation  des  pousses  fertiles  et  stériles  oblongues- 
elliptiques  luisantes.  —  Mai.  —  Dans  tous  les  bois  de  la  pkine  et 
des  montagnes.  Yulgatissime.  ^Off.  flor.  TJL  Convall.)  —  Lys  de  la 
vallée,  Muguet;  MaihlUmle,  Sternutatoire.  (Étudier  et  poursuivre  dés 
le  mois  de  mars  la  naissance  de  la  hampe  et  des  pousses  feuillées.) 

Note,  Mappus,  p.  174.  t.  IV,  décrit  et  figure  une  variété  monstrueuse  de 
Muguet,  sous  le  non  de  Lilium  CowoaWmn  floribus  e  folliculis  prodeuntihusM, 
Ce  n'est  autre  chose  qu'une  anamorphose  pétalique  des  bractées  devenues 
blanches  en  haut  et  roses  à  la  liase,  liDéaires-oblongucs  et  dépassant  les 
fleurs;  celles-ci  disposées  en  tout  sens  et  non  unilatérales.  Toubnbfort  U. 
B.  B.  p.  77)  mentioime  déjà  (su  I70S)  eettt  Tariété,  que  Mappus  lui  avait 
communiquée.  Gbiblin  (Bad.  II.  p.  52)  la  décrit  sous  le  nom  de  Convallaria 
Mappi,  Elle  était  cultivée  jusqu  en  1779  dans  le  Jardin  botanique  de  Stras- 
bourg; elle  ne  nreduisit  jamais  des  graines  mûres.  Plus  tard  elle  périt  par  la 
négligeDee  do  fardlDiar  (taBaMAini).  11  appos  l'aTalt  trouvée  dans  les  nseata- 
gMS  du  Wangenburg  ,  veit  8a?erDe.  On  ne  Vf  a  plus  retrouvée.  Le  Mugiet 
présente  d'ailleurs  dans  nos  jardins  plusieurs  variétés  intéressantes. 

a)  Flore  pleno.  Muguet  double  (répétition  des  verticilles  floraux),  b)  Flore 
rubente,  majore  vel  rubro^punctuL.  Muguet  à  points  rouges:  Edel'Maiblume, 
C)  Peduneuis  infer,  ramosO'bi*trUbris.  d)  Foliis  aUfO' vel  luteo~  vel  rubro^ 
variegatis  lineatisve.  Muguet  à  feuilles  panacbées.  e)  Major  et  UUifoUa,  C  B. 
Prodr,  136.  Mapp.  175. 

On  cultive  encore  généralement  le  Muguet  forcé,  c.  ti  d.  à  hampes  fleuries 
en  janvier-février  avant  l%s  feuilles,  sous  l'influence  de  la  chaleur  des  serres 
ou  des  diamliws  cliaufléas. 

IV.  POLYGONATUM.  Cord.  ;  Baue.  ;  T.  (Convallariœ  sp,  L.) 

Périanthe  assez  longuement  tuhulenx  ou  campoMilé-cyUndraoé» 
à  tube  blanchâtre  et  a  limbe  verdâtre.  Étamines  paraissant  insé- 
rées au  milieu  du  tube  périanthique.  Souche  ou  rhizome  horizon- 
talement traçant,  offrant,  du  côté  supérieur  et  de  distance  en  dis* 
tance,  la  cicatrice  des  tiges  fleuries  des  années  précédentes.  Tige 
flenrie  terminant  le  rhizome  dont  la  continuation  souterraine  est 
leprodoltd*iinko«ifeoBaiillaiie;  base  de  li  tige  flemrieentoorée 
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par  une  feaiile  vaginale.  Feuilles  de  végétation  alternes-distiques 
ou  subverttciltées  par  5  à  7  donnant  naissance  à  leur  aisselle,  soit 
à  une  fleur  âolilaire»  hoit  à  une  petite  grappe  de  2  à  8  fleurs,  fiaie 
à  trois  loges  ord.t  monospermes. 

§  l^^r.  Feuilles  alternes  dislifjiti  S  ;  irahricatîves  avant  l'épanouisse- 
ment; puis,  toutes  dirigées  d'un  côté  et  les  fleurs  de  Taatre. 
Tige  orà.t  coorbée,  en  sorte  qne  les  feuilles  regardent  le  ciel  et 
les  fleors  la  terre. 

1,  P*  AiiGDLOsini.  €oRD.  BUt*  113.  P.  vulffore  Dm,;  God.  «Ivr.  715* 
Convatktna  Polygcnaimn  L.  Spee,  451 .  Giibl.  Bad,  II.  &5  el  onuu 
rhen.  reesnt.  Rcu>b.  /c.  f.  964.  P,  latifolium  minus,  flore  nu^m 
G.  B.  Bas.  247.  P.  floribus  e  singtdis  pediculiê  J.  B.  IL  529. 
Tige  fleurie  haute  de  2  à  4  décini. ,  anguleuse-striée  et  ancipitée; 

feuilles  ovales-elHptiques,  subamplexicaules  ;  fleurs  ord.'  sofitaires 
à  Taisselle  des  feuilles,  longues  de  16  à  18  et  larges  de  6  à  8  mm. 
Filets  staminaux  glabres  ;  baie  bleu-noirâtre,  —  Mai-juin.  —  Abonde 
parmi  les  rocailles  des  collines  calcaires  et  des  montagne?  grani- 
tiques inférieures.  Rare  en  plaioe  où  domine  Tespéce  suivante. 

2.  P.  UULTIFLORCM.  (L.  Spec.  452.  GiiKL.  Bad.  II.  56 ,  et  fere  omn. 
rhen.  récent,);  Rchb.  Ic.  f.  962.  P.  latîfol.  vulgare  C.  B.  Bas.  87. 
Mapp.  p.  244.  SiyiUum  Salonwnis  Brlkfels.  3.  92.  Trag.  399. 
P.  vulgare  g.  S^iuum  SaUmumis  J.  B.  3  529. 

Tige  flearie  tante  de  4  à  10  dédm.,  cylindrique,  pemekéMrquée, 
âèê  le  mllieo;  feuilles  sessilee  ovales-oMongues,  elliptiques,  obtuses 
ou  pointues  »  toutes  dirigées  du  cdté  supérieur  pendant  rantbése  ; 
Diisceaux  flinraox  ou  grappes,  de  3  à  7  fleurs*  dirigés  du  côté  infé- 
rieur, c.  à  d.  vers  la  terre  ;  vers  le  sommet  de  la  tige  les  racémules 
floraux  dimiouenl  et  Taisselle  des  feuilles  supérieures  ne  donnent 
ord.t  naissance  qu*à  des  pédicules  uniflores;  fleurs  longues  de  10 
à  mm.  et  larges  en  haut,  sous  le  limbe  verdiUre,  de  4  à  5  mm., 
de  forme  oblougue  en  entonnoir;  ûlets  slamiuaux  velus  ou  poilus. 
Baies  nwpet  on  hkwnùMire.  ^  ATril-maKJoin.  —  Très-commun 
dans  les  bois  de  la  plaine,  des  montagnes  et  des  collinag,  partout 
COJf.  Bad.  SigilL  Sahmonis.)  —  Sceau  de  Salomon;  J¥ei8$unir%, 
Saumons- Siegel,  —  Rhizome  très^mueilagineux,  mais  assez  amer, 
renfermant  de  VAsparagine.  —  le  peuple  s'en  sert,  en  déooction, 
pour  détruire  les  taches  de  la  np:nre,  etc. 

^ote.  On  rcDcootrc  quelquefois  des  infloresceoces  dont  les  bractées  (ord.t 
très-petites)  sont  transformées  en  feuilles  herbacées,  semblables  aux  feuilles 
de  TegétatioD,  mais  5-0  fols  plus  petiiss  (C,  mult^,  bracteatu  R€hb.  te,  903. 

5  2.  Feuilles  irrégulièrement  verticUlées  par  Z  àl;  tiges  dressées. 

3*  P.  VERTiciLLATUM.  (L.  Spec.  451.  PoLL.  Pal.  no  008.  Gmel.  Bad. 

II.  50,  et  omn.  rhen.  récent.).  Rcn>'B  le.  f.  966.  P.  angustifolium 

non  ramosnm  G.  R.  Bas.  87.  Mapf.  244.  P.  angustifol.  Fuchs.  586. 

Tab.  Ar.  1157.  J.  B.  3.  531.  Si(jillum  Salorn.  angnslifol.  Thag.  400. 

Espèce  très-distincte  par  ses  liges  dressées,  hautes  de  o  à  8  décim., 
un  peu  anguleuses,  munies  de  feuilles  trréi^uit^em^ne  verticillées 
par  5  à  7»  lancéoUes  ou  largement  linéaires,  sessiles,  longues  de  4 
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à  6  cenlim.  et  larges  de  7  à  0  mm  Inflorescence  en  petites  grappes 
â-oflores  penchées,  anillnir^^s  aux  feuilles  inférieures  ou  bien  fleurs 
solitaires;  feuilles  supérieures  à  aisselle  ord.^  stérile;  fleurs  tubu* 
leoses,  cylindracées,  assez  petites  et  grêles,  longues  de  8  à  9  mm. 
et  larges  de  S  &  3  mm.  Baies  d*aii  bleo-violaeé.  —  Jain-juillet.  — 
Assez  commun  :  Forêts  rocâilleoses  desYosges  et  da  Schwarzwald, 
à  des  altitudes  de  500  k  1200  m.  Nul  en  plaine  et  nul  ao  Kaiser- 
stuhl  A<;s(>z  répandu  dans  In  Jtira  Dans  le  gtés  TOSgieo  ,  depois 
Bitcbe  jusqu'à  kaiserslautcrn;  çà  et  là. 

y.  STRËPTOPUS.  Michaux.  Utmlana  jpse.  Hall.,  hum. 

Hermaphrodite  !  Périanlhe  camptnolé  •  à  six  segments ,  à  peine 
eoakeeeniê  à  la  base*  Ovaire  triloculaire,  k  loges  muUiovulés.  Baie 
globuleuse.  —  Feuilles  amplexicaules ;  pédoncules  unifloresp  arti- 
culés et  réfractés  Ters  le  milieu ,  et  eacliés  sous  la  feuille. 

i.  S.  AMPLEXiFOLius.  (L.  sub  Uttularia;  Gmbl.  Bad.  IV.  23  i).  KB8CBL. 
Prodr,  p.  168.  Rgbmb.  le.  n«  959.  Si»e>n.  Frib.  193.  Polygonatum 
latifolium  rnmosttm  C.  B.  Pin,  503.  J.  B.  5.  5S0«  Tab.  Kr,  1137. 

(Mappus  et  Hermann  non  habent.) 

Rhizome  traçant  horizontal;  tifrc  fleurie  ram«M«; feuilles  ovales- 
oblongues,  acuminpis,  n  Ixisa  vii  cd'ur  et  amplexicaule ;  pédicules  llori- 
fcres  filiformes,  réfractés,  cachés  sous  ht  feuille;  fleur  cain  puni  forme, 
d'uD  blâuc  verdâtre  ou  bleuâtre,  à  base  rougeâtre.  Baie  rouge,  glo- 
buleuse, à  trois  loges  polyspermes.  —  Juillet.  Plante  afoêffre, 
assez  rare  ;  habitant  les  ra?iDs  et  les  escarpements  des  Hautes- 
Tosges  de  la  vallée  de  littnsler;  Hohneck,  Rotabac  (Mougbot,  1811 
et  R.,  18S3)  Schwarzwald,  au  Feldberg  (Gmblin,  181S).  Jura  CMI- 
tral,  à  la  Dôle,  etc.  Rare  dans  les  Alpes.  —  Sceau  de  Sahmonra* 
meux;  ûstiger  SalomonS'Siegel. 

VI.  RUSCUS.  L.  {et  Veter,)  Fragm;  MbuAm. 

Dioïqoe  !  Fleurs  naissant  solitaires  ou  à  deni  sur  Tune  des  faces 

d'une  fausse  feuille  (ramule  fascié,  foliiforme,  coriace,  ovale-acu- 
miné-pnngent)  à  Taisselte  d'une  autre  feuille  (épiphylle)  beaucoup 
plus  pelite  que  la  fausse-ieuille.  Fleurs  mâles  :  Périanlhe  à  six  seg- 
ments bisériés  ;  étamines  trois,  à  filets  cohérents  en  tube  anthéri- 
fére  au  sommet.  Fleur  femelle  :  trois  ûlets  cohérents  en  tube  dé- 
pourvu d'anthères  et  enveloppant  Tovaîre.  Style  court  ;  stigmate 
en  téte  ou  en  disque.  Baies  rouges.  —  Sous-arbrisseaux  rameux  • 
toujours  Terts,  i  souche  oblique,  traçante.  Tige  rameuse;  feuilles 
Traies  aquameuses,  peu  apparentes. 

E.  ACULBATUS.  L.  Spec  1474.  Gonn.  Lorr,  IH.  51.  God.  Jur.  713* 
EcHNB.  le,  968.  Rueeus  €ambr.  Epit.  935  et  omn,  Vaer. 

Sous-arbrlsseaux  hauts  de  8  à  5décimctrcs.  Périanlhe  très-petit, 
bleuâtre.  —  Avril-mai.  —  Très-rare.  Nul  dans  les  pays  rhénans; 
en  Lorraine  sur  les  collinos  calcaires  de  Tarrond.^  de  Neufcbâteau 
(Mocgbot)  et  dans  le  Jura  franc-comtois  (Grbmer  et  Godbt).  — 
(Off.  Rad.  et  Semina  Rusci  vel  Bntsci).  —  Hmtx-Freîon  ou  Fragon. 
Piaute  d'une  organisation  extrêmement  curieuse.  (Poursuivre  son 
déTeloppem.t  depuis  la  germination  jusqu^à  sa  complète  éf  olution.) 
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2«  Famille.  PABIDËëS.  £ndl. 

PériaDthe  formé  de  deux  séries  de  segments  Terticillés  (quater- 
naires, quelquefois  quinaires  dans  notre  espèce  ;  ternaires  dans  do^ 
genres  exotiques).  Étamines  hisériées,  ord.^S  (4  X  9)  ou  10  (5X^); 
anthères  adnées,  se  développant  ^  ers  le  milien  du  tiiet  qui  se  ter- 
mine, au  delà  des  loges  anlhériqm  s.  en  une  pointe  herbacée  fré- 
quemment acuminée  ;  ovaire  4-5lûculaire  ;  styles  entièreitœnt  libres. 
Fruit  :  une  baie  ord.^  à  4-5  sillons  et  4-5  io^es  l-!2-sperraes.  Rhizome 
horizontal,  radicant,  se  terminant,  cbaqae  année ,  par  vne  tige 
fleurie,  embrassée  à  sa  base  par  deux  feuilles-squames,  dont  Tune 
développe  .dans  son  aisselle,  le  bourgeon  principal ,  qui  semble 
continuer  le  rhizome.  Principes  âcres  encore  peu  étudiés. 

VII.  PARIS.  L.  Parisette;  (Bmhetxt. 

Cycles  floraux  ord.t  quaternaires  (souvent  accidentellement  qui- 
naires et  même  senaires),  herbacét  et  libres, 

i»  P.  QCADRiFOLiA.  L.  (et  omn.  récent,]  Rcub.  Ic,  957  et  958.  Hèrba 
Paris  Cam.  JUpit.  815.  Mapp.  141.  Aconitum  Pardalanches  Fccbs. 
87.  c.  icon.  Solanum  quadrifolium  baeeiferum  G.  B.  Bcuil.  51. 
De  la  souche  traçante  s'élève  ,  an  printemps ,  la  tio^c  florifère  , 
paraissant  nue  dans  ses  3/4  inférieurs,  puis  émettant  A  feuilles  (sou- 
vent 5),  verticillées ,  étalées,  elliptîques-ovalcs  ,  hrièvement  aeunii- 
nées ,  glabres;  entre  elles,  l'axe  se  continue  (pédoncule  unitlore) 
jusqu'à  la  fleur  terminale  solitaire ,  à  segments  périauthiqueb  éta- 
lés, lancéolés-acnmittés,  Terdâtres*  Baie  notre,  à  loges  i-2spermes. 
En  Juin  le  rhizome  a  effectué  son  prolongement  apparent,  et  on  y 
remarque  déjà  le  bourgeon  alongé  de  la  tige  devant  fleurir  Tannée 
suivante.  —  Avril-mai  en  plaine;  juin-juillet  dans  les  montagnes 
élevées.  —  Très  commun  dans  les  bois  et  les  taillis  de  toutes  les 
régions,  jusqu'aux  Hauts  -  Plateaux  des  Vosges,  dans  les  bois  de 
hêtre.  (Off.  oUm  Jiad.  herb.  et  Bacc.  Paridis.)  —  Jiaisin  de  renard; 
Wolfs'Fuchs-Bcere.  —  Rhizome  et  baie  purgatifs  et  émétiques. 

ISota.  Eiudier  ic  déveioppement  du  riiizomc,  la  naissance  de  la  tige  fleurie 
et  la  préfoliatlon,  etc.  Aux  chimistes  nous  lecommandoDS  la  recherche  d'un 
alcaloïde,  cause  probable  des  effets  drastiques  et  narcotiques  de  cette  plante. 

Ve  Ordre.  LILIIFLORES  ou  LiLlACÉES  prop.'  dites. 

Fruit  c«tpmkitre  triloculaire ;  ovaire  entier  au  sommet;  styles 
coalisés  au  moins  jusqu'au  milieu  ,  ou  style  nul  et  trois  stigmates 
sessilos.  Périanthe  coroUin  (ni  scarieux ,  ni  herbacé) ,  à  sii  pièces 
libres  ou  cohérentes,  disposées  en  deux  séries  ternaires  Yerticillées. 

Fauille.  TULIPâCÉES.  Endl.  fien.  139.  (IMiamB.  Juss. 
Gen.  48;  Lemaout,  ÀtL  bot,;  Sghmtzl.  Ic.  fam.  t.  55.) 

Graines  bisériées  dans  chaque  loge,  orbiculaires-dépriraées ,  et 
comme  empilées  b  s  unes  sur  les  autres  (en  deux  piles  dans  chaque 
loge).  Fleurs  ord.^  irès-grandes  ;  segments  périanthiques  souvent 
munis  d'un  appareil  nectariforme  à  la  base.  —  Plantes  bulbeuses. 

n.  8 
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Sffnopm  des  trais  genres  indi(fènes, 

1.  TuUpa.  Sliffmales  trois,  sessUes;  ovaire  et  capsale  prismatiques 

trigones.  Fleur  ord.t  solitaire,  très-grande»  termioale  au  som* 

met  de  Taxe  paucifolié  ,  simple ,  rarement  rameux.  Segments 
périanthiques  snns  appareil  nectarique  à  la  base. 

2.  hilium.  Style  alojigé,  terminé  par  un  stigmate  trvjone;  capsule 

hexa^^onale.  Fleurs  en  (jic^ppe,  à  évolution  ascendante,  pauci- 
flore  ou  muUiflore.  SegmcnU  péiiaolhiques  munis  à  la  base 
d*an  sUUm  neetarifère. 

3.  FrUiUaria*  Style  trifide  vers  le  sommet  ;  fleurs  fiencliées  eam* 

paniformes;  segments  périantliiqoes  munis  à  la  base  d'une 
fossetie  neetarifère.  Fleurs  rares  ou  nombreuses,  à  évolution 
ascendante  ou  descendante. 

I.  TULIPA.  I..  (et  Veter.).  TuUpe;  Zvhfi. 

Périanthe  à  six  pièces  bisériées,  semblables  .  ovales  ou  ellipti- 
ques, dressées,  et  plus  ou  moins  connivcntes,  libres,  dépourvues  à 
la  base  de  pU,  de  sillon  et  de  fossetie  nectariflnës«  Stigmates  trois^ 
seseUes  sur  rovaire  prismatique-trigone.  Fleurs  grandes ,  ord.t  «olt. 
taires,  terminales  au  sommet  d*une  tige  nue  ou  paucifoliée.  Bulbes 
entourés  de  denx  on  plusieurs  écailles  brunes  desséchées.  (Voir 
InxiscH,  L  e.  p.  55-59.) 

I.  T.  STLTBSTRis.  L.  Gmel.  Bad.  II.  36.  Herm.  âIs.  nutsc;  et  omn, 
rhen.  récent,  Rchb.  Je.  f.  983.  T.  mînor,  lutea  italica  C.  B.  Pin.  63. 
J.  minor  Narhonensis  Dodon.  232.  (JUapp.  et  Lind.  non  habent.) 

Tige  fleurie  haute  db  Ô  à  5  décim.,  munie  de  2  à  4  feuilles,  dis- 
tancées, sessiles,  ampU'\icaules,  lancéolées-linéaires  et  ronraves- 
canaliculées  inférieurement,  glaucescentes.  Fie  m  s  jaune-cUron,  à 
segments  elliptiques,  pointus  ;  filels  slaminaux vers  la  base; 
fleur  odorante. —  Avril-mai. — Vignes  des  collines  sous-vosgiennes  ; 
Kolbsheim ,  Obemai  «  Mittelbergheimt  Ichtratzbelm,  Ribeau?illé  ; 
Ingersbeim  et  Tiirkbeim  (où  cette  Tulipe  est  une  des  mauvaises 
herbes  les  plus  détestées  dans  les  vignes,  wilde  gelhe  lïdipa  ;  MnU 
bouse  !  Bâle  ;  Montbéliard.  Rive  droite  :  à  Heidelberg.  Nulle  au 
Kaiserstuhl  et  sur  les  collines  brisgo viennes.  Trés-rare  en  Lorraine. 

Note.  Hallbr  suppose  que  cette  Tulipe  saiivaçre  n'est  pas  spontanée  dans 
l'Europe  moyenne.  Il  est  en  ellei  assez  éiounant  que  nos  anciens  n'en  fassent 
mention  nulle  part  comme  d'une  espèce  indigène.  Mappos  et  Lindern  n'en 
disent  rien  on  lignèrent.  Ubemarii  la  rsçot  poar  la  première  fois  en  17Mdn 
magfster  Stolz  et  de  M.  Cii.  Bartuoldi,  qui  lui  annoncèrent  qu'elle  nbon- 
dait  dans  les  vigrucs  entre  In^erslieim ,  Tilrkheim  et  Niederroorschwyhr;  que 
les  vigDcrous  ia  délestaient  comme  une  mauvaise  lierbe,  épuisant  le  sol  par 
la  nmltipltealion  rapide  des  bolbes.  —  A  TUrkheim  on  noas  s  assuré  que  la 
Tulipe  était  connue  depuis  des  siècles  dans  les  vignes  de  cette  commune; 
que  néanmoins  elle  était  plus  commune  aujourd'hui  qironciennement. 

Dans  les  jardins,  et  même  dans  ceux  de  nos  paysans,  ou  cultive  depuis 
deux  à  trois  siècles  le  Tuiipa  Gesnerkma  h»  (Tulipe  des  jardins)  en  Innom^ 
brables  van  i  lés,  formes  et  nuances.  Les  Tulipes  sont  sujettes  à  de  ft-éqoeutes 
monstruosités,  frappant  tous  les  verticllles  floraux  :  dircmption,  vircscence, 
dédoublements,  m  tamorphoses,  séparation  des  carpelles,  multipUcaUon 
des  veriicille:»  ûoraux.,  etc. 
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II.  LILIL^.  C.  B.  i  T.  iL.  Lis;  iTilU. 

Périanlhe  à  bIx  pièces  dretsées  ou  recoorbéet  en  arc,  marquées 
sur  la  médiane  d*un  sillon  nedarifère,  Étumines  ord.^  plus  courtes 
que  le  style  entier  Jnsqu^aa  stigmate  tri^one*  Capsule  k  six  cÔtes 
et  six  sillons.  Inflorescence  indéfinie,  en  grappe  plariflore  ou  pau- 
ciflore.  fiuibe  à  écailles  imbriquées-spiralées. 

^re  Section.  Mautagon. 
Périanthe  à  pièces  recourbées  en  arc  pendant  Tanthèse. 

i.  L.  Mautagobî.  L.;  Gmel.  Bad.  II.  ôô.  Pot.l.  Ail.  n^SSI,  et  omn. 
rhen.  récent,  Rcbnb.  Ic.  f.  î)80.  L.  fîor.  refleœis ,  montanwn,  /lor. 

Tvb.  C.  B.  BcuîL  21.  MAi»r.  175.  Martagon  vulg.  s.  Lilium  mont. 
Tabeiin.  A'r.  1029.  Byacynthus  Poëtartim  Trag.  787.  c.  ic.  Affo- 
diltts  Brunf.  Viv,  Eic,  llî.  Mo,  Martagon.  Matïtioli;  Caaier. 
Epit.  571.  Asphodelus  feniina  FucBS.  li'i.  c.  ic.  bona. 

Bulbe  jaune-doré,  a^sez  gros.  Ji^e  fleurie  haute  de  ">  h  ir>  déc, 
tachetée  de  points  pourpres.  Feuilles  cauiinaires  inférieures  sub- 
verticillées  par  o  à  11,  oblongues-clliptiques,  les  supérieures  ord.t 
alternes-éparses.  Inflorescence  en  grappe  trés-làche.  fleurs  assez 
longuement  pédoncnlées ,  penchées  ;  segments  périanthiqnes  ob* 
longs,  recourbés,  ord.t  rosés«  rarement  à  flenrs  blanches  on  rous* 
sâtres,  à  dessins  et  taches  purpurins  ou  bleuâtres.  Sillon  nectarlfère 
à  bords  ciliés-papilleux.  Capsule  obovoïde ,  à  six  côtes  ailées.  — 
Juin-juillet.  —  Cette  magnitiquf^  riliacéc  c^t  très-répnndue  dans 
les  Vosges,  depuis  les  collines  sons-vosgieiines  calcaires  jusqu'aux 
altitudes  les  plus  élevées  (1500-1  ino  m  ).  Ainsi  elle  abonde  dans  les 
escarpements  du  lloliueck,  dub  Balloiis,  du  Kossberg,  etc.  A  foison 
dans  le  Yallon  de  SouUzbach  :  au  Hohstanffen,  Hoblandsberg,  etc.; 
colline  calcaire  deSiegolsheim,  dans  le  bois;  àRibeauvIllé;  aBarr, 
derrière  le  château  d*Andlaa;  an  Champ-du-Feu  ;  au  Klingenihal; 
an  Nideck  et  en  général  dans  la  Tallée  de  la  Bruche.  Assez  com- 
mun dans  le  grés  vosgien  entre  Bitche  et  Kaiscrslaulern  (Pollich 
et  Sciu  LTz).  Tragcs  déjà  l'indique  au  Monl-Tounerre.  Disséminé 
sur  le  Kaiserstuhl  et  dans  le  Schwarzwald.  Jura  sundgovien  (par 
ex.  à  Zillisheim,  etc.),  bernois,  bâlois  et  monthelcfardois :  collines 
lorraiucs.  Off.  liad,  Aspkod,  sive  Martag,)  —  Murlayon ,  jUphodùle; 
GoldxtDÎebel ,  Goldwurx,  wilder  Bund ,  Affodill,  Kauer$kran-Wuri, 
Les  montagnards  des  Vosges  récoltent  le  bulbe  et  remploient  ayec 
succès  contre  rhématurie  des  bestiaux*  Ils  cuUi?ent  cette  plante 
dans  leurs  Jardins-Tergers  où  on  la  trouve  souvent  fasclée. 

Note,  Gmeun  fBad.  II.  32)  signale,  sur  l'autoriié  de  Mappcs,  le  Lilium 
pvr(>7}nirnm  GoUAN  (L,  flavuvx  La."» .  Fl.fr.  8()0  ;  flavum  angustifoïinyn  C.  B., 
Mapp.  174;  dans  les  Vosges ,  derrière  le  château  de  Hoboack.  C'est  la  encore 
une  erreur  de  la  part  de  Mappus  et  de  GMvtm . 

Section.  Libiox.  N* 

Segments  périantbiques  oblon^js-plliptiques,  obliquemmt  dreiséi, 
diipotés  en  entonnoir  ou  en  cloche  pendant  Tanthèse. 
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S.  L.  BVLBiFERrsf.  L.;  Ghel.  Bad.  TT.  51.  L. purpunhcroeeymmajuM 
G.  B.  ;  Mapp.  173.  LU*  rufvm  Tbag.  JTr.  624.  e.  «e. 

Bulbe  Jaane^blanchâtre  ;  feuilles  éparset ,  tessilet ,  elliptiques- 
lancéolées ,  ord.t  a  aisseHo'bolbîllifére.  Tige  fleurie  bante  de  4  à 
8  décim.,  portant  yers  le  sommet  2  à  5  fleurs  dressées,  d'un  fauve' 

rutilant  ou  safrané,  à  pétales  rlHptiqiies.  srabros  pt  ponctués,  fran- 
f[é9>  vers  la  base  et  à  tace  extérieure  veloutée-pubf  rnlée.  —  Juin. 

—  Indiqué  par  Mappus  :  aauf  dem  liochgebiirff ,  hei/  Rappolswihr , 
copiose;  in  planitie  Alsaiiœ  HuUibi.»  C'est  en  vaiu  que  nous  avons 
ctiercbé  cette  plante  aax  environs  de  Ribeauvillé.  Elle  est  fré- 
quemment cuUirée  dans  tons  les  jardins  des  paysans.  On  la  ren- 
contre sar  plusieurs  points  du  Jura,  mais  tréa>rarement. 

L.  CATiîniDCM.  (CoRD.)  LoB.  Ic.  163.  L  Sp.  433.  Gmel.  Bad.  IV.  222. 
L.  album  flor,  erecto  vulgaris  C.  B.  Pin.  IG.  L.  albuin  Trag. 

Bulbe  à  écailles  d'un  blanc  verdâtre,  les  supérieures  passant  in- 
sensiblement, vers  Tautomne,  en  feuilles  de  végétatiou  oblongues, 
flétries  lors  de  la  floraison  ;  tiges  fleuries  hautes  de  8  à  15  décim., 
à  feuilles  éparses,  lancéolées  :  fleurs  5  à  6  ;  pélales  d*un  bUmc  jmr, 
glabres,  longs  de  6  i  7  centim.  et  larges  de  20  à  25  mm.  —  Juin- 
juillet.  —  Orig.  de  rOrient»  mais  naturalisé  depuis  des  siècles  dans 
les  pays  rhénans,  et  fréquemment  subspontané  dans  les  vergers  et 
cultivé  dans  tous  les  jardins.  fO/T.  Bulbi  et  jl.  Lilii  albi;  OU  LU,  alb.) 

—  Lis  blanc;  weisse  ibjen  ou  Lilien.  —  Bulbe  et  pétales  d'une  ^ande 
réputalion  parmi  le  peuitle,  surtout  Vhvilede  Lis  blanc (ueiss  ilyenolj 
employée  contre  les  brûlures,  les  érysipéles,  les  contusions,  etc. 

III.  FRITILLARIA.  (G.  B.)  L.  FriitOaire;  ilaberitnnif. 

Pétales  munis  à  la  base  interne  d'une  fossette  nectarifère  gibbeuse 
extérieurement  ;  style  trifide  ou  trois  stigmates  libres. 

4.  F.  Mi  r  i  A(.His,  L  Spec,  436.  Rchnb.  Ic.  no974.  C.  Kocu  in  PoU 
lichia  I8  iii.  Billot,  Cent,  no  4077.  Fr.  prœcox  purpur.  variegata 
G.  B.  Fin.  64.  Fritilkarias.  Lilio^Narcissus  purpureo-variegatus 
LoBBL.  le.  iS6.  MeUagris  a.  FrittUaria  I.  B.  2.  681.  . 

Bulbe  écailleni  blanchâtre  on  brunâtre  ;  tige  fleurie  hante  de  2 
à  4  décim.;  fenllles  toutes  aUenm,  lancéolées-linéaires ,  canalico; 
lées ,  longues  de  9  à  12  centim.  et  larges  de  H  â  10  millim.  ;  fleur 
ord.<  solitaire»  terminale  (quelquefois  2-3  fleurs)  penchées  ou  ren- 
versées par  la  courbure  en  arc  du  pédicule.  Pétales  connivents  en 
cloche,  présentant  ord.*  une  coloration  bigarrée  ou  panachée  de 
petits  losanges  ou  carrés ,  les  uns  pourpres ,  les  autres  bleus  ou 
roses  ou  blanchâtres.  Quelquefois  la  fleur  est  entièrement  blanche 
{F.  alba  prœeox  C.  B.  l.  c).  Capsule  obtusément  tiigone.  — AyriW 
Juin.  —  Plante  asses  commune  sur  le  versant  occidental  du  Jura 
(Gagnebin,  1745)  dans  des  prairies  humides.  Trouvé  en  1849  par 
le  Dr  G.  Kocu  dans  des  prairies  humides  du  Palatinat,  à  Wachen- 
heim,  surtout  la  var.  à  fleurs  blanches.  C'est  cette  variété  blanche 
(recueillie  par  M  Kocu)  que  M.  Billot  a  publiée  dans  ses  Centuries. 
Nul  dans  les  Vosges  et  le  Schwarzwald.  ^  Xkiittt«r  i  Sciiachblumê, 
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k\  iMPERiAUS.  L.  Sp.  435.  Liliums.  Corona  imperialis  C.  B,  Pin,  79. 
Maih'.  55.  Lobel.  Ic.  171.  Tutai  s.  Lilium  persicum  Glus.  1. 127. 

La  Couronne  impériale,  orin^in.  Je  Perse,  introduite  par  Clusius 
(1580)  dans  les  jardins  de  l  Europe,  se  trouve  aujonrdMuii  dans  tous 
les  parcs  et  vergers  de  nos  paysans  d'Alsace.  Piaule  remarquable 
par  sa  tige  fleurie  haute  de  8  à  15  décim.,  terminée  par  une  houppe 
de  feuilles  liDéaires^acumtnées  ;  par  ses  belles  Ueurs  peuchées , 
campanulées,  d'un  rooge  ratilanl,  à  grande  fovéole  perlée ,  neclari- 
fére,  située  à  la  base  concave  de  chaque  pétale  ;  ces  fleurs  naissent 
isolées  à  l'aisselle  de  feuilles  subverticiltées.  Quelquefois  la  série 
de  fleurs  est  double  (Cor.  îinp.  duplici  corona  vel  série  ftorum  Lobel, 
et  Clis.  /,  c).  La  lige  est  Iréquemment  fasciée  et  Tinfloresceuce 
multitlore  [Cor,  imp.  monstrosa  multiflora  latoque  caulc  il  B.  Pitul9, 
J.  B.  2.  699).  Pédoncule  fructifère  dressé  ;  capsule  à  U  cotes  ailées. 
(Détermioer  ioii^ine  de  ces  côtes.)  —  Avril-mai. 

2<»  FAMnXE.  ASPHODÉLËËS.  Juss.  Gen.  51  ;  SchiNITZL. 

Ic.  fam,  t.  55. 

Graines  oboimUva  ou  Irù^uèlres  (m  déprimées  ni  empilées).  Cap- 
sule triquétre  on  ovoïde-trlgone ,  ou  trinodiale ,  ou  globuleuse ,  à 
déhl8€ence  lœulieide  en  trois  ralves  sepliféres  au  milieu.  Périanthe 
à  deux  séries  ternaires  pétaloides*  Inflorescence  variée  :  grappe , 
épi,  ombelle,  corymbe»  capitule,  cyme  hélicoïde  ou  circinale,  etc. 
Souche  hulbeuse  ou  rhizomatique.  fiampe  fouillée  ou  apbylle. 

1»  Tribu.  ALLIÉES.  Schnitzl. 

Inflorescence  (formée  p  ^r  le  rapprochement  de  plusieurs  (  vmes 
hélicoïdes  sur  un  aie  commun  très-abrévié)  simulant  un  capitule 
ou  une  ombelle  simple ,  enveloppée,  dans  la  prétluraisou,  2;ar  deux 
feuilles  invoiucnjUes  membraneuses  ou  herbacées  {SpathalfwalvjaL.) 

iV.  ALLIUM.  L.  ^lï,  Jtoci). 

Périanthe  à  segments  bisériés ,  libres  ou  légèrement  cohéveuls 
à  la  base.  Étamines  libres  ou  adhérentes  à  la  base  du  segment  pé- 
rianthlque  devant  lequel  elles  sont  posées.  Anthères  médiifîxcs  et 
oscillantes  au  sommet  du  filet;  celui-ci  simple,  lilitbriîie-lancéolé 
'  ou  large,  tricuspidé,  a  pomle  médiane  anthérifére ,  les  deux  laté> 
raies  stériles.  Graines  U  iquèlres,  à  test  noir,  crustacé.  Plantes  géné- 
ralement bulbeuses,  quelquefois  rhizouiatiqucs.  Bulbes  ord.^  tuni- 
qtiés.  Odeur  fa2(fdcee;  très-forte,  due  &  une  huile  essentielle  sulfurée. 

JiiùUographie. 

Alb.  Uau.br.  M)e  AUii  génère  naturali  libellus.  1745  (m  ofuee*  6ol.) 

C'est  la  première  Monographie  de  ce  genre,  accompagnée  d*assez 
bonnes  planches.  —  D.  I)o.\.  Monogr.  generis  Allii,  —  Mbrtens 
et  liocu.  Deutschi.  Flora,  IL  516  ss.  —  ReiouëiNBACU.  DeuUchL 
Flora,  mit  Abbildungcn.  IV.  Leipz.  1848,  p.  24. 
iioU.  Dans  les  Alliurn  ica  ieuiiles  sont  taol4>i  louies  évidemment  bamlaircs 
(hampe  nue)  tanidt  Iss  supérieures  sembleot  caulioaires  (lige  feuiUée);  mais, 
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en  réalité,  toule«î  les  feuilles  sont  basiiaires,  senlement  la  îaîne  des  plus  in- 
térieures s'alonge  beaucoup  dans  quelques  espèces ,  et  aiors  la  iame  foliaire 


peut  fréquemment  des  eaïeux  'bulbes  axUlaires).  Dans  la  section  Rhhindmtn 
le  plateaa  dn  bulbe  est  a  longé  ;  il  se  dénude  peu  a  peu  chaque  année ,  prend 
une  direction  horizontale,  rhiiomateuse;  dans  ce  cas,  les  parties  soater- 

raînes  ne  présentent  en  aurnne  manière  la  forme  d'un  bulbe  —  Nous  ne 
pouvons  assez  iccommaTuiei  l'éttide  des  parties  souterraines,  dont  peu  de 
personnes  connais^eni  l  évolution,  i V.  le  tra?ail  dlR.'uiscu,  deja  souvent  cité.) 

Synopm  det  sectian$  du  genre  ÂUium. 

I.  Feuilles  à  lame  verte»  élargie,  oblongae  ou  ovale-elliptique ,  à 

pétiole  ailé. 

a)  Feuilles  dont  deux  au  moins  paraissent  caulinaircs  ;  bulbes 

sessilos  sur  une  souche  lig^ncuse  et  enveloppés  de  nom- 
breuses luuiques  tibreuses  ea  réseau.  Fleurs  blanches. 

(ire  Secl.  Victorialis.) 

b)  Feuilles  vertes,  ovales-obloiif^nio^  au  nombre  de  deux,  pai  taul 

immédiatement  du  bulbe  qui  esi  blanc  et  non  lecouverl  de 
fibres  en  réseaa  desséché.  Hampe  nue.  Fleurs  blanciies. 
.  (2«  Sect.  Aretùproium,] 

II.  l  euilles  à  lame  graminoïde-linéaire,  ou  sem i- cylindrique ,  ou 
fistuleuse-cylindrique,  ou  sétacée-canalicalée. 

c)  Trois  filets  staininaux  triciispîdés ,  à  pointe  ou  dent  médiane 

anthérifère,  les  deux  autres  sans  anthère;  tige  paraissant 
feuillée.  (5e  Sect.  Porrum.) 

w-  Inflorescence  nuit  entremêlée  de  bulbilles. 

{\J^  Sous-secl.  PrasHmJ) 
Q.  Inflorescence  entremêlée  (souvent  exclusivement  formée) 
de  bulbilles.  (2e  Sons-sect.  Seorodon,) 

d)  Filets  slaminaux  périgynes,  simples  (non  rrtcuspWf)»  tons 

adhérents  à  la  I)asii  des  segments  périanthiques  cannés,  con- 
nivents  en  cloche,  Ti^c  fcuillée.  fiulbes  libres  ;  spalhes  à  deux 
feuilles  vertes,  très-longues.  (4©  Sect.  Codonoprasnm.) 

e)  Filets  staininaux  tous  simples,  libres,  hyjmgynes;  segments 

périanthiques  étalés.  Spathe  à  deux  leuilles  membraneuses 
coartes.  Bulbes  paraissant  imposés  à  un  rhizome  hoi  izontal. 

(5«  Sect.  BhizindeîÊnu) 

f)  Filets  staminaux  simples  (quelquefois  élargis  à  la  base),  non 

adhérents  à  la  base  des  segments  périanthiques  libres.  Bulbes 
isolés  ou  agglomérés ,  ne  paraissant  pas  imposés  à  un  rhi- 
zome. Feuilles  ord.»  fistuleuses.  Spathe  à  deux  valves  coor- 
tesy  ord.t  membraneuses.  {6^  Sect.  Schonœprasum,) 

Ire  Section.  Victorialis. 
Souche  rhizoroatcuse,  à  laquelle  sont  fixés  les  bulbes  olon^ei , 
entourés  de  fibros  sôrho'^  ou  d'un  réseau  vasculaire  provenant  des 

tuniques  à  l'état  mort.  Feuilles  élargies,  oblongitcs-elliptiques,  à  pré- 
foliation  plissée.  Filets  staminaux  simples  (non  tricuspidés).  i*é- 
rianthe  à  segments  étalés,  libres,  blanchâtres. 
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1.  A,  ViCTORiALis.  L.  Spec.  i'-lA.  Gmel.  Bad.  IL  15.  Krschl.  Pro^f, 
170.  GoDR.  Lorr.  3.  60.  RruNii.  le,  f.  1110.  Ji.  Tnonfr??îffm ,  lati" 
(otium  C.  li.  jPtn.  81.  Mapp.  14  .4.  a//;.  *.  Ticlorialis  mas  J.  B. 
2.  .^66.  Taber^c.  /c.  487.  Victorialis  longa  C.  Ges>.;  Clcs.  1.  189. 

Bulbes  plus  ou  moius  nombreux  (selon  Pâge  de  la  plante)  ûxén 
sur  un  a\e  rhizomatiquc  ;  ces  bulbes  sont  ovoïdes  -  oblougs  ,  cou- 
verts de  plusieurs  couches  de  tuniques  réduites  à  un  réseau  vascu- 
laire  mort  et  desséché ,  noirâtre  ou  brun  ;  tiges  fleuries  cylindri- 
ques, assez  élancéesi  hautes  de  4à  6  décim*,  munies  Jusqu'au  mi* 
lieu  de  S  à  4  feuilles  à  lame  largement  elliptique  (longue  de  18  à  15 
centim.  et  large  au  milieu  do  4  cenUm.),  à  pétiole  court  et  à  gaine 
striée  plus  ou  moins  longue.  Inflorescence  sphérique  en  ombelle  ca- 
pituliformo.  Spathc  paraissant  formée  d'une  spuIp  valve,  membra- 
neuse, lacérée  lors  de  ranthésc;  périanttie  blanchâtre,  à  «o'rmcnts 
étalés,  lancéolés,  plus  courts  que  les  élamines.  Ovaire  obîu 'dénient 
trigone.  Capsule  pyriformc,  tnnodiale;  graines  noires,  obovoides, 
rugueuses.  —  Juin-juillet.  —  IVIappus  signale  déjà  cette  plante  muf 
Hochfeldm  dem  BochgebUrgi  bey  Oberkmi  dem  Vrbiithal,  in  sunmU 
moniium  jugis.i»  —  Schaoefiburg  l'indique  au  Ballon  de  Guebwiller 
(1798)»  mais  elle  se  trouve  plus  spécialement  dans  les  escarpements 
des  montagnes  de  la  vallée  de  Miinsler,  depuis  le  Rotabac  jusqu'au 
Lac->'oir  (K. ,  182->)  ,  où  depuis  des  siècles  les  pâtres  recherchent 
cette  [)lante  ûn  usum  magicum.'))  Ils  la  connaissent  sous  le  nom  de 
jSinihumeler  ou  Neun-  Hpindclciti  (1)  ;  langer  ALlermanus-llaniisck  , 
Siegwurz.  —  On  la  cuUive  (railleurs  dans  beaucoup  de  vergers  et 
de  jardins  de  nos  montagnards.  On  la  rencontre  encore  (mais  ra- 
rement) aux  Ballons  de  Giromagny  et  de  Serrance  (Moogbot  et 
Parisot).  Douteux  pour  le  Schwarzwald.  Très-rare  dans  le  Jura. 
(Off.  Rad,  VicloriaUi  kmgœ.)  —  Étudier  la  naissance  et  la  position 
des  bulbes  et  les  comparer  à  ceux  de  VAUium  wsinwn, 

2e  Section.  Arctopraaum  N.  ;  Ophioscorodun  Wallr. 

Bulbes  alongés.  ni  fixés  à  un  rhizome,  ni  entourés  de  Ohrcs  en 
réseau.  1  euillcs  vertes  pétiolces,  à  lame  élargie,  plane,  elliptique- 
oblongue.  Étamiues  simples.  Fleurs  blanches. 

2.  A.  unsîxrM.  (Fucus.  759;  Cam.  Tlpit.  57)0)  L.  Spec.  4'1,  et  nmn. 
rhen.  ;  RcuB.  le.  1009.  A.  sglicslre  Tn\G.  748.  .1.  sglv.  laLifolium 
C.  B.  Uas.  20.  Mapp.  15.  A.  ursinum  bifolium,  etc.  J.  B.  2.  565. 

Bulbes  alongés,  grêles,  blancs  (sans  tuniques  fibreii'^es  sèclies), 
donnaut  naissance  à  deux  letnlles  limbaires,  vertes,  péliolLU  s  (pél. 
ailé),  largement  (iblnnfjves-ellijiUques  (longues  de  12  à  15  ceulim.  et 
larges  de  2  a  5  ceulim.)  ei  enveloppées  à  la  base  par  deux  feuilles 
membraneuses  blanches,  engainantes.  Bulbe  entouré  à  sa  based^un 
cercle  de  fibres  sétacées  sécbes.  Hampe  fleurie  nue,  trigone,  hante 
de  2  à  4  décim.;  spalhe  membraneuse,  paraissant  uniTalye,  persis- 


(1)  Ainsi  nommée ,  à  cause  des  tuniques  desséchées  des  bulbes,  que  l'on 
compare  à  ne uf  chemisps  «^n]tprfosées;  car  orti.t  il  y  s  oeuf  toniques  mortes 
avaui  d'arriver  aux  tuniques  haichos.. 
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lante  ;  infloresconcG  onihoîîîformc.  Périanthe  blanr  ,  à  serments 
laucéolés.  Capsule  trinodiaie  à  lo^es  ord.'l-spermes.  Odeur  alliacée 
trés'forte.  MultiplicatioQ  irés-rapide  par  des  caïeui,  d  où  résulte  uoe 
végétation  gazonnaote  trés-touiToe;  après  Tanthéseles  feuUlesTerles 
se  flétrisseDt  assez  rapidemeDt.  —  Mai.  —  Trés-commuii  daos  les 
bois  et  les  forêts  de  la  plaine  rhénane ,  des  vallées  granitiques  et 
arénacées  des  Vosges  et  du  Schwarzwald  ;  Sundgau  «  Jura  et  Lor- 
raine. —  AU  du  ours.  Ail  des  bois  ;  Bdren-  Hecken-  Watd'MM^lauch, 
ISote.  ^nmi^ai,  !.  ç.  p.  1-i  et  pl.  I,  décrit  et  figure  avec  beaecoiip  d'éten- 
due le  déveioppemeot  des  parties  souterraines  de  cet  AU. 

3«  Section.  Farruim,  T. 

Feuilles  alongées,  0lan«<,  gramkMiidm  on  (rarement)  fistnleoses, 

cylindriques  ou  semi -cylindriques.  Bulbes  simples  ou  soboliféres 
(à  caïeux).  Tiges  paraissant  feuillées.  Filets  staminaux  de  la  série 
intérieure  trînispidrs  ;  la  pointe  mitoyenne  anthérifèn,  les  deux 
pointes  latérales  stériles* 

f      Pratum,  Fleurs  non  entremêlées  de  bulbîlles. 

A.  POBBVH.  L.;  Gmel.  Bad,  II.  il  ;  Speun.  Frib.  201  ;  Rcbnb.  Ic. 
i*  107i.  Porrum  commune  eapiiaium  €jmek>  Epit.  321.  Porrum 
mtiwm  UU^olUim  G.  B*  Pin.  7S. 

Le  Poireau  {Laueh)  cultivé  dans  tous  les  Jardins  potagers»  a  un 
bulbe  simple,  bisannuel,  alongé.  Tige  fleurie  hante  de  6  à  lOdéc, 
à  feuilles  largement  linéaires  «  carénées ,  assez  épaisses ,  striées. 
Spathe  paraissant  uni  valve  dans  la  préfloraison  et  prolongée  en 

un  long  bec,  acttminé,  ïierbacé.  Fleurs  blanchâtres  en  capitule  sphé- 
riqoe  sans  bulbilles.  Filets  à  trois  pointes  à  peu  près  d'éirale  lon- 
gueur. —  Cultivé  dès  la  plus  haute  antiquité  dans  les  réjj;ions  rlié- 
nanes  sous  le  nom  de  Winterlauch;  Porrat,  etc. 

A.  Ampeloprasu!^.  L.  Sp.  42?;.  Gmel.  Bad.  II.  10.  Rcub.  le.  f.  1072. 
Ampeloprasum  Dodox.  Pempt.  p.  658.  Scorodoprasum  kUifoUum 
MiCBEL.  Nov.  gen.  p.  25,  tab.  24,  fig.  5. 

Très-voisin  du  Toireau  ordinaire ,  dont  il  se  ilistin^rne  par  un 
bulbe  à  caïeux,  par  une  iutlorescence  très-riciie,  en  ouibcUe  dense, 
plutôt qu*en  tétc,  à  pédicules  longs,  roses;  par  les  pointes  latéraieg 
des  étamines  sooTent  tortillées.  Cultivé ,  dans  quelques  potagers , 
sons  le  nom  de  Poireau  du  Levant  ou  Potrsou  d  été;  Sommerutueh^ 

Note,  Nous  n'avons  pas  rapporté  les  synonymes  de  G.  Bauuin  :  AUium 

sphœrico  c.apite  s.  Scorodoprasum  alterum  (Bas.  p.  21)  que  Hagenbacr  Bas. 
l.  301)  rapporte  à  VAUium  Ampeloprasum.  —  11  vaut  mieux  abandonner  les 
citatioiis  des  anciens  lorsqu'elles  présentent  des  doutes. 

3.  A.  ROTUPiDUM.  L.  Spec.  423.  Poll.  Pal.  353.  Gmel.  Bad.  ïî.  12. 
Krscul.  Prodr.  171.  D  'ùll  y  liiien.  179.  Godu.  Lorr.  3.  63.  KcuB. 
te.  î.  1079.  BG.  FI.  fr.  V.  315.  A.  radiée  multij^iei,foliis  granU- 
fietff ,  spica  sphœrica ,  «famm.  aUeme  trifidit  Aall.  de  AlUo  n<»  8. 
Veterum  eywm>  wUdie  dulna  (quœ  eonfer  tn  HaUeTf  L  c,  p.  351). 

Bnlbe  sobolifére  à  bulbilles  (caYenx)  nombreux,  pidictUiSi  ovoT* 
des-acuminées  ;  tige  feuilléOt  haute  de  5  à  8  décim.,  c^flindrique  ; 
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feuilles  striées,  gramino'idcs,  planes -linéaires,  larges  de  5  à  G  mra.  ; 
spatbe  ochracée,  inembraiieuî»e,  à  valves  ovales ,  obtuses.  Iiilîores- 
ceuce  sphéroïde.  Périautiie  a  2»ej^ineDli»  ovales- obiongs  ,  pourpres  , 
de  la  looguear  des  étamiaes  tricuspidées  ;  deats  latérales  dressées, 
dépasMoni  Tanlhére.  Capsule  obtnsémeot  trifone. — Juin-jaillet. 
Assez  rare!  Vignes  et  champs  :  Beblenheim,  Tiirkheim  et  Ingers* 
heiiii  (K..  1829);  Wasseloone  (Steinbren.^er);  Bouxwiller  (BucBm*- 
GER);  Isleinerklotz  (Lang);  Diirkheim,  Landau,  .Spire,  etc.  (Pollich 
et  SciiLLTz).  Très-rare  eu  Lonaioe;  doiiîoux  poui  la  Suisse.  Toutes 
les  localités  sigoalees  ()ar  G.mëli.>  ,  sur  la  loi  de  C.  Bauuin  et  de 
Mappus,  sout  fausses  ou  douteuses. 

4*  A.  SPU^EROCEPHALUM.  L.  Sp,  436.  RcoB.  /c.  uo  1080.  Gmel.  Bad. 

IL  20.  PoLL.  Pal.  i»o  3!à8  et  omn,  récent.  A.  sphœrocephalumpurp. 
et  sylv.  J.  B      56!2.  ^1//.  rnotU.  capUe  rotundo  C.  B.  ;  Mapp.  14  ! 

Bulbe  sobolifère  à  bulbilles  brun-pâle  ;  tige  feuillée  haute  de  4 
à  8  décim.;  feuilles  caulinaires  à  base  eni^aîuaute,  fistuleuses,  semi- 
cyliiulriques  ;  spalhe  à  i2  feuilles  niembraiieubes,  concaves,  rousses, 
ovales-acuuiinées ,  arisièes.  Pénaiithe  d'un  pourpre-vif;  lleuis  a 
évolution  desceudante ,  c.  a  d.  s'épaiiouissant  d'abord  au  sommet 
du  capitule  eknte  et  tpkérique.  Étamines  une  fois  plus  longues  que  les 
segmeots  périauihiques  ovales-obloDgs  ;  filets  tHmspides^  à  pointe 
anthérifère,  dépassant  les  deux  pointes  latérales  dressées.  Capsule, 
ovoïde  obtusément  trigone»  —  i  —  Juin-juillet.  —  Trés-commun 
en  Alsace  :  Plnine,  collines  ca!c;nres  cl  iiionl;igncs  inférieures  i^ra- 
niliques  ,  arenacées  et  porpliviK^ucs  ,  presque  partout:  ('liamps  , 
parmi  les  inoi^-.ons;  vifîIJC'^.,  pies,  pâturages,  Ijeuv  vaj^ucs  ci  arides. 

iSote.  Dans  col  Ail,  comme  dans  d'autres  espèce»,  la  lige  lleurie  semble 
latérale  au  bulbe  nouveau  central  ;  mais,  ici,  comme  ailleurs ,  il  faut  consi- 
dérer les  bulbes  a  toutes  les  époques  de  raunée  de  végétation  pour  afoir  une 
juste  idée  de  la  succNsion  des  parties.  {V.  laxisca ,  (*  c.  p.  10-15.) 

^  '1.  Scorodon.  Inflorescence  ombellée^  à  la  lois  jlorifère  eibulbillifère^ 
souvent  même  entièrement  bulbillifère. 

5.  A.  ScoHODDPK  ASUM.  L.  Sj),  425  var.  oc  (incl.  AU.  arcnario) .  Rcub. 
le.  f.  iU75-lU74.  AU.  arenarium  Gmel.  Bad.  11.  17  ;  ilEiiU-  Als. 
tnnsc;  Spkn?^.  Frib.  205;  Gald.  Iletv.  II.  484.  A.  Scorodoprasuin 
^POLL.  Palat.  QO  526;  Krscul.  Prodr.  p.  175,  Gooa.  Lorr.  5.  04; 
ScaiiLTZ,.Ai(cil.  47S.  Pammplanifol.  umhetla  buUnfera  Hall,  m 
Eupp*  Im*  i$4,  €.  te.  t.  2,  llg.  !2  bene,  AU,  mont,  bicorne  UaifoL 
flore  dilute  purp,  G.  H.  Fin»  74.  Ponum  sylvestre  lat^oL  Tabbrn. 
A'r.  872  (Mappus  et  Limdban  non  explicite  habenty 

Bulbe  sobolifère  à  caïeux  pourpres»  pédieulés.  Tige  fleurie  haute 

de  4  à  10  décim.,  raidemeut  dressée,  cylindrique,  munie  de  feuilles 
à  gaine  ord.t  ancipitéc,  à  limbe  aplani  ^  graminoïde  t  long  de  15  a 
18  cenlim.  et  large  de  8  à  10  millim.  ,  â  dorsale  carénée ,  à  bords 
souvent  ciliés  -  scabres.  Spathe  à  deux  valves  membraneuses  con- 
caves-hémisphériques, teruiinues  par  une  corne,  plus  courtes  (juo 
les  pédoncules  fleuria.  Elaïuiues  tricuspidées  :  pointe  antbérilcio 
plus  courte  que  les  deux  stériles  flexueuses ,  qui  dépassent  le  pé- 
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riantbc  purpurin;  souYent  toutes  les  fleurs  sont  dévorées  par  les 
Imlbillcs.  Odeur  d'ail  trés-prouoncée.  — Juin-juillet.  —  L'une  des 
mauvaises  herbes  les  plus  détesti^es  dans  les  vijj^nobles  situés  entre 
Dambach  ,  Villé  et  Mutzig;  maib  burlout  à  Uan' ,  lleiligensteiu  , 
Mittelbergheifu,  Àadlau,  etc.  LeBTigDeroii8.la  rejettent  par  milliers 
sur  les  chemiDS.  Bans  les  Tîgnes  do  Haot-Rhio ,  cet  Ail  est  rare  • 
ou  nul;  mais  on  le  rencontre  assez  fréquemment  çà  et  là,  dans  la 
.région  rhénane ,  sur  les  digues ,  dans  les  bois  et  les  prés«  depuis 
Strasbourg  jusqu'à  Worms  (PoLLicn).  Tros-rare  en  Brisgao  el  dans 
le  canton  de  Bâle  (Lacue^al).  Nul  en  Lorraine. 

Note.  h'AUium  Scorodoprasum  L.  Spec.  425  embrasse  comme  var.  b,  l'Ail. 
Ophioscorudon  J.  B.  à  tige  enroulée  au  sommet.  L'AU,  arenarium  diffère, 
selon  Lnmft,  de  VAIL  Scorodoprasum  par  des  gatoes  foliaires  cylindriques  el 
non  ancipitées.  Dans  les  deux  planches  de  Reicubnbacb  on  remarque  que 
!p<  feuilles  de  1'.^//,  arennrinm  sont  plus  étroites  et  les  gaines  à  peine  com- 
primées ,  landiâ  que  1'^//.  Scorodoprasum  a  les  gaines  très-comprimées-an- 
cipitées  et  les  feuilles  plus  larges.  Les  échantillons  des  vignes  de  Barr  corres- 
poDdent  à  cette  dernière  forme  (A,  Scorod,  majus  Godr.)  et  ceux  de  la  région 
rbénane  oonTiennenl  mieux  à  VA.  arenaniun  de  Rcmn.  fA,Sc.  mtiit»6onn.) 

6.  A.  YiNBALE.  L.  ;  KOGH,  Synop».  719;  Gmel.  Bad.  II.  S2;  Poll. 
Palat.  no  529;  KnscHL.  Prodr,  175;  Dôll,  Rken.  196;  S€HULTZ, 

Paint.  472  ;  Godr.  Lorr.  Z.  C4;  RcBNB.  le.  f.  1075  bene.  —  Cepa 
juncifolia,  minor  purp.  X.  ;  Mapp.  62.  AU.  sylv.  tenuifol.  Lobel. 
le.  p.  156.  AU.  siam.  alterne  trifidis,  fol.  fUt.;  capite  bulbiformi 
sphœrico,  rad.  multiplici  Hall.  AU.  no  4. 

Bulbe  à  tuniques  extérieures  brun-pâle,  bulbillifére.  Tige  cylin- 
dri(|ue  ,  luuuie  jusqu'au  milieu  de  feuiUes  jUluleuses  -  cylindriques  t 
légerenaent  canaliculées  en  dessus  ;  gaines  cylindriques  ;  spatbe  à 
deux  Talves  concaves ,  terminées  par  une  corne  ne  dépassant  pas 
le  capitule  bnlbillifére  ;  fleurs  assez  rares  (souvent  nulles)  entre 
les  bulbilles  ;  pédoncules  Ûliformes  longs  de  18  à  15  mm.;  étamines 
tricuspîdécs,  les  deux  pointes  latérales  longuement  aristées ,  dépas- 
sant de  beaucoup  le  pérîanthe  purpnrest  ont.  Capsule  ovoïde-ob- 
longue.  —  Eté.  —  Tres-commun  dans  les  vignobles  d'Alsace,  dans 
les  prés;  au  Kaiserstuhl  (Speîvner).  Commun  en  Lorraine  (Godr  ). 
Dans  les  vallées  granitique:»  des  Vosges  alsaciennes,  par  ex.  de 
Tllrkheim  à  Mflnster»  etc.  ;  disséminé  dans  la  plaine  riiénane.  Çâ 
et  là  dans  le  Sundf^aa  et  le  Jura  ;  etc. 

A.  SATiYUM.  G.  B.  Pin.  75.  L.  Spec.  425.  Gmel.  Bad,  II.  15.  Lii<iD. 

Bwîn  a2f.  41.  RcBNB.  /c.  n^  1069. 
Bnlbe  composé  de  bulbilles  ou  eaVenz  sessiles  rose-pâie ,  plan$ 
du  côté  imérimrt  eonoexes  Mrt^rièifrMwm,  pointus  ;  tige  fleurie  sor- 
tant du  centre  du  bnlbe,  dressée,  cylindrique,  fouillée,  haute  de  6 
à  10  décim.  ;  feuiUes  yraminoïdest  lisses  ,  carénées,  longues  de  18 
à  22  centim.  et  larges  de  8  à  12  mm.  Inflorescence  à  la  fois6u/6i- 
fère  et  florifère;  spathe  terminée  en  corne  très-longue  et  pointue. 
Étamines  toutes  tricuspidées  :  les  pointes  stériles  des  étamines  inté- 
rieures très-longues,  contournées  en  spirale.  Bulbe  à  odeur  très- 
forte.  —  4  —  Lié.  —  VAil  est  cultivé  depuis  des  siècles  dans  tous 

les  potagers  pour  Tusage  cnUaaire*  MinMoMch^  KiUtwU  en  Alsace. 
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A.  co.xTROVERSCM.  ScHRAD.  ;  RcHXB.  Ic,  1070.  A.  Ophioscorodan 
(J.  B.  11.  559)  Don  ;  Kocu,  Syn.  718.  A  Scorodoprasum  Q  L.  Spec. 
426.  Gmel.  Bad.  II.  1t>.  Spbnnbr  ,  Frdj.  202.  Scorodoprasum  II. 
Clus.  I.  191.  Ail.  mtivum  alterum  sive  AUioprasum  cmUe  summo 
circumvoLuto  C.  B.  Pin.  73.  LirsD.  Uort,  als.  41. 

Très  -  voisin  de  l'Ail  ordinairo  ,  mais  on  l'en  iliMhn;;ii(î  lie  suite 
aux.  gaines  anripitées  et  a  la  Ugo  circonvoUidjc  tii  spirale  vers  le 
sommet  et  avâûi  i  anthêse.  Caieux  plus  gros  eL  moins  poiotus. 
Eté.  —  Cultivé  dans  les  potagers  soqs  le  nom  àBMooambole;  Roken* 
Mie,  SehUmff$n-KnobUnieh,  à  cause  de  ta  tige  eireon?oliilée. 

4e  Section.  Codonoprasum,  JicH.>B. 

Bnlbes  libres,  non  imposés  k  un  rhizome  horizonlaK  Tige  pa- 
raissant fe^iillée  jusqu'au  milieu  et  même  au  delà.  SpaUio  à  deuï 
feuilles  herbacées,  très-longues ,  défléchies  peiidaiiL  Taothése  et  lon- 
guement atténuées  eu  corne,  i:  ilets  stamiuaux  simples ,  adhérents 
par  leur  base  élargie  aux  segments  périantbiques  connivents  en 
doeke.  Inflorescence  ord.t  bnlbillifére. 

7.  A.  OLERACEUM.  L.  Spec.  4S9;  Gmel.  Bad.  II.  25,  et  omit,  riien. 
récent,  ;  Rcbnb.  /c.  1067. umbelUx  huUnfera,  vagina  bicorni 
fol*  tereiibus  Hall,  de  AU,  hp  ta,  I.  1,  fîg.  2.  Cepa  bkomii,  tenui 
foUo,  flore  obeoleto  T,  ;  Mapp.  62.  AU.  Heonw,  flore  tnlM  albee- 
eenie,  eum  Hria  purpur*  externe  S*  B.  8. 160. 

Bulbe  globuleux  -  oTOïde  ;  tige  feuiHée  haute  de  4  &  8  décim.  ; 

feuilles  linéaires,  canaliculées,  très-étroites,  paraissant  presque  cy- 
lindriques ,  rarement  élargies  et  planiuscules.  Infloresccîire  flori- 
fère et  bulbiUilère  à  la  fois.  Pédoncules  fauves-verdàtres,  lon^s  de 
5à  4  cenlim.,  ord.'  penchés  ou  défléchis;  serments  périanlhiques 
fauves  et  vers  le  bord  blanc-jaunâtre ,  à  stries  purpurines  sur  le 
dos  et  à  sonmiet  obtus  ;  étamines  de  la  longueur  du  périanthe. 

Variétés  uQ  Formes  notablvs. 

a)  angustifoliuiUf  vuUjare  :  Feuilles  étroites,  canaliculées ,  presque 

semi-cylindriques.  — Juillet-août.  —  Bois  et  clairières,  haies, 
champs,  buissons,  presque  partout  ;  plaine,  collines  et  vallées. 

b)  laiifuliani,  cumplauaium  :  Kocu,  Tasch.  514;  Scbultz,  Poi.  475. 

Ail*  eormofiiiii  Poll.  Mai,  1.  387;  Ghbl.  Bad,  L  c*  exporte, 
Koca,  Syn,  edU,  i,  p.  719.  AU.  oisraceum  complanatum  Pries  ; 
Hall,  de  AU.  no  27,  t.  fig.  2.  —  Juillet  —  Çà  et  là  dans  les 
terrains  granitiques;  liaies,  buissons,  vignes,  etc. 

8.  A.  CAftiNATOif.  L»;  BfnT.  et  Kocb,  JOsulieM.  Ft*  U,  538*  Hbrm. 
Aie,  mnsc.  !  Gmel.  Bad,  II.  18!  K.RSGBL.  Proêit.  173!  —  AUium 
flexim  Kn.  Mung.  t.  278?  JLogh,  Syn,  edU,  1.  7201 

Ëspéce  voisine  de  VAIL  olsraceam!  on  l'en  distingue  de  prime 

abord  par  ses  fleurs  et  ses  pédoncules ro^^potirpre;  par  les  segments 
périantbiques  très-ohtus  et  co?icaves  au  sommet;  par  les  étamines  dé- 
passant assez  longuement  le  périanthe.  Feuilles  (5*7  mm.)  linéaireSf 
tréâ-iegérement  concaves-canaliculées  ou  même  planes» p/etn^ff  (non 
listuleuse»),  à  bord»  lisses  ou  à  peine  scabriuscuied.  ^  iuUlet-aoùt. 
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Formes. 

a)  bulbiUiferum,  {À.  cannatum  GoDBT,  dur.  lÈl),  Fleurs  (pédon- 

rnlos)  entremêlées  de  bulbillf*«. 

b)  capsulijerum  Kocii.  [A.  pulchellum  Don;  Godet,  Jur.  727.  A. 

montanum  iicuB.  le.  1060.  A.  paniculatum  Gald.  Jlelv.  2.  490  ; 
U4LL.  Helv.  no  1225.)  Point  de  bulbilles  entremêlées  aux  fleurs. 

La  vai'.  a)  est  as^ez  répandue  dans  la  pîaiue  liiéaauc  :  bois»  om- 
bragés, taillis ,  etc.  ;  Hardt  et  Easteiwald;  forêt  do  MarckoUlieim 
(K.,  1821)  ;  entro  Schlestadt,  Bonfeld  et  Ersteio  (NicKLfes);  à  Stras- 
bourg :  bois  de  la  Gansau ,  dUltInrch ,  du  Neuhof ,  d^Ostwald,  etc. 
(Herhanu,  17961).  Nul  dans  la  plaine  do  Haguenau;  manque  en 
Lorraine.  La  var.  b)  cnjisfilifih'c  ou  yion  hufhiUifère  ne  se  trouve  qup 
rarement  dans  la  vallée  rhénane  (par  es  à  Spire,  Doll),  mais 
elle  abonde  dans  le  Jura  neufchàtelois ,  ou  nous  Pavons  cueillie 
en  abondance  en  septembre  18ô7>.  M.  Godet  daiis  sa  Flore  juras- 
sique (mais  non  dans  son  Catalogue)  Tenvisage  (avec  KEicuE.\BAcy) 
comme  une  espèce  distincte  de  VAU,  earinatum.  —  VAlLpanieu- 
laiian  L.  ;  Rconb.  ic.  i06f ,  est  une  espèce  originaire  de  Siliérie, 
qui  diffère  de  VAU.  pulchellum  par  des  feuilles  très-étroites,  cyltn- 
dracées-canaliculées.  Quant  à  VA.  earinatum  de  Rcunb.  le,  1057, 
ce  n'est  pas  absolument  noire  plante  de  !a  plaine  rhénane  :  les 
se;2^menls  périanlhifiuos  sont  représentés  pointus  et  aussi  loiig^s  que 
les  étainines;  notre  A.  cannatum  est  certainement  celui  de  Mkkt. 
et  Kocu,  dont  la  descriptioo  coïncide  exactement  avec  notre  plante 
des  régions  rhénanes  :  celle-ci  ne  croit  pas  dans  des  prairies  hu- 
mides (comme  Tindique  RcnNB.),  mais  dans  des  bois  secs  et  cail- 
louteux. Notre  AU.  earinatum  oe  serait41  que  VAU.  pukheUum  Dow 
bulbillifére,  et  VAU.  car/na ^um  Rcuns.  une  autre  espèce  originaire 
de  TAllemagne  orientale?  Probablement  le  véritable  .1.  flexumKit. 
Nous  soumettons  cette  question  aux  botanistes  allemands. 

Ab/e.  Haï  î  FR ,  dans  son  Hist.  helv.  no  1225 ,  rapporte  à  la  plantr  j-irassi- 
que  (AU.  paniculatum  Gamd,)  la  planche  lab.  1,  li^.  1,  de  sa  inunugraphie; 
plsnche  correspoDdaot  an  no 25,  qui  pourtant  n'avait  été  dassinée  que  d'après 
un  échantillon  envoyé  de  Russie  par  Gmelin.  Il  est  plus  que  probable  que 
LixNK ,  -Mis^i  bien  que  iiai  i  i  n ,  réunissait  la  plante  russe  et  suisse  sous  le 
même  nom  ^'AU.  paniculacum. 

Seclion  5.  Bhisirideum,  Bon  ;  Koca. 

Bulbes  alongés,  étroits,  paraUsani  fixé*  au  tanmet  d'un  rhixome 
ligneux,  oblique  ou  horixontal  fsimulaat  la  Tégétatioa  soulerralue 
des  Irisj  ;  hampe  fleurie  nue  :  feuilles  paraissant  toutes  basilaires, 

radicales.  Inflorescence  sans  bulbUles.  Filets  slaminaux  libres,  sim- 
ples et  subuiés.  Spathe  à  deux  valves  com  tes,  meinbraneuses.  Hampe 
évidemment  cenirnle:  à  Taisselle  de  la  feuille  ba^ilaii  e  supérieure 
se  développe  une  innovation,  ord.»  bifoliée  lors  de  l  aiiihcse. 

9.  A.  ACUTANGi  LrM.  ScHRAD.  ;  WiLLD.  ;  Mert.  et  kocn  ;  Kuscml. 
Proclr.  172;  Scuultz,  Palat.  471;  Kcu^ib.  Ic.  f.  1095.  A.  acutan- 
gulum  vulyare  Doll,  lihen.  195.  A.  angulosum  Poll.  Pal.  n»  550; 
Herm.  fi.  als.  mnsc.  ;  Gmel.  Bad.  II.  24  ;  DC.  Fl.  fr.  lU.  222  ; 
Sramr.  Frib*  â04  (LiRti.  Sp.  430?).  Porrum  ML  jylu.  Tab.  Xr.  87â; 
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Mai» p.  :248.  A.  umbellifentm  pratense  J.  B.  ^2.  56 i.  A.  rad.  sénés- 
ceide  (innosa,  tramvurm  var.  IL  IIalleu.  de  AU.  19.  A»  foLiis 
Narcissi  majus  Clcs.  1.  195.  C.  B.  Pin.  15. 

Souche  (rhizome)  horizontale,  a-^sez  épaisse,  munîo  de  Gbrilles  ; 
fâux-bulbe  alowjé ,  foriué  par  les  luniques  assez  miiuM  s  ,  roses  ou 
blanches,  et  embrassant  étroitement  les  Veuilles  de  végétation; 
celles-ci  à  limbe  étroit,  linéaire,  proiondement  canaliculc,  païais- 
saut  triqoétre  vers  la  base  (uou  Uslulcux)  au  uombre  de  4  à  0,  dé- 
passant la  mi-loogueur  de  la  hampe ,  haute  de  5  à  8  décim.»  ord.^ 
aacipitée  ou  plus  ou  moins  triquètre.  Inflorescence  ombelUforme; 
spathe  courte  à  deux  valves  membraneuses.  Fleurs  lilas-pourpre; 
pétales  ovales-oblongs,  de  la  longueur  desétamines.  —  Juillet-août. 
—  AJîoniic  dans  les  prairies  humides  et  tourbeuses  fi{te</y  de  la  ré- 
gion rhénane  sur  les  deux  rives ,  depuis  iiàle  jusqu'à  Strasbourg. 
Plus  dissémine  au  Nord  de  celle  ville  ;  reparaît  plus  abondamment 
dans  ia  rej^iuu  rhénane  du  Palatiuat.  Isui  dans  les  Vosges  grani- 
tiques et  arénacées.  Manque  dans  la  plaine  de  Haguenau,  en  Lor- 
raine ,  dans  le  Jura  et  le  tkshwarzwald. 

^ote,  Noos  ne  oompreoons  pss  comment  M.  UdLt  a  pu ,  sans  bleuer  sa 

modestie,  s'attribuer  raulorité  de  VAU.  acutanyulum.  Vingt  ans  avant  lui, 
>Ii:RTrNS  et  Kocu  avaiL'nt  réuni  les  var.  prateusr  pctrœum  sousiensm 
iiAii.  iwutangulum  qui,  selon  Ledbbour  ,  est  VAU.  anyulosum  L. 

10.  A.  PETii.i-i'ii.  (J  B.)  llALLER.  DC.  A .  montanum  ScaMiDT ,  Boh, 
iV.  p.  28;  Kcii^B.  le.  ï.  1094.  A.  fallax  (Don)  Koch  ,  Sun.  71U. 
A.  acutangulum  var.  montanum  et  catcareum  Mert.  et  Kucii,  />. 
FL  fl.  521;  DciLL ,  Uhen.  195.  A.  an/f  ulosum  var.  pctrwum  mmua 
DC.  IL  fr.  m.  222;  Gmel.  Bad.  il.  25;  Gaud.  Uelc.  il.  495. 
A.  Narcissi  fol.  Clus.  1.  196  c.  ic.  A.  monL  fol.  Narciisi  minm 
G.  B.  Phytop.  105.  A.  petrcBum  umbellifsrum  S.  B.  S.  564. 

Cette  «espèceii  (?)  n'est  probablement  qu'une  variété  xérophde 
(Tbubbi.)  de  VA.  aeutan^uUm*  Haller  déjà  tait  la  même  remarque: 
«tum  aUUr  differt  quam  minori  statura  et  toeo  natàli  petrtBo*»  Les 
feuilles  sont  plus  courtes,  à  nervures  longitudinales  plus  saillantes. 

La  tige  dépasse  rarement  15  cent.,  les  angles  de  la  tige  sont  moins 
aigus  vers  le  sommet.  —  Juillet-août.  —  Terrains  secs,  ord.i  cal- 
caires du  Jura,  surtout  oriental.  Isleiuerkiotz,  vis-à-vis  de  Kembs 
(VuLPius).  (Commun  aux  environs  de  Railen  en  Argovie  (Suisse), 
^'ous  en  avons  trouvé  quelques  pieds  sui  les  murs  des  petits  jar- 
dins à  la  Petite-Pierre  en  septembre  1851. 

Section  6.  Sehœnopriutm.  Tabbrn. 

Tiges  et  feuilles  flstuleuses;  spalhe  a  valves  couilcs,  meiubia- 
ueuses  ;  fleurs  non  entremêlées  de  bulbilles  ;  iilets  Ûliformes  ou 
élargis  à  ta  base. 

11.  A  Scuoii.xoi'UASUM.  L.  Spec.  452;  Gmel.  Bctd.  II  29,  et  omn. 
rhen.  récent.  Rcumb.  le.  f.  1085.  Schœnoprastim  Taber.n.  Ar.  875. 
Poi  mm  seclivum  Trag.;  Fucus.  (>55.  Cepa  sectilis  Cam.  £pU.  525. 
Porrum  seetivum  junciforme  C.  B.  ;  Lmo*  iforl.  ait*  p.  252. 
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La  Ciboulette  se  caractérise  par  sa  végétation  gazoonante,  mul- 
ticipitée;  par  la  réuniou  des  bulbes  en  faisceau.  Hampes  haotes 
de  20  à  25  cenliui.  ,  ieuilléeà  juàc^u  au  Ueià  ou  quai  l  luiérieur  ; 
feuilles  minces,  cylindriques,  nmléet,  fittvlmueê  on  légéreoieiit 
comprimées.  Spathe  ros&,  courte,  à  Talves  membrioeases.  Bleors 
mo^roiff ,  en  ombelle  »  réunies  avant  TanUiése  en  bouton  d'infio* 
rescence  ovoïde-oblong.  Segments  périanthiques  lancéolés,  dépas- 
sant les  filets  starainaux,  fiUformes  de  la  base  au  sommet.  Graines 
obo.¥oïdes,  noires,  striées.  —  Juin-juillet.  —  Sauvage  sur  les  bords 
du  Rhin  depuis  Bàle  et  Grenzach  jusqu'à  Kembs(VcLPiLS,  Zeyuer 
et  Ber^oulli).  Cultivé  dans  tous  les  jardins  potagers  pour  l'usage 
culinaire.  —  Ciboule  ou  Civette  ;  Schnittlauch. 

A.  Cepa.  L.  Spec.  431.  G.\ikl.  Bad.  II.  28.  Rchb.  le.  noi083.  Cepa 
Bru^if.  ;  Fucus.  241.  C.  alba  et  rubra  Tabeek.  870.  C.  vulgaris 
C.  B.  Pin,  71.  LiND.  Hort.  als.  p.  126. 

L'Oignon  est  cultivé  en  grand  dauii  les  champs  et  les  potagers. 
Il  se  distingue  par  les  caractères  tnirants  :  Bulbe  ordin.t  déprimé, 
très-grand,  à  tuniques  concentriques,  les  eitérieures  généralement 
rougeâtres;  tige  creuse  reafléevers  la  base;  feuilles  cylindriques  et 
fistuleuses  ;  filets  stamiuaox  intérieurs  à  base  élargie ,  munie  de 
chaque  côté  d'une  dent  très-courte.  Fl.  blanches.  —  Juillet-août.  — 
Cultivé  depuis  des  siècles  dans  nos  potagers.  —  Grand  Oignon 
rouge  ;  grosse  rothe  Sommer zwiebel. 

A.  FISTULOSCM.  L.  Spec.  4Ô2.  Rcnn.  le.  no  1084.  Gmel.  Bad.  11,28. 
Cepa  oblonga  Gesn.  ;  C.  B.  Fin.  71.  Li>d.  Hort.  als.  126. 

L'Oignon  d'Espagne  ou  oblong  diffère  de  V Oignon  ordinaire  :  par 
des  bulbes  ovoïdes,  roussâtres;  par  des  iéuilles  listuleuses  aussi 
longues  que  la  tige  fleurie  ;  par  des  tilels  tous  filiformes,  non  élargis 
à  la  base  et  dépassant  les  segaieuls  périanthiques  blaiic-verdâtre. 
—  WinterztmebeL  —  Bulbe  culinaire  d*on  usage  fréquent. 

A.  ASCALomcuAi.  L.;  Wcun.  le.  n9  1076.  Cepa  ascalonica  sive  sterilis 

et  /is^Uù  1.  ;  Lind.  Hort.  als.  126. 

VEbchalùlle  [Schalotten ,  Eschlaaclij  est  toujours  stérile  ^c.  à  d. 
sans  fleurs)  dans  nos  régions.  Bulbe  à  caïeux  obhngs  ;  tige  non 
renflée  ;  feuilles  fistuleuses ,  cylindrico-anbulées.  —  OultiTé  pour 
Tttsage  culinaire  dans  tous  les  potagers. 

2e  Tribu.  ORNITIIOGALËES. 

Inflorescence  en  épi ,  en  e^rappe ,  en  corymbe  ou  en  cyrae  hé- 
licoïde ,  ni  enveloppée  ni  cachée  ,  dans  la  préfloraison  ,  par  une 
spathe  bifoliée  (bivalve).  Segments  périauUiiques  libres  ou  coalisés 
en  tube  ou  en  urcéole  ;  pédicule  non  articulé  à  la  base  rétrécie  de 
la  fleur.  Plantés  bulbeuses,  à  bulbes  ord.t  écailleus. 

l^e  Cohorte.  Scillées. 
Périanthe  à  segments  libres  ou  à  peine  cohérents  à  la  base. 

a)  SciLla,  Fleurs  ord.^  bleues,  disposées  en  grappe  ou  en  cui  ymbe. 

b)  OmUhogahm,  Fleura  blanches  ou  d^nn  Jaune  très*  p Aie ,  à  dos 

yûxif  disposées  en  corymbCi  en  grappe  ou  eo  épi  lAciie. 
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c)  Gaçea.  Fleurs  d'un  jaune-vif  intérieurement,  à  dos  yert,  dispo- 
sées en  cyme  hêlicnide,  corymboïdc  ou  ombelUfomie  t  OQ  à 
fleurs  rares»  deux  ou  trois,  rarement  solitaires. 

Cohorte.  HyaùkUhéeM. 

Segments  périaathiqaes  (ord.^  bien-indigo)  plus  on  moins  eohé- 
rents,  en  tabe  coort  on  en  «redbts. 
MwearL  T.  Fleurs  en  ureéok,  disposées  en  épi  OYoKde-obkMig. 

Ire  Cohorte.  Scillées. 

Y.  SCILLA.  L.  (wcL  spec.j  Hcilie;  ^tnnmïthtL 

Périanlhe  à  six  segments  libres»  étalés  pendant  Tanthése»  ord.* 
bleus.  Filets  staminaux  filiformes;  anthères  incombantes,  médii- 
fixes.  Inflorescence  en  grappe  on  en  corymbe  racémiforme. 

1.  8.  BiFouA.  L.  ;  Ghbl.  Bad,  IL  43,  et  omn.  rhen.  récent,  Rchzib. 
Je.  1015.  Bill.  Cent,  n»  662.  Nareissui  marUus  Brunf.  1. 184  e, 
bona  ic.  N.  cœruleus  Xrag.  75$;  F0CBS.857.  Hyacinthus  german. 
stellaris  hifolius  vel  trifolius ,  cœruleus  vel  albus  C.B.  Ba$U,  19. 
Omithogalum  bifoUum  german.  ccaruleum  T.  ;  Mapp.  S!24. 

Bulbe  sphéroïde  très-profond  ;  hampe  cylindrique  haute  de  1  à 
o  décim.;  à  deux  (rarement  trois)  feuilles  siibopposées  (riaférieure 
embrassant  la  supérieure)  ohlonj^ues-lancéolées,  ord.t  recourbées 
en  arc  .  canaliculées  en  goulUère  et  longuement  engainantes  jus- 
qu'au bulbe.  Inllorescence  en  grappe  coryrubo'ide  de  ô  à  12  fleurs 
hleu  tïdùxxXf  raieiuent  blanches  ou  roses,  asbcz  loiigueiiieul  pedi- 
culées  i  bractées  mMee  on  rudmm^lair^.  Segments  périanttilques 
oblongs-lancéolés.  —  Mars-avril.  —  Très-commun  dans  les  bols , 
les  boissons  et  les  haïes  de  la  plaine  rhénane  ;  abonde  aux  envi- 
rons de  Strasbourg  (Ëckboisheim,  Ostwald,  lUkîrch,  Neuhof,  etc.); 
dans  la  plaine  de  Hagnenan,  etc.  Vosije*^  granitiques  et  euritiques 
jusqu'au  sommet  du  Kotabac  ,  etc.  (^oniiuun  sur  les  collines  du 
muscheikalk.  Sundgau  et  Jura;  Lorraine,  etc.  —  Blaue  Ueckan- 
Stembliimki  blaue  Merzbliimle,  etc. 

2.  S.  AUTCMNAUS.  L.  Sp.  AA"^.  Krscdl.  Prodr.  170.  Dor  t,  lîh.  190. 
Bill.  Cent,  n^  664.  Hyacinthus  stellaris  mitumnalis  minor  C.  B. 
Pin,  47.  H,  WAtumnaiis  I.  B.  â.  574  (Mapp.  etLiiVD.  non  habentj. 

Espèce  trcs-caractérisée  par  sa  floraison  automnale  !  Hampe 
fleurie  haute  de  15  à  30  ccntini.,  pubéruléc,  {)a^ai^s;ult  sortir  toute 
nue  du  bulbe  dont  les  feuilles  de  végétation  sont  ordin.^  flétries  ; 
à  côté  de  la  liampe  fleurie  l'on  remarque  une  rosette  de  jeunes 
feuillei)  eiicoie  jaunâtres  ,  au  centre  desquelleà  se  développera  la 

hampe  de  Tannée  suivante  (quelquefois  Ton  YoUméme  en  sortir 
une  bampe  fleurie  rudimenlaire  ou  proleptique);  les  jeunes,  feuilles 
et  la  hampe  fleurie  appartiennent  donc  à  des  années  de  ▼égétation 
différentes  :  la  hampe  fleurie  à  Tannée  courante  ;  la  rosette  de 

feuilles  à  l'année  suivante.  —  La  hampe  se  termine  par  une  inflo- 
rescence en  grappe,  de  5  à  20  fleurs  bleu-pourpre  ;  pédicules  fili- 
formes ,  ascendants  ou  obliquement  étalés ,  plus  longs  que  le  pé- 
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rianthe  marcescent  après  la  noraison.  Bradées  nulles.  Ased  iiiHo- 
resccnce  et  pédicules  trés-éliré>  .iprt  s  ranliiéîie.  Segments  periaii- 
thiques  oblougs-laucéolés.  Autiieies  bleues. — Aoùt*i»epl. — ^Observé 
pour  la  première  fois  en  Alsace  et  à  foison  sur  les  pelooses  ro* 
calUeiues  des  coiUnes  calcaires  •  eolre  Soultsmatt  «  Guebwiller  el 
Eouflach ,  par  le  U'  G.  MttBLBRBBCK  eo  iSilâ.  Troavé  plas  lard , 
en  immense  quantité,  dans  la  BardI  et  le&asietwatd  (Griesbach. 
Bli!«d,  MUblk.xbeck ,  Becilbr,  J.  Scblumberger,  etc.).  Nui  sur  la 
ri?e  droite  du  Rhin  ;  nu!  vn  Suisse  el  en  Lorraine;  tt  nr^nie  dans 
le  Jura,  le  Bas-Hliui  et  ie  Palalinat  —  Merte>s  el  Kolh,  II.  r>54 
ne  rjn«li(jueut  que  sur  le  littoral  de  l'Aubàche  et  la  déclarent  une 
des  piaules  les  plus  rares  de  TAllemagne.  ïLu  irance  le  ScUla  au- 
tumiuUii  est  assez  répandu.  —  ^oos  recommandons  Tétude  biolo- 
gique de  cette  plante.  Nous  n^avons  pas  eu  Toccasion  de  Tobserver 
an  printemps.  Des  essais  de  caltore  ne  nous  ont  pas  réussi. 

8.  iTALiGA.  L.  Spec.  MS.  BcmiB.  ie.  n«  1013.  S.  vema  Gmbl.  Bad.  IV.  S3t, 
non  Smith  ;  Dôll  ,  Rhen,  190.  Hifocinthus  $teUaris,  ipkatus,  dnamu  C.  B. 

Pin.        O  vs.  1.  181. 

Bulbe  émettant  4-0  feuilles  oblongncs-ïînéaires  n' engainant  pas  in  hnrnpt 
twe,  haulede  lOà  Idceoiim.;  grappe  muiuUure;  pédoncules  obliqueoieiu 
dressés;  bractées  de  la  né'kngueur  des  pédoncales.  Fleurs  bleues^  de  molUé 
plus  petite  que  celles  du  Scilla  6i/o/za«~ Mais-avril.  —  Champs  sablonneux 
aaxenfirons  du  Ktolo-Lauffenbur^.  Brisgau  sopérteiir  (Al.  Braok,  1820). 

8.  AHOBRA.  L.  ;  RciiNB.  le.  f.  1014.  Hifarinlii.  stellaris  cœruleus  amcemu  C.  B. 
Pin.  U).  llijaciulli.  .'siclUirLs  byzantimts  Clvs.  1.  18». 

buibe  emiliaiil  f.ilusirurs  feuillr^  dressées,  planes,  longues  de  10  a  lô  ceni. 
el  larges  de  U  a  li  iuin.  llatiipe  anyuleivn:,  à  J-j  lleurs  brievemeui  peUun- 
eolées.  Bractées  colorées,  courtes,  trouqaées.  Fleurs d'ao  beau  blea,  pluë 
grandes  que  celles  du  S.  bifolia.  Orlgin.  ae  Turquie.  Introduit  en  Europe  dès 
IdUO,  et  aujourd'hui  subipoolané  dans  une  toulc  de  vergers.  I  l  mars-avril. 

Sole.  M.  DoLL  '11.  rh'vi.  p.  100}  parie  d'un  Sfillu  i  rua  llms.  coinmr 
a^ani  de  irouve  aux  euvirons  de  Bruyères,  ùaus  dcâ  champs  sabiouoeux, 
par  M.  F.  Scbulti  el  publié  dans  ses  Gentnries.  —  Or  UV.  Mouobot  ei  Go-* 
nnoN,  dans  des  publications  posiérienres  aux  GsDturies  de  H.  Schults,  oe 
parlant  pas  de  celle  plaole. 

VI.  ORNITHOGALUM.     (easel.  $pee.)  Omithogaie;  ftagelmilrli. 

Périanliie  étalé  au  soleil  (fermé  le  soir);  anthères  incombantes, 
dorsifixes ;.û\eU  i»taminaui  a/>/aiiÀ  eiélargû.  Style  utdivu  ^  stigmates 
Mus.  Pédoncules siofior^Wi;  spatlie  infolocrale  fwUê.  Férianihe 
blanchâtre  ou  verdâtre  on  jaunâtre.  Ilanipes  ap Un  Iles.  Inflores- 
cence (ndétemUnie  en  corymbe,  en  grappe  ou  en  épi. 

§  l**»".  l'iltia  i>taitiinaux  6iin})les  {non  irifides)  lancéolés. 

i.  0.  L.iiB£LLATUM.  L.  Sp€€.  441.  GjiEL.  IJad.  II.  iO,  et  ojnn.  rhcn. 
recetU.  EcUB.  le.  n»  1019.  O.  vulgare  J.  ii.  "2.  G30.  ().  umô.  invd. 
angustif.  C.  B.  Ucu.  tiO.  Mnvif.  ii25.  Bulbus  solisequus  Tab.  AV.  10 17. 

Bulbe  globuleux  émettant  4  à  5  feuilles  linéaires,  longues  de  10 
à  15  ceutitn.  et  lar^^es  de  5  à  7  mm.  :  fleurs  disposées  eu  grappe 
cor^mboïde  presque  ombelliloiuie.  i'édoucules  inlcrieurs  longs  de 
5  à  4  centim.  tfbUqummt  éiaié§;  tiraetées  fauves  presque  de  U  Ion- 


Digitized  by  Google 


LILIACBBS.  OBN1T0OGALUH. 


485 


gueur  des  pédoncules  Périanlhe  à  f^o^rmeats  ovales  -  lancéolés  , 
aif^us,  blancs  intérieurement,  verddtres  exti  ricurement  sur  le  dos, 
longs  de  lià  à  15  lum.  Uauipe  fleurie  de  li.  à  18  (  entim.  Capsule 
obtusémeut  hexagone.  —  Avril  -  mai.  —  irés-coumiuu  dans  les 
champs  et  les  fignes  de  presque  toute  TAlsace  :  plaine,  collines  et 
Tallées.  Sundgau  !  Jura  bernois  et  bAlois  ;  rare  en  Lorraine*  — 
Weisserstem,  SonnenHtm»  Judm^Morgenâtem*  (Pour  la  génèse  des 
bnibes  et  des  liampes,  y.  Irmiscb,  l,  c.  p.  68,  t.  3,  f.  il.) 

2.  0.  suLFuaBUM.  RôH.  el  Schclt.  S.  V.  7.  519.  Koca ,  Syn,  711. 
Gona.  Lorr,  3.  65.  Scboltz  ,  Pal,  405.  Rgbnb.  ic*  f.  1027.  Eiix. 
Cent,  665  (échant.  proT.  de  Belfort).  O.  pyrenaieum  (L.?  Clits.?) 
Gmel.  Bad,  II.  41.  Hag*  Bas.  1.  515.  Gaud.  Helv.  2.  510.  KnscBl.. 
Prodr.  172.  0.  pyrenaieum  et  sulfur.  Doll  ,  Rhen.  191.  O.  Sjriea* 
tum  flore  virenU  DoDOin.  PempL  â09.  J.  B.  2.  6â7. 

Bulbes  écailieux,  munis  au  printemps  de  feuilles  linéaires,  plus 

ou  moins  canalinilécs  ,  desséchées  lors  de  la  floraison  en  juin  ou 
Juillet.  llami>L'  llcuric  très-alonyée ;  inflorrsconce  en  yrappe  dressée, 
ires-etirée  après  i'anlhèse  des  fleurs  iniërieures.  Périanthc  jaune- 
pâle  à  dos  vert;  bractées  de  la  rai-loniruem'  des  pédicules  d  aljord 
obliques,  puis  ériges  à  1  elal  ù  ucliière.  Capsule  spldriqut.  ùraiiies 
noires  obo?o1des.  —  luin*  juillet.  Assez  rare.  Signalé  d^abord 
aux  environs  de  Bêle,  dans  des  buissons,  sur  les  bords  de  la  Bir^e 
(STiEHBLU^).  En  Lorraine  aux  environs  de  Tonl,  etc.  (Willemet, 
père).  En  Alsace  dans  les  bois  aux  environs  de  Pulversheim  où 
elle  abonde  (Miini  FXBECK,  18^27»).  Environs  de  Belfort  dans  les  bois 
des  terrains  calcaires  près  de  Bavilliers,  an  bois  de  Danjoutin,  etc. 
Pahisoi);  de  Délie  et  de  1  hiancourt  (Momandon);  de  Porenlruy 
Thcrmanm);  de  Monlbéliard  et  Audincourl  (AVKi  ZEL,  Co.M£JEA?(); 
de  Wasseloune ,  près  de  Gôft  (J.  STEii>iBa£:«i?(ER].  A  Lunéville  et 
Ramberviller  (Billot),  et  ailleurs  en  Lorraine.  (Y.  Godbon,  U  c.) 

§  2.  (Albuoea,  Rgbnb.;  Myogalum,  Link.)  FUets  staminaux  larges, 
obovés,  iridentés  ou  tricaspidée;  pointe  médiane  anthérifère*  Infkh 
reecence  en  épi  iâehe  et  à  fleure  penchées, 

5.  O.  NLTANS.  L.  Spec.  441.  Gmel.  Bad.  II.  42.  Khscbl.  Prod.  172. 
RcBDiB.  le,  no  1051.  Omith,  neapolitanum  Glus.  ;  J.  B.  2.  631. 

Bulbe  brunâtre;  feuillaison  et  floraison  simultanées  en  avril-mai. 
feuilles  linéaires  très-longues  ;  hampe  fleurie  haute  de  15  à  25  cent, 
à  5-8  fleurs  en  épi  lâche  ;  pédoncules  deux  fois  plus  courts  que  les 
bractées  raueeàtree;  ÛenTs  penchées  après  Tanthèse  ;  segments  pé- 
rianthîques  elliptiques-oblongs,  pointus,  verddtres  extérieurement, 
à  marge  l>lancbe.  Capsule  très-grosse  ,  obtusément  hexagonale ,  à 
graines  noires,  chagrinées.  —  Avril-mai.  —  Plante  introduite,  au- 
jourd'hui très-commune  aux  environs  de  Cernay,  Soultz,  Iseuheim, 
KoufTach  (MUulenbeck ,  1825),  dans  les  champs  ,  te»  vignes,  les 
haies,  etc.;  Herrlisheim  (Schal'enbl'ug,  1805).  Haies  du  Blaulhof 
a  Kibeauvillé  (SUffert  ,  1818);  iiàle  ;  Delémonl  (iiAGEr^BAcu)  ; 
Mulhouse  (MiiULBMBECE ,  Eue.  Scblomberobr,  etc.);  etc. 
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VU«  GrÂGEA.  Sausb.  ;  Koch  et  omn.  reeeni,  (OmithogQli  ipw.  L.) 

Gagée;  ^IMcm. 

Genre  différant  des  Omithogalwn  et  des  SeUla  par  les  antbéres 
dreseéee,  batifixee*  Périanthe  jaune,  à  dos  verdâtre,  à  segments  con* 
oi vents  à  la  base,  puis  étalés  au  soleil,  dans  les  trois  quarts  supé^^ 
rieurs,  fermés  la  nuit;  filets  slamioaux  lancéolés-acuminés.  Graines 
«globuleuses,  à  test  brun.  Inflorescence  déterminée  en  cyme  hélicoïde 
2-15-flore  (rar.*  fleur  solitaire);  fleur  terminale  précédée  de  deux 
feuilles  caulinaires  herbacées  et  de  deux  prétoliolcs;  ces  deruiéres 
à  aisselle  ord.i  fertile  ,  rarement  stérile  ;  rameaux  lloraux  simples 
unifiores,  oo  encore  une  à  deox  fois  ramnscnlés.  Bolbes  ord.t  trois  : 
un  ancien  scapifére,  flétri,  et  deux  nonreauz,  turgidetf,  nés  à  Tais- 
selle  de  la  portion  vaginale  des  deux  feuilles  dites  radicales,  dont 
Tune  est  toujours  berbacée  et  l'autre  souTont  squameuse. 

1.  G.  STENOPETALA.  (Fribs  ;  Mert.  ot  KocH,  DeutscH,  Fl,  IL  541); 
Kocn,  5yn,  614.  Rescbl.  Prodr»  171.  Rcbnb.  /c.  f.  1052-1037. 
G.  polymorpha  Scbultz,  Flor.  Bot.  Ztg.  1841;  Palat.  466.  Godii* 
Lorr,  5.  66.  O,  luteum  Gmel.  Bad.  IV.  226;  Gaid.  Helv,  IL  509. 
O.  pratense  Pers.  O,  luteum  minus  i*  B.  2.  624;  Glus.  1. 189. 

Bulbes  (i  Tépoque  de  la  floraison)  au  nombre  de  (roîa,  dont  un  - 
Mcapifère,  flétri,  flasque,  et  les  deux  autres  jeunes,  turgides,  OTOïdes 

ou  ellipsoïdes;  feuilles  basilaires,  1  ou  ^,  largement  linéaires,  ca- 
rénées,  dépassant  les  fleurs;  longues  de  15  à  2U  centim.,  ord.i  glau' 
cescentes;  il  eux  ou  trois  lUnirs  à  pédoncules  glabres,  umilorcs  ;  seg- 
ments périaiiUiiqucs  cllijaico  lancéolés  et  ai^us.  —  Mars-avril.  — 
Jachères,  champs  babioaueux  iucuitcs,  prés  &ecâ,  etc.  Aàsez  com- 
mun dans  quelques  cantons;  abonde  dans  la  plaine  de  Hagueoau 
et  de  Biscbwiiler  Jusqn^à  Laoterbourg,  et  dans  le  grésTosgîen  entre 
Pïiederbronn,  Bitcho  et  Steînbach  jusqu'à  Wissembourg.  Commun 
aussi  dans  la  vallée  de  Miinster,  sur  le  granit  (K.,  1825).  Rare  en 
Lorraine;  nulle  dans  le  Sund^^nn  et  le  Jura.  Vn  l  orraine  à  3Ielz. 
Abonde  éj^alciueut  dans  Us  terrains  sablonneux  entre  Rasladt  et 
Carlsruhe  (Gmelin).  —  Celte  espèce,  comme  toutes  ses  congénères, 
\arie  beaucoup  et  le  plus  souvent  monstrueusement.  La  tige(scape) 
semble  quelquefois  disparaître  et  le  pédoncule  unifloro  sortir  im- 
médiatement du  bulbe  ;  la  fleur  est  quelquefois  solitaire  entre  les 
feuilles  de  rinvoiacre.  Bulbes  nouveaux  sessiles  ou  pédiculés; 
fleurs  penchées  après  Tanthése  ,  tantôt  du  même  côté  (G.  polym. 
pratensis  Scbultz)  ,  tantôt  étalés  en  tous  sens  (G.  pohjm.  arvensis 
ScHLLTz).  —  V.  sur  le  développement  des  bulbes  dos  Gat/ea  :  Ta. 
IbmiscUj    c.  p.  20,  lab.  iU,  f.  28  et  suiv.;  et  tab.  iV  et  t»uiv. 

2.  G.  STLTATicA.  (Pbrs.  ;  WiLLD.  ;  Gmel.  Bad,  IV.  228).  Qxcn. 

Helv»  II.  505.  KnscHL.  Prodr.  171.  G,  lutea  (L.  ex  parte),  Koch» 
Syn.  713.  Rcunb.  Ic.  f.  1045.  Godr.  Lorr.  5.  t»7.  ScntLTZ ,  PaL 
469.  O,  luteum  Spexn.  Frib.  208.  O  luteum  majus  C.  B.  B4U.  20. 
Mapp.  â25.  Bulbus  sylvestris  FucHS.  Hist,  p.  169,  c.  ic.  bona  ;  et 
J.  B.  2.  625.  Ornith.  fndjus  primum  Tabern.  Kr.  1021,  c.  ic. 

Bulbe  unique,  ovoïde,  émettant  une  feuille  et  une  hampe.  Feuille 
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longue  de  20  à  22  rcnlim  ,  verte  (non  glauque),  large  de  6  à  8  mm  , 
trioerviée,  fittônuéc  vers  la  base  et  le  sommet,  dépassant  les  fleurs; 
celles-ci  au  notubre  de  2  à  5,  à  pédicules  solitaires,  glabres  ;  liaïupe 
anguleuse,  haute  de  12  à  20  cent  ;  segments  pei  iaiitiiiques  obioogs- 
eliiptiques,  obtus  ^  d*un  jaune  vif,  doré,  à  dos  vert.  —  Mars-avril. 
Prairies  ombragées,  bords  des  bois.  Plaioe  de  BIscbwiller  (Mapp.) 
et  de  Haguenau  (Biexot).  Plaine  rhénane  entre  Erstein  elBenfeld 
(NiCRLÈs)  ;  vallées  granitiques  des  Vosges  :  Miinster,  Gérardmer, 
Ramberviller,  etc.  Sundijau  ;  Bàle  (C.  Bai  u.);  Helforl  (Parisot)  ; 
Jura  çà  et  là,  Irès-disséniiné.  Plaine  lorraine  :  Nancy,  Toul,  Neuf- 
château,  Metz,  etc.  Bri&gau  :  vallée  de  la  Dreisam,  etc.  (SPENxiiEa). 

3.  G.  ARVBN81S.  (Pbrs.;  WAtLR.)  KocH ,  Syn.  718.  Krschl.  Prodr. 

171,  et  omn.  rhen,  récent.  Rciitî.  le  f.  1049.  O.  minimum  (L.  ex 
parte  ?)  Willd.;  Gmei  .  JktrL  IV.  229.  Spe:vn.  Frib.  208  et  0.  arv. 
ibid,  p.  inn8.  0.  luteum  minus  C  B.  Pin.  71.  Mapp.  225  iincL 
O.  angusiijoi.  bulbifenim  G.  B.  O.  ùulbos.  arvense,  luteum  ramosum 
LiND.  Tft.  ,1/*.  p.  7.  O.  tertium  luteum,  Tabkrx.  A>.  1020. 
Bulbe  (à  répoque  de  la  floraison)  enveloppant,  sous  une  tuniciue 
commune,  deux  bulbes  entre  ieaqueU  s'élève  la  hampe  lleune. 
Feollles  basUaires  ord.^  deux ,  linéaires,  eanalicalées,  obtusément 
carénées,  ord.<  recourbées;  feuilles  cauUnaires(spathe)  lancéolées* 
acnminées.  Inflorescence  ombelliformer  àS-iS fleurs  portées  sur  des 
pédoncules  velus  ou  pubescents ,  et  appartenant  à  différents  degrés 
d'évolution.  Segments  périanthiquos  ord  *  en  capuchon  au  sommet. 
Fréquemment  des  bulbilles  à  l'aissoUe  des  feuilles  de  la  spalhe.  — 
Champs  cultivés  ou  incultes ,  presque  partout  en  Alsace  ,  excepté 
dans  le  Sundgau  et  le  Jura  où  cette  espèce  est  rare.  Commun  dans 
les  rallées  des  Vosges  alsaciennes  et  lorraines.  Plaine  de  Hague- 
nau; Kochersberg,  jusqu'à  Oberhaosbergen  et  Lingolsheim»  etc. 

Noie.  Cette  espèce  est  sujette  à  une  fonle  de  modifications  anormales  et 

monstrueuses.  (Consulter  à  cet  égard  le  Mémoire  de  M.  Wirtgen  :  Veber  die 
fdfnormen  Bildungen  dcr  Cagnen  v.  namenllich  drr  C.  arvensis.  Flora  18^6, 
no  23.)  —  Dans  la  yallée  de  Muoster,  chaque  champ  présente  les  nombreuses 
modifications  dont  parle  M.  Wirtgen.  C'est  principalement  la  différeDce  de 
longoeor  dans  la  hampe  (celle-ci  paraît  souvent  nulle)  qui  détermine  les  mo- 
difications en  apparence  les  plus  graves.  —  Il  y  a  là  un  vaste  cbamp  pour 
rétude  des  bulbes,  des  hampes  et  des  inflorescences  des  espèces  de  Gagea, 
(V.  Irmisch,  /.  c.  p.  3â.)  —  L'O,  minimum  L.  Spec,  440,  embrasse  ceriame- 
ment  notre  Gagea  arvensis  ;  car  LnmÉ  y  rapporte  te  synonïme  de  C.  Bavb.  : 
«O.  httettm  minus»  qni«  à  n'en  pas  douter,  appartient  à  notre  plante. 

4.  G.  SAXATIU8.  KocH,  Syn,  712.  Renias.  le.  n»  1055.  F.  Schvltz, 
Cem.  n«  195.  Schultz,  FaL  468.  G.  bokemieum  MEnT.  et  KocB , 
i>.  Fl*  If.  545.  Gaud.  Bekj,  3.  507.  Billot,  Cenl.  469. 

Cette  espèce  ne  paraît  être ,  &  première  voe ,  qu'one  forme  m»- 
fiMire  du  G.  arvensis,  à  feuilles  inférieures  filiformes;  à  hampe 
munie  de      feuilles  lancéolées-alternes  et  terminée  ord.t  par  une 

Geur  solitaire  ;  à  «îOfî:ments  fioraiM  lancéolés-oblong^s,  obtus  ;  ovaire 
obovoitde,  à  côtes  obtuses,  à  soniiiiet  tronqué.  Style  plus  court  que 
les  élauiines.  —  Fleurit  on  mars,  8  à  iO  jours  avant  le  G.  anensis. 
Rochers,  rocailles,  lieux  arides  des  terrains  poipbyriques  et  euri- 
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tiques  da  Palatinat  Koch,  Sciuttz,  etc.).  —  Rechercher  dans  les 
forioations  analogues  des  Vosges  alsaciennes,  par  ex.  Ilans  la  vallée 
de  Steinbacii  prés  de  Ceroay,  etc.  On  Ta  indiqué  (Scbtiltz)  dubi- 
tativement sur  les  rochers  de  grés  vosgien  de  la  luootague  de 
Odile,  mais  noos  n'avons  pas  reça  d^exempiaires  aathentiqaes.  — 
Les  Gagea  mmma  et  tpaihacea  Kogb  ne  se  troovent  point  dans 
les  régions  rhénanes ,  qaoiqa*elles  soient  assez  commanes  dans 
le  Hartz  et  dans  rAllemagne  septentrionale. 

2*  Cohorte.  Htacirth^bs. 

Périâûthe  à  segments  cohérenU  en  urcéole  ou  m  tube, 

VIII.  MUSGARL  T.  (Hyaemihi  ipee.  L.  ei  Vtter.) 

Périanlhe  urcéoié  ou  ovoide-sphérique,  hexagoue  ou  cylindracé, 
à  limbe  très-court,  à  six  dénis,  Ëtaraines  adhérentes  a  tube  périan- 
thique.  Capsule  i  trois  angles  aigus ,  presque  ailés.  Fleurs  petites, 
disposées  en  épis  denses,  ordln.t  bleu- pourpre.  Plantes  bulbeuses 
à  bulbes  écailleux;  bampes  nuef;  feuilles  basilaires,  alongées,  ord«< 
linéaire»^  Fleurs  suprêmes  souvent  neutres,  Umgip^ionculési^ 

1 .  M.  GOMOSDM,  (L.  Spee,  455  sub  Jlyacintho),  Ghbl.  Bad.  If.  60. 
PoLL.  Pal,  nû  343.  Krsghl.  Prodr,  171.  Schultz,  AiI.  474.  Rcon. 
le,  f.  lOOl.  H.  coînosus  major  purpureus  G.  B*  PÏn.  42.  H.  major 
Trag.  757,  c.  te.  H.  cœruleus  maximus  FoGDS.  835,  e»  botui  ttfon. 
(Mapfos  et  LiNOBRir  non  habent,) 

Feuilles  (4  à  5)  largement  linéaires,  canalicnlées  ;  bampe  fleurie 
haute  de  2  à  4  décimètres.  Grappe  assez  lâche  ;  fleurs  supérieures 
neutres,  longipédonculées,  disposées  comme  en  ombelle  ou  corymbe  ; 
fleurs  fertiles  ,  6- angulées  ,  olivâlre*^  intérieurement,  bleu-indigo 
vers  le  haut,  portées  sur  un  pédoncule  aussi  long  qu^elies;  hampe 
tachetée  de  pourpre  sanguin.  Graines  globuleuses,  solitaires  dans 
cbaquo  loge.  —  Mai-juin. —  Champs,  lieux  cultivés.  Plaine  rhénane 
entre  Haguenau ,  Wissembourg ,  Landau  et  Lauterbourg  ;  çà  et  là 
dans  les  vallées  du  grés  vosgien.  Commun  dans  le  Sundgau*  Can- 
tons de  Wasselonne,  de  Marmoutier,  de  Truchtersbeim,  de  Ben- 
feld  :  à  Rbinau  et  Daubensand  (NifiKTtis)  Abonde  aux  environs 
de  Carlsruhe ,  etc.  (Gubum).  Rare  en  Lorraine. 

2.  M.  BAGBMOSDif.  (DOD.  Penwt.  217  ;  L.  Spee,  455  sub  Hyacwtho; 
Bekm»  Aie,  tnnsc.;  Giibl«  Bad.  11.  68)  ;  DC.  Fl.  fr.  111.  p.  '-206  et 
omn.  récent,  rhen.  ;  Rconb.  le.  f.  lUjH  sub  Muscari  botryoide.  — 

JB,  vernus  boiryoides,  mmor,  cœruleus,  anyustis  fol.,  odorat  us  J.  B. 
2.  571  c.  te.  H,  cœruleus  Xabeun.  Ar.  1013  c.  ic.  H.  verus  exiyuus 
Trag.  772.  H.  racemosus  cœruleus  minor  juncifoL  C.  B.  j^.  ly. 

(Mappus  et  LiNDERN  non  habent.) 

Bulbe  écaiUeujL  sobolifère  ;  feuilles  !>-6,  étroites,  linéaires,  cana- 
liculées,  junciformes,  flasques,  ord.^  recourbées;  hampe  florifère 
de  1-2  décim.;  epi  ovoïde-oblong,  dense,  long  de  2-Scent.,  à  fleurs 
bleu-indigo,  odorantes  ;  les  supérieures  mâles  ou  neutres,  dressées. 
Périgone  en  urcéole  ovoïde  ;  limbe  à  six  dents  blancbfltres.  Câpsute 
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à  (rois  angles  trés-aigvs,  presi|iie  ailés  ;  loges  à  1*2  graines  noires 

ovoïdes-oblongaes  -  Mars-nvril  —  LUine  des  mauvaises  herbes  \e9 
plus  communes  dans  tout  le  vignoble  de  l'Alsace,  depuis  Thann 
jusqu'à  Mutzig,  Molsheim,  Wasselonne,  Blaosheim,  etc.  Dans  tout 
le  Sundgau  :  de  Bâle  à  Monthéliard  et  de  MuUiouse  à  Ferrelte,  etc.; 
et  dans  tout  le  vignoble  du  Jura.  Kaiserstuhl  (J.  Bauhin,  1590). 
Dana  ta  Bavi^  rbénane.  Nul  en  Lorraina.  —  AU  de  ehim  ;  Uunds- 
knoblaueh,  Bundnwiêbel,  EaiMeraraubm ,  SehandeUdum, 

3.  M-  BOTRYOIDES.  (L.  5p.  4oo  sub  Hyacinthu),  Gmel.  Bad.  IV.  256. 
Jqlrscul.  Prodr.  171.  Dôll,  Rhen.  189.  Sculltz,  Pal.  475  et  Cent. 
352*  RcBliB.  le.  999  gub  M.  rogemoso.  Hyac.  botryoides  vernus, 
fmnor,  Uaifolhts  J.  B.  2.  572. 

Voisin  de  respèce  précédente ,  mais  s'en  distinguant  par  les 
feninas  dres^,  knéaires-spatkulées,  aUénuées  vers  la  base,  à  peine 
eanalkuîées  ;  par  ses  fleors  en  épi  lâche,  pendantes,  d*an  bien  d*aaur. 
—  Avril  mai.  —  Bois  gramineux  de  la  région  rhénane  supérieore; 
dans  la  llardt ,  entre  Ottmarsheim ,  Ensisheim  et  Nenfbrisach ,  à 
foison  (GRiFSTîAf!!,  Lr.rssiiLR,  MiinLENBECK,  J.  Schlumberger)  dés 
18Î9.  Palatinat  ois-  et  transrhénan  (Gmelin,  1815).  Jora;  Mont- 
béliard  (J.  BArni^i  ;  Soleure,  Bienne,  etc. 

Xote,  M.  GODRON  (JH,  lorr.  noue.  1850)  annonce  (jue  le  M.  rocrmosHin  de 
sa  flore  lorraine  est  le  M.  neylecium  Gcssone;  ktMU,  En.  IV.  07U.  i)  après 
la  description  qu'en  donnent  ces  auteurs  et  M.  BoKBAn  (dans  tes  Notes  sur 
f^iicîq.  espèces  franç.  p.  28)  il  paraît  que  ce  M.  neglectum  n'est  qu'une  forme 
majeure  de  notre  M,  rrwcmnKmn.  —  M.  Godron  indique  ce  iW.  netflectum 
dans  la  Meurtbe  à  Marsal ,  ci  dans  la  Meuse  à  8l-Mihiel  et  à  Ligny  (Leré).  — 
Bans  tons  les  jardins  on  cultive,  dès  le  10e  siècle,  u  ladntbe  (Hyacinthus 
orient.)  gl  remarquable  par  la  beauté  et  par  leur  délldense  odeur  des  fleurs. 
VEndymion  fScilla  Sm.)  nutans  Dum.,  indiqué  aux  environs  de  Metz  et  de 
Bar-le-Duc ,  ne  se  trouve  pas  dans  la  vallée  rhénane.  (Gona.  Fl.  lorr.  3. 09.) 

3«  Tribu.  ÂNTHÊRICÉES. 

Inflorescence  en  épi ,  en  panicule  ou  en  grappe ,  non  précédée 
par  nne  spathe  bivalve.  Plantes  non  buU^ses;  fibres  radicales 
ord.i  trés^ortes,  charnues,  cyUndriques  on  fllipendulées.  Périanthe 
attéwé  en  un  ttAe  Aroit  à  la  base,  articM  ao  sommet  du  pédicole. 

IX.  AMUËRICUM.  L.  'ex  parte)  Phalangiisp.  Don.;  T.;  Lam.;  DC. 

Phalangère;  J^auttitlie. 

Périanthe  i  six  segments  (blanchâtres)  étalés  on  onyeris  lors  de 
rânthése,  non  accompagnés  à  leur  base  interne  d^nn  appareil 
nectarien;  filets  libres,  glabres;  style  indivis.  Hampes  aphylles; 
feuilles  toutes  basilaires,  en  5  8,  à  peine  ou  non  engainantes  ;  in- 
novation on  îremine  à  TaisseUe  de  la  feuille  radicale  supérieure. 
Souche  rhizoïnatique. 

i.  A.  LiLiAGO.  L.  Spec.  445.  Gmel.  Bad.  II.  18  et  fere  omn.  rhen.; 
RcB>B.  le  f.  1115.  Phalangium  ampliore  flore,  non  ramosum  T.; 
Mapp.  p.  239.  PhaL  pulchrius.  non  ramosum  J.  B.  2.  635;  C.  B. 
Bas.  18*  Tabern.  Kr.  557.  LUiayo  Cord.  II.  lÛG  c.  ic. 
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Souche  oblique,  garnie  de  Obrillcs  radicales  et  des  restes  fibril- 
leui:  des  feuilles  de  Tannée  précédente  ;  hampe  fleurie  haute  de  â 
à  6  décim. ,  cylindrique  ,  ferme.  Inflorescence  en  {grappe  simple  , 
trèS'lâche  f  non  rameuse,  dressée ,  périauLiic  épanoui  blanc,  large 
de  3  à  4  centim.  Feaitlet  radkaUë  graminoïdes-liiiéalres,  loogoes 
de  S  ddcim.,  larges  de  4  mm*.  flIaDÎoscoles  oo  légèrement  creofidea 
en  gouttière.  Bractée»  isférieore»  herbacées  (à  fleurs  ord.t  abor- 
tives)  ;  les  supérieoret  membraneuses.  Segments  périantbiiiues 
lancéolés-elliptiques,  obtus,  blanrs ,  à  trois  stries  bleuâtres  sur  le 
dos;  après  Panthèse  les  serments  périantbiques  brunissent  et  se 
rappror  lient.  Si^Xc  décliné.  Capsule  oblusément  trigone ,  à  loges 
renfermant  chacune  2  à  4  graines  obovoïdes,  noirâtres,  chagrinées. 
—  Mai-juin.  —  Commun  dans  les  bois  gramioeux  et  rocailleux  des 
Tosges  et  do  Sehwarxwald  (graDîte  et  grès).  Rare  dans  le  Jora  et 
en  Lorraine.  Rare  dans  la  plaine  rhénane»  exceplé  dans  la  Hardt 
et  la  plaine  de  flagnenan  !'etc. 

2«  A.  RAMOSVif.  (DoD.  p.  106.  c.  te.  Taebbh.  Kr,  557  suh  Phàlanjfio) 
L.  Spec.  445.  POLL.  Ail.  n^  334.  Gmt.  Bad.  II.  49.  Rcbnb'.  /e. 
1114.  Phalangio  parvo  flore,  ramosmn  G  B.  Bai»  19. 1.  B.  2.  635* 
Mapp.  239.  Phalangium  Camer.  Epit,  5â0. 

Espèce  semblable  à  la  précédente  ;  mais  on  Ten  distingue  aisé- 
ment à  son  infloroscenre  paniculée  -  rameuse ,  à  ses  fleurs  detix  fois 
plus  pelilf's,  brun-pâle  ou  rons^âtres  après  la  floraison  ;  à  sa  som  he 
non  garnie  des  fibres  desséchées  des  feuiHes  de  l'année  précédente; 
au  style  dressé  et  non  décliné.  —  Juin-juillet.  —  Trés-coramun  dans 
la  plaine  rhénane,  les  collines  sous-vosgiennes  (Taber>.  et  J.  B.), 
snndgoTlennes  et  lorraines;  Kaiserstahl!  Pelouses  graminenses 
et  ombragées.  Abonde  à  Strasbourg,  dans  les  bois  d^Ostwald,  de  la 
Gansau ,  dllikirch  «  etc.  Rare  dans  les  terrains  granitiques  ;  nnt 
dans  le  grés  vosgien. 

Note.  VÀïdhrrinim  Czackin  .\Ni)RZ.)  Liliastrum  L.  se  trouve  dans  le  Jura, 
à  la  Drtie  el  au  Keculel,  au  delà  de  nos  linmiles.  Récemmenl  rencontrée  dans 
les  uionlagnes  au-dessus  de  Bienne.  (V.  Godet,  Fl.jurass.  p.  720.) 

X.  H£MËROGALUS.  L.  BéméroeaUe;  Za^m. 

Férianthe  trés-grand,  en  entonnoir^  i  segments  $oudé$,  dans  leur 
tiers  inférieur^  en  nn  tube  assez  mince.  Filets  staminaux  décUnés- 
aseewtontSf  longs  et  snbnlés.  St^rle  trés-long.  Stigmate  trilobé. 

i.  H.  FULTA.  L.  Spee,  462.  Gmsl.  Bad.  lY.  235.  Kbschl.  Prad, i74. 
RcBB.  /e.  f.  1115.  LiHum  mftr.  A$i^iodeU  radiée  G.  B.  Mi.  80. 

Souche  ou  rbizome  multicipité,  garnie  de  fibres  trés-fortes,  son- 
▼ent  tubériformes.  Feuilles  alternes^ distiques,  à  peine  engainantes 

à  la  base.  Hampe  très-longue,  4-2-foliée.  Rameaux  floraux  infé- 
rieurs à  fleurs  disposées  en  cyme  hélicoïde ,  chacune  à  Taisselle 
d*une  bractéole  et  appartenant  a  des  axes  différents  d'évolution. 
Fleurs  5  à  9,  très-grandes,  d'un  orange  rutilant,  à  veines  plus  fon- 
cées ou  »afrances.  Pédoncules  inférieurs  longs  de  2-5  cent.,  munis 
d'une  foliole  préflorale  ord.^  fertile.  Segments  périanthlqaes  inter- 
nes oboT^9  à  bords  dentelés-ondoleus.  Gapsole  grosse  obinsément 
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trigone  :  graines  noires  ,  obovoïdp*5-f;phériques.  —  Juin-juillet.  — 
Originaire  de  TEurope  mérid.  ,  itahir;!Îisée  <»l  (  oniine  s;iu\age  sur 
les  rochers  de  la  ruiue  du  Wildensleiu  au  (ouii  du  val  de  Sl-Amarin 
(Km  1825).  Raine  da  Uerrenstein  prés  do  Neuwiller  (Bccbing.  1829); 
moDtbéliard  (Coktej.)?      Planté  dans  tous  les  jardins  et  parcs. 

/Viole.  VlI.JIava  L.  planté  dans  lesjardinsv  a  les  fleurs  jaunes  plus  petites; 
les  segments  périantbuiaes  plus  pointus  et  pins  étroits,  à  bords  non  ondulés. 

Vie  Ordre.  COLCHICLNÉES.  N.  ;  MÉLANTIIACÉES. 
EiNDL.  Gen,  11  ;  Juncorum  gênera.  Juss.  Gen.  il  ;  Schnitzl. 
le,  fam.  t.  53;  Lemaout,  AtL  212. 

Périaptbe  coroUin  !  Flears  hermaphrodites  ou  polygames.  An- 
thères à  déhiscence  extrorse  on  fransverse.  Carpelles  incompléfe- 
'  ment  rohérpnfs  au  sommet.  0\airc  et  cap-iulc  paraissant  trilobés; 
trois  styles  orû.^  libres.  r.n\)s\]\v  lUUiisconîi'  sur  la  suture  ventrale  des 
carpelles.  Principes  iiuniédiats  trcs-acres,  aiculuïdes. 

ire  Famille.  COLCHIGAGÉES. 

Plantes  hermaphrodites.  Segments  périanlhiques  longueraent 
onguiculés  :  onglets  oïd.^  soudés  eu  tube.  Styles /iliformes  très-lonys. 
Souche  tubérevse'bulbiformey  amylacée. 

I.  COLCHIGUM.  L.  (et  Vet,)  CoUhique-,  leUlosf. 

Périanthfe  corotfm  «  infundihuUforme^  à  tube  étroit ,  trés-toug  ; 
étamines  à  filets  Insérés  à  la  gorge  du  périanihe. 

1.  G.  ACTCMNÂLE.  L.  Spec.  4So;  Rch>b.  Je.  949-95i,  et  omn.  rhm. 
reemt.  —  C.  oommims  G.  B.  Ba$,  90  ;  Mapp.  78-  CokhiUum  omn. 
Vet.  e.  leon,  ;  C.  offtcit^  Hsmodadyhu  Trag.  iD*.  601  e,  le. 

Le  Colchique  d'autonim  couvre  toutes  les  prairies  en  septembre; 
il  apparaît  sous  forme  de  flenrs  (ordinairem.^  lilas)  en  entonnoir, 
hantes  de  15  à  20  centimètres,  nues,  c.  à  d.  non  accompagnées  de 
feuilles  de  Yégélation  apparentes ,  qui  ne  se  développent  que  le 

printemps  suivant  avec  Tovaire  mûrissant  hors  de  terre  en  mai- 
juin.  Ces  feuilles,  7>  h  1  (flétries  en  juillet),  sont  grarîdcs  et  large- 
ment obloiigues ,  cachant  ei  protégeant  Tovaire  mûrissant  ou  la 
capsule;  ceile-ci  trilobée,  verte,  à  graines  obovoïdcs,  brunâtres, 
à  albumen  abondant,  Le  chalaze  est  près  du  hile  apparent,  roYule 
ayant  été  anatrope.  —  Âoùt-oct.  —  Abonde  dans  les  prairies  de 
toutes  nos  régions.  Quelquefois,  dans  les  prairies  des  montagnes, 
Ton  voit  encore  le  Colchique  en  fleur  en  mars  et  avril;  c'est  là  le 
Cakh,  vsmum  de  quelques  auteurs.  (Off.  Rad,  flor,  et  sem.  Colchici 
adparand.  Oxymel,  Vinum  et  Tinct,  Colchici.}  —  Fmix-Safran  des 
prés  ,  Tue-chien,  Veiîleitse  ,  Cul -fou  f -rut ,  etc.  ;  KiihdUtlen  chez  nos 
paysans  d'Alsace;  Fulifude  (Faule  Fauden)  à  Strasbourg;  Matten- 
Saffran,  Zeitlose^  Vchlbhime,  Herbstrose ;  nackle  Hure,  Pj'affenhoden, 
—  Cette  plante  est  connue  dés  la  plus  haute  antiquité  comme  an- 
tarthritique.  Ses  effets  toxiques  sont  assez  prompts  et  souvent  très- 
ylolents  et  fort  graves.  Principe  alcaloïde  :  la  CaicAtcîne. 
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i\oie.  L'étude  biolo^iciue  et  morplujîoîriqne  du  Colchique  e?i  une  des  plus 
inieressaotes.  M.  Tristan  (Mcm,  du  ^ua.  i»23.  p.  54)  et  surtout  ài.  iaiiiisc;^, 
f.  c.  p.  119  et  sniv.,  donnent  une  description  trèft-détaillée  de  la  Tie  souter- 
raine et  aérienne  dn  Colchique.  —  L'élève  observera  le  bulbe ,  en  automne , 
!ors  rîr  In  floraison,  où  l'nncien  bulbe  p-^t  pncorr  frrs-ff)rt,  portanl  les  restes 
delà  tige  fructifère  :  il  eitaminera  le  nouyeau  bulbe,  développé  dans  une 
rainure  de  l'ancien.  Écarter  les  feuilles  vafnnales  ou  squames ,  pour  Toir  la 
position  de  ToTaire,  la  naissance  des  axes  floraux;  cette  des  futures  feuilles 
de  végétation,  efc;  e7[anîiner  dr  nouvpnn  1r-s  hutbos  rn  mai  cl  juin  lors  de  la 
nr*aturité  des  graines.  La  maturation  dure  environ  neuf  mois;  elle  continue 
sous  terre  pendant  Tbiver.  —  Le  nom  allemand  de  *Zeitlose»  indique  par- 
fUtement  cette  véf étation  «en  dehors  d€$  temps  oriUnaires,» 

2«  Famille.  VÉRATRACÉES.  N.  :  MELANTHACÉES.  R.  Be.; 

Sghnitzl.  Ic.  fam»  i.  53. 

Tige  flenrie  [èuiUée.  Infloreseeoce  termiDale  m  gra^pe^  en  épi  ou 
en  panicule.  Perianthe  à  six  segmenta  Uh'es  ou  à  pwie  eohérefUs. 
Soache  horisontale  oa  od^t^iie.  Innoyation  axillaire. 

II.  VERATRIIM.  T.;  L.  Véralre;  (&txmn. 

Fleurs  polygames,  en  épi  lâche  ,  simple  ou  composé;  les  infé- 
rieures hermaphrodites,  les  supérieures  mâles.  Segments  périan- 
thiques  ovales-oblongs.  Anthères  à  déhm  y'i\c e  transverse.  Carpelles 
trois ,  cohérents  dans  leur  partie  inférieure ,  libres  vers  le  haut. 
Styles  divergents.  Graines  comprimées,  entourées,  dans  la  moitié 
snpérieore ,  d*une  aUe  memhranmtsê.  Feuilles  inférleares  grande», 
oblongaea-oboTéea»  pUaséea  longitadinalement  dans  la  préfolialson. 

!•  y.  ALBCM.  (CoRD.)  ;  L.  Spec.  1479.  Gmel.  Bad,  IV  709.  Gaud. 
VL  310.  RcBB.  le,  1 937.  BlUbanu  àlhu  C,  Obsh*;  Tkag. 
409;  FocBS.  272;  Tabbbn.  Kr.  1096;  J.  B.  3.  653.  BèUehorus 
àlhtti  flan  sybmndi  G.  B.  Fm.  186. 

Plante  fleurie  haute  de  8  à  15  décim.  ;  rbixoflie  fort,  obliqœ, 

blanchâtre  ,  garni  vers  le  collet  des  fibres  desséchées  ,  restes  des 
feuilles  des  années  prérédonles;  feuilles  inférieures  elliptiques  et 
pubescentes.  Fpi  paniculé,  très-alon^é;  axe  d'inflorescence  pubes- 
cent;  périantlie  d'un  blanc  plus  ou  moins  verdâtre,  à  segments  éri- 
gés. —  Juillet-août.  —  Trés-rare  dans  les  Vosges  :  Ballon  de  Ser- 
▼ance  (Mocgbot).  Assez  commun  dans  les  pâturages  alpestres  du 
Jura.  (Off.  Bad.  SUeb*  aib.)  —  ElMore  blane;  weim  Niêmoun,  — 
Alcaloïde  trés-âcre  :  la  Vérairinê;  antipédiculaire  populaire. 

Kote.  Le  V.  LobéUcamm  Banni,  n'est  cènes  qu'une  fonnedu  K.  Mwa^,  à 
fleur  d'un  blanc  plus  nuancé  de  vert  que  d'ordinaire. 

V.  wewiM- L,  Sper.  Ii70;  Gmel.  Bad.  III.  77i.  V.  finir  nihenU  IIAW.SIS. 

Helkborns  alhus  fœmina  Tauiiun.  kr.  1090. 

Semblable  au  Veratrum  album,  mais  facile  à  reconuâîire  :  fleurs  pourpre- 
jmcçt  à  segments  étalés  et  mn  érigés.  Axe  d'inflorescence  tomenUuxi  épi 
central  très-a  longé. — Août.  —  MApm  signale  cette  plante  •uufdem  wilden 
Gebûry  des  Spiessbergs ,  zwîschen  St-Dié  et  Ste-Marie~aux-Mines  ;  crescit 
(luoque  auf  dem  Gebûrg  hinter  Dlindschwciler,  an  einern  Ort  genannt  der 
Creuizpjad.  »  Personne  n'a  retrouvé  cette  espèce  dans  les  Vosges.  Fréquem- 
ment planté  dans  les  jardins  et  les  parcs. 
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III.  TOFIELDIA.  Hlds.;  JJebelia,  Gmel.;  Antherici  sp,  L. 

Fleurs  hermapîirodites ;  ^év\diï\\\\ç  l\  G  pièrpx  bisériées,  pplaloïdes. 
précédé  (dans  notre  ospccc)  iiuiiiédiateniLiil  de  trois  prétolioles 
coalcscenles,  siiuulaul  un  calice.  Anthères  à  déhiscence  longitudi- 
naU.  Carpelles  soudés  jusqu'au  milieu  ;  styles  subulcs,  connivents. 
Capsule  trifide,  ovoïde,  pol} sperme.  Graines  ellipsoïdes.  Feuille» 
équitanies  et  entifbrmêi,  iDfloreseeDce  en  épi  nmple. 

1.  T.  CALYCL'LATA.  (L.  SpBC.  447  sub  AuLlicrico)  ;  Spenn.  Frib.  190; 

Krschl.  Prodr,  175;  Rchb.  le,  f.  930-931.  Billot,  Cent.  n<^  865. 

Hébélm  alUmarmica  et  coU,  Ghbl.  Bad,  II.  117  e.  te.  Scheueluteria 
paluêtriM  BovEn,  Aet,  helv,  IL  7â  (1).  Phalangium  alp,  palustre, 

iridis  folio  T.  ;  Happ.  5^9.  Psexido-Aspliodelus  alp.  C*  B.  Sas,  18. 

Souche  oblique  ou  traçante  très-fibrilleuse  ;  feuilles  inférieures 
équitantet,  atteignant  ord.^  le  quart  ou  le  tiers  de  la  lonprueur  de 
la  t!2re  fleurie;  celle-ci  haute  de  2  à  4  décim.  ,  chargée  de  2  â  4 
feuilles  ensiforme*;  assez  courtes.  Inflorescence  en  épi  dressé  ;  à 
bractées  trés-petilc  s  et  à  10-20  ùeuTS  jaunâtres  ;  faux-calice  ^ix  fois 
plus  petit  que  le  périaiilhe  ;  celui-ci  à  segments  obovés ,  obtus  ou 
échancréft  au  sommet.  M aî-jain.  —  Collinea  gramineuses  du 
calcaire  jorassiqae  et  do  Lds9.  Sundgau  :  aux  environs  de  Mulhouse 
(HoFKR,1757);  Landser  (NiCKLfes.  1835).  Bâle,  Crenzach  (C.  Bauu.); 
Ferretfc,  Altkirch,  Lucelle,  etc.  (Mo>ta>d.);  Zillishcim,  etc.  (MiiH- 
le!vbeck}.  }àH^  du  Kai?erstuh1,  surtout  à  Endioçeo  et  Krini^sschafl"- 
hausen  ;  Kenzingen  et  Herbolzhrim  iSpf,»fr  ).  Vilaliual  :  Spire/ 
Diirkheim,  etc.  {h\  Scbultz).  >iul  dans  les  Vosges  et  eu  Lorraine. 

VII«  Ordre.  (Famille  unique.)  JUNCINÉES  (Juneaeeœ) 
Baril.;  Koch;  Lemaout^  Àtl,  216;  Schnitzl.  le.  fam,  t.  51. 
Juncmm  Ornera,  Juss.  ;  Juneeœ,  DG.  (eœ parte). 

Famille  frés-Toisine  des  LUnflores  par  la  structure  des  fleurs, 

mais  se  rapprochant  des  Glumacées  par  le  port  et  par  la  végétation, 
ainsi  que  par  le  périanthe  glomacé  ;  celui-ci  est  régulier,  à  six  seg- 
ments paléacés,  disposés  en  deux  séries!  ternaires  et  précédé  ord.t  de 
plnsienTS  préfolioles  scarieuses.  Étaraines  six,  ou  trois  par  avorlc- 
meut  de  la  série  staminale  interne.  Ovaire  unique  composé  de  trois 
carpelles;  style  unique  ;  stigmates  trois,  Gliioruies,  papilleux  ou 
pileux.  Capsule  trivalve,  5-oo -sperme.  Embryon  très-petit,  cylin- 
dracé,  dans  Taxe  d*nn  albumen  charnu  et  abondant.  FenUles  (en  1/â) 
tantôt  planes,  tantôt  cylindriques  ou  semi-cvltndriques  ousétacées, 
à  base  engainante.  Inflorescence  variée,  fréquemment  en  anthèle, 
c.  à  d.  en  cyme  très-complexe,  où  les  rameaux  floraux  secondaires 
et  suivants  dépassent  la  cymule  terminale.  —  Espèces  annuelles  ou 
vivaces,  préférant  en  générai  les  lieux  humides  ou  palustres. 

Analyse  des  deux  genres  indigènes. 

1)  Juncus.  L.  Feuilles  cylindriques  ou  sejni-cyîindriques  00  sétacées, 

jamais  planes.  Capsule  triîoculairo  polysperme. 

2)  Luzula.  1)C.  Feuilles  planes,  yramitiotdeSf  à  bords  ord.^  pileux. 

(1)  V.  la  note,  p.  If  1  »  après  le  Seheuchzeria  palustris, 

n.  9 
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I.  JUNGUS.  (L.  $t  F0I.  ex  paru).  BC.  Jonci  SUsmêi. 

G«|>§o1e  8*ooYraiil  par  trois  TaWes  pîaemtifères  et  eepHfèree  au 

mUleu  ;  graines  nomhreusu.  —  Feoilles  cylindriques  ou  sélacées ,  les 
Inférieures  réduites  à  one  gaine  sans  lame  foliacée,  les  infimes 
squameuses  et  scarîeusos.  Inflorescence  en  anthèle  terminale  ou 
latérale  (du  moins  en  appar('ncp^  ;  feuilles  à  moelle  tantôt  con- 
tinue ,  tantôt  interrompue ,  d'où  résultent  de  fausses  articulations 
noueuses.  Espèces  annuelles,  plus  fréquemment  vivaccs,  à  souche 
traçante  ou  multicaulc  ou  gazonnante.  Chaumes  ord.^  très-flexibles 
(de  là  leur  usage  pour  liens).  Plantes  dépourrues  de  principes 
nutritifs  pour  les  bestiaux.  —  Les  Joncs  sont  détestés  pour  cette 
raison  à  Tégal  des  Carex  par  les  pr atlculteurs.  Les  Joncs  préfèrent 
généralement  les  sols  humies,  marécaf^eux»  tourbeux* 

Analyse  des  sections  et  des  groupes, 

A)  Inflorescence  paraissant  latérale. 

i.  J.  conglomeratvs;  2.  «T.  effusus  ;  5.  J.  glaticus;  4.  J.  pliformis, 

B)  Inflorescence  évidemment  terminale, 
a)  Espèces  annuelles  à  racine  fibrillcuse. 

5.  J.  hufomusi  6.  /.  Tcnageia ,  1.  J.  capitcUuS, 
h)  Espèces  vivaces  à  souche  yazonnantc  ou  tramnte. 

a.  iullorcscence  à  iXe^ïT^  distinctes  {non  glomerulees)  et  disposées 

en  anlhèle  coryrobiforme  ou  paniculée. 

8.  /.  squarrosus;  9.  J.  compressm  ;  10.  /•  Geratdim 
Q.  Inflorescence  à  anthéle  commexe  et  à  cumules  spéciales  gUh 

mérées  ou  fascUndées.  Feuilles  faussement  articulées. 

11.  tf.  Musifiorus;  12.  J.  acutiflorus  ;  15.  «T.  tmnpœoFpui  ; 

(kmprocarpue»  Aut»  rec.)  14.  /.  tultiiada;  15.  /.  att|»iiift. 

1  r«  Section.  PIsuranlAeimim.  (/unet  apkylU  àut.) 

Inflorescence  (anthéle)  latérale  aux  chaumes  florifères  ma  et 
paraissant  sortir  d*une  fente.  Chaumes  (fréquemment  stériles)  dé- 
pourvus de  feuilles  proprement  dites,  excepte  à  la  base,  enyeloppée 
par  une  gaîne  aphytie ,  précédée  de  plusieurs  autres  gaînes  plus 
courtes.  Chaumes  a  moelle  continue  on  lacuneuse-interrompue. 

1.  J.  coifGLOHEBATVS.  L.  Speù,  4$4.  BcBB.  le,  f.  912  et  913.  Kocn, 

Syn,  72G,  et  fere  omn.  rec,  J,  communis  et  congl.  E.  Mbtbb,  Syn, 

Jftt}c.         J.  levis  panirtiîa  non  sparsa  C.  B.  Sas.  14.  Mapp.  155. 

J.  MfiUiioli  J.  B.  'i.  r.'-lO.  Cam.  Fp.  780.  /.  vvlrj.  I  Trag.  Stirp.  686. 

Souche  IraçaiUc  cl  niuUicipitéc  ;  chaumes  légèrement  striés,  à 
moelle  continue^  d'un  vert  ^ai  (non  glauque);  anthéle  dense,  ord^ 
conglomérée^  rarement  plus  ou  moiuii  lâche.  Serments  périanthiques 
lancéolés  trés-aigus  ;  ord.^  trois  étamiueâ  ;  st^le  Irés-court,  presque 
nul*  Capsule  obovée  rétuse,  terminée  par  une  ^évoHon  mamiUaire. 
Gbaumes  hauts  de  5  à  8  déclm.  ;  portion  culmaire  »  au  -  dessus  de 
TanUiéle»  longue.de  10  à  12  centimètres.  —  Été.  —  Très-commun 
dans  les  prés  humides»  argileux,  marécageux,  de  tontes  les  ré|^ons. 

Jone  ordinaire  ;  gemeine  Binte* 
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2.  J.  EFFUSDS.  !..  Sp.  464.  RciiB.  le.  f.  920.  J.  /erf5  paniaiîa  sparsa 
major  C.  B.  lias.  14  :  Mapp.  155.  /.  foliacms  J.  !i.  2.  523.  J.  wd' 
garis  II.  Trag.  J.  comtmtuis  Q.  ^ïeyer.  Syn,  Jum.  12. 

Espèce  plus  grande  et  plus  forte  que  la  précédente;  à  anthéle 
ordin.t  décomposée,  lâche;  à  raiiuiscnlcs  primaires  el  secondaires 
•  aââez  âlongés,  rarciuent  congloméié&.  Capsule  obuvée;  base  per- 
«btante  do  style  comme  «miiMf;^  dans  une  fusseite  au  sommet  de 
la  capsole.  Cbaoroes  hauts  de  8  à  9  décim.,  et  à  portion  cnimaire 
terminale  longue  de  SO  à  25  centimètres.  —  Été.  Prairies  et  bols 
bumides;  pâturan:es  vaseux,  etc.  ;  trés-commun.  (1) 

Note.  iloppB  a  distingué  un  J.  difftisus  (Rcunr.  /r.  f.  921)  très-voisin  des 
J,  (iffusus  et  glaucus,  dont  il  n'est,  selon  Mbyer  {Han,  584)  qu'une  forme 
bybride  :  gaines  pourpre^noir  et  capsule  terminée  par  la  baee  tt^ire  mu- 
cronée  sous  forme  d'une  petite  pyramide  ;  segments  i>ériatithlqiies  persistants 
dépassant  la  capsule;  panicnle  toujours  très'dijj'use.  Chaume  yerdfltre  ; 
graines  stériles.  —  Nous  n'avons  pas  encore  constaté  celle  forme  dan*  les 
régions  rhénanes;  mais  elle  pourrail  Toii  bien  s'y  trouver.  Ou  la  aigaale  aux 
euTirons  de  RatisbonnCf  en  ArgoTîe,  à  Appenzell,  etc.,  dans  des  fossés  aqaa- 

tiqtic:.  Ln  rrrhorrhrr  dans  dcs  localités  OÙ  lesJ*  l^^tlSK^  et  «^ÂlUCIISSe  tTOU- 
vL  Di  simultanément  en  grande  abdnfîance. 

3.  J.  GLACCUS.  Ehrd.  Jicitr.  VI.  83.  Gmel.  Bad.  H.  67.  Rchmî  Tc. 
f.  922.  J.  inflexus  L  !  Leers  TTn-h.  1. 1',  f.     DC.  FL  fr.  111. 105. 

J.  amUus  panicula  sparsa  C.  B  Fin.  11  ;  Mapp.  155;  ScHEUcnz. 
3-i5.  J.  'jiuuicula  arundinarcn  J.  B.  2.  520.  J.  vulgaris  alter^  colore 
cinereo  Tuag.  A'r.  543.  J.  ejjusus  Poll.  Palat.  ii^  543. 

€e  Jonc,  extrêmement  commun  dans  la  région  rhénane,  se  dis- 
tingue de  Tespéce  précédente ,  par  la  couleur  glauque  ou  vert-pâle 
de  ses  chaumes  et  par  la  couleur  brun-pourpre  des  gaines  infimes, 
par  Tanthéle  diffuse,  roux-brutt«  érigée  obliquement  (non  horizon- 
tale à  l'axe  du  chaume),  par  les  capsules  mûres  d*un  noir  (uisemt; 
enfln  par  la  portion  culraaire  supérieure  très-amincie,  jrresqu'eflUée, 
ord.t  infléchie  ou  incurvée;  généralement  six  élamines.  Moelle  des 
chaumes  ordin^  interrompue  et  lacuneuse  ou  loruletise  (pour  s'en 
assurer,  pratiquer  la  section  lon£;iludinale  du  chaume).  Style  assez 
évident  el  persistant  sous  forme  de  luucroD  pointu  au  sommet  do 
la  capsule  OTOïde-ellipsoYde ,  un  peu  plus  courte  que  les  segments 
pértanthiques  lancéolés-acumînés.  —  Été.  —  Pâturages  maréca- 
geux et  vaseux  de  la  région  rhénane  et  souvent  aussi  de  la  plaine 
et  des  vallées  des  Vosges.'  C'est  cette  espèce  [Jonc  des  jardiniers, 
Band-Iiivse)  que  l'on  vend  aux  marchés  de  Strasbourg  aux  horficiil- 
teurs  pour  lier  les  liges  aux  appuis,  etc.  Les  J.  canglomeralus  el 
effusus  sont  beaucoup  moins  aptes  a  servir  de  liens;  leurs  chaumes 
étant  beaucoup  plus  fragiles  à  cause  de  la  continuité  de  la  moelle. 

4.  J.  FiLiFOBMis.  L.  Spcc.  4G5.  RcDB.  le.  f.  919.  Gmei..  Bad,  II.  69, 
Spenn.  Frib.  181.  KuscuL.  Prodr.  175.  /.  levis  panicula  sparsa 
minor  C.  B.  ;  Scueucbz.  p.  347.  (Mappls  non  habet.)  J.  panicula 
ad  dimidium,  culmum,  sessili  Hall.  Enum*  255.  Bill.  Cent,  672. 

(1)  Comparer  ces  deux  espèces  très-ditTiciles  à  distinguer:  Tanthèle  difTuse 
ou  conglomérée  De  fojirnissant  qu'un  caractère  trompeur.  —  MM.  Ernest  el 
G.  F.  \V  .  4l£.\K&  i  cDvîsageul  comme  une  simple  var  du  J,  conglomeratus. 
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Espèce  facile  à  reconnaître  à  rinflorcscenre  appauvrie,  latérale, 
sihiée  (tu  milieu  du  chaume  lisse  et  mince.  Rhi/omo  lonj^Tiernent 
traçant  ;  ;:aînes  inférieures  noir-brun;  chaumes  dresses,  hauts  de 
2  à  3  (lécim.;  anlhéle  pawct/lore  (3  à  7  fleurs);  six  étaniines  ;  cap- 
sule ovoïde-globuleuse,  terminée  par  uu  petit  mucrou  mamelonné. 
—  Juillet-août.  —  Marais  tourbeux  et  sables  hamides  de  région 
alpestre  des  Vos^s  et  àn  Schwaizwald.  Dans  les  Vos^res  eo  abon»» 
dance  prés  do  Lae-Noir  dans  les  sables  homides  ;  au  Hobneck!  av 
Tanache«  à  la  Wolmsa!  ao  Montabey  !  aux  Ballons  de  Seryance 
et  de  Giroroagny  (Moi:geot)  ;  vallée  de  Gcrnrdmer  ,  etc.  Dans  le 
Schwarzwald  :  au  Nonnmaitweiher,  Kallcnbronn  ,  llorrenwiese  , 
Kniebis,  etc.  (G.mkli>).  Nul  dans  le  Jura;  «contrastant  entre  les 
montagnes  rhénanes  et  le  Jura.»  (TuuRMA?i.N).  Très -rare  dans  le  ^ 
Palatinat.  G:»kli.\  Tiudique  à  Sainte -Odile ,  où  nous  ne  Tairons 
pas  trouve,  pas  plus  qa*aa  Cliarop-da-Feo*  BsnMAivif  ne  le  connais- 
sait pas  en  Alsace  ;  Sghaubnburg  même  n'en  fait  pas  mention. 
Gmblin  (1806)  est  le  premier  qui  l'indique  an  Lac-Noir. 

2e  Section.  Acrantkemum. 

Anlhéle  terminant  le  chaume  feuille*  (J.  foliosù) 

A)  Espècet  armudlei,  à  radm  fibrUUuie* 

o.  J.  BiFONius.  L.  et  rec,  Rcub.  Ic.  f.  872-8T6.  Billot,  Cent,  no  8$^ 
/.  mhutris  hmdUor  erectui  T«  ;  Hapv,  156*  Gram,  nmorasmi  col. 
paleaeeii  G.  B.  Bas.  il.  Holosteum  Mathioli  juneeum  J.  B.  2. 510. 

Chaumes  feuillés;  feuilles  sétacées ,  canaliculées  à  la  base.  An- 
théle  plusieurs  fois  dicbotomée  »  à  fleurs  alaires  sobsessiles ,  soli» 
taires  on  rarement  glomérées  par  2*5  (var.  fasciculatus  Eocn).  Pé* 
riantbe  jaunâtre  ou  yerdâtre ,  i  segments  lancéolés ,  dépassant  la 
capsule  brun-jaane,  OTOÏde-oblongue,  mucronulée.  Style  évident: 
stigmates  filiformes  papilleux;  étamines  six.  Plante  variable  quant 
au  port  :  tjn^e  tan1(3i  alongée  (2-3  décim.),  tantôt  raccourcie  et  ra- 
bougrie (10  à  4  5  centiii].),  dressée  ou  presque  couchée.  —  Été.  — 
Très-commun  partout  ;  prairies  et  pâturages  humides,  lieux  vagues 
et  vaseux,  etc.  —  Jonc  crapctudine;  Krôtengrast,  Krôtenbinse, 

6.  J.  Tenageia.  Ehrh.  Beitr.  lY.  148.  Bcîîiî.  Ir.  f.  92:^-924.  Gmel. 
Bad,  II.  78.  Spenner,  Frib.  18G.  Kbscul.  Prodr.  175.  J.  annuxts 
floribus  per  ramulos  sparsis  Vaill.  Bot,  par,  lab.  20,  (îg.  1,  benc. 
J.  Vaillantii  Tuuill.;  Bill.  Cent,  no  82.  (Mapp.  et  IIehm.  non  hab.) 

Espèce  voisine  par  le  port  des  formes  éri»rées  du  J.  bufonius,  mais 
facile  à  reconnaître  aux  segments  pénaiilliiques  bruns ,  à  marge 
blanchâtre  ;  ovales-oblongs,  plans,  subitement  acuminés  ou  mucronés 
et  dépassant  à  peine  la  capsule  globukuiB,  Inflorescence  ord.t  dicjiio- 
tomëe-diTariqnée.  Chaumes  grêles,  hauts  de  décim.  Stigmates 
presque  sesrilii,  àpapUlei  fibrilleuses  rayonnantes,  Sis.étaminea^ — 
O  Été.  —  Assez  rare  :  Marais  tourbeux  et  sablonneux  ;  bords  gra- 
veleux des  torrents  de  nos  vallées.  Assez  commun  dans  la  vailéo 
de  Miinster ,  sur  les  bords  do  la  t  echt ,  surtout  entre  Walbach  et 
Zimmerbach  (K.,  1821);  à  Ostheim;  vallée  de  Guebwiiier;  bords 
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de  la  Lauch  et  de  la  Thur  (MiiOLEHBECK,  1822).  Bords  de  la  Savoo- 
rense,  entre  Giromagny  et  Belfort,  dans  les  tourbières  (Pahisot). 
Très-rarp  à  Wasselonne,  à  la  Mittelmatt  (J.  Stbinbrknnkr).  Uordis 
de  la  Lar^^iie  à  Scppois-le-Bas  et  à  Belleadorf  sur  les  bords  de  Tlll 
(MoM  AM>u.>).  bàie,  iluniugue,  Michelfeldeu  (Lacbemal,  Zëyuea). 
Nul  dans  le  Jura  et  nul  dans  le  Bassin  suisse.  Très-rare  dans  le 
tatatinat  (Deidesheim,  H«  Scholti)  et  le  Msgau.  Çà  eilà  dans  le» 
▼allées  de  la  Lorraine  :  Ramberriller  (Bil&ot)  ;  Êpinal,  Bruyères, 
Grange,  etc.  (BIouobot)  ;  Remlremont  (Tocqoaimb). 

7. 1.  CAFiTATVS.  Wbigbl.  ;  Mbat.  et  KocH ,  D.  F/.  II.  BcHifi.  /e. 

t.  86!2.  Kbs€BL«  Prodr,  1 75.  Schultz,  Cmt,  no  i70  et  Palat.  457. 

Billot  ,  Cent»  n»  470.  J.  ericetorum  Poll.  Palat,  n»  550.  Gmeî  . 

Bad.  Il,  72.  /.  foHatus  minimus  J.  B.  2.  525  c.  ic!  Mapp.  156?'/ 

Jonc  pluricaule,  petit,  haut  de  4  à  12  ccntiro.;  feuilles  inférieures 
sétacées,  canaliculées  vers  la  base,  de  In  mi-lonn^ueur  des  chaumes 
tius  jusqu'à  riiifloresceiicc  en  gloviéniU'  c npituli forme ,  tantôt  soli- 
taire, tantôt  (et  c'est  le  cas  le  plus  coiijriiuuj  un  ou  deux  autres 
capitules  pédiculés,  dressés,  aiiUaues  a  des  bractées  érigées  el 
iovolocrales  du  premier  capitule.  Périantbe  à  folioles  brun-pâle 
ou  jaunâtres,  carénées,  ovales-lancéolées,  acuminées  on  cuspidées, 
dépassant  de  beaucoup  (d'un  tiers  environ)  la  capsule  ovolde-ob- 
tuse.  Style  de  la  longueur  de  l'ovaire.  Étainines  six  ou  (rarement) 
Iroi^.  T.e  premier  capitule  parnît  souvent  latéral  et  le  *;econ{l  ca- 
pitule Uriiiiiial,  à  cause  de  I;i  bractée  involucrale  axilla»it  ie  pédi- 
cule du  second  capitule,  dressée  et  parallèle  à  ce  pédicule.  Cette 
bractée  simule  la  continuation  du  rhaurue  comme  dans  les  Joncs 
de  la  secliou  —  Juiu-juillel.  —  Uare.  —  Pollicu  ,  le  premier, 
signala  cette  espèce  d*ane  manière  certaine  dans  la  vallée  du  Bhin  : 
à  Dtirklieim  et  Kaiserslautem  ;  champs  sablonneux  et  bruyères 
arénacées  du  srès  voâgien,  depuis  Kaiserslautem  Jusqu'à  Bitche  et 
Niederbronn  (Schvltz).  Plaine  de  Ilaguenau  (Nestler  et  Billot). 
Dans  le  llaut-Rhin ,  à  Golmar,  sur  les  bords  de  la  Fecfit  ;  dans  la 
llardt  (Kampman!<î  et  Blimd,  1851).  Dans  le  Sundgau  aux  (  uvirons 
de  Bonfol,  Délie,  Grosne,  Rispach,  Oberdorf .  Ferrette,  liàle,  etc. 
(Fricbe,  Montando?!  ,  Ko&l)  ;  d  ailleurs  nul  dans  le  Jura.  Nul  en 
Lorraine,  excepté  à  Bitcbe.  Dans  le  grand-duché  de  Bade  :  sables 
aiix  environs  de  Carlsmhe  (Gmbli^).  Nul  dans  le  Bassin  suisse.  — 
Les  indications  de  Mappds  nous  paraissent  douteuses. 

B)  Espèces  vivaces,  c.  à  d.  à  souche  persistante, 
a.  Inflorescence  (anthcle)  à  fleurs  isolées  (non  glomérulées). 

8.  J.  SQCARROSUS.  L.  Spec.  465.  Poll.  Pal.  346.  Gmbl.  Bad.  Il,  70. 

Herma>x  ,  Als.  mnscr.  RcHPtB.  fc.  fi^.  805.  Gram  jnnceum  tert. 
Tabern.  A'r.  535  c.  ic,  Gramcn  junceum  foL  et  sjnra  Junci  C.  B. 
Pin,  5;  Schelcuz.  Agr,  522  cum  long,  descr.  —  Gram,  junceum 
marit.  Lobel.  Ic.  18.  (Mappls  koji  habi-t:) 

Souche  oblique,  munie  de  louîîiies  Ubrilles  d'un  noir-bruiiàtre  » 
émettant  plusieurs  pousses  ^^azotiuantcs»  à  feuilles  très-raides,  elar- 
gie;>  en  gaines  concaves  a  la  base,  puis  sétacées-caualiculées ,  un 
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peu  coriaces,  luitwnlti,  effilées  en  pointe  aigaë,  lonp^ues  de  10  à  25 
cenlim.  ;  chaumes  flonris  anguleux,  raidcs,  hauts  de  ^  à  5décim., 
ord  *  nus  jusqu'à  Tanthèle  terminale  paucitlore,  jirécédée  de  1  oa 
2  feuilles  -  bractées  dont  raisselle  donne  naissance  à  des  rameaux 
floraux,  rérianlbe  cartilagineux  à  segments  oblongs,  oïd.^  obtus , 
à  marge  blanche- scarieuse,  à  dos  brunâtre,  de  la  longueur  de  la 
capsule  obovolde-elUpsoYdey  macrooulée.  Filets  stamiiuiox  très- 
coorts  ;  style  de  U  longueur  de  Tovaire.  Très-souvent  le  chanme 
présente  au  milieu  nue  feuille  à  aisselle  raroigère.  ^  Juin-août.  — 
Marais  tourbeux.  Commun  dans  les  Hautes -Vosges  et  le  Haut- 
Schwarzw.ild  granitiques;  dans  les  marais  du  Vogesias,  depuis 
liilchc  jusqu'à  Kaisersiautern  (Pollicu  ctScHOLTz).  Plaine  de  Ha- 
gueriaii  (Nkstler  et  Vm.lars,  1805).  Sainte-Odile  (Omi.lin,  1804); 
Champ-du-teu  (OBËRLi^,  1796);  Schneeberg  (Stoliz)  ;  montagaei» 
(le  Dabo.  etc.  (de  Baudot).  Nul  dans  le  Jura  et  très-raro  dans  les 
Alpes.  Dans  le  Sundgan  :  entirons  de  Mulhouse  i  lllfurth  ;  Gol- 
flngen ,  Hochstiett ,  Délie ,  etc.  (Montai^don)  ;  eoTirons  de  Belfort 

iPARlSOT).  «Plante  trés-contrastante  entre  les  montagnes  du  Rhin 
Vosges  et  Schwarzwald)  et  le  Jura  oii  elle  est  nulle»  (ïbcru arh). 

9«  J.  COIIPBB88US.  Jacq.;  Kogq  ,  Syn.  751.  RcHirB.  le»  f.  890-899. 
X  Mbasut  L*  Spse*  466?  Poll.  Pal,  n»  348.  GiiiL.  Bad.  U,  79. 
parvttt  e.  pmearpHi  ratundU  J,  B.  2.  592.  Hayp*  1S7. 

Espèce  commune ,  remarquable  par  la  souche  longuement  tra* 
çante  et  horizontale  ,  donnant  naissance  à  des  chaumes  grêles , 
alongés  (â  à  5  dccim.),  feuillés,  comprimés.  Feuilles  inférieures  i 

gaîne  élargie  et  à  lame  sétacée  ,  canaliculcc;  une  à  trois  feuilles 
culmaires;  anlhèlc  terminale  composée,  à  ramuscules  érigés.  Pé- 
rianthe  à  segments  oblongs,  obltis ,  à  dos  vcrdâtre  et  à  marge  sca- 
rieuse brun-clair,  atteignant  à  peine  les  deux  tiers  de  la  capsule 
elLipLico-splyérmde,  mucronée.  Port  assez  variable,  selon  que  la  plante 
s*élance  (4-5décim.)  ou  qu'elle  reste  petite  (l«Sdécim.)  —  Eté. 
Abonde  dans  les  prairies  et  les  pâturages  humides,  tourbeux  ou 
vaseux,  sur  les  bords  des  chemins,  etc.,  de  la  région  rhénane,  de 
TAUace  supérieure  et  des  vallées  des  Vosges  granitiques;  mai» 
nul  dans  le  grès  vosgien.  Commun  dans  le  Sun<%au  et  le  Jura. 

10.  J.  Gerardi.  I«ois.  Not.  p.  GO  (1810).  Kocu,  Stftt.  7M.  SCBULn* 
falat.  481  et  Cent,  555.  Rchub.  /c.  f.  888.  J.  6ollniciiS  Wablbg. 
TMpp.  82,  f.  6  /.  consanguineus Kocii  et  Ziz.;  Krschl.  Prodr.  116. 
/.  bulbosus  var.  /?.  Gmel.  Bad.  IV.  2i3;  Godr.  Lorr.  Ht.  76. 

Cette  espèce  est  tellement  voisine  do  la  précédente  que  plusieurs 
auteurs  ne  renvisageut  que  comme  uno  variété  de  celle-ci.  Elle 
ne  parait  en  différer  que  par  les  segments  périanthiques  égalant  la 
capsule  et  par  un  style  un  peu  plus  long. —  Cette  forme  ou  espèce 
est  assez  commune  dans  les  prairies  marécageuses  des  glacis  de 
Strasbourg,  où  elle  fbt  pour  la  première  fois  reconnue  eni8SS  par 
M.  Éd.  Spagu.  Marais  salans  de  la  Lorraine  et  du  Palatinat! 

Note  1.  SciiuLTz,  Palat,  p.  481,  admet  parmi  les  plantes  du  Palatlnat  le 

d.  tennis  W.;  Rchnb.  f.  8S7.  fl  est  voisin  du  J.  cnmprr'^viSy  mais  ses  chaumes 
lioni piiis JDinces»  sou  aniiièle  appauvrie;  ses  segmeolâ  périanlbiqucs  brun. 
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clair,  lancéolés-acuminéii,  dépassant  la  capsole  ovoïde  -—  Selon  M.  Schultz 
celte  rnre  espère  aurait  été  trouvée  par  iMOm  aux  environs  d'ADnweiler, 
lires  do  Lauduu.  kocu  l'iodique  encore  dans  le  Wurtemberg  iransduittbleB. 
Assez  comman  dans  la  France  occidentale. 

Note  2.  Gmelin,  nad.  II.  70,  signale,  d'après  Mapvus,  le  J.  trifrdu^  nnx 
enviroDS  de  Strasbourg.  Cette  plante  est  exclusivement  alpine,  et  Mappls 
.  s'est  éTidemmeot  trompé  en  admettant,  parmi  ks  piuntes  d'Alsace,  le  Junc, 
acumine  reflexo  minor  vd  trifiduê  G.  Baub. 

Q.  Anthéle  à  tleurs  glomérulées  ;  chaumes  feuiUcs;  feuilles  cylin- 
driques, ord.t  faussement  articulées-noueusîm  par  la  non-conli» 
uuilé  de  la  moelle.  J.  articulatus  L.  (1) 

11.  J.  OBTUSIFLORLS  EliRU.  lieitr.  VI.  85.  KoCH,  Syn,  729.  Rcub. 
le,  f.  901 .  /.  articulatus  var.  divergens  Gmel.  Bad.  IL  7-4  eti  V.  258. 

foL  articulatû  floribus  wnbellatis  T.;  Mapp.  150.  Gram.junc. 
fol.  artic.  C.  U.  Pr,  12  ;  ScuEucnz.  331.  (rfom. oqfwir. Tà».  Jfr*5^. 

Souche  multicipitée  et  traçante,  raullipliant  à  rinliui  la  plante 
qui  devient  conquérante  et  sociale.  Chaume  bi-lri-folié ,  haut  de  5 
à  10  décimètres  et  muni  à  la  base  de  plusieurs  gaines  écaillenses. 
Anthéle  snrdécomposée  »  à  ramascales  horizontalement  étalés  et 
divariquéi  OU  même  réfractés.  Périanthe  blanchâtre  ou  jaunâtre  ou 
brun-pâle,  h  segments  oblongs,  très-obtus,  égalant  la  capsule  ovoïde, 
aiguë  ou  apicxUée,  —  Juillet-sepl.  —  Vulgatissime  dans  les  fossés 
aquatiques,  les  bas-fonds  de  la  région  rhénane,  surtout  à  Stras- 
bourg dans  les  fosses  de  la  Citadelle.  Paraît  nul  ou  très-rare  daus 
les  régions  jurassiques  et  dans  ies  Vosges  (par  ex.  près  de  Kamber- 
viilcr,  Billot)  où  domineul  les  J.  acutiftorus  et  lampocarpus, 

12.  J.  ACUTiFLoni  s.  EnRH.  ;  Mert.  cl  liocu ,  Detitsck.  bL  U.  588; 
Krscul.  Prodr.  179  ;  RcuB.  le.  f,  906  et  907  ;  Spenn.  Frih.  184. 
J.  sylvaticus  Keicu.  Fl-  Francof.  2. 181  (1178);  (iMEL.  Bad,  II.  75 , 
Kocu  ,  Syn.  789.  J.  nenwrosus  foLw  arlicuiasQ  1\  ;  Mapp.  p.  156. 
Gramenjunc.  fol.  articulato,  sylvatieum  C  B.  Fin.  5  et  Bas,  B. 

Celte  espèce  se  caractérise  par  les  segments  périanlhiques  lan- 
céolés-acuminés,  aigus,  les  intérieurs  uu  peu  plus  longs  et  à  sommet 
aristé  ti  recourbé  ;  mais  plus  courts  que  la  capsule  trigone-oyoïde, 
eof^que  ou  pyramidée,  aeuminée,  prolongée  en  bec.  Anthéle  décom- 
posée ^  plus  ou  moins  ramifiée,  à  ramoscules  étalés  obliquement 
ou  horizontalement.  Chaumes  dressés  hauts  de  6  à  10  décim.,  ord.^ 
«  3«4  feuilles  articulées-noueuses.  Périanthes  oifî^  bruns  ou  rous- 
sâlres  ou  noiràiros;  glomérules  à  fleurs  plus  ou  moins  grandes  , 
plus  ou  moins  nombreuses.  —  —  Juillel-sept,  —  Marais  et  prai- 
ries tourbeuses  et  ombr  igées  de  la  plaine  et  surtout  des  moaUj^ues: 
Vosges  et  Schwarzwald  ;  rare  daus  le  Jura  (Ihurmann). 

Note.  Les  Chaumes,  accidentellement  couchés,  offrent  souvent  une  au- 
théle  gemmipare  on  prolilère  et  radicante  ;  fait  d'ailleurs  très-commun  dans 
le  J.  uliyinuaus  et  dans  d'autres  espèces  :  Gram.jtinceimJol.  article,  «Inoi» 
Hs  C.  B.  Prodr*  p*  12.  c.  te.  et  Mapp.  lôô. 


(1>  Ce  groupe  des  Joncs  dits  articulés  est  d'une  étude  irès-diihcile  i  les 
•apèces,  toutes  très-?oiàiiics,  étant  irès-variables* 
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13.  J,  LAMPorARPcg,  Ehrb.;  Mert.  elKocii,  D.  FI.  ÎI.  j87;  Spbnn. 
Frib.  1H7>;  KnsCHL.  Prodr.  176;  RCDB.  /c.  f.  905-905.  Junc.  arti- 
cutatus  a  et  5  L.  ;  Voll.  Pal.  1.  337.  J.  s^/b  aticus  var.  y  Gmbl. 
Bad.  IV.  240.  Gram.  junc.  fol.  ariicul.  aqual.  C.  B.  Pr.  1^2,  c.  ?>. 

Ce  Jonc  est  très-voisin  du  J.  aculi/îorus  dont  on  le  dislin^ue  par 
ses  chaumes  ord.^  asceiidanls  et  par  son  périanlhe  dont  les  trois 
segments  extérieurs  sont  aiyas  ou  brièvement  aristés  et  les  troi«ï  iu- 
térieort  obius ,  scarieux ,  à  marge  blanchâtre  ;  tous  à  sommet  droit 
(non  recourbé)  et  tous  équUongs ,  ordin.t  bronâlres ,  d^im  tiers  plus 
courts  qoe  la  capsule  très-luisante,  OTOÏde-triquèlre  ou  pyramidée 
etmucronée.  Anthéle  à  rameaux  ord»t  obliquement  dressés,  quel- 
qnefois  horizontalement  étalés;  ramuscules  floraux  et  gloméruîes 
rarrs  ou  nombreux.  Chaumes  longs  de  2  à  8  décim.,  asrendants 
ou  plus  ou  moins  dressés,  quelquefois  flottants  dans  les  ruisseaux 
ou  les  fosses  des  prairies  tourbeuses.  —  Été  et  aiiiumnc.  —  Une 
des  espèces  les  plus  communes  et  des  plus  répandues  dans  les  prés 
tourbeux,  Taseux  et  marécageux  de  la  plaine  et  des  montagnes. 

Note,  Le  /.  atratus  Krock.  ;  Ko€H,  Stjn,  il.  843;  Rcub.  le.  900,  ressemble 
beaucoup  aux  J.aciUiflorus  et  lampocarpns.  On  l'en  ({istiii;,Mie  p  îr  Its  feuilles 
sillonnées  anguleuses.  Schultz  Flor.  1850,  p.  213j  annoucc  que  celle  espèce 
a  été  Irouvéo  à  Spire,  par  M.  Laforet,  en  18i9. 

14.  J.  LSTLLATL.s.  liopp.;  Gacd.  Helv.  II.  ooo  ;  Krscul.  Prodr.  i7G. 
J,  fltsco-ater,  Scbreb.;  Mert.  et  Kocn ,  D.  Ft.  II.  586  ;  Spenn. 
Frt6.  ISS  ;  Hao.  Bas.  I.  %77.  J.  alpinus  Till,  II.  233  ;  KocB,  5yn. 
730;  Schultz,  Pal.  479;  Rchb.  Ic.  f.  896-900;  Godet,  Jur,  740. 
Ce  ionc  est  facile  à  distinguer  du  J,  lampœarpus  avec  lequel  il 

a  d^ailleiirs  la  plus  prrandc  analogie  :  ('h:n)ines  ord.t  dressés  ;  an- 
théle à  ramuscules  érigés- dresses,  s'écarlant  en  an^^le  aigu  de  Taxe 
centrai.  Périauthe  à  segments  oïd.^  brun-noirâtre,  oblongs,  les  in- 
térieurs obtus  'arrondis  au  souiiuel,  les  extérieurs  à  mucron  très- 
court  et  atteignant  à  peine  le  tiers  supérieur  de  la  capsule  Irigone- 
OTO'ide,  oèlongue,  apiculée  en  beo  court.  Trés^variable  quant  au  port 
élevé  ou  rapetissé  ;  anthéle  à  gloméroles  rares  ou  nombreux»  pau- 
ciflores  ou  plurlUores.  Dans  nos  régions  Tanlbèle  est  ord.^  grêle  et 
fîne,  quoique  trés-ramitiée.  Le/.  alpinusXiLL.  n'est  qu'une  forme 
alpestre  à  <  omhtdle  simple. n  (V.  Rcunb.  f.  897.)  —  .îuillet-.ioût.  — 
Très-commun  dans  les  régions  les  plus  basses  ,  Imnjides  et  tour- 
beuses du  diluviiim  caillouteux  rhénan.  Abonde  dans  les  bas-fonds 
des  glacis  de  Strasbourg,  entre  la  Citadelle  et  la  poi  le  des  Pécheurs. 
Paraît  nul  dans  les  Vosges  et  le  Scbwarzwald.  Çà  et  là  daus  les 
yallées  du  Jura  el  dans  les  marais  tourbeux  du  Sûndgao.  (Mont,) 
Note.  Il  nous  paraît  fieo  convenable  d'appeler  •^alpinus*  une  plante  dont  la 
forme  la  plus  développée  se  trouve  dans  les  bas-fontls  de  la  région  rhénane. 
Nous  refusons  également  l'épilliêie  de  ^Jtisco-aicr^y  puisque  le»  mots ,  com- 
posés de  celte  manière ,  ne  s'appliquent  qu'à  des  espèces  hybrides.  Pour  ces 
motifs,  nous  avons  conservé  avec  Gaddui  le  oom  créé  par  IIoppb. 

15.  J«  tJLiGiNOsus.  RoTB  9  Meter  ;  Mert.  et  Kocu,  D.  SL  II.  589  ; 
Spe>^.  Frib.  184  ;  Krscul.  Prod.  17".  J.  sujnnus  MoE>cn  ;  KocH, 
Syn.  780;  Schlltz,  P(d.  479;  Kchb.  le.  f.  88^2-88(>;  Doi.l,  Hh.  178. 
J.  subvcrticillatus  Weig.;  Gaud.  Helv.  W.  55.'»;  Gmel.  Bad.  11.  77, 
J.  calyc.  paleaceis glomer.,  foi  variarn  Scukucuz.  530,  t.  VII,  f.  10 
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Celle  espèce  polymorphe  se  distingoe  des  quatre  précédentes 
par  des  anthéles  peu  ou  à  peine  composées ,  à  srlomérules  subver- 
ticillées  t>-oflorcs  ;  à  Taisselle  des  feuilles  involuci  aies  du  ^lomérule 
primaire  se  développent  1  à  5  rarouscules  leriuincs  par  un  glomé- 
raie  de  ^  éToluUon,  quelquefois  il  y  en  a  de  3^.  Trés*fréquemment 
les  fleurs  se  métamorphosent  en  bourgeons  ou  pousses  foliacés. 
La  racine  est  très-fibriUcuse,  blanchâtre.  Les  pousses  radicales  se  « 
présentent  sons  forme  de  feuilles  fasciculées,  sétacées.  Les  feuilles 
rulmaires  on!  !a  portion  vaginale  élargie,  à  mar^e  membraneuse, 
î^e  terminant  par  deux  oreillettes  scaricuscs ,  oblougucs  ,  aiguës. 
La  lame  foliaire  est  sétacée ,  canaliculée  en  dessus  ♦  convexe  sur 
le  dus.  Le  chaume  fleuri  grcle  est  tantôt  dressé,  tantôt  couché  et 
radicant  aux  nœuds ,  tantôt  ûollanl  dans  Tcau.  Périanthe  à  seg- 
ments bruns  ou  fau?es»  lancéoLés-aigus,  égalant  la  capsule  oboYoïde- 
trigone  mucronulée,  un  peu  plus  courts  que  celle-ci.  Ord.t  troù  éla» 
mines  dont  les  filets  égalent  Tanthére  en  longueur.  —  Été-automne. 

Formes  notables. 

oc,  erectiusculus  et  terrestris.  ericelorum  Krock  ;  Hcub.  /c.  882-883. 
J.  t riatidrus  \iLU  Cal.  Sir.  I.  II.  Gg.  1.  Billot,  Cent.  nol77). 
Chaumes  dressés  ou  obliquement  ascendants,  hauts  de  1-2  déc; 
feuilles  inférieures  érigées. — Très-commun  dans  les  bruyères» 
les  terrains  arénacés,  granitiques,  humides  et  un  peu  tourbeui 
des  Vosges»  de  la  plaine  de  flaguenan  et  du  Schwarzwald. 

Q,  repcns  vel  supimis  et  ulûjirwsus.  Chaumes  couchés  et  ord.^  radi- 
caiîts.  [Ibid.)  —  Tourbières  et  ruisseaux;  bords  des  étangs,  etc. 

y,  jluUans.  Lam.  (Rch>b.  /c.  t.  884).  Chaumes  trcs-alongés,  fi'ifor- 
mes,  floUatits  dansTeau;  feuiUes  trcs-alongées,  sétacée».  An- 
thèle  a  glouiéiulca  lâches  et  pauciûores.  —  Fossés  aquatiques 
et  étangs  des  tourbières  des  Vosges,  de  la  plaine  de  Uaguenau. 
nigriteUus.  (Don;  KochI  DÔll,  Rhm.  178;  Scbultz,  Cent.  4.  56 
et  in  Flor.  18  iO  ;  RcHB.  /c.  f.  884?).  DÔLL  m  Flor,  1840»  p.  460 
et  1845  p.  615  ;  BiLLOT  t»  JP(<or.  1845»  p.  485;  Godb.  Lorr,  5.  77. 
Forme  des  ruisseaux,  des  sources  tourbeuses.  Périanthe  noir- 
pouipiu^  ;  ovdA  (i  l'îlaniines;  capsule  assez  épaisse.  —  Hohueck; 
val  de  GéraKiiiKji  et  de  la  Moselle  avec  ïe  Saxifraga  stellaris  : 
grés  vosgien  aux  environs  de  Bitche  (ScnuLTz)  et  de  Kaisers- 
lautern  (Kocn);  et  ailleurs  dans  les  Vosges. 

iVole.  Le  J,  uliginasus  est  totalement  nul  daos  lo  Jura.  —  Les  deux  cycles 
lernairei  d'étamlaes,  habituels  dans  la  plupart  des  Joncs ,  so  réduisent  daus 

plusieurs  t-spèccs  à  un  cycle  unique.  V  quoi  tient  celto  réduction  ?  A-l-elle 
une  valeur  laxonomique?  Esl-co  un  arrêt  do  développement  accidentel  ou 
habituel?  Plusieurs  espèces  présealentdc  ia  variabilité  dans  ce  développe- 
ment Btaminal,  et  nous  ne  pensons  pas  qa'à  Inî  seul  le  caractère  triandre  on 
hexandre  puisse  avoir  une  grande  valeur  taxooomique. 

Nous  avons  préféré  l'épithèie  de  «î^%mosM6»  à  celle  de  *supinus»  par  le 
motif  qu  il  ue  faut  pas  donner  à  une  plante  un  nom  qui  ne  convient  qu'a  une 
de  ses  variétés.  Vtiginoms  sifoifie  marécageux  en  général,  tandis  que  supinu» 
signifie  couché,  ce  que  la  plante  n'est  pas  le  plus  communément.  Le  droit 
d'ancienitt'U'  ne  mérite  nos  respects  que  jusqu'à  un  certain  df^t^ré.  Ainsi  un 
nom,  quelque  respectable  qu'il  soit  par  son  â^e,  n'a  aucune  valeur  à  nos 
)eux,  quand  il  exprime  uue  quaiue  eu  coulradiuliou  avec  les  faits. 
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il.  LUZULA.  DC.  Junvoides  Mich.  Nov.  Geti.       t.  51  ;  ScBSCCflz. 
Agr,  310.  {Junci  spec,  X»;  L.).  JLuxuki  ^dmsimùt, 

Capsale  uniloculaire,  trivalve ,  trisperme;  Yalves  placentiféres  au 
tnîlieu,  près  de  la  base.  Feuilles  gratninoïdes,  linéaires,  planes,  ord.» 
ciliées  de  poils  longs.  Inflorescence  en  anlhéle  terminale,  à  fleurs 
isolées  ou  glomérulcos  ,  chacune  précédée  oïd*^  de  quelques  folioles 
préflorales  scarieuscs.  ^ 

§  !«)*.  Groupe  du  JL  vemaUi,  —  Antltèle  ombelliforme,  à  fleurs  dis- 
tinctes ou  isolées;  graines  ovoïdes  -  sphérîqnos  ,  terminées  par 
une  caroncule  très-grosse,  courbée  en  bec  vers  le  sommet. 

i*  L.  VEBNALis.  (HoFFM.  Gcrm.  126;  ëorq.  Beitr.  VI.  157;  Gmel. 

Bad.  II.  82).  DC.  F/  fr.  TIF.  IfîO;  Gomt».  Lorr,  lïl.  89.  J.  pilosus 

yar.    L.  J.  pilosus  Poll.  Pal.  n»  351.  L.  pilosa  Kocu,  Tasch.  r>52  ; 

SCUULTZ,  Pal,  485;  Rcdb.  Ir.  f.  848-849.  Gram,  hirstdani  latiful. 

minus  C.  B.  Basil.  10.  Gram.  sylvat.  quartum  TABER^.  Ar.  557  , 

/c.  227.  Gram.  rore  lucidum  nemorum  sive  Lusulœ  J.  B.  2.  492. 

/.  nemor*  vUUmm  loHfoL  majus,  flar9  minore  Michbl.  L  c. 

Cespiteux  et  mullicaule.  Tiges  fleuries  baotes  de  2  à  3  décim.  ; 
feuilles  inférieures  égralant  la  tige,  largement  linéaires  (7  à  9  mm. 
de  largeur)  à  lN>rds  pileux.  Inflorescence  en  anthéle  ombelliforme 
simple  ou  composée  (c.  à  d.  à  rameaux,  uniflores  ou  bi-quinque- 
flores);  à  pédicules  réfractés  après  l'anthèse;  feuilles  périanthiques 
assez  courtes;  segments  périanthiques  brunâtres,  plus  courts  que 
la  capsule.  Caroncule  séminale  très-grosse,  terminale,  à  bec  poiiilu, 
courbée  en  faulx.  —  Mars-mai.  —  Trés-conmiiio  dans  les  foré Is 
et  les  bois  des  Vosges  et  du  Schwarzwald  (déjà  bi^aalé  dans  les 
deox  chaînes  de  montagnes  par  Tabbrn.).  Commun  dans  la  plaine 
de  Haguenau  ;  à  Strasbourg  dans  les  bois  d*fickbolsheim  et  de  Gel- 
spolsbelm.  Abonde  dans  le  Sandgau,  le  Jura  et  la  Lorraine. 

2.  L.  FoRSTsmi.  (Smitb  ;  Gmbl.  Bad.  lY.  244  sub  Juneo)  ;  DG.  FL 
fr.  y.  304  et  ïe.  GalL  rar.  t.  2,  bme;  Rchb.  Ic.  f.  850;  Kbschl. 
Cat.  (1827)  et  Prodr.  177;  Hagbnb.  Bas.  i.  534;  3CH0LTZ,  PaL  482 

rt  Cent.  736.  Gram.  hirsutum  angustifol.  perenne ,  Lini  titriculis 
B.\RR.  Ic.  748.  J.  nemoros.  xnllos.  angustifol.  minus,  flore  majore 
Michel.  L  c.  J.  pilosus  var.  £  L.  Spec.  4G8.  Bill.  Cent,  n  8i 
Très-voisin  du  L.  vernalis  dont  il  dilTcre  par  des  feuilles  de  moitié 
plus  étroites  (larges  de  3  à  4  mm.)  et  plus  courtes  ;  par  des  pédi- 
cules non  réfractés  après  Tanthése  ;  par  une  autbéle  moins  fournie  ; 
par  des  segments  périanthiques  acuminés  dépcasant  la  capsule 
ovoYde  et  par  la  caroncnle  séminale droiïe,  plus  large  et  plus  courte, 
trotyjuée  au  sommet.  —  Mars-mai.  —  Assez  commun  dans  les  bois 
graminenx  des  Vosges  granitiques  et  porphyriques»  et  des  collines 
calcaires  sous-vosgicnncs.  Abonde  aux  environs  de  KibeauTÎllé 
(K.,  1820Î),  Guebwiller,  Watlwiller,  Munster,  Barr,  Mutzig,  Was- 
selonne,  etc.  ;  Jura  et  Sundgau  ;  assez  disséminé  dans  le  Brisgau, 
à  Miillheim  (K. ,  1827!).  Nul  dans  le  ^rcs  vosgicn  et  nul  dans  la 
fuiél  de  Haguenau.  Nul  dans  le  ScUwarzwaid  inférieur  ;  nul  au 
Kaiserstnhl  et  nul  en  Lorraine. 
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Note.  En  herborisant  en  1827  aux  environs  do  Miillheira  vu  Iîris(ran ,  nous 
trouvâmes  celte  espèce  sur  le  calcaire  jurassique ,  dërriure  i  eLdiiiiâàcment 
doB  Bains;  nons  la  commoDiqiitnies  an  pasteur  Lamg,  qui  ne  TaTSit  pas  en- 
core observée.  Cette  localité  était  alors  Douvclln  pour  la  Flore  d'Allemagne; 
car,  CD  18-2r>,  IUerteks  et  I^ocii  (II.  595)  n'avaient  pas  encore  admis  cette  es* 
pèce  parmi  les  végétaux  de  i  Allemagne.  U  est  étonnant  que  M.  DdLL  ait  cité 
cette  plante  dans  les  Vosges  surrantorltédeKocH,  qui  n'y  a  jamais  herborisé. 

3.  L.  FLAVESCE>s.  (HosT Hegëtscqw.  Mclv.  I.  p.  ^oO  sub  Junco.) 
Gaud.  Helv.  II.  564;  &CBKB.  /c.  851;  GoDET,  Jur,  742  ;  Billot, 

Cent.  Il"  G75. 

Souche  longuement  stolmiifére;  feuilles  ialimes  courtes,  lijH^aii  es, 
jaunâtres;  fleurs  (périautiies)  jaune- brun ,  à  segments  plus  court* 
qiiti  la  Cdphuiû  âcumiiiée  ;  pédicules  uiiiûores  ou  plufiilorcs ,  non 
réfractés  après  Taothése  ;  feaiUes  caulinaires  inférieures  largement 
linéaires  (5-7  mm.);  caroneole  séminale  pins  longue  que  la  graine. 
Dn  reste  très-Yoisin  du  L.  Fors(eri.  —  Juin-juillet.  —  Plante  excln- 
siYement  jurassique.  Bois  et  forêts  de  la  région  alpestre  et  monta- 
gneuse ,  depuis  la  Dôle  jusqu*à  Ferrette ,  Laudscrotti  Lucelle»  Val 
Sainl-Dizier,  etc.  (Xhoruanm  et  Momiakdom). 

§  Groupe  dn  L»  maxima,  —  Anthèle  à  rameani  muUiflores  et  k 
fleurs  aggUmérk»  ou  pucwM»  par  S  à  9  ;  graines  à  caroncule 
tHê^fetiite  ou  nulle. 

4.  L.  HAxniA.  (Rbi2.;  Bhbh.;  etc.  miA  /tinco);  DC.  F/,  fr.  III.  160. 
L.  tylMAiea  (Hods.)  Gauo.  II.  568;  Rgbb.  le,  861.  Juncuspilotut 
var.  }  L*  Speo»  468.  J.  latifolius  Wolpen  ;  Giibl.  Bad.  IL  81. 

J.  nemorosus  Q  Poll.  PaL  n»  352  ;  Billot,  Cent,  n^  864.  Crramen 
Luxulœ  maximum  J.  B.  ^.  493  c.  icon,  J.  nemorum  kuifal,  major 
Mapp.  157  (sed  cum  L»  veniali  confundit). 

Souche  oblique,  multicipitée,  trés-Gbrilleuse,  émettant  dea^tiges 
fleuries  et  des  surgeons  ou  pousses  feuillées  devant  fleurir  Tannée 
suivante  et  forouint  des  gazons  plus  ou  moins  loufl'us  ;  feuilles 
larges  de  8  à  10  millira.  et  longues  de  15  à  25  cenlim. ,  d  uo  vert 
brillant,  ciliées  de  poils  blancs,  tiès-iougs.  Tige  fleurie  iuiute  de  (; 
i  12  décim.,  feuillée  ;  feuilles  à  gaine  comprimée.  Anthéle  surdé- 
composée »  à  rameaux  filiformes ,  étalés  ;  fleurs  brunâtres ,  agglo- 
mérées par  deux  à  cinq  ;  segments  floraux ,  lancéolés  -  acnmiués , 
trinerviés ,  égalant  la  capsule  trigooe ,  brune  ,  luisante  ;  étamines 
à  filets  courts  et  à  anthères  ne  dépassant  pas  les  segments  périan- 
tbiques  ;  graines  subtétragones  terminées  par  une  petite  stro[)]iiole 
mamelonnée. — Avril-juin. — Trés-coramun  dans  toutes  les  lorèls 
des  Vospres  ç^raiuliques  et  arénacées  jusque  dans  la  région  alpestre  ; 
surtout  dans  les  lieux  humides,  près  des  sources  et  des  ruisseaux, 
descendant  des  montagnes  arénacées  do  Bas-Rhin  jusque  dans  la 
plaine  de  Haguenan.  Commun  aussi  dans  le  Schwarzwald  »  où  J. 
Bachin  le  recueillit  en  1592  dans  la  vallée  de  la  Renck»  à  Grles- 
bàcli.  Disséminé  dana  le  Jura  et  le  Snndgan. 

Note.  Nous  ronservons  l'épilbète  de  •maxima»  parce  qu'elle  a  été  créée 
par  J.  Bauui!<  et  qu'elle  rappelle  parfailemenl  la  taille  forte  et  élancée  de  la 
plus  grande  de  nos  Liaula  d'Europe. 
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5.  L.  SI  \Dï(  h  A.  (Allio.^.;  Gmei..  Bad.  IV.  245)  DC.  Fl.  fr.  Ï!I,  159  ; 
Ku.scuL,  Prodr.  178;  Speîspi.  Frib.  MG;  Godh.  Lorr,  III.  Hl;  Hciîb. 
it  .  S")7.  OiLL.  Ce/J^  no  n8.  pilosus  var.  y  L.  5/)CC.  4()8.  Gram. 
hi}s.  aivjustiful.  alp.  panic.  obsc.  rufesc.  ScoEUCUZ.  Jf^r.  312. 

Souche  burizonlale  ou  oblique,  brièvement  traçaule,  phii  icipitée. 
Chaume  fleuri  haut  de  2  à  4  décim.  ;  feuilles  lancéoléeà-liuéairei», 
acamioées ,  presque  glabres ,  mais  à  galue  chargée  Ters  reisertion 
des  feuilles  de  poils  longs  et  nombreux  ;  feuillage  d*un  tert  foncé  « 
glaucescent.  Anihële  décomposée,  à  ramnscules  filiformes,  grétea 
et  lâches  ;  glomérules  floraux  à  deut  on  trois  fleurs  ;  quelquefois 
fleurs  solitaires,  tontes  distinctement  péd'fndées  ;  hi  no?éoleset  folioles 
préflorales  et  segments  périanlhiquês  (i'un  bi  un  purpuro^cent  plus 
ou  inoius  foncé;  scn^ments  périanlliiiiaes  lancéolés  -  acuinmés ,  de 
la  longueur  de  la  capsule  ovoïde  -  ellipsoïde.  Graines  très-petites  ; 
caroncule  réduite  à  un  très-petit  mamelon  conique.  — Juin-Juillet. 
—  Plante  alpestre.  —  Escarpements  et  rocatlles  des  Hautes- Vosges 
de  la  Tallée  de  Miinsler,  depuis  le  Lac-Noir  jusqu^au  Rolabac,  mais 
surtout  au  Hohneck  à  1100  1550  m.  d*altitude ,  où  H.  Mougbot  la 
signala  le  premier  en  1810  Schwarzwald  :  au  FcUlberg  (Gmeliîs  , 
1818).  Nul  dans  le  Jura!  En  Suisse  ,  eiclusiveraeiil  (!.ins  les  Âlpcs 
granitiques.  Ce  Lnzula  apparait  au  Huhneck  imnjédiatement  apré^i 
la  fonte  des  lu  igos  ,  en  société  de  VAriemone  alpina,  du  Sibbaldia 
procuiiibcns  ,  (lu  (  arex  frigida,  etc. 

0,  L.  ALBiuA.  ilioFFM.)  DC  FL  fr.  Ul.  159;  RcuB.  le,  f.  854-855; 
KnsrjiL.  Prodr.  178.  J,  leucujilwl.ms  Kuru.  Bcitr.  VI.  l  il.  J.  pi- 
loms  var.  ^  L.  Spec.  468.  J.  nivcus  Leers,  Ilerb,  p.  90,  t.  15,  f.  9 
el  Gmbl.  Bad.  (ex  parte)  II.  87.  /•  angu^iifoUu$  Wolf.  ;  Gmbl. 
Bad.  II.  B5.  nemoroïïui  Tar.  a.  Poll.  Ail.  no  552.  J.  angustifoL 
vilîos,  (lor.  alhiê  panie*  Mapp.  157.  Gram.  hirs.  angustifol,  majus 
G««B.  Prodr,  10,  c.  io»  Gmm.  Luzulœ  médium  J.  B.  2«  496,  e.  ic. 

Souche  cespiteuse ,  multieaule  ;  feuilles  inférieures  caulinaires 

trés-loîii^ues ,  linéaires  (larges  de  5  à  5  mm),  ri  marge  très-pileuse  : 
feuilles  préanlhémiques  semljlalilos  aux  feuilles  culinaires  et  de- 
passant  l'antheie  surdécomposee ;  fleurs  glomérulées  par  5  à  4;  pé- 
rianthe  d'un  blanc  un  peu  sale ,  jaunâtre  ou  roussâlre  {L.  rttbelta 
Hopp.  ;  RLur>iB.  t.  855) ,  à  segments  lancéolés-aigus ,  dépassant  la 
capsule.  Graines  obovoYdes-elIipsoïdes,  à  earoneuUelàpodasperme 
obeancXdes,  très-petits*  —  Juin-Juillet.  —  Trés-common  dans  les 
Vosges  granitiques  et  arénacées.  Plaine  de  Haguenao,  jusqu'à  Yen- 
denheina  et  Reichstsett;  bols  et  forêts  à  soi  sablonneux  ,  jusqu'à 
1000  mètres  d'altitude.  Commun  également  dans  le  Schwarzwald, 
où  J.  Bat  iiiN  le  signala  le  premier  dans  la  valk'c  de  la  Uench  (150^2 V 
Abonde  encore  dans  le  .^midi^au  molassiqne ,  mais  rare  on  peu 
répandu  dans  les  terrains  jurassiques;  par  ex.  aux  enviions  de 
Bâle,  à  Olsbcrg;  Porcntruy,  Moulbéiiard,  Âltkirch,  Délie,  Grand- 
Tillars,  etc.  La  var.  rubem  dans  nos  régions  alpestres.  —  Pianjle 
essentiellement  psammopbile. 

Note»  Le  Luzula  nivea  DC.  est  très-voisin  du  Luz,  albida.  Il  en  difl'ère  psr 
des  fleurs  plus  grandes,  à  glomérules  pluq  rompnrtes,  d'un  b!;inr-luisaBI. 
Il  se  trouve  dans  le  Jura  méridional,  où  il  remplace  le  Luiula  alùiUa, 
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j  3.  Groupe  du  L.  campestrii.  — A&tbéle  à  rameaux  terminés  par 
des  fleurs  gloménilées  en  téte  ou  ea  épi  deose.  Graines  à  pôdo* 
sperme  obcooique,  aaez  groi,  et  à  caroacole  terminale  Iréi-jM^tle. 

7.  L.  cAMPESTRis.  (L.  Sp,  468;  Poll.  Paf.  S-ii;  Gmbl.  Bad,  II.  88)  ; 

DC.  Fi.  fr,  m.  161,  et  omn.  rken.  récent,;  Rcub.  /c.  t.  851-836). 
J.  villofus  capite  PsrjJHi  T  ;  \!\pp.  157.  Grain  hirsuluni  rapite 
PsyUii  C.  B.  Ba^.  lu.  Gram.  cyperinum  piLosum  1  aber.n.  ic.  il 7. 

Souche  stolonifère,  pluricipitée  et  gazoaoante  ;  feuilles  graroi- 
noïdes ,  pileuses  sur  les  bords.  Chaumes  plus  ou  moins  fouillés  , 
hauts  de  1  à  4  Ucciui.  :  anthôle  à  à  5  rameaux  ,  teriuiaés  par  un 
capitule  de  3  à  8  fleurs  bnmàires  ou  rarement  noiràlres  ;  rameau 
centrai  uid.^  plu^  cuai  l,  buhae&sile  ;  squames  sous-Lloralc!» ,  pccli- 
aées •  ciliées.  Capsule  globuleuse,  obtusément  digouc;  graines 
tr4n$,  obovotdesy  a  fanicule  (podosperrac)  épais,  obconique.  — 
Mara-mai.  —  Plante  maltîforme. 

Formes  notables. 

a)  vulgaris,  prœcox  et  pratensis.  (Rcdd.  Ic.  831  et  85:2.)  Tiges  assez 

raides,  hautes  de  1-2  dccim.  ;  3  à  5  feuilles  cuUnaircs  ;  2  à.5 
rameani  floraux.  —  Vuleatissime  dans  les  prairies  sèches  de 
la  plaine  et  des  yallées  des  le  premier  printemps. 

b)  arenaria.  (Rchb.  f.  833  )  Port  assez  grêle  ;  ehanme  moins  feuillé 

et  plus  élancé ,  habitant  les  prés  sablonneux  et  les  pâturages 
arénacés  de  la  plaine  de  Haguenau  et  du  grès  vosgicu. 

c)  nemorosa.  (Rcn?fiî.  f.  837.)  Port  élancé,  de  5  à  4  décim.;  feuilles 

alongces,  peu  raides.  liinorescence  générale  de  6  à  8  capitules 
assez  lotiguemeui  pédiculés;  ileur^  bruu-pàle.  —  iiois  gramt- 
neux  de  la  plaine  et  des  collines. 

d)  nigHcam.  (Dbsv.)  Rcbb.  f.  836.  L.  sudetiea  (W.)  DG.  FL  fr.  VI. 

506.  Port  élancé,  un  peu  raide,  haut  de  8  à4aécim.  Inflores- 
cence à  capitules  pédiculés  ;  périaathc  et  capsule  d*uu  drun* 
noirâtre.  Souche  évideuimenl  traçante,  ordin.*  multicaule.  — 
Assoz  commun  dans  les  pâturages  tourbeux  des  Uautes- Vosges» 
du  :>ehwai /.waid  et  du  Jura, 
fi)  çvnije^ta.  Lejkcîse.  (Rcqnb.  fig.  834.)  Très-voisin  du  ïii;/ricans  , 
mais  plus  petit ,  à  capitules  picbque  subsessilcs  et  gloiuérés. 
—  Pâturages  tourbeux  de  la  plaine  :  à  Uaguenau,  etc. 

7.  L.  MULTiFLORA.  (ËHRU.  ;  HoFFM.  Germ.  I.  169.)  Lejeune  ,  Fl. 
Spad.  169;  DC.  Fl.  fr,  VI.  50b  ;  Wallr.  Sched.  151  ;  Rciîmb.  Je. 
838  et  839.  t,  erecla  (Pers.)  ;  Gour.  Lorr.  iil.  82.  camjjestris 
var.  multiflom  Merte^s  et  Kocn ,  D,  FL  lU  6(H.  £-  intermedia 
(Thuill.)  ;  SpENif .  Frib,  177.  Juncùides  hirtuîum  capit.  glomerato 
BcHBCcaz.  Agr.  312.  Gram.  hirs.  capit*  glob.  C.  B.  Bas,  10. 

Cette  espèce  (^i)  diffère  de  la  var.  cnemoroia»  du  Ijux.  eampestris 
par  one  souche  eeipUeuse  (m  radicante-stoloniforme»  ni  traçante), 
émettant  sept  à  neuf  chaumes  dressés,  hauts  de  5-5  décim.  :  à  au- 
tbéla  composée  de  sept  à  onze  rameaux  capituliféres,  lon;,^^  de  "2  à 
4  centim.  ;  pUî^^icrirs  rameaux  de  Tanthéle  se  ramifirnl  cucore  en 
deux  à  quatre  capitules  de  troisième  éfolution.  Chaumes  à  feuilles 
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dressées,  ciliées  de  poiU  plus  ou  moins  longs  cl  abondants;  seg- 
lueûts  périanthiqiies  tantôt  brun-pâle  (  T.  priUescem  Hopp.  ;  Rcqb. 
le.  85y),  tantôt  brun-toncc  {L.  multiilora  \iu\h.  838).  —  Mai-juin. 

—  Bois  et  bruyères  des  terrains  ai  cnacés  ;  commun  dans  la  plaine 
de  llaguenau  et  dans  le  grés  vossien.  —  Meter  (Ft,  hanov»  p.  582) 
prétend  que  les  soucbes  stoloniferes  oa  cespiteuses  ne  constitaent 
pas  (dans  cette  espèce  du  moins)  on  caractère  différentiel  suffisant  ; 
cette  différence  dépend  uniquement  du  sol  meuble-arénacé  on  ter- 
reux-compact. —  Meyer  a  observé  dans  la  nature  toutes  les  tran- 
sitions entre  les  L,  campestris  prœcox  ei  L»  muUiflora.  (A  examiner 
ultérieurement  dans  nos  réçjions.) 

yotc.  Sur  quelques  sommités  du  Jura(Dôle,  Reculet,  etc.)  on  trouve  le 
Luzula  spicata  (L.),  qui  diffère  du  campestris  par  une  inflorescence  générale 
lûilée,  penchée,  etc.  (V.  BcBii».  le.  844-846.) 

3»  Classe.  SPADICIFLORES.  Endl.  Gen.  234. 

Classe  de  plantes  hnbitant  plus  spécialement  les  régions  tropi- 
cales, représenti  e  liaiis  nos  régions  par  un  petit  nombre  d'espèces. 
Dans  nus  contrées  ce  sont  des  herbes  vivaces,  tantôt  à  rhizome 
longuement  traçant,  taulôt  à  souche  tubcriforme.  Veuilles  très- 
variables,  à  gaine  plus  ou  moins  longue,  à  lame  tantôt  sagittée  ou 
hastée  et  à  nervures  anastomosées  »  tantôt  linéaire  ou  ensiforme* 

—  L'inflorescence  caractérise  plus  spécialement  cette  classe.  Les 
fleurs ,  ord.t  très  •imparfaites»  sont  rapprochées  en  épi  ou  êpadice 

"  très-dense,  enTeloppé  fréquemment  par  une  feuille- spathe  persis- 
tante roulée  en  cornet  ou  par  des  feuilles  fugaces  cylindriquos, 
t  nveloppanl  divers  étages  du  spadice  ou  par  uue  feuille  ensiforme, 
prolongée  au  delà  du  spadice,  qui  paraît  latéral.  Fleurs  ord.»  uni- 
sexuées,  monoïques,  rarement  hermapiirodilca.  Lc^  élamincs  va- 
rient de  i  à  6  ;  elles  sont  fréquemment  sessiles  sans  filet ,  mais  à 
conneetif  sourent  assex  large ,  à  deux  loges  anthérlques  trés-dis- 
tinctes.  Fleurs  femelles  ord.i  à  carpelle  unique»  à  un  ou  plusieurs 
OTules  ;  quelquefois  il  y  a  trois  carpelles ,  connés  en  oraire  trilo- 
rnlnire;  stigniate  stipité  ou  sossilc;  ovules  ordJ  ntropes,  à  funicule 
velu.  Fruit  variable  ,  baccifornie  ,  capsulaire  ou  nucanicntciix.  Le 
périanthe  manque  ord.^  ou  il  se  présente  sous  forme  de  squamules 
ou  de  soies,  a  une  oa  deux  séries  ternaires.  —  Les  sucs  des  Aroï- 
décs  sont  Irés-âcàcs  et  brûlants ,  dans  les  Acoroïdées  domine  une 
huile  essentielle  abondante  ;  dans  les  Typholdées ,  les  propriétés 
sont  peu  prononcées. 

l«r  OiiûRE.  AROIDÉES.  Endl.  ;  Schmtzl.  Ic.  fam,  t.  7Î; 

LemàOUT^  au.  bot.  p.  214. 

Feuilles  pétiolées»  à  lame  ord.^  élargie  en  fer  de  flèche  ou  lance» 
ou  ovales  en  cœur  ;  à  nervures  fréquemment  anastomosées.  Spathe 
peristante  membraneuse  ou  papyracée ,  convolutéc  en  cornet,  au 
moins  à  la  base,  envelopprint  le  spadice  fréquemment  nu  dans  sa 
partie  supérieure  ou  entièrement  couvert  de  fleurs  uutsexuées, 
rarement  hermaphrodites.  Fruit  bacciforme  i-carpeilé,  t;2-8sperme. 
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I^Famiue.  ARAGËëS. 

Souche  tubéroso-bulbeuse*  Feuilles  à  lame  sagittée  ou  hastée  (dans 
nos  espèces).  Spadtce  nu  dans  sa  partie  supérieure,  fréquemmeut 
épaissie  en  massue  plus  ou  moins  charnue.  Fleurs  mâles  plurisé- 
riées ,  paraissant  réduites  uniquement  à  l'antliére  scssile  ,  à  deux 
loges  ccartccs.  Fleurs  femelles  monocarpidiées,  pluriséi  iéos,  pla- 
cées au-dessous  et  au-dessus  des  fleurs  màies.  Sucs  très-âcres. 

I.  ARUM.  L.  (et  Fefer.j  Gmtê9;  Tirm. 

Spathe  fendue  jusqu'à  la  base ,  à  bords  convolulés  iulérieuie- 
ment  et  largement  écartés  dès  le  iiiilicu.  Spadico  nu  et  épaissi  en 
massue  au-dessus  des  fleurs.  Fleurs  femelles,  situées  au-dessus  des 
cycles  staminaux,  fréquemment  stériles  on  métamorpiiosésen  soies. 
Anthères  subsesslles,  à  deux  loges  déhiscentes  longiiudinalement. 
Stigmate  sessile.  Carpelle  à  2-6  oTules  pariétaux,  orthotrapes.  Baie 
sessile,  molle  et  succulente.  Graines  ovoïdes-sphériques,  à  funicule 
épais ,  obconique.  Embryon  droit  dans  Taxe  de  Talbumen  farineux, 
remarquable  par  une  fente  latérale  par  laquelle  s'échappe  la  plu- 
mule.  (En  poursuivre  le  développement.) 

?ioie.  Là  spathe  des  Arum  a  cela  de  particulier  que  dans  son  intérieur  la 
température  est  quelquefois  élevée  de  2 ,  et  même  de  5  à  G  degrés  au-dessus 
de  la  température  ambiante  pendant  la  floraison,  surtout  dans  les  heures  de 

I  iîpn  s-midi,  de  2  h  0  hptires.  (1)  On  attribue  cette  augmentation  de  lempé- 
raiuro  à  une  lenie  combustion  du  spadice  ou  des  malières  hydrocarbouces 
reufcrméeà  daua  ce  singulier  axe  d'iafloresceucc,  aia^i  qu'au  rayouuemeni 
sur  la  paroi  interne  ée  la  spathe.  (V.  Oarbeau,  Ann,  se,  nat,  185S.  XVI.  no 4.) 

1.  A.  VOLGARB.  Trag.  774 ,  C  B.  Prodr,  195  et  Basil.  58  ;  Tabern. 
Kr.  1123  ;  Mapp.  Lam.  et  DC.  FL  fir.  UI.  152.  A.  maculatwn 
L.  Sp.  1170  ;  Gmbl.  Bad*  III.  585;  Bile..  Ctftif*  n»  465,  et  pler.  aut, 
rhen.  ree.  ;  Rchnb.-  Ic*  t  8;  Irmisch  »  £n.  et  Zie.  tab.     0;.  54« 

La  souche  bulbo-tubéreuse,  trés-féeulente,  est  le  reste  basilaire 
de  Taxe  florifère  de  Tannée  précédente  ;  on  y  remarque  les  cica* 
triées  annulaires  des  fenillcs  squames  infimes,  et  chaque  cicatrice 
peut  donner  iiaissaaco  à  un  bourt^eon  latéral,  d'al)ord  *;phéroï(îe  , 
sessile,  se  développant  plus  tard  en  individu  végétai  dishnct,  se 
séparant  de  la  souche.  Entre  la  soiu  he  tubéreuse  et  la  pLuite  de 
Tannée  courante  il  y  a  une  cuiiisli  icliou  »  remarquable  par  rémis- 
sion de  fibrilles  radicales  qui  traversent  la  première  feuille-écaille 
de  la  pousse  de  Tannée.  Après  cette  premtôre  feuille-écaille  se 
présentent  plus  haut  quatre  à  cinq  autres  feuilles-squames  vagi- 
nales, alternes-spiralées;  plus  haut  encore  se  développent  les  deux 
ou  trois  feuilles  de  végétation  longipétiolées ,  à  lame  hastiforme 
ties^rande,  à  nervures  pennées,  partant  de  la  médiane.  Ces  ner- 
vures s  abouchent  à  une  grande  nervure  antémargiuale ,  c.  à  d. 
régnant  au-devant  du  bord  de  la  feuille.  La  lame,  à  bords  entiers, 
est  fréquemment  tachetée  de  plaques  noirâtres  {Arum  vulg.  macu- 
lattm  C.  B.)  ;  mais,  chez  nous»  elle  est  le  plus  souTent  sans  taches 

(1'  F.n  2i  heures  un  spadice  à'Àrum  transforme  30  fois  son  volume  d*oxi- 
gènc  eu  acide  carbonique.  (T.  dbSaussurb,  Ann.  de  chinu  et  phys.  31,  i7^.} 
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{Ar,  milg^  wm  moeulaium  G.  B.)  ;  les  deux  oreillettes  sont  plut  ou 
moins  divergentes.  La  première  feuille  de  végétation  embrasse  par 

sa  portion  vaginale  la  seconde;  celle-ci  embrasse  par  sa  «jaine  la 
jeune  feuille-spathe ,  qui  alterne  avec  elle.  Spadice  à  porHon  nue 
brun-Yiolacé,  en  massue,  longue  de  7  à  lOcenlira.  Fleurs  lemeiles 
inférieures  fcrliles ,  les  supérieures  transformées  en  filets  sétifor- 
mes  ;  les  mâles  à  5-6  séries  superposées,  roussâtres.  Spathe  (cntié* 
renient  développée)  membraneose  ou  chartacée ,  yeit-blanchâtre 
ou  jaunâtre,  souvent  noancée  de  violet  ou  de  poarpre,  se  flétrissant 
après  Tanlhèse.  Baies  rouge-écarlate,  obovoïdes.  —  Fl.  avril-mai. 
Fruct.  juillet- août.  —  l'artout  dans  les  haies  et  les  bois  ;  très-fré- 
quemment dans  la  plaine  de  Strasbourg,  aux  bois  du  Neuhoi",  d'Ost- 
wald  ,  etc.  (0/f.  Had,  Ari  s.  Aronis.)  —  Pied  de  veau  ;  Zehrxmrz.  — 
La  souche  tuberculeuse ,  d'une  saveur  acre  et  brûlante ,  est  trés- 
estimée  par  le  peuple,  comme  digestif,  résolutif  et  expectorant. 
La  dessiccation ,  l'ébullilion  et  la  torréfaction  détruisent  le  prin- 
cipe âcre  encore  peu  connu. 

A.  rrAUCDM.  Lam.  Enq/cL  111.  p.  8  ;  Gmel.  Bad.  III.  5S4  ;  RcaNB.  &o  11 . 

A.  vems  albU  Ualicum  tnaxmtm  Trr. 

Le  Gouet  d'Italie  se  distingue  de  VArum  tmigare  par  ses  feuilles  vertes  pen- 
dant l'hiver,  hastées-sagillées,  très-grandes,  entières,  h  nervures  hlandten  ; 
par  sa  spaiiie,  plus  grande,  jaune-verdâlre ,  à  macules  bruîîâlres-lincaireii , 
dans  le  sens  transverse;  par  son  spadice  à  ma^àue  jaune,  etc.  — Mai-juin.  —- 
Gmelin  indique  cette  plante  dans  les  boissons  an  Kaiserstulil,  entre  Barg- 
heîm  et  Sponeck ,  où  Sitnner  ne  l'a  pn  -  retrouvée  ;  cti\ irons  de  Beuerlbein 
près  de  Carlsruhe  (naluralisé).  Fréquemment  plante  dans  uos  parcs. 

Note.  La  sonrhe  des  Arum  étant  très-riche  en  fécule,  pourrait  fort  bien 
servir  à  l'extracLiou  de  ce  principe  pour  les  usages  industriels;  car  lUO  pari, 
de  racine  ^Àrum  sèche  rêofennent  60-70  pour  0/0  de  fécule  ;  18  pour  OiO  de 
Bassorine  et  8 à  tOpour  0/0  de  matière  extractive,  mucoso-sucrée.  Elle  pour- 
rait donc  parfaitement  servir  h  la  fabrication  de  l'alcool  —  !>;<»t5  le'*  rellnlcs 
de  lu  tige  des  Arum  on  rencontre  ord.t  des  <^rapliides»  d'oxalaie  calcique. 

Bans  nos  jardins  on  rencontre  quelquefois  comme  mauraise  herbe  VÂmm 
ternatum  Tuumb.  originaire  du  Japon;  à  feuilles  trifoliolées,  à  spathe  verie, 
dépassée  par  le  spadice;  h  innovations d'al»ord tubéreuses,  puis stoionîfor* 
mes ,  se  multipliant  très-rapidement. 

Dans  le  Midi  de  la  France  se  trouve  VArum  Dracunculua  L.  [Dracunculus 
polyphyllus  G.  Bauu.);  Ucunb.  le.  tS,  re  narquable  par  des  feuilles  pédifor- 
mes  à  folioles  lance  oioes-ubiongues;  la  médiane  plus  longue  et  plu^  grande; 
tige  et  pétioles  tachetés  de  pourpre.  —  Cet  Arum  supporte  très-bien  no'i 
hivers  et  on  ic  rencontre  fréquemment  dans  nos  jardins;  il  répand  pendant 
la  floraison  une  odeur  cadaféreuee;  odeur  plus  prononcée  encore  dans  VÀr. 
irimium  des  lies  méditerranéennes. 

Famille.  CALLAGÉëS.  £iSDL.  Gen. 

Spadice  mtièremeni  couvert  de  fleurs,  excepté  vers  la  base  qui 
paraît  stîpitéc.  Ovaires  1-loculaires  entourés  irrcgulicremcot  d'éla- 
mines,  à  filets  atteignant  le  stigmate.  Souciie  longuement  traçante. 

II.  CALLA.  L.  Anguine;  Srljlangetiltraut. 

Spathe  ouverle-étalée  Fleurs  monocarpidiées  ;  ovaire  entouré 
de  7  à  9  étamiues,  à  autUères  didynies.  Sommet  du  spadice  pius 
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tpëdâleiiient  stamiBifére.  Ovaire  à  4-6  otqIos  anatropei.  Stigmate 
sobsessile  et  disciforme  Fruit  bacclforme.*— Feailles  de  Tégétatlon 

pétioléps,  à  lame  ovale-acuminée»  à  gaf ne  se  prolongeant  eo  ligule 
intra-axillaire  ou  stipoliforme  ;  préfoiiation  convolulée. 

i.  C.  PALoaTRis.  L.  Sp,  1373;  PotL.  M.  865;  DC.  Fl,  fr.  Z,  153. 
Gmbl.  Bad.  m,  r>86;  Sgbdltz,  PaL  p.  436;  Godr*  Lorr,  S,  23; 
Krscul.  ProJr.  179;  Doll,  JSAan.  m  ;  Rchnb.  Ic.  f.  13  ;  Bill. 
Cent,  (iod.  Arum  palustre,  rad,  arundinacea  Mapp.  30.  lira- 
cunculus  palustre  Lmo.  J.  aU.  427.  ïabbrm.  A>.  ilS»  c.  te. 

Souche  articulée,  longuenient  traçante  et  radicante  dans  la  Tase 

tourbousc.  Hampe  spailirifère  terminale ,  quoique  en  apparence 
latérale  ,  par  ie  développement  vij^oureux  et  favorisé  d'un  r  mieau 
né  à  Taisselle  de  la  feuille  insérée  vi-s-à-vis  de  Pori^nne  apparente 
de  la  hampe;  ce  rameau  wsuî  pâleur  semble  contiuuer  la  souche. 
Spalheblanche  intérieuremeiU,  vert-pâle  extérieurement ,  ovale- 
acuininée.  Baies  rouges.  Graines  oblongues ,  cytindracées ,  brun- 
pourpre,  striolées.  à  raphé  très-salllanU  —  Juillel-aoôt.  —  Marais 
tourbeux,  étangs  bourbeux  du  grés  vosgien  du  Bas-Rhiu.  Signalé 
par  Mappis  aux  environs  de  Still  derrière  Mutzig  (fossé  comblé 
aujourd'hui);  par  Pollich  à  Kaiser>lautcrn  ;  par  Bucuolz  (1798) 
daus  la  vallée  de  la  Lauler  à  Weirlcnthal  ;  par  Keeb  (1818)  à  La 
Petite-Pierre;  par  !\îairice  Ex.hmi audt  au  Graffenweiher  dans 
le  Jaegerthal  (élaiig  comblé  aujoura  iiui}  ;  par  Ditïmau  derrière 
2lnsWeiler.  Dans  presque  tous  les  marais  tourbeux  aui  enviions 
de  fiitcbe ,  Stiirzelbronn ,  Ëppenbronn  »  Zinsel ,  Neunbofen  »  elc* 
(F.  ScuuLTz).  Vosges  granitiques  et  arénacées  lorraines  :  environs 
do  Gérardiuer,  Grange,  Bruyères  (Mocgeot).  Abonde  sur  le  bord 
supérieur  du  Lac  de  Retoiirnemer,  en  société  du  Scheuchzeria,  du 
Menyanthes ,  du  Nuphar  pumila ,  etc.  .Nous  Vy  avons  rcrueilli  en 
septembre  1853,  grâce  à  Therboriste  Gérard,  de  Longemcr  ,  qui 
uous  a  eouduil  vers  celte  belle  localité.  Schwarzwald  :  au  Wie- 
senthal  (flsaBL}.  Nul  daus  les  Vosges  du  Haut  lUiia.  ^ul  dans  le 
Sandgau  et  le  Jura;  manque  entièrement  à  la  Suisse.  —  Le  Calla 
pakMris  s'étend  jusqu'aux  régions  les  plus  septentrionales  de  TEu* 
rope  et  de  TAsie.  —  N  Uuralisé  dans  les  fossés  de  fortifications  de 
AVissembourg  par  le  D»  Pacli.  (Off.  olim  Bad.Drammadu9pal.)^ 
Saveur  d'abord  fade,  puis  brûlante  et  âcre. 

/Yofe.  L'évolution  du  C.  paliistris  e^i  très^cu rieuse.  I  n  souche  verdâtre, 
très-iODguemeot  traçanie,  muoic  de  fcniHes-sipiameH ,  se  lermine  cerlaine- 
moot  parla  hampe  spadicifère,  qui  preseiue  à  sa  bdae  une  feuille  laminifère 
longuement  pétiolée,  dont  la  ligule  membraneuse  embrasse  ta  base  de  la 
hampe.  I.Vntron<pud  assez  long,  terminé  par  la  spathe  ,  est  ce  qu'on  appelle 
(improprement  puut-élre)  la  hampe.  La  souche  semble  se  continuer  directe- 
ment en  une  lige  indéfinie;  mais  celte  conlinuaiion  apparente  n'est  certes 
qu'au  rameau /avon'«^  (comme  daus  la  Vigne ,  une  foule  d'Ombelliftres,  etc.) 
"^'^ ^.\'?^^^  ^  Reiournemer  des  pieds  Irès-rorls qui  portaient  deux  hampes 
spadicifères  ;  le  second  se  déveln[tpant  sur  la  tige  apparente  ou  le  rameau- 
usurpaieur,  à  3  à  5  enlrenoeuas  plus  haut  que  le  premier.  L'évolution  des 
lëuiUes ,  aliemeSHlisliques  (à  préroliaiion  convolutive)  est  surtout  remar- 
quable par  la  grande  ligule  oblongue,  obtuse,  intra-axillaire,  membraneuse, 
qui  emreioppe,  d'une  manière  si  préroyante  et  si  curieuse,  ta  jeune  lame 
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foliaire  encore  convolutcc.  Notons  que  c'est  la  moitié  droite  de  la  lame  qui 
enroule  la  moitié  gauciie.  La  nature  et  la  foDClioo  de  la  ligule  sont  ici  claire- 
meot  démootrées,  Cesi  absolumeni  la  ménie  chose  que  la  porUoo  vaginale 
des  feuilles  des  Ombeililàres  (Angelica,  etc.) ,  à  laquelle  d'ailleurs  les  feuilles 
supérieures ,  comme  les  infimes  peuTcnt  être  réduites.  Les  fleurs  offrent  une 
anomalie  des  pins  enrîeuses.  Les  étamines  entourent  très-irrégulièrement 
les  ovaires  et  semblent  remplir  les  interstices  ou  les  vides  que  ceux-ci  peu- 
vent lâiéser  entre  eux.  Les  fleurs  proprement  dites ,  apériantliêes ,  sont-elles 
donc  Traiment  monoïques  et  miment  monandres,  comme  elles  sont  vrai- 
ment monogynes  ?  —  A  eiaminer  ullénenrement. 

II«  Ohdhe.  (Fam.  unique.)  AGOROIDÉES.  Agardh.  ,  Schnitzl. 
le.  fam,  t.  72.  Oroniiacem,  R.  Br.  ;  Kacu^  Sjfn.  683. 

Plantes  à  rhisome  loDg^ement  traçant  et  radicant ,  à  feoilles 
aUemêt'dUUquei ,  équiianiei,  gramiaoldes,  très-langues.  Hampe 
fleurie  se  développant  sur  le  rhizome  avant  les  feuilles  de  ranoee« 

obtusément  trigone  inférieurement ,  à  face  interne  profondément 
sillonnée,  terminée  par  un  chaton  (spadice)  cylindrico-conique 
paraissant  latéral;  feuille-spalbe  ,  largement  linéaire-Liisilorme  , 
terminant  en  apparente  la  hampe  et  dépassant  de  beaucoup  le  spa- 
dice. Fleurs  hermaphrodites»  à  périanthe  lurmé  de  six  folioles  her- 
bacées ou  squameuses  persistantes  ;  6  élamines  ;  stigmate  sessile  ; 
ovaire  besagonal  •  à  trois  loges  ;  placentaire  central  plariovnlé. 
Fruit  :  une  capsule  un  peu  charnue ,  indéhiscente ,  à  loges  mono* 
spermes.  —  LUuflorescence  en  spadice  rapproche  cet  Ordre  des 
Aroïdées ,  tandis  que  la  construction  des  fleurs  rappelle  celle  des 
Asparagioées y  et  la  naissance  des  hampes  a  même  des  analogies 
frappantes  avec  celle  de  la  lige  deurie  des  Sceaux  do  èialomon, 

ACCRUS.  L.  Aeore;  Calnras. 
(Voir  les  caractères  de  la  Famille.) 

■ 

A.  Galahus.  L.  Spee.  468  ;  Poll,  Pal*  no  343  ;  Gmbl.  Bad,  IL  63, 
et  omn.  récent.  ;  RcuNB.  Ici  f.  9S6.  Aoorus  verus  s.  Calamus  aro" 
mcUicus  C.  B.  Pin,  34;  Mapp.  Ccdal,  1691  et  AU,  p.  7.  ^Icontm 

Clds.  \.  ^'-2  prima  hona  icon.  ;  Tamer.  Ejnf.  Ti.  ColamUi  arom, 
multù  Acorum  J.  B.  il.  754.  c.  te.  et  fusa  descn 

Souche  très-longue ,  horizontale ,  radicante ,  souvent  ramifiée , 
épaisse  de  2  à  3  centimètres,  blanchâtre  intérieurement,  très-aro- 
maiiquc-frafjrantc  ;  leuilles  énuilantes  (comme  celles  des  Jridées)  , 
très-longues  (de  10  à  15  décim.) ,  larges  de  20  à  25  mm. ,  à  bords 
ondulés  dés  le  tiers  supérieur.  Chaton  ou  spadice  vert- jaunâtre  , 
long  de  G  à  8  centim.  ;  fleurs  très-denses,  spiralées  en  21/34;  éta- 
mines  plus  longues  que  lea  sii  segments  periantbiques  »  obtus  on 
en  capuchon  au  sommet  ;  stigmates  trois»  sessiles,  chacun  parais- 
sant bilobé*  —  Cette  plante  présente  une  foule  de  prolilèmcs  mor- 
phologiques :  par  ex.  la  naissance  de  la  hampe,  trigone  à  la  base, 
paraissant  se  terminer  en  une  feuille  graminoïilo  après  rcxsertion 
du  chaton  qui  semble  latéral.  Celte  hampe  est-elle  terminale  au 
rhizome  ou  aiilUire  ?  la  continuaUon  du  rhizome  au  deU  de  i'ex- 
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serlioa  de  la  hampB  est-elle  no  rameau  tziUftire»  comme  dans  les 

Polygonalum?  Comme  chez  coiix-ri  on  remarque  sur  la  souche  de 
VAcore,  de  distance  en  dislaïue,  les  cicatrices  des  hain[)cs  des  ao- 
nées  précédeoles  !  La  feuiUe  qui  teriiiine  la  hampe  esl-ellc  l'ana- 
logue de  la  spatïie  des  4n/m?  (Comparer  1  inflorescence  el  la  ^[)alhe 
ÔQsPothos  et  des  Orontium  [Jardius  ùolaniquesj  avec  ceui  de  i  AcorCj, 
L*Acor6  fleurit  en  join-joillei  sur  lei  bords  des  rivières,  des  fosses 
el  des  éUugs,  dans  une  foule  de  localités;  à  Strasbourf  :  bords  de 
riU»  Hurengraben,  Gansau,  Metzgerau;  flagueuau,  Benfeld,  Gol- 
mar,  Belfort,  Montbéliard,  Bonfol,  Huningue,  etc.  Étangs  du  grès 
vosgien  :  Niederbronn  ,  Bitche  ,  etc.  ;  çà  et  là  dang  le  Palatinat  et 
le  Brisgau  ;  en  Lorraine  :  à  Kamberviller,  Nancy,  Metz,  etc. 

Note.  Maigre  ceUe  lar^e  distribution  dans  Its  régions  rhénanes ,  l'Acure 
D  y  u&t  pas  spoutaue.  Au  10e  siècle  cette  plante  u'exiàtail  pas  dans  1  i^urope 
moyesne  et  occidentale  mOmrdno  hoc  Acoro  eofmuê»  dit  ¥•  Goiidos.  Tiaous 
ne  le  connaît  pas.  Câmbbarius  n'en  parle  que  comme  d'un  médicament  exo- 
tique •  Nasciîtir  in  Ptmto,  Cnlchide  et  GnUiîia^  dit  cet  auteur.  Clisios,  /.  c. 
en  1574  avait  reçu  le  Calamus  aromaticus  Yivant  de  Coiiâtantiuople;  il  le 
cuitivait  dans  les  bassins  du  jardin  de  Vienne  où  il  se  multipliait  rapidement 
et  d'où  on  l'expédiait  aux  divers  JanUns  de  l'Europe.  Ainsi  J.  Bacuin  ,  l.  c. 
ïioui  apprend  qu'il  cullivnit  l'Acore,  en  1500,  au  jardin  de  l'KInclcur  à  Monl- 
beliarii;  qu'ii  l'avait  rapporté  des  jardirn  deStuugardl,  on  on  l'avait  reçu 
du  jardiû  du  Marcgrave  de  l^adc  à  Plurzbcim;  qu'à  Strasbourg,  Melcuiuk 
Sbbitz  le  cnltiTait  en  1501  dans  son  jardin;  ainsi  que  Bon»,  dans  le  «Jardin 
du  Roy*  à  Parb.  —  J.  Baubim  indique  le  mode  de  culture  dans  les  sables  hu- 
mides près  des  bassins  ou  des  fosses.  H  paraît  que  Sebitz  naniralisa  l'Acore 
à  Strasbourg  et  J.  Baubin  à  Mouibeiiard  et  à  Belfort. —  Du  temps  de  Lindsrm 
et  de  IttAPPcs  (1710-1750)  l'Acore  était  irès-abondant  aux  enrirotts  de  Stras- 
bourg, au  point  que  Mappus  a  pu  écrire  les  lignes  suivantes:  •Acorus,  reaiO' 
7ium  septentrionatium  incola,  inOallia  non  reperitur,  'juo  tamen  nostrœAha- 
tiœ,  isti  reqiom  iket  vicinœ,  ahunde  prosppxit  tuiluni."  Ainsi,  c'est  la  nature 
el  DUO  lu  maiQ  do  i  homiou,  qui,  seiou  Mai'I'ls,  aurait  pourvu  iioa  régions 
du  Catam,  aromatiats,  Hallbr  mène,  dans  son  Bnumeraiio  et  son  UiHona, 
ne  paraît  pas  douter  de  TindigenAt  de  TAcore;  et  même  dans  les  temps  mo- 
dernes, un  petit  nombre  de  Aoristes,  par  ex.  Dibrbacu,  flur.  Hcidelb.  et 
ScHuBLEB,  flor,  Wurtemb,  constatent  son  origine  exotique.  Limmb,  flor. 
Sueeka,  lindique  *copiose  in  fossis  Scaniœ»  et  LaoBBora  dans  les  prOTlnces 
septentrimtales  de  la  Russie.  ~  Le  rhirame  de  l'Acore  (Off,  Rad*  Cal,  aram.) 
éloît  connu  dnns  îes  ofîicines,  longtemps  avant  son  inlrotluetion  en  Europe, 
comme  une  drogue  cuaiii;<Te  aromatique,  ('^chaude  au  premier  degré»)  car- 
diaque cl  dige^Uve,  clc.  Ce  rhizome  reulcrme  une  huile  essentielle  campbo- 
rOlde,  une  résine  spéciale  et  Scre,  une  matière  amère  soloble  dans  Teau, 
beaucoup  de  Mucus  et  d'inulinc.  —  L'Acore  jouit  d'une  haute  répiUation 
parmi  le  peuple,  comme  tonique  nromaiiquo,  résolutif,  expectorant,  etc. , 
pouvant  remplacer  tous  les  aromates  de  tlnde.  — 11  est  impossible  de  con- 
rondro  le  rtiiionie  de  l'Ae.  CaUmm  avec  ealul  do  VirU^Pseud'Acorust  qui 
est  rougeStro  intériouronMDt  et  saos  odeur. 

nie  Ohdke.  TYPHINÉES.  N.;  TYPHAGÉES.  DG.  fi.  fr.  lU.  147; 
TYPHiE.  Juss.  Gen.  25.  (Monographie  :  Ad.  SCH.NmLtLN, 
die  Typhaceen,  in-4o,  1845  et  le.  fam.  l.  73.) 

Plaotes  ordin.t  aquatiques  on  palustres ,  à  souches  longuement 
traçantes,  articulées  et  à  sto!on§  souterrains;  feuilles  de  végétation 
généralomeiit  distiques  »  rabanées  ou  iiaéaires ,  engalfiautes  à  la 
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base  ;  à  lamet  ord.^  tréa-ioDfiiei  et  subissant  ooe  torsion  spiralée 

trés-mani reste  ;  ailleurs  immergées  ou  flottantos,  quoîquefois  jon- 
ciformes  ou  canaliculées.  Inflorescence  monoïqiK' ,  tantôt  on  <>pi 
dense,  compacte  sur  !*aie  commun,  femelle  inférieurcmont,  niàle 
vers  le  sommet,  tantôt  en  capilult  s  axillaires.  Périanihe  nul  ou 
réduil  à  île:»  soie»  capillaireà  ou  à  trois  folioles  glumacéeâ  ou  squa- 
meases.  Êtamines  ord.t  trois  (quelquefois  une  oa  deoi),  libres  o» 
monadetphes.  Carpelle  uoiqoe ,  sessile  oa  pédicttlé.  Stigmate  uni- 
que ;  nn  OTnle  anatrope,  pendant.  Fruit  nncamenteux  ou  presque 
drupiforroe ,  à  endocarpe  osseux.  —  Ordre  tenant  le  milieu  entre 
les  Armdpes  et  les  Cifp£w!ée$.  —  Plantes  dépoorToes  de  principes 
dcres  ou  vénéneux. 

iro  Famuxe.  TYPHAGÉES.  N.;  TYPHÉES.  HchiNB. 

■ 

Rhizome  longuement  traçant,  radicant,  articulé,  couvert  de 
feuilles-écâilles,  émettant  un  chaume  Ooriférc  terminai  et  plusieurs 
chefs  stériles  ne  développant  que  des  feuilles  distiques,  les  infé- 
rieures vaginales,  les  intérieures  ou  supérieure^  à  lames  linéaires 
trés-longues,  planes  ou  canaliculées,  subissant  une  torsion  plus  ou 
moins  forte.  Chaume  fleuri  a  feuilles  inférieures  vaginales ,  les 
supf'rîpiires  h  lamr  plus  ou  moins  longue.  Infloresconro  n^ôncrale 
^âuiulant  sur  Wwe  lorjimun  un  épi  compact,  continu  ou  interrom- 
pu, femelle  intérieurement,  tuàle  vers  le  haut  Portion  mâle  offrant 
ord.t  plusieurs  élap^es  ou  portions  inlerfoliaires,  chacune  précédée 
d'une  feuille-bractée  spathacée,  trés-caduque,  chacune  involucrant 
les  Jeunes  portions  Interfoliaires;  une  grande  bractée*spathe ,  ca- 
duque, située  à  la  base  de  Tépi  femelle,  enveloppe  Tinflorescence 
générale  avant  t^anlhése.  L'inflorescence  spéciale  femelle  se  com- 
pose d*une  sorte  de  ramuscuie  ou  pédicule  conique,  à  plusieurs  ver- 
licilles  ou  intersections  éloi^^nées  à  peine  d'un  ou  deux  millimétrés 
l'une  de  Tantre  ;  à  chaciuc  intersection  se  trouvent  plusieurs  (deux 
à  quatre)  bracléoles,  lililormes,  élargies  en  spathule  au  sommet; 
à  leur  aisselle  naît  une  (leur  fertile,  à  ovaire  uniovulé,  brièvement 
pédiculé  ;  à  style  filiforme  terminé  par  un  stigmate  papilleux  très- 
aloDgé ,  acnminé  ;  sous  Tovaire  se  trouvent  des  soies  hypogynes , 
plus  ou  moins  longues,  que  Ton  peut  envisager  comme  périanthi* 
qnes.  Aux  intersections  supérieures  les  fleurs  se  métamorphosent 
en  organes  longuement  stipilés,  de  forme  obovoïtle  ou  obconoïde 
et  à  sommet  acnminé  subitement;  ces  fleurs  stériles  sont  également 
précédées  de  soies  lon^'ues,  blanches  ou  brunâtres  vers  le  sommet. 
Les  fleurs  mâles,  sessiles,  se  composent  :  !«  d'une  bractée  souvent 
avortée;  de  plusieurs  soies,  les  unes  simples ,  les  aulicà  bifur- 
quées,  précédant  un  iynnema  qui  se  divise  ord.t  en  trois  anthères» 
chacune  formée  d^un  connectif  très-fort ,  dépassant  et  portant  les 
quatre  loges  anthériques ,  longitudinalement  déhiscentes.  Pollen 
sphéroïde  ou  anguleux,  trés-abondant.  Apres l'anthése  les  élamines 
se  flétri'î^pnt  rapidement  et  tombent.  L'inflorescence  femelle  gros- 
sit ;  le  pédicule  de  l'ovaire  et  les  soies  s'alon^eot,  et  le  fruit  nuca- 
menleux  est  porté  sur  un  pédicule  3-5  foi»  plus  long  que  lui. 
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I.  TYPHA.  L.  {ift  VaerJ  Mouette;  ftol^rltolbeit. 

Pénanlhe  sétacé.  Étamines  monadelphes  ord.'  à  trois  anthères  ; 
quelquefois  une  ou  deux  étamines.  Ovaires  fertiles ,  brièvement 
fttipilés  pendaat  Tanthèse,  à  stipes  s'aloDgeaot  pendant  la  matura- 
tion ;  flears  femelles  aborlives  paraissant  entremêlées  aux  fertiles. 
Frnit  ellipsoïde ,  nucamenteoi  (caryopse),  longuement  stipité ,  à 
style  et  stij^mate  filiformes  ,  trés-alongés ,  persistants  ;  à  siipes  ^i' 
leux  inférieurom(>nt.  Graine  elliptique»  à  test  membraneui»  Em» 
bryon  droit,  dans  Taxe  de  l'albnineu 

Note,  L'axe  coromuD  de  rinflorcscenco  femelle  spiciforme  ne  donnant  pas 
attache  immédiatement  aux  fleurs  (mais  celles-ci  se  développant  sur  des  ra- 
muscales  à  plusieurs  nœuds  très-rapprochés  et  azlUatres  aux  bractées  de 
répi  apparent)  ne  constitue  pas  un  épi  dans  le  sens  strict  et  littéral  du  mot, 

mai<^  h'wT)  uno  panicule  trôs- contractée,  comme  dans  certaines  Graminées 

(f*hk'um,  ALopecurus).  V.  UitHAun,  Ànn.  du  Mus.  XVH.  t.  5. 

1.  T.  T  ATiFOLTA.  I>  Spec.  1377;  Gmbl.  Bad.  III.  601  et  omn,  rhen.; 
Rcii>B.  Je.  747-748  T.  palustrii  major  C  B.  Bai,  16.  Mapp.  515. 
T.  aquatica  Thag.  620. 

Rhizome  émettant  de  lon^s  et  forts  stolons ,  d*oii  résulte  une 
végétation  sociale  et  buissonnantc  très-dense.  Chaume  fleuri  haut 
de  i  à  3  mètres,  articulé,  muni  de  6-7  feuilles  de  vé«»élalioii  très- 
longues,  dépassant  Tinflorescence,  planes,  larges  de  18  à  20  mm., 
glaucescentes,  subissant  une  torsion  très-manifeste.  Inflorescence 
générale  mâle  et  femelle  conJtiguHs  (on  à  peine  séparées  par  nn  in* 
leryalle  sans  fleurs);  inflorescence  femelle  longue  de  10  a  15  cent., 
la  mâle  de  8  à  12  centim.,  épaisse  de  15  à  18  millim.  et  composée 
de  5  à  7  portions  interfoliaires.  Bractéoles  des  fleurs  femelles  spé* 
ciales  ord  J  ahortivo?  ou  nolles  :  fleurs  nidimentairos  rares,  spathu- 
Uformos  ;  poils  sétacés,  périanihiqnes,  disposés  en  plusieurs  verti- 
cilles  assez  distancés  sur  Taxe  tloral  secondaire.  Ovaire  longue- 
ment stipité,  ovoïde-ellipsoïde,  terminé  par  le  style  fîliforme  pas- 
sant au  stigmate  oblique-rhomboïde,  lancéolé-acumiué,  brunâtre, 
colorant  Tépi  femelle  mûr  eo  août-sept.,  épais  de  25  à  30  mm.  — 

—  Juin-juillet.  Habitant  par  groupes  les  eaux  stagnantes  et  les 
fossés  aquatiques  de  la  région  rhénane;  constituant,  comme  les 
roseauxn  de  petites  forêts.  Moins  commun  dans  les  vallées  des 
Vosfîos  :  îrés-rare  dans  le  Jnra  ;  rommun  dans  quelques  élani^s  de 
rarrond.t  de  belfort,  etc.  Abonde  dans  les  tourbières  de  Km  lzeii- 
bausen,  de  Weyersbeim  jusqu'à  Uaguenau,  etc.  —  Graïuk  Massette 
d'eau,  Jloseau  de  la  Passion,  Chandelle;  Grmse  Rohr-Liesch- Koihen. 

—  Les  feuilles  servent  aux  tonneliers  à  calfeutrer  hes  douves  des 
tonneaux,  et  Ton  fait  du  feutre  avec  le  duvet  .des  épis  fem.  mûrs. 

Note.  La  grande  Massette  est  très-siqette  à  des  yariations  anomales.  Ainsi 

il  arrive  qu'un  côté  de  l'épi  femelle  ne  soit  pas  développé ,  uu  qu'il  y  ait  des 
interstices  vides  ;  les  deux  épis  mâle  et  femelle  sont  quelquerois  assez  distancés. 

ISotc.  Le  T.  Schuttlcwonkii  Kocn  (Kchnb.  /c.  f.  746;  Godbt,  Jvr,  p.  730) 
est  très-voisin  du  T.  lalijolia;  il  en  ciillère  par  l'épi  mâle  plus  cuuri  ei  de 
moitié  plos  étroit  que  l'épi  femelle  ;  par  des  soies  bypogyncs  plus  longues 
atteignant  le  stigmate,  ce  qui  donne  a  l'épi  femelle  un  aspect  plus  soycui 
d'un  bran  cendre;  tige  moins  élevée   à  10  dédm.).  —  M.  Scbcttlbwoatb 
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ra  décoQTert  sur  les  bords  de  TAar  è  Aarau  et  à  Berne  ;  il  pourrait  fort  bien 
atissi  se  tronver  sur  les  bord';  rîn  î^hin  dont  l'Aar  est  un  affluent. 

Le  T.  glauca  Godr.  Lorr.  UI.  i20 ,  nous  paraît  être  la  même  plante  qne  le 
T.  SchuUleworthii ,  seulement,  iicion  M.  ijouaoN,  l'épi  femelle  serait  d'un 
roux^lmm,  tandis  que  M.  Godet  dit  du  T.  SehuUieworthii,  qu'il  est  cendré- 
^TÎsfiirc.  GoDROK  ajoute  que  les  poils  duT.gr/aiica  sont  tous  insérés  à  la  base 
du  podocarpc  (ce  qui  convient  au  T.  Schuitleworthii  et  que  le  stigniAte  est 
Ilnéaire-subuié.  —  Nous  n'ayons  pas  eu  l'occasion  de  voir  vivanu»  ni  le  T. 
glauea  Godm.,  dI  le  T.  SdaaUewcfthU  KOCB.  GomoH  indiqne  ioo  T.  glauca 
aav  enrtrons  de  Kancf . 

2.  T.  AMGusTiFOLiA.  L.  Spec.  1577  ;  Poll.  Pal.  no  811  et  omn.  rhen. 
reeetU.  ;  Rgbb.  le.  t  745.  T.  média  Gmbl*  Bad»  III.  60S.  T.  ciovo 
vuueula  a  fmma  remaia  Hall,  no  1306.  T*  palnutris  clava  ^roeUi 
G.  B.  Ptfi.  20  ;  Mapp.  316.  T.  patu$trii  média  J.  B.  S.  540. 

Ce  Typha  se  dîstliigiie  à  rinsfant  do  latifoUa  par  ses  épis 
nâtes  et  femelles  séparéi  ou  diMtaneéi  et  non  contins.  Cet  inter* 
Talle  est  de  S  à  5  eentlm.  Les  épis  sont  de  moitié  plus  grêles  (10  à 
12  mm  ),  chacan  long  de  15  à  18  centim.  Les  feuilles  caolinaires. 
au  uombre  de  trois  à  quatre ,  sont  plus  de  moitié  plus  étroites  et 
linéaires,  larges  de  5  à  6  mra.,  canaliculées  vers  le  bas,  à  portion 
Tagioâle  assez  longua  Ovaires  brièvemont  slipités ,  situés  à  Tais- 
selle  de  bractéoles  sétacées.  Style  ûliîorme  très-long;  stigmate 
alongé  ;  soies  hypogynes  ne  dépassant  pas  le  stigmate  trés-alongé. 
De  nombreases  fleors  femelles  mdimentaires  accompagnent  la  fleor 
fertile  et  les  soies  A  cbaqne  exsertion  florale.  —  Juillet-août.  — 
Assex  rare.  Fossés  aquatiques  de  la,  plaine  rhénane  ;  fossés  de  for- 
tifleations  à  Strasbourg!  Wantzenau  !  Eschnu ,  etc.  ;  Montbcliard 
(Contkjean).  Çà  et  là  en  Lorraine  et  dans  ta  Bavière  rhénane. 

Note.  Le  T.  eîatîor  Benningu.  (?);  Krschl.  Prodr,;  T.  gracilis  ScHULTzin 
BauiB.  le.  U  744 y  est,  selon  M.  Godqon  ,  une  variété  du  T.  augustifolia ,  à 
feuilles  planes,  très-étroites  (3  à  5  mm.)  et  à  épis  plus  grêles.  luiCBBiautCH 
dit  encore  que  le  stigmate  est  spatholé-arroDdi.  Cette  forme  se  tronvedans 
les  foMés  des  fortifications  de  Strasboorg»  hors  la  porte  des  Pècbeors. 

3.  T.  mifOR.  LoBBL.  Aào.  et  le.  81;  Tab.  Kr.  559  e.  k*  h  B.  S.  540 

c.  ic.  Smith,  Brit.  3.  960.  T.  minkna  Pabk.  p.  1204;  DC.  Fl.  fr, 
III.  148.  Spbnn.  Frib.  40.  Krschl.  Prodr.  180.  Dotr,  Rhen.  169. 
Bill.  Cent,  no  851.  T.  elUptica  Gmel.  Bad.  UI.  607..  T  nificifolia 
Nestl.  Fl.  aU,  mnsc.  T.  piUuêtrit  minor  C.  B.  Pin.  20.  IVIapp.  316. 

Ce  Typha  est  très-différent  des  précédents  :  il  habile  les  sables 
humides  et  non  pns  les  marais,  les  c(an*rs  H  les  fosses.  Sa  souche, 
longuement  traçante  etradicanle,  est  irarnie  d'écaillés  aux  nœuds  ; 
elle  se  termine  par  un  axe  fleuri ,  l^iaut  de  6  à  12  décim.  Sous  le 
chaume  florifère  se  développe  un  rameau  stérile,  feuillé,  composé 
inférieurement  de  feuilles  à  Tétat  squameux  et  plus  haut  ou  inté- 
rieorement  de  fenflles  gramlnoTdes  on  Jondformesi  longues  de  4 
à  6  décim. ,  étroites  de  2*3  millim. ,  conoaTes-eanalIcolées ,  tisses 
extérieurement.  Les  feuilles  du  chanme  fleuri  sont  rédtUtet  à  la 
aaine  lâche  ou  elles  se  terminent  par  une  lame  très -courte.  L'in- 
florescence femelle  cylindrique  ou  cylindrico-elliptiqne  est  longue 
de  4-5  centim.  »  l'inflorescence  mâle  en  est  séparée  par  un  espace 
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nu  de  15  à  25  mm.  de  lonc^ucur  ;  l'épi  mâle  est  \on<j;  de  .■)-7  centim. 
et  épais  de  6-8  millim.  Los  spathes  membraneuses  sont  verdâires, 
très-caduques.  Les  fleurs  mâles  nous  ont  paru  constihiées  i;éné- 
raleiDeiii  par  uue  étaminc  nue,  stipitée,  sublétragone  avant  i'an- 
Ihéte;  à  conneetif  assez  gros,  luisant»  comme  trooqné  ao  sommel  ; 
lee  anthères  à  dëhiseeDce  longitodinale  laissent  échapper  des 
granules  poUiniques  très-abondants ,  anguleux  ;  nous  n'avons  pas 
obserYé  de  bractéoles  i  la  base  des  étaroines.  Les  fleurs  femelles 
nous  ont  présenté  des  ovaires  stipités,  nlon^éa-cylindriques ,  ver- 
miformes ,  terminés  par  un  stigmate  oblique,  brunâtre;  des  poils 
nombreux,  séliformes,  mous,  blancs,  entourent  les  ovaires;  ces 
soies  grossissent  pcudant  la  maturation  ;  et  à  la  tualurilé  en  août, 
ils  se  détachent  de  Taxe,  sous  la  forme  de  coton.  —  Mai- juin.  — 
Très-ahondant  dans  les  sables  humides  et  argileux  des  bords  du 
Rhin,  depuis  les  .Grisons  jusqu'à  Fort-Louis.  En  quantité  à  Stras- 
bourg :  Isle  des  Épis»  au-dessus  de  la  Maison  -  Blanche  ;  yis-à-Tis 
de  la  Redoute,  au-dessous  du  canal  de  Tlll  au  Rhin  ;  à  Iluningue, 
Neufhrisach,  Marrkolsheim ,  Rhinau ,  etc.  —  M.  Scoultz  ne  cite 
point  cette  plante  dans  sa  Flore  du  Palalinat;  elle  no  se  trouve 
donc  pas  sur  les  bords  de  ce  fleuve  an-dessous  de  Lauterbourg. — 
M.  Grenier  la  signale  sur  les  bords  du  Doubs  à  Tlsle. 

.  Note.  Leobbour  f/'X  ro$$.  IV.  p.  3)  appelle  notre  plante  «T.  Laxnianni.» 
Lmcnni.  Act,  Petrop,  XII  prétendant  que  :  Nomen  I^pecMamm  Umge  ofKi- 

Zuius,  ab  omnibus  neglectiim  ;  jure  restituenditm.  Nous  répondrons  :  Nomen 
obelianumLepechianOfCircitrr  dnn  straila  autiquius,  conseri  andum  et  prœ- 
ferendum,  —  Le  nom  de  T.  minma,  donné  à  une  plante  qui  peut  atteindre 
plus  d'un  mètre  de  hauteur  «  exprime  un  contrems.  Le  moi  ndnar  exprime 
simplement  que  c'est  une  espèce  plus  peUte  que  les  autres  ;  créé  par  Lobbl, 
admis  par  J.  Bachin  ,  et  plus  lard  par  S>îitu  ,  II  a  pour  lui  Vf\ç^  et  la  conve- 
nance.—  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  la  nomenclature /;i»ome  remontait 
bien  au  delà  de  Linné,  et  que  le  grand  Suédois  n'avait  fait  que  la  généraliser. 

%•  FAimXB,  SPAAGÀNIÂGÉËS. 

Inflorescences  mâles  et  femelles  en  capitules  sphériques ,  axiU 
laires  (quelquefois  extra-a^tillaires  par  la  soudure  de  leur  pédicule 
à  Taie  central),  pédicnlés  ou  sesstles.  Périanthe  à  trois  segments 
paléacés  ou  membraneux  ou  camosulés,  jamais  sétiformes.  Fleurs 
spéciale^  mâles  et  femelles  axillaires  à  des  bractées  de  consistance 
et  de  forme  semblables  à  celles  des  sonrn>ents  périanthiques.  Fntit 
drupulé  nucamenteux,  à  sommet  pointu;  en  sorte  que  Tensemble 
des  fruits  d'un  capitule  simule  une  boule  hérissée  de  pointes  aiguës. 

IL  SPARGAlfIDM.  L.  (I,  et  G.     ;  T.)  BtAanier;  ageUroliini. 

(V.  plus  haut  les  caractères  de  la  Famille.) 

Sparganium  constituent,  comme  les  Typha,  un  genre  très-naturel.  — 
L'tailloreseeace  en  capitules  globuleux  (pour  les  fleurs  des  deux  sexes) 
laires,  le  distingue  a  l'instant  du  Typha,  ainsi  que  le  périantiie  êceirieux^ 
camosîile,  de  même  que  le  fruit  mirulé-drupacé.  —  Il  est  des  auteurs  (par 
ex.  M.  Godet  ,  Fl,  jurass.  737)  qui  euvisagenl  les  capitules  mftles  comme 
formés  d'étamines  disposées  sans  ordre  et  entremêlées  d'ecailles  Tagues. 
M.  ScBHirzLBm  a  parfaiiemeol  proufé  que  les  fleurs  mâles  étaient  munies 
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eomrae  les  fleur?  femelles,  d'uD  per  in  m  lie  tri  phy  lie  et  d'une  bracléole,  qui 
d'ailleurs  peui  avorter  dans  les  fleurs  niàles,  mais  qui  existe  toujours  dans 
les  Oeurs  femelles.  —  Il  y  a  iDGDÎmeDt  de  cboses  à  voir  et  à  observer  dans  la 
▼ègétation  et  la  fruètificaiion  des  Sparganiitm. 

1.  S.  RAMosiM.  C.  B.  Pin,  et  Bas.  15;  J.  B.  II.  54i  ;  Mafp.  994; 
RcBB.  le,  loi  ;  Ghbl.  Bad,  IIL  605  ei  omn.  reeem,  rhen,  S.  eree- 
fum  L.  Sp,  1378  :  Poll.  Pal  87S.  Platanarta  Dodon.  591  e.  te. 
(V.  ScBiiiTZL.  Typfu  p.  9-12  vhi  fuMa  deseiipt,) 

La  plas  grande  de  nos  espèces.  Chaume  fleori  et  feniltes  radi- 
cales s'éievant  jusqu^à  10  à  18  décim. ,  dans  les  eaui  profondes. 

Feuilles  subtriangnlalres  inférieuremeni ,  à  carène  très-aiguë;  ca- 
naliculécs  intérieurement;  larges  de  45  à  18  rara.  cl  aplanies  %'ors 
le  hniit.  Axe  central  ramifié;  rameaux  inférieurs  axilloirc^  à  de* 
feuilles  trés-développécs  et  très-lonsrues  ,  portant  inféneurement 
denx  capitules  femelles  sessiles  ,  puis  s  amincissant  et  portant  7  à 
10  capitules  mâles  assez  petits.  Axe  central  tcriiiiiié  par  une  sorte 
d*épt  interrompu ,  formé  de  capitules  mâles  »  plus  ou  moins  rap- 
prochés et  sessiles.  Fruits  angulenx-obconoldes  ou  ellipsoïdes,  ter- 
minés en  cône  aigu  ;  la  moitié  inférieure  blanchâtre,  cachée  par  les 
trois  folioles  pcrianlhiques  oblougucs,  élargies-arrondies  au  som- 
met, brunâtres,  et  par  la  bracléole  semblable  aux  folioles  périan- 
thiqucs.  —  Juin-aofit  — Eaux  stagnantes,  fossés,  ruisseaux  ;  bords 
des  rivières  ,  dans  toutes  les  régions.  —  Mubanier  rameux;  Degen- 
kraut,  Jgel-Jiiedgrass ,  grosser  Jgelkolben. 

2.  S.  siMPLEx  Hrns.  ;  Gmel.  Bad.  Ilï.  605,  et  omn.  récent,  rhen.  ; 
RcBB.  /c.  750.  Bill.  Cent,  n»  8:^^.  S,  erectum  non  ramosum  L.; 
POLL.  Pal.  DO  872.  S.  non  ramosum  C.  B.  Pin,  15;  Mapp.  294. 
S.  altentm  J.  B.  II.  541  ;  Tabern.  hr.  560. 

Cette  p'^père  a  des  dimensions  bien  moins  grandes  que  la  précé- 
dente. Tige  lleurie  haute  de  5  à  10  dccim.  ,  cylindrique;  feuilles 
inféi  i<  ure>  à  hase  eng:aiiiante  ;  lame  à  face  supérieure  aplanie  (non 
caiiulic  ultej,  à  dorsale  saillante,  en  sorte  que  la  section  transTerse 
présente  on  triangle  isocèle,  dont  le  côté  correspondant  à  la  face 
interne  est  beaucoup  plus  grand  qoe  celui  des  deux  autres  corres- 
pondant à  la  face  postérieure.  Inflorescence  à  rameaux  inférietirs 
simples,  plus  ou  moim  soudés  à  Vaxe  central  (ce  qui  les  fait  paraître 
extraaxillaires)  et  terminés  par  un  capitule  femelle.  Il  y  a  ord.i  5^4 
capitules  femelles  et  4  à  6  ca|)itules  mâles,  sessiles,  assez  di^tancés. 
Les  capitules  femelles  fruclilcrcs  paraissenl  armes  de  pointes  plut» 
longues  que  dans»  le  S.  ramosum.  Les  nucules  drupiformes  SOBt 
axillaires  à  une  bracléole  oblongue ,  semblable  aux  trois  folioles 
périanthiqoes»  membranensest  carnosnlées,  ciliolées  au  sommet  et 
atteignant  les  trois  quarts  de  la  longueur  des  drnpnles,  dont  le  style 
caduc  est  très -long  Ces  nucnles-drupes  paraissent  portos  par  un 
stipes  obconique.  — Juin-août. —  Marais  tourbeux,  fossés,  canaux 
et  rigoles,  souvent  en  société  du  Sparg.  ramnsffm ,  dont  il  est  trè*- 
différent.  —  Uuhanier  non  rameux;  ein fâcher  Jyelkolben.  (>  oir.  sur 
la  végétation  des  Sparf/animn  ,  la  belle  description  qu*en  donne 
M.  ScuwiTZLEiN  dans  sa  Monographie  citée.) 
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3.  S.  îSA TA>s.  L.  {Flor,  lapp.  no  o45)  Fries  !  ISem  Bot,  Not,  in  Flora 
I8o0.  j).  21)4.  Spenn.  Frib,  42.  Krscdl.  Prod.  180  et  Cat.pL  rar. 
a<#.  (1827).  Nestler,  m  FI.  als.  mnsc.  1825.  Bill.  Cent,  no  854. 
MocGEOT  tn  Dtff.  Dr  Jacquot  :  Topographe  de  Gérardmer,  1826. 
S.  «îi?ij»l0iv  yar.  natam  Speun.  Fft6.  m  octcftï.  p.  1041.  Godron^ 
Lorr.  III.  22.  Krschl.  in  App.  Prodr,  p.  28.  S.  a/fim  Schnitzi.. 
Typh.  p.  27.  RcHB.  /c  f.  925.  GoDRON,  Tten/.  /orr.  nouv.  p.  2S. 
MocGfiOT,  F^él.  vosg*  p.  âll.  Isoè'tes  lac.  fiuitans  DÔll,  Mm.  40. 

Cette  espèce ,  si  bien  caractérisée  par  LnmÉ  (Flora  lapponica, 
]).  272)  par  les  termes  suivanls  :  aFolia  per  spithamam  ab  invieem 
remota  cattle  sesqinlnnfjiora ,  tanquam  striœ  vel  fxbrœ  parallelœ  na' 
tantift ,  linearia ,  laiiUidine  2  linearum,  supeme  parum  conrem, 
tiiiûlu,  etc.x»  est  cerlaineruent  celle  que  MM.  Mour.Eox  et  Nestler 
ont  appelé  avec  raison  Sparg.  nattins,  il  y  a  plui»  de  trente  ans.  — 
Les  feuilles  linéaires-parallèles,  nageant  à  la  sarface  des  lacs,  at-* 
teignent  son?ent  2-3  mèt.  de  longueur.  La  tige  immergée  est  plus 
ou  moins  haute,  selon  la  profondeur  des  eaux.  Les  feuilles  cauli- 
naires  et  les  bractées  inférieures  sont  longuement  et  lâcbement 
cni'aînantps  avant  qne  leur  lame  ne  s'cfnîp  à  la  surfnre  do  Teau. 
r;i[iitu)es  ftinielles  trois  à  quatre,  les  inférieurs  à  pédicules  assez 
longs,  cylindriques,  libres  ou  adhérents  à  l'axe.  Trois  à  cinq  ca- 
pitules mâles  sessiles  ;  riniéi  ieur  a\illaire  à  uuc  bractée  courte. 
Ovaire  ovoïde-oblong  ou  conoïde,  atténué  insensiblement  Jusqu'au 
stigmate  oblique,  oblong.  Fruit  ovoYde-couiq ne,  à  côtes  saillantes, 
obtuses.  —  Jnillet-aoAt.  —  Lac  des  Yosges  :  Lac  de  Sonizeren  ou 
Lao-Vert!  Lac-Noir!  Lacs  de  Longemer!  Gérardmer!  Retour- 
nemcr  !  Schwarzwald  ;  au  Feldsée  (Spenner).  Nul  dans  le  Jura.  — 
Hxnniinor  ultérieuromont  la  végétation  et  la  radication;  les  organe» 
sexuels  et  périanthiqucs  ;  les  bractéoles. 

iVo/r.  C'est  à  ton  que  rillnstro  professeur  Frifs  préleiid  que  !o  Sfi.  (ij/int- 
ScHMTZL.  des  lacs  vosgiens  ii'esl  qu'une  var.  rabougrie  [vtrachruinjLc  l  orm, 
du  6\  natans.  Notre  plante  des  lacs  ▼osgleDS  est  cerUinement  celle  décrite 
par  Llnné.  Fbies  se  trompe  quand  il  prétend  que  le  S.  natauK  I  ne  se  ren- 
eoDtre  r-cclusivement  qu'en  Suède.  Nos  lacs  des  Vosges  fà  TOO-UOO  m.  d'ail.; 
ont  d  ailleurs  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  niouiagues  de  la  Suède. 

4.  $•  xilllliini.  C.  B.  Prodr.  24.  Mapi».  295.  Billot  ,  Cent,  no  865. 
Fries,  l.  c.  S.  natans  Poll.  Palat.  n»  875.  Gmel.  Bad.  W.  (ÏOO'. 
ScHKLTZ,  Palat.  455.  Krscdl.  Prodr,  app.  29.  Doll  ,  Rhen.  i7U. 
ScnmTZL.  Typh,  p.  17.  Hcukb.  Je,  n<^  749.  Godet,  Jut.  747. 

Cette  espèce  diffère  (à  première  vue)  du  Sparg.  simplex  par  une 
lige  flasque  et  grêle,  décombante  sur  la  vase  ou  flottante  dansTeau, 
longue  (selon  la  profondeur  du  liquide)  de  2  à  5  décim.  Feuilles 
infimes  graminoïdes ,  verl-pâle  ,  ne  présentant  qu'une  gaîne  [vv<- 
courtc;  feuilles  caulinaires  rares^  1  à  2,  as^^e/  courtes,  à  peine 
engainantes;  bractées  générales  linéaires,  foliacées,  acuminées  , 
longues  de  5  à  5  centim.  :  ord.^  2  à  5  capitules  femelles,  Tinférieur 
placé  sur  un  pédicule  court,  Hhre  ;  les  supérieurs  sessiles.  Capitule 
mâle,  ord.t  unique  ou  stdiiaire,  en  apparence  terminai,  plus  gros 
qoe  les  capitules  femelles»  Ovaires  ovoïdes ,  terminés  subitement 
IL  10 
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par  im  style  assez  minre  (non  atténué  imensiblement  en  bec, 
€ou)mc  dans  le  S.  natam  et  !e  S.  simplex).  Stigmate  oblique- 
latéral,  alongé.  Frait  ovoïde-elliptique,  apiculé  par  le  style  persis- 
tant en  bec  poiutu  ;  surface  luisante,  sans  côtes  saillantes.  —  Mai- 
juin.  —  Ruisseaux  vaseux ,  étangs ,  fossés ,  de  la  région  rhénane. 
Déjà  signale  par  Uappus  dans  de  petits  fossés  prés  d^Eckbolsheim  ; 
par  PoixiGH  aux  environs  de  Kaiserslantem  ;  par  Gmblin  dans  les 
fossés  Taseax  de  la  région  rhénane  ,  à  Renlheîm  et  Linkenheim  ; 
par  Nestler  et  Spach,  etc.,  etc.,  dans  les  fossés  de  la  Citatlclle  et 
de  Tîle  des  Épis  !  Nous  l'avons  revu  assez  fréquemment  en  1850 
dans  les  ruisseaux  vaseux  de  l'ancien  lit  du  Petit-Rbîn  vis-à-vis 
de  la  Redoute.  Scdultz  le  signale  comme  assez  commun  dans  les 
fossés  tourbeux  du  grés  vosgien  aux  environs  de  Bilche,  ISiedei- 
bronn,  Ludwigswinckel,  etc.  Environs  de  Saarbourg(DB  Baqdot), 
d^Ëpinal  (SoTsa-WiLLSHET)»  de  Lnnéville  (GoDftON). 

ORDRË  AGGËSSOiRË  AUX  SPADIGIFLORËS. 

LEMNACÉES.  LiNK  ;  KocH,  080.  AROIDEARUM.  Srrtio 
SCHLLiDEiN  in  Linnœa  1839 ,  p.  385;  SCHMTZL.  le.  fam.  72; 
RCHiNB.  ic.  l.  XIV.  NAJADUM.  Tribus  Juss.  ;  DC.  etc. 

Petites  plantes  aquatiques  nageant  à  la  soperficie  des  eaox  tran- 
qoilles,  constituées  par  de  petits  disques  thalloïdcs  (frondes),  enTl- 
sagés  comme  formés  par  un  axe  ponctiforme  à  feuilles  confluentes 

on  une  fronde  lamellaire  ou  hémisphérique.  A  leur  face  infcrionre 
naissent  ord.'  uno  ou  plusieurs  fibrîllos  radicales ,  plongeant  dans 
l'eau ,  et  munies  ù  leur  extrémité  d'une  sorte  de  coiffe  (calyptre). 
Fronde  ,  pourvue  ou  dépourvue  de  vaisseaux,  se  multipliant  par 
une  ou  deux  gemmes  basilaires  ou  latérales  naissant  d'une  fente. 
Inflorescence  formée  par  une  spathe  membraneuse,  d*abord  nreéo* 
lée  ,  fermée ,  plus  tard  irrégulièrement  fendue  par  révolution  des 
étamines,  renfermant  ord.t  deux  fleurs  mâles  monandr es  ;  étamine 
à  anlbére  biloculaire  didyme,  à  loge  s^oovrant  longitudinalement. 
Entre  les  étamines  des  deux  fleurs  monandres  naît  Vovaire  consti- 
tuant une  llcur  femelle  distincte  des  deux  fleurs  mâles  apérianfbées. 
Cet  ovaire  mono(  arpidié  s'altcnue  en  un  style  terminé  par  un  stig- 
mate en  entonnoir.  Ovule  1  à  7.  Fruit  ulriculaire  indéhiscent  ou 
circonscisse  (ruptile  circulairement).  Graine  à  deux  téguments  : 
Textérleur  coriace  on  cbamo ,  rinteriear  membraneux ,  à  endos- 
tome  durci,  opercnlaire.  Embryon  monocotylédoné  dans  Taxe  d*un 
albumen  charnu  rare  ou  abondant.  Floraison  rare  »  à  cause  de  la 
multiplication  gemmaire  très-rapide. 

^ote  historique.  Jusqu'à  la  fin  du  siècle  il  y  eut  des  auteurs  qui  dou- 
taient de  Teitistence  des  fleurs  des  Lentilles  d'eau,  quoique  Migheu  en 
eût  déjà  parfaitement  décrit  et  figuré  ces  organes  dans  son  admirable  ouvrage 
Nmmgenera,  etc. ,  p.  16.  Linm6  même  dans  son  Genefa décrit ,  p.  474,  les 
fleurs  des  Lemna  et  place  ce  genre  dans  sa  Momécie  triandrie;  mais  il  parait 
qu'il  n'a  vu  Iui-m(^me  que  les  fleurs  du  L.  minor  et  qu'il  n'a  fait  que  copier 
MicujcvLi.  GiKRTNER ,  ddus  le  premier  volume  de  son  livre  :  De  f met.  et  sem. 
PUmi,  1790,  niait  encore  ces  fleurs  jusqu'à  ce  qu'EuBUAaT  annonça,  en  1787, 
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dans  ses  BeitrSr/c,  vol.  1,  p.  42,  qu'il  avait  relrniivé  en  Allema^Tic  les  organes 
floraax  du  Lcmna  gibba.  Celle  annonce  est  conçue  en  termes  fori  pou  chari- 
tables envers  les  bolanbles  de  cabinet,  «gui  ne  regardent  le  matin  que  dans 
Vencmr  en  t^aprèS'nUdi  dans  la  bmaeilte.m  — Ebrhabt  avoue  qn'il  n'avait 
rien  à  qjonler  ni  h  corriger  à  la  description  et  à  la  planche  de  Micueli.  Après 
EiîRnART,  J-  F.  WoT.FF  publîa  ^IHO!^  h  Alllorfsa  Disserlalion  sur  les  Lemna, 
qui  résuma  lïHat  des  choses.  11  fifînra  les  llcurs  du  Lemna  irimlca.  En  1839, 
ScHLEiDKN,  /.  décrivit  les  fleurs,  les  fruits ,  les  graines  et  l'embryon  des 
Lemna  ;  Il  étudia  leur  raaDière  de  vivre.  ScniirnELKiii  et  Reichbsbjicu  ,  /.  e. , 
figurent  les  résultats  obtenus  par  Sciileiden'  cl  par  IIobckel  (l'oncle  ih* 
ScHLEiDËN).  Celui-ci  divise  les  Lcmna  de  Linné  eu  plusieurs  genre.s,  que 
aous  ne  considérerons  aue  comme  des  sous-genres. —  Reicbenbacu  observa 
qu'en  automne  les  grains  de  cliloropbylle  des  frondes  de  Lemna  disparais- 
saient et  qu'ils  descendaient  au  fond  des  eanXt  qu'il  ne  restait  de  la  Tronde 
que  le  sqnelflfo;  qiiV'ni  printemps  ces  jrranules,  jouant  le  rôle  de  bulhilles 
reproducteurs ,  s  élevaient  à  la  surface  de  l'eau  pour  s'y  développer  en  plan- 
tes complètes ,  mais  toujours  stériles.  Ce  mode  de  reproduction  expliquerait 
l'infinie  fréquence  des  Lemna  et  la  rareté  de  leurs  fleurs.  Ce  fait  est  confirmé 
par  M.  ScuLEiDKN.  Les  Lemna  auraient  donc  un  tripîc  mode  de  reproduc- 
tion :  Itï  par  les  graines  embryonées ;  c'est  le  mode  le  plus  rare;  2<»  par  pr o- 
liQcation  dans  les  fentes  latérales  des  frondes;  3» enfin  par  les  grauulcs  cUlu- 
ropbylliques. 

LEMAA.  L.  —  J.  F.  Wolff.  de  Lemna.  4^  1801.  LeiUicula  el  Len- 
tiettUtria  Micbeli.  Lmna,  Telmatophace ,  Spirodda,  Sculeto. 
LenHUe  d'eau;  tHtMfrlhtsr. 

Fronde  s'ouvrant  sur  le  bord  par  deux  fentes  basilaires ,  pour 
laisser  échapper  les  innovalions  gemmaires  ;  fleurs  naissant  sur 
les  côtés  de  la  fente. 

Section.  Lenticularia.  Mien.  Lemna.  Scni  u. 

Fronde  petite,  orbiculairc,  plane  sui  les  deux  faces  ;  librille  ra- 
dicale solitaire.  Ovaire  uniovulé  ;  ovule  horizoïilalemeul  liéoii- 
aoatrope.  TJtricule  moDosperme  indéhiscent. 

L.  MiisoR.  L.  Spec,  1376  et  omn.  récent,  rhen.;  Wof.ff.  l.  c.  p.  25, 
f.  4-10;  RcBNB.  f.  15.  Lenticularia  minor,  monorhiza ,  fol.  subrO' 
ttmdis,  utrinque  ^>iridibn9  Michel.  /.  c.  1C,  t.  XI,  f.  5.  Mafp.  167. 

Frondes  de  3  à  4 mm.  de  diamètre,  orbiculaires  ;  face  inférieore 
planiascole,  numorrhizé;  radicelle  souvent  longue  de  7  à  8  centim. 
—  Fl.  Juillet-août  —  La  plus  commune  de  nos  Lentilles  d*eau  dans 
toutes  les  eaux  stagnantes. 

S«  Section.  Hydrophaee*  (Hallbb).  StaurogUm.  Rcbkb. 

Frondes  spéciales  obùmçvei-ipaihulées ,  comme  péHoUei^  monor- 
rhixie$;  gemmalion  bilatérale,  en  sorte  que  les  deux  noui^elles 
frondes  semblent  se  croiser  aTec  la  fronde  m  ère.  L'ensemble  de 
toutes  les  frondes  constitue  une  yastc  ramification  en  réseau.  Oyaire 
uniovulé  ;  utricule  monosperme,  îndéliiscent. 

L.  TRisuLCA.  L.  Spec.  1576  et  omn.  récent,  rhen.  Lenticula  aguat. 
trisulca  C.  B.  Pin.  Seî;  Liwd.  T.  ah.  p.  88.  J.  B.  111.  777.  Len- 
ticularia ramosa  monorhiza ,  foliis  ohlongis  y  pedlcïih's  longioribus 
dotiatis  MicBEL.  Nov.  gen  16.  T.  II.  f.  15.  Mapp.  167.  Hederuia 
aquQt.  vel  palustris  Taberis.  ic.  880. 
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La  froDde-méro  ohlongrœ,  pédtculéet  et  ies  deux  froi)(li«;  non- 
vc11p*î,  se  croisant  en  angle  droit  avec  la  froode-mére,  distinguent 
à  1  ins.tant  cette  Lentille  d'eau  de  toutes  ses  congénères.  —  FI.  en 
aTril-juin.  —  Dans  louiez  les  eau\  stagnantes  do  la  région  rhénane. 

3e  SectioQ.  Telmatophace.  Scblbibbn. 

Frondes  orbicnltires ,  à  face  inférieure  gibboso  -  convexe  (glbtio- 
sité  produite  par  des  cellules  aérieniiM).  Ovaire  Jii-pliiri-onrié  ; 
ovules  dressés.  TItriculc  trnn<;vorsaleineDt  Toptile  oo  cifwnêeiiiê» 
Graines  érig^ées.  Embryon  ovoïde. 

L.  QiBBA.  L.  ^pec.  1376  et  onm»  rhen*  récent,  ~  Lentieula  paluttriâ 

major,  infeme  magie  emvexa,  fructu  pi^epermo'M\rTi.  l.  r.  T.  XI, 
f.  1.  Mapp.  165.  Bghnb.  Je,  f,  16.  Wolfp.  /.  c.  p.  26,  f.  11-15. 

Celle  espèce  est  la  moins  commune ,  qooique  assez  fréqaeote 
dans  la  région  rhénane.  La  face  inférieure  hémisphérico-gibbease 

ou  convexe  de  la  fronde  la  distinp^ue  à  l'instant  du  minor,  dont 
la  fronde  est  d*aillcurs  de  moitié  plus  petite.  Elle  difTère  du  jm- 
lyrrhîzn  ,  outre  les  caractères  indiqués  dans  le  titre  dp«  sp(  tiens, 
par  la  iihrille  radicale  solitaire.  —  Cette  espèce  fleurit  assez  fré- 
quemment en  uLc. 

Note.  ScuLKiDiiN  suppose  qu  d  la  àccliou  rdmâ£o/}/vuc(7  apparlienl  encore 
le  L.  arrhiza  L.  ;  MtcaBL.  t.  XI.  f.  4;  et  F.  Hoffmann  in  Wieeii.  Areh,  1840. 
Celle  espèce  paraît  formée  par  une  petite  fronde  hémisphérique  cupuliforme: 
l'ace  supérieure  plane;  face  inférieure  convexe,  sans  racine  à  toutes  les  épo- 
ques de  sa  vie.  Observé  en  Hollande  parmi  les  autres  Im^ta  et  selon  M.  Hoff- 
mann, presque  partout,  quand  on  saura  la  tronrer.  C'est  d'ailleurs  en  Tafii 
que  nous  TaTons  cherché  (18i2)  en  société  de  M.  le  prof.  J.  F.  Hoffvaiiii,  de 
Liège,  aui  enTirons  de  Strasbourg. 

4«  Sedion.  Spirodeîa,  Schlbidbn. 

Frondes  suborbicnlaires  polyrrhizées,  paraissant  palmatinerviées 
et  rleheB  eo  vaisseaiix  spiralés  ;  fleurs  apparaissant  trés*rareiiieBl  ; 
OTaIre  bîoyulé  et  ftvit  elricalé  disperaae* 

L.  POLVUHHizA.  L.  Spec.  157C  et  omn.  rhen.  récent.;  Rcdnb.  f.  17. 
\V  oLFF.  /.  c.  f.  10-21.  —  Lmticularia  major,  polyrrhiza ,  inferue 
atro-purpurea  MiCB.  h  c.  T.  %l,  f.  1.  Mapp*  p.  107.  !..  païuetris 
major  supeme  virene,  infime  nigrieans  J.  B.  III.  784. 

Frondes-mères  à  7-8  mm.,  orbiculaires,  légèrement  convoies  et 
purpnreseeDtes  en  dessous  ;  cinq  à  eix  fiMUee  radicales  par  fronde 
el  partant  d*0B  seul  point  excentrique.  —  Ités- commun  ilans 
tontes  les  eaox  stagnantes* 

Ptote.  Hallrb  fHist.  stirp,  hetv.  lU.  p.  68  et  même  déjà  Valisneri)  ont  folt 
la  remarque,  que  le  I.  pohjrrhiza  aagnait ,  en  hiver,  le  fond  des  catix  et  re- 
montait le  printemps  suivant  :  phénomène  que  ces  auteurs  expliquaient  par 
la  condensation  de  l'air  des  vésicules,  en  hiver,  et  sa  dilatation  ou  raréfac- 
tion en  élé. 
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CYPÊRINÉES.  ââl 

4^  Classe.  GLLMACÈES  ou  GRAMINOIDES. 

(V«  p.  104  let  caractères  différentiel».) 

IerOi\DBK,  CVI'ÉIU.NKES.  (N.),  Lemaout,  AÛ. 
ScHMiZL.  k.  fam,  l.  43.  Nées.  Gen.  germ.  11.  t.  1-2;^. 

Ce  vaste  Ordre  se  divise  naturellrnioiit  en  deux  Familles  :  les 
O/jxracées  et  les  Caricees.  Les  premières  sont  hermaphrodites,  à 
périaulhe  taulùt  absolument  nul,  laïUùt  formé  ou  constitué  par 
des  soies  hypogynes,  déûoies  ou  nombreuses,  rarement  caduques, 
ord.t  persistantes  autour  du  cariopse  nu  (c.  à  d.  non  enveloppé  . 
comme  dans  la  seconde  famille,  d*Qn  otricole  fréqaemment  bidonlé 
an  sommet).  Les  Carieéet  sont  du  reste  encore  dicllnes,  oxà^  mo- 
noïques, rarement  dioïques,  à  fleurs  mâles  toujours  apérianthées. 
La  soucho  dnns  les  Cypérinées  est  ou  longuement  traçante  et  stolo- 
nifére,  ou  clic  est  cespifeuse,  ofl'rant  des  ^çazons  plus  ou  moins 
compacts;  quoUiuefois  les  espèces  ont  la  rarino  annuelle  tibrilleu-i'. 
Bans  la  dcbciiplion ,  pour  éviter  des  longueurs,  nous  indiiiuerou.' 
ces  deux  modes  de  végélalion  des  espèces  vivaces  par  les  mots  : 
cespiteuw  et  HoUmifère. 

Famille.  GYPëRâGÉëS.  N. 

Fleurs  hermaphrodites  !  Deux  ou  trois  étamiucs.  Ovaire  à  style 
terminé  par  deux  ou  trois  stigmates  filiformes,  papilleux.  Périanthe 
tantôt  nul ,  tantôt  réduit  à  3-6*ao  soies  hypogynes*  Cariopse  non 
eoyeloppé  dans  un  utricole*  Inflorescence  tantôt  en  un  épi  simple 
terminal,  précédé  de  deux  on  plusieurs  feuilles-squames,  munies 
ou  dépourvues  de  lame,  tantôt  en  anthéle,  gloméruir  ou  panîcule 
plus  ou  moins  ample  o\  complexe,  et  composée  (répillets  placés  à 
difTérents  degrés  d'évolution.  Os  épis  ou  épillets  sont  formés  dV- 
caiUeS'bractées  oïd.^  scarieuses,  fréquemment  brunâtres,  roussâtres, 
noirâtres  ou  blanchâtres,  à  nervure  médiane  ou  carénale  fréquem- 
ment Terte  ;  ces  bractées-écailles  sont  tantôt  carénées  et  disposées 
;iur  deux  rangs,  aUemes-distiques ,  ou  bien  elles  sont  imbriquées  en 
jUnti  sen$p  c.  à  d.  disposées  en  spirale  muUisériée*  Les  styles  sont 
caducs  ou  persistants  dans  le  fruit  nucnlc  ;  caryopsis,  subst.  féni. 
des  auteurs  latins  ;  cariopse ,  subst.  masc.  des  auteurs  français). 

Aperçu  sommaire  et  synoptique  des  tribus  et  des  genres. 

l<*e  Tribu.  Cypérées.  N.  —  Bractées- écailles  des  épillets  alternes- 
distiques  ou  sur  deux  rangs. 

1.  Cyperus,  Épillets  disposés  en  anthéle  plus  on  moins  dense  et 

complexe.  Toutes  les  bractées-écatlles  (ghmes)  i  aisselle  flo- 
rifère;  toutes  fortement  carénées  et  imbriquées. 

2.  Sehcenus.  Épillets  réunis  au  sommet  du  chaume  ou  des  ra- 

meaux en  glomérule  solitaire  (brun  ou  noirâtre).  Bractées- 
écailles  fnluraes'^  inférieures  à  aisselle  stérile. 
2e  Tribu.  Scihfées. —  Dractées-écailles  (îrlumes)  disposées  en  spi- 
rale muitisériées,  embriqu^es  m  tout  sens,  non  alternes-distiques. 
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CYPSftlNBBS*  —  CTPBRVS. 


5«  Cladium.  Inflorescence  des  épillols  en  antht»Ie  très-vaste,  très- 
ramiGéo,  pnniculéo  ou  coryniboïde.  Èpillots  à  "-[)  bractées, 
dont  les  trois  supérieures  seules  sont  à  aisselle  fertile,  Étamioes 
deux  ;  style  caduc, 

4.  Rhunchospora,  Ëpillets  disposés  en  glomérules  axillaires,  brac- 

tees-glomes  4-5,  dont  Vinférieisre  ieuk  est  itériU*  Tmit  éta* 
mines  ;  soies  hypogynes  six.  Style  persistant  toos  forme  de 
Ime  cdongé  au  sommet  du  cariopse. 

5.  Scirpus.  Epi  solitaire  ou  épillets  2  à  5  ou  nombreux»  direrse- 

raent  di^^posés.  Étamines  trois.  Style  cadfœ.  Soles  hypogyoe» 
nulles  ou  existantes,  mais  dépassant  à  peine  le  cariopse. 
t».  Eriophorum.  Soies  hypogynes  nombreuses  (rarement  6),  mais 
beaucoup  (5  a  20  t'ois)  plus  longues  que  le  cariopse.  Le  reste 
comme  dans  le  genre  Scirpus, 

|ti  Groupe.  Cypâoées.     (V.  plus  haut  les  caractères.) 

I.  CYPEBUS.  L.  Souchet;  Cr^rr^ras. 

Epillets  muld/Jores,  à  squames  (balles,  glumes)  carénées  et  bisériées 
(d'où  rébuilexit  des  épiilels  comprimés,  ancipités,  distiques).  Soies 
et  glumellules  hypogynes  nulles.  Trois  étamines  ;  deux  ou  trois 
stigmates.  Inflorescence  en  capitale  multispicnlé»  terminal,  précédé 
immédiatement  de  un  on  plusieurs  ramuscules  floraux ,  terminés» 
comme  Taxe  principal*  par*un  gflomérnle  d*épillets  sessiles  on  pé- 
dicules. —  Plantes  annuelles  oti  t>waces. 

1.  C.  FLAVEscENs.  L.  Spcc,  68;  PoLt.  M.  n<»  41  ;  Ghbl.  Bad»  1. 90; 
RcHB.  /c.  f.  662-664  et  omn.  récent,  C,  minimus ,  panicula  sparsa 

sfibflavescente  SciiEUcnz.  Agr.Z^^;  Mapp.  8^.  Gram.  cyperoides 
minus,  panicula  subflavescente  €•  B.  Bcu.  9.  Billot,  Cent.  180. 

Annuel  ;  émettant,  dés  la  base,  plusieurs  chaumes  hauts  de  5  à 
20ccntim.,  triquètres  ;  feuilles  inférienros  carénées,  à  base  en2:nî- 
nante  :  nMiilles  iuvolucrales  dépassant  le  glomérule  ou  fascicule 
central- leuiiinal.  Epillets  lancéolés,  pédiculés,  d'un  jaune  pâle ,  à 
carène  verdàlre.  Gluaiémles  latéraux  existants  ou  nuls.  Giumes 
ovales-lancéolés.  Stigmates  deux.  Cariopses  trés-comprimés,  orbi- 
cttlaires-ovales.  —  Eté.  —  Marais  à  base  caillouteuse  on  sablon- 
neuse; pâturages  inondés  en  hiver;  bord  des  petits  étangs*  Trés- 
commun  dans  la  région  rhénane  ;  moins  commun  ou  rare  dans 
les  vallées  granitiques,  mais  abondant  dans  les  sables  humides  du 
grés  vosQ^ipn.  Ac^oz  rare  daus  les  vallées  du  Jura ,  quoique  assez 
abondant  daus  le  Suudgau. 

2.  C.  Fuscus.  L.  Spec.  69.  GiaEL.  Bad.  I.  91.  Rcub.  Je,  GCû.  C.  mi- 
nimifs,  panicula  sparsa,  nigricante  ScuEUCUZ.  l.  c.  384.  Mapp.  89. 
Gram.  cyper.  minus,  pan.  sparsa  nigr.  C.  B.  Bas.  9.  Bill.  C.  83. 

Voisin  du  précédent,  dont  il  se  distingue  tout  dn  suite  par  ses 
épillets  brun-noirdtre  ;  par  le  glomérule  central  scssUe.  Ord.t  i  à  5 
glomérules,  plus  ou  moins  iongueuieut  pédiculés,  axillaires  aux 
feuilles  involucrales.  Épillets  [iresque  sessiles.  Stigmates  trois  et  ca- 
fiopses  trigones  Oruns,  atténues  aux  i^iàuiL  buub  ;  glumes  à  carénale 
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verdâtre,  se  termifiaDt  par  an  macroD.  —  Blé.  —  Auez  commun  ; 
bords  d(  s  fossés  ;  marais  graveleax  et  argilo-sablonneux  de  la  ré- 
gion rhénane  :  Haguenau  ;  Sandgau  ,  etc.  ,  etc.  ;  rare  oa  nul  daos 
les  vallées  YOâgieooes;  aboode  daus  la  plaine  lorraine. 

5.  €.  TtREScBiis.  HoPFM.  ;  Gmbl.  Bad»  I.  91  ;  Rcunb.  Ic>  f.  668. 
C*  fuKus  Q  vîreicens  Kocb.  He*  Billot»  Cent,  5,  85  bis. 

Cette  fausse  espèce  se  distin^e  de  la  précédente  par  des  épil- 
letê  jctune^erdâire  à  dorsale  verte  ou  à  faces  parcourues  par  quel- 
ques stries  brunes.  Chaume  plus  élancé;  feuilles  iuvolucrales  plus 
longues  ;  ramuscules  floraux  plus  minces  et  plus  alongés  ;  feuillc!» 
inférieures  moins  larges;  glomérules  moins  denses,  pln^  linéaires; 
glumes  à  marge  blanchâtre.  —  Été.  —  Gmeli^î  indique  celle  pur- 
tante  variété  à  Strasbourg  à  la  Metzgerau ,  mais  ou  ia  rencuuire 
dans  presque  toute  la  région  rhénaine  et  dans  la  plaine  de  Hague- 
nao,  dans  des  marais  trés-aqaatiqnes.  Spire  et  Maonheim  (Scholtz). 
Versant  oriental  des  Vosges  :  k  Bobrliach-les-Bitche ,  etc.  Sond- 
gan:  Oberlarg,  Foussemagne,  etc.  (Mo> tand.)  ;  à  Nancy  (Godrom). 

M.  NrsTT  ER  a  cherché  (en  1815  et  181  4)  à  naturaliser  aux  envi- 
rons de  Strasbourg  le  Cf/ffenis  ïongvs  T..  à  (:ouche  traçante  et  sto- 
lonifére;  celte  espèce  inic  slait  le  Jardin  botanique  de  Strasbourg. 
Toutefois  ,  il  ne  parait  pas  qtie  celle  plante  ail  persisté,  au  moins 
on  ne  la  retrouve  plus  aui  environs  de  notre  ville  dans  les  localités 
qu^indiqae  M*  Nestler  dans  une  annotation  à  Mappus  :  Fossés 
prés  dn  Polygone  ;  hors  la  Porte-Blanche  prés  da  Pâté  et  prés  du 
Pont  de  la  Montagne-Verte.  —  On  Tindique  comme  spontané  dans 
les  prés  humides  des  alentours  du  Lac  de  Constance  (Gvstbr,  etc.). 

U.  SCBOfiNUS.  L.  (eMl.  ipp.)  Choin;  êmtfytt». 

Inflorescence  générale  composée  de  5  à  10  épillets  réunis  en 
glomérole  terminal  ou  eu  apparence  latéral»  par  le  prolongement 
rertical  de  ia  feuille  préanthémiquc  inférieure.  Épillets  distiques  à 
6-9  écailles-bractéales,  dont  les  trois  inférieures  stériles,  Ëtamines 
trois,  à  oonnectif  dépassant  les  loges  anthériques.  Ovaire  ovoïde, 
précédé  ou  non  de  soies  hypogynes.  Style  alongé,  se  divisant  en 
trois  (rar.i  deux)  stigmates  liliformes  ,  papilleux  ,  décklu  à  sa  f>ffs' 
lors  de  la  maturité  du  cariopse.  —  Plantes  cespiteuscs,  à  gazon> 
très- compactes  et  à  iihrilles  radicales  noirâtres. 

f  w  Section^  Ckastospora.  R.  Bn.  ;  Bchb  ;  StrMiâkL  LiiiK.  Nebs  nb 

BsBNB.  Gm^  germ,  IL  6. 

TMs  à  six  soies  hypogynes,  rudes, 

i.  S.  FBRiWfiUfEtJS.  L.  Spee»  64.  Gadd.  Ilelv.  1.  i(>2.  DoLL,  Rh.  iîiH* 

Godet,  Jur.  748.  Rchb,  ic.  OTG. 

Chaumes  fleuris  hauts  de       déciin.  ,  cylindriques,  «us  depuis 
les  feuilles  basiUiires  jusqu'à  rinfloreso^uce  ;  celle-ci  coftiposéc  de 
2  à  5  épillets  brun-fonco ,  précédés  de  deux  feuilles  iuvolucrales, 
dout  i  une  dépasse  à  peine  le  glomécule.  Soies  kypogym&  dépas- 
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sant  l*ovaire  et  le  cariopse.  Feuilles  iaférleures  sélacccs  caiiàli*- 
colées,  k  gatne  braii*nnir  et  atteignant  à  peine  le  tiers  inférieur 

des  chaumes  fleuris.  —  Mai-juin.  —  Trés-rarc.  Bords  loiirbcux  du 
Rhin  ,  dopLiis  le  Lac  de  Constance  (Ci  si  i :u)  ,  jusqu'à  ScliafThouse 
(Laffox)  et  même  ju'iqu'à  Kembs  (Moma?«don,  18i5).  Très-dlîîsé- 
niiné  dans  le  Jura,  juk  r\.  à  Deiémoot,  etc.  (FRiCilK).  >»ul  dans 

les  Yosj^es  et  le  Scliw  arzw  ald. 

2<»  Section.  Eusekœnus,  *-  Soies  hypogynes  nulles, 

2.  S.  niGRicANS.  L.  Spee.  64;  Fou.  Pal,  n«  57;  Gsibl.  Bad,  I.  8&; 
Krscbl.  Prodr.  181  ;  RcuNB.  ic.  f.  610;  Goda.  Lorr.  III.  85.  -r- 
Junco  a/Jinis,  capUulo  glomerato,  nigrieanU  ScHBOCHZ.  Agr^  34. 1. 1. 
(M4PFIIS  et  Li2<iDBRN  tio»  kobefU*) 

Plante  cespiteusc  en  g^azons  très-compactes  et  très-serrés  ;  chau- 
mes fleuris  raidos  et  dressés,  cylindriques  et  lisses,  hauts  de  S  à  i 
décim.  ;  fouilles  toutes  intimes  ,  moins  lon^încs  que  los  chaumes, 
fermes,  subulées,  planiusculcs  ou  légèrement  convexes,  à  portion 
en|j;aiiian!e  noir-brun.  Inflorescence  générale  composée  d'épillels 
glouiciés,  au  nombre  de  5  à  10 ,  en  une  soi  le  de  capitule  ovoïde 
wrun'Wnpàtre ;  fenitle  involucrale  inférieure  à  gaine  ovale,  concave, 
embrassant  le  capitale  et  à  lame  plus  long^ae  que  celas-ci.  Ecailles 
c.  à  d.  bractées  florales  laDcéolées-aiguës,  brun- foncé,  à  caréné 
rude.  Gariopse  blanchâtre,  petit,  ovoïde,  obtusément  trigonc,  non 
entouré  de  soies  hypogynes.  2|.  —  Maî-juilîet.  —  Marais  tourbeux  et 
•*pon|Tieux  de  la  région  rhénane.  Très-commun  à  Strasbourg^  entre 
la  Citadelle  et  la  Porte  des  Pèchcurî,,  dans  les  bas-glacis  et  sur  ie 
bord  des  fossés  de  forlillcaliuus  (Fabhe,  1798;  K^jeiff,  1825).  Col- 
mar  :  prairies  de  Uerrlisheim  (Blind).  Ënvuous  de  Benfeid  et  de 
Schlestadt  (NiGKLÈs)  ;  à  Haguenau  (Billot).  Palatinat:  Plaine rhé^' 
nane  entre  Lauterbourg,  Spire,  Worms»  etc.  (PoLLicaelSc^iiLTi).' 
Rare  dans  le  Sundgau  (5fo>'TANDo:K)  et  le  Jura  (Tucrmamn).  Rare* 
en  Lorraine  :  Ramberviller  (Billot);  Epinal,  etc.  (Mogobot).  N«I 
dans  les  tourbières  des  Vosges  alsal.  granitiques  et  arénacécs  !  — 
C'est  à  tort  que  Doll  l'indique  aux  environs  de  Bilciie  (ScnuLxz). 

2e  Groupe.  Scibpiêbs. 

Épis  ou  éijillets  à  bractéoles  imbriquées  en  tout  sens,  c.  à  d.  dis- 
posés BU  spirales  mnlUsérlées  (non  alternes  distiques)  ;  les  infir. 
ord.t  stériles  à  leur  aisselle»  les  sopér.  seules  florifères. 

m.  CLADIUM.  (P.  Brown  ;  Meut,  et  Kocii  et  omn,  vecmt.  riien.) 
(6c/i(mt  spec,  L.)  Mansque;,  ^um^i^ai» 

Inflorescence  générale  en  anitaéle  trés-eomplexe  (à  étudier). 
Épillets  à  5-7  bractéoles  dont  les  5-5  Inférieures  stériles»  lessupé* 
ricures  à  aisselle  fertile;  la  supérieure  exclusivement  mâle.  Deux 
étaniiues.  Soies  hypogynes  nulles.  Ovaire  ovoïde  brièvement  «îtîpilê, 
terminé  par  un  style  cadur  à  la  maturité  du  cariopse;  ceUii-ci  à  ' 
tégument  extérieur  cntstacé,à  tégument  intérieur  osseux.  Deux  ' 
ou  trois  stigmates  flliioruies.  Chaumes  Icuillés  jusqu'au  sommet: 
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tuilloB  donnant  naissance  dans  leur  aisselle  à  des  rameaox  d*ln* 
irescence.  Marges  et  dorside  des  feuilles  armées  de  denticules 
.  aigpiUonnés  très-rudes.  Souche  traçante.  —  Bases  des  feuHles  in- 
férieurea  persistantes,  à  Tétai  flétri ,  pendant  ptosieurs  années. 

C.  Varisgus.  (L.  Spee,  $S  tub  Schœno)  ;  Gmel.  Bad.  lY.  51. 
DdLt,  Men.  158.  Scholti,  Pal  185  Rciib.  Ic.  (iS±  bene.  Clad. 
geriHanicum  Scorai).  ;  Krscdl.  Prodr.  181.  Cyper.  lon/j.  inodor. 
sylvestr.  Lobel.  Ic.  76.  J.  B.  II.  703.  Pseudo-Cyperus  palusL  fol. 
et  carina  serratis  Scheucuz.  Agr.  575.  t.  8.  f.  7-11. 

Souche  traçante  ,  li^nesronle.  Chaumes  fleuris  hauts  de  8  à  14 
décim.,  raides,  ciiij^és,  c> liruîracés,  lisses;  feuilles  linéaires,  trés- 
Ipogues ,  Cîiréuéeâ,  a  carène  cl  maiges  deuliculéed-aculealées. 

£pillets  brun-pâle  en  ronssâire.  Garlopse  OYolde ,  brun -pâle»  — 
Juln«juillet.  —  Marais  à  base  caillouteuse.  Rare.  A  Strasbourg , 
dans  un  bas-fond  des  fortifications  de  la  Citadelle  (K. ,  i835). 
Waghmsel  (Gmsun»  1820)  ;  etc.,  etc.  Ramber? Hier  (Billot). 

IV.  RHYNGHOSPORA.  Yahl,  Koçh  et  reeerU.  {Shœni  spêc.  h.) 

Inflorescence  composée  d'épillets  bi  -  tri  -  flores ,  yiua  ou  moins 
nombreux  et  disposés  en  gloméniles  corymboïdes  ;  écailles  florales 
inférieures  stérue^,  plus  petites  que  les  supérieures  fertiJes  ;  style 
articulé»  dUaté  et  renflé  à  la  base  persista) itc  et  wiiêurçie;  carlopse 
en  foCt  entouré  k  la  base  de  6  à  9  soies  incluses  dans  récailte. 

i.  R.  ALBA.  (L.  ;  Poll.  Pal.     99;  Ghbl.  Bad.  I.  87  ;  Hbiuianm  , 

AU.  nmscr^i  Kbschl.  Prodr.  181  ;  Spenn.  Frib,  81).  GoDB.  Ix)rr. 
.  Jll.  85;  Bill.  Cent,  n»  1082;  Rcub.  Ic,  f.  678.  Gram,  Cyperoides 
i.'palustre  Leucantkemum  Scubdchz.  505,  t.  XI.  {Deest  apud  Mapp.) 

CespiteuT  !  Racine  fibreuse  :  chaumes  grêles,  dressés,  fascicules 
trigones ,  teuillés,  hauts  de  :2  à  i  décîni.  ;  feuilles  moins  longues 
que  la  lige  ,  planes  (mais  à  carène  saillante) ,  étroitement  grami- 
uoïdes,  à  bords  rude^.  inflorescence  à  épillcts  blanchâtres  ou  fauves, 

Sédiculés  et  simulant  de  petits  corymbes,  aussi  ou  moins  longs  qut 
m  braetiei  iniwiticra/et  ;  glumes-écaiUes  OYales-oblongues,  poin* 
tues,  scarieuses ,  presque  diaphanes.  Stigmates  2,  moins  longs  qae 
le  Styl»;  fruit  obové,  comprimé»  muni  à  la  base  de  9  soies  aussi  ou 
plus  longues  que  lui.  —  Juin-juillet.  —  Marais  et  prés  tourbeux; 
commun  aux  environs  de  Belfort,  Giromatrny ,  Massevaux,  etc.  ; 
dans  le  Vogesias  entre  La  Petite-Pierre,  Bitche,  Ludwigswinkel  et 
Kaiserslaulern  (  Pollicu  et  Schdltz).  Plaine  de  llaguenau  ^Uer- 
MANN,  1796;  Billot,  1836j.  Tourbières  d'Urbey,  val  de  St-Amarin 
(K.,  1825).  Vallées  lorraines:  Lispach,  Plombières,  Bruyeies,  E^i- 
nal,  ëtc.  (Mduobot)  ;  LunéTille  (Guibal).  Schwarswald  :  Herren- 
wlese ,  Kaltenbrunn ,  etc.  (Gmblw)  ;  au  Xitisée  ;  près  de  Yieux* 
Rrisaçh,  etc.  (Spenhbu).  Jura  montbelgardoiSf  etc. 
B.  si.  jruscA.  (L.  Spec,  64;  Boll.  Palat.  no  40;  Gmel.  Bad.  I.  86). 
GoDR.  Lorr,  5.  86.  Scuoltz,  Pal.  686  et  Cent.  556.  RCBB.  /c.  677. 
Voisin  du  précédent  :  il  en  diffère,  à  première  vue,  par  les  épil- 
lets  brunâtres.  Souche  stoloniforme,  longuement  tra^'.anle  et  cespi- 
teusAi  feuiUes  carénées  vers  le  sommet  seulement.  Soies  bypo« 
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226  CïPÉBIKÉES.  —  SCIRPUS. 

gynei  cinq  à  six.  GlomM  liniii  -linicé  ao  sooimet ,  yerdâtres  inC^ 
riearement.  Chaumes  obtusément  trigones.  —  Été.  —  Tourbières 

du  grés  vosgien ,  depuis  Kaiserslautern  (Pollich  ,  1776)  jusqu'à 
Bitche,  où  cette  espèce  aboade  aux  environs  d'Ëppeubroun  ,  de 
Ili'ipelschcidi,  de  LuJwigswinicel,  etc.  (Scuultz,  1841).  Massii  du 
(.hamp-dii-Feu  :  <  (iuf  dem  Otlilienberge,  ïocis  vliginosis  turfosu  leyh 
(Gmblin  Ï/).  Dàiib  le  Schwarzwaid  ^upéneui  cliiaiis  les  moalague:» 
de  la  Marg  :  Eattenbrono  et  Berreawies,  etc.  (GvBtiic??).  Bords 
du  RliiD ,  depoii  le  Lac  de  €onstanee  (Gmbuih)  jusqu'à  Bâle  (Ha- 
GSNBACu)  et  Huniogue  (Momtakdon  ,  1 8  i8)«  NoI  dans  les  Yoagea 
granitiques  do  Uaat-Rhln  et  nul  dans  le  Jura  septentrionaU 

V.  SCIRPUS.  L.  Scirpe  ;  i3iusi\ 

Épi  soîitnire  terminal  ou  2-oo ,  en  gloniérulc  ou  arithcle  plus  ou 
moins  r.iiiiilice,  latérale  (en  apparence)  ou  teruiinale.  Six  (rare- 
ment 5-4)  soies  hypogyues,  dépassant  tout  au  plus  une  fois  Tovaire 
ou  la  caryopse;  quelquefois  soies  liypo«;)ueà  nulles.  Slylc  ordiu.^ 
caduc.  Deux-trois  stigmates  ;  trois  ctamines. 

Tc^Uau  tynoptique  des  sous-genres  et  des  sections. 

A)  Épis  simples,  solUaires  au  sommet  des  chaumes  ou  de  leurs  ra- 

meaux alongés. 

a)  Heleœharis,  (R.  Br.)  ^  Style  épaissi  à  la  base  en  tm  mame 

Ion  persistant  dans  le  cariopse. 
a.  Espèces  à  souche  traçante  et  radicante. 

1.  S*  palustris.  2.  S.  uniyhimis.  5.  S.  acicularis. 
Esp.  mullicaule  à  racine  annui  lie,  librilleuso  (non  traçante). 

4.  S.  oialus. 

h)  BcBothryon,  (Nbes.)  —  Style  non  épaissi  à  la  base  ;  cariopse 
à  peine  apiculé  an  sommet 
5.  S.  Besothryon  (Batim).  6.  5.  eespUosus»  7.  5.  fiuitans, 

B)  ÉpUlets  2  â  QO,  disposés  en  glomérale  on  en  antbèle  laiérûie^ 

a  cause  de  la  direction  érigée  de  la  bractée  involucrale. 

"  c)  Isolepis.  (LiisK.)  —  Soies  hypoçrynes  nulles, 
ec,  Espèces  annuelles,  à  racine  fibrilleusc. 

8.  5.  setaceus.  9.  S.  supinus. 

d)  llekoijdon.  —  Soies  hypogynes  six  (rarement  4). 
^.  Espèces  à  âouclic  traçante  et  radicante. 

40.  S*  laeusîris.  11.  5.  triqueter. 

C)  ÉpiUets  nombreux ,  disposés  évidemment  en  aothèle  terminale , 

plus  on  moins  ramifiée. 

e)  Scirpo»Cf/perus,  Migh.  —  Épillets  k  glumes  échancrés  ou  bl- 

lobés  au  sommet ,  avec  mucron  cospidé  dans  réehancrnro. 

12.  S.^maritimtu. 

f)  Taphrogiton.  Rcunb.  —  Épillets  à  glumes-bractéales  entières 

et  pointues  au  sommet. 

13.  5.  syhatieiis.  14.  S.  radicans. 

B)  Épillets  7  à  15,  disposés  en  épi  composé,  distique^  comprimé» 

g)  Blysmuê  (Panzer),  —  lâ.  S*  compressusm 
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«  if  SoiM-geore.  HêHêoefutriê,  R.  Ba.;  Kocq,  Syn.  (propr.  getMu } 

Chaumes  terminés  par  un  épi  (épillet)  simple,  solitaire  (ni  pré- 
cédé, ni  accouipagaé  d'autres  épillets)  ;  glumcs  (squames-brac- 
féales)  disposées  oa  imbriqaées  en  tout  sens  ;  les  inlerienres  sou- 
vent plas  fprandes  qae  les  snpérienres.  Trois  éUmfnes.  Base  du 
cariopse  pourvu  ord.t  de  quatre  ou  six  soies ,  quelquefois  nulles. 
Deux  ou  trois  stigoiates.  Style  filiforme  épaissi  à  la  base  en  un  ma- 
melon  persistant  au  sommet  du  cariopse. 

j  i^.  B^^èeee  à  souche  traçante ,  radicante ,  émettant  des  c|iaumes 
(rameaux)  flenris,  dressés,  aphylles,  simples* 

1.  S.  PALUSTUis.  L.  (ti  omn.  teeent.)  Rchb.  /c  f.  704  optima.  Scirpus 
Bquiseti  folio  capUulo  majori  T.  ;  Mapp.  p.  281  ;  C.  D.  Bas.  14. 
JwÊCue  eopiluitt  kmgie,  eiM  elamtue  l,  B.  2.  525.  Lobbl.  le,  86. 

Souche  lon^ement  traçante  dans  la  yase  ;  chaumes  fleuris  hauts 
de  2  à  6  décim.,  cylindriques,  lisses,  entourés  Ters  la  base  de  deux 

fenilles  engainantes,  dépourvues  do  limbe,  ord.*  brunâtres  ou  rous- 
sàlres.  Épi  terminal  ovoïde-oblong  (long  de  2  à  3  cenfinî.  et  large 
au  milieu  de  7  à  9  mm.).  Des  chaumes  stériles  accomp^ii^nont  fré- 
«jucmment  les  chaumes  fertiles  (ce  que  des  auteurs  ont  .ij)pelé  : 
^foLia  radicalia  culmis  similiai»);  caiiopac  ohovoitie,  ubludcment 
trigone ,  couronné  par  un  mamelon  conique ,  et  précédé  de  4  à  6 
soies  bypogynes  aussi  longues  qu'elles  ;  glumes  de  Tépi  sensible- 
ment égales ,  rinférieure  pas  plus  grande  que  les  autres  ;  toutes  à 
carénale  Terte,  à  côtés  bnms  et  à  marge  fauve.  —  Été.  —  Dans 
tous  les  marais;  bords  des  étangs,  flaques  iVo;\n  des  pâturais 
inondés  et  vaseux,  prairies  humides,  etc.  ;  partout  très-commun. 

3.  S.  UNiGLUMis.  LiNK.  ;  Mert.  et  Kocu ,  D.  Flor,  I.  426;  Krscbl. 
Prodr.  182  ;  Kocn,  Syn,  158;  Godr.  Lorr.  lU.  87;  SCBOLXZ,  Pal. 
486  et  Cent,      537  ;  Kcunb.  /c.  f.  703. 

Espèce  trés-voisine  du  5.  palustris  :  Ou  l'en  distingue  à  son  épi 
roux-brun ,  à  dorsale  verte  très-étroite  et  à  sn  L^Imne  irif«»rienrc 
stérile,  verdâtre ,  à  marge  scaricuse  blancliâtre  et  embrassant  par  la 
base  toute  la  péripJiérie  de  Tépi.  —  Èlc.  —  Marais,  lieux  vaseux, 
et  prés  liumides  de  la  région  rhénane  et  du  Sundgau.  ilagueuau  , 
Strasbourg,  par  ex.  Grafleustaden  ;  Colmar,  Mulhouse,  lluningue, 
Délie,  etc.;  à  Belfort  au  Valdole  (Parisot).  Wasselonne  (J.  Stsin- 
•RBNiVBn).  Versant  occidental  dans  le  bassin  de  la  Saar  (Schdltz  et 
nn  Baudot);  Bruyères  et  environs  (Modobot).— Mannheim  (DotL). 

Note.  Le  S.  multicaulis  Sm.;  Rchnb.  Ic.  f.  702  Non  Gmelin.  Bail.)  se  dis- 
tincrne  du  S.  7tni(jliimi<^  :  par  la  souche  cespileii^c  et  non  radicarttc,  par  des 
chaumes  plus  grcles  et  des  epis  plus  petits ,  par  ses  cariopses  tnquétres.  — 
M.  Som-WiLLBMBT  l'a  tronTé  (trèi-rar.t)  dans  des  prairies  tourbeuses  à  Lu- 
néville  et  H.  Mouobot  dans  le  eakaâre  marneux  de  la  G6te  d'Essey  (Vosges). 
Iful  eu  dooienx  pour  las  dépanements  du  Rbio. 

3.  S.  ACicuLAEis.  L.  Spec,  71;  Gbbl.  Bad.  L  98  et  omn.  récent. , 
RcBB.  Ic.  f.  695.  Scirpus  omnium  minimus,  capitulo  breviori  T.  ; 
Mapp.  587.  Juncns  humilis  J.  B.  2.  522.  Juncellus  inutUis  s»  Cha- 
mossclwnus  G.  B.  Prodr,  22.  Billot,  Cent,  no  97. 
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Espèce  trés-distincte  par  sa  slatore  grêle  et  minime ,  par  ses 

stolons  filiformos  et  ses  cbanmes  trés-minces ,  striolés,  hauts  de 
4  à  i6  ceDtim.;  épis  longs  de  -i  mm.  et  larges  d'un  mm.,  à  glumes 
brunes  ,  mais  à  dorsale  verle  et  à  marge  scarieuse  pâle.  Gaines 
foliaires  terminées  par  un  rudiment  de  limbe.  Trois  stigmates  très- 
effilés  ;  cariopse  obovoïde-lri^one»  à  mamelon  cyîindràïde  très-cour{; 
4-6  soies  hypogynes.  —  Ce  Sctrpe  minim  tapisse  de  son  gazon  coart 
et  vert-gaf  U  vase  des  étangs  desséchés,  les  bords  des  sources,  des 
riyiéres ,  etc.  Très-commun ,  tant  en  plaiae  que  dans  les  vallées. 
«In  locis  udi$  inierdum  toiam  mperficinn  occupai.»  Mapp.  Dans  la 
\ase  submergée  ,  les  chaumes  ou  les  stolons  ,  s'allongent  souvent 
et  peavent  devenir  flottants.  (H.  acicul.  (laiiant  Dôtl,^  J,  (mxkàum 
mmimus,  capitulo  longiori,  Mapp.  281  ?) 

Noie.  Le  S,  ackularis  a  servi  de  ba&e  pour  i'éreclîon  du  genre  Scir^iidtum 
Nbis  ab  BsBHB.;  mais ,  en  vérité ,  nous  ne  voyons  pas  le  momdre  motif  pour 
l'établissement  de  ce  genre  nouveau.  Ces  créations  ne  sont  qae  des  amuser 
ments  stériles  de  la  part  de  leurs  anteors. 

§  2.  Espèees  annuelles  nmltkaulee,  à  racine  fibreuse  (point  de  souche 

soolerraîne  ni  de  stolons  traçants). 

4.  S.  OVATTS.  RoTU  ;  Kocfl ,  Syn.  759  ;  Rchnb.  Ic.  f.  700  et  701  ; 
GoDR.  Lorr.  ilf.  87  ;  Krschl.  Prodr,  182;  ScuoLTZ,  Pal.  487  et 
Cent*  558  ;  D5ll  ,  Rhen.  101.  S.  nuMeauHs  Gbbl.  BatL  L  $6. 
5.  emUaius  ScnnEB.  ;  Hbrh.  in  FL  ni*,  mnscu  S.  pumUus  et  mal» 
tieamis,  capitidis  Equiseti  crassùtr&nts  Rupp.  Im».  ^  256  (iite- 
mlére  mention  de  cette  plante). 

Espéco  trés>distincle  par  sa  racine  fihrilteuse  annuéRe,  paraissant 
émettre  un  grand  nombre  de  chaumes  fertiles  ou  stériles  ,  striés, 
dressés,  hauts  de  G  à  1  i  centim.  ;  ^^pi  terminal  ovoïde ,  obtus  ,  long 
de  5  à  7  mm.  et  épais  de  ^  à  -i  nitu  ,  lu  ans,  à  glumes  ovales,  très- 
obtuses.  Deux,  gaines,  obliquenicnl  tronquées,  sans  limbe  :  ce  qui 
rend  les  chaumes  aphvlles  en  apparence.  Cariopse  blanchâtre  oba- 
voïde ,  â  matiieloii  brievemeul  conique;  six  soies  lijpog^ nés ,  âca- 
Inres-papiUeuses  Ters  le  sommet  ;  deni  stiemafes.»  Été.  —  Bords 
Ttieux  des  rivières  et  des  étangs  ;  çk  et  la  »  mais  fugace  ;  région 
rhénane  :  à  Illklrch  et  Schiltigheim  (IIbrmann  et  Gmblin,  1787). 
Brisgau  :  à  Wolffenweiler  (Vdlpius,  1798).  Environs  de  Carlsruhe 
(Gmelin,  1802)  où  celte  plante  a  disparu  {Dor  i  ).  Bords  de  la  Kinzig 
prés  de  Kehl  (L.ndress,  1823).  Étangs  de  iSiederbronn,  derrière  le 
tlaut-Fourneau  (K.,  1826!);  Bitche,  Ilaspelscheidl,  etc.  (Schlltz). 
O^theim,  bords  de  la  Fecht  (MûHLE>BKtK ,  ib:^Oj  ;  Colmar  et  Hor- 
bourg .  bords  de  Tlll  (MoNTAimo^r)  ;  bords  de  la  Bruche  à  Wolfis- 
beim  (Buni.,  1858)  ;  bords  du  Rhin  à  Gerstheim  (NiCKtfts»  iBI^l). 
Environs  de  Sarreboorg  (oe  Baudot)<  Snndgiu  :  Molkouse^  Dette, 
Oberdorf,  etc.  (Montandon);  Porentruy,  Bonfol  (Thurmann).  M- 
fort  et  Montbéliard  :  bords  des  étan*;^?  do  la  région  des  pfrés  ;  abofi- 
dant,  en  société  du  Litiordla  laaisiris  (i»AKisoT).  Lorraine  :  Kane)f» 
LunéTÎlle,  Ramberviller,  Bruyères,  etc.  Palatinal  :  çà  et  là. 

Note.  Le  .S.  Lereschii  Tuoai.  (5.  atropurpureus  Rbtz)  ;  Rchb.  Ic.  f.  6(W  ,  est 
trt6-\ui3in  du  S.  ovatus.  Les  petits  chaumes  sont  recourbés,  presque  elaleâ  ; 
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le  mamelon  du  cariopse  est  presque  cylindracé ,  aussi  épais  au  sommet  qu'à 

la  base;  les  glunies  d'un  brun-rosé.  Ou  l'a  trouvé  «ur  les  bords  du  l^éman 
ÇnlTQ  Lausanne  et  Morges.  —  A  découvrir  daua  la  \ allée  rhénane. 

2^  Sous-geore.  Bœotkryon»  I^bbs.  Gm*  gsrm*  IL 

ipxs  solitaires  y  terminant  les  chaumes  simples  ou  les  rameaux  nus 
du  rhaume  feuillé.  Style  continu,  ni  artu-nfê  à  l'ovaire,  ni  épaissi  en 
mammelon  à  sa  base.  —  (C'est  ce  dernier  caractère  qui  différencie 
essenliellcmeut  celle  section  de  celle  des  Ueleocharis,) 

I  i^.  {Eubmothryon,)  ChaiMBes  fleuris  simples,  dressés,  à  feuilles 
réduites  é  leur  gOhfie  eu  à  Umke  très*eourL 

i.  S*  fiALLERi.  ViLL.  Dauph,  II.  iS8;  Gmel.  Bad,  I.  95.  S.  Bonn 
thryon  Ennn.  ;  DC.  Fl.  fr,  III.  i35;  M.  cl  Koch,  D,  FL  I.  430; 
Krschl.  Prodr.  182.  S.  cespito.vfx  Poli..  Pal.  no  44.  S.  pauciflorus 

Ltgutp.  Seat.;  Kciib.  Ic,  f.  707  ;  Kocn,  Syn.  740;  Schcltz,  Pal. 
4^7.  5.  culmo  tereti,  spica  nuda  pauciflora,  elc,  Hall,  llelv.  1335. 

Vivace  en  ç^azons  assez  lâches  (point  de  sonrbe  tra«;nn!o)  ;  chau- 
mes nombreux  fertiles  ou  stériles,  hauts  de  10  à  15  centiin.,  assez 
grêles ,  lisses  ,  entourés  à  la  base  de  une  ou  deux  feuilles  on^aî- 
uautcs  bi  uuàlres,  dont  le  limbe  est  à  peine  rudiimntaire.  Épis  ovoidcs- 
«oblengs ,  4-6'âom  ;  glumes  brunes  »  à  marge  scarieuse  pâle ,  les 
éma  ittfétieam  pins  grandM  t  embrasaanles  à  U  Ms^»  Trois  atîg- 
«MtoB^  «M  MâeB  hypogyoes,  à  hœis  denlmulés  en  scie;  Aucuie  obo- 
yfeUA^  »  obtusément  trigone ,  briia«|ille ,  iavmîDée  par  on  bec  coarl , 
conique  ,  droit.  —  Ftc.  —  Assez  commun  dans  les  roarais  grave* 
leux  de  la  plaine  riiënaiie;  aboude  à  Strasbourg:  Roberlsaii,  bords 
des  fossés  de  fui lillcations  de  la  Citadelle;  à  IJn'^olsliciia  ,  etc.; 
Huniogue  (Zeyiier  et  IIagem)Ach)  ;  Colmar  et  Muiiiouse,  Belle  et 
Grandvillais  (Mo>ta.>d  );  Monlbéliard  (Bernard).  Palatinat  cis- et 
U^Qtrbéoan  :  Spire,  WaghMsel,  etc.  Lorraiae  :  Lonérille  (Suard). 

iVolf.  Ia  s.  parmi»»  R.  et  Scb.^  Rcbb.  /c.  706;  Godbt  ,  Jur.  7M ,  est  une 
espèce  irès-Toisioe  du  S.  Hallert;  elle  en  parait  être  une  forme  nnoe.  Ses 
chaumes  sont  comme  trrîn<parpnts,  marques  de  cloisons  transversalo^  ;  les 
soies  hypogynes  sont  plus  longues  que  la  cariopse.  —  Le  !>(*  Scumidt  l  a  dé- 
'coumie  dans  le  canton  de  Soleure,  près  de  Knegstetten ,  dans  des  lieux  bu* 
midea^  fie  retroafwa  protoblaoïeBi  cilleun.  <6odbt»  L  c.) 

6.  S.  CEâPiiosus.  L.  Sp  71.  Gmel.  Bad.  I.  94;  Krschl.  Prorf.  18Î; 

.  Ecub.  le,  f.  710;  GoDR.  Lorr,  III.  88.  Eriophmmalpkium'BXÊi* 
MAN2f  *  AU.  miM,  et  Obbrun.  Chor.  Bm-^e-ïa^Moche,  5.  tnontan, 
mpitulo  brewnre     ScBECCHas.  3li3.  t*  1.  p.  99.  f.  21  hene. 

CéMe  espèce  esl  trés^Toisine  4e  la  prdeédrate  «  nuils  ses  gaaoas 
eonibien  plu»4eae6ftet  bien  plus  oonpacies»  à  chaumes  strjeî«  cou- 
i^erts  iitfécieoivnient  d'un  grand  nendure  4e  feuilles-squames,  d'un 
fuiTe-brun  (tamt  qu'elles  ne  sont  pas  exposées  à  la  lumière):  feuilles 

du  chaume  aérien  à  paîne  5e  terminant  par  nn  limbe  jonci forme,  ca- 
réné-strié et  canalicuUt  long  de  15  à  20  nim.  ;  chaume  du  reste  nu 
jusqu^à  répi  ovoïde-obiong  ou  ellipsoïde,  à  "-l-T»  fleurs  ;  les  2  ^^lumes 
inférieures  plus  grandes,  embrassantes  4  la  base,  à  carénale  verte, 
trèsrsaiUante  et  se  prolongeant  au  sonunet  en  une  pointe  obtuse 
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OU  fiODqaée.  Soies  hypogynes  {«MSft  dépaasant  aii  peo  le  cario^ 

obtusément  tri<ïone  ,  terminé  par  un  bec  conique  droit  ,  obtus.  - 
Eté.  —  Tourbières  des  montagnes  ij^ranitiqne?^  et  du  f^iès  vos^^ieu, 
de  800  à  1200  m.  d'altitude.  Abonde  sur  les  ilauts-Piateaui  tour- 
beux du  Ghamp-du-Feu,  du  Donon,  du  Schnéeberg^,  du  Hengst,  etc.; 
Hautes-Chaumes  de  Péris,  etc.;  Ramberviiler  (Billot);  Bruyères, 
etc.  (Moqgeot).  Nal  dans  le  grés  des  Vosges ,  à  partir  de  SaTetne 
jusqn^ao  Mont^Toonem.  Tros-commiin  sur  les  Hauts-PlateaoK 
tourbeux  du  Schwarzwald  ;  vallée  de  la  Matg  :  Wildsée ,  Kalteo- 
brunn,  lloUoh,  Herrenwiess,  etc.;  au  Feldberg",  etc.  Jora  central, 
ncufcbâlelois  et  fraoc-comtois  ;  mais  nul  dans  le  Jura  beraois  et 
jtundgovien.  Nul  daus  la  plaiae  rhéoaDe* 

§  2.  {Eleogiton  Nbbs  <A  Essnb.  Gen*  germ,  IL  née  Lbstib.) 

Chaumes  flottants  dans  reau«  munis  de  feuilles  graminoYdes,  dé- 
veloppant dans  leur  aisselle  un  rameau  nu ,  alongé ,  terminé  par 
un  épillet  court,  ovoYde-obloug',  triflore.  Soies  hypogynes  naUn. 
Deux  stigmates. 

7.  S.  FLUITANS.  L.  RcBB.  Ic,  705;  GuBL.  Bod^  L  99;  Godr.  Lorr,  89. 
Billot,  Cent*  9fi  P.  S.  EqwUeH  capUiUo  mmore  T.!  Mapp.  281? 

Chaumeâ  Hasi^ues  ^  ÛoUauU  dans  i  eau ,  chargés  de  feuilles  gra- 
minoldes,  étroitement  linéaires.  Gariopse  elliptico-lentiforme,  atp 
ténué  aux  deux  bouts,  etc.  —  Sté.  —  Gmblin  prétend  avoir  trouvé 
cette  plante  à  la  Metzgarau  près  de  Strasbourg  «in  fossa  aqua  âtag^ 
nanii  refieta»y>  Nous  Tavons  vainement  cherchée  (18S5^  daus  ce 
canton  avant  «on  défrichement.  —  Dans  le  Journal  des  herborisa'' 
lions  de  Villars  en  Alsace  (1806-1807)  nous  avons  vu  que  ce  cé- 
lèbre professeur  avait  trouvé  ce  Scirpe  aux  environs  de  Hague- 
nau  et  de  Surbourg ,  où  M.  Montandopî  prétend  l'avoir  retrouvé 
eu  1835.  M.  Billot  ne  Ty  a  Jamais  observé.  En  Lorraine,  à  Com- 
mercy  (Pibrrot).  M.  MoKTAnnojff  l'indique  encore  aux  ei^irons 
de  Mulhouse  (i8tô). 

Hcie.  M.  DôLL,  p.  102,  fait  dire  à  notre  vénérable  Mappcs  que  ce  Scirpe 
se  trouve  dans  les  fossés  de  Strasbourg.  Cela  n'est  pas.  Mappus  D'indiqué 
aucune  localité.  Seulement  il  admet  après  son  iS.  Equiseti  capttuln  minore 
uue  dutre  espèce  :  S.  omnium  minimus  capilulo  Longiorij  qui  cal  la  variété 
fiuUanis  du  &  acieulafh  ;  et  c'est  cette  variété  qu'il  a  trouvée  dans  des  fbssés 
aquatiques  liors  la  Porte-Blanche. 

3«  Sous-genre.  UoUjpiê,  R.  Br. 

Espèces  annuelles,  à  racine  libreuse  ,  ord.t  multicaulc.  Deux  à 
quatre  épillets  rapprochés  subsessiles,  païaissant  latéraujL ,  par  la 
direction  érigée  de  la  feuille  involueraie  qui  semble  continuer  le 
chaume.  Style  caéuc;  trots  stigmates;  soies  hypogynes  nulles, 

8.  S.  setaceus.  L.  Spec,  72.  Pou,.  Palat.  447.  Gmel.  Bad.  I.  105, 
et  onm.  rhm.  recetlt»;  Rcub.  Ic.  1.  711-715.  S.  umnimu  minimw , 
eapUtUo  breviore  Scheucbzer.!  T.  non  Mapp.  281  (?). 

Chaumes  filiformes  ou  sétacés,  hauts  de  6  à  15  centim. ,  cylin- 
driques,  munta  a  ia  base  de  feuilles  ea^^ainaules,  terminées  par  un 
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limbe  tré»>court  mm.).  Épillets  ord.^  S  ou  5  (rar.t  solitaires) 
OTOÏdes,  sessiles,  à  peine  dépassés  par  la  feuille  involucrale  dressée 
011  oblique,  sptacée  ;  plumes  brunâtres,  ovales,  à  carénale  saillante 
et  à  peine  mueronulpe.  —  Été.  —  Très-commuo  dans  la  vase  sa- 
blonneuse; lieux  inondés;  bords  des  sources,  des  ruisseaux  et  des 
rivières  sur  TalluTion  caillouteuse;  plaine  et  montagnes;  Sundgau  ; 
peu  commua  dans  le  Jura,  préférant  les  sols  arénacés  aux  calcaires. 

9.  S.  SLPi?(US.  L.  BcuB.  le.  f.  715.  Koch,  Syn.  740.  Gmel.  Bad,  IV. 
54.  Krscul.  Prodr.  183.  Schultz,  Pal.  ÂHH  et  Cent.  no7m.  I)ôll,  " 
Jihen,  1G2,  (Deest  apud  Veteres  et  Hermannum.,  Bill.  Cent,  u^  {j7(>. 

Espèce  trés-caractérisée  !  Eacine  librenso  :  chaumes  assez  épais, 
plus  ou  moins  nombreux,  couchés  ou  ériges,  lonirs  de  4  à  20  cent., 
cylindriques,  munis  à  la  base  de  feuilles  a  base  engainante  et  à 
limbe  sraminoïde ,  longues  de  2  à  6  centim.  Épillets  trois  à  cinq , 
gkmiiii,  teêttUi,  et  paraisiaiil  sortir  â^une  fmH  au  mUku  du  ctoiti»; 
la  feoille  inyolocrale  érigée ,  étant  très-longoe ,  simule  la  conU- 
noation  du  chaome  ;  glumes  brun  -  verdâtre  ,  ovales ,  mucronées  ; 
cariopse  trigone,  obovoïJe,  brun-foncé.  —  ©  —  Août-octobre.  — 
Rare  !  Lieux  vaseux ,  à  base  caillouteuse  ou  sablonneuse.  Signalé 
d'abord,  en  1806»  par  Gmeun  à  Dachslanden  prés  de  Carlsruhe  ; 
retrouvé  en  1820  par  Al.  Braun  ;  observé  en  1825  par  Kneii  f  prés 
de  SUasbourg,  à  la  Musau  près  de  la  Tuilerie,  où  il  existe  encore  ! 
Sor  les  liords  de  la  fecht  près  d'Ingersheim  (Blind  et  KAMPMAN?f, 
1831  ).  A  Strasbouff  sar  les  bords  de  la  Bmche  (M oittaiidon,  1837);  * 
à  Kehl  (Doll).  Phifipsbourg  et  Maonbeiro  (G.  Sgbimpbb).  Sundgaa  : 
à  Wiookel  (MoNTAUDOir,  1837).     Plante  fngaoe  on  pea  stable. 

4«  Sous-^enre.  Heleogiton.  Lestib.  ;  Rcdb. 

Souche  ord.t  traçante.  Chaumes  hauts  de  6  à  40  d(»cim.,  à  niocUe 
souvent  très  -  spongieuse ,  f^arnis  vers  la  base  d(3  quelques  gaines 
ou  squames,  terminées  ou  non  par  une  lame  foliacée,  souvent 
rudimenlaire.  Anthèle  latérale  (en  apparence)  par  la  prolongation 
vertleale  on  ér^ée  de  la  firallle  dite  iBYOlncrale  {Huero  etdmi  L.)» 
et  qui  n'est  que  la  lame  foliaire  du  long  entrenœud  constitoant  la 
partie  nue  du  chaume.  Vantbéle  est  compacte  ou  lâche,  c.  à  d.  a 
glomérules  d'épillets  plus  ou  moins  longuement  pédiculés.  Épillets 
mulliflores,  à  glumes  ciliolées,  suborbiculaires ,  onî.'  érhancrées 
ou  bilobées  au  sommet,  av(>c  mucron  cuspidé  dans  Féchancrure. 
Six  soies  hypogynes ,  garnies  d'aculcolcs  réfléchis.  Style  caduc. 
Stigmates  deux  ou  troiâ ,  d  où  résulte  un  cariop&e  à  deux  ou  trois 
faces.  Ètamines  deux  oo  trois,  à  connectif  fréquemment  citiolé. 

10.  S.  LACUSTRis.  L.  DoLL ,  fîken.  164.  S.  palustris  allissimus  T.; 
Mapp.  p.  281.  Ju?icus  maximus  s,  Scirpus  major  C.  B.  Bas.  14. 
/.  palustris  major  Tabern.  Ic.  249. 

Chaumes  cylindracés  ou  obtusëment  trigones,  verts  ou  j^lauques. 
Anthèle  à  glomérules  spiculiféres  plus  ou  moins  longuement  pé- 
diculés ou  subsesstles.  Soies  hjpogynes  acaléolées  -  ciliées  sur  les 
bords.  —  Juiu-aoùl. 
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Forma  spédalêi.  , 

w)  àUiuimus,  vuîgarig,  viridis,  tem.  Rcbb.  le.  f.  782*724. 

Chamnes  haati  de  2  à  4  mètres,  d*un  Tert-foncé,  épais  a  la 
base  de  15  à  20  mm. ,  cylindriques  ,  même  sous  Tanthèle.  ~ 
Cesi  la  forme  ordinaire ,  habitant  les  fossés  aquatiques ,  les 

étannfs,  les  bords  des  rivières,  otc.  Partout  :  plaine  rhénane 
et  vallées.  — -  Grand-Jonc;  drusse  M'a^.scr-M'cihcr-Ifinxen.  — 
Les  chaumes  servent  aux  vauniers  à  faire  des  lapis,  de»  cabas« 
des  corbeilles,  etc. 

b)  minor,  viridis,  culmo  njncevix  obtuse  Iriijono.  (S.  Custoris  Hgtcbw. 

Jleitr.  306;  Kiibctiu  Prodr.  185.  S.  lac.  bodamicut  Galu.  Uelv. 
L  113  el  YI.  339.)  S.  lac.  minor  Ddu,  Jtftsn.  164. 

Cette  forme  ne  diffère  de  Tordioaire  qae  par  ane  statore  plus 
petite  et  plus  grêle,  haute  de  6  à  12  décim.  el  épaisse  à  la  base 
de  6  à  8  mm.;  chaumes  trés-légérement  trigones  sous  Tanthèle 
plus  ou  moins  ramifiée  ;  ordin.^  trois  stigmates.  —  On  le  ren- 
contre fréquemment  à  Strasbourg  dans  les  fossés  de  fortifica- 
tion de  la  Citadelle  et  ailleurs  dans  la  région  rhénane,  depuis 
le  Lac  de  Constance  jusqu'à  Kehl. 

c)  glauctu,  minor  vel  humilior.  'S.  glauctts  Sm.;  Krschl.  Prodr.  184.) 

S.  Tabemœmonlani  Gmel.  Bad.  i.  101 .  Koca,  Syn.  741.  Sculliz, 
Ail.  489  et  Cem,  wfi  172.  Gadd.  Aie.  1. 114  et  VI.  337.  Raie. 
Êc^  723.  8.  Iaeuari9  $.  Poli..  Fed,  46.  5.  pahêOrii  humUior 
ScoBUCBz.  Agr*  356.  Junc,  sylva^îc.  Tab.  Kr,  556  e.  ic.  rudi. 

Cette  forme  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  teinte 
glauque  et  par  les  gaines  foliaires  à  lame  trps-rudimcntâirc. 
Le  nombre  des  sticrmalos  est  Tariabic  (!^  ou  ô),  ainsi  que  la 
forme  du  cariopse.  —  Très-commun  sur  les  bords  du  Rhin 
el  des  canaux  et  fossés  de  la  région  rhénane,  depuis  le  Lac  de 
Constance  jusqu'à  Worms  et  Mayence.  —  La  ligure  de  Tabbrn. 
citée,  s'applique  aussi  bieo  à  notre  var.  b)  qwà  ta  var.  e). 

d)  trigontu ,  hmmUhrf  vtrtclû.  DdLL ,  Rhm,  166  ;  Hboctckw.  I.  e« 

S.  trigomtt  RoTB.;  Kocs,  Syn.  741.  S»  DuwUUi  Hom  ;  Mbit. 
et  KocH  f  D,  FL  L  435.  Krschl.  Prodr.  163.  RcBv.  Te.  f.  724. 

Cette  forme,  que  beaucoup  d'auteurs  envisagent  comme  une 
bonne  espèce  ,  ne  (liffèrc  de  la  var.  b  (ou  du  5.  Cnstoris)  que 
par  un  chaume  évideuiment  tritjone  dès  le  milieu:  Tune  des 
faces  est  planiuscule,  les  deux  autres  convexes.  La  gaine  supé- 
rieure du  chaume  be  termine  par  une  lame  foliaire  subulée , 
caDalieolée,  assez  dé?eioppée.  Les  gaines  inférieeres  sont 
braoes.  Stigmates  ord.^  ileiiop.  Glomes  brun->pÉle  oa  roaille , 
lisses,  non  ponctuées.  ^  Rare.  —  DéoouTert  (1822)  aux  envi- 
rons de  Strasbourg  par  C.  G.  Nestlbh,  yers  l*extrémilé  orieii* 
taie  et  septentrionale  du  Polygone ,  sur  les  bords  des  petits 
étangs  (K.,  IS.-il).  Bords  des  fossés  de  fortiiication  de  la  Cita- 
delle (K. ,  18:.0).  ïsle  des  Épis  (Ed.  Spach,4823).  Rhinau , 
etc.  (iSitiiLts).  liurds  du  canal  de  Huniugue;  Mulhouse;  Sep- 
pois  à  rétang  du  Moos  (Mo>tando?(,  1842).  liàie  (ilAGKNiiACU). 
Rive  droite  :  Kehl  »  Bf aaoheim ,  etc.  (Dëix  »  etc.) 
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H.  S.  TKlOl«TBE.  L.  Mfant.  S9.  Ghel.  Bad.  1. 105  ;  Spenn.  FHb,  80, 
. .  eiomn,rhen.  récent.;  Rcub.  Ic.  f.  719-721  ;  Bill.  Cent,  n«  1083. 

S.  miicroy?^???/v  Poi  r.  Pal.  no  48;  Herm.  .4/*.  mnsc;  Cyp.  mariti- 
mum  capitulis  glomeratis  ^!api>.  88  î  c.  luculenla  description» i  non 
TouR>EF.  cui  est  S.  mucronalus  L.  x^erus. 

Espèce  se  distinguant  nisément  d<»  la  forme  d)  trigontis  du  S.  la- 
custris ,  par  les  chaumes  (hauts  de  8  à  15  dérimètres) ,  ri  trois  an- 
(jles  ti'  S-aigus  et  à  faces  planes  ou  même  (ojicaves.  Gaîne  foliaire 
iu^;érieur6  se  lerminaot  ordin.^  par  uii  iimbc  herbacé,  acumiaé, 
riaide.  Feuille  involacraat  raothèie,  dressée,  triquélre,  irès<aiguë. 
Anthéle  f^énérate  assez  pov  fooraie;  anthèles  spéciales  (oo  glomé- 
niles  d'épillets)  pédiculées,  à  Texceplion  de  la  médiane  subsessilc. 
Squames  (braeteoles)  des  épillets  brones ,  à  dorsale  verte,  à  côtés 
bruns,  scarieiix,  ponctués  de  rongée,  à  margrc  ciliéc-frangée.  Stîç^- 
matcs  deux.  Carioiise  oiiové,  comprimé,  mucronc.  —  Juillet- 
août.  —  Plante  déjà  signalée  par  Mappus  dans  les  eaux  et  sur  les 
bords  du  Khein^çiessen  ('copiofgj  où  encore  anjounl  hui  elle  abonde. 
Bords  de  la  route  de  Kehl,  près  du  canal  du  Kiàiii  ;  sur  les  bord» 
dtt  jcanal  de  la  Hosau  prés  de  la  Tuilerie,  ete.  Rhioau»  Plobsbeim. 
Wérckolstielni ,  etc.  (Nickl^s);  eotre  Hunîogue  et  Neufbrisach 
(Lacbekal  et  ÂIonta^idon).  Environs  de  Montbéliard  (Beii>'ard). 
Palalinut  entre  Spire  etMayence  (Pollicb,  Schultz).  Rive  droite 
du  Rhin  depuis  Bâle  jusqu'à  Maycnce,  çà  et  là.  —  Plante  essen- 
tiellement rhénane,  ne  se  tcth  ouU  iut  pas  dans  la  plaine  supé- 
rieure de  TAlsace,  ni  dans  les  Vosges,  ni  en  Lorraine. 

8.  Romif.  Hopi».  :  Mfrt.  cl  Kocu  ,  D.  Fl.  I.  137;  Gaud.  //  /' .  1.  12i?  Rciib. 
/c.  717;  GoDBT,  Jnr.  753;  Ihi  i  or.  Crut,  no  1(^4!  S,punyens  Vaol?  S-  tri- 

qutler  f^.  congloritcratu^f  Uag.  Ua.^.  1.  54? 

Cette  espèce,  à  en  juger  par  les  échaiilillorjs  authentiques  publiés  par  M. 
JORDA!!  dans  les  Centuries  de  M.  Billot  et  d'apre!>  la  planche  de  Reicqbm- 
BACB  (eiiée>i  «'est  pas  une  Turlété  du  S,  triqueter.  Ses  chanmes  sont  de  moi- 
tié plus  grél^;  ils  sont  garnis  à  la  base  de  trois  gaîneâ ,  dont  la  supérieure 
s'étend  en  une  lame  molle  cl  graminuïde,  longue  de  10->12  cenlim,  I/anthèle 
n'est  formée  que  de  3-5  épillets  scssiles,  glomérés;  la  feuille  preaaibemique 
terminani  le  cbaume  est  dressée ,  longue  de  8  à  10  centiro. ,  etc. ,  ete.  —  On 
a  Indiqué  cette  espèce  sur  tes  bords  du  Rhin,  entre  Huningne  et  Cbalampé 
(HACrNnArn,  1S!20;  MoîïTAvnoN,  \  mais  nous  n'avons  reçu  aucun  éehon- 
lilbiii  aaliicuiiquc.  Tout  ce  que  nous  avons  reçu  sous  le  nom  de  .S'.  liothii 
des  bords  du  Rhin ,  élail  uue  variole  mimuref  à  épiileU  ruies,  tous  conglo- 
ni^fés ,  du  S,  thqweter.  ^  Selon  Gomet,  le  5.  KothU  se  trouTO  vers  te  bord 
sepfeotrinnal  du  hfifi  de  If eufchAtel. 

S.  aimeittiTOs.  L.  fnon  Fouicu;.  GliBi..  Bad,  1. 104;  Ddu,  Rhen,  163; 
JReitBb  le.  710;  BiLLOTf  Cent,  n»  077.  /tme.  tteutui  mark,  caule  tnangulo 
JQ,  B.  Prodr,  22.  c.  ic. 

Celle  espèce  habite  spécialement  les  lieux  maritimes  ;  elle  se  trouve  quel- 
quefois sur  les  bords  des  grands  fleuves;  dans  les  rivières  de  la  Lomhardie, 
etc.,  elc  Elle  csi  voisine  du  .S.  triqucter,  mais  sa  souche  est  cespileuso  et  oou 
traÀnbfi.  tes  gotnes  Ibliahres  à  la  base  du  chaume  smit  dépourvues  de  lame; 
les  épillets  glomérés  subsessiles;  les  glumes  hractéales,  ovale !i- arrondies, 
sont  apiculccs  et  non  échancrées  ;  les  cariopses  ruLniIeux,  chiigrinés.  La 
feuille  (inucroL,)  qui  termine  le  cbaume,  se  dclléctiii  ou  se  réfracte  après 
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l'anlbèse.  —  Gmblin  rindique  <m  prato  limoso  prope  Badem*  Hartmann  de 
Korck  Ta  trouvé  dans  les  prés  humides  et  marpcaîieux  à  Obt^rkrrch  en  1822. 
CuàTER,  Sautëb,  iioFLE  i indiquent  copiose  au  liudcuàeeried,  dauà  des  fa&s^ 
iraseux  et  profonds.  Nous  n'avons  pas  vu  d'échanIlUons  authontiques  de  ces 
localité».  —  A  rechercher  allérienreineDl  dans  la  Tallée  da  Rhin. 

Sous-genre.  Scirpo-Cyperus»  Micheli. 

Chaume  triquètre,  feuiUé.  Inflorescence  on  anlhèle  terminale, 
î^récédée  de  3  à  5  feuillcà  iovolucralcs ,  lonf^uos ,  prrarainoïdes , 
axiliaût  les  rameaux  de  l'inflorescence.  G  lûmes  roussdtres,  echan' 
i^rés,  avec  mucron  cuspidé  daîis  Véchancrure, 

1:2.  S.  MARiTiMUS.  L.  Sp.  74.  PoLL.  Pal,  no  49.  Gmel.  Bnd  ï  lOf;, 
^  omn.  récent.  Rcub  /c.  f.  7:i(*-728.  Cyperus  rotundus  ifwiiorns 
Germanicus  et  G  i  amen  cyper,  panic.  sparsa  minor  C.  B.  Pin.  14. 
Mapp.  88.  Cyper,  aquaticus  septentrionalis  Lobelio  J.  B.  !2.  503. 
Gram,  eyperinum  majut  Tabbbn.  Kr.  533. 

Souche  éoiettant  deux  sortes  de  stolons  :  les  uns  à  sommet  din^^e 
vers  la  lumière  et  s'élançant  en  tigo  feuillée  et  fleurie  ;  les  autres 
bypogés ,  se  termlDant  en  ud  tuhereole  oboToYde  ou  canéifoniie , 
annelé,  noirâtre.  Chaome  triqoètre,  à  angles  trèS'^iigui,  maei  io- 
férieurement  de  feuilles  tristiqoes  »  à  limbe  graminoïde  ,  caréné , 
acuminé,  très-long;  chaume  fleuri  haat  de  8  à  18  décim.,  terminé 
par  un  fascicule  p:lonicré,  à  plusieurs  épillcls  subsessiles  longs  de 
15  à  20  mra.  et  entouré  de  plusieurs  feuilles  involucrales  grami- 
noïdes,  chacune  axillant  un  rameau  floral  nu,  terminé  par  1-5  épil- 
lets  fasciculés.  Gl urnes  rousses  ou  brunes,  échancrécs  ou  bilobées, 
a?ec  mucron  mitoyen  cuspidé.  —  Été.  —  Commun  dans  les  fossés, 
les  riTiéreSy  les  étangs  de  la  région  rhénane,  snrtoot  à  Strasboarg. 

Formes  nolables, 

a)  mlgatior  umbellatits.  (Cyp,  vulgat.  panicula  sparsa  T.;  Mapp.  88.) 

RcHB.  le,  f.  926.  R'ifncaux  de  Tanthèle  (axillaires  anï  feuilles 
involucrales)  alongés  (de  3  à  7  centim.) ,  à  2  5  épiilets  longs 
de  2  centim. 

b)  macrostachyus,  (Willd.  ;  Rchb.  /c.  f.  728.)  Cyp.  paniculis  corn- 

pactis^  e  spicis  tereiibus ,  crassioribus  composittis  Schelcuz.  400. 
t.  9.  f.  9-10.  Cyp.  roLuiidas  inodor.  Genu.  C.  H.  Prod.  24.  c.  te. 
et  Happ.  88.  Fascicules  spiculiféres  compacts ,  à  5-8  épilleU 
long^  de  3  centim.  et  épais  de  9  à  lâ  mm.  Forme  assez  rare. 

c)  nwfwr  et  eompaeiui  pkrumque  digynus,  (Rgbb.  /c.  f .  727.)  Habi- 

tant  les  lieux  d'où  Peaa  s*est  retirée  ;  chaome  haut  de  6  à  8 
décim.,  à  anthèle  fasciculée  terminale ,  sans  rameaui  floraux 
aiiliaires  anx  feuilles  inTolucraies»  —  Assez  rare. 

Sous-genrc.  Tuphroniton.  Rcub.  (ra^-^ij,  fusse  ;  yiiiuiv^  voisiu,) 

Inflorescence  ^^énérale  terminale,  mrdécomposée  en  vastes  antbéles 
ornbulliformes.  liges  très-feuiilées,  Iriquètres.  Feuilles  graminoïdes, 
carénées,  très-longues.  Épillets  vert-noirâtre.  Soies  hypoprynes  six. 
Glumes  pointued^  vert-noiràlie.  Souclie  à  slolonà  Irav^uls. 
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15.  S.  SYLVATicrs.  L.  et  omn.  aut.  rhen.  récent.;  Rciib.  le.  f.  731. 
Cyperus  graminejjs  J.  B.  o.  50i.  Mapp.  89.  Gram,  cyp*  miliaceum 
G.  B.  Bas.  9.  Lobel,  Ic,  79.  Loksel.  i/or.  /c.  53. 

Scirpe  Irès-caraclérisé  par  ses  chaumes  triquctrcs  ,  feuilles  jus- 
qu'à l'inflorosconce  ;  celle-ci  eii  vaste  anthèle  surdëcomposée  en 
anlhélcs  spéciales  ombelliformes  et  à  épillets  uoir  -  vei  dàlre  ,  jjlo- 
mérulés,  subsessiles,  assez  petits,  6-9-flores.  Trois  à  quatre  feuilles 
précédaat  rinfloresceuce  générale  et  axillant  des 
Trés-fréqaemmeDt  Ton  yolt  naître  des  rameaux  Aoraax  à  Taiiielle 
des  feuilles  cnlmaires.  LHoflorescence  jeune  parait  campacte,  mais 
elle  est  trés-lâche,  très-étalée  après  la  fécondation.  Glumes  ovales* 
lancéolées  pointues;  stigmates  trois.  Soies  hypogynes  six»  droites, 
ciliées  de  petites  denlicules  réfléchis,  dépassant  à  peine  la  nucule 
ovoïde-globuleuse.  —  Mai-juillet.  —  Fossés  aquatiques ,  !os  lieux  . 
boisés  palustres  de  la  plaine  et  surtout  des  montagnes.  Partout 
très-commun. 

14.  S.  RADicAXs.  ScKCHtt.  tH  NsT.  Afin.  \.  iS.  1. 1.  Mert.  et  Koni. 
D.  Fl  I.  41-;.  RrnR  fr  7-5  G.HEL.  Bad.  IV.  53.  Kusciir.  Prodr. 
185.  DÔLL,  Khen.  ItiU.  Sculltz,  Pal.  490  et  Cent,  n"  175. 

Cette  espèce  n'est  probablement  qu'une  anomalie  monstrueuse 
du  S.  sylvaticus ,  comme  le  suppose  même  M.  Schultz  dans  ces 
derniers  temps  [Flora  I80O  ,  p.  214).  Les  pousses  latérales  s'éri- 
gent en  ua  chaume  qui  bieulùt  se  recourbe  vers  la  terre ,  en 
sorte  que  Tanlhéle  arrivée  au  sol,  s'enracine,  et  de  Taisselle  de  la 
feuille  involacrale  sort  une  jeune  pousse  fouillée  ;  rantbèle  elle- 
même  s'appauvrit,  mais  elle  fleurit  prés  de  la  terre.  (Cette  radi- 
cation  du  sommet  des  tiges  arrivées  vers  le  sol ,  est  un  fait  très- 
commun  dans  les  Rubtis,  les  Vinca  et  une  foule  d'autres.)  Les  épil- 
lets pédicules  de  cette  prétendue  espèce  sont  plus  alongés  que  dans 
le  S.  sylvaticus;  les  ramuscules  de  Tanthèle  plus  élancés;  les  glu- 
lues  d'un  noir-verdâtre;  les  soics  hypogynes  plus  fines  et  plus  lon- 
gues, ord.i  tortueuses.  —  Juin-août. 

Cette  espèce  est  rare  dans  le  système  yosgien.  Bboch  la  signala 
le  premier  (en  1822)  aux  environs  de  Deux-Ponts.  (Gmbun  »  L  e.) 
Plus  tard ,  If .  F.  Schultx  la  trouva  sur  les  bords  des  étangs  tour- 
beux du  grés  Tosgien  aux  environs  de  Bitche,  Ëppenbrunn  jusqu'à 
Blieskastel  et  St-Ingbert.  A  Gcrmcrsheim  (Wïîrsciimidt).  On  m*  l'a 
pas  rencontré  ailleurs  dans  les  Vos^ts  M.  Montandon  le  siiuale 
dans  le  Sundgau  au^  environs  de  Uelle  à  Grosne.  —  M.  bcuuLTz 
fFtora,  L  c.j  dit  :  ol  à  où  le  S.  radicans  disparaît  par  la  dessiccation 
des  marais,  apparaît  le  S,  sylvaticus  urdmatrc.  J'ai  recueilli  des 

formes  transitoires  de  Tune  net  espèces  à  l'autre.  Il  est  possible 
que  les  botanistes ,  qui  regardent  le  5.  radteatu  comme  une  var. 
du  S,  sylvatieus,  pourraient  n'avoir  pas  tort-^i 
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T  Sous-geore.  Blyimui.  Pamzbb. 

Inflorescence  générale  en  épi  composé  d'épiLlels  alternes-distiques 
et  eessiles ,  paraissant  comprimé.  Aothéret  à  conoectif  proloogé 
en  un  appendice  spathuliforme  denticulé  (forte  loupe). 

15.  S.  coiiPRESSLS.  (L.  spec.  (»r>  siib  Sehœno).  Pou..  Pal.  38,  c. 
bon.  icon,  T.  1,/*.  2.  Gmel.  Bad,  1.  88.  Herm.  Als.  rnnsc.  Kcub. 
le.  f.  695,  et  <mn,  récent,  rhen,  Gram.  Cyperùides ,  spica  thnpHei 
compressa^  dittteha  Scbedchz.  490.  t.  XI.  f.  9.  (Mappo  ignota  pl.) 

Espèce  Irès-caractériséc  par  les  signes  indiqués  plus  haut.  Souche 
longuement  traçante.  Chaumes  fleuris,  érigés,  hauts  de  1-2  décim., 
obtusément  trigones,  fouillés  jnsqu'au  milieu;  feuilles  infimes  ré- 
dulles  à  des  gaines  roassâtres,  les  supérieures  graminoïdes.  Épillet 
inférieur  à  Paisselle  d'une  feuille  ;  les  supérieurs  à  Taissclle  d'une 
sqii.-ime.  Épi  roussâlre  ou  brunâtre,  à  10-11  épillf^ts.  Soies  bypo- 
gyncs  rudes.  Style  alongé  ;  deux  stigmates.  —  Juin-juillet.  —  Prai- 
ries tourbeuses,  vaseuses  ou  argileuses-humides,  presque  partout 
dans  la  région  l  iiéaaue,  mais  peu  IVéquent.  Strasi)ourg  :  entre  la 
Citadelle  et  la  porte  des  Pécheurs ,  au  Polygone ,  etc.  Plaine  de 
Haguenau  (Billot).  Colmar,  Ribeauvillé,  RoufTacfa ,  Wasselonne , 
'  etc.  Sundgau  :  Mulhouse,  Délie,  Huniogoe»  Bâie,  etc.  Jura  mont- 
belgardois  et  bernois.  Âssez  commun  dans  les  vallées  de  la  Saax » 
de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  etc.  Assez  rare  dans  le  grès  vosgicn 
(Scni  LTz).  —  llFRMA>fN  nvnît  rern  f  l796)  cette  plante  de  M.  Ditt* 
M Aa,  père,  à  Oberbronn  ;  in  der  UoUmatte.  A  la  Ste- Odile  (Hbam.]. 

VI.  ERIOPllORUAl.  L.  Linaiifrette ;  tUollijiaà. 

Hermaphrodite  !  Soies  hypogynes  cotonneuses ,  très-longues,  dé- 
pauant  plusieyrx  fois  h  cariopse  et  Tenveloppant.  Stigmates  troû* 
Le  reste  comme  dans  le  genre  Scirpus» 

fro  Section.  Polychœtum, 
Soies  hypogynes  nombreuses  et  très-longues  (15-50  mm.) 

S  i»*.  JUonoêtadiya,  c.  à  d.  chaumes  terminés  par  un  épi  solitaire. 

I.  E.  VAonrATVM.  h,  Spee,  76.  Poll.  Pal,  no  76.  G«l.  Bad,  1. 110 
et  récent,  Rchb.  /c.  f.  686.  Juncus  alpinus,  eapittUo  lanuginaio^  eeu 
Schmnolaguroe  C.  B.  Prodr,  23.  J.  B.  III.  514.  (Mappcs  non  AoÂef.) 

Cespiteux  !  Chaumes  hauts  de  2  à  4  décim.,  chargés  jusqa^à  l'épi 
terminal  de  gaines  f6Iiacées«  renflésâ'Vénettieutet,  HrSées  et  terminées 

par  un  rudiment  de  limbe,  tandis  que  les  inférienrcs  se  prolongeât 
en  un  limbe  canaliculé,  subulé,  dépassant  quelquefois  le  chaume. 

Épi  trrminal  ovoïde- oblon<] ,  dressé,  de  rouleur  îrrîs-verdâtrc  ou 
plombé;  glumes  ovales  -  lancéolées ,  aiguës.  Cariopse  mûr  gris- 
terreux  ,  triquétre ,  enveloppé  et  dépassé  7  à  8  fois  par  les  soies 
hypogynes  ,  soyeuses  -  cotonneuses  ,  longues  de  25  à  50  mm. 
Mars,  avril  et  mai.  —  Tourbières  des  Hauts-Plateaux  et  des  Ilautsr 
Vallons  des  Vosges ,  do  Schwarzwald  et  do  Jura  !  Commun  dans 
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le  Vocosias  ,  anx  environs  de  Bitche  et  de  Mcdcrbronn  ,  jusqu*à 
Kaisn  slautern.  Massif  du  Donon ,  du  Schnénherî:  et  du  Hengst. 
En  plnine  à  Schlestadt  et  Haguenau  (Billot)  \o<'^qs  granitiques  : 
MUnsler,  Guebwiller,  Orbey,  Gironiagny,  dérnrdLiior,  Vrillin,  etc. 
Xré8-aboDdant  sur  le  massil  du  Koiebis  (J.Dalu.,  1590),  Wiidsée, 
Kaltenl»rann  ;  au  Feldberg,  etc.  lura  montbelgardois»  bernois,  etc. 
GMBUif  {n,  Bad,  lY.  37)  indique  VE,  eapitaium  HosT.  (E.  Scheuch- 
;(mHopp.)  dans  1»$  tourbières  do  Kaltenbrann,  de  Yillingen  et  aux 
enyiroDS  dn  Feldberg;  Spgnner,  Griesselich  et  Doll  ne  nien- 
tionnpnt  pns  rptte  espèce  dans  le  Schwarzwald.  Ghelir  s'est 
donc  probablement  trompé. 

I  2.  Polystachia ,  c.  à  d.  à  chaume  terminé  par  plusieurs  épis  dis- 
posés en  faisceau  on  en  cyme  ombeUîfonne.  Feuilles  disposées 
SUT  trois  rangs  ou  tristiques.  ■ 

2.  E.  LA  iii  oï  iiM.  IIopp.  Taschenh.  1800.  RtuB.  le,  f.  691.  li.pohj' 
siackiutu  vui  .  /3  Spec»  lii.  Gmel.  JUud.  I.  111.  LinagroUis  pum- 
cula  minore  T.;  Mapp.  175.  Vaill.  Bot>  par.  t.  XYI.  f.  2.  Gram. 
pratente  tomentotum  G.  fi.  Bas.  7.  lAnagroitU  Tab.  Ar.  540  c.  te. 
Gnaphalion  Tsao,  SHrp.  683  e,  ie.;  Junc.  homhifeinus  J.  B.  2. 514. 

SoDche  â  stolons  souterrains  ;  chaumes  fleuris  hauts  de  3  à  6 
décim. ,  fouillés  jusqu'aux  trois  quarts  ;  feuilles  planes  graminoldes, 

larges  de  7  à  S  mm. ,  carénées,  mais  trîf/uètres  ycrs  le  sommet. 
Épis  5-9,  à  pédicules  scabres ,  ord.^  défléchis.  Soies  hypogyncs  co- 
tonneuses, longues  de  18  à  25  mm.  ;  nncules  bnino«;  ,  triquètre^  ; 
gluroes  ovales  -  lancéolées  ,  d'un  vert  foncé  ou  non  àti  r  Avril- 
mai.  —  Tourbières  et  prairies  marécageuses.  Très  conjiuun  pres- 
que pari  oui  ;  détesté  des  praticulteurs.  —  Linaiyrelle,  Herbe  à  colon  ; 
Wollgras ,  Wiesenpaclis ,  MattenwoUe ,  etc.  —  Le  coton  des  Linai- 
grettes  pent  ser?ir  a  rembourrer  des  sièges,  à  remplir  des  coussin^, 
à  faire  do  feutre,  des  gants.  DifRcile  à  ûler  ;  fibre  trop  fragile.  En 
Islande  on  s*en  sert  pour  fabriquer  des  mèches  que  Ton  enduit  de 
soif.  On  fait  disparaître  cette  plante  des  prairies  en  les  chaulant. 

o.  t.  AîSùL'STiFOUiM.  RoTU  ;  KoLH,  Syn.  745;  Gmel.  Bad.  I.  115, 
et  omn,  rhen.  ree.  Rchb.  Je.  f.  689.  Linagrostis  panicula  ampliore 
Vaill.  Bot.  par.  16:  f.i.E.  yoUjst.  var.  «.  L.  l.  e.  Mapp.  175. 

Cette  Linaigrette  diffère  de  la  précédente  par  les  feuilles  forte- 
ment carénées,  canaliculées  dès  la  base,  en  sorte  qu'elles  ne  parais- 
sent larges  que  de  5  mm.  ;  triquèlres  vers  le  sommet.  Épis  5  à  6 , 
loaguement  ou  brièvement  pédicn1ée.«,  à  pédicules  llfsef  et  i^lodrM. 
Le  chanme  est  plus  ou  moins  fort  ;  il  s*éléve  à  6-10  décim.  (var.  eto- 
((mKoch)  ;  les  épillcts  sont  quelquefois  subsessiles  (var.  eon^eiftim 
Kocii).  E.  VaWantii  Voit,  ei  Tiirp.  Par.  t.  52,  et  le  synonyme  de 
Vaillant  sus-InHiqué)  ;  tantôt  les  pédirulps  sont  très-alonp;és  (var. 
laontrii  Kocuj;  ailleurs,  sui  iout  dans  les  montagnes,  les  pieds  sont 
grêles  ,  hauts  de  2  à  3  d('( un.  ,  à  fouilles  presque  enliérement  tri- 
quétres  (var.  mitivs  Kocu,  alpinum  Gal  l>.).  La  laine  est  longue  de 
3  à  5  centlm.»  selon  les  diverses  Yariétés.  —  Avril  en  plaine  ;  mai 
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et  juin  dans  les  noonta'^nes.  —  Commun  dans  les  prés  lourbonx. 
Abonde  dans  la  plaine  tourbeuse  entre  Uœnbeîm ,  Bischwiller  et 
Ha^iienau.  Commun  jusque  dans  les  Hants-Pâtura^îes  des  V  os<;es 
(granit  et  giès).  Beaucoup  plus  disséminé  et  même  rare  dans  le 
Jora.  Abonde  également  dans  les  tourbières  des  Haots-Plateaox  do 
massif  do  Kniebis  et  du  Schwanwald  brisgOTien. 

4.  E  GRACILE.  Kocii  ni  RoTH«  Catal.  2,  259.  Loisel.  Gall.  I.  152. 
G.MEL.  liad,  IV.  58.  Krscbl.  Prodr.  Rchb.  /c.  687.  Schultz, 
Pal.  492  et  Cent.  176.  E.  triqueiimn  Hoppe  ,  Tasch.  1800. 

Cette  esjH  est  très-voieîno  des  formes  grêles  et  mineure*;  de 
r^.  anguslifolium  ;  le  limbe  foliaire  e^itoujours  entièrement  trique  trc 
dès  la  hase,  et  les  pédicules  des  épis  sont  toujours /)w6^ru/^*-«ca6rt'* 
ou  même  un  peu  tomenteux  ;  les  épis  sont  grêles  et  la  laine  ne  dé- 
passe gaére  2  centim.  de  longnenr.  —  Avril-mai*  —  Cette  espèce 
ou  forme  est  rare  dans  la  plaine  d*Alsace.  On  la  rencontre  dans 
les  prairies  tourbeuses  du  Ried  de  la  Wanzenau  ,  de  Reichstett  et 
de  Mœrdt,  sur  les  bords  des  fossés  de  fortlGcations  de  la  Citadelle 
de  Strasbourg  ;  à  Tile  des  Epis.  IlAGFM^Arn  Tindique  près  de  Uu- 
ningae.  M.  Montandon  près  de  Dollc  à  l'Elang-Fourché.  Commun 
dans  les  tourbières  du  \'()(jrsi'is,  surtout  dans  le  canton  de  Bitche; 
à  Graffenweyber,  Ludwigswiukel»  etc.,  jusqu'à  Kaiserslautern,etc. 
(KocB  et  ScHCLTz).  —  HEGETscnwBiLBR  envisage  les  trois  Linai- 
grettes  de  la  section  des  Pulystachyées  comme  des  formes  de  Tan- 
tiqae  E,  poUfstaehifum  L. 

2e  Section.  Oligoche^m,  (Trichoiphorum*  p£RS.) 

Caryopses  précédées  de  quatre  à  six  soies  crépues ,  îrot^ /ot^ 
plus  longes  que  le  frutU 

5.  E.  ALPiNVH.  L.  Spec,  77.  Gmel.  Bad,  \\.  57.  Doll,  Rkcn,  167. 
Rchb.  /c.  t.  682.  Junctts  alpinus  bombycinus  C.B.  Prodr.  n©  23. 
J.  B.  2.  515.  Linagrostis  juncea  alpiim,  cajJilulv  parvo^  tomento 
rariore  Schbugbz.  30$.  t.  7,  f.  4 

Semblable  par  le  port  au  Scirpus  cespitomts,  mais  s'en  distinguant 
par  les  soies  hypogynes  trois  fois  plus  longues  que  le  cariopse  et 
par  le  cbaame  triquèire  et  teabre,  Glames  jaune*bninâtre  «  orales- 
oblongnes ,  obtuses  ;  dorsale  saillante ,  verdâtre ,  s^effilant  en  ma- 
cro n.  —  Avril-juin.  —  Tourbières.  Schwarzwald  :  Environs  de 
Triberg  et  Fiirtwangen  (Gmeli>);  Rohrbach  (Franck).  Jura  mont- 
belgardois  :  Bélieu,  Chenalotte,  'Vff^mont,  Bonnétage,  Saint- Julien 
(CoNTEJEAN).  Tourbières  au  Sud  du  Lac  de  Constance.  Nul  dan^ 
les  Tosges.  —  Là  où  celle  espèce  est  commune  elle  couvre  (lors 
de  la  maturité  des  fruits)  les  tourbières  d'un  lapis  de  coton ,  qui  « 
de  loin ,  ressemble  à  de  la  neige. 
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2«  Famille.  CARICÉES.  (Kûch.  ,  Endl.  ,  etc.) 

Fleurs  uniMâm^,  ord.»  iDonoïqaeB,  rar.t  dioïqoes  ;  les  mâles  et 
les  femelles  disposées  eD  épis  (épiflets)  oa  en  capitules  ;  fleurs  uais- 
sant  à  Taisselle  de  bractéoles  squameuses  (glumœ,  squama  des  au- 
teurs) alternes,  spîralées,  imbriquées,  disposées  fréquemment  en 
5/8  ou  5/13.  Fleurs  mâles  :  trois  élamines  nves,  c.  à  d.  non  précé- 
dées d'un  périanthe.  Filets  capillaires.  Anthères  linéaires.  Fleurs 
femelles  •  Ovaire  uuiovulé,  terminé  par  nu  style,  divisé  en  deux  on 
trois  stigmates  filiformes,  pubérulés-papiLleux.  Cet  ovaire  est  caché 
ou  enTetoppc ,  dans  le  genre  Carex ,  par  un  ulricula  lagéniforme . 
atténué  en  col,  ord.t  bidenté  au  sommet,  et  dont  la  partie  rétrécie 
entoure  étroitement  le  style  persistant.  Dans  le  genre  alpestre 
Kobresia ,  cet  utricule  [Perigynium  Nées)  est  remplacé  par  deux 
écailles  embrassant  Tovaire.  Dans  le  genre  Elyna  (alpestre)  la 
squame  axiilante  de  répillet  bifloro  erabrassc  les  den\  fleur?  . 
dont  l'une,  l'inférieure,  est  mâle,  située  à  l'aisselle  d'une  squame 
carénée-concave  ;  et  l  autre,  la  supérieure  ,  femelle^  nue,  non  en- 
Teloppée  dans  un  utricule.  (1)  Dans  les  Carex,  Putricule  (5)  «rrossit 
pendant  la  maturation;  yers  la  fin  il  est  diversement  coloré  ,  fré- 
quemment noir  ou  brun,  ou  purpurescent  ou  Jaunâtre,  etc.;  glabre 
ou  yelu,  ou  scabre;  strié  ou  nerTié,  ou  complètement  énervié  ; 
renflé-Tésicnleux  on  étroitement  appliqué  à  la  caryopse ,  etc. 


(1)  Spbnnbr  {angew.  Bot.)  place  les  genres  kobresia  et  Elyna  dan^  1rs  Scir- 
pées,  comme  dépourvus  de  Tutricule  proprement  dit,  qui  seul  caractérise, 
selon  lai,  les  Caricées  et  non  l'uniseiaslité  des  fleurs.  KocH,  Rbichbrbacb, 

etc.,  au  coTîiraire,  placent  ces  deux  genres  parmi  InCarkées,  en  envisa- 
geant l'unisexualile  comme  caractère  fondampntni. 

->  Q°  *  beaucoup  écrit  sur  la  nature  morpltoiogique  de  cet  utricule.  — 
KuRTU  (Wmcn.  Areh.  1835.  II.  3(0.  fther  die  Natttr  des  Utriculus,  etc.j^GàY 
Afin,  des  se.  nat.  1837:  de  Caricibus  quibusdam  minus  cognitis  vel  nevh),  — 
J.  Kopi  R  (znr  Flora  Mecklcnburgs.  IL  p.  75.  ss.  Doll,  Rh.  p.  13I\  or  t  voulu 
reconnaître,  dans  cet  uiricule,  ranaloçrue  de  la  palcole  siipér.  des  Graminées, 
mats  à  bords  soudés ,  pour  former  un  organe  clos,  ulncuiaire.  Scblëide!^ 
Grundzûge,  Se  éd.  II.  p.  m  et  S81.  Pl.  II.  f.  24,  25,  26)  donne  une  tout  autre 
explication  de  rot  organe;  explication  fondée,  dit  cet  auteur,  sur  là  genèse 
florale,  et  non  sur  des  analoijies  hypoiliétiqîies  et  trompeuses.  Sciileidbîi  a 
¥n,  dans  les  premiers  linéaments  de  la  tleur  Temelle  des  Carex,  un  périanthe 
à  trois  segments,  dont  le  postérieur,  diamétralement  opposé  &  la  bractée- 
squame,  subit  un  arrêt  de  développement,  tandis  que  les  autres  se  coalisent 
pour  former  rniricuie.  Ce  3<^  segment  périanthique ,  habituellement  ayortc . 
est  réduit  quelquefois  à  un  crochet  dans  le  genre  Uncinia,  ou  à  une  siiule 
presque  imperceptible  dans  les  Carex pulicaris,  microglochin,  etc.  —  Klntu, 
Gat  et  RôPBR  (l,  c)  donnent  une  toute  autre  explication  de  l'origine  de  ce 
crochet  ou  de  cette  sétule.  Ils  y  volent  la  continuation  du  rachéole  qui  porte 
la  (leur,  qui,  selon  ces  botanistes,  serait  latérale  et  non  lertninale.  Ce  crochet 
heraii  l'analogue  de  celui  que  Ton  remarque  dans  quelques La{/it/ru£  et  Vicia, 
où  Ton  a  affaire  à  des  grappes  unlflores,  par  la  cessation  du  développement 
de  l'axe  de  la  grappe ,  apr^  Témimion  de  la  première  fleur  latérale. 
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GAKFX  L.  Carex  rî  Cypcroidcs  Mini.  ;  T.;  Haî  i  .  ;  Mkvv.  ^Carex, 
ytgnea,  Schelhamnwhat  Hchb.)  Laiche;  Sfgge  ;  Bkhgxas, 

Le  genre  Carex  est  le  teul  de  la  AiinUle  de»  Caricécs  qui  ait  des  rcprésen- 

lants  dans  nos  réglons  rhénanes.  C'est  le  genre  indigène  \p  plus  rinfie  en  es- 
pèces. On  a  cherché  à  le  diviser  en  plusieurs  sous-genres.  Keichenvai  ii  en  a 
séparé  les  espèces  à  deux  stigmates  sous  le  nom  de  Vujnea.  Celte  dniâion 
artificielle  rompt  toutes  les  affinités.  L'infloreseeDoe  seule  semble  foumir  des 
caractères  taxonomiqTTrs  En  cfTel  il  est  une  section  de  Carex,  où  les  fleurs 
sont  disposées  en  épi  ti  i  ruinai  andropneon  \]m^eru('  'Cnrices monostachyœ). 
Dans  le  plus  grand  nombre  de  Carei,  les  rameaux  de  l'axe  du  chaume  se  ter- 
minent par  un  épi  uniseiné  on  androgyne  ;  ces  rameaui:  peuvent  enoen  te 
ramifier,  et  nous  avons  alors  des  épis  ou  épillets  de  3e  évolution,  le  Style 
nni(jiip  se  divise  en  2  oti  3  stigmates  filiformes  et  papilleux.  le  caractère  era- 
pruuie  au  nombre  des  stigmates ,  n'a  qu'une  valeur  de  2^  ordre. 

Les  épis  axillaires,  sessiles  ou  plus  ou  moins  longuement  pédicules,  son! 
fulcrées  de  feuilles-bractées,  tantôt  graminoïdes,  tantôt  membraneuses-sea- 
rîeuses,  souvent  même,  réduites  h  la  gaîne,  lAche  ou  appliquée  à  l'aie.  Les 
bractéoles  florales,  ord.t  spiralées-mullisériées,  ont  reçu  le  nom  de  (jlmuex 
ou  d'écaillés  ou  de  s(juamcs,  ayant  le  plus  ord.t  ia  consistance  membraneuse 
ou  écailleuse,  brunâtre,  noirfttre,  jaunâtre  on  blancbfttre,  à  dorsale  fré- 
(]uemment  verte.  L'utricule,  enveloppant  l'ovaire  ou  le  cariopse,  est  tantôt 
éroslre,  tantôt  il  se  prolonge  en  un  bec  plus  ou  moins  long,  bidenté  ou  bi- 
fide au  sommet.  L'utricule  frucUlère  est  de  forme  assez  variable:  sphéroïde, 
triqnètre,  ovoïde,  comprimé,  ientiforme,  etc.;  il  est  glabre  ou  pubescent , 
scabre  ou  tomenteux ,  lisse  ou  strié,  ou  énervié.  Pour  observer  le  vrai  fruit 

(iecariopsC)  il  faut  pratiquer  în  ronpo  lon^ittidinale  dp  l'trtrirnif*. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  distingue  des  espèces  hybrides  parmi  lo^ 
Carex.  Eileà  se  comportent  comme  les  autres  hybrides  :  elles  tiennent  le  mi- 
lieu entre  les  espèces  génitrices  et  leurs  fruits  sont  stériles,  e.  è  d.  à  graines 
anembryonées.  Il  est  des  auteurs  qui  ont  voulu  contester  Texistence  des  hy- 
brides dans  les  Carex  ;  par  ex.  JU.  O.  Lax;  ,  r.aricologue  saxon,  très-estimé 
d'ailleurs.  Quant  à  nous,  il  nous  est  impossible  de  ne  pas  las  admettre; 
toutes  celles  que  nous  avons  recueiliies  se  trouvaient  parmi  lesjMirienfa;  elles 
étaient  toigours  assea  rares  et  constamment  stériles.  Toutefois,  nous  ne  leur 
assignerons  pas  le  rang  d'espèces  ;  et  nous  les  ferons  Imprimer  en  petits  ea» 
ractères,  sans  numéro  d'ordre. 

Les  Carex  habitent  principalement  les  prairies  humides,  marécagenses  el 
tourbeuses  :  elles  rendent  ces  propriétés  presque  improductives  ;  car  les 
I.akhcs  sont  presque  rnlièremenl  dépourvues  de  m  a!  irrr';  nutritive? .  toiles 
(|ue  :  fécule,  sucre,  gluiine,  albumine,  huile  grasse,  eic.  Pour  amender  ces 
prairies  on  se  sert  de  matières  alcalines  ou  terreuses,  aUn  de  neutraliser  les 
acides  bumique  ou  torfique  du  sol  marécageux  que  préfèrent  les  Carex. 
Ces  amendements  consistent  en  plâtras  de  démolitions  (Carbonate  catealre); 
en  cendres  (Carbonate  de  potasse)  ;  en  purin  (Cnrbonatp  d'ammoniaque);  ou 
bien  en  terres  marneuses  (Lœss,  etc.).  —  ISous  avons  vu  en  peu  d'années  les 
plus  mauvaises  prairies  devenir  productives  par  ces  amendements,  les  Carex 
disparaître  et  être  remplacés  par  de  bonnes  Graminées.  —  Les  rhizomes  ou 
stolons  souterrains  radirifornips  de»  Cnrr.r  rrnfrrmcni  dp*;  nmiières  amères, 
etc.  Dans  quelques  Pharmacopées  allemandes  ou  recomniande  ces  rhizomes 
comme  un  succédané  de  la  Salsepareille.  [SaUaparilla  germumca.j 

La  bibliographie  des  Carex  est  tràs-»vaste.  Cnez  quelques  auteurs  du  com- 
mencement du  18e  siècle  nous  trouvons  déjà  de  très-bons  traités  sur  ce  vaste 
genre  :  V  igrostographie  de  J.  SruF.i  rir/i  r  ;  les  -S'ova  qencra  de  Michki.i  ; 
.  \  Enumvratio  de  Ùallkr  ,  etc.  Vers  ia  hu  du  et  au  commencement  du  I9« 
ont  été  publiées  les  Carkologies  de  Goonntoofin ,  de  ScBiUBit  — >  En 
Hom  publia  son  Cancohgia  germamca.  Plus  récemment  (1840}  Rucokm- 
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BACH  édita  «;on  DniîscJtlands  Flora  in  Ahhiltlungcn,  vol.  III. ,  où  tous  les 
€arex  de  rKurope  moyenne  sont  parfaitement  figuré?.  Fn  1851.  O  F.  Lang 
publia  dans  le  Linnœa  ses  Caricineœ  Germaniœ  et  Scanduiaviœ,  i>ans  toutes 
les  bonnet  Flores  de  France,  d'Atlemagne,  de  Suisse,  de  Soède,  etc.,  les 
Ca»ut  sont  traités  avec  betacoop  de  soin.  Dans  les  joamaux  botaniques ,  ce 
genre  a  été  Fobjet  de  nombreux  mémoires.  —  M.  le  Dr  Moucror,  père,  ûv 
Bruyères,  nous  a  communiqué  um  Notice  sur  len  (Aircr  ir.ilsaïf,  tuiie  en 
1805  par  le  prof.  G.  G.  Nestler.  MM.  Gontejean  de  Mouibeliard  et  Pabisot 
de  Belfort,  nous  ont  remis  une  note  sur  les  Carex  des  environs  de  ces  deux 
Tilles.  M.  MoNTÀNDON  nous  a  envoyé  un  traité  complet  sur  les  Carex  du 
•Haut-Rhin.  MM.  ScntJLTZ  et  Billot,  dans  leurs  Centuries,  ont  pi]Mi(^  un 
grand  nombre  de  Carex  rares  et  critiques.  A  tous  ces  amis  j'exprime  ici  ma 
vive  graliLude. 

Afin  de  fkeiiiter  aux  élèves  la  recberebe  du  nom  d'an  Carex,  nous  avons 
rédigé  on  Tableau  synoptique  des  sections  et  sous-sections  de  ce  genre.  Pour 
arriver  jusqn'n  l'espèce  on  comparera,  dans  le  texte,  les  descriptions  spéci- 
fiques et  surtout  les  caractères  imprimés  en  italique.  Après  quelques  recher- 
ches ,  l'élève  sera  bientôt  ft  même  de  déterminer  une  espèce.  —  Nous  rappel- 
lerons aox  commençants  l'indispensable  nécessité  de  recueillir  les  Carex 
avec  leurs  souches,  racines,  rhizomes  et  stolons.  Avec  une  houlette  on  déra- 
cine assez  facilement  CCS  ortjanes  souterrains.  Ensuite,  les  élèves  n'oublie- 
ront pas  que  c'est  à  l'etai  iructiière  que  les  Carex  présentent  les  caractères 
les  çtais  tranchés,  empruntés  à  IXtricule  mûri.  C'est  donc  dans  cet  état  qu'il 
s'agit  de  recœiillr  les  espèces.  —  On  tâchera  de  posséder  dans  l'herbier  des 
tndiTidus  en  fleur  et  en  fruit. 

Analyse  synoptiqiêe  des  groupes  4e  Carex. 

lei*  Sous-??enre.  (Psylloplwra  s,  Carices  monostachyœ. 

Fleurs  naissant  toutes  (immédiatemi'itt)  de  Taxe  du  cliaume  et 
réunies  au  sommet  de  cet  axe  en  un  épi  simple. 

a)  Épis  à  fleurs  unisexuées  tontes  du  même  sexe,  c.  à  d.  Espèces 

ord«<  dioïques  (rarement  on  aeeidentellenieDt  monoïques). 
1*  C.  DauaUiana.  2,  C.  Lkmaana, 

b)  Épi  mowXque  ;  fleurs  inférieores  femelles,  les  sopér.  mâles* 

Flenrs  a  glumes  brunes  ;  stigmates  deux, 

5.  C.  pulicaris. 
jS*  Fleurs  k  plumes  pâles  ;  stigmates  trois* 

A.  C.  pauci/lora. 

2«  Sous-genre.  {Schelhammeria  Mon.)  Inflorescence  composée  : 
Épillcts  conp^lobés,  naissant  dn  Taxe  d'inflorescence  général, 
cylindrico-conique,  terminé  par  des  bractéoles  stériles  ;  glumes 
Irés-lonorues,  aristées,  dépassant  les  ulricules  f us  i  for  mes  y  à  bec  ter- 
miné par  deux  dents  en  arête  cttspidée.  —  Plantes  annuelles. 

5.  C  cyperoides. 

3e  Sous-genre.  (Vignea.) 

Inflorescence  générale  en  panicule  ou  en  épi  composé  d'épiliets 
ord.<  androgyns ,  c.  à  d.  à  Oeurs  mâles  et  femelles. 
A)  Stigmates  deux  ;  épillets  mâles  au  sommet. 

à)  Souche  stolonifère-traçanie. 

6,  C.  distieha.  —  (C.  eKordorrhixa,)  *) 

*)  Les  Carex  entre  parenthèses  ne  sont  pas  vraiment  alsaciens  et  ne  se 
trouvent  que  sur  nos  limites  ou  au  delà. 

II.  11 
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h)  Soocbe  cespiteiae  on  gcuumnante. 

7.  C  wàpina.  8.  C.  muricata  (incl.  C.  divulsa),  9.  C,  panû 
eukUa.  10.  C»  paradoxa.  il.  C.  tereUmevla* 

B)  Stigmates  deux  ;  épillets  màUi  à  la  baae^  fenMei  au  tcmmei* 

a)  SOQChe  traçante-stoloniforme, 

12.  C.  brizoiffes.  13.  T.  Schreberi.  —  (C  ligerica*) 

b)  Sooche  gazonnante  ou  cespiteuse. 

14.  G.  leporina.  15.  C.  stellulata.  16.  C.  remoia.  17.  C.  eïbn- 
^afa.  18.      cwrfa.  —  [  C.  Ifeleonastes;  espèce  jurass.) 

4'-  SoHs-^enre.  Eucarex, 

ÊpiUcts  iofédeurs  tiDisei.ués,  entièromput  femelles  ;  épillet  termi- 
nal mâle  (quelquefois  un  ou  deux  ou  plusieurs  épillets  latéraux  et 
supérieurs  également  mâks;  rarement  ou  accidentellement  épillet 
terminal  ou  épillets  latéraux  androgyns. 

A)  Stigmates  deux.  (Groupe  du  C.  acuta.) 

19.  C.  strkta,  20.  C.  vul^aris.  21.  C.  acuta, 

B)  Stijjmates  trois. 

a)  Épi  leriuinai  nidle  à  la  base ,  femelle  au  sommet. 

22.  C.  Buxhûumii. 
h)  Épi  terminal  efUHènmtfU  màk. 

oL.  Utricules  érostres  (sans  bec)  ou  à  bec  court ,  tronqué, 

*  Bractées  des  épis  femelles  à  gaine  apprimée,  en  apparence 

nuUe  01»  MKcofirfe. 
f  UtricttlM  lifief  et  tflaftm • 

23.  C,Unu)Êa*  ^  (C.  iupina,) 
ff  Utricttlet  pn^eicenit  on  Kmmlaudp, 

aa)  Sooehe  iiohni/èn. 

24.  C.  praeoXm  25.  C.  tommto$a.  26.  C.  mieetorum* 

bb)  Souche  gazonnante;  stolons  nuls. 

27*  C.  longifolia,  28.  C.  pilulifera.  29.  C«  mofitona. 

**  Bractées  des  épis  femelles  à  gains  lâche  et  kngu»,  cachant 
le  pédicule  de  Tépillet. 
aaa)  Utricules  piihescents. 

30.  Cm  humilU»  51.  C.  gynobasis»  32.  C.  omUhopoda^ 

33.  C.  digitata, 
bbb)  Utricules  glabres  ou  «co&rttaculef. 
aœ.  Souche  stoloni forme. 

34.  C.  a^a.  35.  C.  pankea.  38.  C.  glamea, 
57.  C.  <fr^0Oia.  38.  C.  ptloio. 
Soncbe  cespUeute  on  i  rameaoïc  MèMmenl 
itoloniformei. 

39.  C.  memma.  40.  C.  paUeeeens. 

g.  Utricules  à  bec  alongé,  bidenié  on  bifide  au  tammei» 

*  Epi  mâle  terminal  solitairê  on  précédé  par  nn  épi  mâle 

latéral  trcs-amoindri. 
•j*  Souche  stoloniforme. 

41.  C.  frigida.  42.  (?.  hordeistichos.  43.  C.  depauperata. 
tf  Souche  cexpiteufe  ou  brièvement  stoUmiform^ 
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i«r  Groupe.  Epittets  femelles  jmiii^^f,  rapnroehét,  eomU,  drméi, 

44.  C.  fiam.  45.  C.  OÈJkrù 
2e  Groupe.  Epillets  femelles  trèi-dittandê ,  v^rdâtm ,  ommi  towris 

ou  peu  alongés  et  dressés» 
46.  C.  flistans,  47.  C.  fulva.  vf>J  ITomschuchiana» 
Hybrides  :  flavo-fulta  et  (lavo-dislans, 
3«  Groupe.  Epillets  femelles  alongés,  pendants. 

48.  C.  Pseudo-Cyperus.  49.  C.  sylccUica. 

(C.  tenuis,  —  C.  sempervirens  ;  espèces  jurass  ) 
**  Epis  mâles  ord.t  deux  à  quatre, 
f  Utrlcoles  velus  ou  pii)eseeni$. 

50.  C.  kiria.  51.  0.  fMfomds. 
Utricules  glabres. 
i*'  Groupe.  Utricules  subtrigones  ou  à  renflés. 

5^.  C  paludosa,  53.  C  Kochiana,  54.  C.  riparia. 
2e  Groupe,  lîlricules  vésiqneux,  très-renflés. 

o5.  C  i;eiica/îa.  5(i.  C.  ampullacea. 


1er  Sous-geore.  Psyllophora,  (Carices  monoslachyœ.) 
Cyperoidea  monostachya  Michel. 

§  l"".  Fleurs  dUnques. 

1.  C.  DAVALLIAN4.  Sm.  ;  ScHK.  lab.  1.  flg.  2;  Gmel.  Bad.  IV.  G49; 
SPE^N.  Fn6.  44;  Krscbl.  Prodr.  184  6»?  omn.  rec.  Rcbb.  Ic.  523. 
C  dioica  W.;  Gmel.  J5a<i.  TÎI.  610  ;  Herm.  mns,  als.  —  C.  scabra 
HoppE.  Grain,  cyper.  spica  simplici»  cassa  Scuelcbz.  497.  t.  XI, 
f.  9  et  10.  Cyper,  manostachyum  Michel.  Nov.  yen,  no  1,  p.  50, 
tab.  XXXII,  dg.  1.  (Mappcs  et  Lindern.  non  habent.) 

Ceypitcijx  eii  fjnzons  denses,  larges  et  touffus,  à  fibrilles  radicales 
uoirâti  Câ,  iorles  et  peu  rameuses.  Chaumes  fleuris  dressés,  sca&riud- 
cules,  hauts  de  1-2  décim.  ;  chaumes  fructifères  souvent  oblique* 
ment  étalés  et  long  a  de  3  décim*  Feuilles  inférieures  mioces ,  trî- 
quétres  •  sétacées ,  dressées,  âpres  au  toucher,  moins  longues  que 
les  diaumes.  fipis  mâles  grêles  ,  à  écailles  luisantes ,  lancéolées, 
ronx-brun,  h  marbre  blanchâtre.  Épis  femelles  longs  de  15  à  10  mm., 
à  écailleâ  brunes,  ovales-lancéolées,  acuminées.  Utricules  alongés, 
ovoïdes-ellipsoïdes,  roux-verdâtre,  étalés  ou  réfléchis  à  la  maturité  ; 
bec  Irigone  à  bords  ludcs.  —  Avril-mai.  —  Assez  commun  dans 
les  prés  spongieux  de  la  plaine  rhénane  :  Bied  entre  Schlestadt  et 
Srsteîn  ;  abonde  à  Strasbourg  dans  les  bas-glacis  de  la  Citadelle , 
k  la  Robertsau  ;  Wantzenan.  Plaine  de  Haguenau  (Billot).  Entre 
Golmar  et  Herrlisheim  (ScBAmBifume).  Sundgan  :  Délie,  Belfort, 
Montbéliard,  Mulhouse,  Huningue  et  Michelfelden  (Parisot, 
MoNTANDON,  etc.).  BaviÔT-p  rhénane  :  Spire,  etc.  Lorraine  :  Sarre- 
bourg ,  Ramberviller,  Lunéville,  Bruyères,  etc.  (de  Bac  dot,  etc.) 

Note.  On  trouve  assez  souvent  des  épis  monoïques  :  dans  ce  cas  il  est  assez 
difficile  de  distinguer  cette  espèce  du  CpiUicaris;  mais  les  touflies  gazon- 
oanles,  trte-compactm  et  trèi-Ttstes,  Teu  distinguait  «sacs  ikdtemeot.  — 
Ce  •lusus  androgymu»  a  été  appelé  C»  Çf/nocrates  par  quelques  auteurs 
suédois  modernes. 
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2.  C.  LiNN^ANA.  HosT.  Gx,  austr.  3.  p.  51.  C,  dioicah,  Flor,  suec. 
324;  Ghbl.  Bad»  IV.  64T  ;  Rcbb.  le,  822.  C.  lœvii  Hopp.  Ctfoer, 
manastaeh.  parvum^  spiea  iuhroiunda  Hichsl.  p.  S69 1.  32 ,  i.  2. 
Hall.  HùL  no  i351«  (KuËCah*  Pndr.  p.  190  m  armMi,) 

Cette  espèce  que  Linné  réanissait  à  la  précédente ,  dans  son 
Spedei,  en  est  très-voisine;  mais  sa  sonche  est  brièvement  sto* 
lonifère  et  ne  forme  pas  ces  largues  toaffes  compactes  el  gazon* 
nantes.  Les  cbanmes  et  les  feoiUes  sont  ordin.^  lisses,  ou  à  peine 
scabres  au  toncher.  Les  épis  femelles  sont  plus  denses,  plus  courts, 
ovoïdeS'oblongs ;  enfin  les  utricules.  ord.^  obliquement  dressés,  sont 
à  base  ovoïde.  —  La  plante  est  plus  petite  et  plus  grêle.  —  Avril- 
mai.  —  Rare.  Terrains  tourbeux  et  spongieux  du  Sund^^au  :  Dclle, 
Oberdorf,  Willer ,  Beaucourt,  etc.  (Montandon).  Jura  moiuhel- 
ç^ardois  et  du  Haut-Doubs  :  Bélieu  ,  St-Julien  ,  etc.  (Co>tejfa>  et 
Iulumann).  Signalé  par  Dôll  au  Wildhornsée;  par  G.  Scuimpër 
à  Wagh»usel.  Nnl  dans  les  Yosges  et  en  Lorraine. 

Hôte,  Les  botanistes  anglais  du  17*  siècle,  Bajos ,  SHsaARDf  etc. ,  distin- 
guaient très-bien  les  deux  espèces;  ainsi  que  Michbu,  qui  ligare  un  épi 

femelle  de  rnne  el  de  l'autre.  Linnf  ,  {[uns  son  Species,  ne  rapporte  à  son 
C.  dioicn  que  des  synonymes  appartenant  (  videmmenl  au  Davalfiana.  (Voir 
MiCHELi ,  /.  c;  —  Dans  le  Flora  auecica,  edil.  Ue  17 ôâ,  p.  324,  il  y  a  très-pro- 
bablement erreur  de  copiste ,  car  Lnnift  die  deux  fois,  sur  les  deux  colonnes 
de  la  page,  le  même  synonyme  de  Micheli  qui  se  rapporte  au  C.  Damlliami, 
Pour  nous  il  csl  hors  de  doute  que  I  inné  confondait  les  detîT  p'^pères  en  «ne 
seule.  —  Des  auteurs  modernes,  Meyer  (Hanov.  ;  Leuebour  (liossk.i  et 
d'autres,  sont  très-disposés  à  ne  voir  dans  notre  C.  Linnœana  qu'une  forme 
•mmor,  berealis  vel  frigidior,  substolonifera,*  et  dans  le  C.  DavaUianaiM 
forme  ^major,  australior,  cespitosa^  du  u.dtoicuL.  —  Nous  ne  nous  oppo-  • 
sons  nnUemenI  à  celte  manière  de  voir. 

§  S.  Épi  androgyne ,  femelle  à  la  base,  mâle  au  sommet. 

a)  Stigmates  deux, 

3.  C.  PVLiCABis.  L.  Spee.  1380;  Hbrii.  j42s.  fnmc.;  Quel,  Bad.  III. 
610,  ef  omn.  rec,  rfîen,;  Lbers,  Herè.  t.  XIV»  f.  1  ;  Scbk.  no  13  ; 
Rcbb.  f.  524.  C*  mminm  seminibus  reflexis  puliciformUius  Dillek. 

Ciss.  78.  {Deest  apud  Mappum  et  Lttvi>fr>-.)  C.  viinima,  caule  et 
foliis  ( apillaceis ,  capit.  singidis  tenuiorib.;  caps,  oblongis  utrinque 
acummatis  et  deorsum  reflexis  MiCH.  l.  c.  66.  t.  33.  f.  1. 

Espèce  trés-Yoisine  par  le  port  et  la  végétation  du  C.  Davalliana* 
mais  à  épi  androgyn  constant  ;  à  gazons  moins  compactes,  à  chau- 
mes presque  cylindriques  ou  obtusémenl  irigones,  à  feuilles  séta- 
cées ,  atteignant  ou  dépassant  Fépi  pauciflore  ;  5  à  8  fleurs  mâles 
et  G  à  10  fleurs  femelles.  Utricules  ellipsoïdes  fusiformes,  atténués 
en  un  bec  trés-fin;  réfléchis,  comme  pendants,  bruns  et  luisants  à  la 
maturité,  simulant  grossièrement  une  puce  (inde  nomen),  —  Avril- 
fliai.  —  Prairies  tonrbenses  et  spongieuses.  Commnn  dans  le  Ried 
entre  Scblestadt  Erstein.  Abonde  dans  les  prés  tonrbenx  entre 
Richsteit,  Wantzenan,  Hœrdt,  Haguenan  et  Biscbwiller.  A  Stras- 
bourg ,  dans  les  bas-glacis,  bort  la  Porte-Pierre  et  des  Pécheurs  ; 
entre  Golmar  et  Herriisbeim  (Scbaubuivro).  Snndgau  :  depuis  Lut- 
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terbach  jusqu  à  Helfort,  Montbéliard,  lîouiol,  Délie,  Ferrelte.  Hu- 
nin^ue,  etc.  (Tuiihmanis.  Parisoi  ,  Momandon).  RoitMaaz,  bords 
des  sources,  dans  les  Vosges  :  au  Schaéethal(STSliiBR.)-  V*Mée  de 
St-ÂmariD  (K.,  1833  î);  Sarrebourg,  RamberYiUer,  Bruyères,  etc.; 
Sobwanwald  sopérieor  :  an  Belchen  (Vclpius)  ;  vallée  supérieure 
de  la  Dreisam  :  Feldberg ,  Kaudel,  etc.  (SmifBB).  ftare  et  très- 
dissémiDé  dans  la  Bavière  rhénane. 

b)  Stigmates  trois. 

4.  C.  PAUCiFLORA.  LiGHTF.;  ScDiî.  4;  DC.  Fl.  fr,  3.  102;  Gmel. 
Bad.  III.  6H;  Kuschl.  Prodr.  184;  Spenn.  Frib,  55 ,  Godr.  Lort. 
3.  97;  ScHULTZ,  PaL  494;  Rcub.  526.  C.  leucoglochin  ËHRH.;  L.  fil. 

Cespileux  :  en  gazons  plus  ou  moins  denses;  fibres  radicales 
jaunâtres;  chaumes  triqoncs,  raides,  un  peu  rudes  vers  le  sommet, 
hauts  de  10  à  15  centim  \  nus  dés  le  tiers  inférieur.  Feuilles  étroites, 
sétacées,  pliées  en  caréae,  à  gaine  jaunâtre.  Épis  à  5-4  fleors  fe- 
melles et  à  1-2  fleurs  mâles.  Ëcailles-bractéoles  des  fleur»  mâles  à 
bords  enroulés'vaginanis;  celles  des  fleurs  femelles  oblongnes-laii- 
cédées,  obtuses,  brun-pâîe,  à  large  tord  searteux'^lanchâire.  Utn- 
coles  jaone-Terdâtre,  OTOîdes-fasIformes,  atténués  en  un  bec  mince 
alongé;  troi$  stigmates  blancs.  —  Mai-juillet.  -  Tourbières  des 
Hautes- Vosges  :  Haut-Plateau  des  Chaumes  de  Péris  ,  par  c\.  au 
Gazon-Martin;  Hohneck  (tourbière  du  Frankenthal  !),  Firschmess, 
Lispach,  Ketournemer,  etc.  Schwarzwald  :  Feldberg',  Tnlicrg,  etc. 
Vallée  de  la  Murg.  Région  rhénane,  à  Waghaeusel  (DollÏ).  Très- 
rare  dans  les  tourbières  du  grès  vosgien  (Schcltz).  Tourbières  du 
Jura  iranc-comtois  :  aus^  environs  de  Montbéliard,  Bélieu,  Bonne- 
lage,  St-Julien,  etc.  (Grehier)  ;  au  Russey  (Gontbibah);  etc.,  etc. 

Sous-genre.  Schelhammeria,  MôNcn. 

Épillets  androgyns  ramassés  en  tête  compacte,  involucrés  par  (Uîs 
feuilles  très-longues;  axe  du  capitule  terminé  par  des  bractées  sté- 
riles i  utricirle  longuement  atténué  et  terminé  par  deux,  dents  eus- 
pidées.  Stigmates  deux*  —  Plantes  annuelles. 

5,  C.  Ctperoides.  L.  Syst.  843;  Scm.542,  lab.  28,  f.  3;  Rchb.  Ic. 
f.  676  ;  Gmel.  Bad.  lit.  621;  DÔLL,  Rhen.  137  ;  Schcltz,  PaL  t>94; 
GoDR.  Lorr.  5.  103;  Krschl.  Prodr.  191  in  nota;  Billot,  Cent. 

no  291 .  -  r.  bohemica,  aquatica,  annua,  Cyperi  facie,  caule  molit, 
exquisUe  triai  i  ij  u  !  ari ,  capitulis  in  gloriieratam  spicam  congés  lis , 
capsulis  lanceoïatis,  4  lineas  lonyis ,  angiistis ,  marginatis  et  denti- 
culatis  et  in  duas  veluti  aristas  atténuai is.  Micuel  tab.  33,  f.  19. 

Ce  Carex  est  le  seul  (dans  notre  Flore)  qui  soit  annuel.  Racine 
lîbreusc  Chaumes  flasques ,  triquétres  ,  dressés.  Feuilles  grami- 
noïdes ,  saîu  aspérités  sur  les  bords  et  la  carène  ;  les  supérieures 
pauciflores ,  dépassant  Tinflorescence  en  épi  composé  d'épiUets 
alongés,  trés-rapprochés,  simulant  une  sorte  de  capitule,  involucre 
par  3  à  4  feuilles.  Utricule  Aisiforme,  comprimé,  à  bords  tres- 
mdes»  terminé  par  deux  dents  en  arête,  dépassé  par  la  glume  verte, 
hnguemmt  arisêée-euspiàée  et  denticnlée  en  scie.  (Etudier  la  cu- 
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riease  inflorescence  des  épillets  en  capitule  hérissé  d'arêtes.)  — • 
Mai-juillet.  —  Rare.  Indiqué  pour  la  première  fois  dans  la  vallée 
da  Rhin  par  GnuN  eo  1780  aox  enTirons  de  Carltrohe.  A  Ober- 
kireh  (Hartmann  ,  18fô  !).  Soodsmv  :  Étangs  desséchés  entre  Re- 
chésy  et  le  Poy  (Fmghb,  i8S8)  ;  1  Relfort  dans  les  ruisseaux  de  le 
plaine  de  Cravanche  et  jusque  dans  les  faubourgs  de  la  ville  (Pa- 
RisoT,  1848!).  Environs  de  Grandvillars  et  de  Délie  :  étang  Four- 
chée;  étang  Beuchot;  à  Roppentzwiller  (Montandon,  1851-1855). 
D'après  M.  Parisot  cette  espèce  n'apparait  à  Belfort  que  pendant 
les  années  sèches.  (Nous  possédons  des  échantillons  provenant 
d'Oberkirch,  de  Délie  et  de  Belfort.)  —  Deux-Ponts,  dans  un  étang 
aujourd'hui  comblé  (Brucq  ex  Schcltz).  Luné  ville  :  étang  de  Spada 
(Guibal).  Anciennement  à  Huningue,  vers  la  Hardt  (Lachbnal). 

5e  Sous-genre.  Vignea,  (Rgub.  partim;  Carex  Rupp.;  Micbeli,  etc. 

Inflorescence  en  épi  complexe  on  paniculé ,  composé  d'épillets 
androgyns  ou  rarement  unisexués ,  rapprochés  ou  distancés ,  ses- 
siles  ou  pédiculés,  ovoïdes  ou  sphéroïdes  ou  alongés  ;  épillets  ap- 
partenant quelquefois  à  un  degré  d'évolution.  Deux  stigmates. 
— •  fuCarex  in  omnibus  convenit  cum  Cyperoide  (c.  à  d.  les  Carex  de 
notre  4^  sous-genre)  prœterquam  qnod  flores  et  fructus  in  capitula 
potius ,  quam  in  spicas  sint  dispositi  et  quod  flores  et  embryones  in 
eodem  eapiiuh  comprehensos  et  permistoi  habeai**  Michbu  ;  M appus. 

Si«r.  Inflorescence  générale  en  épi  composé  assez  compacte,  pré- 
sentant à  la  base  2-4  épis  femelles;  au  milieu  des  épillets  mâles 
plus  ou  moins  nombreux  ;  et  au  sommet,  de  nouveau,  des  épil- 
lets femelles.  —  Espèces  HoUmifèm, 

6.  G.  DisTicDA  HuDS.  ;  Kocu ,  Syn,  865  ;  Krschl.  Prodr.  185.  — 
C.  intermedia  Good;  Gmel.  Bad,  III.  614;  Dôll  »  lihen,  157  ; 
ScHK.  no  9,  f.  7  ;  Rchb.  /c.  552.  C.  spicata  Poll.  Mof.  n»  875. 
C*  armoria  Lbbrs,  1 14,  f.  2;  Hbbh.  AI»,  imw.  (l)  Cyp.paluHre 
ekUius,  radke  raamU9,  cauU  trUatero,  spica  êpadieea,  Mighbu  » 
t.  32,  f.  3.  Mapf.  87. 

Longnement  stolontfère.  Chaume  drmé,  hant  de  3  à  8  décim., 
triouèin,  nv  dés  le  tiers  inférienr.  Fenilles  Inflmes  sqaameuses  on 

réduites  à  la  gaine  bmne;  les  feuilles  suivantes  à  lame  aplanie, 
large  de  5-4  mm.  et  longue  de  12  à  20  centim.  Épi  compose,  assez 

compacte  (quelquefois  interrompu  à  la  base  ;  C.  repens,  Bbllabd). 
Glumes  ovales-lancéolées  ,  acuminées ,  brunes,  à  marge  jaunâtre. 
Utricules  ovoïdes-oblongs ,  atténués  en  bec  court  bidenté  ,  à  9-11 


(1)  Le  vrai  C.  arenaria  L.  (Schk.  no  8,  f.  6),  orig.  de  rAlleroagne  septenir., 
ne  se  trouve  pas  dans  les  rég.  rhénanes  ni  en  Sai^e.  11  ressemble  au  Carex 
dktwha,  mais  on  le  distingue  à  l'instant  à  ses  fruits  (utricules)  munis  sous  le 
bec  et  de  chaque  côté  d'une  aile  membraneuse  denticulée.  Le  Car.  arenaria, 
indiqué  par  quelques  personnes  aux  cnviruns  de  Montbéliard,  n'est  que  le 
C.  disticha.  Le  rhizome  traçant  du  C.  arenaria  (Rad.  Car,aren.  vel  Salsapar. 
German,)  est  oiBcinal,  dans  les  pharmacopées  altooiiiidfls^  eùmnmtuecéaané 
de  la  Salsepareille.  —  On  lui  substitue  trés-fréqueomeDt  les  rhisomes  dea 
C  disUcha,  kiNa,  gkmca,  ete. 
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nervures  et  à  marge  très-étroite,  scabre-denticulée.  —  Mai.  —  Très- 
commun  daus  les  prairies  basses  et  marécageuses  de  la  région 
rhénane  et  des  vallées  des  Vosges.  Karc  dans  le  Jura. 

Note,  On  peut  distinguer  deux  formes  extrêmes  :  lo  major,  apica  eloiigcua 
plus  nùmavê  densa  ;  2o  mmor,  tpica  abbreyiaia  ve{  mtbet^pitaia,  Nons  aTOOf 
trouTé  cette  dernière  forme  dans  nn  fossé,  près  dn  Canal»  à  Htfhnbeim  (juin, 

1853;  ;  la  première  est  commune  dans  les  prairies  inondées ,  spongieuses ,  à 
sol  riche  en  humus  :  elle  atteint  souvent  une  hauteur  de  10  à  12  décimètres. 

C.  CHORDORROIZA.  Ehrh. ;  Gmel.  Bod.  IV.  052;  Dôll,  Rhen.  133;  Scuultz, 
Pa/.  501;  GoDBT,  Jur.  759;  Rchb.  /c.  f.  535;  fiuxOT,  Cent,  no  292. 

Espèce  rare  très-remarquable  et  irès-dislincle  î  Rhizome  longuement  tra- 
çant et  stolonifère.  Chaumes  couchésrascendanis,  minces,  rameux  vers  la 
hase.  Feuilles  grcles,  à  lame  courte.  Épi  composé,  terminal,  presque  capi- 
tnUforme,  bmn,  long  de  9  centim.;  épillels  androgyns  panculores,  mAles 
an  sommet.  Glumes  ovales>lancéolées,  bmnes,  à  bord  blanc-acarîeux.  Utri- 
cules  ovoïdes ,  vert-brun ,  à  côtes  vertes ,  très-saillantes.  —  Mai-juin.  —  A 
Kaiserslautef n  {Kocu}  dans  les  fossés  des  tourbières  du  ^rès  vosgien  ;  aujour- 
d'hui ces  fossés  sont  comblés  et  les  tourbières  défriches,  en  sorte  que  cette 
rare  espèce  y  a  été  détruite  (Scholts).  Retronvé  dans  le  Jnra  montbelgardois 
dans  la  tourbière  du  lîélieu  (Grenier  et  Contejean).  —  On  Ta  encore  trouvé 
dans  le  Jura  argovicn  ei  iranc-comlois  supérieur.  A  rechercher  uUérienre- 
ment  dans  le  grès  vosgien. 

§  S.  Inflorescence  générale  composée  entièrement  d'épillets  andro- 
gyns ,  mâles  au  sommet ,  femelles  à  la  base.  —  Espèces  eeêpiteu$es 
ou  très-brièvement  stolonifères. 

a)  Groope  da  O.  tn^ptna.  —  Utrim^eê  mûrs  écariéâ'étoilés. 

7.  C.  TULPIMA.  L.  Sp.  1382;  PoLL.  Pal.  no  876  ;  Gmbl.  Bad.  I.  615 
et  omn.  récent,;  Scbk.  no  iO  ;  Rchb.  le.  564.  C,  major  spica  com- 
pacta Rupp.  ;  Miguel,  t.  35,  f.  14;  Mapp.  p.  55*  Gram*  eyper, 
palmtre,  majtts,  spica  compacta  G.  B.  Ba^.  9. 

Espèce  très-forte,  cespiteuse,  mnlticaule,  haute  de  4  à  8  décim., 
à  chaumes  dressés ,  triquètres ,  à  angles  très-rudes  et  très-aigus  et  à 
faces  concaves.  Feuilles  linéaires,  larges  de  4-5  mm.  Inflorescence 
générale  compacte,  subcylindrique;  les  rameaux  inférieurs  pluri- 
spiculés ,  les  supérieurs  unispiculés ,  situés  à  Taisselle  de  bractées 
assez  courtes.  Squames-bractéales  OYales-acnminées ,  brones  on 
rousses ,  à  dorsale  Terte.  Utricale  oroïde ,  prolongé  en  bec  droit , 
bidenté,  à  deux  faces  marquées  dé  5-5  nBni>uires  évidentes,  —  Mai- 
juin.  —  Très-commun ,  le  long  des  chemins ,  des  fossés,  des  ruis- 
seaux ;  dans  les  marécages ,  les  lieux  raseux.  Partout ,  plaine  et 
montagnes. 

Note.  Dans  les  bois  marécageux,  les  squames -glumes  pâlissent  ;  leurs 
bords  sont  scarieux  blanchâtres;  Tépi  général  est  moins  compacte;  les  ra- 
meaux sont  plus  éloignés  (épi  interrompu);  leurs  bractées  plus  longues, 
sétacées,  etc.  Cette  tbnne  nonoraie  est  le  C.  nemorosa  Rbbbit.  ;  Rcns.  ic. 
503;  DC  F/,  /r.  VL  S88;  Goml.  Lorr.  a.  99.  —  Plaine  rbéeioe  et  Snodgao. 

8.  G.  MUBiGATA.  L.  Sp.  1388;  Gona.  Lorr,  III.  99;  God.  Jur.  760. 

C.  viridis  Spbihi.  Frib,  L  48. 
Cespiteux,  multicaule  ;  chaumes  hauts  de  5-5  décim»,  oMfts  s^les, 
trigones,  dressés  ou  étalés.  Feuilles  à  lame  étroite  (2-3  mm*)  assez 
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flasque,  atteignant  rarement  Vépï  composé  de  5-10  épillets  ;  les  iu- 
férîeurs  plus  ou  moins  distancés  ou  rapprochési  sessiles,  verddtres, 
sphéroïdes.  Utiicoles  mûrs  divmfmUi  en  éioUe,  vêris,  énerviés  sor  la 
face  plane  et  i  nemiret  foibles  sar  la  faoe  convexe,  à  marge  très- 
âoiUarUe,  denticulée  et  prolongée  sar  le  bec  bidenté.  Glames  bmnes, 
à  marge  jaone-pâle  oa  blanchâtre.  —  Avril-Join. 

Formes  notables, 

a)  vulgaris;  spka  eompaeta,  spiadis  magis  approaeimaHs  ;  giumis 

dorso  spaaiesis*  C*  eaneseens  lAns,  t.  XIV,  fig.  3.  Poll.  Ail. 
no  881.  C.  muricata  Sgbk.  15.  f.  22  ;  Rchb.  le.  561 .  0.  me^r 
spica  minus  compacta  Mapp.  56;  Michel,  t.  53,  f.  9. 
Cette  forme  ost  iros  commune  le  long  des  fossés  des  routes,  des 
chemins;  prairies  liuniides,  etc. 

b)  virens  (Lam.)  spica  graciliori,  viridiori^  basi  intermpta  ;  glumis 
pallidis  ;  hrojctea  spiculœ  infer.  plerumque  elongata ,  foliacea , 
spicam  superante.  —  C.  virens  DC.  FL  fr,  III.  p.  106.  C.  mûri' 
eata  Umgunracteaia  Spbnk.  Frib*  48.  C  muricaia  Q  virens  Scbk, 
t.  22  ;  EcHB.  t.  562.  Gr€an,  nemor,  spic.  parv.  aspsris  Rupp.  ; 
Mapp.  56;  Michel,  t.  53,  f.  11. 

Lieux  humides,  boisés,  haies,  buissons,  etc. 

c)  divulsa.  Spica  diviilsa,  id  est  spiculis  infer.  invicem  remotis  'sœpius 

compositis)  superioribus  approximatis.  Habltns  gracilior  ;  utri^ 
ctdi  erectimculi  minores;  glumœ  pallidœ.  —  C.  divulsa  Good. 
Kocu,  Syn.  751.  Kcub.  Ic.  570.  Scuk.  f.  89.  Gjuel.  Bad.  lY.  616. 
Krschl.  Prodr,  185.  Schdltz,  Pal.  498.  C.  minor  spica  diviUsa 
seu  interrupta  Rupp.  ;  Mapp.  56;  Micbbl.  t*  33,  f.  10. 
Cette  forme  a  été  fréquemment  envisagée  comme  une  bonne 
espèce.  Nous  Tavons  cultiyée  :  elle  est  revenue  à  Tétat  du  Carex 
mKî'irata  ordinaire.  Elle  est  assez  répandue  dans  les  Vosges  de 
moyenne  altitude,  par  o\.  à  Wattwiller,  Scherwiiier,  Wasselonne, 
Bouxwillor,  Bitchc ,  etc.  Collines  du  Sundgau ,  depuis  Mulhouse 
jusqu'à  ûelle  (Mo> tandon).  Plaine  de  Uaguenau  (Billot). —  £Ue 
aime  les  bois  rocailleux,  humides. 

b)  Groupe  du  C.  paniculata.  —  Utricules  érigés.  InOorescence 

générale  ord.t  paniculée. 
9.  C.  PAMCi  rATA.  L.;  Poll.  Pal.  no  882;  Leers,  Herb.  t.  XIV,  f.  4  ; 
Scuiv.     W  ;  ilcuB.  t.  a74  ;  Gmel.  Bad.  III.  620;  Herm.  et  Nestl. 
AU,  mnsc.;    omn.  rsesni.  C.  spica  paniculata  Hall.  Belv,  1568. 
Cyp.  long,  inod.  sylv.  G.  R.  Bas*  15.  {Deest  apud  Lind.  et  Mapp.) 

Cémiteux;  racine  à  fibres  épaisses  et  comme  fasclcolées  ;  chau- 
mes fleuris  triquétres,  hauts  de  5  à  10  déclm.,  garnis  à  la  base  des 

gaines  flétries  ou  desséchées  mais  rum  décomposées  en  fibres  fiUfermes 
noirâtres)  des  feuilles  de  Tannée  précédente.  Inflorescence  surdé- 
composée assez  lâche  ,  ramifiée  ;  les  rameaux  inférieurs  à  épillets 
appartenant  à  un  degré  d'évolution;  bractées  des  rameaux  flo- 
raux très-courtes:  feuilles  culmaires  inférieures  à  lame  peu  déve- 
loppée ;  les  2-5  supérieures  au  contraire  à  lame  trés-longuc.  large 
de  6  à  8  mm.  Glumes  ovales-acuminées,  brunes,  à  marge  blanche. 
Utricules  omblliqués  à  la  base,  verdâtres,  énmviés,  ovoïdes,  se  ter* 
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minant  en  un  bec  alongé-bidenlé,  à  bords  scabrcs.  —  Mai-juin.  — 
Prairies  marécageuses,  tourbeuses  et  boisées.  Commun  dan»  le 
grés  YOSgieu,  à  pailir  de  Saveiue  jusqu'à  Kaiser^iauteru ,  cl  de  là 
dans  la  plaine  de  Haguenau  et  de  BiBchwiller.  Rare  dans  la  région 
rhénane ,  où  il  e»l  généralement  remplacé  par  Fespéce  suivante. 
Snndgao  :  Abonde  aux  environs  de  Belfort,  Montbéliàrd  ,  Belle, 
Grosne  et  Bonfol.  Lorraine  :  Vallées  de  la  Meurthe  et  de  la  Saar 
(db  Baudot).  Environs  de  Bruyères  (Mougeot).  Commun  dans  le 
Jura  bâiois  et  bernois.  Brisgan  :  Fribonrg,  Vieax-Brisacb,  etc. 

10.  C.  PARADoxA.  ScHK.  noS5;  WiLLn.;  Gmbl.  Bad,  IV.  650; 
Spbnn.  Frib.  1048;  Dôll,  Rhen.  156;  Schultz,  Pal,  497  et  Ceni. 
no  181;  Godet,  Jur.  761;  Rchb.  Ic.  573;  Bill.  Cent,  678;  C.  tere- 
tiuscula  Nestl.  Car,  als.  mnsc.  Krschl.  Prodr.  185. 

Celtf»  espèce,  Irés-voisine  du  C.  panîcuîata ,  s'en  dislin<rue  à 
rinstaot  par  les  gaine»  persistantes  des  feuilles  infimes  des  années 
précédentes  ,  réduites  à  dos  /ibriUes  sétacées  ou  cfwvelues ,  noir-bru^ 
ndtre;  et  par  les  feuilles  culmaires  moyennes  carénées  et  de  ?»o<7;e 
plus  étroites  (2-3  mm.).  Fibres  radicales  Irés-furles.  Raraeauv  infé- 
rieurs de  la  panicule  portant  des  epillets  5-7-llores ,  de  5'  évolu- 
tion. Chaumes  Irigones,  à  faces  eonvexa,  à  angles  scabres.  Utricules 
ovoïdes,  à  marge  scabre*dentlcolée,  très*développée,  verdâtre,  se 
continuant  sur  le  bec  brièvement  bidenté.  Des  nervures  évidentes 
(10  à  lâ)  sur  la  face  antérieure  et  gibbease  de  Tutricule  ;  cinq  ou 
six  nervures  très-faibles  sur  la  face  interne.  —  Port  généralement 
plus  grêle  que  celui  du  C.  paniculata.  Véî^éfation  respiteuse  très- 
dense,  en  gazons  très-serrés.  Kamili<  aiions  de  la  panicule  plus  ou 
moins  distancées,  d'où  résulte  une  intlorescence  générale  plus  ou 
moins  lâche  ou  compacte.  —  Mai-juin.  —  Prairies  basses  et  tour- 
beuses de  la  plaine  rhénane.  Commun  à  Strasbourg,  dans  les  bas- 
^'iacis ,  entre  la  Porte  des  Pécheurs  et  la  Citadelle ,  aux  environs 
da  Ganal^-Français  ;  entre  Ostwald  et  Lingolsheim  prés  de  PËtang. 
Wantzenau,  Hœrdt,  Haguenan  (Nsstlbr,  1805).  Palatinat  :  Kan* 
del,  Bergzabern,  Deldesheim,  etc.  (F.  Sculxtz).  Sondgau  :  Wlller, 
Délie,  Grosne,  Bretagne,  Bonfol,  Grandvillars,  etc.  (Montahdo»). 
Andincourt  (ContejkaaV  Porentruy,  Delémont,  etc.  (Tiicrman??). 
fiâle  et  Michelfelden  (Uagbnbacb).  —  Douteux  pour  la  Lorraine. 

Note.  Celte  espèce  est  pins  particulièrement  une  plante  rhénane,  habitant 
les  prairies  spongieuses  du  diluvium  du  Rhic,  depuis  le  Bodenseeried  jusqu'à 
M ayence ,  tandis  que  le  C.  ^aniculata  est  une  plante  spéciale  (chez  nous)  du 
grâ  fosgien  et  do  calcaire  jurassique.  On  a  souvent  pris  cette  espèce,  jus- 
qu'à ces  derniers  temps  (Pcel,  Ut  rf>irr  de  Francr,.  pour  le  C.  teretînscula. 
Nous  même,  nous  fiant  à  la  délerminalion  de  >1,  >i  sti.er  ,  nous  l'avions 
prise  (Prodr.  iiiô)  pour  ïg  tcretiuscula;  et  en  ib^  nous  ne  connaissions  pas 
de  iocaUté  précise  en  Alsace  du  €.  paradoxa,  admis  avee  doute  :  (?) 

11.  C.  tebeticsccla.  (Jood.;  Scuk.  tab.  D,  fî^.  19;  Rcub.  Ic.  571; 
DoLL,  liken.  150  ;  GobR.  Lorr.  IIL  98  ;  Schlliz,  Pal,  498  et  Cent* 
180  {nec  Krscul.  Prodr,  ;  nec  Kestlbb.  Car,  als*  mnse»)  C,  pont- 
eukUa  Poix.  PùI*  I.  c.  Gmbl.  Bad»  L  e,  8PBN!f.  Frib,  p.  1048. 
Espèce  voisine  des  deux  précédentes  :  elle  en  diffère  par  une 

sooche  Irapanle  et  rodtcanls,  mais  à  entre-nœuds  trés-conris,  d*o«i 
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résulte  wie  végétation  quasi-cespileuse.  L'iaflorescence  est  peu 
ramifiée  >  e^est  plotdt  on  épi  interrompa  qu^ime  paolcole  ;  les  ra- 
meaux inférieurs  sont  oré.t  trés-coorts  et  les  épillets  sobsessUes  ; 

néanmoins  dans  les  formes  uinjeures ,  les  rameaux  s'alongcnt  et 
l'inflorescence  paraît  paniculée  (C.  Ehrhartii  Hoppb).  Les  feuilles 
sont  ord.t  étroiles  et  concaves,  les  chaumes  grêles,  hauts  de  5  à  5 
décim.  Mais  ce  qui  caractérise  essentiellement  cette  espèce ,  c*est 
la  structure  des  ulricules  ovoides,  brun-foncé,  luisants,  terminé  par 
un  bec  très-fort.  La  face  intérieure  des  utricules  est  gibbobo-cou- 
Texe  énennée  ;  la  face  dorsale  présente  au  milieu  un  sillon  bordé  de 
deux  nervures,  qui  s*écartent  et  se  prolongent  yers  le  bec,  pour  cir- 
conscrire an  espace  elliptiqoe ,  décoloré.  L*ntricale  Inl^méme  est 
porlé  sor  on  sHpes  ou  podocarpe  obconique  t  trés-court.  —  Mal- 
juîn,  —  Rare!  iMarais  tourbeux  et  spongieux.  Plaine  rhénane, 
entre  Ha^uenau  et  Spire  ;  grés  Yosgicn  ,  cnîre  Kaiserslautern  et 
Ritche  (Scni'LTz)  Sundgau  :  prés  de  "IMulhouse  à  Obermorscbwilici  ; 
à  Délie,  Hundspach,  Bonfol,  Porenlruy,  etc,  (Tuurmann,  ^bicue, 
Mo?fTAisDo.\).  Monlbeliard^  au  Bélieu,  St-Julien,  etc.  (Contejban). 
Rare  ou  nul  aux  env.  de  Strasbourg,  où  il  n^existe  que  le  C^paradoaea, 

Note.  Les  formes  majewes  ressembleui  sooTeni  tsliemeDi  au  C»panicii' 
lata,  qu'il  n'y  s  que  les  utrieales  qui  puissent  les  en  distinguer. 

§  3.  Épillets  mâles  a  la  base ,  femelles  au  sommet, 

a)  Souçbe  longuement  Uolimifère.  (Gr.  du  C,  brixoides.) 

12.  G.  BBizoïDES.  L.  Sp.  1581;  Gmel.  Bad,  III.  626;  Spbnn.  Frib,  49; 
Kbschl.  Prodr,  195  et  App,  20  ;  Godr.  Lorr,  3. 101;  HcaB.  n»  548. 
Nbstl.  in  miMC.  Fî,  aU,  (Veter.  aU.  botanicis  ignota  epedeeJ) 

Souche  longuement  radicante  et  stolonifère,  d'où  résulte  une  ^éaé- 
tation  sociale  presque  excluslYo  de  toute  autre.  Cbauroes  fleuris , 
assez  grêles ,  hauts  de  4  â  7  décim. ,  trigones ,  à  angles  scabres  ; 
feuilles  vcrt  pAle ,  les  supérieures  atteignant  Tépi.  Inflorescence 

générale  à  6-9  épillets  tristiques,  ovoïdes-cylindracés,  assez  rappro- 
ché'^ ,  d'un  brnn  très-pâle  ou  jaune-verdâtre ,  étalés  ou  recourbés; 
bractées  et  gluiues-écailles  ovales-lancéolées,  brun-pâle;  nervure 
médiane  verte,  bord  blanchâtre;  utricules  mûrs  dépasscUil  Iccaiile, 
ovoïdcâ-oblongs  verdâlres,  atténués  en  bec  droit,  bilide  au  sommet, 
convexes  antérienrement,  plans  postérieurement,  à  faces  éfwvtées, 
à  marge  saillante ,  dentieuùe*  —  Mai-juin.  —  Espèce  inconnue  de 
nos  anciens  et  même  de  Hebmaiin;  signalée  pour  la  première  fois 
en  Alsace,  dans  les  forêts  de  Brumath  et  de  Haguenau,  par  C.  G. 
Nestlé»  en  180"^  ;  nhondo  dans  les  bois  entre  Bischwiller,  Soufllen- 
beini,  llallou,  Seltz,  etc.  Gmeii>  Tindique  «m  ticmorihus  et  sylvis 
graminosis  humidiusculùt  ahunde.»  A  foison  dans  le  Sundgau  :  bois 
des  terrains  argileui.-sablcux  du  Lœss;  Uuningue,  Délie,  Belforl. 
Porentruy.  Mulbouse,  Lutterbach,  etc.,  etc.  —  Paraît  nul  ou  rare 
dans  les  Vosges  ;  abonde  an  contraire  dans  les  bois  situés  an  pied 
du  Schwarzwald  •  entre  Oflénbourg  et  Fribourg ,  où  cette  plante 
est  récoltée  en  srand.  On  en  préparc  le  Varec  terreHrêf  Herbe  à 
moleios,  Crtn  vegéM  (Seegrûte,  WaUgrau),  objet  d*on  grand  con.- 
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merce  d«Ds  les  pays  rhénans.  Rare  en  Lorraine  et  dans  la  Bavière 
rhénane.  Me  parait  aimer  ni  les  terrains  calcaires  pars,  ni  les  ter- 
rains siliceas  pars ,  mais  les  bois  argileux-calcaires  ou  argileux- 
siliceux.  —  Comme  exploitation  industrielle,  cette  plante  est  d'an 
assez  grand  rapport. 

13.  C.  ScHBBBERi.  (ScEiRANCK.)  Ghbl.  Bad.  III.  624;  Spbnn.  Frib. 
49;  Rrscul.  Prodr,  186;  Scdultz  ,  Pal.  498;  Doll  ,  Rhen,  157; 
ScaiL*  no  30y  f.  9;  KcDB.  f.  549.  C,  prt&^x  Schreb.  ;  Psas. 

Voisin  par  la  yégétation  de  Tespéce  précédente  ;  mais  :  feoilles 
culmaires  inférieures  5  à  4,  courtes ,  d'un  vert  grisâtre  et  chaumes 
nus  dans  leur  moitié  ou  leurs  deui  tiers  siipcneurs,  hauts  de  i  à  5 
décim.,  grêles  et  dressés;  épillets  5  à  7,  bruns ,  oblougs-ovoïdes , 
.  rappiûcliés,  obliquement  dressés  ;  glumes  d'un  roux-bruriy  à  marge 
blanche,  égalant  les  utricules  dressés,  OYoïdes-oblongs,  verdâtres, 
•  Â  marge  eawte,  à  peine  saillante,  trés^finement  denticolée  ;  bec  bi- 
fide.  Les  stolons  traçants  émettent  anx  artlcalatlons  3  à  5  chaames 
flenris  dressés.  —  Avril-maî.  —  Peu  commun  et  disséminé.  Espèce 
inconnue  de  Hermann,  signalée  d'abord  en  Alsace  pnr  C.  G.  Nest- 
LEa  (1805)  sur  les  bords  de  Tlll,  entre  le  Murrhof  et  Oslwald,  et 
prés  de  rOslwinckel ,  où  (  etle  plante  est  encore  assez  commune. 
Abonde  sur  les  pelouî^es  sèches  de  \n  montagne  {jraniliiiue  de 
Sciiei  willer  prés  du  château  ruiné  d'Orteuberg  [S.  JNicklës,  1837; 
K.,  1854).  RiTe  droite  du  Rhin  :  à  MUhlburg  et  aux  environs  de 
BAie  à  Krensaeh  JGmLiK).  Kaiserstuhl:  au  Ltitaelberg  présSaspach 
(Spenneb).  Palatinat  :  Plaine  rhénane ,  à  Spire ,  Mannbelm  »  etc.  ; 
au  Mont-Tonnerre  (GUmbel).  Environs  de  Bâle  :  Huningne,  Neu-  . 
dorf  (Mii>cH  ,  Bfrtvouilli  !)  Nul  en  Lorraine  !  fiare  ou  nul  dans 

le  Jura  bernois  et  bisontin. 

Piote.  Me¥£R  (Flor.  hanov.  p.  595  et  WimmI'R.  SU.  p.  iOl)  envisagent  le 
C  Schreberi  comme  une  variété  *catupcscns^  du  C.  brizoides  L. ,  tandis  que 
le  C.  AKsoAtetQQB  auloan  ooiistita«raU  la  w.  *wmi>raU$T»  Cette  opiniou 
D'est  peut-être  pas  sans  fondemeuL 

,  C.  UGRaicA.  Gat  (Ànn.  se.  naU  1890.  p.  dOO,  et  Flora  1839.  p.  604;;  Dôll,  in 
Flora  1849.  p.  05;  Bill.  Cent,  no  472.  C.  ovalis  ferruginea  Dôll,  Rh»  138. 
Celle  espèce  paraît  intermédiaire  entre  les  C  Schreberiet  leporina;  elle  a 

la  forme  des  epiliels  de  ce  dernier;  le  nombre  des  fleurs  mâles  est  irès-pelîl. 

Souche  traçanle  comme  dans  le  C.  Schreberi.  Glumes  bruii-ruux.  —  Signale 

dans  les  marais  tourbeux  à  Wagbcusel,  par  M.  IN»uu  Probablement  encore 

aiUeurs  dans  la  plaine  rbénane. 

b)  Bipèeet  cespUeuMes  el  non  stoUmi/èm*  (Gr«  du  Uporim.) 

14.  G.  LKPORiHA.  L.  Sp.  1581.  PoLL.  Pal.  no  878.  Berm.AIs.  mns.; 
GmsL,  Bad.  III.  625.  Scbultz  ,  Pal,  499.  Spbnn»  Frib,  51.  Rchb. 
f.  554.  C.  owUU  GooD.  ;  ScHK.  n»  29,  f.  8  ;  KascHL.  Prodr.  185  ; 

DoLL,  Rh.  i:'»8.  Gramen  cyperoides  ex  monte  Ballon,  spica  divulsa 
J.  B.  â.  491    te.  (omninol).  Car*  polystachifa  eto.  Ropp»;  Mapp.  56. 

Gespiteux.  Souohe  fibrllleuse^  donnant  naissance  à  plusieurs 
chaumes  r aides,  dressés,  triquétres,  hauts  de  2-5  décim.  ;  feuilles 
larges  inférieuremenl  de  2-5  mm.  Epillets  4  à  7,  rapprochés,  oho- 
tHriâef ,  oêMi  épaii;  bractées  trés*courtes  ;  écailles  ord.^  brunes  au 
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milieu,  souvent  jaunâtres  on  olivAtres  {Car^argyrogloehin  Hormeh.; 
KoGB  !  RcBB.  no  555)  et  à  bords  blanchâtres  ;  utricales  dressés  ellip- 
soïdes »  aossi  longs  que  Pécaille  lancéolée  ;  bec  â  sommet  bifide  » 

de  la  mi-longueur  de  Tutricule  ;  marge  saillante ,  derUicûlée,  enea- 
drant  tout  l'utricule,  —  Mai-juillet.  —  Pâturages  humides,  surtout 

dans  îes  Vosges  ^granitiques  et  arénacées;  abonde  dans  les  pâtu- 
rages des  Hautes-Vosges  et  du  SchwarzwaUK  J.  Bauhin  le  signala 
déjà  (1590)  au  Ballon  de  Giromagny.  —  Commun  également  sur  le 
grés  vosgien  et  dans  lar  plaiae  de  Haguenau.  Rare  dans  la  plaine 
ello-ihénane.  La  var.  anjyroylochin  a  été  signalée  par  F.  Sciihltz 
et  KocH  dans  le  grés  Tosgien,  depuis  Bitche,  Pirmascnz  juat^u'à 
Kaiserslantern,  et  mémo  dans  la  forêt  de  Hagaenau. 

i5«  C.  STELLtLATA.  GooD.  ;  Gmel.  Bad.  m.  628,  Spenx.  Frib.  n\  ; 
Krscdl.  Prodr,  18tj;  Scoultz,  Pal.  498  et  omn.  rec,  rhen.;  Rchb. 
/c.  560.  C.  muricata  Leers,  t.  f.  8.  Poix.  Pal.  2.  p.  5i5;  an 
quoque  Li>l\.  parle?  — Qram,  sijlvat,  111.  lAbEH.N.  /u  ,  537  c.  ic. 
J.  B.  S.  509.  Groin,  nemorosus,  spicis  parvis  asperU  G.  B.  Pin.  7 
et Ba$*  10.  Gram.  cyper.  spicat,  mimmum,  spiea  dtmtUa,aeuUata 
ScHBCGHi.  4R5.  t»  XI.  f.  5.  Car,  nem.  spic.  parvù^  aspms  Ropi^.; 
Mapp.  p.  56. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C  murieata,  par  le  port  et 
par  les  épillets  à  utricules  étalés;  mais  elledifiére  par  les  épillets 
(au  nombre  de  5  à  8)  sessiles,  femelles  au  sommet,  mâles  à  la  base. 
Les  chaumes  sont  plus  grêles,  à  "  angles  obtus;  les  bractées  des 
épillets  trcs-nourtes,  squameuses,  brunâtres.  Les  épillets  frucUt'ére^ 
renferment  tout  au  plus  5  à  5  utricules  verdâtres,  ovoïdes-oblougs, 
étalés  en  étoile,  atlénués  en  un  bec  assez  long,  bidenté  an  sommet 
et  bordé  d'une  marge  saillante  denticulée.  Glumes  ovales  brunes  , 
à  marge  scarieuse  blanche ,  plus  courtes  que  Tutricule.  —  Mai- 
juillet.  —  Commun  dans  les  bois  et  les  forêts  humides  des  Vosges 
granitiques  et  arénacées  ;  do  Schwanwald  et  do  Jura,  jusqu^à  Ses 
altitudes  de  1100  à  1200  mètres.  Elle  abonde  encore  dans  la  forél 
de  Haguenau  et  dans  les  bois  du  Sundgau.  Rare  ou  nul  dans  la 
région  ello-rhénane. 

Note.  M.  ScUDLTZ  (Pal.  î.  c.)  signale  «ne  variété  très-intéressanlc  qu'il  np- 
pello  'pscudo-divulm-»  et  qui  dillere  de  la  forme  habiluelle  par  an  porl  plus 
elitacti,  par  des  épiUêtâ  inferieurà  dï^az  dislaocés,  remarquables  par  des 
fleors  mftles  au  sonueel  et  femelles  à  la  base.  — <  Noos  ne  ravoDs  pas  encore 
coDstatée  dans  les  Vosges  granitiques. 

16.  C.  REVOTA.  L.  Spec.  1383;  Poll.  Pal,  no  878;  Gmel.  Bad.  lU. 
630  er  omn.  rte*  rhen,  ;  RcBB.  le,  556  et  557.  BitLOT,  Cent,  n»  867. 
C,  sylvatieus  »  jjpteif  parvis  sesêUHnu  in  faHionm  ali$  Ropp.  ; 
Mapp.  56;  MiGHBL.  t.  35«  f*  15  ;  Schbdcbz.  p.  483. 

Ce  Carex  est  un  des  plus  faciles  à  reconnaître  à  ses  chaumes  et 
feuilles  ^réltr ,  à  ses  épillets  (5-7)  ovMes,  longs  de  8  i  11  mm.  et 
larges  de  5  à  6  mm.,  trèe^itltainiMS ,  sesêUes  à  l'aisselle  de  longuee 
bractées  foliacées  (10  à  15  fois  plus  longues  que  Tépillet  fulcré  par  * 
elles).  Squames  lancéolées,  vert-jaunâtre,  dépassant  Tutricule  ver- 
dàtre,  eUipsoïde-alongé^  à  bec  courti  bidentéi  à  marge  deoliculée* 
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—  Afril-jaln.  —  Commaa  :  forêts  et  bois  humides  ;  plaine  et  yal- 
lées.  A  Stoisboarg  :  forêt  d*EdKbolsMiii,  da  Neuhof,  de  la  Gansaa, 
ele.  Moins  eommnn  et  assez  disséminé  dans  le  Jura. 

Note.  DdLL  (FI.  rhettJ  sifpale ,  d'après  Sauter  ,  le  C.  axillaris  (Good.  ; 
RcHB.  le.  567)  dans  les  prairies  humides  à  Bréfrentz,  au  delà  fhi  Lac  de  Cons- 
tance. C'eâl  une  espèce  voisine  du  C.  remota ,  mai^  elle  est.  remarquable  par 
les3-5  épillets  fasciculés,  sessile?  à  l'aisselle  des  feuilles-bractées  inférieures. 
Il  est  probable  (]ue  cette  espèce  se  retrouve  dans  ootre  région  rhénane.  — 
Rbicbem^acu  ligure  une  variété  «repms»  du  C.  remota,  à  souche  oblique- 
ment horizontale  et  traçante,  que  nous  n'avons  pas  encore  remar(iiiee  dans 
DOS  contrées.  —  M.  0.  F.  Lanu  Uecnl  dans  le  Flora  1843,  p.  2^i0  et  Heichen- 
BACB  figure  (ic,  550)  ou  Carex  Ohmûlleriam^  qui  parait  intennédiaire  entre 
les  C.  ramota  et  brizoides  ;  peut-être  hybride  :  C.  rcmoto-brizoides ,  car  il  a 
le  rhizome  du  brizoides  et  l'inflorescence  du  remota ,  mais  modifiée  par  celle 
du  brizoides.  A  trouver  en  Alsace.  —  M.  OuMiiixEB,  pasteur,  l  a  trouvé 
dans  la  Bavière  supérieure, 

17.  C.  ELO?îGATA.  1-  Sp.  1558;  Poll.  Pal.  no879;  Gmrl.  Bad.  TTT. 
630;  Krscul.  Prodr.  186  et  omn.  rhen.  récent.  ;  ScnK.  f.  55  ;  Rlhb. 
565.  Cyper.  polystach.,  spicis  lojcis  paniculam  veluti  commnentihus 
ScoBOCBz.  487,  t.  XI,  f.  4.  (IHapfus  et  HBRMAwif  non  halma.) 

Cespiteux  !  Cluuimes  fleuris  (riquétres ,  hauts  (îe  4  à  6  décim.  ; 
feuilleâ  alongées,  allcigiiaut  i'iQÛorescence  composée  de  7  à  1 1 
épillets  simples,  obliquement  dressés,  sessUes,  oblongs  (12-15  mm.) 
et  distancés  de  7  à  10  mm.  ;  bractées  (des  épillets)  réduites  h  une 
écaille  semblable  à  celle  des  glumes  ovales ,  brunâtres  »  à  marge 
blanche  ;  celles  des  fleurs  femelles  plus  courtes  que  les  utricules 
ovoïdes-oblongs  ou  fusiforraes,  vert-brun,  érigés-atlénués  insensi- 
blement en  bec  bidenté  ;  *>  à  7  nervures  sur  chaque  face  de  l'ïilri- 
cule  à  marge  obtuse,  liès-peu  saillante.  —  Mai-juin.  —  Peu  com- 
mun et  assez  disséminé.  Ried  de  la  Wauzenau  et  de  Reichstett , 
jusqu*à  Bischviriller,  Uaguenau,  etc.  Bords  du  Canal  de  la  Bruche  ! 
Wassaionne  fSTsiNBRBiiiiBE).  Tourbières  du  arés  yosgîen  de  Nle- 
éerbronn  et  de  Bitche  jusqu*à  Kaiserslantern  (Pollicu  ,  Schultz). 
Sondgau  :  Délie,  Sicrcntz,  Bâle  (Montand.);  Montbéliard,  à  Cham- 
pey  (CoPîTEJEAis)  ;  Bonfol  (Tuurma>?î)  ;  etc.  Lorraine:  Sarrebourg 
(de  Baldot^;  Nancy,  Mirecourt,  iMctz  (Goi>roi«).  Kare  dans  le  Jura. 
Brisg^au  :  Vieux-Brisach  ,  etc.  {Spfnneu). 

Note.  Dans  les  hautes  montagnes  le  C.  elonyata  devient  plus  grè!e  :  Épil- 
lets moins  nombreux  3  à  0,  pauciflores;  feuilles  plus  courtes;  glumes  acu- 
minées.  Cette  forme  est  le  C.  Gebkardi  Willd.  ;  Hcbb.  le,  500  (nec  Hoppb). 

18.  C.  CANESCENS.  L.  Spec.  17)58;  Gmel.  Bad.  III.  627  ;  Sciiir/rz , 
Pal.  500;  Kcub.  f.  546.  C.  curta  Goon.;  Spe^nn.  Frib.  50;  Gauo. 
Uéiti>,  YI.  56;  Krsgbl.  Prod.  186  ;  Dôll,  Rh/Bn.  138;  Nbstl.  Car. 
atr.  no  11.  C.  cttierea  Poll.  Fol.  no  880.  (VUeribus  als.  née  non 
Hbrv anho  ignota  spedei*) 

Cespiteux  ou  à  jeunes  pousses  briéTement  rampantes  ;  chaumes 
fleuris  hauts  de  3  à  5  décim.  ;  feuilles  Tert*pâle  ,  les  supérieures 

atteignant  Pinflorescence  générale  ;  5-7  épillets  obovoïdes ,  les  in- 
férieurs distancés  de  2  centimètres,  les  supérieurs  d'un  centimètre, 
d*ttn  jaune  légèrement  brunâtre»  longs  de  8-9  mm.»  sessiles  à  Pais- 
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selle  d*une  bractée  squameuse  semblable  aux  <<luines,  orales,  à  dos 
vert- brunâtre  et  à  marge  élargie,  paléacée-blanchâtre  ;  otricules  ver- 
dâtres  (dépassant  peu  les  glumes)  ovales-elliptiques,  encadrés  d  une 
marg^e  aiguë  peu  baillante  et  atténués  en  bec  court,  à  peine  bidenté. 
^  Mai-juillet.  —  Marais  toorbevi  des  Vosges  granitiques  el  aré- 
Aacées,  depuis  Belfort  j  usqu^à  Kaîserslaotero.  Plaine  de  Hagaenaa. 
Nnl  dans  la  plalne-ello- rhénane.  Très-commun  aux  environs  de 
Bitcheet  deNiederbronn,  etc.  (F.  ScnuLTz).  Abonde  dans  les  marais 
tourbeux  delà  vallée  de  St-Amarin  (K.,  1825 1)  Commun  également 
dans  le  Schwarz\^  al  L  Dans  le  Jura  de  la  vallée  do  Doubs,  aux 
environs  de  iMonlbéliaid  :  iMéinonl,  GuinoLs,  etc.  (Comejkan). 

ISofe.  T>nnK  les  hautes  montagnes  on  trouve  une  forme  à  épiliets  plus  pe- 
tits, plus  rapprochés,  à  glumes  brunâtres  bordés  de  jaune,  à  utricules  en- 
cadrés d'un  bourrelet  denticalé  plus  saillant.  Gaudik  et  Paasooif  en  font  une 
variété:  brunnescens.  Siebi-r  l'a  érigé  en  espëee:  C*  Petwmi,  (Rchb.  le,  547. 
C.  Gebhiirdi  HoppB  (nec  Wuxo*)*  Nous  TafODS  fenoonlré  dans  les  tourbières 
des  Haules-Yosges. 

C  Helbonastbs.  EoRn.',  Kocii,  Syn.  754.  Godet,  Jur.  703.  Contejeak, 
Car.  mns.  ;  Thurm.  Phyt.  249.  Rcub.  /c.  f.  542.  Billot,  Cent,  no 

Cette  espèce  est  très-voisine  des  Carex  curta  el  leporina.  Elle  se  dislingue 
du  premier  par  3-4  épiliets  (au  lieu  de  5-7)  très-rapprochés  ;  par  des  chaumes 
Mabreê;  par  des  utricules  brun-clair,  ovoïdes,  comprimés-mV/t/è/res,  lisser» 
brusquement  atténués  en  bec  glabre  sur  les  bords ,  h  peine  bidentc  au  som- 
met; glumes  ovales,  brunes  sur  le  dos,  à  marge  blanche  scarieuse  :  elle 
diffère  beaucoup  plus  du  C,  leporina  (voir  cette  espèce).  —  Observée  d'abord 
dans  les  marais  du  lora  centrai,  par  ex.  à  Brévines ,  par  M.  Raimn ,  elle  a 
éié  trouvée  récemment  dans  les  tourbières  aux  environs  de  Montbéliard ,  à 
Hélicu  (GRENiEn);  à  Thenaloite,  auxGuinols,  àBonnétagOi  àSt*lnlieD,etc. 
(CoMTEJ£AK}.  Nul  dans  les  Vosges? 

4«  SouS'genre.  Eucarex. 
(Carex  Rgbb.  ;  Cypercïdes  JIiUcubli  ;  Carices  orthostach^fœ  Lakg») 

Inflorescence  générale  monoïque  :  épi  terminal  ord.t  mfi»,  ra* 
remenl  androgyne.  Épis  axillaires  commonément /^NneUss,  oo  bien 
les  supérieurs  mâles  ou  androgynes. 

i*«  Section.  Etiearkêi  ditfignuuieœ.  (Gr.  du  C,  aeuia,) 

Deux  stigmates  ;  utricules  généralement  pkuuhbkowoexes.  Sqna- 
mes^glumes  ord.^  noirâtres.  Épis  fem.  infer.  â  bractées  foliacées. 

19.  C*  8TEICTA.  Goon.  ;  DC.  Fl.  fr.  III.  114;  Gaod.  JETelv.  VI.  71  ; 
Spbnn.  FrUt,  54;  Krscbl.  Proâr»  187  ;  Sciiultz,  Pai,  501  ;  Rcbb. 
le.  583.  C.  eespitoea  Gay,  Ann.  se.  nat.  XI.  192;  Godr.  Lorr,  3. 
115  {nec  L.  sec.  Fries).  PoUicMo,  GmeUno  et  Yeter.  ignota  ipeeîe». 
C.  Billot,  Cent,  n»  868. 

Cette  espèce  forme  de  vastes  «çazons  trh-rompactes ,  constituant 
de  petits  îlots  dnns  les  marais  spongieux  ou  inondés.  Les  chaumes 
fleuris ,  hauts  de  >  a  8  décim. ,  sout  triquctrcs ,  raides  ;  les  gaines 
des  feuilles  se  dccliiient  ou  se  fendillent  en  Ûbrcs  réliformes  (en 
réseau)  blauches,  filamenteuses.  Epis  femelles  2  à  ô,  érigés,  raides, . 
subsessiles  ou  brièvement  pédiculés,  cylindriques;  épis  mâles  l-ô, 
les  axillaires  fréquemment  androgyns ,  e.  â  d.  femelles  à  la  baae* 
Glnmes  noirâtres  ou  brunâtres  à  dorsale  Terte,  oblonguea-lancéo- 
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lées,  disposées  en  ?>/8.  Utricules  verl-purpurio,  comprimés,  elli{)îi- 
qaes,  à  faces  marquées  de  o  Dervares  évidentes  ;  bec  très-court  et 
mince,  entier.  —  Avril-juin.  —  Très-commun  dans  la  région  rhé- 
nane sur  les  bords  des  fossés  et  des  canaux  (dont  elle  garantit  les 
bords  contre  les  vagues  produites  par  les  bàteaux  à  vapeur,  et  fré- 
^aenraient  planté  dans  ce  bot).  Çà  et  là  dans  le  grés  vosgieo  ;  à 
Uagoenao»  Sundgaa  :  environs  de  Belfort,  Délie ,  fllolbouse ,  etc. 

N<ae,  t^C.  cespUosa  L.  Spec.  1339;  FL  suec.  767,  est  selon  Fribb»  Lams, 
ReicAenbacii  ,  etc.  le  C.  pncifica  Drkvfr.  'C.  Dreycri  Lang).  Il  est  extrême- 
ment voisin  du  C.  stricta  par  sa  végétation  en  gazons  compacts  et  à  gaines 
déchirées  en  réseau  ;  mais  il  en  diffère  par  les  utricules  ponciués ,  entière- 
ment couverts  par  les  gbanes  ovales;  deux  nervures  très-saitlanies,  latérales , 
sur  la  fiice  externe  (antèrfeure)  de  Tutricule  caractérisant  cette  espèce.  On 
l'a  constaté  dans  l'Allemagne  septentrionale  jusqu'à  Leipzig.  ~  M.  Godet 
(Fi.  jur.  705)  admet  ce  €•  ccspitosa  Pries;  mais  il  décrit  les  utricules  comme 
déoimrYus  ûii  stries  et  ne  parie  pas  des  deux  stries  saillantes  susmentionnées. 
Il  rindiqiie ,  d'après  H.  Sghmidt»  dans  les  prés  tourbeux  autour  du  Lac  du 
Hallwyll  (éi^f  le)  et  dans  le  Jura  neufcbâtelois  au  Locle.  La  planche  SeS  de 
Reichbnbach  paraît  très-bonne;  on  dirait  un  C.  stricta  grôlç  avec  les  carac* 
tères  de  l'utricuie  mentionnes  plus  haut.  —  A  constater  pour  l'Alsace. 

20.  G.  vcLGAHis.  Fries  ;  Koch»  Syn.  %  872;  Scuultz,  Pal.  50!  ; 
RcuB.  /c.  579-581.  C  cespUosa  Good.  ;  Scdk      48;  Gmel.  Bad. 

IIL  633  ;  Spf>n.  Frih.  54  ;  Rnscnr.  Prodr.  187  ;  Doll,  Rhen.  \  \\. 
C.  Goodenovii  Gay,  Ann.  se.  nat,  XI.  191.  Godr.  Lorr.  3.  il2. 
Laivg  ,  Flora  1843  ,  p.  1 40.  C.  acuta  ,  nigra ,  vema  ,  vulgaris  L. 
Jjipp.  330;  FL  suec.  554;  Spec.  1388.  PoLL.  Pal,  no  893.  Cyper. 
nhjro-luteum,  vernum  minus  J.  B.  2.  494.  T.;  Mapp.  87. 

Espèce  muUiforrae  !  Souche  Iraçanle  et  stolonifére  (non  cespi- 
teuse  :  ne  formant  pas  des  gazons  épais  et  compactes).  Chaumes 
fleuris  hauts  de  1  à  i  docira.,  dressés  ,  plus  ou  moins  raides.  Épis 
femelles  2  à  4,  cylindiacés,  assez  courts  (2-3  cenliai.),  1  inférieur 
briéveipent  pédiculé ,  les  autres  sobsessiles ,  dressé.  Épis  mâles 
i  00  2  ;  glumes  noires  à  dorsale  vert*  jaune  et  à  marge  blanche , 
ovales  •  oblpngoes ,  plus  étroites  que  les  otrieules  obovés»  orbica- 
1  aires,  striés,  biconvexes,  irerdâtres  ou  purpurins  à  la  base»  portés 
sur  un  stipes  très-court.  —  AYrii-mai.  —  Partout  :  pâturages  ma- 
récage ni  et  humides  des  vallées  et  des  plaines. 

Note.  Cette  espèce,  comme  une  fouir  d'antros,  présento  des  •■'btsus-^  Irès- 
nombreux  :  a)  Épi  (jynobase,  c.  à  d.  epi  femelle  uaissani  sur  \m  ires-long(10 
à  20  centim.)  pédicule  à  l'aisselle  d'une  feuille  culroaire;  bj  épis  femelles  tous 
à  fleurs  mâles  an  sommet  ;  c)  port  nain  et  grélc  ;  d)  port  élevé  ou  élancé ,  etc. 

21.  C.  ACCTA.  L.  Spec.  1558;  Pull.  Pal.  no  895;  Spenn.  Frib.  55; 
Gaud.  Helv.  VI.  72;  Kocu  ,  Syn.  lï.  875;  Kuscul.  Prodr.  187; 
Rcuit.  le.  584- 58t).  —  C.  gracilis  CuRiis.  ;  DC  FL  fr.  n»  1570. 
Gmbl.  Bad.  111.  604.  —  Cyper.  nigro-luleum  vernum ,  majus  T.  ; 
Mapp.      —  C.  nigro4utea  var.  major  I.  B.  2.  294* 

Ce  Carex  est  à  souche  stolonifére  comme  le  précédent,  néanmoins 
ses  jeunes  pousses  ue  s  aion^eut  souv  ent  que  très-peu.  Les  chaumes 
fleoris  lrii|oétfes  atteignent  ordin.^  une  hauteur  de  5  à  10  décim., 
fréq.t  penchés  vers  le  sommet.  Lea  épis  femelles  inférieors ,  plus 
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ou  moins  ou  longuement  pédicules  ,  sont  ord.^  atténués  à  la  base  , 
ù  ileurs  lâches  assez  distancées  vers  le  bas  (ce  qui  donne  à  l'épi 
une  forme  en  massue).  Les  épis  femelles  supérieofs  sont  ord.^  ies- 
•iles  dressés,  tandis  que  les  infériears  sont  ^néralement  penchés. 
L^épi  mâle  terminal  est  assez  long  et  il  est  fréquemment  précédé 
de  i  00  S  épis  mâles  axillaires.  Les  glomes  sont  lancéolées  on  ob- 
loBgues y  noir-pourpre,  ordJsans  marge  blanche,  à  dorsale  pâle  ou 
verte.  Los  ntricules,  vert-faune,  sont  suborbiculaires,  biconvexes, 
à  faces  à  peine  striées ,  a  bec  assez  court  et  entier,  à  stipes  très- 
court  (1  mui  ).  Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  C.  stricta, 
dont  on  le  distiu^^ue  ord.^  par  les  gaines  entières  et  non  déchirées  en 
risBQU^  et  par  le  port  non  cesplteos.  —  Le  C*  wd^aris^  avec  lequel 
il  a  des  rapports  très  -  intimes ,  en  diflére  par  son  port  plus  petit , 
ses  épis  courts ,  les  inférieurs  mêmes  subsessiles ,  par  le  feuillage 
plus  raide  et  par  le  bec  plus  court  et  plus  mince»  etc.;  néanmoins 
il  y  a  des  formes  très-voisines.  (Voir  C.  allolepis  Rchb.  t.  586.)  — 
Avril-mai.  —  Lieux  humides ,  prairies  marécageuses  ;  bords  des 
fossés  et  des  canaux.  Extrêmement  commun  dans  la  région  rhé- 
nane, en  société  des  C.  paludosa  et  stricta.  —  Il  existe  des  formes 
se  rapprochant  tellement  du  C.  stricta,  qu'il  est  bien  difficile  de 
Ten  distinguer.  Du  reste  le  C.  aeuta  présente  des  Tariations  et 
anomalies  très-nombreuses,  analogues  a  celles  déjà  retalées  phis 
baot ,  dans  une  note  ajoutée  au  C,  vulgarii.  Il  est  des  auteurs 
qui  inclinent  à  ne  voir  dans  les  C.  stricta,  vulgaris  et  acuta,  que 
des  formes  d'une  seule  et  même  espèce.  (Qnod  non  confendivms.) 
(V.  outre  les  Notices  de  Fries  et  la  Caricol.  de  L\\g,  une  noie  de 
WiMMER,  sur  les  Carex  de  ce  groupe  dans  le  Flora  1850,  p.  iiil  ss.) 

Kote.  DôLL  {FL  rhen.  p.  141)  indique  dans  la  vallée  de  la  Meurlhe ,  près  de 
Safail-Dlét  le  G.  nmenmata  All.,  var.  hifsuta  et  pUmifolia,  plante  habltam 
les  hautes  Alpes  de  la  Suisse  et  du  Tyrol.  Dôll  prétend  l'avoir  recueilli  sur 

la  pente  r;i]nde  Il'ane  montajînp,  en  ?oriét(^  de  VAspidium  Orropteris.  Nous 
supposons  que  M.  Doll  s'est  prubablcmeDl  trompé  dans  la  dciernûtiation. 

Le  C.  Gaudiniana  Guthn.  (Rchb.  fig.  539)  est  signalé  par  Sauter  (Flora 
1897, 1  vol.;  Beibl.  p.  31),  et  DOLL  (Rh.  110)  dans  les  tourbières  de  Brégents. 

11  se  trouve  pnrrai  les  C.  dioica  et  stellulata,  et  parait  être  un  hybride  de  ces 
deux.  Épi  terminal  mâle  ,  semblable  à  celui  dti  C.  dioîm,  précédé  de  deux  à 
trois  épillels  pauciflores,     m b labiés  à  ceii\  du  C.  sU'lluluUi. 

§  2.  Stigmates  trois;  ulricnles  fréquemment  subtriangulaires,  c.  à  d. 

à  face  phiniuscide  et  à  dos  convexe. 

A.  Épi  terminai  and/  oi/ijnt'  •  wii!*'  à  h  hase,  femeUe  au  sommet. 
Épis  axillaires  tous  enlièremmt  femelles, 

22.  C.  BuxBAUMii.  W  \nLBG.;  Gmel.  Bad.  IV.  661;  Dôll,  Phm.  143; 
ScHULTZ,  Pal.  .jU2  ;  Krscul  Prodr.  App.  p.  29;  Rciib  Ic.  f.  .%8f)  ; 
C.  pofygama  Schk.  109,  f.  76;  Si»enn.  iriï.  53.  —  Cgper.  majiu, 
spicis  ùrevibus,  rotundis ,  spadiceo-viridibus  BuxB.  Cent.  IV.  t.  59. 
Billot,  Cent,  no  1549. 

Sloloniiérc  !  Chaumes  fleuris  Iriquétres,  hauts  de  5  à  o  déciiu.  ; 
feoilles  d*un  vert-bleoitre.  Épis  femelles  2  à  4,  subsessiles,  oYOïdes- 
elliptiques ,  loDgs  de  2  centim.  ;  glumes  OTales-acaminées ,  i  ner- 
vare  médiaoe  yerte,  à  côtés  bnin^fencé  et  à  marge  Tert-blaaeliâtre. 
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Épi  terminal  obovoïde ,  mâle  à  la  base ,  femelle  au  sommet.  Utri- 
cules  ellipsoides-lriquélres,  à  dos  convexe  ;  hoc  très-court,  biicntp. 
—  Mai-juin.  —  Rare  î  Prairîos  tourbeuses  du  Kied  ello- rhénan, 
entre  Benfeld  et  le  Canal ,  à  nerbsheim  et  Rossfeld  (N.  Nicelks  , 
1836).  Vallée  de  la  Dreisam ,  derrière  Fribourg  (Spknnkr).  A  Tri- 
berç  (Gmblin).  Palatinai:  Spire»  Maxdorf,  Forst,  etc.  (F.  Sculltz). 
Très-rare  daos  le  Jara  et  la  Suisse  :  à  Orbe  (RsTNiBEy  i819)« 

li.  Épi  terminal  entièrement  mâle. 

a)  Ltricules  érostres  :  c.  â  d.  à  bec  nul  ou  très-court,  à  sommet 

tronqué  on  légèrement  echancré. 

*  Bractées  dcâ  épia  lemellêi)  à  gâiue  nulle  ou  appriméct  ne  cachant 

pas  le  pédicule. 
oc,  Utricules  glabres  et  lisses.  (Voir  à  la  loupe.) 

25.  C.  LiMOSA.  L.  Sp.  1386;  Poli.  Pal  no  888;  Gmel.  Jiad.  ill.  660; 
SvBim.  66  ;  Kbsghl.  Ptodr,  iST  r  Godr.  Lorr.  III.  109  ; 
ScB.  M.  SOS;  Rgbb.  ie.  582;  Bill,  exi,  1350.  {Hermamnoignot,  «p.) 

Espèce  des  eaox  stagnantes  des  marais  toorbeox  !  Soacbe  lon- 
guement MtoUmiftn;  feuilles  inférieures  i  gaine  brun-roux;  les 
supérieures  linéaires ^  carénées,  d'un  vert  pâle  ou  glauque  ,  plus 
courtes  que  le  chaume  fleuri  ;  celui-ci  trigone,  débile,  haut  de  2*5 
décim.  Un  épi  mâle  termina!  ;  9-5  épis  axillairos  fomelles,  ovoïdes- 
oblongs  ,  portée  xftr  nti  pédicule  jiliforme  ,  recourbé  en  arc  ;  glumes 
ovales-obîongues  ,  inucronées,  brun-châtain;  ulricules  verl-bnin , 
oblusément  trigoncs  ;  bec  court .  entier  ;  stigmates  brum.  —  Mai- 
juillet.  —  Petits  étangs  et  fossés  des  tourbières  des  Hautes-Tosges  ; 
Plateaux  lourbeux  entre  le  Lac  -  Blanc  et  la  Scblucht  ;  vallées  de 
Retoumemer,  Granges  et  Gerardmer  (Mougbot);  Remiremont 
(Tocquaimb).  Grès  vosgien  :  depuis  Bilcbe  jusqu^a  Kaiserslautern 
fPoi-Mcn,  ScBULTZ,  etc.);  tourbières  à  Iïa;rneïiau  (Villars  et  Nest- 
LER,  1806).  Jura  franc-comtois  et  moiubelgardois  (Gremer  et 
CoNTBJBAi>)  ;  Schwarzwald  :  Feldberg  (Gmemn  et  Spenner)  ;  etc. 

C. SUPiNA  WAin>RG.;  RcnB.  f. 631.  G>iei..  Bad.  IV.  050.  Dôll,  Rhen.  Idd. 
Slulliz,  Pal.  M.  Bill.  Cenl.  no  1080.  C.  ylomerala  ScuK.  n«65. 

Stolonifère  !  Chaumes  fleuris  grêles ,  hauts  de  8  à  13  décim.  ;  feuilles  très- 
étroites  ;  épi  terminal  mSle  solitaire  et  deux  épis  femelles  sphéroïdes,  denses^ 

paucijlt  rcs,  trfis-rapprochcs,  mb!;essîles  à  Vnisselle  de  bractées  i-lnrriirs  à  la 
bas;e  intnnbramuse  embrassante,  mais  non  fiigaînante.  Ecaillés  roux-brun, 
uvaie:>;  utricules  lisses  et  glabres,  obovoides,  roux,  a  bec  court,  bilobc, 
memhfaneux,  —  Afril-mai.  —  Très-rare  !  Lieux  stériles ,  bruyères ,  aux  tn- 
virons  de  Maonheim  (Gmblin,  1815).  Bavière  rhénane  :  à  Ncustadt  tlScBULUQ. 
Douteux  ^ur  FAlsace  proprement  dite ,  la  Lorraine  et  le  Jura. 

Q,  Utricules  pubescenii  on  velus, 
aa)  Espèces  à  souche  âttihnifèr»  et  non  gazonnante, 
24.  C.  PR.Ecox.  Jagq.  ;  KocB  »  Syn*  II.  877  ;  Bgbi.  /r.  654  ;  Gmbl. 
Bad,  III.  638  et  omn.  rhen.  rec.  —  C.  montana  Poll.  Pal.  n"  885. 
C.  pliformis  Lbers  ,  t.  16.  f.  5;  Herm.  Als.  mnsr.  (\  stolonifera 
ËBRU.;  La>"G,  Car.  germ.  no  117.  Cyp.  minus,  spicatum  densior.  T  ; 
BIapp.  87.  Gram,  canjophyllatœ  foliis,  spica  divulsa  C.  B.  Bas.  6  ; 
honEL.  Je.  10;  ScBBUCHZER.  453.  Billot,  Cent,  no  681. 
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"L'une  des  espèces  les  plus  communes' dés  le  premier  printemps 
dans  les  pàtura<^es  secs ,  les  pelouses  gramineuses  de  toutes  les 
régions.  Longuement  stolonifère.  Chaumes  triquétres ,  hauts  de  1-2 
décim.,  aphylles  dès  le  tiers  inférieur;  épi  termiDal  mâle  »  ordin.t 
deox  épis  axillaires  femelles,  rapprochéSt  deoses,  OTOlde8H>l»longs  ; 
bractées  foliacées  très  -  peo  eDgataantes  à  la  base  ;  glomes  oblon- 
gues-lancéolées,  ngfotês,  brunes ^  àdorsaUs  vertes  et  k  marge  blaocbe. 
Ëtricaies  bvoldes  obtusément  triquétres,  à  surface  puMesnte;  bec 
court ,  entier.  —  Février-avril.  —  Partout  :  pâturages  ^  prés  secs , 
peloases  ombragées  ;  dans  tontes  les  régions. 

*  G.  tMBBOâA.  HosT.  («fic  IIoppe)  ;  KBâCHL.  Prodr:  187.  C.  prœcox 
tim6ma  Mll»  Bhm.  154  ;  Spbrn.  56.  C.  prœcox  umbrotm 
farmis  ScBtiBL.  WUrt,  591* 

Forme  remarquable  du  C,  prœ-cox.  Chaumes  plus  gi  cles  et  plus 
along-és  (3-4  décimètres),  une  lois  plus  long-s  que  les  Icuillcs  très- 
étroiles ,  d'un  vert  pâle  ;  épi  iemeUe  iuiérieur  à  TaisseUe  d'une 
bractée  foliacée  dépassant  Tépi  mâle  terminal.  Stolons  plus  fins  et 
plus  longs.  —  Forêts  et  bois  gramineuz  de  la  région  montnense  des 
Vosges  et  do  Scbwarzwald  ;  Cliamp-du-Feu  (Spagb  et  Gbist»  1822); 
an  Waogeoberg  (Stsuorbhiibb)  ;  Hagnenan  (Billot). 

Note.  Le  C,  prœcox  est  sqjet  aex  anomalies  ordinaires  des  Carex  de  c«tte 

section  :  Epi  gynobasique;  coaome  réfracté  après  rémission  du  premier  épi 
femelle  (C.  réfracta  Hofpb;  Rcdb.  /c.  f>35\  Glumes  des  épis  femelles  quel- 
quefois mucronées  ou  brièveroent  aristees.  Chaumes  paraissant  cespileu}^,  à 
stolons  assez  courts  (C,  prœcox  cespitosa  Scuûbl,),  Les  formes  mineures,  à 
stolons  tré»-forts  et  cnanmes  fleoris  hauts  de  3  à  8  cenlim. ,  à  bractées  squa- 
meuses, à  épi»  très-courts»  consUtaent  le  G.  pygnuea  Flbiscbbb. 

25.  G.  TOMENTOSA.  L.  Mant,  123;  Gmel.  Bad.  lll.  630  et  omn.  rkm. 
récent. ,  Leeiis,  t.  XV,  iig.  7  ;  ScuKUHa.  f.  28  ;  iicuB.  le.  tiûb.  — 
C.  angustifol»  mont,,  foUieulig  ssmintm»  oiilotit  Scbbdcbi.  4S3. 
Gram,  êpkai,  angustifol.  mont*  C.  B.  Frodr.  20  eiBot,  6.  (Mapp. 
et  HxuiANN  non  habent,) 

Stolonifére  !  Chaumes  çfrêles,  dressés,  hauU  de  2-4  décimètres  ; 
ieuilles  iuférieureâ  étroites,  aâ^ez  courtes,  atteignanl  à  peine  la 
moitié  dn  obanme.  Épi  terminal  mâle  ;  deux  épis  femelles ,  très- 
rapprocbéSf  assez  gros  et  courts  (longs  de  i0-l5  mm.)»  sessUes  et 
axillaires  à  des  bractées  foliacées  dépassant  Tépi.  Squames  oyales, 
mucronées ,  brunes ,  à  dorsale  yerte.  Utrioules  spMrtiiidu  ou  ofto- 
ViMes,  blancs'tomenteux,  à  côte  dorsale  saillante;  bec  presque  nul. 
—  Avril-mai.  —  Bois  et  prairies  humides  et  spongieuses  de  la  ré- 
gion rhénane  :  à  Strasbourg ,  commun  dans  les  fossés  do  la  Cita- 
delle et  de  la  Robertsau  ;  bois  de  l'Ostwinkel  où  cette  espèce  abonde. 
Uaguenau ,  etc.  (Billot).  Collines  et  bois  des  collines  calcaires 
sous-Tosgiennes  du  Loess.  Sundgau  :  trés-répandu  et  déjà  signalé 
à  Baie  par  G.  Bauhin.  Collines  du  muschelkalk  en  Alsace  et  dans 
la  Taliée  de  la  Saar.  Rare  on  nul  dans  le  grés  vosgien.  Assez  rare 
dans  la  plaine  de  Hagnenau«  Lorraine  :  collines  calcaires  à  Nancy  t 
Toal,  LunéviUe,  Charmes»  Ramberriller,  etc. 
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26.  C.  EBif  KTORLM.  PoLL.  PoL  580  ;  n<  88G  ,  Khscul.  Prod.  187  ; 
DÔLL ,  liken.  155  ;  Schdltz,  Pal.  504  et  (-cnt.  n»  92  ;  Billot,  Cent. 
no  680  ;  RCUB.  le.  656.  C.  ciliata  Willd.  ;  Gmel.  Bad.  XU.  642. 
SCHKVHR.  f.  42. 

Espèce  peu  répandue ,  voisine  des  C.  prœcox  et  pilulifera.  Elle 
est  sLolonifére  et  à  stolons  très-alongés.  On  la  disttngfue  aisément 
aiu\  glumes  (des  épis  mâles  et  femelles)  obovées,  à  aire  noir -brun, 
à  dorsale  pàU  et  à  marge  Hamehê  iearimêw,  brièommU  cUUb  de  poiU 
mtmx^mt-eouris,  Utricoles  bron-pâle,OTOldes-tri|ooe8t  pabérnlés, 
bec  trés^eonrt,  tronqué.  —  Ayril-mai.  Bare  !  Pollich  signala , 
le  premier  en  1776,  cette  plante  dans  le  système  yosgien,  dans  des 
bruyères  et  des  pâturages  très-secs  et  arides  aux  environs  de  Kai- 
serslautcni.  Dans  des  localités  semblables  du  «:rôs  vosgien  aux  en- 
virons de  Bitche,  Eppenbronn  et  Stiirzelbronn  {h\  Schcltz,  1850); 
à  Guebwiiler(MuiiLEr^BECK,  1825).  Calcaire  jurassique  duSundgau: 
Ferrette,  Oltingen,  Faverois,  Breta^e,  Chavannes,  etc.  (Moktan- 
don).  —  Gmeliih  n'indique  pas  de  localité  précise,  il  dit  :  in  grami' 
no$is  mucuis,  erieeiaiiif  etc.  pauhiu  —  Dôll  aussi  dit  :  muf  Heiden 
und  aOrrm  Waldunêten  «m  gansen  GMete>J^  Ce  qui  n'est  pas  yrai 
da  tout;  cette  plante  est  au  contraire  trés-disiséminée  et  rare. 

Note,  ScBBVGBna  et  apiés  loi  Hallbb  ont  admis  un  Cyper,  alpimm,  fol. 
caryophyllœis,  spicis  hrevibus  ex  nigmofite  et  albo  vamt,  (Agrost.  p.  421. 
l.  10.  f.  10.)  ScHEDCHZER  DP  parle  pas  des  cils  des  s-lnmes  ;  et  comme  il  indi- 
que sa  plante  dans  les  Alpes  de  la  Khctie,  il  est  probable  qiio  sa  plante  ap- 
partieul  au  C.  mcmbranacea  Uoppe  j  Kocu,  Syn.  i.  IbH  ;  KcuB.ic.  tjdl,  1)  ail- 
leurs  RncsBimàCH  neToit  dans  le  Cmembranacea  qu'une  forme  alpestre 
du  C.  ciliata  W.  ;  GAunia,  Edv,  VI.  81^  admet  ce  C,  membranacea  sous  le 
nom  de    ericetortm  Poixigh. 

bh)  Espèce  à  souche  gaxomanie  ou  eupUeim  (wm  êtoUmifèreJ. 

27.  C.  POLYREHIZA.  Wahi  .  ;  KocH,  Syn.  II.  877  ;  Godr.  Lorr,  III. 
107;  Schdltz  ,  Pal.  5ù  i  ;  Godet,  Jur.  767  ;  Billot,  Cent,  no  682. 
C.  umbrosa  Uopp.  Car.  p.  67.  Gmel.  Bad.  IV.  658.  Gaud.  Helv. 
VI.  80.  RcBB.  le.  639.  C.  longifolia  HosT.  Gram,  4.  t.  85.  Koch, 
Syn.  I.  759.  Dôll,  Rhm.  154. 

Celte  espèce  est  très-voisine  de  la  forme  umbrosa  du  C.  prmcox, 
dont  elle  diffère  par  Tabsence  de  stolons  souterrains ,  et  par  la 
souche  coaronnée  par  les  débris  fibrilleax  et  hranâtres  des  gaines 
des  années  précédentes.  Feailles  inférienrei  de  Tannée,  aussi  lon- 
gues que  les  chaumes  hauts  de  3  à  4  décim.  Utricnles  snbitemeni 
rétrécis  en  bec  court  tuMmiX,  searieux  au  sommet.  —  AYrii-mai.  — 
Pâturages,  bois  toufTus,  pelouses  ombragées.  Sundgau  jurassique  : 
Bâie  ,  Florimont,  Délie  ,  Grosne  ,  etc.  (Momandon).  Environs  de 
Bcllort  et  de  Motilhéliard  sur  les  grés  à  Dampierre  ,  Elupes  ,  etc. 
(Wexzel  et  CoNTEJEA^).  Bassin  de  la  Saar  et  grés  vosgien  de  la 
Basse-Alsace  :  Niedcrbronn ,  Bitche,  Annweiler,  etc.  (Schultz). 
Xiouvé  eu  ï^itôy  comme  inauvaise  herbe  dans  un  parc  à  Strasbourg 
prés  de  la  route  du  Polygone.  Lorraine  :  Nancy,  Rambervillçr,  etc. 
(ViJiCBiiT  et  Bulot)*  Probablement  plus  répandu ,  mais  confondu 
«yec  les  formes'némorales  du  C.  prateox. 
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28.  C.  PiLULiFERA.  L.  Spec.  1385  ;  Gmel.  Bad,  III.  64o  et  omn  rhen. 
récent,  Scuk.  p.  99,  f.  51)  ;  Rchb.  f.  632  ;  Billot,  Cent,  679.  — 
C.  filiformis  Pollich,  Pal  no  882  et  Fl,  Dan.  t.  1048.  (FeTeH^M* 
rkenofUi  et  Hallbro  ignota  species.) 

Cespiteux,  à  longoes  fibrilles  radicales  ;  chaumes  fleuris  dressés, 
les  fructifères  courbés  en  arc  vers  la  terre,  longs  deiO&SOceDtim., 
dépassant  les  feuilles  pliées  en  carène,  à  bordi  rodes.  Épi  terminal 
mâle  solitaire  ;  deux  ou  trois  épis  femelles  pauciflores ,  sessiles  « 
denses ,  très-rapprochés  de  Tépi  mâle;  une  bractée  foliacée  sons 
répi  femelle  inférieur.  Glnmes-écailles  ovaîcs-oblongaes,  pointues, 
brunâtres,  à  dorsale  \erte  ;  ulricules  assez  petits,  verdâtres,  pyri- 
formes-subtrigones ,  pubérulés,  à  côte  antérieure  assez  saillante; 
bec  court,  échancré.  —  Avril-mai.  —  Forêts  humides  et  sablon- 
neuses de  la  plaine  sablonneuse  de  Uagueuau,  jusqu'à  Vendenheim 
et  Reichstett;  rare  on  nol  dans  la  plaine  ello-rhénane  ;  assez 
commun  dans  les  bois  rocallleni  et  sablonneux  •  les  bruyères  des 
Vosges  granitiques  ;  au  Hobneck,  en  société  du  C.  frigida*  Bots  et 
bruyères  du  Sundgau  (Moxtanbon)  ;  à  Belfort ,  etc.  (Parisot).  — 
Abonde  dans  le  V^o/jesias  (Scucltz),  depuis  Saverne  et  Sarrebourg 
jusqu'au  Mont-Tonnerre  ;  assez  fréquemment  en  Lorraine  et  dans 
le  Schwarzwald  (SPEAriBR ,  Dôll)  ;  rare  sur  le  calcaire  jurassique. 

29.  €.  H0XTA>A.  L.  JFÏ*  $uee,  328  ;  Lebrs,  n»  717,  t.  1G,  f.  G.  Ghel' 
Bad.  Hï.  640  et  omn,  rhen.  rec.  Schk.  p.  90,  f.  29.  Rciib.  f.  633. 
Bill.  Cent*  n<)  869.  Cyp,  montan,  etc.  Sghkucuz.  Agr.  419,  t.  iO>  U  8. 

Espèce  très -distincte,  formant  des  gazons  de  feuilles  d'un  yert 

tendre,  un  peu  Jaunâtre,  à  souche  brièvement  traçante,  forte,  épaisse^ 
presque  ligneuse,  garnie  des  débris  des  i^aînes  desfeuilles  des  années 
précédentes.  Chaumes  fleuris  assez  faibles,  hauts  de  12  à  20  cent., 
feuilléb  à  la  base  seulement,  inclinés  lors  de  la  maturité  desfruits. 
Épi  maie  terminal,  précédé  immédiatement  d'un  ou  de  deux  épis 
femelles  swUeê,  trés^rapprochés ,  pauciflores ,  courts  (longs  de  iO 
à  12  mm.  et  épais  de  7  à  9  mm.);  bractées  courtes,  membraneuses, 
amplexicaules  ;  écailles  noir  -  pourpre ,  à  dorsale  rose-))1ancbâtre , 
oboyées,  plus  courtes  que  Tutricule  Terdâtre,  obovoïde-oblong,  pu* 
bescent,  trigone;  bec  trcs-court  ,  à  peine  échancré.  —  Airril-mai. 
Pâturages  de  la  région  ello-rhénane,  par  c\.  à  Benfeld  (Nïcklès  , 
4839);  pelouses  des  collines  calcaires  sous-vosgiennes,  depuis  Gueb- 
willer  jusqu'à  Bouxwiller;  abonde  à  Barr,  Dorlisheim  ,  liigers- 
heim,  etc.  ;  grés  Yosgien,  à  Bitche  et  environs  (Scuultz)  ;  collines 
jurassiques  du  Sundgau  :  Délie ,  Bourogne ,  etc.  (Montandon  et 
Pabisot)  ;  quelquefois  aussi  sur  le  granit  des  yallées  des  Vosges  ; 
commun  sur  les  collines  calcaires  de  la  Lorraine  ;  an  Kaiserstuhl 
et  sur  le  calcaire  jurassique  do  Bri«gau;  Palatinat;  etc. 

Bractées  engainantes  ;  pédicules  des  épis  femelles  cacbés  par  la 
gaine  longue  et  lâche  des  bractées.  (Gr.  du  C.  dîgUata.) 

f  VtHeulês  pubeseeats, 

30.  HUMiLis.  liSTsana.  Bail,  (nb>i);  Koch,  Syn,  II.  871;  Oaqd. 
JSTelv.  V.  84;  Kbscbl.  IWr.  187  ;  Gode.  £orr.  III,  lOS;  D9ll  , 
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Bhen.  153;  Scbultz,  Pal.  805;  Billot,  CmiI.  no  €8S;  R€H1.  le. 
no  595.  —  C.  clandestina  Gooo.;  Sciix.  f.  38.  Gmel.  Bad.  UI.  647. 
Spbivn.  Frib.  58.  Cyper,  mont,  humile ,  angustifol. ,  culmo  folioso, 
^neii  obiesto  Scbrdgu.  Agr.  407,  t.  X»  f.  1.  Hall  Belv,  no  1370. 

Espèce  trés-caractérisée  par  sa  sooelie  li|pieseent6  trés-forle ,  à 
jasons  denses  et  épais,  garnis  inférieoremenl  par  les  restes  (bran- 
roni)  des  gatnesfoliacées  des  années  précédentes  ;  par  les  feuilles 

dépassant  Tes  chaumes  ascendants ,  hauts  de  10  à  18  cenlim.  ;  par 
les  épis  femelles,  au  nombre  de  5  à  r; ,  pmtriffnrps  et  lârhca,  ocm- 
pant  presque  toute  la  longueur  du  chaume  et  coiiiujc  cachét»  dans 
Je&  gaines  lâches  des  hractëos  membraneuses,  brun-pâle  sur  le  dos 
et  blanches  vers  le  bord.  Gluiucs-écailles  très-grandes ,  scarwuses , 
à  dorsale  bmne  et  à  large  bord ,  blanc  et  membraneux.  Utricules 
presque  sphériques ,  yert*bron ,  pubéruUs;  bec  court  et  entier.  — 
Mars-mai.  —  Côtes  sécbes,  pelouses  arides  des  collines  calcaires; 
déjà  signalé  près  de  Bâle  à  Crenzach  et  à  Tlsteinerklotz  par  Haller. 
Colîînes  calcaires  entre  RoufTach,  Westhalten  et  Guebwiller  (MiiH- 
LK>i!iK(  K  ,  18'22);  Kaiscrstuhl ,  sut  le  calcaire  et  la  dolérite  ,  entre 
OberschatThausen  et  Oberbergeii  (1)(»b?ïer  et  Spe!<jiser,  1824);  dans 
le  Sund{,'aii  à  OUiiigen  (MoNTA>D0^i).  Environs  de  Belfort  et  de 
Montbcliaril  ;  Crèlcs-des-Loches ,  à  Mandeure  ,  etc.  (Contejean  , 
1850);  Wissemboorg,  sur  le  calci|ire  concbjlien  (Paoli).  Lorraine: 
collines  do  calcaire  jorassique  depuis  Nenfcbâtean  jusqn*A  Mets 
(MocoBOT  et  Godron)  Bade  :  à  Oberkirch,  etc.  (Dôll);  çi  et  là  sur 
les  collines  du  Palatinat  (Kocd  ,  etc.) 

Zi.  c.  GYîv'OBAsis.  Vii.L.  Delph*  2.  208.  Gmel.  Bad.  IV.  G55.  Godr. 
Lorr.  5.  10".  Gald.  Helv.  VI.  83.  Godet,  Jur.  768.  Bcuii.  le.  t>50. 
G.  Billot,  2o  Cent.  Q.  C.  spica  infima  radkàU,  eapstdU  triquetHs 
ehn^is  Haller.  Helv.  no  i3S5« 

Cespitetix ,  à  souche  oblique ,  trés-forte  cl  très-épaisse  ,  multicî- 
pitée,  chargée  des  débris  flétris  des  feuilles  des  années  précédentes. 
Feuilles  de  Tannée  courante ,  longues  de  1-2  décim. ,  étroites  (3-4 
moi.);  cbanmes  fleuris  hauts  de  3-4  décim.  Un  épi  mâle  terminal, 

précédé  immédiatement  d^un  (rarement  deux)  épi  femelle,  sessile, 
pauciflore,  axillaire  à  une  bractée  foliacée  dépassant  à  peiiip  Tépi  ; 
un  à  trois  épis  gynohases  naissant  à  Vaisselle  des  feuillt.s  ailmaires 
inférieures  ;  ces  épis  sont  porlés  sur  des  pédicules  tililormes  longs 
de  1-2  décira.  Glumes  des  épis  femelles ,  ovales-lancéolées ,  bru- 
nâtres ,  à  mar^e  blanche ,  à  dorsale  verte.  Utricules  pubérulés , 
pyriformes^boToUdes  subtrigones ,  striée  ;  bec  court ,  tronqué*  — 
M ars-arrlL  —  Nul  dans  le  système  Yosgien  !  Observé  d'abord  sur 
le  calcaire  jurassique  prés  de  Nancy  (Scard);  de  Neufchâteau 
(Mougeot).  Dans  le  Sundgau  :  canton  de  Fcrrette  à  Muespach , 
et  canton  de  Delle  à  Montbouton  et  Abbeviller  (Montandon,  1843). 
Montbéiiard  (Wetzel?V  Isteiuerklotz  (JUti^ca,  Bbrnouilli,  etc.). 
Jura  bisontin  (Grenierj. 

JS'otr.  Celle  espèce  a  cela  de  parlicalier  qnc  1rs  épis  gynobsses  acddenteU 
dans  une  foule  de  Carex,  sont  ici  hatfituele  ei  coDsianu. 
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3t.  G.  DI6ITATA.  L.  Poix.  Fol,  H»  884;  LbuSi  n»  715, 1. 16,  f.  4. 
GmL*  Mad.  III.  646 ,  «I  omn.  rhm,  reemt.;  Scbk.  f.  38;  Rchb. 

f.  599  ;  Billot,  Cent.  870.  Gr*  can/oph.  mont,  spica  varia  G*  B. 
Bas,  6  et  Prodr.  p.  9,  Qo  â3,  c.  icofi.  Cjfperoides  tylvarumf  «ptca 
varia  Yaill.;  Mapp.  87. 

CespiteuXf  à  fibres  radicales  très-fortes  et  très-longues;  feuilles 
de  Tannée  courante  longues  de  2-3  décim.  et  larges  de  5-4  mm., 
planes  ou  un  peu  carénées ,  atteignant  la  hauteur  des  chaumes 
fleuris  légèrement  comprimés  ;  gaines  foliacées  d'un  roux-brun. 
Ëpi  mâle  terminal  ;  deux  à  trois  épis  femelles  pédicules,  à  raisselle 
de  gaines  brunâtres,  membraneoses  ;  épi  femelle  supérieur  dépas- 
sant répi  mâle  ;  tous  les  épis  femelles  alongés-^Undriques  panel- 
flores;  fleurs  et  fruits  lâches;  écailles  embrassantes,  obovales-tron» 
quées,  brunes,  à  mar^o  blanchâtre,  denticuléc,  à  sommet  échan- 
cré  et  raucroiié.  Utricules  obovoïdes,  obtusément  trii^oncs,  d'abord 
Terts,  puis  lirunâtres,  pubescents;  bec  court,  conique,  entier.  —  Les 
deux  épis  femelles  fructifères,  dépassant  ou  égalant  Tépi  terminal 
mâle,  âimulaut  un  pied  a  Uois  doigts.  —  Mari>-mai.  —  Commuu 
dans  les  bois  bumldes  desTosges,  du  Schwarzwald,  du  Jura  et  du 
Sundgau.  Assex  rare  dans  la  plaine  rhénane  »  mais  trés-conininn 
dans  la  plaine  de  llaguenau  et  dans  le  grés  Tosgien.  —  Mappos 
déjà  l'indique  dans  la  rorét  de  Bmmatli. 

33.  G.  OBNiTHOPODA.  WiLLD.;  Spenn.  Ffib,  60.  Krschl.  Prod*  190. 
Gonn.  £orr.  IIL  109#  Sgbultz  ,  M.  306.  Bgbb.  398.  Billot, 
Ceni*  871.  C.  pedaMa  Gmbl.  Bad»  III.  643  (non  Wahlbg.).  C.  dû 
gitata  Tar.  ornithopus  Dôll,  Rhen.  155.  Gr.  earyophyU.  fianoros. 

spica  mxdtiplici  C.B.  Prodr.  9  et  Bas.  G.  Gr.  parvum  sylv.  patU- 
culis  forma  pedum  aviuyn  J.  B.  â.  499.  (V.  Flora  1840»  p.  644.) 

Espèce  trés-Toisine  de  la  précédente  dont  elle  n'est,  selon  quel- 
ques auteurs,  qu'une  forme  naine.  On  la  reconnaît  aux  épis  femelles 
plus  courts  et  plus  rapprochés,  simulant  à  la  maturité  des  fruits  un 
pied  d'oiseau  ;  tous  les  épis  femelles,  même  l'inférieur,  brièvement 
pédicuics,  courbés  m  dehors.  Llricules  pyriformes,  verdâtresou  bru- 
nâtres, à  bec  court,  obtus;  égalant  ou  dépassant  les  écailles  brunes, 
à  bords  l|)ancs  scarieux  et  entiers.  —  AyriUmai.  — -  Bois  secs  de 
la  plaine  iliénane  ;  commun  dans  les  bois  aux  alentours  de  Stras- 
bourg. Collines  calcaires,  etc.;  mais  nul  ou  rare  dans  les  bois  hu- 
mides des  vallées  granitiques  et  arénacées  des  Vosges  et  de  la  plaine 
de  Uaguenau.  Enyirons  de  Bâle  (C  Bauhin),  et  dans  tout  le  Jura 
et  la  Lorraine.  —  Cette  espèce  remplai  e  la  précédente  dans  les 
bois  secs  des  collines  calcaires  et  dans  l'aliuvion  ello-rhénaue. 

f  I^irlcuiet  ^loftrsf  ou  scoMtocuiei. 

34.  C.  ATBA.  Scop.  ;  GifEL.  Bad.  III.  665«  Spepîn.  Frib.  60.  Gaud. 
Helv.  VI.  113.  DÔLL  ,  Bhm.  152.  Krschl,  Prodr.  190  et  App.  90. 
BciiB.  f  r>96.  ScuK.  f.  55.  —  Gram.  sylvat.  anfjustifol.  spica  alba 
C.  B.  Bas.  p.  6  et  Prodr.  p.  8.  Scheuchz.  p.  410,  t.  X,  f.  4.  5. 

Stoîonifère,  h  souche  horizontale  et  traçante.  Chaumes  florifères 
hauts  de  1-â  décim. ,  dressés ,  plus  longs  que  les  feuilles  linéaires 
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(larges  de  S  iDin.)t  carénées.  Épi  terminal  mâle  ;  â-5  épis  femelles 
asseï  distaocés ,  paociflores  »  pédiculés  ;  bractées  longuement  en- 

j^aînantes  membraneuses,  hïanrhe.^ ,  argentées  ou  d'un  brun  pâle  ; 
glunoes-écaiUes  blanches  (à  dorsale  verte)  ,  ovales,  pointues;  ntn- 
cales  verdâtres,  globoso-ellipsoides,  striolvs  ;  bec  court,  tronqué.  — 
Avril-mai.  —  Plante  jurassique  !  Bois  humides  à  Huninguc  (C.  B. 
1620);  coteaux  secs  à  I^tein  ;  mont  Wasserfall  et  Miinchenstein 
(Haixsh).  Collines  dn  Snn^aa  :  Tagolslielm  (BfttauniBBGK,  1834); 
lUfarth,  DeUe,  Vellescol,  Bretagne,  ete.  (Mohtandoii,  i845).  Po* 
rentmy,  Delémont,  Clos-du-Doabs ,  Lomont,  etc.  (TÎroasfAivN  et 
CoNTEjBATï).  Kaiserstuhl  :  Achtkarrn  et  Ibringen  (SpKNifm).  Nalte 
dans  le  système  vosgien,  le  Palatinat  et  la  Lorraine. 

55.  C.  PAifiCEA.  L.  Sp.  1587  ;  Poix.  Pal,  no  890;  Leers,  t.  XY,  f.  5; 
GwiL.  Bad,  m.  603,  si  emn.  rteentior;  RcBi.  Je.  t  607.  Cffper^ 
M.  earyoph.  iphii  e  rariorWut  tf  iumidii  vukii  eompotUa  T.  ; 
JtfAPP.  87  ;  IbCBXU,  61,  t.  32,  f.  11. 

StoUmifère;  cbanmes  flenris  droits,  obtnsément  trigones,  à  ûtees 
conTexes,  lisses,  baots  de  1-3  décim*;  fenilles  glaucueemeê  on  prui- 
neuses,  moins  longoes  qne  le  chaume»,  planes  ou  un  pea  carénées, 

à  bords  presque  lisses  ou  peu  rudes.  Épi  mâle  unique  ;  deux  (rare- 
ment  7,]  épis  femelles,  pédicules  ,  îaxifîores;  bractées  enrjdfnnntes  ^ 
herbacées  ,  mais  à  gorge  un  peu  scarieuse  ;  écailles  des  Heurs  fe- 
melles brunes,  à  dorsale  verte,  a  marge  blanche,  ovales-lancéolées, 
apiculées.  Utricules  très-ldches^  lisses,  globuleux-obovoides,  uue  fois 
pios  longs  que  Técaille.,  brun-Terdâtre  ;  bee  court,  conique,  tron- 
qué. -7  AvriUmai.  —  Abonde  dans  tons  les  prés  spongieux  de  Ut 
plaine  et  des  Tallées  ;  à  foison  dans  les  bas*glaeis  de  Strasbourg. 

36.  C.  GLAUCA.  Scop.;  Poll.  Pal.  n»  894.  Spe.nn.  FnO.  G8,  et  omn, 
rhen.  rec.  Rcub.  Ic.  (i48.  C.  limosa  Leebs,  719,  t.  XV,  f.  3  et 
ilEUiu.  AU,  mus.  —  C.  flacca  Soibeb.  ;  Scqk.  Car.  t.  59  et  115  ; 
toSL.  Bad.  III.  6Si*'^Cyper.  palustre,  spicis purpureo-spadiceis, 
tmuibus  pedieulu  imùlenttiuê  Sghbucbi.  Agr.  467  e.  fma  daer,  : 
Hallsr,  Helv.  n»  1408.  —  Ci^per.  spka  pendula  Umgtare  et  angu- 
tiiore  IfAPP.  p.  86?  (ttee  G.  BAuniM*) 

Espèce  multiforme ,  mais  toujours  facile  i  reconnaître  !  Souche 
longuement  traponiê  ei MtoUmifère  ;  chaumes  fleuris  glabres,  hauts 
de  2  à  4  décim.,  presque  cylindriques  ou  obtusément  trigones,  lisses. 

Feuilles  glauques  ,  trcs-nlong;ées.  Épis  mnles  solitaires  ou  à  deux; 
épis  femelles  tieux  à  quatre  ;  !e^  deux  ialérieurs  longipédiculés , 
penchés  ou  pendants;  les  supérieurs  brièvement  pédiculés  et  dres- 
sés ;  bractées  à  gaines  courtes  (de  8  à  10  mm.),  membraneuses  et 
à  limbe  foliacé  très-long  ;  épis  femelles  fructifères ,  cylindracés , 
ord.t  atténués  Tcrs  la  base.  Glumes  noir-brun  ou  purporescentes, 
OTales-lancéolées,  pointues,  à^dorsale  Terdâtre*  Utricules  mûrs , 
brun-noirâtré ,  imbriqués ,  comprimés ,  lenticulaires ,  énaviés}  bec 
très-court ,  tronqué  et  entier  ;  faces  de  Tutricule  légèrement  pubé- 
rulées  ou  scabriuscules ,  lisses  ou  glabres.  —  Avril-mai.  —  Très- 
commun  dans  les  pays  rhénans;  plaine,  coUines  calcaires  et  mon- 
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tagnes  inférieures.  Lœss  et  Jura  :  îienx  gramioeux  secs  et  humides  ; 
prairies,  pâturages.  Abonde  suï  les  glacis  à  Strasbourg  et  sur  le» 
collines  sous-vosgiennes,  sunUgoviennes,  lorriiines,  etc. 

yote  1.  Cette  espèce  présente  une  foule  de  formes  anomales:  Ëpb  femelles 
à  pédicules  longs  ou  courts ,  pendants  ou  non;  ilnférieur  soufent  gtfnoba- 
sique,  fréquemmenl  composés-rameux.  fipis  mftles  les  latéraux  fré- 

quemment andrcxpines,  iJtriculcs  glabres  ou  à  pubescence  plus  ou  moins 
éTidente  sur  les  bords  ou  simplement  scabriuscules ,  quelquefois  poncluiés. 

iVote  2.  M.  ScHCLTZ,  Pal.  507,  admet  ud  C.  Jœycri  F.  Sculltz,  trouTé  à 
Annweiler  sur  le  diorite ,  au  pied  du  grès  vosgien ,  par  M.  Ijn;br.  Celui-ci  a 
fait  observer  à  ^\.  F.  ScnriTz  que  ce  Curcj  pourrait  n'ôtre  qu'une  espèce 
bybride  :  C,  glauco^paludom,  intermédiaire  entre  les  espèces  génitrices. 

37.  C.  STRI60SA.  HcDS.  ;  DC.  Fl.  fr.  Y.  295;  GllEL.  Bad.  III. 

KrScdi  Prod.  187;  Dôll,  Rhen.iiiX;  Schcltz.  Pal,  5(M^;  GODR.  . 
Lorr.  Ul.  111»  Acbb.  Je  60S  ;  Billot,  Cent,  ii«  872. 

Stolonifère,  Port  do  C.  syhxxHca  ;  mais  épis  femelles  plus  grêles, 
fleurs  plus  lâches;  utricules  ellipsoïdes-ovoïdes,  légèrement  tri - 
gones,  verdâtres,  striés,  aussi  lonn:«>  que  les  glumes  ;  celles-ci  à  dot 
sale  vert-pâle  et  à  marche  blanche  ;  bec  cylindrique,  cour/,  ïro/^r/^^e, 
obtus.  —  Mai.  —  Decandolle  indique  celte  espèce  sur  les  bords 
du  Rhin  en  Alsace ,  trouvée  par  le  professeur  Nestler  en  1815. 
HoNTAHDON  prétend  Ta  voir  trouvé  au  bois  du  Neuhof  en  1854.  — 
Noos  me  Ty  avons  jamais  observé.  On  riodiqoe  encore  à  Bâte  : 
Dietisberg,  Olsberg»  Sonnenberg ,  Weyerfeld  (Zbtbbr,  Hagbnbacb). 
Environs  de  Baden  :  Forêts  humides  «sur  le  Rothe  Todtliegende.» 
(Doi  L  in  Billot  ,  Cent.  l.  c).  Environs  de  Garlsrohe  (A.  Braum). 
Lorraine  :  Pont-à^Mousson  (GonsFaiN). 

58.  C.  PiLOSA.  Scop.  ;  Gmbl.  Bad,  III.  651  ;  Gacd.  Mo*  V*  ilB; 
RcuB.  f.  605;  Billot,  Cent.  684.  —  Cyper,  latifol.  hirnttum,  spiea 
ienuiss.  Hallbr,  Enum.  258  ;  Schelxuz.  Agr,  41â. 

Stolonifère  ;  chaumes  fleuris,  lisses,  à  peine  trigones,  hauts  de  5 
à  5  (îécim  ,  chargés  d'écaillés  brunes  à  la  base  ;  feuilles  des  pousses 
stériles  égalant  ou  dépassant  le  chaume  fleuri,  larges  de  5-6  mm., 
poilues  sur  les  bords  rudes  et  sur  les  faces.  Un  épi  terminal  mâle,  et 
2-5  épis  femelles  distancés,  pédicultHy  laxiflores  ;  bractées  à  gaines 
foliacées  ;  atricoles  OTOÏdes-globoleoit ,  glabres ,  striés  ;  bec  cylin- 
driqoe  »  i  sommet  membraneoz ,  obliqoement  tronqoé*  —  Avril* 
mai.  —  Très  rare  !  lura  bâlols  :  à  Olsberg  (MUller)  ;  Rbelnfelden  ; 
Crenzacher-Hora,  etc.  (Montandon,  1845).  Jura  frano-comtois  et 
neufchâtelois  (à  rechercher  dans  le  Snndgau).  Lorraine  :  à  Pont-à- 
Mousson,  sur  1  alluvion  du  calcaire  jurassique  (Lerk,  Sallb,  1850 
in  Billot  Centur.  l.  c). 

Espèces  cespiteuses.  (Gr.  du  C.  mcunma.) 

59.  G.  HAXiUA.  Scop.  ;  DC.  Fl.  fr.  III.  125  ;  Krschl.  Prodr.  188; 

DôLL,  nken.  151  ;  Schultz  ,  Pal.  508;  Godr.  Lorr.  III.  111.  — 
C.  pendula  liins.;  Gmef  fiad.  111.  (...  '»  ;  SrE>'!v.  Frib.  64;  RcHB. 
f.  60  L  —  C.  Ayastat'hys  Eurh.  ;  Waulnb.  —  Gram.  cyper.  spica 
pendula,  longiore  et  angustiore  J.  B.  2.  445;  G.  B.  Prodr.  15  (nec 
Mappo»  eut  est  C.  glauca). 
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L'un  fie  nos  Carex  les  pins  grands  et  les  pins  beaux!  Chaïime 
aUeiguaut  10  à  15  décim.  Souche  cespileuse  ou  à  pousses  feu  il  lues 
(stériles)  brièvenu  iit  stolODées  »  formant  des  gazons  assez  diiTus. 
Feuilles  iMtérieures  des  chaumes  fleuris  longues  de  ~  à  i  décim.  et 
largeA  de  12  à  15  ram.,  planes,  à  dorsale  careuee  ;  cliauuie  à  irois 
aDgles  aigiis.  Épi  termioal  mâle  ;  tous  les  épis  axillaires  femelles, 
mai»  fréquemmal  mâles  dana  la  partie  tnpérieiire  ;  épia  femelles 
4  à  6,  pedîcaléa,  fendiyta,  Umg$  m  10  à  15  tmUm, ,  cylindriques. 
Écailles-bractéales  brun-foncé,  à  dorsale  yerte  ;  fleurs  inférieures 
assez  lâches  et  distancées,  les  supérieures  trés-rapprochées  ;  brac- 
tées inférieures  à  p:aîne  assez  longue  et  à  lame  foliacée  très  longue; 
bractées  supérieures  à  lame  foliacée  très-courte.  Utricules  verdâ- 
tres  ovoïdes-coniques,  striés  ;  bec  conique  «  sommet  entier.  —  Mai- 
juin.  —  Assez  commun  dans  les  forêts  rocailleuses  et  humides  des 
Vosges  granitiques,  euriliques  et  porphyriques  du  Haut-Rhin  (yal- 
lées  de  Guebwiller,  St-Amarin,  Massevaux,  Giromagny,  MUnster, 
Bil>eaovillé ,  etc.).  Asseï  répauda  sur  le  massif  du  Champ  «do- 
Feu  ;  forêt  de  Barr,  par  ex.  derrière  le  Boizplatx,  Çà  et  là ,  mais 
rare  dans  la  forêt  de  Haguenau  (Billot).  Assex  abondaut  dans  le 
Schwarzwatd.  Disséminé  en  Lorraine  et  dans  les  régions  Jurassi- 
ques :  Montbéliard  ,  Porentniy,  Delémont ,  etc.  Trés-rare  dans  le 
grés  vosgien,  par  ex.  à  Annweiler  (i^axa). 

40.  C.  PALLSSCBNS.  L.  5p.  1586.  Poll.  Pal.  n«  889:  Lbbbs,  t.  XV, 
f.  4  ;  Gmxl.  Bad*  III.  664,  êt  omn.  rhen,  reemt,  Rchb.  /c.  f.  617. 

Cyper.  poîyttaekyum, ,  flavicans,  spkU  brmribus,  prope  $tmmiiateni 
eolUdiê  MiCBXL.  t.  52,  f.  13.  Scbxccbz.  p.  430.  Mapp.  87. 

Espèce  trés«distinete;  cespitense,  à  gaxons  lâches.  Chaumes  tri- 
gones,  rudes  sur  les  anales  ou  un  peu  poilus,  hauts  de  2*4  décim.; 
feuilles  inférieures  légèrement  pileuses  sur  les  gaines  et  sur  les 
bords.  Épi  terminal  mâle ,  précédé  de  à  3  épis  femelles  briève- 
ment pédiculés,  aTillaires  à  des  bractées  foliacées  à  g:aîne  courte; 
épis  femelles  courts,  cylindrico-oroides,  longs  de  10  à  15  mm.,  jati- 
rCâtres ,  très-t approches  de  lepi  mâle;  écailles  à  aire  jaune^roux,  à 
dorsale  verte ,  a  marge  blanche,  de  confî<ruratioD  ovale-oblongue ; 
utricules  vert-pàie,  ellipsoïdes,  biconvexes,  glabres;  bec  a  peu  près 
nul,  —  Maî-jnin.  —  Prairies  marécageuses,  forêts  et  bois  humides, 
plaine  et  collines,  sans  être  Justement  très-commun  partout  ;  ainsi  : 
assex  peu  répandu  anx  environs  de  Strasbourg ,  mais  très-abon- 
dant dans  la  plaine  de  Haguenau  et  dans  le  grès  vosgfen ,  ainsi 
que  dans  les  vallées  granitiques  des  Vosges. 

b)  Utricules  à  bec  aUmgéf  lifid$  on  hidenté  au  Mommet. 
M«  JJn  senl  épi  terminal  mâle  on  précédé  quelquefois  par  un  épi 

mile  axillaire  beaucoup  plus  petit. 

*  Espèces  stolonifères. 

41.  C.  PRiGiDA.  Allion.  ;  Gmkl.  Bad.  IV.  663;  Spekn.  Frib.  63; 
DÔLL,  Eh.  149  ;  Krscul.  Prodr.  189  ,  Godu.  Lorr.  lit.  121;  KcBB. 
Je.  616.  C.  fuliginosa  Whbg.  nec  Scnx.  Cyper.  spicis  f§min.  teints 
guatemieve  dmkhie,  ce^*  ton^miieronolif  Hall.  JMv.  n«1381. 

12 
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CTPBElNBfiS.  —  CAEBX« 


Espèce  des  régions  alpestres!  Brièvement  stolonifére.  Chaumes 
garnis  à  la  base  des  restes  desséchés  bmns  des  anciennes  feuilles  ; 
chaumes  fleuris  hauts  de  S  à  5  décim.,  dressés,  trigones,  lisses  on 
à  peine  scahres.  Feuilles  d'un  vert-foncé,  larges  de  4  à  5  mm.  et 
atteigoaDt  la  premier  épi  femelle  ;  épi  terminal  mâle ,  à  glumet 
OTales-lancéoiéet  aigoës,  noiràtnê,  a  dorrate  Jmtn§  et  à  marge- 
étroite^  blanche;  épis  femelle»  5  a  5,  étalés  ou  penchés  sur  des  pé« 
dicules  grêles  et  filiformes  ;  épis  obov&ides-ohlongs  longs  de  2  centiro.; 
fleurs  densps  ,  à  écailles-gluines  lancéolées,  noir-hrim,  à  marge  et 
dorsale  blanc-jnunâtre  ;  bractées  à  base  engainante  et  à  limbe  fo- 
liacé peu  prolongé  ;  utricules  bnms,  trigono-eilipsmdes  et  fnsiformes, 
lisses  et  glabres,  atténués  insensiblement  en  un  bec  /in,  a  bords  den- 
ticuléS'Ciliés  et  à  sommet  bidenté.  —  Join-juillet.  Escarpements 
et  ravins  mérldloDaox  du  Holmeck  :  Wolmia  et  SehwalbeDiiest 
(MouavoT ,  1831  ;  K.,  i8S2).  Schwarawald  :  Feldberg,  etc.  (6ms- 
uir,  1814).  Abioloment  nul  dans  le  Jora. 

4S.  G.  HORnusncHOS.  Vill.  Mph»  II.  221  »  t.  6.  KnscHi..  Prodr. 
188»  GODR.  Xorr.  III.  117.  —  C  hordeiformîs  Wahlbg.  ; 
Bhm*  145.  Sgbultz»  Pal.  509.  Rgbb.  le,  627.  Billot»  Cmt.  873. 

Espèce  trés-caractérisée  :  Gespitense  I  Chaumes  trigenes ,  lisses 

et  glabres;  feuilles  fern^jes  et  raides,  dressées»  dépassant  Tépi  ter- 
minal mâle,  précédé  de  1-â  épis  mâles  latéraai;  épis  femelles  5-4» 
faune  -  rofix  ,  dressés ,  brévi  -  pédicnlés ,  rompartes ,  ovoïdes  -  ohlonrjs  ;  ' 
bractée  à  base  vaginante  et  à  limbe  foliacé  trt.s-long ,  lar^c  de  4  à 
6  mm.;  écailles  jaune -ronx»  à  dorsale  verte  et  à  large  bordure 
blanche  ,  lancéolées  -  aiguës ,  plus  courtes  que  les  utricules  rmix- 
fauve^  ellipsoïdes^  c<mx>exes  sur  le  dos,  plans  sur  le  ventre»  à  marge 
asses  épaisse,  aiguë,  dentieolée,  ciliée  ;  bee  cylindriqne  Hfid».  — 
Mai-juin.  —  Prairies  hmnides  do  lias  et  do  keoper  :  Nancy»  Petit- 
à-Mousson ,  LunéTille  »  etc.  (Godron)  ;  Eambenriller  près  de  la 
côte  d'Essey  (Mougeot  ;  Billot).  Douteux  pour  le  versant  alsacien 
des  Vosges*  Daos  le  Palatioat  :  prés  d*Alzey  (SchIjltz). 

43.  C.  OEPADPERATA.  GooD.;  Krschl.  Prodr.  189.  GoDBT»/tir.  773. 
Bill.  Cent.  m.  Rchb.  ic«  625.  Cyp*  hifiora  Willd.;  Sghk.  1 90. 

BriéTement  stolonifére  ;  souche  molticipitée  ;  éhanmes  élancé, 
dressés  »  hauts  de  4  â  5  décimètres ,  lisses ,  trigones  ;  feuilles  pla- 
niuscuîes;  épi  terminal  mâle,  précédé  de  5  à  4  épis  femelles,  dis- 
tancés, brièvement  pédicules  ,  portant  deux  ou  cinq  fleurs  lâches; 
bractées  à  gaines  longues  de  1  à  2  centim.,  herbacées,  se  prolon- 
geant en  limbe  foliaire  très-long;  glumes -écailles  ovales -lancéo- 
lées f  aiguëâ  ,  brunes ,  à  dorsale  verte  et  à  bord  blanc  ;  utricules 
^rif-^erildlras,  rnsMee-iphériquee^  plas  larges  et  pies  longs  que  Té- 
caille»  k  faces  striées  ;  beo  de  la  mi*longueiir  de  Polrlcule,  à  som- 
met tnmqué  obliquement.  —  Mai-joio.  —  Très-rare  !  Bots  do  Kasiel- 
wald  prés  de  Heof-Brisach  i&oasMAHii  (i)  18341  Kaiipmahk  »  i83S 

(1)  C'est  par  une  erreur  typographique  que  dans  notre  Prodrome  il  y  a 
KoUmasm  an  iisa  de  KostmamL 
H.  KassoMRR  ssl  a^ioQfdlkal  (1864)  phamatica  à  Tbinn. 
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et  485*2  !K  Dans  le  Sundgau  :  à  Audincourl  (Wetzel)  ;  et  près  de 
Deile,  entre  Chévremont  el  Vézelais  (Mo>ta>t>o-\,  1848);  à  MoQt- 
béliard  au  Moiitbart  et  à  Arbonans  (Coniejea>). 

*  *  Espèces  gcammantes  ou  briivemmU  ttolonifères. 
1)  Gr.  du  C.  flava  :  Épiâ  femUes  courts,  rappirochés ,  jaunâtre. 

44.  G.  FLATA.  L.  ;  PoLL.  Pal.  n<»  88S;  Gubu  Bad,  III.  636  et  omn, 
récent,  rhen.  —  Cyper.  palustre,  aculeatum ,  capitula  breviore  T.  ;  » 
Mapp.  86;  C.  B.  Bcu.  11.  Gram,  pal.  echinatum  J.  B.  S.  497. 

Cespileux  ou  trés-brièTeraent  stolonifére  !  Feuillage  vert-jaxnxàtre 
chaumes  nos»  presque  dés  la  base,  lisses,  trigones,  hauts  de  1  à  5 
dccim.,  dépassant  les  feuilles  larges  de  5-4  inm  ;  épi  mâle  termi- 
nal ,  précédé  immédiatement  de  2  à  5  épis  femelles,  courts»  longs 
de  10  à  15  mm.  ,  ovaïdes  -  globuleux  ;  les  supérieurs  ord.*  trés-rap- 
piocliés;  rinférieur  distancé  ,  pédicule ,  dressé,  les  autres  subses- 
siles.  Bradées  engainantes ,  à  limbe  foliacé ,  étalé  on  défléchi , 
quatre  à  boit  fois  pins  long  que  Tépi  fnlcré  par  elles  ;  écdlles- 
gtam<eê  jaunei'rousiâires,  ovales-oblongaes»  aiguës  et  dépassées  par 
les  utricules  difléchis,  ovoïdes -coniques*  d^abord  yerdâtres,  puis 
jaunes,  lisses,  striés,  terminés  par  un  bec  aussi  long  que  Vutrieule 
et  ord.t  covrhr  ou  dévié,  ne  continuant  pas  l'axe  idéal  du  fruit  ;  som- 
met du  bec  bifide.  —  AvriUjuillet.  —  'f rès-conimun  dnns  les  ma- 
rais ,  les  prés  humides,  caillouteux  et  sableux  .  de  toiUe  la  Plaine 
rhénane ,  surtout  à  Strasbourg ,  et  du  diluvium  des  vallées  des 
Vosges,  du  Jura  et  du  Schwarzwald.  —  M.  F.  Sciiultz  dit  que  ce 
Carex  manque  dans  les  bruyères  tourbeuses  du  grés  vosgien. 

45.  C.  OEderi.  Ehru.  ;  Koch  ,  Synops.  765  ;  Gauo.  Helv.  VI.  95; 
ScHULTZ,  PaL  510;  Krschl.  Prodr.  188;  Godr.  Lorr.  IIÏ.  119; 
BcuB.  le,  652.  C.  flava  y&r.  OEderi  Gm&l,  Bad,  lU.  656;  Spenn. 
Frib.  61;  Doll,  Rh.  i47.  Cyp,  capit.  ranuncuHKvpp,  ;  Mapp.  86. 
Billot,  Cmf.  no  1552. 

Cette  espèce  »  que  beaucoup  d*auteurs  envisagent  comme  une 
simple  Tariété  du  C.  flam,  nous  paraît  assez  distincte.  —  Host  et 
Gavbin  ont  déjà  remarqué  que  la  souche  gaxonnante  émet,  depuis 
le  mois  de  mal  jusqu^en  automne .  des  pousses  fleuries.  —  Les 
chaumes  sont  plus  grêles,  les  capitules  femelles,  au  moins  de  moi-  • 
lié  plus  petits  ,  îonj^fs  de  9-11  mm.  et  épais  de  5-7  mm.  ;  mais  ce 
qui  distingue  surtout  celte  espèce ,  ce  sont  les  utricules  deux  fois 

glus  petits,  à  bec  droit,  ûeux  fois  plus  court,  conique,  à  deux  dents 
irt  petites,  à  peine  denticulées,  scabres  sur  la  marge.  —  Mai-août. 
—  Marais  spongieux  et  caillouteux  de  la  région  rhénane.  A  Stras- 
bourg, mélangé  au  Carex  flava,  dans  les  bas-glacis  hors  la  Porte 
de  Pierre,  des  Pécheurs,  etc.  Plaine  de  Haguenau  ;  terrains  tour- 
heox  du  grés  vosgien  ;  assez  commun  dans  le  Sundgau  ;  en  Lor- 
raine; assez  répandu  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Note.  Plusieurs  auteurs  ont  observé  des  formes  intennédiaîres  (hybrides 
on  transitoires?)  entre  les  C.  flava  et  Oederi;  Tal  sch  a  appelle  l'une  d'elles 
C .  lepidocarpa  ;  Si:nvL,TZ  y -voit  nT\  C.  flavn  vnr.  Irjndornrpa,  et  il  la  publie 
dans  seà  Ce^uries  nous»  le  u*^  ôib.  CositUN  el  (itUMAiA  aduieUeul  uu  C.  flava 

var.  inumeûia,  et  en  figurant  l'ulrieule  pK  36, 1 7.  ^BncamiBACB,  pi.  653 
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figure  le  C.  lepidocarpa  Iavscu;  mais  il  ne  repré»enie  pas  rulriciile  de  la 
même  maoïère  que  MM.  Coss.  ei  Gbbm.  celui  de  leur  C/Zava  var.  intermedia. 
ScHULTz  indique  ce  CJlava  lepidocarpa  dans  les  tonrmères  do  grts  TOigîeD. 
Godet,  Jur.  p.  774,  Teu^isage  aussi  coinme  une  forme  iolermédiiirei  utii- 
cules  de  moitié  plus  petits  que  dans  le  fm-n,  mais  à  bcc  courbé.  COMOV  €l 
Germaim  figurent  le  bec  droit,  mais  deux  fois  plus  long  que  dans  VOederi. — 
MM.  GossoM  el  Geumiin  ont  créé  un  C.  Mairii,  figuré  dans  leur  Atlaa,  i.  âô, 
&  t  ;  il  se  dtotingue  do  flava  par  des  épis  à  bractées  courtes,  et  surtout  par 
le  bee  de  l'otricole  épais ,  fort ,  droit ,  i  marge  gwnà  de  cils  raides.  —  Il  est 
asseï  commun  aux  environs  de  Paris  et  s'étend ,  vers  l'Est ,  jusqu'au  départ.t 
de  la  Marne  (de  Lambertte).  —  On  ne  l'a  pas  encore  constate  en  Allemagne. 

46.  C.  MSTAKS»  L.;  Gmbl*  Bad.  III*  659  et  omn,  oui.  rhen.  récent; 
RcBi.  /c.  f.  622;  Coss,  et  Gerh.  Par,  AiL  U  35,  fig.  12-14. 
^jier.  ipici*  parvis,  longe  distantUws  ScBBVCBZ,  ;  T.  ;  Mapf.  87? 
(Synom,  potius  ad  C.  fulvam  référendum  ?} 

Cespiteux!  Chaumes  fleuris  hauts  de  5  à  8  décim.,  lisses,  trigones. 
"Feuilles  inférieures  très-longues,  de  it-'  décim.,  larges  de  5-6  mm., 
vert-gai  OU  pâle  (non  ^lauce^cenf).  Épi  terminal,  mâle,  solitaire; 
3  à  4  épis  femelles  très-distances  (de  5  à  12  centimA  cylindriques, 
longs  de  90-22  mm.  ,  brièvciiieut  pédicules  ;  bractée  foliacée,  dé- 
passant les  épis  iuiérieurs,  à  gâiue  appliquée,  olTiaut  au  sommet 
une  ligule  brunâtre,  oppc^itifoliée,  aouveol  bifide.  Glumes  obl^m* 
ipies  •  rbombiques ,  à  carénale  verte  et  à  eôtéa  bmns ,  scarieax. 
Utricolet  verdAtrea ,  oYoïdes-trigouet ,  h  faœa  striées;  bec  cylin- 
drico-conique ,  termioé  par  deax  petites  dents ,  garnies  intérieure' 
Bienl  de  trèe^petiti  aeuiéoles  ou  aspérités.  —  Mai-juin.  —  Prairies 
humides,  lieux  inondés,  de  la  plaine  d'Alsace  et  des  vallées  des 
Vosges  et  du  Sundgau.  Assez  rare  dans  la  région  rhénane,  où  ce 
Carex  eat  remplacé  par  le  C./uiva  Sciik.  (C.  Ilornchuchiann  Hopp.) 

47.  C.  FULVA.  (GooD?)  ScHKL'BB.  p.  154,  f.  G'.  GiUEL.  Bad.  III.  658. 
DC.  FL  fr,  III.  126.  Gaid.  Afjrost.  t>.  149.  La>g.  Car.  no  138. 
Meter.  Ùanov.  p.  603.  C  Hornschuchiana  Hopp.  Car.germ.  76. 
Gaid.  Helv.  VI.  99.  Kocu,  Synops.  I.  762.  Krscbl.  Prodr.  189. 
GoT>R.  Lvn\  III.  119.  RciiB.  le,  621.  Billot,  Cent,  10H7.  — 
C.  biformis  var.  fertilis  1.  Schlltz  in  Flora  p.  54;  FL  PaL 
p.  511.  DëLL,  Bhen.  440.  Thubmann,  Phyt.  IL  253.  —  C.  culmo 

Ëiisqve  firmis,  ereetis  ;  spids  fendneiM  ftiatem.,  kfwUer  peHoUUU 
Lunr.  Alt>.  wfi  1382.  $• 
Trés-TOlsin  du  C  dietant,  mais  bleu  plus  commun  que  lui  dans 
la  région  rhénane.  Souebe  cespiteose ,  à  pousses  brlèrement  tra- 
çantes (mais  non  vraiment  stoloniformes)  ;  chaumes  ord.'  ascen- 
dants; feuillage  d'un  vert  glaucescent-grisâtre;  chaumes  fleuris  hauts 
de  2-.'j  décim.,  garnis  à  la  base  de  gaines  squameuses,  fauves.  Épi 
mâle  terminal  solitaire  ou  précédé  d'un  second  latéral.  Deux  à  cinq 
épis  femelles  distancés,  de  2-5  centim.,  ovoïdcs-oblongs  (longs  de 
10-13  mm.  et  épais  de  5-7  mm.);  bractées  des  épis  femelles  infé- 
rieurs â  gaine  herbacée-scarieuse,  longue  de  12-15  mm.  et  à  limbe 
foliacé ,  oi-auriculé  à  la  base  ;  bractées  des  épis  supérieurs  très- 
courtes»  scarienses,  à  gatne  presque  nulle.  Glumes  ovales,  brunà- 
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très,  à  marge  blanche  et  à  dorsale  verte.  Utricules  brun-verdâtres, 
compactes ,  OYOÏdes^couiqoes,  striés  ;  bec  cylindrique ,  à  sommet 
U$9e,  icarieux,  bUM.  —  Mai  juia.  —  Très-aboDdant  daos  les  prai* 
ries  hamides»  Taseases ,  marécageoses  da  dilwriwm  caillouteux  de 

la  région  rhénane.  A  foison  aux  environs  de  Strasbourg,  dans  les 
bat^îacis,  entre  la  Porte  des  Pécheurs  et  la  Citadelle;  moins 
commun  dans  la  plaine  de  Hagaenau  et  dans  le  grés  vosgien.  En 
Lorraine  dans  le  bassin  de  laSaar  (de  Baudot  ;  F.  Sculltz).  Assez 
rare  à  Nancy,  Toul ,  Ramberviller,  etc.  —  IIaller  déjà  indique  ' 
cette  espèce  à  Iluningue.  Dans  quelques  vallées  du  Jura  bernois, 
bisontin  et  sundgovien.  Douteux  pour  les  vallées  granitiques. 

Ifote,  Nous  avQDs  volontiers  suivi,  à  l'yard  de  cette  espèce^  la  manière  de 
▼olr  de  M.  O.  F.  LâNO,  qui  Tolt  en  elle  le  C.fiilva  6000.,  Schkdhb,  DC.,  etc. 

C.  FLAVO-FULVA.  N.  C.  flavo-flornscfiuchiatia  A.  Braun,  Flora  1840,  p.  5; 
ScBLLTZ  in  Flora  1847,  p.  109  et  Arcliiv.  1848,  p.  4iQ;  et  18^3,  p.  247. 
Billot,  Cent,  no  1088  (exempl.  Argent.),  C,  biformis  Q  sterilis  F.  Scholts 
in  Flora  1841 ,  p.  49  et  Pal.  Ml.  INILL,  Rhen,  140.  Cfulva  sterilis  Lang  , 
Carie,  l.  c.  C.  HornschuchianaS^T.  xanthocarpa  Coss.  et  Germ.  Par.  G03. 
C.Julva  KocH,  Syn.  765;  Krschl.  Prodr.  189;  Gadd.  Helv.  VL  101  et  102; 
RcuB.  h.  020.  C^  UuriLschuchianO'distans  Godr.  Thèse  sur  l'iiijbr.  1844. 

Nous  supposons  avec  MM.  A.  Braun  (Flora  1^,  p.  5)  et  F.  Schultz  (Flora 
1847,  p.  109}  que  cette  plante,  aue  l'on  avait  prise  depuis  IIoppe  (1822)  pour 
le  C.  fulva  GooD.  esi  une  espèce  hybride  *  C.  flavo-Julva  ou  flavo-Uom^ 
MChucmana.  Elle  a  les  uirlcoles  Jaeiifttres  du  C.flava,  et  même  les  Teuilles 
sont  toutes  d'un  vert  tirant  sur  le  jaune;  mais  elle  a  plutôt  le  port  et  la  végé- 
tation du  C.Julva  ScuE.,  quoique  sa  souche  soit  vraiment  cespiteuse  et  ne 
présente  pas  des  pousses  brièvement  traçantes;  mais  ce  qui  la  distingue  es- 
sentiellement ,  e^  la  9tériUti  de  set  fruits  :  caryopse  dépourvu  de  graine 
endmronée.  En  tâunt  ses  utricules  renflés  on  les  comprime  aisément;  après 
avoir  fait  la  section  longitudinale  on  ne  trouve  qu'un  re^te  flétri,  tilirurme  du 
caryopse.  M.  Lang  /.  c.  prétend  que  cette  stérilité  ne  provient  que  de  la  non- 
fécondation  de  l'ovule  par  des  influences  météorologiques,  et  ii  rejette  entiè- 
renienllldéedlqrbrldiiéclieiles  Gii9««.  11  leftent  à  l'andenoe  opinion  de 
M.  F.  SCHum  (aigoard'hiil  abandonnée  par  celui-ci)  et  II  envisage  le  Ciuka 
Kocu  comme  une  var.  stérile  du  C.  Hornschuchiana  Hopp.  ou  de  son  C.  Julva» 
Il  prétend  qu'il  l'a  trouvé  dans  des  lieux  où  il  n'existe  pas  de  C.jlava.  —  A 
Strasbourg  (fosses  de  la  Citadelle),  où  nous  l'avons  recueilli  en  abondance  en 
1858,  pour  les  Genterlos  de  M.  lliueT,  ee  le  tronve  loiyonrs  mélamté  ans 
deux  espèces  génitrices  svppoiées.  Sgboltz  l'a  cueilli  à  Haguenau ,  Bitche, 
Sarreguemioes ,  etc.  Momtafidon  la  signale  dans  le  Sundgau  :  à  Délie,  Hund- 
spach,  Yaldieu,  Montreux,  etc.  —  Scuultz  ajoute  que  dans  des  prairies  où 
il  y  a  du  C.  Uonischuch,  et  point  de  C.jlava ,  il  n'a  jamaiiî  vu  notre  hybride. 

f  C.  FLâvo-msTAiis?  Rgbb.  le.  f.  6âbL  C,  dUtans  UUeola  Rcbb.  ibid,  p.  80. 

Celte  forme,  Yolstne  de  l'espèce  hybride  précédente,  s'en  distingue  par  les 
épis  plus  distancés,  plus  longs  (22  à  25  mm.),  par  des  chaumes  plus  hauts  de 
4  à  5décim.  Épis  femelles  et  utricules  «tt^ri/ev  jaune-paille.  —  Recueilli  en 
182U  aux  environs  de  Uaguenau  par  M.  Bucuimgbr.  A  rechercher  ultérieure- 
ment.  —  M.  Bochihobr  nous  a  communiqué  un  fort  bel  échantillon  en  leiit 
conforme  à  la  plaoebe  dlée  de  Rucurbacb. 

ZVote.  Le  Carex  punctata  Gaud.  Helv.  VI.  p.  106.  c.  te.  t.  II.  Rcbb.  /c.  C19, 
originaire  des  Alpes  piémontaises ,  indiqué  dans  notre  Prodr.  avec  dente  (??) 
ux  environs  de  Bruyères,  était  un  C.  dUtans  un  peu  modifié. 
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Note,  Il  est  plus  <|ue  probable  qui!  existe  dea  hybrides  intemiédiaires 

entre  les  C.  fuh'a  Scdk.  et  distans  L.  —  F.  Scuoltz  n'en  conteste  pas  l'eila- 
tence,  maiâ  il  ne  Ta  pas  encore  constatée.  En  effet  ces  deux  espèces,  quelque 
iroisines  qu'elies  soient,  ne  croissent  pas  simultanément  dans  les  mêmes 
prairies,  an  moins  aux  environs  de  Strasbourg,  où  le  (7.  distans  est  rare  et 
ne  se  trouve  qne  dans  tes  prairies  des  alluvions  vosgiennes. 

Le  C.  biligularisVC.  Fl.  fr.  V.  290  C.  hrngaîa  Smîtii  ;  RcnB.  le.  023  est 
une  espèce  voisipe  du  C.  distam,  remarquable  par  son  épi  mâle  roussàtre  et 
par  les  deux  langucttea  des  gs^nes  des  feuilles-bractées  :  Tane  t  plus  petite, 
•  opposée  à  la  lame  foliaire  ;  l'antre ,  plus  grande ,  appUi|aée  &  cette  lame  ;  tes 
deux  scarieuses-roussàtres.  —  On  a  constaté  cette  plante  dans  la  France 
centrale,  occidentale  et  septentrionale,  en  Bel^rique  el  dans  la  Pmsse  rhé- 
nane. Elle  poui  r. lit  se  rencontrer  dans  nos  contrées. 

Kkicuknbacu  décrit  et  figure  uo  G.  distans  Hampeana  (le  622  b).  —  Épis 

S las  grands,  les  femelles  inférieurs  son? ent  composés,  c.  a  d.  à  deox  oo  trois 
pillets  latéraux;  les  sapérienrs ord.t  androgyns ;  utricules  plus  OToïdes ,  un 
peu  renflés.  Rchb.  y  voit  une  espèce  hybride  :  C.  distantî-VPf^if'aria  (le.  024). 

Le  C  bincrvis  S.M.;  DC.  Fl.  fr.  V.  •2'jfj,  e>l  éjjialf ment  voisin  du  C.  distans. 
Il  s'en  distingue  essentiellement  par  deux  twruare$  irès-fortos ,  vertes f  décri- 
Tani,  sur  la  née  dorsale  de  llitricale,  nn#s|^ee  elliptique.  —  France  occi- 
dentale et  Allemagne  septentrionale.  —  DôLLfF/.  rhen.  Ii5)  admet  le  C  him 
nervis  Sm.  dans  le  rayon  de  sa  Flore  et  l'indique  dans  le  Palatinat  :  Bruyères 
aux  environs-de  Leisladt  et  Ungstein  (DïSll).  —  Sciu  ltz  prétend  n'avoir  pu 
trouver  dans  cette  localité  que  le  C*  distans*  Notons  que  ie  C.  binctvLs  de 
WABuoiune  est  noire  Cfitwa» 

5)  Gr.  du  C.  Pseiêdo-Cypents.  Épis  femelles  pendants,  alongés. 

48.  C.  Psbcdo-Cypeuls.  L.  Spec.  1587.  Polt  .  Pal.  no  891.  Gmbl. 
Bad.  HT.  656  et  omn.  récent,  rhen.  ScHk.  417.  f.  iO%.  Rchb.  657. 
Cyp.  spica  pendula  breviore  T.;  Mapp.  86  ;  C.  B.  Bas.  9.  Pseudo- 
Cyperus  Dod.  539  ;  J.  B.  2.  496  c.  ieon. 

Celte  espèce  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  rares,  coname 
elle  est  une  des  plus  caractérisées;  déjà  parfaitement  connue  et 
ûgurée  par  les  botanistes  du  16»  siècle  (DoDoëNS,  Lobel,  J.  Bach.). 
La  soache  cespiteuse  on  brièvement  atalonlfère,  donne  naissance 
à  des  c&aomes  flenri^  haoU  de  4  &  12  décim.  Les  feoillei  trés-lon* 
gues  sont  d*un  vert^Jaunâtre ,  à  marge  et  à  dorsale  scabres  :  elles 
dépassent  de  beaucoup  les  chaumes  fleuris  ;  les  feuilles  -  bractées 
des  épis  femelles  sont  semblables  aux  feuilles  culmaîres  inférieures. 
Un  seul  épi  mô!c,  terminal,  et  4-5  épis  femelles,  cylindriques,  rap- 
prochés, penches,  longs  de  5-8  contim.  Gluraes-bractéales  lancéo- 
lées-linéaires ^  aruteeSf  à  marge  denticulée-ciliée  ou  aculéolée,  vert- 
blanchâtre ,  à  stries  fauves.  Épis  femelles  mûrs,  rapprochés  ,  pen- 
chés sur  des  pédicules  recour^^.  Utricules  jeunes  fusiiciuie^,  â  slries 
ou  nervures  saillantes,  à  dos  convexe  et  à  ventre  aplani;  utricules 
mArs  réfléchis,  jaune- verdâtre  ;  bec  trU'loiig,  profondément  bilbr- 
qné ,  à  marge  denticolée  scabre.  ^  AvrII-Jnin.  —  Rare  et  pea 
répanda.  Fossés  aquatiques,  bords  des  étangs  et  des  piscines  do 
la  région  rhénane.  A  Slrasboiirg ,  surtout  autour  de  Tétang  de  la 
colonie  d'Ostwald;  des  étangs  à  rouir  le  chanvre  entre  cette  colonie 
*'t  la  station  de  Geispolsheim.  Les  aticieune»  localités  :  fossés  de  la 
Koberlsau  (Mapp.);  entre  Lin^olsheim  et  Eckbolsheira  (Nestler); 
bords  du  Gaual  de  la  Bruche  et  du  Canal  Napoléon,  etc.,  sont  dé- 
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traites;  ces  foués  ayant  été  comblés.  Haut -Rhin  :  Fluningue  (C. 
Bauhin;  Lachenal);  Délie  etc.  (Bfoif Tandon);  Bonfol,  etc.  (Thdk- 

MAN^)  Plaine  de  Ha^uenau  (Nkstler  ;  Billot).  Palalinat  :  Ger- 
mersheim,  lïaisersiautern,  etc.  ;  Irès-disséminé.  Lorraine  :  Sarre* 
bour^  (db  Baddot);  Lunéville  (Gcibal);  Charmes  (Mougeot);  etc. 
Brisgau  :  Lehen  (Spenneb);  Lacs  du  Scïnvarzwald  (DÔll). 

49.  C.  SYLVATICA.  HoDs  ;  KocH,  Syn.  II.  886.  Gmel.  Bad.  lll.  65S 
et  omn,  rhen.  rec.  Schk.  f.  (jO;  Rchb.  Ic.  605.  C.  patula  Scop.  ; 
Poll.  Pal.  no  89G.  DC.  Fl.  fr.  IIL 176.  C.  capillaris  Lerbs»  no  720, 
t.  XV»  f.  2.  Hkrm.  au,  rnnsc.  —  Cyp,  sylvarunit  tenuius  spieatim 
T.;  M APP.  81  ;  Schbughz.  418*  C.  vukaHa  rw.  $  L.  Spee^  1589. 
C.  Drymtia  L.  Suppl.  414.  Ehbh.  BeUr*  t.  57.  Wii#d.  4.  296. 
Billot,  Cent*  874. 

Espèce  trés-distincte  et  n^ayant  de  rapports  qu^avec  le  C.  strigosa» 
Sooclie  oblique  brièvement  stolonifére ,  multicipitée  et  eespUeuse  ; 
chaumes  Heiiris  obiusément  trigones,  hauts  de  5  à  6  décim.  ;  feuilles 
inférieures  planes,  vert  pâle  ou  jaunâtre,  lar^^^cs  de  5  à  6  mm.  Épi 
mâle  terminal ,  trois  à  cinq  épis  temelles  grêles  et  lâches^  les  infé- 
rieurs portés  sur  des  pédicules  filiformes,  courbés  ou  arqués,  d'où  ré- 
sultent des  épis  penches  on  jjendants  ;  bractées  longuement  engai- 
nante'; à  limbe  foliacé  très-long.  Glumes  lancéolées-aiguës,  yertes, 
à  marge  scarieuse  blanche.  Utricules  très-lâches ,  ellipsoïdes-tri- 
gones,  lisses,  atténuées  en  bec  long,  cylindrique,  marginé,  Mdenté 
au  sommet.  —>ATiitjttia«'^  Forêts,  bois,  clairières^  de  la  plaine, 
des  collines  et  des  montagnes;  partout;  commun. 

4)  Gronpe  do  C.  tmims.  (Espèces  Jarassiques.) 

G.  TBHms.  HosT»;  Kogb,  Syn.  h  764;  Rcn.  f.  001;  Gorar,  Jur.  778.  — 
C.  brach^stachys  Scbrance;  Gadd.  Helv.  VI.  120;  Ghbl.  Bad.  IV.  666. 
C.  linearu  ChAmy.;  Lang.  (\fol,  cespitasis,  brevibm,  spidsfœmineUpaW' 
cifioris,  8upr,  sessili  Hall.  Uelv.  uo  1386;  Scubuchz.  41ti.  t.  X.  f.  7. 

Espèce  alpestre-juras&ique!  Cespileuse;  feuilles  inférieures  sé^aa'e;^^  con- 
voUuèes;  chaumes  grêles,  hauts  de  l<-3  décim.  ;  un  épi  mâle,  terminal  et  3  à 
5  épis  femelles  lâches ,  minces,  longs  de  2-3  eentim.  ;  les  inférieurs  longne- 
nrent  pédicules,  obliquement  dressés,  à  bractées  foliacées  assez  courtes. 
Glumes  oblongues,  pointues-mucronées ,  noires,  à  dorsale  verte.  Llricules 
vert-brun,  oblongs,  trigones,  atténues  en  bec  marginé,  glabre,  bidenté.  — 
Mai-juillet.  — -  Rœailles  et  roehen  bBnides  du  l«ra  bernois,  soienrais  et 
bèlois  :  Weissenstein ,  yal  de  Montier;  ClOses  de  la  Bine,  Pasiwang,  Côtes 
dnBessenbreeidu  Doubs,  etc.  (Contsjban,  1851);  etc. 

C.  8BMPERV1HBRS.  ViLL.  Delph.  II.  214.  Gaud.  Uelv.  VI.  89.  Thurm.  Phyt, 
252.  Godet,  Jur.  772.  Doll,  Rhen.  149.  Kcbb. /c.  611.  — *  C.yerri4yi/iea 
Schk.  Car,  no  77,  f.  48.  Gmel.  Bad.  111.  (j.'jO. 

Celle  espèce,  ilt^s  summitcs  aipeaUts  du  iura  beruuis ,  ioleuroîs  et  bâlois , 
se  distingue  do  la  précédente  par  des  feuilles  inférieures  presque  planes,  par 
ses  épis  femelles  pédiculés  dressés,  à  glames  brun^rouiile,  à  dorsale  verte,  ^ 
largement  ovales,  à  peine  pointues  ;  par  de»  utricules  à  bec  plus  court,  se»- 
rieuz  et  bilobé,  finement  denticuU'Cilie  sur  les  bords.  —  Join-juiliet.  — 
Chasserai,  Bolchenflub,  Kollenfluh  (Zetuerj;  Weissenstein ,  etc.  Sch^ar- 
wald  :  Villingen.  (V.  Stenobl  ex  D6ll.}  Nul  dans  les  Vosges. 

jyotp.  Le  C.  Scopolii  Gavd.  Uelv.  \l.  118.  (C.  ferruginea  Scop.  ;  Thlbii. 
PfnjL  :î52;  GouET,  Jur.  77H;  Rchb.  le.  613)  a  été  signalé  sur  quelques  points 
du  Jura  :  Farnerbérg  (S^obitzi);  Aiguillon  (luuaMAKM}.  il  est  très-voisin 
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C.  tennis,  par  les  épU  Temelles,  mais  ses  feaillM  soDipUiies  el  161  chaiiiiies 

élancés.  La  souche  est  stolonifère ,  etc. 

Q.  Deux  à  quatre  épis  mâles. 
*  Groupe  du  Ç,  hirta.      UiricuUê  velus  ou  pubescents, 

50*  G.  BlBTA.  L.  et  omn.  ottl.  rhm.  rec*;  Cyperoides  polystachyum 
lanu^inosum  T.;  Mapp.  87.  Gram.  cyper.  foL  et  spidi  hirtutie, 
molltbus  C.  B.  Bas.  6.  Hallbr.  Enum,  241. 

Espèce  trés-distincle  par  les  gaines  foliaires  velues  (trés-rarement 
glabresceutes).  Souche  longaement  traçante  et  stolonifère.  Stolons 
tr(>s  lorts,  noueux,  jaunâtres.  Chaumes  fleuris  hauts  de  2-3  déciaj., 
obtusémenLtrigones,  Deux  épis  mâles,  rarement  un  seul  ;  épis  fe- 
melles 2-3.  brévipédictUéê  on  senUes,  distancés,  dressés,  loogs  de  2-3 
centim.  ;  bractées  inférieures  longuement  engaineuUee  (10-15  lom.), 
velues  et  à  limbe  foliacé»  dressé,  très-long.  Glames  h  dorsale  verle» 
à  côtés  brun-pourpre,  à  marge  blanche;  sommet  tertnini en  arête. 
Ulricuïes  lâches,  renftés ,  très-p^ros,  vcrdâtres,  velus  ,  ovo\'deS'€oni* 
qnes,  striés;  bec  long  d'un  millim.,  bifurqué  au  sommet.  —  Avril- 
juin.  —  Commun.  Prairies  sèches  et  humides,  pâtura|[^es,  bonis 
des  champs,  etc.  —  Rhizome  fréquemment  substitué  à  celui  du 
C,  arenaria,  pour  l'usage  médical.  {O/f'  Rad.  Salsap.  germanic.j 

51.  C.  FiLiFOKMis.  L.  Spec,  4885;  Scuk..  !  DC.  !  Kocu.  !  Gaud.  ! 
Gmel.  Bad.  III.  649;  Krscbl.  Prodr,  190:  Scholtz,  Pal.  515  et 
Cent,  371  ;  Doll,  Rh.  144;  Rcbb.  ic.  645;  Billot,  Cent,  n^^  0^6; 
Nbstl.  Cor.  àU.  miuc.  i80t. 

Soncbe  stolonifère,  mais  à  stolons  courts.  Cbanmes  Ileoris  h^^uts 
de  4>8  décim.t  i  trois  angles  obtns,  scabres  ;  feallles  tH^'longtjm  et 
Part  étroites,  à  bords  pltis  ou  moins  involMtés^  très-scabres,  ainsi  i|ne 
la  caréné  ûnemenl  ciliolée-denticulée.  Gaines  glabres,  très-longues, 

ord.i  rougeafrcs,  fendues  en  réseau.  Épis  mâles  ord.*  2  (rar.^  1  ou 
")  ;  épis  femelles  (dislancés  de  8-9  centim.),  dressés,  ovoïdes- 
obiongs  ,  compactes ,  ord.^  sessiles  :  Tinférieur  ord.^  brièvement 
pédiculé.  Bractées  à  gaines  fendues  longitudinalement  et  bordées 
d'une  membrane  brune,  scarieuse,  liguliforme  ,  et  à  limbe  foliacé 
dépassant  les  épis  ;  clumes  brunes,  laswéoléeS'aewnMes  et  mémo  artt> 
tées^  k  dorsale  pâle  blano-verdâtre.  Utricules  bruns,  pMrtUés-vdus, 
ovoïdes  on  ellipsoïdes ,  à  bec  court  épais ,  terminé  par  deux  dents 
aristées,  presque  parallèles.  —  Mai-juin.  —  Rare.  Signalé  en  1802 
par  Nestlbr  dans  les  marais  tourbeux  a  Ila^ueDau»  Soufflenheim, 
Bischwiller,  etc.  Marais  tourbeux  du  grés  vosgien ,  entre  Nieder- 
bronn,  Bitcbe,  Ludwigswinkel,  Steinbacb,  jusqu'à  Kaisersîautern 
(ScHULTz].  Jura  :  abonde  danà  les  tourbières  aux  environs  de  iUoul- 
béllard,  a  Saint-Julien,  Bopoétage,  CheDalolte,  etc.  (Contuban). 
Palatinat  rbénan  ;  Spire,  Mannheim,  etc. 

**  Gr.  du  C.  paludosa.  Utricules  glabres  mn  vésiculeujr-renfUs, 

52.  C.  PALUDOSA.  GooD.  ;  ScHK.  p.  157,  f.  n»  105  ;  Hcub.  le,  644  ; 
Gmel.  Bad.  III.  667,  et  omn.  récent,  rhen.  ;  C.  acuta  var.  g  ru/fa 
h'  Sp.  138B.  Gram.  cyper.  spiea  ruffa  G.  B.  Bas.  8.  Cyper.  htifol* 
^pkamffa,  eamle  triomg.  T.;  Mapp.  80.  ScanucHi.  p.  458. 
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Ce  Carex  a  la  souche  longuement  trac-^n'e  et  raUicante.  Les 
chaumes  fleuris,  à  trois  angles  aigus,  s'éléveal  à  8-16  décim.  ;  les 
feuilles ,  d*ao  verl  glaucescent ,  larges  de  7  -  9  mm.  «  très-carénées , 
raides  et  longues  de  3  à  S  déeim.,  seabres  et  coopaotes  sur  les 
bords  et  la  caréoe  ;  gaines  ord.^  fendillées  en  réiéao.  Dem  oa  trois 
épis  mâles  et  5  à  4  épis  femelles;  les  inférieurs  briévemeot  pédi- 
cules, les  supérieurs  sessiîcs  ;  onl  *  il  y  a  1-2  épis  audro^^^yin  ;  les 
bractées  des  épis  n'ont  pas  ia  hase  engainante;  les  plumes  brac- 
téales  des  épis  mâles  sout  lancéolés ,  ovalaires  ,  noires,  à  dorsale 
verte  et  à  marge  blanche;  celle  des  épis  femelles  sont  plus  alon- 
gées ,  souvent  acuminées  ,  mais  nou  aristées.  Les  trois  stigmates 
sont  d^abord  blancs,  puis  braaâtres.  Les  olrlcales  bruns  sont  com^ 
primés'triquitrei,  A  trois  faces,  dont  Tune  (la  ventrale)  plane ,  les 
deux  autres  convexiuscules ,  toutes  striées;  la  section  Irans verse 
présente  un  triangle  isoscéie.  Le  bec,  assez  court,  est  terminé  par 
deux  dents  courtes.  —  Avril-juin.  — Très-commun.  Prés  humides, 
marais  caillouteux,  bords  dos  ruisseaux,  etc.  Plaitie  et  vallées. 

IS'ote.  On  pourrait  confondre  celle  espèce  avec  de  ^r.inds  échaolillong  du 
C.  aciua;  mais  celui-ci  n'a  toujours  que  dëua;  stigmates;  soa  porl  est  plus 
gréto»  l«  feuillage  uen  et  non  glaaceseent;  les  utncoles  comprimé,  k  seo> 
tien  transverseienlIfomeoellipUqoe;  le  bec  tris-court,  nullement  bîdenté 

au  sommet. 

53.  C.  KocHiANA.  DC.  Fl.  fr»  V.  297  ;  Rcbb.  /c.  651.  C.  paludosa 
var.  Kochiana  Gaud.  Helv.  Vï.  131  (et  pler.  ant.  récent,  vhen.)  ; 
IIaller.  Uelv.  1599.  Cujus  descnptio  eœctcte  quadrat.  cum  noslra 
C,  Kochiana.  C.  Uitifol.  spka  spadice  viridi  majus  Scuelcuz.  464» 

Cette  forme  ou  espèce  (?)  bien  que  très- voisine  du  C.  paludosa , 
en  diffère  par  des  caractères  assez  tranchés.  Ainsi  le  port  en  est 
ilasque;  le  l'euiilage  n'est  pas  glauque,  mais  d'un  vert  légèrement 
jaunâtre  ;  les  glumes  des  épis  mâles  sont  lancéolées^  lonyuetmnt  acu- 
mMsf,*  celles  des  épis  femelles  sont  encore  plus  atténuées,  pres- 
que arittées  ;  les  épis  iSomelles  sont  longs  de  5  à  6  centim.,  sobses^ 
siles  ;  le  bec  des  utrîcnles  trigones  est  ord.t  courbé  en  arriére.  — 
On  pourrait  Tenvisager  comme  une  hybride  :  C,  paludoso-riparia, 
si  les  capsules  n^étaient  pas  fertiles.  —  Mai-juin.  —  Bords  des 
étangs  et  des  rivières  ;  assez  commun  sur  les  bords  du  Ehin. 

54.  C.  RiPABiA.  Gurt.;  Scbe.  i39.  î*  105;  Rghb.  le.  f.  647  ;  Gjibl. 
Bad.  III.  659  et  oem.  ne»  rhen.  ;  C.  crussa  Ehrh.  —  Cyper,  Uui* 
folium  spica  spadiceo-viridi,  majus  T.;  Mapp.  p.  86.  —  C.  oçual. 

maximum,  foliisvix  unciam  latis  ;  coule  exquisite  triangul,  ;  spicis 
habitioribus  erectù ,  $qtêatm$  in  arùtos  longius  prodmtis,  Micuel. 
Gen.  57.  t.  5:2,  f.  6. 

Cette  espèce  est  la  plus  forte  et  la  plus  grosse  de  ce  ^Toiipe  :  le 
chaume  fleuri  peut  atteindre  10-15  décim.  de  hauteur  ;  les  teuilles 
une  largeur  de  12  à  15  mm.  ;  et  les  épis  femelles  mûrs,  très-gros, 
ont  b-b  centim.  de  longueur  et  I0-I6  mm.  d'épaisseur.  Il  y  a  ord.t 
S  à  4  épis  mâles  et  5  à  5  épis  femelles  ;  mais  les  épis  Inâlcs  infé- 
rieurs sont  ord.^amihioj^,  c.  à  d.  leur  partie  inférieure  est  femelle. 
Les  glumes  -  écailles  des  deux  sortes  d*épis ,  surtout  celles  des  fe* 
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melleft  »  sont  Umguenmi  aeuminées  ou  aristée$*  Les  uUlcales  sont 
owffdu-eoniqueê  :  leur  section  transverse  est  ctrcti{{|jre;  leur  nuance 
vert-pourpre  ;  Icui  bec  profondément  bifidOt  à  dents  ocumineai. — 
Mai-juin.  —  Très-commun  :  le  long  des  canaux»  des  rivières^  des 
fossés»  surtout  dans  la  région  rhénane. 

***  Groupe  du  C.  vesicaria*  —  Ulricules  mûrs  vésiculeux-renflés  , 
d^on  blanc  verdâtre  ou  jaunâtre. 

55.  C.  VEsicARiA.  (L.  Spec.  1389.  var.  «.)  !  Wim  d.  1  Gmbl. 
Bad*  III.  670;  Holl.  Palat.  895,  et  oum.  lecenl.  rhen.  ;  Schk. 
n^  106  ;  Kciiu.  f.  658.  C.  vesicarium,  ylabrum^  spica  pendula  loti' 
giore  T.;  Mapp.  87.  C.  vesie,  ipieU  viridUf.  vel  mbfvacù  Sgbbocbz. 
Agr.  p.  470. 

Stolonifère  traçant!  Chaumes  fleuris  hauts  de  4  à  i(J  décim.,  tri- 
gones  el  rudes  sur  les  angles  ;  feuilles  ord.^  planés,  d*un  vert  pâle 
ou  Jaunâtre  »  larges  de  6  à  8  mm.  Deux  ou  trois  épis  mâles  assez 
grêles,  jaunâtres  ou  brun-pâle.  Épis  femelles  5  à  5,  à  l'aisselle  de 
bractées  foliacées ,  très-longues.  Glumes-écailles  jaune-verdâtre  ; 
épis  femelles  mûrs,  surtout  les  inférieurs,  assez  longuement  pédi- 
cules el  penchés.  Utricules  vésiqtmtœ,  ovoïdes- conique  s,  obliquement 
dressés,  luimiUs,  à  sept  stries  Irés-saillaules  sur  le  dos,  de  couleur 
vert-jaunâtre  très-pâle  ;  bec  bifide  atteignant  le  quart  de  la  lon- 
gueur de  Tutricule.  —  Mai-^uin.  —  Xrôs-commun  :  fossés  aquati- 
ques, étangs,  bords  des  rivières,  etc.  Plaine  et  vallées;  partout. 

56.  C.  AMPULi  ACCA.  GooD.;  ScnK.  164,  f.  107.  Gmel.  Bad.  III.  672. 
Gaud.  Helv  VI.  134,  et  omn,  rfien.  récent,;  Rcub.  le,  n^  659.  — 
C.  veskaria  y.  L.  Gr.  cyper.  majus  prœcox  ,  spicis  turgidii ,  tere- 
abus  flavescentibuSj  caps.  injUilin  Moris.  JJist.  111.  242. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  C.  i^e^îcaria  ;  mais 
le  <  feuilles  sont  beaucoup  plus  étroites  elles  chaumes  j^re^gtie 
cylirtdnques  ou  oblusément  tn'ffones;  les  épis  femelles  cylindracés, 
uieme  les  inférieurs  ,  sont  bnavement  pédicules  et  peu  ou  nullement 
penchés^  Les  utricules  horizonialmerU  élàUs  sont  ovdUdei-trigones, 
renflés  ;  le  bec  est  plus  long  ;  les  glumes  plus  pâles  ;  l'épi  femelle 
mûri  est  d*une  couleur  jatme-routue*  —  Mai-Juin.  —  Cette  espèce 
est  beaucoup  moins  commune  que  la  précédente;  elle  habite  plos 
spécialement  les  marais  tourbeux  des  montagnes  ;>^ranitîques  et 
arénacces,  et  descend  dans  la  plaine  de  Hagueuau  des  montagnes 
du  Vogesias.  Elle  parait  rare  ou  nulle  dans  la  région  ello-rbénane, 
quoiqu'elle  abonde  dans  le  Jura  et  quelques  parties  du  Sundgau, 
surtout  à  Belfort,  Monlbéiiard,  liunfol,  Délie,  etc. 

ISoie.  Al.  Lakg  est  assez  disposé  à  envisager  le  groupe  du  C.  veskaria, 
comme  un  grand  type  spécifique  avec  plusiears  sons-espèces. —  Parmi  les  es- 
pèces intermédiaires  (hybrides  et  rares)  il  faut  compter  les  C.  rvolutallAmm. 
(KcuB.  le.  040)  qui  paraît  être  un  C.  Jilifonni-veskaria.  On  l'a  constaté  dans 
la  \allée  du  Haut-Duo nbe  à  Lim.  —  Le  C.  acuminata  Willd.  (Rcub.  le.  645) 
nous  sembl^n  C.  ripario-Jilifomis.  —  Il  est  très-probable  qn'en  cher^ 
chant  bien  on  trouvera  encore  d'antces  bybiides,  qui,  par  leur  rareté  »  ont 
échappé  aui  regards  des  botanistes. 
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1I«  Obdre.  graminées.  Juss.  (Gen.  p.  28.) 
(Y.  plus  haut  p.  104  les  caract.  diflérentielt*) 

BibHagraphiê  rtlaUœ  aux  Graminéeê  des  régions  rhénanes. 

a)  Taxonoime  et  Phytograpliie. 

JOH.  ScHEUCBZBR.  Âgrostographia.  édil.  Zurich,  1710  ;  2^  cdi(. 
soignée  par  Hallek,  de  1774,  avec  planches.  Ouvrage  reuiar- 
qaabie  y  m  l'eiactilude  des  de^cripUons.  {^Scheuchz,  Ayr,) 

Jou.  Qorait.  Tentanmn  Catalogi  &ramkiiim  In  Bslwt.  sponte  nasc. 
RasU.        «fi  Àeta  Hêlvet.  toI.  IL  p.  iSl. 

G.  L«  KoBLBft.  Descr.  ^romtmii»  in  G  allia  et  Germania,  tam  spamte 
ncucerUium  quant  humana  industria  ooptonuf  provenientium, 
Francof.  ad  Mam.  180"-i.  iii-lH.  Ouvrage  mnnqu;mt  d'une  saine 
critique,  mais  iiii portant  pour  l'étude  des  Graiiunées  rhénano^. 

Gal'din.  Agrostographia  helvetica,  2  vol.  in-8t>.  Genève,  1811.  Ou- 
vrage remarquable  pour  l'époque  à  laquelle  il  a  été  écrit. 

C.  S.  Ku^TU.  Agrostographia  synoptica  sive  Enumeraliu  Gratiunca- 
rum,  0fc.  S  TOl.  StuUgardt,  1835.  — »  Ouvrage  importaot, 
en  ce  qa*il  a  servi  de  base  aux  travaux  des  Agrostographes  el 
Floristes  allemands  moderoes. 

T.  F.  L.  Nbbs  ab  Esenbeck.  Gtnera  germanica  vol.  L  continent 
hones  generum  Gramin.  Germaniœ.  Boniii  1845.  Ouvrage  très- 
important  pour  l'étude  des  genres. 

L.  RBicaE!<iBACH.  DeuUchlands  Flora  in  Abbildungen,  Zweiter  1)<nii( 
enthaltend  die  Famille  dcr  G  raser  {Gramineœj,  Petit  Allas; 
grand  in-8<>.  Leipzig,  1846.  Les  planches  laissent  beaucoup  ci 
désirer,  quant  à  l'analyse  des  fleurs. 

J.  D.  Lbbes.  Flora  herbamensis.  Ia-8o,  2e  édit.  Berlin,  1789,  in*8o. 
avee  d'eicellentes  gravures  des  Graminées  indigènes. 

M8BTE>$  et  Kocu.  Deutschlands  Flora.  1  vol.  1825.  Francforts/M. 
Descriplion  détaillée  et  critique  des  genres  et  des  espèces. 

J.  C.  DoLL  (et  Al.  Bral\).  Jîheinische  Flora,  Fraiiclorl  s  M.  1843. 
Ouvrage  fort  important  au  point  de  vue  mqrpiiologique. 

-b]  Morphologie, 

Pausot  db  Bbaovom.  (p.  B.  abrév,)  Suai  d'une  nouvelle  Agraeto» 
graphie.  1  yoI.  iQ-8S  avec  AU.  Paris,  1812.  Travail  important. 
Tt'RPi?!.  De  l'inflorescence  des  Graminées.  Méni.  du  Muséum.  V. 1819. 
h  RoEPBR.  Zur  Flora  Mecfdenbur[fs.  'i^  vol.  1844.  Traité  historique 

et  critique  de  la  morpholoi^ni'  des  Graminées. 
C.  F.  IlocHSTETTER.  Der  Aufbau  der  Graspflanze.  Stullgardl,  1847. 
Mémoire  d'une  valeur  incontestable  sur  la  construction  du 
chaume,  de  Pinflorescence  et  des  fleurs  des  Graminées. 
L^éléve  coosultera  encore  avec  fruit  :  Atlas  de  Lbmaout,  p.  âf5; 
Scu?iiTZLEiN  :  Icon,  fam,  fasc.  2e,  t.  42;  Cosson  et  Gebmain  :  Ailas 
de  la  Flore  de  Paris.  Planche  XXXVI,  etc.  ^  Dans  plusieurs  Jour- 
naux scientiOqucs,  alleraaiids  el  français,  nous  trouvons  de  nom- 
breuses notices  sur  les  Graminées  en  général  ou  en  particulier. 
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Dueripiion  dêaUléê  de  la  familh  de$  Graminées. 

Celte  vaste  famille ,  la  pluà  riche  ea  e^pècei»  datiâ  la  classe  des 
Monocotyles,  est  aussi  la  plus  importante  poor  rbomme.  C'est  elle 
qai  fournit  les  précleoses  Céréales,  les  foarrages  de  nos  praMes  : 
le  RiZt  1*  Cmme  à  tuerë,  les  Chaumes  et  la  Paille,  etc.  C^esl  à  Ta- 
bondance  des  matières  amylo-sucrées  et  albuminées  qu'elle  pro- 
digue ,  que  rhomme  et  les  bestiaux  doivent  leur  principale  nonr* 
riture.  Ce  sont  les  Graminées  qui  vivifienl  les  plus  importantes 
ifuînstrics  humaines.  Elles  constituent  la  hase  essentielle  «du  La- 
ôourage  et  du  Pastourage ,  ces  deux  mameiies  de  l'État. y*  (Sully).  — 
Mais  leur  étude  est  Tune  des  plus  difficiles  de  la  liotanique;  grâce 
à  Tanarchie  introduite,  par  les  auteurs,  dans  la  terminologie  et 
dans  l  appi  éciation  des  organes  floraux  ;  grâce  à  la  construction  ar- 
tiflcielle  des  genres.  —  Les  organes  de  la  fégétation  (racines*  son- 
cbes,  stolons  souterrains  ou  aériens  •  chaumes  et  feuilles)  présen* 
tent  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  Cypéraeéês,  des  IVpAo- 
eésf,  des  Junwées.  Seulement  la  gaine  (mésophyton  Gacdich.  ;  étage 
moyen  HocoST.)  est  ordin.<  fendue  d'un  coté  ,  Tun  des  bords  cou- 
vrant l'autre.  —  Les  feuilles  et  méuie  les  ramcaui  essentiels  de 
rinflorescence  générale  (épi  m  panieule)  sont  ord.'  alternes-disti- 
ques; la  jeune  lame  foliaire  est  iankùl  mniplicative,  tantôt  à  bords 
inmlutifs,  d'où  résultent  quelquefois  (quand  ces  états  persistent, 
et  c'est  ce  qui  arrive  très-fréquemment)  des  [tudlea  stiactes.  Entre 
la  lame  et  la  gaine  on  observe  une  sorte  d*articnlation  très  remar» 

Suable,  munie,  du  côté  interne»  d^une  U^uk  qui  présente  dans  les 
ifférents  genres  et  espèces  des  modifications  de  forme  et  de  con- 
sistance fort  yariables  et  assez  importantes. 

Le  Cbaume  aérien  semble  formé  de  plusieurs  mérithalles  (eatr^ 
nœuds)  articulés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Chaque  entre-nœud 
se  prolonge  dans  la  gaine  ,  après  une  articulation  ;  la  gaine  passe 
à  la  lame  foliaire  également  après  l'articulation  ligulaire  dont  il  a 
été  question  plus  liant.  La  lame  foliaire,  ord.^  linéaire,  présente 
tantôt  une  torsion  de  droite  a  gauche,  taulùl  de  gauche  à  droite. 
Souvent  la  même  feuille  (p.  ex.  dans  les  Avoines)  présente  en  bas  et 
en  haut  une  torsion  à  direction  diflérente.  Le  cbaume  stérile,  e.  à  d* 
celui  qui  ne  se  termine  point  par  une  inflorescence  dans  l^année  cou- 
rante, affecte  au  sommet  une  forme  conique  et  trés-alguë;  les  divers 
entre-nœuds  ou  mérithalles  semblent  comme  emboitéi  les  uns  dans 
les  autres,  à  peu  prés  comme  les  art i ries  d'une  longue-vue  rentrée. 
Pendant  i  évolution,  ces  divers  articles  emboîtés  paraissent  sortir 
les  uns  hors  des  autres,  dans  Toi  cire  génétique  de  bas  en  haut,  et 
les  mérithalles,  d'abord  très-raccourcis,  s'alongent  plus  tard.  Rieu' 
de  plus  \ariable  (^ue  la  longueur  des  divers  entre-nœuds.  11  y  en  a 
de  trés-cuurls  el  de  très-longs  dans  la  même  plante  (par  ex.  dans 
le  MolMa  emnUm).  Les  articulations  sont  plus  ou  moins  épaisses 
ou  noueuses  ;  elles  paraissent  quelquefois ,  surtout  dans  la  partie 
souterraine  dn  chtMmQf  tuberculeuses,  au  point  de  simuler  un  chft- 
[)clet  (Arrhenatherum  precatorium  Th.);  on  bien  encore  les  artico* 
latio^s  inférieures  sont  tellement  rapprochées  les  unes  des  antres 
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qae  les  gaines,  en  s'épaississant  plus  ou  moins,  simulent  an  bulbe 
(Poa  bulbosa).  La  durée  des  Graminées  est  le  plus  ordin.^  vivace  ; 
néanmoins  il  y  en  a  un  grand  uouihre,  et  surtout  les  Céréales  et 
les  Graminées  qui  habitent  les  champs  parmi  les  Céréales  qui  sont 
anmieUes  oo  bisaDnoeltes.  Les  Graminées  Yi?aces  se  préseDtent , 
comme  les  Cypéracées,  taclôt  A  rétat  ceipUmuo  on  gaxonMni,  tantdt 
à  rétat  Hohni^èn  oa  traçam,  —  Les  stolons  aériens  se  présentent 
quelquefois  sons  une  forme  trés-curieuse  :  ils  ont  une  longueur  de 
plusieurs  mètres,  une  croissance  indéterminée;  ils  sont  radicants 
aux  ailiculations,  où  se  développent  des  rameaux  qui  s'érigent  ot 
qui  sont  ord.^  florifères  Tannée  suivante.  —  L'on  voit  quel(jiielois 
ces  stolons  former  de  véritables  pont;»  suspendus  sur  les  étangs  et 
les  fossés  'Calamagrostis  taxa,  Pliraijmites  vulgaris.  etc.). 

L  iiitloresceuce  générale  des  Graminées  a  regu  des  noms  divers, 
selon  que  les  ramifications  des  axes  primaires  ou  secondaires  sont 
pins  ou  moins  répétées ,  lâches  on  compactes*  L^inflorescence  la 
plus  simple  est  celle  que  Ton  connaît  sons  le  nom  é*épi  des  Gror 
ifitfiéet  (parles.  Froment).  Dans  ce  cas  Taxe  central  (rachis)  de  Tin- 
florescence^  offre  des  articulations  très-rapprociiées,  à  entre-nœads 
ordJ  fléchis  en  zigzag,  rtvec  des  excisions  ou  excavations  plus  on 
moins  reniarquables.  C'est  dans  ces  excisions  que  naît  un  rameau 
floral  simple,  constitué  par  un  épillei  cpiet,  spicule,  locusta^^  qui  est 
rin/^ore^cencej^j^écta^e  des  Graminées.  Ce  rameau  spiculiière  n'est  que 
trés-rarement  ou  accidentellement  précédé  d'une  bractée  fulcrante; 
celle-ci  (c.  à  d.  sa  gaine  et  sa  lamej  avorte  presque  constamment  ; 
néanmoins  on  remarque  à  sa  place  une  sorte  de  eouisinêt  ou  haur- 
r^t,  pins  on  moins  saillant  Ces  éplUets  sont  presque  généralement 
alternes-distiques  ;  ils  sont  sessiles  dans  rescision  ou  plus  on  moins 
brièvement  pédicellés  ou  stipités. 

Examinons  cet  épillet  dans  le  froment,  exemple  vulgaire  et  ^é- 
céraiement  connu.  Cet  épillet  offre  à  la  base  deux  organes  foliacés- 
squameux,  concaves-carénés,  alternes-distiques  :  Tinférieur  embras- 
sant par  ses  bords  le  supérieur.  Ces  deux  organes  foliacés  ont  reçu 
le  nom  de  volves  de  laglume  (Juss.)  ou  de  la  baie  (V.h.);  balle  (DC). 
JLa  glume,  composée  de  ces  deux  valves,  a  été  appelée  caUcc  par 
LuiNi.  Depuis  on  Ta  envisagée  comme  une  sorte  d*involucre' pré- 
cédant rinflorescenee  spicnlée.  An-dessus  de  la  valve  glumaire  in- 
férieure Ton  remarque  un  5^  organe  foliacé,  se  terminant  ord«t  par 
^nlB  arête  (arista)  on  barbe  (que  Ton  peut  envisager  comme  corres-^ 
pondant  à  la  /ame,  tandis  que  la  paiéole  proprement  dite  corres-^ 
pond  à  la  çaîne  d'une  feuille)  ;  il  semble  partir,  comme  les  valves 
glumaircs,  de  la  rachéole  (axe)  de  Tépillet.  Mais  tandis  que  raissello 
des  valves  glumaires  est  stérile,  celle  de  cette  5*^  foliole  (paiéole. 
extérieure)  est  fertile ,  donnant  naissance  à  un  rameau  qui  se  ter- 
mine par  une  /leur,  précédée,  du  côté  supérieui,  par  une  ioUole 
membraueuseï  bicarénée,  ord.^  bifide  ou  bidentée  (paiéole  intérieure^. 

Les  écoles  modernes  (Rakpbb,  Al.  Braiui,  etc.)  ont  vu  dans  les 
folioles  on  valves  de  la  glume  des  organes  invokterants  :  UÛlUpetzen; 
baies  involfâcrales,  La  paiéole  extérieure  a  été  considérée  comme 
une  folù^  bractée^,  donnant  naissance  à  son  aisselle  à  une  fleur 
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ou  à  uu  ramuscule  uniflore  (DeckspelzenJ.  —  La  pah'ole  intérieure, 
appelée  spathelle  par  Ti;rpi>  ,  a  élé  envisagée  par  nos  luoderDes 
comme  une  foliole  (simple  ou  composée  de  deux  coalescentes)  pré- 
cédant la  Heur  (Vorspelzei  prépaléoLe).  —  Linné  avait  vu ,  daus  les 
deox  paléoles  constituaDt  la  glomelle  de  quelques  antean  moder- 
nes, une  eoroUe  bipaUaeée,  JtissiBO  les  oonsidératl  comme  uneaUee 
bivalve  protégeant  la  fleur  proprement  dite  ;  celle-ci  se  composant 
de  bas  en  haut  :  de  deux  ou  trois  écailles  membraneuses  ou 
charnues,  trcs-petitcs,  souvent  abortives,  constituant  une  sorte  de 
périanlite  i  que  Micueli  ,  Deca?îdolle  et  d'autres  ont  envisaoré 
comme  une  ooroHe  :  la  glumellc  (paléole  extérieure  et  iiUérieure) 
ayant  été  considérée  comme  uo  calice.  —  Ces  petites  écailles  ont 
reçu  des  uoms  différents  :  ntelaria  L.  ;  squamulœ  Juss.  ;  lodicula 
P»  Bbauvois  ;  parapetala  LuiE,  etc.  Leor  réunion  on  leur  ensemble 
a  reçu  par  quelques  modernes  le  nom  de  ghnneUule  aûn  de  distin- 
guer, par  des  désinence»  dimAmtweft  les  organes  réputés  tégumen- 
taires  de  la  fleur  des  Graminées:  glume,  glumelle,  glumellule.  La 
plupart  fîps  niiteurs  mofîcrtios  no  voient  dans  cette  <;/ume/Zw/e  qu'un 
périanfhe  uniscrié ,  compose  ord.t  de  deux  membres  latéraux,  le  5« 
ou  postérieur  dirigé  vers  la  paléole  int^hieurc  bicarénée,  avortant 
communément.  Avec  les  trois  membres  tiieorùjues  de  celle  glumellule 

OU  de  ce  périanthe  Ton  voit  ord.t  alterner  un  verticilie  de  trois  éta- 
mines,  dont  l'une  est  opposée  à  la  paléole  extérieure  ou  bractéale, 
et  chacune  des  deux  antres  est  opposée  à  une  caréné  de  la  paléole 
interne  iîcarénée*  Bans  quelques  genres  exotiques  (par  ex.  Oryxo/  ' 

H  y  a  deux  verlicilles  slaminanx  ternaires  et  alternants. 

L*ovaire  uniovuic  ne  pré^^L'iilo  (^ue  des  inodili calions  peu  impor- 
tantes en  taxonornie  Le^  st^  h  s  et  stigmale»  au  contraire  en  otlreut 
de  fort  notables  Shjlc's  cl  snainates  méritent  d*étre  définis  :  on  ne 
devrait  appliquer  le  uiol  de  stujjnate  qu'aux  poils  siuiples ,  dentés 

OU  rameux,  chargés  des  fonctions  physiologiques  ordinaires  de  ces 
organes.  Ordin.S  par  ex«  dans  les  Uronw»,  les  TrUkmn^  Ton  voit 
nailre  sur  les  côtés  ou  vers  le  sommet  de  ToYaire ,  deux  oiganes 

filiformes  à  ia  base,  et  couverts  dans  piesque  toute  leor  longueur 
de  poils  denticulcs,  simulant  ensemble  deux  plumets  qui  se  croisent 
en  angle  droit  avec  les  paléoles  de  la  glumellc  ;  fcur  portion  nue 
(non  eiTipliuiKM')  vers  la  base,  est  plus  ou  moins  courte  ou  longue  : 
c'est  la  le  slijie.  Ailleurs  ces  deux  portions  nu««  se  soudent,  et  alors 
on  dirait  voir  un  style  assez  long,  se  bifurquant  au  sommet  en  deux 
stigmates  plumeux  (Alopeeurus)  et  émergeant  au  sommet  des  paléoles. 

Le  ^ruit  est  un  cariopse  (ordJ  marqué  dn  côté  intérieur  par  nm 
sillon)  adhérent  ou  non  aux  paléoles  généralement  persistantes 
(graine  nue  ou  cortiquée  des  agriculteurs).  Le  tégument  carpique 
adhère  plus  ou  moins  intimement  à  la  graine  Gxée  par  un  bile  au 
côte  isiU'i  ienr  et  généraliîinent  vers  la  base  du  péricarpe.  L'ovule 
avant  été  aualiope  et  le  nucropUe  dirige  vers  le  bile,  la  radicule 
est  infère.  L'embryon  assez  petit  est  situé  vers  la  base  extérieure 
de  la  graine  dont  tout  le  reste  est  formé  par  un  abondant  albumen 
(périsperme)  amylaeio'ghuinim  L'embryon  présente  les  parties  soi- 
Yantes  :  1<»  Tembryon  proprement  dit  (bUute  Richami)  cylindroYde* 
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fusiforme,  le  bout  supérieur  poiiviiiu  eire  coiisidcrc  comme  la  plu- 
mule  ou  gemmule,  l'ialérieur  comme  la  radicule  ;Coiéor/u:^  Ricii.); 
cet  embryoQ  est  lo^é  dans  le  sillon  d'une  sorte  d'écaillc  ou  plaque 
ou  écusson  [scutelluni;  vitellus  G^ERTNEn],  que  beaucoup  d*aufeurs 
(JussiEL,  KiiMTH,  etc.)  considèrcnt  comme  le  vrai  cotylédon.  L  ex- 
irémilé  gemmulaire  conique»  d'abord  entitomeni  fermée,  cachant 
les  feuilles  primordiales ,  a  été  envisagé  comme  le  coiylédon  par 
Bbcakdollb  et  Richard.  Lors  de  la  germination  ce  tube  gemmn- 
laire  s'alonge,  sous  forme  d*un  cylindre  membraneui,  qui  s'ouvre 
ou  se  fend  au  sommet  pour  donner  issue  aux  gaînes  cl  lames  des 
feuilles  primordiales.  L'extrémité  radiculaire  (coléorhize  Rich.)  se 
rompt  é^^alement  pour  laisser  échapper  les  lil)rinP8  radicales,  s*a- 
longeaul  très-rapidement,  et  couvertes  de  poils  très  mous  cl  très- 
fins  ;  tandis  que  Talbumen  aiiM  lo -jjlutineux  se  lraii>lormc  eu  uu 
liquiiie  laiteux,  très-sucré,  bieuloL  résorbé  par  1  accroissement 
rapide  des  radicelles  et  des  feuilles  primordiales  :  néanmoins  une 
grande  partie  de  cette  matière  sucrée  ou  émulsîTO  est  décomposée 
en  acide  carbonique  et  quelquefois  en  acide  acétique. 

Nous  avons  maintenant  à  reprendre  Tépillet  et  à  considérer  ses 
modifications.  11  est  uniflore  ou  pluriflore.  Dans  le  premier  cas  deux 
états  peuvent  se  présenter  :  premièrement  la  fleur  termine  réelle- 
ment la  rachéolc  de  répiHel;  et  alors  on  remarque,  entre  la  ^hime 
et  la  paléole  extérieure,  des  squanuiles  ou  paleole^  a  ii^sellc  slérile, 
véritaL)li"s  jii  (  folioles  ou  prophyiles  ^  situées  sous  lu  jUur  lennixale  ; 
de  là  des  giuiucs  paraissant  fréquemment  irivalvt^s.  L'évolution  des 
fleurs  de  Tépillet  a  été  considérée  dans  ce  cas  comme  centrifuge 
(Brown,  DdLL,  RoBPER,  etc.)-  L'autre  état  est  celui-ci  :  la  ra* 
chéole  de  répillel  uniflore,  ayant  donné  naissance  à  une  fleur  dans 
l'aisselle  de  la  paléole  extérieure  de  la  glumelle,  cesse  de  s'alonger, 
sans  laisser  même  de  trace  d'un  prolongement  ultérieur  ;  mais  ce 
cas  est  le  moins  commun;  ord.t  l'on  remarque  une  seconde  fleur, 
rudimentairc ,  à  ditlérents  degrés  de  développement.  Quelquefois 
la  seconde  flcor  est  staminifère ,  sans  traces  d'ovaire.  Dans  ce  cas 
répillet  est  dit  pohjyame.  Il  peut  aussi  an  i  ver  que  la  première  fleur 
soit  iuâle  et  la  seconde  hermaphrodite.  Néanmoins  dans  la  plupart 
lie  nos  Graminées  Tépillet  est  muUijlore,  à  ilcurs  toutes  iieriuapliro- 

dîtes ,  toutes  altemes^istiques  •  excepté  les  supérieures ,  qui  sont 
fréquemment  rùdimentaires.  Ainsi,  dans  \es  Braekifpodium,  les 
Bromus,  les  Eragro$ii$,  etc.  on  voit  des  épillels  de  iO  k  25  fleurs* 
Passons  à  quelques  modifications  importantes  des  organes 
de  l'épillet  :  les  valves  de  la  glume  existent  dans  le  plus  grand 
nombre  des  Graminées;  elles  manquent  absolument  dans  nos 
genres  Leersia  et  Nardus.  l)ans  quelques  Vulpia,  Tune  des  valves 
est  très- grande,  l'autre  tres-i)elite  ,  au  point  que  daws  le  V.  uni- 
glumiji ,  ou  dirait  la  glume  tmivalve.  Ces  valves  sont  (pielquefois 
terminées  par  une  arête  (dans  les  Orges,  elles  fîoiii  ariàlifonnes  ou 
sétacéesj»  Dans  les  Avoines  les  glumes,  très-grandes,  cacbentle  reste 
de  répillet,  La  paléole  extérieure  ou  bractéaie  est  Vorgane  le  plus 
▼ariable*  Elle  est  ord*^  imparinerviée,  A  nervure  médiane,  se  pro* 
longeant  ferés-fréquemment  en  une  arête  rude  ou  lisse ,  plus  ou 
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moins  longue,  tordae  ou  non  :  elle  est  le  pluâ  commuuémeat  icr- 
mioale;  mais,  dans  beaucoup  de  cas,  etle^Mmble  naître  cm  se  dé* 
taeher,  au^dessoos  do  sommet,  aa  milieo  bo  même  Ters  la  base  de 
la  nerrare  médiane  de  la  paléole;  celle-ci  est  dite  nmUque,  quand 
il  y  a  absence  totale  d'aréte.  La  paléole  iniérieure  ou  la  spathelle 
(Tubpin)  est  presque  toujours  bicarénée,  sans  nervure  médiane  ;  les 
deux  nervures  principales  latérales  sont  ord.t  herbacées;  le  reste 
est  entièrement  scarieux. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  celle  paléole  intérieure,  que  les  uns  veu- 
lent  cûubidéf  er  comme  formée  de  deux  folioles  coalescentes,  et  les 
aatjres  comme  un  organe  foliacé  onique.  Cette  spaiheUe  existe  dans 
presque  toutes  les  fleurs  sexuées  et  elle  n^avorte  que  très-rarement 
(Àlopecurus).  Les  lodicules,  que  Ton  a  envisagés  comme  formant  le 
vrat  périanthe ,  ymeni  infiniment  à  beaucoup  d*égards.  Ainsi  quant 
au  nombre ,  nous  pouvons  admettre  que  le  chiffre  trois  est  leur 
nombre  typique('5/?/>a  ;  que  le  postérieur  en  avortant  trés-fréquem- 
ment  les  réduit  à  deux;  assez  souvent  ils  avortent  tous  plus  ou  moins 
complètement.  Leur  consistance,  charnue  ou  membraneuse,  leur 
grandeur  relativement  à  ToTaire,  leur  configuration,  etc.,  varient 
de  genre  à  geure  ,  d*espèce  k  espèce  ;  les  descripteurs  n*ont  que 
rarement  nro  de  ces  différences  dans  un  but  taxonomique.  Les  éta- 
mines  ne  présentent  de  différences  notables  que  dans  leur  nombre* 
Dans  le  Riz  et  le  Bambou  nous  voyons  six  étamînes  ;  Timmense 
majorité  de  nos  Graminées  n'en  offre  que  trois.  Par  avortementil 
n'y  en  a  quelquefois  que  deux  ou  une.  Les  anthères  ont  une  con- 
figruralion  assez  curieuse  :  leurs  loges  sont  (iites  apposées;  elles  di- 
Tergenl  au  âommel  et  à  la  bd2»e ,  et  simulent  la  forme  d'un  x.  Le 
filet  très-fin  s*alonge  rapidement  pendant  Fantbése  et  finit  par  se 
refléchir.  An  sommet  des  filets  les  anthères  apiciflxes  paraissent 
pendantes  et  flottantes  au  gré  des  vents. 

Dans  le  genre  Nardus,  le  style  est  indivis,  muni  vers  le  sommet 
de  papilles  sligmataires.  Dans  le  Maïs  nous  voyons  un  style  très- 
long  (8-10  cenlim.)  filiforme,  indivis,  immi  également  de  quelques 
papilles  stigmataires  vers  le  sommet.  On  s'est  principalement  servi, 
dans  la  taxonomie  des  Graminées ,  des  stigmates  émergeant  au 
sommet  des  paléoles  ou  sortant  entre  elles  sur  les  côtés.  On  a  en* 
core  pris  en  considération  la  forme  des  poils  ou  papilles  stigma- 
taires f  simulant  un  plumet  (Stigma  pUmotum)  :  ou  ramassés  an 
sommet,  simulant  un  goupillon  (Stigma  aspergillomm). 

En  comparant  une  fleur  de  Graminée  avec  celle  d'une  Liliacée 
ou  d'une  Joncée  on  verra,  après  avoir  fait  abstraction  delà  glume 
et  des  paléoles  de  la  glumelLe,  comme  ne  faisant  point  partie  de 
la  fleur  proprement  dite,  que  dans  les  Graminées,  le  premier  ver- 
ticille  périanUitque  extérieur  manque  généralement;  que  le  second 
votidlle  est  fréquemment  réduit  aux  deux  membres  (les  deux  lo* 
dicules)  antérieurs,  le  postérieur  avortant  très-communément  Les 
trois  étamines  habituelles,  constituant  un  verticille  alternant  avec 
le  cycle  périanthique,  appartiennent  nécessairement  à  un  premier 
cycle  starainal  ;  un  second  se  développe  dans  le  Riz,  les  Bambous. 
Quant  au  verticiiie  carpique  nous  pouvons  admettre  que  le  carpo- 
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phylle  antérieur,  antéposé  à  Télamine  antérieure,  avorte  hnbiluel- 
lement,  et  que  les  deux  styles  stigraatophores  sont  les  parties  libres 
de  deux  carpelles  soudées  à  la  base  eo  un  ovaire  uniovulé.  Il  est 
des  botanistes  qui  admettent  dans  les  Graminées  l'existence  théo- 
rique d  un  second  verlicille  carpique,  comipe  on  Tadmel  daus  les 
LâêœéBê  et  eomiae  il  se  présente  dans  le  Tri^oekin  tnariUmm. 
(Voyes  el  eemparez  dans  Taillât  de  Lnuotrr  les  diagrammes  des 
Graminées,  des  Cypéracées  et  des  Jtmeaeées.) 

L'une  des  parties  les  plus  difficiles  dans  Tétude  des  Graminées, 
c'est  rinflorescence  générale,  les  ramifications  du  rachis  commun 
et  des  rachis  secondaires.  C'est  rinflorescence  générale  qui  donne 
aux  Graminées  leur  port,  qui  fait  souYent  reconnaître,  à  première 
vue,  les  diCTérents  genres  et  espèces.  —  On  a  distingué  (Spenmer) 
différentes  sortes  d'inflorescence  générale  et  on  leur  a  donné  des 
noms  spécial».  Ainsi  oo  appelle  fyi  (spica)  Tétat  d*iafloresceiice 
générale  on  les  épillets,  plos  on  moins  distancés  sor  le  rachis,  sont 
t$i$Ue$,  solitaires  ou  à  trois  ,  dans  une  excision  de  ce  rachis  {Triti- 
cftm,  Loliurrit  Hordeum,  etc.)*  Cet  épi  est  ord.^  distique;  il  paraît 
quelquefois  unilatéral  {Nardus).  Vépi  deyleni  nue  grappe  (racemus) 
quand  les  épillets,  solitaires  ou  à  2-5,  à  chaque  nœud  du  rachis, 
sont  plus  (jii  moins  longuement  pédiculés.  —  L'épi  est  dît  composé 
quand  les  ramifications  du  rachis  portent  de  nombreux  épillets 
iessiles  (Inflorescence  mâle  du  Maïs).  L'épi  composé  peut  se  pré- 
/onter  monstrueosement  dans  des  espèces  oràA  a  épi  simple  {Tri- 
tiam  compoiUum)^  Quand  les  ramifications  do  rachis  se  ramifient 
encore  une  on  deox  fois  pour  donner  naissance  à  des  épillets  pé- 
dicellés,  celte  disposition  s'appelle  panicule.  Celle-ci  peut  être  très- 
lâche ,  à  rameaux  alongés,  horizontalement  étalés  ou  dressés;  ou 
bien  ces  rameaux  sont  raccourcis  et  érigés ,  les  épillets  très-rap- 
prochés,  leur  ensemble  simule  un  épi  cylindrique;  dans  ce  cas  la 
panicule  conlractée  a  reçu  le  nom  d^atUhure  {Phleum,  Alopecurus), 
L*antbure  peot  prendre  la  forme  ovoïde  ou  sphérique  (Lagunes,  etc.) 
Bnfitt  les  premières  ramifications  dn  rachis  peoYent  être  trés-rap- 
prochées  et  ces  ramean#spicoïdes  être  disposés  comme  les  doigts 
d'une  main.  (Épi  composé'digité  :  Andropogon,  Cynodon,  IHgitaria), 
Dans  les  panicules  très-composées  l'on  voit  naître  à  chaque  arti- 
culation du  rachis  plusieurs  rameaux  dont  l'un  mitoyen,  très-déve- 
loppé  et  multispiculé  ;  les  autres,  à  sa  droite  et  à  sa  gauchè,  moins 
composés,  souvent  uuispiculés.  L'étude  de  ces  inflorescences  exige 
encore  des  recherches  ultérieures. 

Les  dil&GoUés  dans  rétnde  des  Graminées  sont  donc  asseï  nom- 
breuses ;  mats  elles  proviennent  plotôt  dn  fait  des  botanistes  que 
de  la  part  de  la  nature.  Trés-sonvent  les  organes  de  la  flenr  snbis- 
sent  des  arrêts  de  développement  et  des  métamorphoses  diverses  ; 
il  y  a  fréquemment  des  soudures  qui  masquent  l'état  tiaturel,  mo- 
difications qui  toutes  contribuent  à  rendre  cetta  étude  ardue  et 
difficile. 

Étudiez  d'abord  les  ciioses  sans  chercher  les  noms  que  les  bota- 
nistes leur  ont  donnés.  Partez  d'un  épi  de  flroment  ;  cherchez^y  la 
fleur  seznée ,  ToYalre  et  les  styles  stigmatopbores  »  les  étamines  » 


Digitized  by  Google 


282 


GRAHINÉfiS. 


les  lodieules  et  leurs  rapports  de  position  réoiproqnes.  Muoissex* 
TOUS  d'une  bonne  loupe,  d*nn  canif,  de  qoelqoes  épinglesT-  et  des* 
sines  les  rapports  que  tous  aorei  observés.  Passez  alors  aux  po- 
sitions relatives  des  deux  paléoles  de  la  glumellc  :  Tune  bractéale, 
iœparinervice,  à  dorsale  ord.^  aristée  ;  l'autre  bicarénée  ,  pariner- 
viée,  bidentée,  membraneuse,  recouverte  par  les  bords  de  la  pre- 
mière. Arrivez  ensuite  à  la  glume  et  à  ses  deux  valves;  examinez 
la  rachéole  de  Pépillet ,  dont  les  fleurs  supérieures  sont  générale- 
meut  iacûiiipléles  ou  rudimentaires.  Du  froment  passez  à  l  orge 
dlilyer  et  pofo  à  Toife  d^été;  oompafei  Torge  au  firoment,  dans 
leurs  organes  analogues,  et  notez  les  différences.  Ces  études  auto^ 
didaetu  vous  seront  plus  utiles  que  tous  les  livres  ;  tous  les  con* 
snlteret  plus  tard. 

Les  Graminées  nous  ouvrent  pour  ainsi  dire  on  monde  botanique 
nouveau  ,  où  la  nomenclature  orçi^anoîîraphique  vulgaire  ne  nous 
sert  plus  à  rien,  où  tout  nous  parait  autrement  qn'aillcurs  ,  par 
ex.  dans  les  Monocolyles  «inpérieureg.  Nous  avons  déjà  insisté 
plus  haut  sur  Tulililé  des  (irainincM's ,  dans  Téconomie  sociale  ;  il 
importe  à  Tagronome  de  biea  lei>  counaitre;  car  de  tous  les  végé- 
taux ce  sont  les  plus  abondants  et  les  plus  utiles.  Presque  les  â/5 
de  nos  deux  départements  du  Rhin  en  sont  couTorts  (à  peu  près 
3SO,000  hect*  en  champs  de  céréales  et  en  prairies  sur  884,000  hect. 
dont  se  compose  U  superficie  de  TAlsace  actuelle). 

Classification  des  Graminées,  < 

Aucune  famille  ne  présente  de  plus  graves  difficultés  «  lorsquMl 
s^agit  d'établir  des  Tribus  et  des  Genres,  qui,  tels  qu'on  les  a  éta- 
blis, sont  presque  tous  artificiels  et  arbitraires.  —  R.  Brow>*,  Al. 
liHAij>  et  DùLL»  el  d'autres,  ont  proposé  de  diviser  les  Gramiuées 
en  deux  grands  groupes  :  O  celles  oÂ  les  éplllels,  c«  à  d.  la  fûdMê 
est  terminée  par  une  fleur  primain;  les  autres  «  qui  pourraient 
encore  se  développer ,  naissant  au-dessous  de  U  terminale ,  sorte 
d*inflorescence  eymeuse  ou  centrifuge.  Nous  appellerons  ce  groupe 
les  Graminées  acranthées.  (/est  le  petit  nombre  chez  nous.  Les 
autres  nous  offrent  des  épillets  à  évolution  spicoYde  ou  centripèle 
où  la  rachéole  est  a  évolution  indétioie  el  ne  se  termine  jamais 
réellement  par  une  fleur.  Dans  le  cas  d*un  épillet  uniflore  on  re- 
marque 1*ébauche  ou  le  rudiment  d'une  seconde  fleur ,  placée  au- 
dessus  de  la  première.  A  ce  secoud  gioupo  noué  avons  donné  le 
nom  de  Graminées  pletiroMthéei.  —  Nous  ne  nous  dissimulons  pas 
tout  ce  que  cette  classification  a  de  spécieux;  combien  elle  pré* 
sente  de  difficultés  dans  la  pratique.  Néanmoins ,  admise  par  les 
botanistes  trés-renommés ,  nous  racceptons,  à  défaut  d'une  meil- 
leure. Les  autres  caractères  de  seconde  valeur  sont  empruntés  à  la 
ramîGcation  plus  ou  moins  complexe  de  rinflorescence  générale  ; 
aux  luodilica lions  que  présentent  la  ^lume,  les  paléoles,  le  style  et 
les  stigmates,  et  que  nous  avons  mcnlionuées  plus  haut.  —  Pour 
faciliter  à  l'élève  la  recherche  du  nom  d'un  geure»  nous  exposerons 
d*abord  le  Tableau  synoptique  des  15  iribus;  ensuite  nous  donne- 
rons une  Analyse  dichotomique  des  genres  de  chaque  tribu. 
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Tableau  synoptique  des  Tribm. 

ir«  Série.  GRAMiMâss  âcrantbAbs.  (1) 

»  À,  Infloresceaco  générale  moBoVque  :  Fleort  mâles  en  épi  eom- 
poté  oa  en  panicule  lâche  terminale  ;  fleurs  femelles  en  épis 

compactes,  axillaires  aux  feuilles  infénmins  du  chaume. 
Ire  Tribu.  ZÉACÉEs.  —  Épis  femelles  >  enveloppés  dans  des  gaines 
nombreuses  membraneuses  ;  fleurs  muUisériées.  Panicule  mâle 
terminale,  vaste,  à  épillets  uniflores,  subsessiles.      1.  Zea.  L. 
B*  Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  en  panicute  terminale. 

a)  Kpillets  uiiiilores,  comprimés  de  côté;  glume  souvent  nulle. 
Ile  Tribu.  Oryzéks.  —  Glume  nulle  (dans  notre  espèce). 

2.  Leersia  (Oryza), 

b)  FleoTS  ord  ^poly^ianm.  loflorescence  générale  ord«t  dîgitée. 
Épillets  applatis  d'ayant  en  arriére  ;  <roit  valvet  glamaires  « 
dont  rinferieore  est  plos  grande  que  les  deux  supérieures. 

Ille  Tribu.  Andropogouâbs.  —  Rachéole  et  rachis  garnis  de  poils 

blanrs  abondants.  ,3.  Andropofjon. 

c)  Fleurs  hermaphrodites  (dans  nos  régions).  Épillets  à  ^^lume 
paraissant  Inva^i'é^ ,  et  dont  Ui  valve  inférieure  est  beaucoup 
plus  petite  que  les  dejt.r  supérieures* 

l\B  Tribu.  Pamc^ies.  —  Infloi  esc  ence  diverse. 

4.  DiijUaria.  5.  lùJdnochloa.  6.  Selaria,  7.  Panicum. 

d)  Fleurs  hermaphrodites.  Inflorescence  générale  en  panicule 
ou  en  anthure,  Ëpitlets  comprimés  de  côté ,  à  paléole  exté- 
rieure carénée.  Ueux  valves  glumaires  extérieures  carénées, 
assez  grandes ,  suivies  de  deux  autres  rudimentaires  (sous 
forme  d^écailles  ou  de  sétnlest  dans  nos  espèces). 

Ve  Tribu,  PaALABinta.  —  Paléoles  de  la  glomelle  de  consistance 
ord.t  cartilagineuse  yers  la  maturité  du  caryopse.  Styles  un  on 
deox,  à  stigmates  pluraeux  émergeant  an  sommet  de  la  fleor. 

8.  Phalaris.  9*  BaUUngera.  10.  Anthûœanikum. 

Série.  Graminées  Plecranthées. 

£pillets  uniflores  ou  phjriflores  ,  à  deux  valves  glumaires  ,  et , 
dans  le  cas  d'un  épiilet  unifloro ,  à  glumelle  noo  précédée 
d'organes  squameujL ,  âélacés.  ^ 
Yle  iriba,  ÂLOPécuRÉES.  ^  Inflorescence  en  paniade  très-contrac- 
tée, en  an^mn  eylMrique  ou  aoe^iê'^UpnXde  ou  eono^,  Epil- 
lets uni/Ion»,  pédiculés.  Glome  à  valves  carénées  dépassant  la 
glomelle.  Stigmates  émergeant  au  sommet  de  la  fleur. 

il.  AlopeeuruM*  i^.  Pnleum.  i3.  Chamagrostis.  14.  Cryjms. 
VU*  Tribu,  Cynodot^tées  (Chloridébs  ,  Kuntu)  —  Intloreseonce 
générale  à  rameaux  digiiés ,  à  épillets  trés-brièvement  pédi- 
cules, hermaphrodites,  uniflores  (dans  notre  espèce  indigène), 
allernes-distiques  sur  le  côté  extérieur  du  rachis  des  rameaux 
inartimlés.  Stigmates  émergeant  au  sommet  des  Ûeun^. 

15.  Cynodon. 

(1)  V.  pins  haut  p.  270  et  389  la  signification  de  ce  caractère. 
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Ville  Tribu.  AfiB08Tti><BS«  Inflorescence  générale  en  panicnle 
plus  on  moins  lâche  on  contractée.  Épillets  p^Ui,  à  fleur  ord.^ 
tifilgriie,  sooyent  sniTie  d^une  seconde  rudimetUaim,  Stigmates 
émergeant  sur  le»  côtét  entre  les  deux  paléoles  et  vers  leur  base. 

iO.  Agroitit,  i7«  C^omo^rosfif. 

IXe  Tribu. ^  Arundinées.  ^  Inflorescence  générale  en  Teste  pani- 
cule.  Épillets  à  deux  ou  plmieiirs  fleurs  fertiles  et  précédé;;  de 
houppes  poilues  trèS'lon^ues,  Glume  plus  courte  que  la  paléole 
extérieure  de  la  première  fleur.  Stigmates  émergeant  sur  les 
côtés  des  paléolcs  et  vers  leur  milieu.  18.  PhragmUes, 

Trih(.  Stipées.  — Inflorescence  générale  on  panicule  riche  ou 
appauvrie.  Épillets  ttniflores,  pédicules,  à  dos  arrondti  ou  pres- 
que aplanis,  d'où  résullcot  des  épillets  cylindriques  ou  applatis, 
comprimés  d'avant  en  arrière.  Lodicules  fréquemment  trois. 
Stigmates  émergeant  sur  les  cdtés  de  la  glumeUe, 

i9.  Stipa.  20.  Lasiagrostis,  21.  MUium. 

Xh'  Iribu.  Seslëriërs.  —  Inflorescence  générale  en  panicule  con- 
tractée. Épillets  évidemment  pédiculés ,  k  deux  ou  plusieurs 
fleurs  glnmes  membraneuses ,  etn^rcMiaol  al  cocAanr  Un  fleurs. 
Stigmates  émergeant  au  sommet.  Épillets  à  glomes  bleuâins 
(dans  notre  espèce) ,  fleurissant  dés  le  premier  printemps  sur 
les  eollines  calcaires*  Seslerd». 

Xll^  Tribu*  ÀTÈkèes»  —  Inflorescence  en  panicule  lâche  ou  con* 
tractée,  riche  ou  pauvre.  Épillets  pédiculés  bi-pluriflores.  Stig- 
roales  plumeux  émergeant  sur  les  côlés ,  entre  les  paléolcs. 
Glumes  ord.^  membraneuses ,  cachant  les  fleurs.  Arête  ord.i 
tordue  ou  géniculée.  Épillets  hermaphroililes  ou  polygames. 

25.  Avena,  24.  Aniienalherunu  25.  .4 ira.  26.  Corynaphorus. 

27.  Holcus.  'iH.  Melica.  29.  Triodia.  50.  Kœleria. 
\1U«  Tribu.  Festucées.  —  Inflorescence  en  panicule  plus  ou  moinn 
lâche,  étalée  ou  penchée,  ou  contractée  et  appauvrie.  Épillets 
bi-pluriflores ,  évidemment  pédiculés.  Glume  généralement 
plus  courte  que  la  paléole  extérieure  de  la  premiÀm  jleur.  Arèle 
nuUe  on  tsrmlnals  on  se  détachant  un  peu  #»4es80U8  dn  som- 
met. Stigmates  latéraux* 

31.  Poa.  32.  Eragroitis.  33.  Glyceria,  34.  Brùm.  35.  Cma^rofo. 
36.  Jtfdltfita.  3T.  Aoe^lif.  38«  SeUrœhioa*  39.  Vulpia. 

40*  Feifuca.  41.  Cffnasurus.  42.  Bromiit* 
Xiy«  Tribu.,  Triticées  ou  HonnimÉBs.  —  Inflorescence  générale 
en  épi.  Epillets  solitaires  ou  à  trois ,  msiUs  on  subsessiles,  dans 
une  excision  du  rachis  ordin.t  cassant  aux  articulations,  lors 
de  la  maturité.  Une  ou  phtsieifrx  fleurs  par  épillet.  Stigmates 
latéraux  généralemi  phnneux.  Deux  valves  glumaires  évidentes. 

éi.Hordeum.  44.  ïriticum,  ij.  Secale.  46.  LoHum*  47.  Brachij^ 

podium.  48.  Nardurus, 

Tribu,  Nardées.  —  InHorescence  en  épi  unilatéral.  Glume 
tiuUc.  Style  unique,  filiforme,  trés-ioug»  émergeant  au  sommet 
.  des  épillets  uuillores.  49.  Nardus. 
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ire  Tbibd.  ZËACÉ£â.  (Y.  plas  baat  les  caractères.) 

(Genre  exotique  naturalisé,  unique.) 

i,  Z.  Mays.  L.  Sp.  1578.  Gmei..  Jiad.  lïl.  C08,  et  fere  omn.  r^ecent.; 
Nées,  Gen  germ.  t.  1-2.  frumerU»  ind.  May  s  dictitm  C  15  Pin.  25. 
Tritic,  indic,  et  peruxnanvm  J.  B.  2.  453.  Mays  granis  aureis  T.  ; 
L\yi>,  Jlort.  ah.  24i.  Frument.  ind.  Trag.  r»51,  r.  hona  descript, 
et  ic.  TABtR>.  Ar.  (il8.  Frument.  turcicuin  Ttcus.  8-i  c.  icon. 

Le  Maïs  ou  Blé  de  Turquie  (TUrkisch-  Indisch-Welschkom}  est 
une  dos  Gi inniiiées  les  plus  curieuses  à  étudier,  depuis  sa  germi- 
nation jusqu'à  ia  matuiilé.  Il  est  si  généralement  connu  que  nous 
ne  le  décrirons  pas.  —  On  connaît  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  races  et  de  Tarlétés ,  relatives  à  la  grandeur  des  chaumes,  aux  ' 
.  nuaoces  des  graines  {orij  jaune  doré*  mais  fréquemment  blanches, 
pourpres,  panachées,  etc.);  à  leur  grosseur»  variant  de  celle  d^une 
a  vol  in  c  à  celle  d*un  petit  pois.  L*épi  femelle  est  quelquefois  rameux 
et  rinflorescence  maie  présente  souvent ,  à  la  base  des  rameaux  , 
des  fleurs  hermnphrodites.  La  largeur  et  la  longueur  des  feuilles 
culmaires  varient  également  (5  à  4  centim  Je  largeur  et  10  à  15 
décim.  de  longueur).  Le  Maïs  est  annuel;  on  le  sème  en  mai  pour 
le  récolter  en  septembre;  il  exige,  chez  nous ,  130  à  140  jours  de 
végétation  estivale.  Dans  les  vallées  et  la  plaine  on  le  cultive  iré< 
^uemment  comme  plante  fourragère  ;  les  feuilles  et  les  tiges  jeunes 
étant  très-sucrées  »  fournissent  un  excellent  fourrage  aux  vaches 
laitières.  En  plaine  on  ensemence  environ  ÎOOO  hectares  en  Maïs* 
pour  Tobtention  des  graines,  qui,  dans  notre  pays,  servent  presque 
exclusivement  à  gorger  les  oies,  dans  le  but  d'obtenir  des  foies  groi, 
La  graine  semée  profhiit  généralement  150  à  160  graines  mrtres , 
et  l'hectare  louruit,  en  moyenne,  55  hectolitres.  Les  graines  ren- 
ferment 10  p.  0/0  de  fécule,  12  p.  100  de  glu tni  et  9  p.  0/0  d*huile 
grasse;  le  reste  cellulose,  sels,  etc.  Cest  vers  le  milieu  du  1U«  siècle 
que  le  Maïs  a  été  introduit  dans  nos  régions.  Originaire  de  TAmé- 
riqoe  méridionale. 

2e  Tribu.  ORYZËëS.  K^untb.  Enum.  p.  5. 

Épiîlets  uniflores,  comprimés  de  côté,  à  glorae  tantôt  o^jyft/wmf 
nulle,  tantôt  à  valves  très-petites.  Paléoles  ord.^  cbartacées-raides. 
Fleurs  à  trois  ou  six  étamines. 

IL  LEERSIA.  SoLAMD.  et  omn.  récent.  Uomalocenchrus  \CH.  Mieg. 
Act.  heîv.  IV.  p.  507  (1760).  Axprelîa  Lam.  EhrhortfU  WOEB. 
Phalandis  spec.  L.  —  Leersie;  Ueùgras, 

G\ume  absolument  nulle.  Paléoles  deux,  chartacées,  comprimées, 
carénées ,  inégales  ;  Tinférieure  ovale-elliptique,  plus  large  que 
la  supérieure  lancéolée  ;  les  deux  appliquées  étroitement  au  ca- 
ryopse. Étamines  trois.  Ovaire  glabre.  Styles  deux ,  terminaux  ,  à 
stigmates  plumeux.  Lodicules  deux ,  glabres.  Inflorescence  pani- 
culée  ;  floraison  très-tardive  (août-sept.).  feuilles  âpres  au  toucher, 
planes.  Sonèhe  Iraçante-stolonifère. 
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1.  L.  ORTZotDES.  (L.  Spec,  81  sab  Phalaride.)  Gmel.  Bad.  l,  \  et 
omn.  récent,  rhen.  Rchb.  Ic.  n«  49i.  >ees  ,  Gen,  germ,  t.  i.  Ho- 
malocenchrtu  oryzoides  Ach.  Mikg.  L  c,  Haller,  Helv.  no  144. 

POLLICII  ,  Pal.  iv^  06. 

Cette  Gramiuée  est  remarquable  par  Vépillet  (uniûore)  man- 
quaDt  de  ylume.  Ses  fleurs  paraisiseot  comprimées  de  côté .  par 
rétat  complié'Caréné  des,  paléoles  matiques ,  liispidulées-ciUées 
sur  les  3-5  nervares.  Souche  traçante.  Feuilles  à  lame  assez  large 
(de  8  à  iO  mm.) ,  âpres  au  toucher  de  haut  m  bae  ;  gaines  àpra  â» 
bat  m  hanU;  feuillage  pâle.  PanieuU  effïtse;  épilleU  brièTement 
pëdicellés»  paraissant  racémeux  et  unilatéraui,  articulés  au  pédi* 
celle  cilié-setacé.  —  Fleurit  août^sept*  —  Assez  commun  sur  les 
bords  des  rivières»  des  canaux,  des  étangs,  etc.  Environs  de  Bâie, 
prés  (î'Altschwiller  et  Riehen  fabunde  A.  Mieg  et  Lacuenal,  1759); 
Monlbéîiard  {Bhrdot,  1760).  Kaiserslautern  (Polliciï,  1776).  Bords 
(le  rill  ;  très-commun  (vers  la  Montagne- Verte,  Hfhmann,  4780  Î). 
Bords  de  la  TModer  (Billot).  Bords  du  Rhin,  à  Kuieliogen  et  Lin- 
ikeiikeim  (Gmelin,  1798).  Eaut-Wiin  :  Bordb  do  Tlli  et  du  Canal,  a 
MuUiiMise,  Iliiach.  etc.  ;  bords  des  canaux  et  rivières  de  Tarrond.t 
de  Belfort  (Pabisot  et  Mortanduii).  Lorraioe  :  «à  et  là  (Godroh); 
BamberriUer»  Sarrebourfp,  Eechicourt»  LoBéville,  Kancy»  Pont-à- 
Mousson,  etc.  (Billot). 

Note*  Le  Riz  iOryza  sativa  L.)  est  la  céréale,  par  excsIleBee,  des  pafs  né- 

ridionaux  et  interiropicaux.  Il  n'a  été  pîonié  chez  nous  qu'à  titre  d'essai; 
car  ses  fruits  ne  mûrissent  pas  sous  notre  latitude.  Dans  le  Riz  ia  glume  est 
représentée  par  deux,  petites  vahes  membraneuses;  la  paléole  supérieure  est 
ord.t  aristée ,  h  arêle  droite,  arlicalée  ft  la  base.  R  7  a  six  étamloes.  Le  et- 
ryopso  est  étroitement  appBqné  aszpaléolesy  compriiuéwHsarénées  ;  il  e»i 
li<5se,  bîanc.  dur,  mbtétragone^oblong.  Son  analyse  chimique  a  fourni  :  85- 
90  p.  0,0  de  recule  et  3  5  5  p.  0/0  de  matières  glolino-alburoinées;  5  p.  0/0  de 
cellulose;  le  reste  sels,  matières  grasses,  muqueuses,  etc.  Le  Riz  est  donc 
une  des  céréales  les  pins  psuvres  en  matières  aiotées-albaminées.  ^  Le  Rii 
(Ortjza)  était  déjà  connu  des  anciens  (Thbopbraste ,  lY.  5;  Pline,  XV. 7) 
comme  nne  graine  céréale  venant  de  l'Inde.  Ce  n'est  qu'au  !(V*  siècle  qu'on 
commença  à  ie  cultiver  dans  les  plaines  de  laLombardieet  du  jiuys  de  Parme. 
Cabiebarius,  Epit.  p.  192,  en  donne  une  bonne  planche,  ainsi  que  J.  liAtuiit, 
II.  451,  qui  décrit  longuement  cette  céréale  BIleiRaurDit,  aTee  le  Mais,  l'afi» 
ment  principal  des  nations  méridionales;  elle  est  un  objet  de  commerce 
très-important.  Off,  Sem.  Oryzœ.j  Les  anciens  (par  ex.  DiosroRins)  disaient 
d^a  du  Riz  :  •Oryza  in  cibis  mediocriter  alû,  sed  alvum  cohibet.  Cum  lacté 
décoda^  attf  tx  pSnguhm  camium  jure,  cibus  fit  haud  ingratum,  Datwr  in 
cibia  utUiter  dysentericis,  etc.»  —  M.  Dbsvaux  dans  son  Journal  bot.  il.  p.  70 
donne  une  histoire  complète  du  Kiz.  Celte  céréale  annuelle  est,  comnoe  le 
Lcersia^  une  plante  aimant  l'humidité,  préférant  les, terrains  palustres  et 
aquatiques.  (Y.  sur  la  culture  du  Riz:  Boossingault,  JÉcon.  rurah  1.  4T7.)  Le 
Rii  fournit  à  peu  près  50  fois  la  semaille.  Un  hecure  de  Riz  (Piémont  et  Lom- 
bardte)  produit  3000  kil.  de  rizon  (Riz  enyeloppé  de  la  g lumelle)  ou  iSOÛ  kil. 
de  Riz  commercial.  —  Dans  la  NouYelIe  Grenade ,  sous  2f3o  C. .  température 
moyenne,  les  rizières  produisent  iOO  graines  pour  une  de  semée. 
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3«  Tribc.  ANDROPOGONÉES.  (V.  plus  haut  p.  285.) 

III.  AMDROPOGON.  L.  Barbon;  ênt^û99. 

Hameaux  d^inflomceiice  digités,  dooDant  attache,  à  chaqoe  el* 
sertiaOt  i  deux  épillets  oniflores.  hétérogamet  :  l*ao  à  fleor  mâle 

sans  arête  ,  porté  sur  un  pédicule  très-pilntx;  Taotre  bennapbro* 
dite,  sessile»  aristé.  Styles  alongés,  terminés  par  un  stigmate  plo- 

meux  émergeant  au  sommet  de  la  fleur.  Épillct  terminal  à  2  fleurs 
mâles.  Des  poils  très-longs  et  sojeuiL  sur  les  pédicules  et  les  glumes. 

i.  A.  IscBiEBiUM.  L.  Spec.  1483*  Gmel.  Bad.  III.  776  et  omn.  rhen* 
récent,  ;  Rchb.  Ic.  461.  Billot,  Cent,  n»  473.  Gramen  Dactylon, 
spicis  villosis  G.  B.  Bas.  1 1  ;  Scbeuchz.  Agr,  94  ;  Mapp.  p.  132. 

Ischœmum  IL  Tabern.  Kr.  5r>4  c.  tcon. 

Souche  traçante,  inuUicipitée.  Chaumes  fleuris  ascendants  hauts 
de  5  à  Tdéciin.  KtjIï^  di^Hés,  à  5-7  rame.iux  ou  doigts  très-rappro- 
chés  ;  feuilles  étroites  ,  pubérulées  ou  glabrescenles  ;  ligule  ciliée. 
Hachis  de  Tinflorescence  chargé  de  soies  très-longues.  Arête  géjoi- 
culée,  5  a  4  fois  plus  longue  que  sa  paléole.  Stigmates  rougeàtres. 
—  Jaillet-sept.  Borda  gramlneox  des  routes  ;  pelooses,  prairies 
aéctaes,  etc.  Assez  commim  dans  tonte  la  région  rhénaDo  ;  Taibr- 
K^MONTAKUS  Ic  sigDale  déjà  prés  de  Worms  et  de  Frankenibal. 
Abonde  entre  Strasboorg,  Neofbrisach  et  Bàle  (G.  Baub.)*  Goilines 
du  Lœss ,  très-commun.  Rare  ou  nul  dans  les  |(srrains  vosgîens; 
quoique  assez  répandu  dans  la  plaine  intérieure  et  sur  les  collines 
calcaires  sous-Yosgiennes.  Commun  dans  les  terrains  jurassiques 
et  au  Kaiserstuhl.  Rare  en  Lorraine. 

Note.  On  a  essdyc  de  planter  chez  nous  le  Sorgho  (Sorghum  vulgare  Fers.; 
JIolcus  Soryhum  L.  y.  LilIL  Soc,  ind.  de  Mulh.  XXll.  35):  c'est  une  Graraioée 
de  la  tribu  des  Saccharées,  hante  de  1*9  m.  ;  à  feuilles  culmaires  longues  de 
3-'i  déc.  Infl.  en  paDÎcule  assez  dense,  surtout  vers  le  sommet.  Epillets  deux, 
à  chaque  exserlion  du  rachis  florifère,  l'un  subsessîle  hcrniaphrodile,  l'autre 
pédicellé,  mâle;  valves  glumaires  persistantes ,  dépassant  la  tleur,  coriaces. 
Paléole  inférieure  de  la  fleur  hermaphrodite  ovale,  bifide,  à  arête  mitoyenne 
entre  les  deus  dents  de  la  paléole  contoriêe,  très-lon^e.  Graine  cortiqnée, 
{zlobuleuse,  assez  grosse,  brun-foncé.  Une  autre  espèce,  S.  saccharatum  »  à 
graines  dorées,  atténuées  aux  deux  bouts,  à  glumcllc  Teloe,  à  panicule  trfl's- 
étalée,  a  été  également  l'objet  de  quelques  essais  de  culture.  —  Les  Sorgbo 
(MilUt  <tinde,  Groê'Mil)  son!  fréquemment  cultivés  dans  les  pays  que  baigne 
la  Méditerranée.  On  en  fait  du  pain  ;  les  graines  serteni  de  nonmtnre  a  la 
Tolaille.  —  Alsace  la  culture  de  ces  deux  plantes  n'a  pas  eu  le  moindre 
succès.  —  £n  Turquie  c'est  une  des  céréales  les  plus  répandues. 

4«  TftiBO.  PANICÉBS.  (T.  pins  bant  p.  285.) 

Analyse  'pratique  des  genres. 

Inflorescence  générale  dtgiti forme ,  à  rameaux  disposés  comme 
les  doigts  d'une  main.  Digitaria. 

Inlloreiceace  générale  à  rameaux  disposés  cbacnn  en  anthure, 
pins  on  moins  dense.  Sehiiwehloa. 

InHorescence  générale  en  anCbnre  atmpis  pins  on  moins  com- 
pacte«  sonYent  interrompn  à  la  base  Setaria, 

Inflorescence  générale  en  panwuU  iéehe.  Pankwn, 
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IV.  DIGITÂRIA.  Haller  ;  Scop.  (Panici  spec.  L,;  Kocii,  etc.) 

Inflorescence  géx^érale  à  rameaux  <ipîciforme$,  alongés,  linéaires, 
comprimés,  fleiueux,  disposés  en  éveulail,  ou  digités  au  sommet 
des  flenrs.  Épillets  unilatéranx  ,  uniûores ,  ord.<  à  deux  ,  près  de 
chaque  exsertion  ;  Tun  assez  longuement  pédiceUé;  l'autre  suhsesiUe. 
Yalve  glumaire  infér.  trèi'paUê,  sonrait  presque  nulle  ;  paléole 
extér.  muHqw.  —  Plantes  annaelles  >  habitant  les  lieux  enltlTés. 

1.  D.  SANGLiNALis.  (L.  Spec,  84  sub  Panico,)  Gmel.  Bad.  I.  129,  et 
omn.  rhm.  récent.  Gramm  DactyUm  folio  latiore  C.  B.  Bas.  11. 
Mapp.  p.  132.  ItehàmtmprknmiTAïïEvai.  iD*.  534^.  icmu 

Racine  annaelle,  fibrilteose;  cbaome  central,  ramiOé  à  la  base 
en  plasieors  cbaomes  latéraux,  décombants  ou  ascendants.  Oafnes 
ancipitées ,  ord.^  cillées  de  soies  assez  longues  -,  trois  à  onze  épis 
digités,  ord.^  purpnrescents.    fité.  —  Partout  ;  lieux  cultivés»  etc. 

S*  D.  ciliauis.  Wiuo.  (P.  Htiar$)»  Gmbl.  Bad.  lY.  44.  Krschl. 
.  Prodr,  197.  Mbrt*  et  Kogb,  D.  Fl.  I.  464.  Paspahm  eiUare  BG. 

FL  fr,  y.  n»  1 540.  Pome.  nmgmnale.  vor.  Q  eUian  DdLL,  JtA.  186. 

Sgbcltz,  Pal,  517  et  Cstif.  73.  1840. 

Espèce  (??)  différant  de  la  précédente  par  des  gaines  et  des  fenilles 
garnies  de  eU$  plu$  nombreux  et  plus  longs,  et  par  les  bords  de  Tune 

des  valves  ^tumaires  ,  pubérulés-ctUés,  —  Juillet-sept.  — Cbaaaps, 
lieux  cultivés,  jardins  potagers  ;  presque  partout. 

3.  D.  GT  AERA.  (Gauu.  Agr»  ntb  Panico)»  Rbtz  et  Schultz;  S.  W. 
D»  filiformis  Koelbe,  Gram,  ;  Krschl.  Prodr,  197.  Paniculum 
sanguinale  Pollich  ,  Pal.  —  Panic.  glabntm  Doll  ,  JIAsn.  1±7. 
SCHCLTZ,  PaL  517  et  Cent,  374.  Billot,  Cent.  878. 

Voisin  do  I).  sar)gmnalis  ;  mais  :  Rameaux  couchés,  étalés,  assez 
minces  et  grêles  ;  gaines  et  feuilles  entièrement  glabres  ;  ord.'  trois 
à  cinq  épis  digités  assez  longs.  Deux  ou  trois  épillets  à  chaque 
exsertion.  Valye  glumaire  inférieure  réduite  à  uoe  squamule  très- 
petite  ,  presque  nulle  ou  abortive*  Valves  supérieures  de  ia  glume 
pubérulées,  à  nervures  glabres*  —  Juillet-sept.  —  Trés-commun  dans 
les  lieux  cultivés,  sur  les  bords  des  cbemins,  de  la  région  rbéaune 
et  des  Tallées  du  grés  Tosgien ,  et  dans  les  vallées  granitiques. 

V.  ECHIAOCHLOA.  P.  B.  (Pamci  spec.  L.) 

Âxe  général  d^inflorcscence  donnant  naissance  aux  nœuds  assez 
écartés  ,  à  un  anthure  latéral ,  chacun  décomposé  en  ramuscules 
1-5-spiculés.  Ëpiliets  formés  de  trois  yalTes  gluraaires  dont  l'Infé- 
rieure est  courte,  largement  en  cœur,  obtuse,  les  deux  supérieures 
ovales-acumiuées  ou  cuspidées  ,  la  souvent  arisiée ,  à  sept  ner- 
vures, hispides  de  soies  raides.  Glumelle  à  deux  paléoles  membre* 
neuses  oblongnes,  appliquées  Tune  contre  Tautre.  Bntre  la  3^  tuIto 
glumaire  et  la  \^  paléole,  se  trouve  une  baie  orbiculaire-ovalev 
de  moitié  plus  petite  qoe  la  paléole  supérieure.  —  Kuiith,  Kocu» 
Nées,  etc.  envisagent  cette  baie  accessoire  conjointement  avec  la 
3«  valve  ghiraairc  ou  supérieure  comme  le  rudiment  glumellulfe 
d'une  seconde  fleur ,  placée  sous  la  terminale. 
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\.  E.  Cbus-Galli.  (L.  Spec,  85;  Gmel.  Jiad.  I.  128,  snh  Panico  ;  et 
omn.  rfien.  récent.);  Kchb.  le,  515  et  516.  Pan.  vuig,  apica  mul- 
tipUci  T.;  Mapp.  230.  Gram.  paniceum,  spica  divisa,  asperiuscnla 
vel  aristis  longis  armala  C.  B.  Ba:>.  il.  Gr.  pan.  il.  Iab.  AV.  538. 

Graminéo  anntiello ,  rameuse  à  la  base,  à  ramcau%  g:cniculés , 
ascendants  ;  chaume  ccotral  ord.^  érigé,  haut  de  4  à  8  décimètres. 
Gaines  glabres,  ainsi  que  les  feuilles  largement  linéaires.  Paniculc 
formée  de  rameaux  spiciformes  aUernes  et  unilatéraux ,  oblique- 
ment dressés,  composés  de  ramascoles  très-courts,  chacno  de  1-5 
épillets  portés  sur  des  pédicelles  garnis  de  soin  raidss.  Valves  glu- 
maires  supérieures  acuminées  ou  plus  ou  moins  longuement  arù* 
fées  {P.  Crus  Corvi  Yill.),  à  5-7  nervures  hérissées  de  poils  acu- 
léolés.  La  panicule  parait  tantôt  verte,  tantôt  nuancée  de  pourpre. 
Anthères  et  stigmates  purpurins;  caryopse  ovoïde,  luisant,  por- 
tant au  sommet  les  traces  des  deux  styles.  —  0  — Juillet-sept.  — 
Trés-coromun ,  partout;  lieux  vagues  et  cultivés,  cours ,  jardins, 
décombres.  —  Pied  de  Corbeau  ou  de  Coq;  Hahnenfennich ,  Eulen- 
groM ,  Haiinmsporngt  an ,  etc. 

VI.  SBTARU.  P.-B.  {Pankiêpm!,  L.) 

Inflorescence  générale  en  anthure  simulant  un  épi  (  \  lindracc  , 
quelquefois  interrompu  à  la  base.  Rameaux  de  Tanthure  portant 
un  ou  plusieurs  épillets  brièvement  stipilés;  base  de  chaque  épi)- 
lel,  précédée  de  soies  longues  et  rudes,  rares  ou  nombreuses,  simulani 
ensemble  um  sorte  d  'mmlucre  formé  d^arétes.  Trois  valves  glumaires, 
Tinférieure  très-courte ,  les  deux  supérieures  semblables ,  ovales^ 
oblongues,  à  7  nervures  ord.t  lisses,  et  à  sommet  obtusioscole.  Pa- 
léoles  glumellaires  cartilagineuMes,  persistantes  autour  du  caryopse. 
—  Espèces  annuelles  des  lieux  cultivés,  e|c. 

1.  S.  YIRIDIS.  (L.  Spec.  80;  Gmel.  Bad.  I.  12G  sub  Panico)  ;  Rchb. 
le,  510.  Billot,  Cent,  n»  475.  Paniewn  vulgare  spica  ihnpUci  T*  ; 
Mapf.       Gram,  panie.  jptco  MmpUci  C.  B.  Iris.  il. 

Chaume  haut  de  3-4  décim.;  axe  d'inflorescence  rude  d'aculéolcb 
dirigés  en  haut.  Soies  involucrales,  vertes  ou  blanchâtres  (non 
rouiies).  Épi  ou  anthure  cylindracé,  long  de  5à 5 centim.,  à  peine 
on  peu  interrompu  à  la  base  ;  dressé  ovonf ,  pendant  et  après  Tan- 
thèse.  Glomes ,  aux  deux  valves  supérieures  ,  scabres  de  poils  di- 
rigés en  haut  (non  en  bas,  comme  dans  le  S,  vertieUUnta).  Feuilles 
tier/e5 ,  linéaires-lancéolées ,  comme  dans  toutes  ses  congénères. 
Oaryopf^e  rortiqué  lisse^  nervié  (non  ondulé-rugueux,  comme  dnns 
le  S^glauca).  — JuiUet-aoûU  —  Partout;  champs,  vignes,  jardins. 

S.  GLAUCA.  (L.  Spee,  85,  GnL.  Bad*  1. 125,  H  omn.  rseeni.); 
RcBB.  /o.  509;  Billot,  Cml.  tt«  88. 

Espèce  différant  de  la  précédente  par  les  soies  involucrales 
rousses;  par  le  feuillage  glaïuceseeni  ;  par  les  graines  cortiquées, 
marquées  de  stries  on  de  rvgasiiés  transversales.     Juin-sept.  — 
Commun  partout  :  champs ,  vignes ,  potagers,  lieux  cultivés,  etc. 
II.  13 
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5.  S.  VERTiaLLATA.  (L.  Spéc.  SS;  Gmbl*  Bad,  1. 123,  efphn'.  aut, 

reeenl.)  ;  Rchb.  le.  511.  Ponte*  vulg,  spica  nmpUd  et  aspera  T.  ; 

Mavp.  230.  Gram,  paniemm  sjdea  aspera  Sghbucbz.  47.  Grrnn, 

gmie.  Ili.  Tabbrn.      516  e«  ie.  sot  oona. 

Cette  espèce  se  disiingae  des  deux  précédentes  par  le  chaume 
plus  élevé  (4-5  décim.),  par  Tanthure  plus  gros  et  plus  long  (6-7 
cenlim.),  interrompu,  snrtont  vers  la  base;  paraissant  composé,  à 
chaque  no  n  i,  de  5  à  4  ramuscules,  verticilliformes  ;  5  à  7  épiltets 
par  ramuscule.  Une  ou  deux  soies  vert-pâle,  très-raides,  situées  à  la 
base  des  épiltets  pédiculés  et  armées  d*aspenfés  dirigées  en  ba^.  (En 
tirant  l'épi  à  travers  la  main  à  demi-fermée,  on  sentira  Taspérilé  de 
ces  petits  crochets  des  soies  iuvolucrales,  et  par  lesquels  Tépi  s*ac- 
crocbe  aux  habits  et  8*y  flxa  comme  les  tiges  dv  GaHum  Aparme; 
de  là  le  nom  de  EMgra»  qn^on  loi  donne  dans  les  régions  rhé- 
nanes. —  Juîllet-sept.  —  Lieox  cultivés  »  fossés  »  bords  des  che* 
mfns,  près  des  fumiers  ;  moins  commun  que  le  5«  vùiàis. 

S.  rrALiCA.  (L.  Spec.  82  ;  Gmel.  Bad.  IV.  43).  Panic,  italicum ,  panicula  ma- 
jor r  C  B.  Pin.  27.  P.  indicumTAB.  Kr.  OGO  c.  ic.  Trag.  p.  523  el  524c.  ic. 
Le  Millet  ou  Punie  des  oiseaux  ou  Millri  d'Iadr  on  d'Italie  est  fréquem- 
ment cultivée  dans  nos  régions,  pour  la  nourriiure  des  oiseaux  de  cage.  Le 
chaume  est  haut  de  10  à  15  décim.;  l'anihure  très-fort,  long  de  10  à  18  cent, 
et  épais  de  18  à  SS  mm.  n  parait  multllobé,  c.  à  d.  •  eomposé  d'anthures  se- 
condaires, alternes-spirales,  oTalaires,  longs  de  15  mm.  et  épais  de  0  à  10, 
formé  d'un  nombre  plus  on  moins  grand  de  ramuscules,  chacun  de  5-7  cpil- 
lets  uniflores;  glumelie  de  la  longueur  de  la  graine  ovoïde,  luisonte,  nufu- 
leuse,  blanc-jaunâtre.  Hachis  communs  et  partiels  chargés  de  poils  copieux, 
Mônàiàtm,  detuea,  tameetenx.  Stnes  des  ùwotucelles  trais  à  quaire  fois  phu 
Imgs  que  les  épiltets*  Feuilles  très-largement  linéaires,  à  gaines  couvrant 
entièrement  le  chaume.  —  On  sème  le  Partir  fm-avril  on  commencement  de 
mai;  fleurit  jnillet-aoùt  ;  mûrit  en  sepit  rnlire.  Originaire  des  Indes  orientale 
el  introduit  eu  Ualie  avant  Auguste;  daua  les  régions  rhénanes  vers  le  milieu 
du  lee  siècle.  IndianischÊf  Femieh  ;  Kolbénhirse;  welsche,  Ualieniseht 
Hirse,  etc.  Fréquemment  planté  à  Strasbourg ,  dans  toute  la  plaine  d'Alsace 
et  les  vallées  des  Vosges  alsaciennes  jusqu'à  500  mètres  d'altitude.  OnTex- 
pose  en  vente  (très-communément)  aux  marchés  de  Strasbourg, 

S.  iiEftMANlCA.  (WiiXD.  ;  Gmel.  Bad.  iV.  —  Pariir.  italicum  var.  germa- 
nicum.  Autor. —  Panic.  yertnanicum  pamciUa  minore  Ç>.  Bacb.  Pin.  27.  — 
Païuctcm  FocBs  ;  Tabbbb.  ICr.  660  c.  le; 

dette  plante  Introdnite.en  Allemagne  (FentUck,  Penmch)  longtemps  aTtnt 
le  Pame  é^Oalie,  n'eu  panât  être  qu'une  variété  plus  petite ,  à  épi  général , 

plus  mince,  conique,  moins  riche  en  épillets;  nuancé  ord.t  de  pourpre.  Soies 
mvoiucraies  plus  courtes.  Rachis  de  1  axe  général ,  et  des  axes  secondaires  et 
tertiaires,  velus,  mais  non  tomenieux. — Aujourd'hui  cultive  plus  rarement 
que  le  Panic  d^Êtalie,  Quelquefois  snbspontané. 

VII.  PANICUM.  L.  et  Veter.  {excL  Spec.)  Mil;  gtxst. 

Ce  genre  dUttie  des  Seiaria  par  Tabsence  de  soies  inrolocrales 
et  par  Tinflorescence  en  panicnle  très-ramifiée,  lâche,  penchée,  à 

épillets  isolés  ,  assez  longuement  pédicellés  ,  non  agglomérés.  — 
Graine  hiîsante,  libre,  quoique  étroitement  enveloppée  par  les  pa- 
léoles  iodurescentes.  Yalves  glumaires  toutes  acuminée&y  mntifmes. 
Lodicules^  ovales. 
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P.  KiLUGBin.  L«  Spee,  86*  Ghbl.  Bad.  1. 133.  MUUm  semim  aibo 
vH  IvUo ,  nigrùvê  G.  B.  Pin,  26.  Lind.  HorU  tfi».  268.  MUHm 
FDGH8.  Tbaa.  658  c.  î^.  ;  Tavbru .  Kr.  656.  Bkiiiifbls.  IIL  316. 

Le  JIKUst  ordinaèré  (gemeinê  Bispenhirtê  oàer  Eirteh)  a  été  intro- 
duit dans  nos  régions  pendant  le  moyen  âge;  il  est  depuis  longtemps 
Tobjet  d'une  culture  assez  étendue  en  Alsace.— Chaume  atteignant 

9  à  15  déciin.  ;  feuilles  largement  linéaires,  les  supérieures  ord.t  à 
aisselle  fertile,  à  nœuds  très-forts,  à  gaines  lâches  et  velues.  Pani- 
culc  vasie  et  lâche.  Graines  (décortiquées)  ovoïdes-ellipsoïdes,  un 
peu  comprimées,  luisantes,  assez  farineuses.  —  On  distingue  des  va- 
riétés à  graines  blanches,  jaunâtres,  rougeâtres  et  noirâtres.  On 
cultive  le  Millet  dans  des  champs  ou  des  potagers  à  humus  profond. 
Plaine  et  vallées.  Semé  en  mai,  rccoité  fin  aoiU  et  septembre. 

^oie.  Chez  nous  le  lUiiiel  ne  sert  plus  qu'à  la  nourriture  de  la  volaiiie. 
Aodeonenent  le  gruau  de  Millel  serfsit^  fliire  une  bouittle,  réputée  pour 
eonserver  très-longtemps  la  chaleur. 

Un  fait  historique  a  rendu  la  bouillie  de  Millet  Hirsebrei)  célèbre  dans  les 
Annales  de  la  ville  de  Strasbourg.  Les  arbalétriers  zurichois,  en  1576,  le  20 
juin ,  étaient  arrivés  à  Strasbourg  en  un  jour  (17  heures)  par  bateau  sur  le 
RMa ,  «?ee  une  bouillk  de  Milkt  encore  toute  chaude,  et  cuite  à  Zurich,  le 
mémo  jour  de  minuit  à  deux  heures;  attestant  par  là  la  célérité  avec  laquelle 
ils  pouvaient  venir  au  secours  de  leurs  amis  les  Slrasbourgeois.  (1) 

£n  Italie  on  fait  du  pain  (Pan  di  Miglioj  avec  la  faiine  de  Millet.  Ce  pain 
est  suTeureux  à  l'état  tba»,  mais  il  se  dessèche  très-rapidement  on  se  rac- 
oenit  bleu  ?ite. 

5e  Xribl.  PUALAR1DËË&  (V.  plus  haut  p.  283.) 

Ce  groupe  ne  diffère  des  Alopccurccs  que  par  la  présence  d'une  double 
gluice,  c.  à  d.  de  quatre  valves  glumaircs  ,  dont  la  paire  extérieure  est  assez 
développée,  à  valves  carénées,  et  la  paire  intérieure,  à  valves  assez  petites, 
squameuses  ou  filiformes.  Dans  quelques  espèces  exotiques  l'on  voit  naître 
des  fleuis  mâles  à  l'aisselle  des  ? alyes  de  la  ghime  supérieure.  Styles  libres . 

YIII.  PHALARIS.  L.  {exclus,  spec.)  Phakaride;  Cllaïuflras. 

loUoreseeiiee  gjéaérele  eu  wnikme  spiciforme,  à  lamuscules  flo- 
raux très-courts;  gluoMS  à  valyes  membraneuses  très-fbrtemeot 
wréné0ë  (à  eeréne  paraissent  ailée)  et  parcourues  par  trois  nervu- 
res vertes  ;  les  deux  valves  de  la  glome  interne  sont  lancéolées , 
concaves ,  à  bords  ciliés.  La  glumelle  est  veine  sur  tonte  sa  sur- 
face, et  recouvre  étroitement  la  graine. 

P.  CAHABiBNsis.  L.  Spee.  19  ;  Ghbl.  Bad,  lY*  40.  Pkahris  major 
semine  albo  C.  B.  Phalaris  Ti»BBH.  ilTr.  522  e.  ie.;  et  J.  B.  II.  422 
c.  fusa  descript  et  bona  ieane» 

la  ^otne  de  CéMtfrté»  assez  fréquemment  semée  et  cultivée  en 
Alsace  pour  la  nourriture  des  canaris»  est  une  graminée  annuelle, 
à  chaume  rauMvx  à  la  base ,  haut  de  6  à  8  décim.,  à  feuilles  lan- 
eéQlée§4inMr€t,  acomiiiée»,  à  aotbore  long  de  3^4  centim.  et  épais 


(i)  V.  Strobbl,  Geschichte  des  Elsass.  IV.  p.  172-17i;  V Atlas  éeBàqçOh^ 
tab.  4;  et  F.  Pitom,  Strasbourg  illustré,  t  aubourgs,  p.  10-18. 
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de  i  15  mm.  ;  les  plumes  extérieoret  ont  les  yalves^  largement 
oîIm»  8or  U  carène  ;  les  graines  cortiqoées,  e.  à  d.  réconVerCes  par 
la  glumelle  de  consistance  crustacée,  sent  Inisanles.  —  Semée  en 
mai  ;  flenrit  jMin-juillet;  mûril  (les  graines)  en  août-septembre. 

IX.  BALDINGERA.  G^ertn.  ;  Nées,  Gen.  germ.  15. 

Phalaridis  spec.  L. 

liiHorescence  panknlée,  unilatérale,  ejfuse,  lobée.  Glume  à  valves 
exterieuies  dont  lu  caréuo  esl  saillante,  mais  non  ailée;  valves  glu- 
maires  intérieures  très- petites ,  squamiformes ,  chargées  de  houp- 
pes pileuses  (loupe).  Glamelle  à  paléoles  cruslaeées  glalures  et  tai- 
santes. Souche  traçante  et  stolonifére. 

B.  ARUMtiNACEA.  (L.  sub  PhcUaride Gmel.  Bad.  1. 122 et  fere omn.  rec.) 
B*  eolorata  Goor.  lorr.  III.  130.  Gram,  panie.  aquaticum ,  Pha- 
laridis  «emtne  T.  ;  Mapp.  155;  Sgbbifcbz.  126.  Gram.  arundina^ 
ceum  majus  Tab.  iTr.  525.  Gram,  panieulatum  maju»  C.  B.  Bas.  5. 

Souche  longuement  radicante-traçaute  et  stoIoDifère  ;  Chauiues 
fleuris  hauts  de  8  à  18  décim.;  feuilles  lancéolées-linéaires  raides, 
▼ert-grisâtre ,  à  bords  rudes.  Panicule  lobée  à  rameau  y  distiques, 
d*abord  rapprochés  de  Taxe ,  puis  divergents  ;  épillets  verdàties 
ou  le  plus  souvent  nuancés  de  pourpre.  Panicule  longue  de  10  à 
15  centiro.  —  Juin.  —  Bords  des  ruisseaux,  des  étangs,  très-com- 
mun. —  Srhilf-Glanzgras.  —  Dans  tous  les  Jardins  on  cultivo  une 
variété  à  feuilles  panachées  de  bandes  jaunes,  {fi.  arund.  picta)* 

X.  ANTHOXANTHUM.  L.  FUmve  ;  Hurijgrad. 

inflorescence  générale  en  anthnre  lâche  et  spiciforme.  Épillets  à 
fleur  terminale  fertile  hernaaphrodite  ;  plnmc  r/rj?/6/e.  rexlérienre  à 
deux  valves  dont  1  intérieure  est  de  moitié  plus  courte  que  la  supé- 
rieure, les  deux  mutiques,  concaves  ;  glume  intérieure  à  valves  équi- 
longues,  velues,  profondément  échancrées ,  chacune  munie  sur  le 
dos  d'une  arête.  Glumelle  plus  petite  que  les  valves  intérieures  de 
la  glume  ;  paléole  extérieure  alongée ,  concave ,  presque  en  tube, 
enreloppant  les  anthères  et  le  style  ;  à  5  nervures  sur  te  dot  et  à 
sommet  obtus  ;  paléole  intérieure  très-étroite ,  linéaire.  Étamines 
dtnx,  Stfles  deux,  libret.  Stigmates  très-longs,  pileux  on  plomeiu, 
émergeant  hors  la  fleur,  an  sommet  de  la  glumelle. 

1.  A.  oiiouAXLU.  L.  et  omn,  rhen.  rec;  Rcub.  Ic.  495-498.  Billot, 
Cmt.  no  1385.  Gram.  muhoxanthitm  spicaium  T.  ;  Mapf.  130  ; 
J.  B.  S.  466.  Gfwn*  pratense  $pîea  flav^eente  G.  B.  Bot.  S. 

Cespiteux  en  gazons  assez  denses;  feuilles  jeunes  plicatives ; 
chaumes  fleuris  hauts  de  5  à  5  décim.  ;  anthure  ovoYde-coniquc  , 
d*aborâ  verdâtre ,  puis  jaunâtre;  fileta  staminaox  très-longs;  stig- 
mates longuement  émergents.  Graminée  très-odorante,  surtsot 
à  rétat  desséché  (acide  benzoïque).  Les  gaines  et  les  glumes  soot 
ord.t  glabres,  rar.*  pileuses  (A,  odor,  piUmtm  Dôll  ;  villosum  Rcbb. 
le.  498).  L*anthure  est  lâche  on  dense,  fréquemment  interrompu  à 
ia  base  ;  quelquefois  il  parait  panicule»  —  Avril-juin.  —  Parto 
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dans  les  prairies,  les  bois,  les  forêls.  los  prlturagcs,  le  lon^^  che- 
mÎDS»  dans  toutes  les  récrions.- — Flotn  c  odorante;  (iemeinfjs Iiucli<jrm. 

Note.  Celle  graminéo  qui,  selon  quelques  agronomes,  mérite  essentietle- 
ment  d'éire  vulsarisée  dans  les  prairies  artificielles,  présente  dans  la  cons- 
Irudion  de  répillet  des  anomalies  assez  enrieiuee.  Les  deux  Tslves  aristées 
de  la  flome  intérieure  paraissent  être  les  rudiments  de  deux  fleurs  rédoltes 
à  la  pdtele  exléneure  on  pliitAt  des  paléoles  à  aisselle  stérile. 

Série.  Graminées  plklhamuées. 

6«  Tbibu.  ALOPÉGURÉES.  (Y.  plus  haut  p.  283.) 

Inflorescence  générale  en  anihure,  e.kà*m  panieule  catUraeiée 
ao  point  de  simuler  un  dpi  cylindrique  on  ovoYde-coniqae ,  com- 
pacte. Épillets  ord.t  oniflores,  aTec  ou  sans  rudiment  d'une  fleur  ; 
glumes  à  valves  carénées-complicatives,  d'où  résultent  des  épillets 
comprimés  de  côté;  paléolf»  snpcrîonrc  souvent  nuUe.  Styles  très- 
longs.  Stigmates  poUus  et  sortant  au  sommet  de  Tépillet. 

XI.  ALOPECURUS.  L*  (Nbbs,  Gm.  germ.  U  7.)  Vulpin; 

Jîitt)00cl)ieaitf. 

Anlhure  cvlindracé,  à  ramuscules  floraux  très-courts,  pluiisé- 
riés-spiidlés.  Glumes  à  deux  valves  obtuses,  carénées  -  compliées , 
soudées  k  la  base.  Paléole  extérieure  carénée,  armée,  vers  la  base 
de  la  carène,  d*une  orAe  sétifarme  ;  bords  de  la  paléole  connivenU 
et  même  connés  à  la  base  ;  sommel  de  la  paléole  ord.t  bifide.  Pa- 
léole interne  et  lodicnles  ntUs,  Style  unique  trè$4(mg;  demstig* 
mates  pUeux* 

1*  A.  pratbusis.  L.  Spec,  89  el  omn.  autar.;  Rcbb.  /e.  487;  Billot, 

Cent,  no  1554.  Granu  spieat*»  spka  cylindraeea,  longioribus  viUis 
donata  T.  ;  Mapp.  p.  151.  Gram,  thyphoides  tnoUe  G.  B.  Bas,  7. 
Gram»  alopecurinum  i.  Tabbbn.  Kr,  5S0. 

Gespitenx ,  à  gaxons  denses ,  émettant  aux  articulations  sonler* 

raines  des  stolons  courts.  Chaumes  fleuris  dressés,  lisses,  hauts  de 
5  à  9  décim.  y  terminés  par  un  anthure  long  de  5  à  6  centim. ,  et 
épais  de  7-8  mm.  Gînmes  très-velttes  sur  la  rarène  ;  anthères ^aun^- 
fauve.  Gaines  cylindriques  assez  lâclies  ;  li^uile  obtuse;  anthure  à 
ramuscules  5-8-spîculés  ;  préfoiiation  involiUive.  Paléole  inférieure 
à  arête  plus  ou  moins  lon<2fue.  —  2\.  —  Avril-iuai.  —  Très-commun 
dans  les  bouues  prairies ,  principalement  sur  le  bord  des  rigoles. 
Bon  fourrage ,  qui  mérite  la  plus  large  vulgarisation.  —  VA»  m- 
grieans  Horn»;  Rcbb.  /c.  477»  ne  paraît  être  qu*une  variété,  à  épi 
noircissant  après  Tanthèse»  à  stolons  pins  alongés,  etc. 

â.  A.  AGRESTis.  L.  et  ù))ni.  autor.;  RcHB.  h.  473;  Bill.  Cent.  4"t>. 
Gram.  spicalmn,  apica  cylindi-.  tenuissima  longiore  T.;  Mapp.  131. 
Gram.  typh.  spica  angust.  C.  B.  Bas,  7.  Gr.  alopecur.  /F.  Tab.  U  c. 

Espèce  annuelle!  Chaume  fleuri  dressé  ,  haut  de  3  à  G  dérim.  , 
anthure  assez  mince ,  long:  de  <J  à  s  (  eiitim. ,  épais  de  4  à  5  mm.  ; 
ramuscules  ordin.^  à  deux  epilleU  ;  gluines  (/laires ,  excepté  âur  la 
isarène  qui  est  eUiée  de  poUs  courts.  Arête  deux  fois  plus  longue  que 
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répillnt.  —  Mai-juillet.  —  Partout  :  champs  incultes .  jachères  ; 
parmi  les  moissons,  surtout  dans  les  terrains  argileux  et  calcaire»; 
al^onde  dans  les  yisoes  au  pied  des  Vosges.  (Boo  fourrage.) 

3.  A.  fiiinciiLÂTDS*  L.  et  omn»  autor.  rhm,;  Bcbb.  Je.  47$.  Gram. 
ifneat.  aquai»  tpiea  eyUndriea  krevi  T.;  If  app.  152.  GrauL  aqwU. 
geniculaiim,  ^^ieatum  G.  B.  Bat.  2.  Gram*  fiwriai.  aifturn  Tab. 
Kr.  530. 

Virace ,  à  racine  fibrease  ;  chaumes  décombants  et  ascendants, 
^énicfdéi  et  radicant»  aux  articulations  Inférieures,  de  nnance  giâu- 

resccnte,  fenillés  jusqu^au  sommet;  gaines  lâches,  un  peu  renfléei; 
feuilles  lancéolées-acuminées.  Anthure  cylindrique,  lon^  de  4  à  5 
centim.  et  épais  de  r»  à  4  rara  ,  à  ramuscules  2-4-spiculés.  Glnmes 
à  carène  louguement  ciliée.  Arête  deu\  fois  aussi  loncruo  (jue  les 
Î2;luiues  cl  insérée  à  la  base  cU'  la  paléule.  Feuilles  à  pi cfoliatioa 
pliée.  Anthères  d'un  jmine-jifilc.  —  4  Mai-juillet.  —  1  ossés  aqua- 
tique», étdugs,  lieux  vaseux  et  boueux,  presque  partout. 

4.  A.  FiLVUs.  Smith:  Kociï,  Stjn.  776;  Dôll,  Rhen.  150.  A.  palu- 
(iosus  P.  B.  ;  Mert.  et  Kocu ,  Deut.  Fl,  1  481  ;  Spe«>',  Frib.  8i». 
A,  geniculatus  var.  paludosus  Gmbl.  Bad.  IV.  p.  46. 

Espèce  (?)  trés-Toisine  de  la  précédente,  dont  on  la  distingue  à 
la  couleur  glauque-pâle  des  gaines,  à  la  nuance  orangée  des  anthè- 
res ;  aux  arétos  plus  courtes  et  attachées  au  milieu  de  la  paléole. 
Très-souvent  les  chaumes  sont  nageants  ou  flottants  dans  Peau  , 
trés-radicants  ou  slolonifères  à  la  base.  —  7i  Mai-juilU  t  —  Assez 
commun  dans  la  plaine  rhéuaue  ,  surluul  sur  le  bord  des  canaux. 

5.  A.  UTRicuLATus.  (T .  suh  PhaUmdey  Ghel.  Bad,  IV.  47.  Krscbl. 
Prodr.  Append.  p.  30.  Godr.  Lorr.  III.  ScaULTZi  M.  590. 
Dôll,  Rfun.  iâO.  Billot,  CmU.  n<»  181. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnetlre  entre  toutes  les  graminées, 
à  la  gaine  de  la  feuille  supérieure  (enveloppent  la  jeune  inflores- 
cence) très-renflée,  ellipsoïde,  memhraneuxe  ;  h  ses  anthuros  bleuâtres, 
ovoïdes,  longs  de  1)5  à  16  mm.  et  épais  de  9  à  10  raui.  Racine  an- 
nuelle ûbreuse.  Plusieurs  ti^^es  partent  de  la  base  ;  elles  sont  hautes 
de  5  à  4  décim.,  fj^duiculées  ou  droites;  anthure  à  ramuscules  1-5- 
spiculés  ;  valves  de  la  glume  aiguës,  glabrescenîes ,  a  Texceplion  de 
la  oarénule  pileuse,  Épillels  deux  à  trois  fois  plus  gros  que  dans 
les  espèces  précédentes.  Arête  deux  fols  aussi  longue  qne  TépilleU 

G  Mai-Juin.  *^  Bare  en  Alsace  :  à  Sclilestadt,  dans  nn  pré  dit 
Capellenmatt,  sur  la  route  de  Marcl^olsheini  (N.  NighlIss,  i837  ; 
K.. ,  j84l!).  Bords  des  fossés  des  routes  entre  Bouswiller  et  Wei* 
fersweiler  (REfsz ,  1853).  Très-abondant  dans  les  prairies  aux  en- 
virons de  Sarrebourg  (de  Baudot),  et  dans  presque  tout  le  bassin 
de  la  Saar  jusqu'à  Saarbrflck  (Sch«ltz).  Vallées  de  la  Mcurthe  et 
de  la  Moselle  ,  de  Toql  et  Nancy  jusqu'à  Metz  (Soykk-Wii  i  émet, 
GoDRON  et  Uolaxdbe).  Abondant  aux  environs  de  Moiitbéliard 
(CoNTEJEAN,  1850);  ierreUe  et  Délie  (Mo]nxa.>do>}.  Du  reste  Uèb- 

rare  dans  le  Jura,  Manque  sur  la  riTe  droite  du  Bbin, 
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XII.  CRYPSIS.  ÂiTON.  jN££S,  Gen.  germ.  5. 

Genre  yoisin  des  Phletm  et  Àlopêcurus:  Anthare  ellipsMe'Cylin- 

flrique  on  ovoïde,  plus  ou  moins  comprimé;  g'îame  à  valves  mé- 
fjales ,  carénées,  à  carène  lancéolée,  scahrc ,  plus  courU'  (jne  la  j^lu- 
tuelle  à  deux  palcoles,  lancéolées-aigués,  caninéis,  muùques.  Deux 
styles  distincts.  Stigmates  plumoso-pileui. 

G.  ALOPBCuaoïDES.  ScBiUD-  ;  GooRON  ,  Lorr»  111.  154;  Billot  , 

Cent,  flo  1356. 

Espèce  annuelle,  mullicaule,  à  chaumes  fleuris  disposé»  on  cer- 
cle, déeombaiits  ou  coacbés  à  la  base  y  puis  ascendants  ;  ieuilies 
laocéolées-acumiDées  ;  anthuie  ellipsoïdéo-cylindrique,  long  de  ô  à 
4  cenUm.  ^  O  —  AoûUsept.  —  Sij^alé  à  Naocy,  Dieaze ,  Poûl- 
à-MoESBOD  et  Metz  (Godron  et  Biexot)  daos  des  champg  iaooâés 
en  hirer.  Vallée  du  Rhin?? 

XIII.  CBAHAGROSTIS.  Borkh.  {Agrostidissp.  L.)  MtOura  Ada^.; 
SiumUa  Hopp.  ;  Pers.  ;  Gaudin.  Knappia  S». 

Anlhure  très-gréle ,  interrompu,  à  ramnscules  ne  [tortaiit  qu 
seul  épillet  uniflore ,  sessile  sur  le  rachl^  jlexueuj  diurnes  à  deux 
valves  concaves,  écaréiiéeSf  mutiques,  arrondies  au  souiaiet  et  dé- 
passant la  glumelle  ;  celle-ci  composée  de  deux  paléoles  mutiques, 
ciliées  sar  les  bords.  Stjles  deux,  diiiincts  ;  stigmates  filiformes 
trèê-longs,  pileux. 

i.  C.  MiNisf  A.  (L.  Spec,  93  sub  Agrott.  ;  Pollich,  Pal.  n«  7G  ;  Ghbl. 
Bad,  1.  157  0f  omn.  rec.)  Billot,  Cenl.  89.  Mibwa  vema  P.-B.  ; 
Mert.  et  KocH ,  I.  471.  Gramen  mîmimim,  pamieuliê  elegantisê. 
C.  Bauh.  JPm.  2. 

Espèce  annoelle ,  prmtanlére ,  trés-pef  lté  et  grâle.  Une  racine 
fibriUeose  sonble  donner  naissance  k  un  petit  ^azon  formé  de 
chaumes  assez  nombreux,  haut  de  5  à  8  centim.,  filiformes,  tordus, 
en  hélice  après  l'anlhése  ;  épis  îonjjs  de  1-2  centim.,  ord.»  purpa- 
rins-bleuàires  ;  feuilles  courtes  et  lines.  —  O  —  Mars-avril.  — 
Champs  sablonneux  de  la  plaine  rhénane  :  depuis  Germersheim  et 
Spire  jusqu^à  Mayence  ;  abonde  à  Maunheim ,  Schwetzingen,  etc. 
Douteux,  pour  les  régions  rhénanes  supérieures ,  le  Sundgau  et  la 
Suisse?  Environs  de  llontbéliard  (Wbtzel;  Montahooit)  [?]. 

XIV.  PHLËUM.  L.  Fléole;  Jtuscligras. 

Genre  différant  des  Alopêcurus  par  la  présence  de  U  poleo^e  #tfp^ 
Heure  et  de  deux  lodicules.  Glume  à  valves  compilées ,  carénées , 
brusquement  atténuées  en  un  mucron  assez  long ,  trés-pointu,  en 
sorte  que  la  glurae ,  par  ré^ralité  de  ses  deux  valves ,  appliquées 
l'une  contre  l'autre,  simule  uu  calice  <  omprimé,  bidenté  au  bom- 
met,  et  comme  tronqué  entre  ces  deux  dents,  (jlumelles  à  paléoles 
mutiques  ou  aristées  ;  l'extérieure  ovale  »  rintérieare  lancéolée , 
conca?e  ;  stvles  deux  et  stigmates  plnmeux  émergeant  an  sommet 
de  la  glumelle.  Anthures  très-denses ,  cylindroïdes.  Épillels  uni* 
flores  avec  ou  sans  rudiment  d'une  seconde  fleun 
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ira  Section.  EuphUum. 

Rudiment  d'une  seconde  fleur  nul. 

1.  P.  PBATBMSB.  L.  {incl.  Phleo  nodoso)  ;  DÔLL  ,  Rhen,  118  et  omn. 

récent.  Rchb.  ic.  □<>«  482  et  483. 

Fîvaetf,  à  souche  cespitcuse,  émettant  des  chaumes  dressés  oa 
ascendants  p:éniciilés  ;  feuilles  lancéolées-linéaires,  plus  ou  moins 
rudes  au  toucher.  Anlhure  plus  ou  moins  long.  Irés-dense ,  à  ra- 
muscules  3-7-spiculés.  Glume  à  valves  trés-carénées ,  à  caréné 
pectinée-dliée»  —  Juio-juilL  —  Prairies,  pâturages,  bords  des  routes. 

Variétés  MHàbles. 

a)  erectum  et  majus.  (Phleum  pratense  L.;  Poll.  Pal.  62;  Gmel. 
Bad,  1.  134).  (Tnim.  spicalum,  spica  cylindraeea  longtstima  T.; 
Mapp.  i30.  Gram.  typh.,  maxim.  9p%c.  Umgiu,  G.  B.  Jtot.  8.  — 
Cbanmes  dressés ,  haut>  de  8  à  15  décim.  ;  enthore  long  de  1 
à  3  décim.  —  Grande  Flèole  ;  Gross  Kolbengras  ;  Thymothy- 
Gras  (îes  Anirl.iis.  —  Excellent  fourrage  ;  fréquemment  semé 

dans  les  f^iaincs  nrtificieUes. 
h)  nodos>nn,  Diimis.  [Phi.  jiodo.suni  L.;  PoM.iCH;  (î.'mkl.  Bad.  l.  135). 
Grain,  spica  cylindraeea ,  brcvi;  radice  nodosa  T.  ;  Mapp.  131- 
Gram,  nodt»,  ipicat.  G.  B.  Prodr.  3.  c.  tcone.  ^  Articulations 
souterraines,  renflées  on  bulbeuses  ;  cbaomes  gèMcuUs^  asoen» 
dantSf  ord.t  radieantâ  vers  la  base,  hauts  de  3  à  4  décim.;  an- 
thures  longs  de  2  à  4  centim.  ^  Prairies  sèches  t  bords  des 
chemins,  pâtura^^es,  lieux  secs  et  arides,  etc.  Signalé  en  1592 
par  i.  Baluin  à  Belfort. 

3^  Seclion.  Chiloehloa.  P.-B.  ;  Nbbs»  Gm.  germ.  9. 

Une  seconde  fleur  rudimentaire  trés-petite  à  la  base  dorsale  de 
la  paléolc  supérieure.  Valves  de  la  glume  dépassant  les  deux  pa- 

léolcs  de  la  ^lumclle. 

â,  P.  BôiiWFRi.  WiBEL  ;  Kocn  ,  Syn.l.  777  ;  Spk>'>-.  Frib.  p.  88  ; 
DÔLL,  Jihcti.  118;  SciniLTZ,  Pal.  521;  Rchb.  fv.  iH7;  Bfll.  CerU. 
1357.  Pfileum  phalaroides  Vill.  ;  Koler  ;  Khscul.  Prodr.  201, 
PKalarvi  phleoides  L.  ;  Poll.  Pal.  no  54  ;  Gubl.  Bad.  I.  118.  — 
Gram,  sptca  cylindr,  temits.  brevi  T.  ;  Mapp.  1M.  Gram.  typhi- 
num  L  Tabbbv*  iEr«  831  e.  ie.  Gr.  typh,  asperwn  L  C.  B.  Sas,  7. 
ScHBucaz*  61  ! 

Souche  œsplteuse  \  Chaumes  fleuris ,  épaissis  A  la  base ,  hauts 
de  4  à  8  décim.,  trés*amincis  yers  le  sommet ,  terminés  par  un 
anthore  cylindracé,  lon^  de  4  à  8  centim.;  gaines  d\n  yris-gtauqve, 
fortement  striées;  feuilles  jeunes  à  lame  iuvolutive;  ligule  courte- 
obtuse;  glumes  à  valves  compilées,  acuminées-innrronées,  à  carène 
rHi^'G.  —  2j.  Tuin-juillet,  —  Abonde  dans  les  prairips  sèilies  et  les 
pâturages  de  la  région  rhénane:  à  Strasbourg  aux  liois  de  la  Gansau, 
d'IUkirch  et  d'Oslwald  ;  commune  également  sur  les  pelouses  du 
Lœss  et  des  collines  calcaires  palaiines,  sous-vosgiennes,  lorraines, 
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sundgovienncs  et  jurassiques.  Paraît  nul  dans  le  p^rès  vospfîen  et 
dans  la  plaine  de  Uaguenan  ;  mais  assez  commun  sur  les  pâturages 
de  collines  granitiques  et  gneissiennes,  à  Scherwiller,  Kibcauvillé, 
Winlzenbeim,  etc.;  sur  le  Lœss  et  le  dolérite  du  iiaiserstuhl,  etc. 

3«  P.  A8PSRUH.  ViLL.  Dauph,  2.  p.  61,  t.  2,  fig.  4;  Rcbb.  /c.  486; 
Krschl.  Prodr,  SOI  ;  Doll,  Rhen,  118  ;  SCHOLTZ»  Pùl.  522.  Pha- 
lariê  aspera  Gmel.  Bad,  I.  ISO. 

Espèce  annuelle!  Chaumes  haoU  de  3  à  5  décim. ,  souvent  ra- 
meox  à  la  base,  5  à  8  articulations  ;  gaines  profondément  sillonnées, 
striées  el  scabres  ;  feuilles  lancéolées  -  acuminées  et  scahrhiscules. 
Anthure  cylindrique,  long  de  4  à  7  centim.,  paraissant  lobule  par 
les  ramuscnles  muUispiculés  ;  glumes  à  valves  compliées,  chacune 
terminée  en  pointe  courte,  à  dorsale  glabre ,  renflées  en  capuchon 
sous  la  pointe.  —  0  Juin-juillet.  —  Trés-couimun  dans  les  vignes 
aax  environs  de  Golmar,  Ingersheim,  Xiirkheim,  etc.  (K.,  1825); 
à  Rosbeim  (Nicuts);  Booxwiller  (Boguingbb).  Heidelberg,  Maiid- 
hefin  et  Ladenbnrg  (G.  Schimpbe;  GanwsBUCH,  1825).  Nol  en  Lor- 
raine ?  rare  dans  le  jFora  et  le  Sundgaa;  signalé  à  Iluningue  et  â 
Bàle;  à  Schaff  bouse;  àMontbéliard  (Cortbirah)*  Disséminé  dans 
le  Palatinat  ;  à  Mayence  (Koler  !). 

Note.  Le  Phleum  arenarium,  L.  (Phalaris  arenaria  W.)  ;  Gmbl.  Bad.  IV. 
il;  ScouLTz,  Pal.  521;  DëLL,  Rhen,  it9;  Billot,  Cent.  477,  {espèce  an- 
nuelle ,  bauie  de  2  û  4  décim. ,  à  antliure  iuug  de  2  à  3  centim. ,  aticnué  à  la 
base  ;  à  TSlves  hncéoUei-'aeiiminées,  mncronees ,  à  dorsale  cUie^e,  à  préfolia- 
tioo  plicative),  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  nos  limites  :  on  l'a  constaté 
dans  le  Palatinat  septentrional  h  Mayence  (KOlbr  !)  —  Le  Phlcum  Michelii 
fBiLf.OT,  Cmt.  no29<J)  Allion.  et  ïe  Phleum  alpinurn  L.  se  trouvent  parmi  les 
rocaiUes  et  dans  tes  pelouses  de  la  région  alpestre  du  Jura  :  au  Cuabâeral , 
Oreux-do-Van ,  ele.  (Tburmaiiii  et  Godst).  —  Ovbun  indique  le  Phleim  a(- 
pinum  au  Fnl  iberg  du  Schwarzwald  ;  c'est  três-probablement  une  emor, 
car  SPBnaaa  et  l>dLL  passent  cette  espèce  sous  silence. 

7«  Trdu.  CYNODONTÉËS.  (CMoridées.  Klmiu.) 
(Y.  plos  haot  les  caractères  p.  28ft.) 

XV.  CYNODON.  Kicuard;  Kocn:  Nées,  Gen.  germ>  n«  39. 
Panicù  spec,  L.  ;  Fiàichiœ  spec*  &Ôlbr« 

Inflorescence  générale  digîtifpnne  an  sommet  do  chamne ,  en  S 
à  9  rameaux  comme  ombellés  ;  chaque  rameau  spiciforme ,  por- 
tant, sor  le  côté  externe,  deux  séries  d*épillets  sessiles  l-â-flores, 

à  valves  ^himaires  compliées,  à  earéne  rude;  fleur  inférieure  fer- 
tile hermaphrodite,  la  supérieure  rudimentaire,  claviforme  ou  en 
luassue.  Paléole  extérieure  carénée,  mucronéc;  1  intérieure  bj ca- 
rénée. Styles  deux  assez  longs;  stigmates  plumeux.  Lodicules  ob- 
triangulaires ,  tronqués  au  sommet ,  atteignant  la  mi-lon^^ucur  de 
Tovaire  glabre,  ovoïde.  Gariopse  comprimé  de  culé,  libre  ou  à  peine 
adhérent  à  la  glnmelle*  Tégélatien  à  rameanz  souterrains  et  awiens 
longoement  stolonés  et  traçants,  renfermant  des  sncs  douceâtres. 
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i.  C.  Dactylon.  (L.  Spee.  85  mb  Panico;  Poll.  Pal  no  61;  Gnm.. 

Bad,  I.  131  ;  Hebmawn,  Als.  mn.^  )  ;  DC.  Fl.  fr.  UT.  IG.  Spen?î. 
Frib.  10^.  lÎRfîCHT  .  Prodr»  198,  om?i.  r/j^>i.  rec.  Rcbb.  /c.  454. 
Fihichia  umbellata  Koleb,  o08.  Gram.  DactijJon  radice  repente  seu 
Ollicinanim  Tournef.;  ScuEUcnz  îOi  c.  icone  {non  Mappls  151, 
ex  dcscr,  et  loco  natali).  Gram.  repens^  etc.  J.  B.  2.  459. 

Stolons  aériens  longuement  traçants;  chaumes  fleuris  hauts  de  -i 
à  4  décim.;  feuilles  courtes,  glaucescentes,  poilues  en  dessous.  Li- 
gule divisée  en  plusieurs  séries  de  poils.  Inflorescence  gréncrale  à 
5-7  épis  digités,  violacés-verdàtres.  — 4  Juillct-aoùl. —  raturages, 

Srairics  sèches,  lieux  gramiDenx,  arides,  de  la  plaine  rliéiiane  et 
es  coltiDesdo  Lœss;  à  G^uderlhelm  (Bbriiann);  à  Straisbourg»  sur 
les  glaçis,  sartont  entre  les  portes  des  Juifs  et  de  Pierre  (Hermamii, 
1796)  ;  à  la  Robertsau  ,  «am  untern  Jagcrhof»  (Hermans),  Abonde 
sur  les  collines  du  Lœss  et  du  dolérite  du  Kaiserstuhl,  surtout  prés 
de  la  ruine  du  Limboiirg ,  etc.;  près  du  Vieux-Brisach ,  etc.  ;  à 
fiàle  (C.  Baubin) ;  à  Huningue  (Zeyiier).  Palatinal  :  DiirkluiQi, 
Frankenthal,  Worms,  etc.  (Pollich,  Koler).  ;NuI  dans  les  Vosges; 
rare  dans  le  Jura.  [O/f,  Rad.  Gramin.  Dactyl.)  —  Chiendent  digilé 
ou  Pied -de -poule;  Fingergras;  gefingerter  Hundszahn  ;  Feder-Kran- 
zerich  ;  zahm^s  Mannagras ,  etc. ,  stolons  remplaçant  dans  le  Midi 
\p  Chiendent  ordinaire  {TrUicum  repens).  —  Cette  Graminée  a  une 
Iréa-grande  extension  »  tant  en  Enrope  qu'en  Anérii^ue ,  où  on  la 
eonnalt  sons  le  nom  de  Bermuda-Gras^ 

a«  Tau»;.  AG&OSXl£l¥£^*  (Y.  plus  haut  p.  â8â.) 

Note»  Cette  tribu  ne  dilTère  des  Artmdinées  et  des  Avénées  que  par  les  épU- 
lets  ne  renfermant  qu'une  seule  fleursouvent  avec  lonidîmeni  d'une  seconde- 
La  panicule  est  tantôt  grande,  làcbe  et  étalée,  tantôt  plus  ou  moins  (  oiurac- 
tée,  à  rameaux  érigés.  —  Dans  les  CalaniagrostiSj  on  trouve  à  lu  base  de  U 
glomelle,  une  boupe  de  poils  plus  ou  moins  longs,  dépassant  souTent  les 
paléoles.  L'aréte,  quand  elle  existe,  est  ordio.t  dorsale,  quelquefois  mène 
basilaire. 

1.  Agrostis.  Glumelle  non  précédée  de  poils  sétacés. 

â.  Calamagrostis.  Glumelle  précédée  et  entourée  d*une  aigrette 

de  poils  plus  ou  moins  longs,  attei^uaiil  ou  dépassant  même 

quelquefois  la  longueur  des  paléoles. 

WL  AQAOSTiS.  (L.  esBcl.  qt$e.)  Nws,  Gfin.  germ.  /.  S8r3Q. 

Inflorescence  en  pauicale  assez  yaste  et  lâche.  Ëpillets  petits  et 
un^lore»»  G.lume  à  Talves  concaves,  oblongues,  pointues/i  dorsale 
on  carène  rude  et  scabre  ;  glumelle  à  paléole  extérieure  l^nerviée» 
munie  spr  la  dorsale  d'une  arête  grêle ,  droite  et  rude ,  soavent 
aYortée  ou  nulle  ;  paléole  intérieure  beaucoup  plus  petite  ,  quel- 
quefois nulle  Lodicules  deux,  plus  courtes  que  roTAÎre  sphéroïde, 
surmonté  de  deux  stigmates  plumeux. 

Section.  Jdlfa.  P.-B.;  Kogb. 

Touien  les  feuilles  planes.  Glumelle  à  paléole  supérieure  exiilanfe  ; 
arête  ord.^  mMe» 
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i.  A.  STOLORiPBEA.  KoGH,  Sffn.  181;  Kesgbi..  Prodr.  198;  Sghcltz, 

PaL  524.  Â.  stolonifera  ^,  L.  Spec.  95.  A.  stolonifera  «I  eapUlaris 
Gmeu  Bad.  h  152-154.  A.  alba  Gaud.  Helv.  1. 186;  Dôll,  Rhen. 
109;  GoDR.  torr.  138;  îVJkrt.  et  Kocn ,  Deutschl.  FL  I.  508.  — 
Gram.  nwnt,  panicula  spadicea  delicaliore,  majus  et  nUnu$  C«  B. 
Prodr,  12;  Bas.  5.  Mapp. 

Cette  espèce  multifornie  se  distingae  de  la  suivante  par  la  pani- 

(Mlle  florifère,  oblongue-coniqne,  à  ratïJO.Tnx  d'ahord  horizontalement 
étalés f  mais  contractés  lors  de  la  frurn/lcddon  ni  par  la  liyuh  nhlongve 
(non  tronquée).  î^oiiche  à  rameaux  aériens  stériles,  plus  on  moins 
lonn^uement  stoloni formes  et  radicants.  Chaumes  fleuris  droits  ou 
a^ccudaiit^,  hauls  de  2  à  15  décim.  Glumes  blanchâtres  ou  viola- 
cés on  purpurins,  etc.  Panicnle  yaste  ou  assez  maigre  ;  arêtes  ord.^ 
imlies.  —  Fiorên-Gran  des  Anglais  ;  bon  fourrage. 

Formes  noUMes. 

a)  gujaniea.  (Gald.  Agr,  81  ;  KocH  ,  Syn.  ;  Billot,  Cmt»  m  136. 

A.  alba  niaior  Gaud.  Helv,  I.  189).  Rchb.  Ic.  135.  —  CVst  la 
forme  la  plus  grande  ;  chaume  acquérant  souvent  1  mètre  de 
baateor,  dressé  ou  érigé;  panicnle  trés-ample,  ord.t  d^an  blanc 
pâle.  Stolons  coorts  ou  nuls.  —  Juillet. —  Très-commun  dans 
les  bas-fonds  marécageux  et  gramineux  de  la  région  rbénane 
(et  souTent  aussi  dans  les  yaUées). 

b)  prorepens,  Kocu,  Tasch.;  Schcltz,  PaL  5S4.  A.  aibapaiuia  Gavd. 

Hetv,  I.  188;  Hchb.  Ic.  — *  Stolons  aériens  trés-nom- 

breux,  traçants  en  tout  sons,  et  occupant  de  vastes  étendues. 
Chaumes  fleuris  ascendants  ou  coiirbés-géniculés  à  la  base.  ln> 
florescence  en  panicule  pyramidéc  assez  fournie,  ord.tpurpu- 
rcscentc  ou  brunâtre-violacée. — Champs  sablonneux  et  arides. 

c)  capiilaris.  (Pollich;  Gmelin  ;  Rchb.  le.  no  133).  A.  alba  pailens 

et  decumbens  Gaud.  —  C'est  la  forme  commune,  tenant  le  mi- 
lieu entre  les  deux  extrêmes ,  a  et  Chaume  courbé  et  con- 
ché  à  la  base  ;  stolons  traçants  ;  panicule  ord.^  lâche  et  étalée, 
trés-déliée ,  irerdâtre ,  jaunâtre  ou  fMacée.  Prairies  et 
champs  sablonnons  et  humides  ;  pâturages  des  Hautes-Yosges. 

d)  ewxnifaa.  Boffiu  ;  Kcbb.  te,  134,  —  Panicnle  alongée ,  à  ra- 

meaux obliquement  dressés,  même  pendant  Tanthèse  ;  à  glu- 
mes  jaunâliês-iMirpurescentes.  Ligule  des  feuilles  supérieures 
akmgée  en  pointe,  celle  des  feuilles  inféiienres  très-eowie*  — 
Sables  humides  des  bords  du  Ebin. 

yotc.  Lor?(]n'nn  rtiidic  dans  la  nature  cette  espèce  si  variable,  on  sp  r<m 
vaincra  bientôt  que  toutes  ses  formes  si  dlTerses  sont  reliées  eotre  elles  par 
des  transiLions. 

â.  A.  vt'LGARis.  WiTHEBiTïo;  KocH,  Syn.  781;  ScHîJi.Tz,  Foi,  525; 
Kkscul.  Prodr.  197  î  Gald.  Heli\  1.  190;  Rchb  le.  151;  Doll  , 
Rhcn.  109;  Godh.  horr.  Ili.  138.  A  stolonifera  Poll.  PaL  n"71; 
Gmel.  Bad.  L  153  et  IV.  51.  —  Gram^  caninum  supinum  minus 
LoBEL.  Ic.  21.  c.  B.  Bas,  3. 
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Cette  espèce  ne  Be  distiD^ue  de  la  précédente  que  par  la  paoicule 
à  circoDscriptioa  oyale-obîoiigae  et  à  rameaax  éujué$  eocare  wét 
Tanthèse,  et  sartoot  par  la  ligote  oèftiM,  tronquée,  courte*  Grmmmée 
largement  stolonifère  en  tout  sens  »  couTrant  des  champs  entiers. 
—  JailleC-août.  —  Occupant  de  vastes  terrains  dans  les  jachères 
{Kritff*r  on  Gereuter)  des  montagnes  ^ranifiqnes  et  arcnacées;  grès 
vos<;ien  et  plaine  sablonneuse  de  Ilaguen^u  ;  pâturages,  bois  et 
fori'ts.  —  C'est  celte  espèce  qui  est  plus  spécialement  connue  des 
agriculteurs  sous  le  nom  de  Fiorin-Gras,  i'unrrage  excellent  dans 
les  pâturao^es  sableux  et  les  prés  artificiels  des  montaprnes.  On  le 
connaît  encore  sous  le  nom  de  Hundsyras,  Schmiele,  Slraussgras. 

Note.  L'A.  vulgaris  moUJére  ou  vivipare  est  VA.  sylvatica  Poll.  Pal,  1.  Gi>. 
L'A .  pumia  L.  Jmmr.  31  est  encore  VA.  vulgttris  mineure  à  fiears  ailéctées  «ie 
rouille  ou  de  charbon.  VA.  tenella  Hoffm.  en  est  une  forme  pâle,  à  épiUets 
plus  petits.  VA.  rubra  L.  Spec.  pl.  92  est  une  forme  très-voisine  de  VA.  ca— 
m'na,  à  paléole  extérieure  munie  d'une  aréle  géoiculée,  insérée  vers  le  mi- 
lieu du  dos  et  dépassant  la  paléole.  VA.  dubia  Lbbrs,  tab.  i ,  f.  4;  Gmbl. 
Bad.  1. 1i9,  parait  encore  n'être  qu'une  forme  de  notre  A.  vulgaris  à  feniiles 
inférieures  séucées.  —  Gnauif  lindiqne  au  Staoflbniierg  à  Baden. 

2«  Section.  Tnehodùm,  Mich.  Àgraulos.  P.-B. 

Feuilles  infér.  fréquemment  compliées-sétacécs  ;  giumelle  à  pa- 
léole super,  très-courte ,  quelquefois  nulle;  paléole  inférieure  très- 
développée,  ord.^  munie  d'une  arête  dorsale  droite  ou  flexueuse. 

3.  A.  CA!VI^A.  L.  Poi  l.  Pfil.  no  70.  Gmel.  Bad.  I.  1  i7  et  omn.  rken. 
récent.  Rcub.  ic.  128.  Qram,  caninum  aupinutn,  panicukUum  folio 

varians  C.  B.  Pin.  1 . 

Espèce  facile  à  reconnaître  aux  rosettes  de  feuilles  fasciculées 
/naissant  près  des  articulations  des  stolons)  et  ord.^  campiiees-sé la- 
cées. Chaumes  fleuris  couchés  ou  ascendants,  rameux,  a  rameaux 
^iûlonifonnes,  ou  bien  chaumes  courbés,  yeniculù  à  la  base.  Paiii- 
cale  assez  vaste  pyramidée,  nrd.<  purpurine,  souYent  pâle  ;  ligule 
cbûmguê,  —  luin-juillel.  —  Prairies  humides  et  bords  des  sources 
des  vallées  des  Vosges  granitiques  et  arénacées.  Plaine  de  Hag^ue- 
nau,  etc.  ;  moins  commun  dans  la  plaine  rhénane.  Disséminé  dans 
le  Sundgan  et  le  Jura.  Rare  on  nul  dans  le  Brisgau  (Spenner). 

Notei.  VA.  vincalis  Gmkt  .  1.  118,  n'est  qu'une  variété  de  l'.f.  civiina,  à 
arèips  très-Gouries  et  à  épillets  plus  grands.  Gmelin  l'indique  dans  les  che- 
mins des  vignes  des  collines  rhénanes.  (Gram.  canin.  vineaU  C.  B.  Prodr.  1. 
et  ScBBucHz.  143  e.  ie.  t.  8.  f.    1>  et  E;  Basiteœ  et  liguri  ad  vùneanm  via$). 

Note  2.  Gmbuiv  signale  au  Beleben  du  Sehwarzwald  les  A*  alpina  Soo».  ei 
festucoides  ViLt..  ^rrtpestris  Ahuofi).  Spennbr  prétend  que  ces  deux  espèces 
n'y  ont  jamais  été  trouvées.  On  rencoiurc  dans  les  Vosges,  surtout  au  Hohn- 
eck,  nne  forme  alpestre  de  VA.  camnUf  qui  est  VA.  alpina  Lbtssbr.  (V.  Mbr- 
TBRS  et  KocH,  Deut.  Fi.  1. 51^  Les  cbaumes  aacendanti  non  rodicanfi,  sont 
hauts  de  10  à  15  c(  ntim.  et  la  panieule  appauTrie  est  longue  de  Sài  ceatin^ 
pTirpiircscente;  feuilles  inférieures  sétacées  ;  paléole  supérieure  presque 
nulle;  arête  évidente,  flexueuse^.  Tous  ces  caractères  réunis  prouveni  que 
cette  forme  alpestre  n'est  qu'une  var.  de  VA.  canina.  On  indique  ('iiiun-> 
Mâim,  RBOTsa  et  Gonn)  VA.  rmeUns  w.fiUfomU  sur  quelques  sommltée 
du  Jura.  —  C'est  à  tort  que  M.  IMfLi.  dit  de  VA.  rupestrii  :  «Gomniun  dans  le 
Jura  ;»  il  y  est  très-rare  au  contraire. 
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5e  Section.  Apera,  (P.-B.);  Ness,  Gen.  germ,  l.  n*>  ÔO. 

Glume  à  valve  inférieure  plus  petite  que  )a  supérieure  ;  arête 
dorsale  deux  à  trois  ibis  auàbi  longue  que  la  glume.  Espèces 
annuelles  (sans  stolons). 

4.  A.  Spila  vE.Mi.  L.  ;  Gmel.  Bad.  I.  142,  et  omn.  récent.;  Hcub. 

/e.  no  iS5;  Billot»  Cent,  1362.  Gr>  capUlaium  pank*  rubente  et 

viridi  J.  B.  Hi$t.  2.  462.  SIapp.  136.      «^eliim  ol^ifitm.  panle. 

sparsa  G.  B.  Jto.  4  el  5.  Schbugoz.  144. 

Ghaome  fleuri  haut  de  10  i  15  déciin.;  panicole  gracieuse,  ample 
et  lâcbei  à  rameaux  étalés  ;  arctc  droite  deux  fois  plus  longue  que 
la  glume.  Uoe  soie  très-fine  à  la  base  postérieure  de  la  paléole 
interne:  ébauche  rudimeiilaire  d'une  seconde  fleur. —  Été. — 
Foisonne  parmi  les  moi!>sons  ;  mnuviiise  herbe. —  Épi  du  vent; 
Windgrcu  ;  Windhalm  ;  Ackerschm  iclc. 

Note.  VA.interrupta  L.ne  se  trouve  pas  dans  nos  limites.  Gmelin  le  sîgDalc 
aux  environs  de  Garlsruhe  ;  irés-probablement  à  tort.  On  Ta  indiqué  à  tort 
aux  enviroiis  de  Besançon  (Gaaiiuia). 

XVII.  CALAMAGROSTIS.  Ada^s  ;  Rotu  ;  DC.  Arundo  M.  et  K. 

(Agrostidis  el  Arundinis  Spec»  L.) 

Inflorescence  géoérale  en  panicule  plus  ou  moins  Taste  »  très- 

ramifiée,  étalée  ou  contractée.  Ëpillets  uniflores  avec  ou  sans  ru- 
diment d*une  seconde  fleur  ;  des  poils  sétacés  très-longs  à  la  base  de 
la  (jlumelle.  Glunie  à  deux  vaîvos  cnrénées  ,  ordin.t  ai<^uës ,  beau- 
coup plus  longues  que  la  glumeilc;  celle-ci  à  paléoies  membra- 
neuses ord.t  inégales  :  rinférieure  plus  longue,  trinerviée,  à  arête 
se  détachant  vers  le  milieu  du  dos;  paléole  intérieure  plus  petite, 
binerfiée,  obtuse  ou  tronquée.  Deux  stigmates  plumeox*  Lodicaies 
lieux,  ovales* lancéolées,  entières,  de  la  longueur  de  ToYaire.  Ga* 
riopse  libre,  oblong-cyliodracé ,  à  sillon  ventral.  Graminées  ord«( 
raides,  très-baoles  (1  à  2  fnètres)  et  à  rhixome  traçant. 

Irp  Section.  Bpigeios  N.  Calamagrosiis  IS'ees,  n»  53. 

Point  de  ruciiment  d'une  seconde  fleur,  prés  de  la  paléole  supé- 
rieure de  la  glumelle.  (Ce  caractère  est  très-minutieux  :  écartez  les 
valves  de  la  glume  et  cherchez  au  sommet  de  la  rachéole ,  à  côté 
de  l'épillel  complet  hermaphrodite  ;  s'il  y  a  une  fleur  rudimentaire, 
respéce  à  examiner  appartiendra  à  la  2^  section.) 

t.  C.  Epigeios.  (L.  ;  Gmel.  Bad.  1  ^64;  Gaud.  Helv.  I.  104,  sub 
Arundine,.  RcuB.  le.  155  et  156.  BiLLOT ,  Cent.  687.  —  Gramen 
paniculat.  arunditiuceum,  panicula  dmsa,  spadicea  T.;  Mapp.  134. 
Gram,  Umentonm  et  acerosum  «.  CtUamagraetii  Lobbl  ,  le.  p.  6. 
Gra$n.  phunonm  LobelU^  etc.  J.  B.  2.  476.  Gram.  arund.  pimic, 
motU  G.  B.  ;  Sghbucbz.  Âgr,  122. 

Souche  longuement  traçante  sous  terre.  Ghaumes  fleuris  hauts 
«le  1-2  mètres,  scabres,  quelquefois  rameux  vers  la  base;  feuilles 
inférieures  très-longues,  glaucescentei,  eeabres  sur  le  dos  et  à  bords 

très-aigus,  presque  coiipanls.  Gaines  scabres  ou  rarement  velues  ; 
ligule  oblongue.  Panicule  raide,  vaste  et  longue  de  â  à  4  décim., 
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assez  compacte  »  i  ramosoales  un  peu  dretaés ,  ramàssés  en  une 
sorte  de  fascicule ,  ce  qai  donne  à  Tensemble  de  la  panicole  un 
aspect  lobé,  Glumes  à  valves  inégales ,  deux  fois  pius  longues  que 

la  îrUimcHc,  à  dorsale  denliculée  ;  poils  ou  soies  de  la  lon{]UPHr  de 
la  ♦jMume  ;  paléole  extérieure  de  la  glumcUe  à  arête  dorsale  droite 
et  capillaire  plus  courte  que  les  soies.  —  Juillet-août.  —  Irés-com- 
mun  tant  ru  plaine  que  dans  les  vallées  vos;iiennes  et  jurassiques. 
Fàluiages  humides  ou  secs,  pierreux  ou  caillouteux,  ombrages  ou 
non.  —  VArundo  intermedia  Gmkl.  Bad.  I.  266,  est  une  variété 
glaueesemie  du  CaUanagrosHs  Epigeios, 

i>.  C.  LiTTOREA.  DG.  Fl,  fr.  V.  p.  255;  Spenn.  Frib.  90;  Schultz  , 
Pal,  526;  IIagenb.  Bas.  I.  58;  Doll,  Rlien.  111  ;  RCHB.  le.  152. 
Ghbl.  Bad,  IV.  89  9ub  Arundine.  C.  laxa  Bost.  Gram,  Austr.  4* 
t.  45  ;  Krschl.  Prodr,  19S.  Ar*  effusa  Schrad*  Pteudophrag^ 
mUes  Baix.  J^.  ;  Gaud.  Heiv.  h  196. 

Xrés^TOtsin  du  C  Epiyeias  mais  i  panicule  lâck»  frés-Taste ,  â 
ramuscules  horizontalement  étalés  et  ne  paraiuaiiU  poi  lotuiét ,  ni 

contractés  après  l'anthèse.  Arête  dépassant  les  soies  sous-glumel- 

laires.  Chaumes  hauts  de  2  à5  mètres.  Souche  à  stolons  articulés- 
noueux,  radicants»  très-lonpfs,  jetés  quelquefois  coniuje  des  ponts 
sur  des  étants,  des  flaques  d'eau  ou  de  larges  fossés.  Couleur  des 
glumes  ord.i  purpurine  ;  gaines  et  feuilles  ord.i  ^labrescentes  ou 
peu  scabres.  —  4  Juillet-août.  —  Trés-comraun  sur  les  bords  sa- 
blonneux du  Rhin  depuis  Bàle  jusqu'à  Mayeiice.  Abonde  à  Slia^a- 
howrg  à  nie  des  Épis.  ^  Mauvais  fourrage. 

3.  C.  LANCEOLATA  RoTn  ;  DG.  FL  fr.  III.  26;  Krschl.  Prod.  198; 
ScHDLTZ,  Pal.  586;  (iouu.  Lorr.  III.  141  ;  Billoï,  Cent,  no  478. 
Arundo  Calamagrostis  L.  ;  Gmel.  Bad.  I.  207  ;  R(!bb.  /c.  152. 

Espèce  beaucoup  plus  grêle  que  les  précédenles  el  ayant  le  port 
d'un  Agrostis»  haute  de  6  à  12  décim.;  panicule  à  ramuscules  obli- 

Îiuement  dressés ,  purpurescents ,  Yordâtres  ou  un  peu  jaunâtres  ; 
euilles  très-^raitss»  Paléole  extérieure  de  la  gluoieUe  échanerée  au 
sommet  ^  munie  d'une  arête  très-courte  dépassant  à  pwns  l'échanemre. 
Les  formes  à  panicule  appauvrie,  de  couleur  pâle  ou  à  peine  pur- 
purescente,  habitant  les  prairies  ombra^^ées,  conslîtriont  le  C.  Gau- 
diniana  Rciib.  Ic.  {A.  Calamayrostis  Gaud.  I.  l!n)  —  Juillet- 
août.  —  Rare.  Plaine  de  Hap^uenau  ;  abonde  dans  les  forets  tour- 
beuses à  Marlenthal,  etc.  (Bii  LOi;  K.,  Bassin  de  la  Lauter, 
entre  Wissenibourg  et  Lautcrbourg.  Gà  el  là  dans  le  Sundprau 
(MoNTAND.),  la  Lorraine  et  le  Palatinat.^Env.  de  Carlsruhe  ^LiMkl.) 

'  Note.  VAr.  Ilalleri  Gmel.  Bad.  IV.  91  (C.  Hallcriana  DC.  Fl.fr.  V.  250  ; 
C,  Pseudophragmites  Uchb.  le,  147)  est  une  forme  Irès-voisitie  du  C.  /onceo- 

lata,  à  arête  dorsale  très-fine,  se  confondant  presque  atcc  les  poils  floraux 
qu'elle  dépassn  à  peine;  glumes  ordin.i  purpurines  ;  panicule  assez  dense. 
Nous  l'avons  trouvée  parmi  les  Qal,  lanœolata  de  noire  lierbier,  mais  saoî» 
indication  précise  de  localité.  Les  indications  de  Gmelin  sont  probablement 
fausses  «m  pratU  rhenanis  inundatis  frequens.  A  rechercher  ullérieufement. 
On  l'indique  encore  dans  le  Jura  \)^W\<  :  au  WasserTnil  (Hag.  et  MoNfANDOU). 
C'est  à  cette  espèce  que  Gaudin  rapporte  le  Gr.  arundinavemn  paniculatum 
tmnt.,  panic.  qtadkeQ'Viridi,  scmmc  papposo  de  ScufiUCUZEa,  p.  i<4. 
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Kuditndit  d'une  scroude  ilcur  à  la  base  de  iagluoieiie,  sous 

forme  d  un  utipes  pilmx. 

4.  G.  MONTANA.  IIosT  ;  DC  fl.  fr.  V.  !2o4  ;  Rcub.  fr.  1  W  ;  Krschl. 
Prodr.  19S  ;  (iooR.  Lorr.  iii.  142.  —  C.  varia  (bcuRAD.);  DÔLL , 
liheii.  \  \2  ,  J\]eute>s  et  Koch,  l.  .ji3. 

Souche  traçante,  émellant  aux.  nœuds  3  à  î>  chaumes  lieu  ris  hauts 
de  8  à  1^  décim. ,  glabres  «  à  nœudb  purpui  ins;  gaines  presque 
lisses  ;  fcuiilcs  à  dos  et  à  marge  scabrcs  ou  ludes;  ligule  assez 
longue,  ord.t  Ucérée-fendue.  Panicule  longue  de  10  à  15  ceDtim., 
à  rameaux  obliquement  érigé»,  de  couleur  fauve-pourpre.  Glnroes 
à  valves  aiguës,  éqtUUmgues ;  glumelles  à  paléole  extérieure  échan- 
crée  f  bidentée  au  sommet  et  i  arête  géniculée  dorsale ,  filiforme, 
dépassant  la  glume  do  1-^2  mm  ;  soiés  ôij;a!anl  à  peine  la  glumeHe 
• —  Kle.  —  "Rchers  el  escarpements  des  Hautes- Vosges.  Commun 
depuis  le  Ballon  de  (juojuagny  jusqu'au  Donon  ;  très-commun  au 
Hohneck,  au  ïanaclic  ,  etc.  Çà  et  là  dans  le  Schwarzwald  ;  assez 
commun  dans  le  Jura  bâlois,  bernois  cl  monbelgardois. 

iVoie.  Le  C.  aciitijlora  (Scubauj  ;  Godet,  Jur.  798;  Rcub.  Je.  145  n'est  pro- 
bablement qu'une  variété  du  C.montana,  Il  eu  diffère  par  une  panleule  plus 

raide,  par  les  valves  ghimaircs  plus  Innqncmrnt  arnrninécs  el  par  une  arête 
plus  courte.  —  Godet  l'indique  dans  le  Jura ,  à  la  vallée  de  Joux.  Nous  ne 
l'avons  pas  constaté  daos  les  Vosges.  Le  C  (Ammophilaj  arenuna  IIost.  (Doll, 
Rh.  \i9i  est  signalé,  parmi  le§  sables ,  aux  environs  de  Dannsladt  (Bbcsbb). 

o.  C.  STLVATICA.  (ScuRADER  suù  Àruïid.)  DG.  Fl.  fr,  V.  255;  Spe?»n. 
Frib.  91;  Krschl.  Prodr.  108;  Scuultz,  Pal.  527  et  Cent,  n^'  192; 
Gonn.  Lorr.  III.  142;  Doll,  Rfien,  113;  Rchb.  Ic.  145.  Agrostis 
arundinacea  L.  ;  Poll.  PaL  n»  69  ;  Gbibl.  Bad,  I.  144. 

£spéce  très-voisine  de  la  précédente;  mais  plus  élancée,  haute 
de  12  à  15  décim.  ;  panicule  plus  longue  et  plus  lâche ,  ord.^  ver- 
dfttre  on  pâle  ;  ginmes  à  TaWes  presque  transpareatea  ;  arête  gM- 
cuUe,  presque  deux  fois  aussi  longpue  que  la  glume  ;  poils  floraux 

trois  à  quatre  fois  plus  courts  que  U  paléole  de  la  glumelle.  —  Juin- 
juillet.  —  Forêts  des  Vosges;  ^rcs  vosgien,  depuis  Kaiserslautern 
^Pollich)  jusqu'à  Bitche  et  Steinbach  (Schui  t/)  A  Ribeauvillé  , 
dans  les  fnréls  derrière  la  niino  do  Rappolstcin  (K. ,  1821);  au 
Donou  (liiLLOT  !  K.,  1840  !)  ;  llohueck  (Mougeot).  Schwarzwald  : 
çà  et  là  dans  les  hautes  régions.  Rare  dans  le  Jura. 

Note.  Les  iurmcs  à  panicule  plus  dense  d  uo  jaune  verdàtrc,  se  rappui  lenl 
au  <7.  piframidalU  Hosr.;  Rcbb.  le.  144. 

6e  Tribu.  ARUNDINÉES*  (Y.  plus  haut  p.  m.) 

XVIIL  PHRAGMITES.  Trin.  (Annidinis  spec.  L)  ÎStES,  Gen. 
germ.  I.  no  37.  Roseau  ;  SdjUfroljr. 

Inflorescence  en  vaste  panicule  ,  à  ramuscules  disposés  en  plu- 
sieurs rangs  spiralés.  Èpillets  r>-7flores,  rarement  unillores  par 
avortement.  Axe  de  1  épiiiet  garnt  de  longs  poils  mous,  iiîlume  beau- 
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coup  pîui  courte  qae  Tépillet;  les  l-â  fleurs  inférieures  mâles ,  les 
supérienrés  hermaphrodites ,  fertile» ,  à  glumelle  dont  la  paléole 
ioférieure  longuement  acumince  est  deux  à  trois  fois  plus  lonq^ue 
que  rinlérteure  bicarénée.  Stigmates  piumeux,  divergents- étalés. 
Lodicules  deux,  largement  ovales. 

1.  P.  coMifCiiis.  Trin.  ;  KocH ,  Syn.  787  9t  omn.  récent.  —  Arundo 
Phragmites  L.  ;  Gmel.  Bad.  I.  261  ;  KrscHL.  Prodr.  2H.  Spenn. 
Frib,  105,  etc.,  etc.  Arundo  vulgaris  s.  Phragmites  Dioscoridii  C. 
Bauh*  Fin.  195  et  Bm»  16.  Schbucuz.  Agr,  161.  Mapp.  30. 

Le  Roseao  commun  est  la  plus  haute  de  nos  graminées  indigènes, 

acquérant  5  à  5  mètres  de  hauteur.  Rhizome  longuement  traçant; 
feuilles  lancéolées-linéaires,  Inr^rcs  înférieuremenl  do  25  à  30  mm. 
et  longues  de  4  à  5  décim.  Panicule  vaste,  longue  do  5  à  4  décîm. 
ot  larj^e  d'un  décim  ,  d*un  pourpre  foncé.  —  Août-sept.  —  Dans 
tous  les  fossés  et  étangs,  surtout  de  la  région  rhénane;  moins 
commun  dans  les  vallées,  —  Le  chaume  de  Roseau  sert  à  faire  des 
clôtures  fort  élégantes  dans  les  villages  de  la  région  rhénane  ;  on 
en  couvre  les  cabanes  et  les  établest  ou  bien  il  sert  de  litière,  etc. 

I0«  TaiBU.  STIPÉES.  (V.  plus  haut  p.  283  ) 

XIX.  STIPA.  L.  Stipe;  $frteiiiflras. 

Genre  très-caractérisé  par  sl^s  aréles  articulées  très-longues,  tordues 
(sinistrorses)  en  spirale  à  la  base  ^  filiformes  ou  plumeuses  vci\s  !a 
moitié  supérieure.  Ëpillets  unifloreSt  à  rachéole  garni  de  poils  abou- 
dants  ;  point  de  rodtmeot  d^une  seconde  fleur.  Glume  à  Taifes  assez 
grandes,  etmalkuliihs,  équiUmffues,  acuminées  ou  subulées  •  dépas- 
sant la  glumelle  à  paléoles  enroulées  en  cylindre  autour  de  Toyaire. 
Lodicules  trois toudées  ensemble  et  au  podocarpe.  Cariopse  enveloppé 
par  les  paléoles  de  la  glumelle  et  trà$-€aduG  à  la  maturité.  (Les 
modernes  proposent  d'écrire  Stypa,  de  m»nr,  étoupe,) 

1.  S.  PEivxATA.  L.  Spec.  115.  Poll.  Pal.  no  2^20.  Gmrl.  Bad.  I.  246. 
Krschl.  Prodr.  199.  Billot,  Cent,  089,  et  omn.  rhen.  rec»  Rcub. 
le.  145.  Gr.  spic,  aristis  plumosis  T.  ;  Sclielchz.  155. 

Souche  à  racine  fibrilleuse  et  à  gazons  touffus.  Chaume  fleuri 
haut  de  3-5  décim.;  feuilles  inférieures  raides,  enroii?e^f,  filiformes. 
Panicule  paucisuiculée.  Aréto  articulée,  très-forte  c^t  très  longue  (2-3 
décim.),  d^abord lonius  en  spirale  et  glabre,  et  dès  les  2/5  supérieurs 
garnie  de  peUe  pkmeitx ,  très-mous  et  très-délicats  »  simulant  une 
plume  f^oiseau,  fort  dégante.  -^2^—  Mai-Juin.  —  Rare  !  Signalé 
vers  i799  par  Hammer  et  Babtboldi  à  la  colline  calcaire  d*lngers* 
heim,  au-dessus  de  la  caverne  du  Dragon,  oà,  aujourdlioi,  cette 
plante  est  très-rnre  ;  colline  de  Weslbalten  (MUulbnbeck  ,  1822)  ; 
collines  de  Tlsteinerklotz  (Vulpius,  1801).  Palatinat  :  environs  de 
Dttrckheim,  etc.  (Polmcu)  et  çà  et  là  dans  les  terrains  sablonneux 
entre  Mduaheim  et  Mayence.  Nul  en  Lorraine  et  dans  le  Snndgau. 
Dans  le  Jura  :  Hautes-Cotes  de  la  Loue  (Thuriianm). 
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«.  s.  GAPILLATA,  L.  Spec.  H6.  POLL.  Pal.  m  i2l.  Scuui.TZ,  Pal.  528. 
Gmbl.  Bad,  h  Spbsin.  104.  Billot,  Cent,  879.  — 
Festtêca  Um^iitimif  aristii  G.  B.  Pin.  10. 

Espèce  se  disting^uant  aiséineut  de  la  précédente ,  par  les  arêtes 
trés-lODgues,  wm,  capillaires,  fleamuse*  ou  tortiles ,  scabrcs,  Ion- 
^uef  de  10  à  18  centim.  Gaine  colmaire  iopérieure  trés-loogue  et 
renflée,  cachant  la  base  de  Tiaflorescence.  Feuilles  inférieures 

grossièrement  sétacées,  trèê^hngnes ,  glaucescentes,  Glume  à  Talves 

argentées,  offîlées,  très-longues.  Panicule  muUispiculée  et  rameuse, 
—  Juin-juillet.  —  Rocailles  et  rochers  du  Kaiserstuhl  :  Vienx-Bri- 
sach  à  PEckartsbcrg  ;  Sasbach ,  au  Liitzelberg  et  au  Kimburo:;  à 
Rothweil,  etc.,  etc.  {Spex-vkh  ;  Al.  Brau>).  Palatinat  :  Diirrkbeim 
(PoLi.ice);  environs  de  W  oniis,  etc.  (Gmeliis)  ;  Mannheiin  (Doll). 
Nul  en  Alsace?  Nul  dans  le  Jura  et  nul  en  Lorraine. 

XX.  LASIAG&OSTIS.  LiNK;  Nbbs,  Gen,  germ.  I.  n^  25;  Kogh, 
Agroglidis  sp,  L.  Stipœ  sp*  Wahlbo.  Calamagroitidis  tp*  DC. 

Genre  différant  des  Calamagrostis  par  la  f^luinelle  stipuec,  à  pa- 
léole  extérieure  garnie  sur  le  dos  de  longs  poils  mous  ;  arête  tortilc  , 
subapicllalre«  ord.tflexuense,  très-Tallde;  par  la  présence  de  trois 
lodieuUs  ovales-tancéolées,  dépassant  ro?aire;  parle  caryopse 
enveloppé  par  la  glume  persistante.  Sommet  des  anthères  muni 
de  quelques  soles  raldes  et  courtes. 

1.  L.  ARGE.MEA.  (DC.  sub  Calomagrostide  ut  Fl.  fr.  5.  25).  L,  Cala- 
magroitisK^ta^  Syn,  187.  Stipa  Calamagrostis  Waulbg.  ;  Mert. 
etKoGBt  I.  533;  Gaud.  Helv,  I.  173;  Rghb.  le.  167.  AgrosUs 
Cakanagrattit  L.  ;  Hagbnb.  Bas,  I.  56  ;  Gmbl.  Bad>  L  145. 

Sonche  cespiteuse  ou  brièvement  stolonifère.  Chaumes  glabres, 
hauts  de  4  à  6  décim.  ;  gaines  lisses  ;  feuilles  inrolutées ,  à  bords 
scabres  ;  fleurs  en  panicule  assez  TBste  ;  glumes  scarleuses-hian- 
châtres ,  dépassant  la  glumelle  ;  des  poUs  très-longs  st  mous  sur  le 
dos  de  la  paléole  extérieure  ;  arêtes  plus  longues  que  les  valyes  glu- 
niaîre^.  —  Juillet-août.  -  Plante  jurassique,  habitant  les  pâturages 
et  coteaux  secs  du  Jura  bàlois  (Wasserfall ,  Vogelber^),  soleurois 
(Weissenstein),  bernois  fVal  de  Moutier,  Cluses  de  la  Birse;  Cdles 
du  Doubs  et  du  Dessoubre);  Lomont,  etc.  (Cojnibjban). 

XXI.  MILIinii.  L.  (Nbbs,  Gen.  germ.  I.  no  17).  Milieti  lUalMjirsr. 

Inflorescence  générale  en  vaste  panicule,  à  rameaux  longs,  fili- 
formes, ord.^  étalés  et  multispiculés,  Épillets  ttniporcs  ;  glume  à  dcuv 
valves  ovales,  concaves,  aussi  on  plus  lons:ues  que  les  paléoles  de 
la  glumelle  équilongues;  l'extérieure  nnatque  (sans  aiëli  ),  ovale  , 
renflée.  Lodicules  rf^j?,  ovalaires.  de  la  lonçrueur  de  I'ovuhl'  sphé- 
roïde; deux  stigiiiales  plumeux.  Caryopse  cortiqué,  glabre  et  lisse. 

1.  M.  EFFUSuai.  L.  Sp.  90.  G.\iel.  Bad.  1.  110  Rchb.  le.  159  et  omn. 
récent,  —  Gram.  montanum  et  sylvaticum  panicula  miiiacea  sparsa 
G.  Bauh.  Bas,  Mapp.  130* 
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D*une  souche  plaricipitée  s^élèvent  des  chaumes  ûeuris ,  hauU 
de  8  à  15  décim.,  à  feuilles  glabres,  laucéolces-linéaires ,  plaaes» 
larges  de  7-8  mm.  et  longues  de  10-15  ceotim.;  panicale  très-lâche, 
longae  de  25-50  centim.  ;  axe  dlnflorescence  à  entre-nœuds  longs 
de  1-5  centim.  ;  rameanx  multlspiculés  filiformes  (longs  de  6  à  8 
centim.) ,  5  à  5  à  chaque  nœud  ;  panicale  horizontalement  étalée; 
glomes  vertes  et  glabres.  —  Mai-juillet.  —  Très-commun  dans  les 
bois  et  les  forêts  buinides  de  la  plaine  cl  des  montagnes  rhénanes  ; 
plus  disséminé  et  moins  abondant  dans  le  Jura  (Thuruamn). 

H«  Tribo.  SBSLtRIÉES.  (V.  pins  beat  p.  884.) 

XXIL  SBSLERIA.  ÂRDrmo  ;  Haluer  {Cynomri  tpee.  L.) 

InUorescenco  générale  en  panicule  spicoïde,  OTOÏde-alongée  on 
en  léte ,  composée  d'épillets  subsessiles,  comprimés  de  côté,  bl- 
tri-flores  ;  5e  fleur  ord.t  rudimeataire.  Glume  à  valves  ovales,  su- 
bitement acuminées  ou  brièvement  aristées,  à  carénale  rude  et 
âpre ,  nn  peu  pins  courtes  qae  la  paléole  eiteme  5-7  neryiée ,  à 
stries  très-rudes ,  k  sommet  tronqué  et  brièvement  arlsté  ;  paléole 
interne  terminée  par  deux  dents  aiguës.  Lodicules  assez  grandes» 
trifidos,  à  lobes  munis  de  quelques  dents  très-fines.  Deux  styles  , 
(garnis  dès  la  base  de  poils  dentés)  érigés,  diverj^enls  et  émergents 
au  sommet  de  la  fleur  (et  non  entre  les  deux  paléoles).  Caryopse 
nu,  obovoïde.  —  Plantes  vivaces,  en  gazons  compactes. 

i,  S.  COERULEA.  (L.  suh  Cynosuvo)  ;  Gmel.  Bad.  I.  206:  Krschl. 
Prodr.  202,  et  omn,  rhen*  rec.  Billot,  Cent.  479.  Rchb.  le,  444. 
Gr.  spicat.  glumis  variis  C.B.  Prodr.  22  c.  ic.  Bas,  14.  SCHBCGBZ. 
85.  Mapp.  130.  Grain,  versiœlor  J.  B.  2.  466. 

Souche  gazonnante  et  multicipitée  ;  chaumes  fleuris  (en  avril) 
hauts  de  2  à  4  décim.,  feuilles  à  la  base,  du  reste  aphylles  jusqu'à 
rinflorescencc  spiciforme,  ovotde-obhinyue,  bleuâtre,  rarement  blan- 
châtre, longue  de  2  d  5  centim.,  et  entourée  ou  précédée  à  la  base 
d^ane  k  trois  feuiUes-sqaames  bleuâtre$p  k  marge  blanche.  Feoilles 
inférieures  cespiteuses ,  compliées-canalicnlées ,  raides ,  de  moitié 
plus  courtes  que  le  chaume  fleuri.  —  Âml  (&Iai  dans  les  monta- 
gnes). —  Plante  xérophile  ou  des  lieux  secs  !  habitant  de  préfé- 
rence les  terrains  calcaires.  Commune  dans  le  Jura  bâlois ,  ber- 
nois, sundjrovien  ,  bisontin  et  lorrain  {C.  et  J.  Bauhin  ,  1590). 
Collines  ca h  aires  sousvosgiennes  :  Ingersheim  !  Soultzmatt  !  Nulle 
dans  le  Bas-Khin  et  le  Palatinat  bavarois  ;  nulle  dans  le  système 
Tosgien  granitique  et  arénacé  ;  nulle  au  Kaiserstuhl.  —  LUndica- 
tion  de  Haffus  :  tin  aridù  siceii  des  BoehgMroi  Bappol^eiw  est 
certainement  fausse  ou  erronée ,  ainsi  que  celle  de  Gmelin  :  «in 
,  rupmnbui  moniarii  U  amiomtà  la  Herrenviess  et  an  Kaiteobronn. 
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12e  TaiBU.  AVÉNÉES.  (Voir  plus  haut ,  page  284,  les  caraclérei 
et  raoalyse  dtciiotaïuique  ci- dessous*  *) 

XXIIL  AYENA.  Vèiêrêi  et  h.  (exd.  et  add.  tpp.)  ;  Avoine;  j^afir. 

Pan  i(  Il  le  lâche  «  quelquefois  racémiforine.  Fpillels  â-6-flores; 
fleurs  supérieures  des  cpillels  souvent  rudîmeutaires.  Glume  h 
valves  Dietubranpuses ,  5-9-s(riées ,  concaves,  ord  *  pointues  ou 
acumiuées.  Paléole  extérieure  ord.^  biiide  uu  bidealée  au  soininet  ; 
arête  émoU^  tortUe,  ord.t  génkulée  ;  paléole  supérieare  bidentée. 
Lodicoles  deux  »  ovales,  irrégulièrement  bifides;  oraire  sessile, 
généralement  poilu.  Caryopse  adhérent  A  la  paléele  supérieure  p 
ord«<  creusé  du  côté  intérieur.     Plantes  annuelles  ou  vivaces. 

Tableau  synoptique  des  Sections. 

1»^  Sect.  Pratavena.  Espèces  vivaces,  habitant  les  prairies,  les  pâ- 

loraç^es  (ni  cullivées  iii  subsponlanées  parmi  le»  luoivsojix). 
-1'^  Scct.  Aoravena.  Espèces  auBuelles ,  cultivées  ou  subspoiitauées 

parmi  les  moissons.'  Épillets  mûrs  pendante*  Arête  dorsale  ou 

basilaire,  fortement  genoniUée. 
3«  Sect.  Vewtenata,  Espèce  annuelle.  Arête  terminale  dans  la  flenr 

inférieure  ;  paléole  3>5-nerviée« 
4«  Sect.  Caryophjjlîœa.  Espèces  annuelles  jrf^^pç;  p:himes  à  Yalfes 

uniaerviées*  £pilleU  dressés  lors  de  la  maturité. 


Afialyse  dichotomie  dee  genree  avénaeée, 

1 Épillets  à  deux  fleurs  dont  l'une  est  hermaphrodite  et  Tautre  mâle.  S. 
Ëpilleis  biflores  ou  pluriflores,  les  fleurs  supérietires  fréquemment 
a boriives ,  rudimentaires,  les  inférieures  hermaphrodites  .   .   .  S. 

(Fleur  inférieure  de  l'épillet  màle  aristée,  la  supérieure  femelle  mu- 
tique  Arrhenaifumn. 
Fleor  mMenre  fem.  wmtiqiie,  la  sepirieiire  mâle  amtée.  Hotau. 

I Arête  dorsale  épaissie  en  massue  vers  le  sommet  et  marquée  au  im- 
lieu  d'une  sorte  d'anneau.  Plante  gazonnaote  à  feuilles  inférieures 
trée-fines ,  glaucescentes  Corynephorus, 
Aiêle  eflUée  (non  épaissie)  vers  le  sommet ,  ou  arête  nulle  ou  rodi- 
mentaire  i. 

i Arête  absolument  rudle;  glnme  cachant  complètement  lesJ-3  fleurs 
hermaphrodites.  Paléole  inférieure  obtuse  .    .    .    .  Melica. 
Paléole  extérieure  pointue  ou  arisùt^  ou  présentant  an  sommel  trois 
dents,  dont  la  moyenne  est  nne  arête  ébauchée  $• 

Paléole  inftr.  earénéc,  aiguë  ou  brièvement  aristée.  Inflorescence 

générale  en  panicole  contractée   Kœleria. 

el  Paléole  non  on  peu  carénée,  h  sommât  tridcnté,  la  dent  moyenne 
ponvant  i  ire  considérée  comme  une  arête  ébauchée.  Triodia. 
Paléole  2-4  deu lté  an  sommet»  arête  duroale  ou  basilaire«  ordin.^ 
tofdue  ou  flécbie  en  genou  

fGlome  i  valves  très-grandes.  Paléole  bidentée  an  sommet.  Arête 
dorsale  nnî.t  très-loD;:iic ,  tordue  et  genouillée  Arma. 
Paléole       dentée;  arèle  basilaire  détachée  au-dessous  du  milieu 
Uu  dos,  droite  et  tordue,  non  genouillée  AifQ* 
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in  Section.  Praiamm.  —  Espèces  yiraces. 

1.  A.  FLAVESCENS.  L.  Sfec,  118.  Gmel.  Bad.  I.  257  et  omn.  récent. 
Billot»  Cent.  1574.  Rcbb.  Ic.  204-206.  Trùetum  pratetue  Ver- 
sooN.  Gooa.  Lorr.  III.  148.  Gr,  avenaceum,  pratense,  elatius,  pa- 
nUnUa  flaveiemte ,  heuitii  parvis  ScBEVcas.  A^.  285. 

Souche  prazonnante  oa  briéveinent  stolonifère  ;  feuilles  infé- 
rieures involutkes  a  l'étal  jeuue.  Chaumes  fleuris  hauts  de  3  à  6 
décini*  Gatnes  ^2ci6re«.  Panicnle  dUrase*  ord.^  Jaonâtre;  3  i  8  »• 
mascalet  aux  nœuds  inférieurs  de  la  panicnle.  Axe  de  répillet  et 
des  fleurs  poilu  ;  valves  gluroaires  longuement  acuminécs  ;  paléole 
inférieure  (rin^rviée ,  terminée  par  deux  dents  eoUatéraleâ  «  tubu- 
lées;  ovaire  obconoïde  à  peioe  poilu  ou  scabre  au  sommet.  Cnryop^^e 
non  rreusé  intôrienrement.  Épillets  assez  petits  ,  2-3-flores  ,  ovd  ' 
jaunâtres,  quoique  souvent  panaches  de  pourpre  dans  les  pâturage» 
des  vallées  (A,  fiav.  variegata).  —  Mai-juillet.  —  Prairies  et  pâtu- 
rages ;  partout:  plaine  et  moutagnes.  —  Une  de  nos  meilleures  gra- 
minëeâ  foui  lagères. 

2.  A.  PUBESCKNS.  L.  Spec,  99.  Gmel.  Ikid.  T.  256  et  omn.  rken.  rec. 
RcHB.  Ic.  213.  Gr.  avenaceum ,  paniculd  jmrpureo-argentea  splen- 
dente  T.;  Schbcchz.  Agr.  226,  t.  4,  f.  20.  Mapp.  p.  158. 

Cette  espèce,  si  commune  dans  les  prés  sees,  se  reconnaît  à  se> 
gaines  velues  pnbescentes  à  peine  comprimées.  Le  chaume  s'élève  à 
4-10  décim.  ;  l'inflorescence  est  en  panicnle  racémiforme  ;  2-5  ra- 
muscuieb  iilifof mes ,  par  ua'uU  ,  sur  Taxe  d'iuûoiescence.  Bamus- 
cules  portant  ord.^  une ,  rar.^  deux  épillets  ;  deux  à  quatre  fleurs 
par  épillet.  Racfaéole  chargée  de  poils  trè$^hngf$  à  Vexmrtvm  dit 
chaque  fleur.  Ovaire  frdf-v«u  an  sommet.  Glumes  très-grandes, 
membraneuses,  blanches  •argentées  ou  légèrement  nuancées  de 
pourpre.  Feuilles  planes,  à  nervures  hispidulées-pubescentes.  sur  les 
deux  faces.  —  Mai-juin.  —  Très-commun  dans  lOUtes  les  prairies 
sèches,  rarement  dans  les  prairies  irriguées. 

3.  (?)  A.  BALLOMUNA*  Noi.  A.  p/ubmceM  var*  alpina  glabra  Gau». 
Ilelv»  I.  334.  A.  pubescens  var*  alpina,  vagMi  subglabris  Kbscbl. 
Prodr*  210. 

Probablement  forme  alpestre  gkibrucent$  de  VAv.  pubetcent.  Elle 
s'en  distingue  par  les  galbes  comprimées  et  ancipUees ,  glabns  ou 
presque  glabres  (à  peine  relues-pileuses).  —  Juillet-août.  —  Ro* 
('ailles  ci  pâturages  pierreux  de  la  cime  du  Ballon  de  Soultz  (K. , 

18^5  et  1830!).  Jura  :  Wasserfall,  Lucelle,  Landscron,  etc.  (Moîi- 
TA?iD0î>i).  —  Celte  forme  se  rapproche  de  VAv.  planiculnus  Sciiba- 
DEH,  espèce  des  Alpes  ;  mais  elle  en  diffère  essenlielleujeiit  par  le^ 
gaines  non  scabres ,  moins  fortes  et  moins  comprimées  »  et  par  la 
présence  de  3  à  4  et  non  de  5  à  G  Ueurous  par  épillet,  etc.  (Voir 
Mbrt.  et  KocH,  Dtetil.  Fl.  f .  567  et  Rcr».  le.  StO.) 

4.  A.  FRATENSis.  L.  Sp.  119.  Poi  I  Pal.  no  125.  Gmel.  Bad.  1.  250 
et  omn.  rhen.  rec.  Billot,  Cent.  885.  Bcua.  Ic.  207.  Yaill.  Bot^ 
par,  t.  18,  f.  1.  (ÂlAPPt's  non  habet*) 
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Cette  espèce  >  Yoi»iiie  4e  r^.  jn^eseeni,  se  reconaait  à  sen  port 

r.Tîfîe  ,  à  ses  g^azons  compactes ,  miiUîcipilés  ,  arcompagnés  des 
rentes  desséchés  des  feuilles  des  années  précédentes;  aux  feuilles 
inférieures comp/tôÊ*  même  à  l  étal  adulte;  à  bords  rudes,  à  gaines 
glabres,  scabriuscules  ;  à  sa  panicule  trés-appaiivrie ,  racénieuse  : 
1  à  2  rauieaux  unispiculés  à  chaque  nœud  ;  pédicules  spiculiféres 
eompHméi,  un  peu  époM»  soos  les  épillets  3^flores.  Arête  forte- 
ment tortile  et  géDicalée,  Chaonnes  fleoris  atteignant  s  A  iO  décim., 
nos  (aphylles)  oaos  leur  moitié  supérieure.  —  Mai-juillet.  —  Assez 
commun  :  Vosges  granitiques,  par  ex.  à  Scherwiller,  Miinstw»  ^c.; 
basses  collines  jurassiques,  sund^o\  iennes,  sous-TOsgiennes  et  lor- 
raines. Plaine  rhénane  :  à  Strasbourg  sur  les  glacis,  au  bois  du 
Neuhof,  etc.  Ried  entre  Schlestadt  et  Benfeld,  etc.  (Nicklès)  ;  au 
Kaisersiubi  ;  grés  vosgien  ,  de  Saverne  à  Kaisersiautern  ;  plaine 
de  Haguenau  :  toujours  dans  les  lieox  les  plus  secs  et  les  pâturages 
les  pins  arides,  parmi  les  broyères  et  les  rocailles. 

2«  Section.  Agravena, 

Espèces  annuelles  cultivées  en  grand  dans  les  champs,  oti  natti- 
ralisées  et  subspontanées  parmi  les  moissons.  Épillets  déllot  es  pen- 
dants; glumes  verdàlres  à  valves  5-9striées.  Ovaire  poilu  au  som- 
met ;  arêtes  trés-fortes ,  géniculées ,  quelquefois  avortées ,  dans  les 
fleurons  supérieurs.  Caryopses  cortiqués ,  rar.^nus.  Inflorescence 
en  panicole  plus  on  moins  vaste,  étalée  en  lont  sens  on  nnllalérale* 

a)  Panicule  étalée  en  tout  sens. 

FUurê  non  iwticulées  sur  le  raehiê  de  VépUUt* 

A.  SATivA.  L.  Spec.  118  Gmkl.  Bad.  I.  253.  Avena  nigra  et  alba 
C.  B.  Pin.  25;  J.  B.  2.  432  c.  îc.  Av.  vulgaris  alba  et  nigra  T.  ; 
LiTfD.  Hort.  als,  118.  Avena  FucHS.  182;  Xabbbh.  ilCr»  642.  Avena 
sativa  et  prima  TnxG.  655. 

Cette  espèce,  connue  et  cultivée  dès  la  plus  haute  antiquité,  a 
été  introduite,  vers  les  5*^  et  i**  siècles,  dans  les  régions  rhénanes. 
Elle  se  distingue  de  ses  voisines  par  la  panicule  d(a^ee  en  (ou^  sens, 
par  lest  épîUels  2-5-flores ,  par  la  paléole  extérieure  glabre ,  par  les 
TaWes  de  la  glume  à  neuf  stries  vertes,  par  Taxe  floral  de  Tépillet 
glalMre ,  escepté  vers  la  base  do  premier  fleuron ,  garnie  de  poils 
en  faisceao«  Caryopse  cortiqoé. 

VaHétéê. 

1.  aristaïa.  —  Premier  fleuron  muni  d'une  arête;  second  fleuron 

motique.  —  Avoine  à  arête;  gegranntet  Hafer* 
%  multeo.     Premier  fleuron  sans  arête,  eomme  le  second. 

3.  alba.  (C«  B.)  —  Paléole  inférieure  euTeloppant  le  caryopse,  de 

couleur  blanchâtre.  —  Avoine  blanche  ;  weisser  Hafer, 

4.  nigra.  —  Paléote  infér.  noirâtre. — Avoine  vairp;  schfrnrzpr  f fa  fer. 

5.  irisperma.  Schùbl.  —  Trois  fleurons  fertiles.  —  DoppeUer  Mafer, 

Semée  au  printemps;  récolté  en  août-septembre. 
Les  quatre  premières  variétés  sont  universellement  cultivées , 
,  tant  en  plaine  que  dans  les  montagnes  jusqu'à  1000  m.  d*altitade, 


Digitized  by  Google 


310 


CBAMIIIBES.  AVENA. 


pour  lo  nourriture  des  chevaux  et  pour  le  {>:ruau  el  la  farine  d'a- 
voine. Le  gruau  {0[(.  Avena  excorticata)  renferme  dan*  100  parties  : 
50  de  fécule,  8  de  matière  sucrée,  5  de  gomme  et  mucus,  2  d'hoile 
gras»e,  4  de  gluten  (mat.  azotée  alibite)  ;  le  reste  celtalose  et  eao. 

A.  STRitiosA.  ScuBEB.;  Mert.  et  Koni.  I.  557  ;  Guel.  J^ad*  I.  251; 

Seul  LTz,  Pal,  tîùô, 

Oite  espérn,  voisine  de  la  précédente,  est  tris  caractprisée  par 
la  panicule  peu  fournie,  sub-unilalérale .  et  surtout  par  la  paléole 
inférieure  divisée  au-dessus  de  rexsertiou  de  Taréte  dorsale  eu 
deux  dents  parallèles»  inégales,  acwminées-imstées  i  épillets  ord«^  bi- 
flores.  Caryopses  corliqués ,  ord.t  ooirâtres  ;  quelques  poils  sor  la 
paléole  ioférienre  sous  rexsertioD  de  Taréte  tordae  loférieoieoieBf  • 
—  Çà  el  là  parmi  tes  Avoines  cultivées,  surtout  dans  les  grès  yos- 
gienisiaux  environs  de  Bitcbe(ScnvLTz);  à  Sarrebour<;  (de  Baudot). 
Sundirau  supérieur  (Mo>TA^Do>)  ;  à  Epinal  ( Morr.FfiT)  ;  rare  en 
plaine.  —  Kocu  assure  qu'où  la  cultive  mélangée  ou  non  avec  les 
autres  espèces  d'avoiue  dans  plusieurs  cantons  du  Palaîinat,  et 
qu  ou  la  preiérc  à  toutes  les  autres  Avoines  pour  la  nourriture 
des  cbevaui,  comme  fournissant  un  grain  plus  compaete. 

A  CHUiBNSis.  Metzge,  Cer.  55,  t.  XIV,  fig.  A.  Gmel.  Bad*  IV.  8â. 
Avena  sativa  var.  chinensis  UdiJL,  Rhen.  99. 

Cette  espèce,  rarement  cultivée  dans  nos  contrées,  se  distingue 
de  TAvoine  ordinaire  par  des  épillets  làcbes  à  A  G  fleurons  dont 
l'inlérieur  seul  est  ariste  ;  par  les  giutnes  à  valves  bordées  d'une 
membrane  argentée  et  par  le  caryopse  se  détachant  aisément  de 
la  glunielle.  —  Avoine  dc^  Chine  ;  Vidnesischer  Ilafer, 

A.  NCBA.  G.  B.  pin.  25.  Lobel  le.  7*1.  J.  B.  II.  443.  L.  Spec.  118. 

GftiEL.  Bad,  I.  254  et  récent. 

L*Avoine  nue  se  distingue  de  l'Avoine  ordinaire  pnr  nn  port  plus 
grêle,  par  des  épillets  presque  de  moitié  plus  petits,  ord.^  IriÛores, 
et  surtout  par  les  caryopses  se  détachant  de  la  glumelle.  —  Cul- 
tivé, mais  irès-rarement,  dans  les  pays  rhénans;  parmi  les  champs 
d^Avoine  commune,  dans  le  Sundgau  supérieur  (Mo?{TA5DON). 

FUws  arUculéet  a»ee  le  rachis  de  l'épillet ,  et  m  détachant  faeàl$^ 

ment  à  la  maturité. 

A.  FATUA.  L.  Spec.  118.  Gmbl.  Bml*  I.  S54,  et  omn,  rhen.  récent. 

Bn  LOT,  Cent,  no  15*71.  Gram.  avenacertm,  locustis  lanvgine  f^aves- 
ceniiùus  T.  ;  Mapp,  137  ;  LuiD.  Hort.  aU,  14T.  Avena  j^Uosai.  B. 
S.  455  c.  icon, 

UAvoine  folle  ressemble  beaucoup  à  TAvoine  ordinaire;  mais 
son  port  est  pins  vigoureux  ,  et  les  paléoles  inférieures  noirâtres 
sont  couvertes,  vers  la  base  et  sur  le  dos,  de  poils  longs  jaundires 
ou  roussâtres.  Arêtes  très-fortes,  très-toriiles  sous  la  génuflexion, 
et  très- hygrométriques.  Toutes  les  fleurs  aiHcvIées  aree  la  tachis 
de  répiltet  filé.  —  Parmi  les  meisvoBf  el  sBrIout  parmi  TATOine 
et  rOvfe;  OMvyalse  Mbe,  trét^poisaste  el  étevffaat  qiiel|iMiil% 
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les  ^mailles.  Le  caryopse  cortiqué  »  couTert  de  poils  loDgs ,  rend 
cette  espèce  impropre  pour  le  fourrage  des  ebevaiix.  NéeniBOIns 
OD  peat  eu  faire  un  gruau. 

Note.  Cette  plantp  est  moins  coir.mune  dans  le  Snndîrau  et  le  Jura  que 
dans  la  ro;:ion  rhénane.  —  La  facile  désarlictilalion  des  Heurs  rend  la  cnliure 
de  celte  AToioe  très-dilScile ;  «car  on  ne  uourrail  faire  la  récolte  sans  deier- 
rainer  la  ehuia  des  fruits.»  {Cossoii  in  Bull,  de  ta  Soc,  bot,  I.  p.  t5.) 

b)  Panicule  unilalérale,  par  la  dirertitm  de  (ons  ies  rameaux 

et  raniuscides  \-crs  l'int  des  côles. 

A.  oRiBMTALis.  ScuREB.;  G^iE[   JiruL  i.  252,  et  omu.  rhen,  recetU. 

(Veteribus  iynola  species.) 

L'Avoine  orientale  se  distinj^ue  à  première  vue  de  TAvoino  or- 
dinaire par  la  panicule  um7a<era^6,  assez  fournie,  penchée  au  avmmet, 
et  par  Taréte  à  peine  tordue  inférieurement.  Mêmes  qualités  na- 
tritÎTes  qne  TAvoiae  ordinaire,  et  avssi  fréquemment  coltîTée,  dans 
les  mêmes  conditions,  sortent  en  plaine  ;  sooyent  subspontanée. 

A-  BREvis.  RoTH  ;  Mert.  elKocn ,  Deut.  Flor.  1.  jùa. 

V Avoine  courte  est  voisine  des  Ad.  orientalis  et  sativa  ;  mais  ses 
épiliets  sont  beaucoup  plus  <  ourls  et  plus  gros  ;  les  graines  deux 
ibis  plus  petites  ;  la  glume  ne  dépasse  pas  les  deux  fleurons  aristés. 
—  Été.  —  Signalé  parmi  les  moissons  d'AYOÎDC,  dans  le  Sundgau, 
i  Oberlarg  et  Landscron  par  M.  Mortandon. 

Note,  Les  ATOines  sont  plus  fréquemment  culliTées  en  Lorraine  qu'en  Al- 
sace; celle  dernière  protince  récolte  à  peine  la  moitié  de  l'Avoine  nécessaire 
aux  besoins  do  la  nourriture  de  la  race  chevaline.  Ainsi,  dans  le  Haut-Rhin, 
IMKK)  hectares  sont  semés  d  Avoiue,  dont  7500  dans  Les  deux  arrondissements 
dn  Sundgau  et  IIMN)  dans  rarrondissemeni  de  Golmar.  Dans  le  Bas-Rbbi  il 
n'y  a  que  6800  hectares  ensemencés  d'Avoine,  dont  la  moitié  par  rarrondis- 
sement  de  Saverne  fsiirtnut  dnns  les  2  canlons  transYosgiens>,  et  700  hectares 
dans  rarrondissemcnl  de  Scblesiadi.  —  Dans  l'Alsace  entière  15750  hectares 
sont  eoHiyés  en  Ayoine;  la  récolte  est  d'environ  30  hectolitres  par  hectare, 
ce  qui  équivaut  à  environ  472,500  hectolitres;  l'hectolitre  à  7  fr.  (prix  moyen) 
la  valeur  de  l'Avoine  récollée  s'élève  à  3,:W7,';0()  fr.  environ.  D.ms  quelques 
cantons  niuDtfigneux  on  prépare  un  gruau  il  Avoine,  qui  eslord.^cuit  avec  du 
lait;  cette  houillie  est  connue  sous  le  nom  d&Habermusz  (V.  dans  les  poésies 
allemanniques  de  Hbbbi.,  la  charmante  idyOe  qui  porte  lé  titre  de  IfadermtMs/. 

3*:  Section.  Ventenata  Korlkr;  Nees,  Geti.  germ.  n<  il. 

Arèle  située,  dans  la  flenr  intérieure,  vers  le  sommet  de  la  paleole(non  vers 
le  milieu  du  dos);  seconde  et  3e  fleur  à  arête  dorsale  et  à  paléole  extérieure 
bifide,  à  deux  dents  longues,  aemnlnées^aristées»  Oyatie  glabre;  épUlels 
dreiséa.  Préfolialton  invo/iflme. 

A.  TBNLis  MoBMcn.;  Mert  etKocBtLSÔO.  Gmel,  Bad.  TV  85.  Scucltz, 
Pal  53 i.  Billot,  Cent.  1373.  mi  t ,  lîhrn.  100.  Rchb.  Ir.  197.  —  Bromm  . 
tnjlorus  POLL.  Pal.  nf>  liy.  Âvetia  dubm  Leer&.  II(  rh.  :>[).  le.  t.  IX.  f.  5. 

Espèce  annuelle;  chaumes  hauts  de  3  à  ^  decim.;  panicule  flasque,  étalée; 
glimie  plus  courte  que  ies  fleurons,  membraneuse-argentée  sur  ica  bonis; 
▼alTO  inférienre  k  7  nervures ,  sans  carène  ;  la  supérieure  8-ner?iée.  —  Kté. 
BroyèreSt  edlines  sèches  et  rocaUlenses.  Prusse  rhénane.  Palatinat  sept,  sur 
le  porphyre,  le  trapp  et  le  grès  carbonifère.  (Pollich!  Koch!  Schultz!). 
fiui  en  Alsace,  du  moins  pas  encore  constaté.  Huï  dans  le  Jura  et  en  Lorraine. 
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4«  SecliOD.  CaryophylUa.  Koch.  (Âirœ  ipec»  L.) 

Glumes  à  yaWes  uninerwies,  sovTeiit  avec  deux  oervures  laté- 
rales incoiuplétes.  Arête  dorsale  peu  géniculée ,  et  insérée  sous  le 
milieu  de  la  paléole  à  sommet  bi  -  aristé.  Ovaire  glabre  ;  feuilles 
compUcatives  pendant  toute  leur  durée  et  paraissant  sétacées.  <— 
Espèces  anntielles;  épiilets  ord.t  bi  flores. 

5.  A.  CARTOPBTLUA.  (L.  subAira;  Gmel.  Bad.  1. 167)  Koco,  Syn* 
797  et  omn,  récent,  rhen.  Rchb.  le.  180.  Billot.  Cent,     481.  — 

Caryophyllus  arvensis  glaber  minhnrts  C.  B.  Prodr.  105  c.  te*  ructt. 
Gram.  paniculatum,  minimum,  molle  T.  ;  SciiEucuz.  215. 

Racine  fibreuse  «  donnant  naissance  à  plusieurs  chaumes  d'iné- 
gale hauteur  (de  1  à  2  décim.)  ,  assez  grêle  ;  panicule  diffuse  ou 
étali'e.  Glume  et  giumeile  membraneuses,  d'un  blanc  arp^enté  : 
paléole  extérieure  à  sommet  bidenté;  aréie  dorsale  exseree  soitx  le 
mUieu.  Ranuii>c  ules  iiliforuies  de  la  panicule  paraissant  6t-n  <V 
tomea.  Glume  dépassant  les  fleurons  ou  les  glumelles.  —  O  Maî- 
juio.  —  Lieux  secs  et  sableux,  bruyères,  bords  des  chemins,  forêts 
et  bols  ;  très*coinmoii  dans  les  Vosges  granitiques  et  arénacées  ; 
plaine  de  Hagoenao  ;  entre  Lingolsheim  et  Geispolsheim  ;  çà  et  là 
oant  le  Snndgau  et  le  Schwarzwald;  rare  ou  nol  dans  le  Jara. 

(i.  A.  PR^cox.  (L.  sub  Aira  ;  Poll.  Pal.  n»  8i;  Gmel.  Bad,  I.  166  ; 
Krscul.  Prodr.  209).  Scucltz  ,  Pal.  555  et  Cent.  383.  Billot, 
Ceni.  884,  et  plerq.  récent,  rhm*  Rghb.  ie.  179.  Gram.  nUnêmwm, 
spiea  brêm  etc.  Schbvchz.  Sf  9. 

Espèce  voisine  de  VAv.  caryophyllea ,  mais  facile  à  reconnaître 
à  sa  panicule  contractée  presque  en  anthure,  et  à  ses  glomes  ne  dé- 
passant pas  les  fleurons.  Racine  fibreuse  multlcaule;  chaumes 
dépassant  rarement  un  décimètre.  —  0  —  Mal-Juin.  —  Habitant 
presque  exclusivement  les  champs  et  les  sables  du  grès»  vosgien  ; 
déjà  constaté  par  Polucb  (1770)  à  Kaisersiautern  ;  à  Oberbronn 
par  DiTTMAR  (179(>)  c.r  nEnMA>>  Ff.  ah.  mthsc.^.  Abonde  entre 
Bitche,  Niederbronn,  Oberbronn  et  Ofl'weiler  ;  dans  la  plaine  aré- 
nacée  de  Haguenau  (Billot).  Grés  vos^ien  entre  Kibeauvillé  et 
S<e.Marie-aux-Mines  (K.,  1821).  Plaine  sablonneuse  entre  Rastadt 
et  Carlsnihe  (Gmelin);  forêts  de  pins  sablonneux  entre  le  Vieux- 
Brisach  et  Fribourg  (Spenner).  Ën  Lorraine  sur  le  grès  entre  Sar- 
rebourg,  Lunéville,  Bruyères,  etc.  (Moosbot  et  db  Baudot).  Nul 
dans  le  Jura.  Graminée  à  multiplier  dans  les  pays  sablonneux  pour 
solidifier  le  terrain  ;  fourrage  printannier  pour  la  race  ovine. 

Note.  Dans  le  2e  volume  des  Acta  helvet.  (1755)  p.  152  et  suiv.,  le  Dr  laut 

IIOFBR  fils,  de  Muthouse,  si^iuile  une  Ayoine  caractérisée  ainsi  : 

Avena  fol.  planis,  (  alijcc  irifloro  flosculu  intcrmcdio  mutico  diandro.Holcus 
odoratus,  glumis  injlori.^  ariatatis  :  hermaphrodito  diaiidro.  (L.  Spec.  ed.  1. 
p.  1048.  no  5.)  —  Aira  fol.  planU  etc.  h.  Suec,  70.  Gramen  paniculatum  cdo* 
ratum  €.  B.  Pin.  7.  Scbbcghz.  2216.  —  In  pratis  nastris  :  hinter  dem  Them, 
Itaulo  quidcm  ravins  ;  sed  circa  Puhrrsheim  prata  quasi  opplet. 

Les  synonymes  susmentionnés  correspondenl  à  VHolcus  odoratus  L.  qui 
est  i'Uierochloa  borealis  U.  el  S.  ei  de  M.  et  K.  D.  tl.  l.  548.  Or,  malgré  de6 

rscberehes  répétées  à  Pal? ershelm  »  MM.  Baumaiiii  ,  ScntonBacni  et  le  B^ 
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MiiBLBKBBCK  <Mit  jamais  pQ  retrouver  VHierochloa  borealis.  —  Hallbb  , 
Gai  din,  Gi»!eli5,  KiRScnî  FGER  (ifi  Prodr.)  et  T>oi  t  ont  copié  celte  indication 
qui  est  pTobablemenl  le  resulial  d'une  fausse  dt-lermination.  En  général,  il 
ri|ut  6e  mclier  des  iudicatiouâ  de  certains  auteurs  du  18^  siècle,  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  corroborées  par  des  planches  ou  par  des  descriptions  détaillées. 
—  ï>e  CivnUnia  ■Avnm  L.)  fragilis  P.-B.  Avoine  à  épillets  sessile^,  à  rachis  et 
.1  ariK  nlaiions  fragiles,  ne  se  trouve  pas  dans  les  régions  rbénanes  ni  dans 
le  Jura  septenirional;  maÎA  il  apparaît  dans  le  Jura  bisontin  et  vaudois,  en 
dehors  de  nos  limites.  - 

XXIV.  AREBËNATHERUM.  P.-B.  ;  Nées  ,  no  49.  Avenœ  spec.  L. 

Fromental  ;  ttJtfsmljoffr. 

Épillels  biflores  :  fleur  inférieure  mâle  (stérile,  snn<;  on  aire)  ;  la 
supérieure  hermaphrodite;  le  reste  comme  dans  le  ^<  lire  Avena, 

1.  4.  BLATHIS.  (L.  Spec.  ilT,  suh  Aiena;  Ghbl.  Bad.  I.  255  et  fere 
Ofitfi.  récent.)  Billot,  Cent.  1570.  A,  avenaewm  P.-B.;  RcuB.  le, 
19S.  Gr.  avenaceum  elatius  Scheuchz.  239. 

Racine  ordJ  fibreuse  (à  souche  non  épaissie  en  tubercule  arli- 
calé),  émettant  des  toufTes  ^^azonnantes  ;  chaumes  tlcuris  hauts 
de  10  à  15  décim.  ;  feuilles  à  bords  enroulés ,  dans  leur  jeunesse , 
à  faces  ord.^  scabriuscules  ;  ligule  courte  donliculée;  gaines  ord.t 
glabres,  rarement  pobérulées.  Chaumes  à  nœuds  glabres  ou  velus. 
Paniciile  assez  raste,  étalée,  d*abord  penchée.  Glume  k  vaWe  infé- 
rieure nninerviée»  plus  courte  que  la  supérieure  trinerviée  ;  fleur 
mâle  à  paléole  ea!iérkure  aristée;  fleur  hermaphrodite  àpaléole 
orff.t  sans  arête;  quelquefois  elle  existe  (.1.  Hamfa^wm  Peterm.), 
niais  exsérée  sous  le  sommet.  Les  glumes  sont  ordin.t  vert  pâle, 
nuancées  de  pourpre,  à  marge  blanche  arcjenlée.  —  Mai-juiilet.  — 
Parloiil  dans  toutes  ks  prairies  ;  parmi  les  haies  et  les  buissons, 
sur  les  digues;  bords  d  s  ciiemins,  etc. 

Note.  Celte  Graminée  est  un  des  meilleurs  fourrages ,  elle  convient  par^ 
Ikitement  peur  l'établissement  de  prairies  artiGcielles.  On  la  eonnait  sous  le 

nom  de  fVomen^a/ ;  do  P,  a  y  gras  français  ;  franzôsisch  Raygras  ;  Wiesctlha— 
ber,  etc.  Ses  épillels  sont  fréquemment  ailectés  de  charbon  (UstÙago), 

2.  A.  NODOSVM.  RcHB.  le.  195.  Av.  hUboia  Willd.  ;  Sghultz,  Pal. 

552.  Av.  precatoria  Thvill.  Par.  ;  Av.  elatior  var.  huWosa  Gmbl. 
l,  c.  —  Gramen  bnJhosum ,  nodosum  Lobfl.  le.  23.  Gr.  fwdosum 
J.  B.  Ilf.  4 "6.  Gr.  nodosum,  panicula  aienacea  C.  B.  Prodr,  5; 
Bas.  1.  Mapp.  138.  —  Billot,  Cent,  n»  1571. 

Celte  préfcnduc  espèce  ne  parait  être  qu'une  <înr!o  (Vanomalie 
de  VAr.  elatius,  louchant  la  souche,  qui  est  articulée,  noueuse,  à 
entrenœuds  courts  ,  épaissis .  sirnulaiil  uu  tubercule  articulé,  uio- 
niliforme. —  Cette  forme  eâl  abâCi^  commune.  C.  Baluin  la  signale 
déjà  aux  enTirons  de  Bâle.  Elle  abonde  sur  les  terrains  gras  argi- 
leux da  mnscbelkalk  et  du  grès  bigarré.  Commun  aux  environs 
de  Bitciie  (Schdltz).  —  Mappus  le  signale  aux  environs  de  Stras- 
bourg; nous  Tavons  observé  dans  les  champs  et  les  prés  limoneux 
des  vallées  des  Vosges  du  Haut-Rhin  ,  etc.  —  Dans  le  midi  de  la 
France  VA.  nodosum  est  beaucoup  plus  commun  que  notre  forme 
ordinaire  de  ÏA.  elatius, 

n.  u 
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XXY.  HOLGtrS.  L.  Eoulqm;  Ijoingsras. 

Genre  caractérisé  par  répîllet  biflore  «  dont  la  flenr  inférieure 
est  hermaphrodite  et  la  saperienre  mâle;  les  deux  flenrs,  éleyées 
au-dessus  de  la  glame ,  par  un  stipes  mioce.  Paléole  extérieure 

entière  an  sommet;  celle  de  la  fîenr  fpmolle  sans  arele  ;  celle  de 
la  fleur  mâle  munie  d'une  arête  dorsale,  à  peine  géniculée  et  tor- 
tile.  Valves  n^lumaires,  trînerviées,  obtuses  ou  algues  et  mticronfies. 
Panicule  plu>  ou  moins  rameuse. 

1.  H.  l  Ax  vTi  s.  L.  Spcc.  1483  (Polygamia)  ;  Gmft  .  Pnri.  TIT.  777  et 
omn.  rec'nî.  ;  Kcub.  ic,  190.  Gr,  pratense  paniculat.  molle  G.  B. 
Bas.  4.  Prodr.  5.  c.  te.  Mapp.  154.  Gr,  lanatum  J.  B.  2. 

Souche  fibreuse  (non  stolonifére)  ,  gazonnante  ;  chaunies  fleuri?; 
hauts  de  4  à  10  (lécim.  ;  gaines  et  feuilles  inférieure^  rnollcment 
velues;  limbe  foliaire  plane,  assez  large,  lancéolé-linéaire.  Lipile 
tronquée,  ciliée.  Panicule  à  ramoaux  pubesccnts  d'abonl  dressés, 
plus  tard  elalé»  ;  glumes  a  valves  ciliées-velues,  blanchâtre»,  nuan- 
cées de  pourpre  et  à  strie  dorsale  verte  ;  arête  de  la  fleur  mâle, 
d'abord  dressée-érigée ,  pois  refraeté$  on  courbée  en  crochet  t  et 
cachée  dans  la  concavité  de  Tone  des  yalyes  glamaires.  -r-  7^  Mai- 
juin.  —  Très-commun  dans  tontes  les  prairies.  —  Boulque  tomeH»; 
wollig  Honiggras.  —  L'un  des  meilleurs  fourrages ,  riche  en  socre 
et  en  albumine  ;  très-recherché  des  bestiaux. 

2.  H.  HOLUS.  L.  Sp,  1485  ;  PoiXt  FaL  vfi  737  ;  Gkbl.  Bad.  IH.  779 
et  omn*  rhen,  reeeni,  ;  Rchb«  le,  191.  Gr,  caninumpaniieuUU,  molfo 
ScHBVGHZ.  235.  Gr.  contii.  long*  radie.  G.  B.  P.  1  (Mapp.  non  hàb.) 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  de  la  précédente  •  par  la 
souche  itolonîfère  longuement  traçante  (comme  celle  dn  Chiendent) 
et  par  conséquent  non  en  touffes  denses ,  ^azonnantes  ;  de  là  en- 
core, des  chaumes  fleuris  ascendants,  à  merithalles  inférieurs  cou- 
chés; gaines  ^^a&re^  ;  feuilles  scabriuscules  ou  légèrement  pobes- 
contes,  mais  non  velues.  Arête  do  la  flour  mâle  génictiîée  (dépas- 
sant ia  gluu)o),  ni  réfrac  tée,  ni  courbée,  ni  cachée  sous  la  glume, 
à  valves  acuminées,  blanc  hâtres  ou  légèrement  violacées  et  ord.^ 
glabres.  —  4  Juin.  —  Habite  spécialement  les  bois  graminea'x,  les 
buissons,  beaucoup  plus  rarement  les  prairies.  —  Moins  répandue 
que  Tespèce  précédente.  —  Bon  fourrage. 

XXVI.  COaYAEPHORUS.  P  B  ;  Koch;  Nbbs,  Gen.  germ,  I.  42. 

Airœ  spcc.  L. 

Genre  difl'érant  des  Aira  et  Âvenn  parla  îjlnroclle  à  paléole  in- 
férieure entière,  et  surlout  par  Taréte  dorsale  articulée  au  milieu  ei 
épaissie  en  massue  dans  sa  partie  supérieure ,  et  munie  d*une  com- 
ronne  de  poils  près  de  rarticulalion. 

1.  €.  CANESCENS.  (L.  sub  Aira)  Hag.  Bas.  I.  651  ;  Gmbl.  Bad,  I.  156 
et  omn.  rhen,  récent*;  Poll.  Pal.  no  80;  Kchb.  ic.  178  ;  Krscsl. 
Prodr,  209;  Billot,  Cent.  91.  —  Avena  diantha ,  foUU  eetoeoie  ; 
pankula  arieta^  arùtie  elaoatie  Aall.  fltff.  n^  14fô.  A*  ÊObuUm 
Hbrv*  au»  mm*  (Mappus  et  Linbibn  non  habent.) 


Digitized  by  Google 


GRAMINEES. 


Plante  gazanoanle  en  toaffes  très-denses,  a  racine  flbreose  trèi> 
chevelae»  blanche  ;  feoitles,  constituant  un  ffazon  irès-Rn,  iitaeéeê, 
glaucetemUâ,  Cbaumes  nombreni ,  grêles ,  bauta  de  2  à  4  décim., 

dressés  ou  ascendants,  souvent  nuancés  do  pourpre;  paDÎculc 
lonf,nic  do  4  à  5  cenlim.,  à  ramuscules  trnbord  élfilôs,  puis  dressés; 
glumes  pâles,  membraneuses  ou  purpuresrentes ,  déj>assanl  et  ca- 
chant les  deux  fleurs.  —  2}.  Été.  —  Très- abondant  dans  la  plaine 
de  liaguenau,  depuis  Veudeuheim  ju:3(|u  a  Seltz  ;  sur  les  bords  de  la 
Moder,  à  FfaOenlioffen,  Obermodern,  etc.;  très-répandu  dans  tout 
le  Vogesias,  entre  Lichtenberg  et  Kaiserslautern,  surtout  à  Bilche 
et  aux  enYirons.  Également  commun  dans  les  sables,  depuis  Rastadt 
jusqu'à  Mannheim.  Plante  rare  ou  nulle  en  amont  de  Strasbourg; 
nulle  dans  lo  Jura  et  le  bassin  suisse:  Baie  (C.  Bavh.?);  Uuningue 
et  Micheitelden  (MojiTANDON  ?);  Strasbourg:  «au  Polygone  et  à  la 
Melzgerau»  (Gmem?î?).  —  C'est  une  des  Graïuiuées  les  plus  j/mm- 
mophiles ,  c.  à  d.  âileclioDuaut  et  préférant  les  sables  quartzeux  ; 
tres-apte  à  être  semée  dans  les  sables  les  plus  arides  pour  la 
noorritnre  de  la  race  ovine  et  comme  affermissant  le  sol  arénacé. 
Canche  gritâtr$;  Silbergroif  Boekibari. 

XXMl,  AIRA.  (L.  etnend.  Nées).  J rf>n<a  «pec.SlEftx.  elKocH* 

Canche;  Sc^mitU* 

Panlcnle  étalée  à  Tétat  épanool.  Épillets  biflores»  ord.t  avec  le 
rudiment  d*une  troisième  fleur  ;  les  deux  fleurs  hsnnaphrodUes, 

Glume  à  valves  comprimées.  Paléolc  extérieure  munie,  vers  la 
base  ou  le  milieu ,  d'une  arête  droite  on  légèreme  nt  infléchie  ou 
tordue;  sommet  de  la  paléolo  extérieure  fronrywtt  o/f  marquée  de 
quelques  dents.  —  Espèces  vivaces,  cespiteuses-gazouuautes. 

a)  Avenella  (Koch).  Arête  éyîâwmeni  flexuevse,  génieuiéê  et  tordue 
à  la  base.  Deux  (rarement  trois)  fleura  tubseuileê  dans  chaque 
épiliet. 

i.  A.  PLExuosA.  L.  Spec.  96.  Poll.  Pal.  79.  A,  /lexuoâa  et  montana 
Gmel.  Bad.  !.  162-164.  RcHB.  i€.  182  et  omn,  rhm.  rec.  Billot, 

Cent,  l'en  —  Gr.  nemoros.,  panmdis  albis,  capillaceo  folio  C.  B. 
Prodr.  \é  et  Bas  10.  J.  B.  5  400.  ScHEFCnz.  216  et  Gr. 
avenaceumf  capiiiaceum ,  minoribus  glumis  T.;  Mapp.  158. 

Gazons  assez  vastos ,  compactes  ;  fibrilles  radicalès  longues  et 
minces;  feuilles  iulérieures  sitiu  ëes  et  scabriusrules.  Cbaumes 
fleuris  nombreux ,  hauts  de  5  à  U  décim. ,  nus  dans  leur  moitié 
supérieure.  Panicule  épanouie  assez  vaste ,  ord.<  à  deux  rameaux 
multispicnlés  (à  ramusculcs  capillaires  ord.<  {lexueux,  assez  longs; 
à  chaque  articulation  do  rachis  commun  ;  glumes  scarieuses  arge^ 
téu^  on  nuancées  de  pourpre  on  de  jaune  -  verdâtre ,  cachant  les 
deux  flenrons*  Paléole  extérieure  comme  érodée  et  denticulée  an 
sommet.  Gatne  des  feuilles  ord.^  purpurescente- ^isâtre.  —  Juin- 
juillet.  —  Graminée  très-abondante,  comme  semée,  dans  les  Vosges 
granitiques  et  arénacées  :  bois,  forêts  rocailleuses  et  sablonneuses, 
clairières ,  bruyères  ;  descend  dans  la  plaine  d*Alsace  et  Ica  bas- 
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iins  des  toi  renU  des  Vosges  :  Ochsenfeld  ;  plaine  entre  Colmar  et 
Kaisersberg,  entre  Schlestadt  et  Damback  ;  le  long  de  la  Bruche  ; 
abonde  dans  la  plaine  de  Haguenan.  Nul  (ou  à  peu  près)  daoi  le 
Jura  et  le  Saodgau  jurassique  ;  nul  dans  la  région  ello-rhénane  ; 
nnl  an  Kaiserstnhl  ;  trés*comniun  dans  le  Schwarzwald*  (Grami- 
nées  des  pins  contrastantes  Thurhaun.)  Canche  des  montagnu; 
Merg  '  Haargras  ;  Mountain  -  Hairgras  des  Anglais,  qui  en  recom- 
mandent la  vulgarisation  daTis  les  pays  granitiques  et  arénacés , 
oomme  excellent  fourrage  et  bon  pâturage* 

b)  Detchamjma,  ;  Nbbs,  Gm*  germ.  nP  43.  Ëpillet  à  seconde 
fleur  longuement  stipitée.  Arête  dorsale  basilaire  droite  (non 
génicolée),  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  la  paléole  denticulée 

au  sommet  et  pileuse  a  la  base.  Fnuillns  inférieures  raides, 
gazonnantes,  ord.t  planes,  après  leur  évolution. 

2.  A.  CB8PIT0SA.  L.  Spee,  96.  Pou.  Pni.  n»  78.  Gmbl.  Bad.  1. 161» 

êt  omn.  rhen.  récent.  Rcbb.  le.  185-189.  Grcm,  segetum  panieidà 
arundinaeea  G.  B.  Prodr.  5  et  Bas.  5.  Scheucbz.  244.  —  Gram, 
capillatum  paniculîs  viridantibus  T.  ;  Mapp.  p.  15G.  —  Gram. 
pratense  Don.  p.  551  et  Lobel.  /c.  5.  Billot,  Cent.  n9  1387. 

L*nne  de  nos  pins  belles  Graminées  !  Sonche  vivace ,  dense ,  à 
feuilles  gazonnantes  ovd.^  planes,  très-longues,  raides,  à  6-8  sillom 
très-marqnh.  Chaumof;  fleuris  hauts  de  4  à  15  décim. ,  feuilles; 
panicule  verdâtre ,  étalée  ,  assez  vaste,  à  5-7  rameaux  par  articu- 
lation; ramusniles  rudos  cl  srnhres.  — 2|.  Juin-août.  —  Très-rom- 
mune  dans  les  bois  et  les  prés  huuiities  jusque  dans  les  tourbières 
et  les  pâturages  marécageux  des  hautes  uioutagues. 

l  oi  mes  notables. 

r 

1)  %)ulgaris.  Rcbb.  185.  Chanme  bant  de  G  à  12  décim.;  glames 
d*un  blanc  argenté  ou  jaunâtre.  —  Prairies  ombragées  et  hu* 
mides  ;  bois  et  forêts^,  marécagenx  et  tourbeux. 

S)  aUissima.  Chaume  haut  de  15  à  18  décim.  Panicule  TerdâCre. — 
Bords  des  raisseaax  dans  les  forêts  spongleases  et  toorbeoses. 

3)  HHftÂia  BiscB.  tu  lUt.  Sgbultz.  Ail.  251.  Forme  mineure  raide, 
à  feuilles  involutées ,  presque  sétacées  ;  glumes  bariolées  de 
pourpre  ou  de  brun -fauve.  —  A,  juncea  Dôll,  Rhen.  105» 
A.  cesp.  juncea  Dôll  in  Bill.  Cent.  i090ter  sub  A,  média  Gouan. 
A.  lUtoralis  Godet,  Jur.  803.  A.  hottnka  WAnLNBG.  30.  t.  4.  ? 
Chaume  haut  do  3-4  dérim.  —  Bords  caillouteux  des  torrents 
des  Vosf^-cs,  par  ex.  bords  de  la  Fecht,  entre  Tiirkheîm  et  ïn- 
^ershcim  ;  bords  du  Giessen ,  de  la  Thur ,  de  la  Lauch ,  etc.  ; 
du  llhin  :  entre  Carlsruhe  et  5Iannheim  (Dôll). 

Note.  La  planle  de  Dôll  dans  Bill.  Cent,  est  la  même  qne  celle  des  bord» 
de  la  1  echl  à  ïurkheim ,  seulemeDi  à  ieuilles  sélacées  plus  fines.  (V.  ftlsisR, 
Hanov.  p.  642,  la  note.  —  V.  encore  ftemi  ;  zurFlor.  Ueckl,  SOI).  —  ï/A. 
cespitosa  littoralis  Gaudin  ,  c.  ic.  t.  II ,  est  une  forme  Intermédiaire  entre  le 
cespitosa  ordinaire  et  le  setijolia,  (A.  média  Gooan.) 
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4)  alpestris  (alpina  Rotii;  Rcub.  186).  Forme  mineure,  à  panicule 
jaunâtre,  à  feuilles  planes  ou  lé^rt^roment  involutées,  à  épiUets 
assez  orrand«,  à  arête  quelquefois  avortée.  —  Rocailles  humi- 
des et  boïdb  des  ruisseaux  des  ilaules- Vosges  :  Uohoeck,  etc. 

XXTni.  TRIODIA.  R.  Br.;  Koch.  THodon  Mbtbr.  Feftoeœ  Jpec.  L. 

Danthmnœ  spee.  DG.  ;  Gacd. 

Panicule  simple  ou  racémeuse;  rameaux  solitaires,  l-5spiculés, 
briévemeut  pédicules  à  chaque  nœud  du  rachis  commun.  Épillets 
à  3»5  fleurs  embrassées  par  les  Talves  g^lumaires.  Paléole  inférieare 
bifide  ou  bidmUe  m  sommet;  arête  très-coarte,  située  entre  les 
deux  dents  et  à  peine  plus  longue  que  celles-ci  (ce  qui  fait  paraître 
la  paléole  trideniée  au  sommet).  Ovaire  glabre. 

1.  T.  DBCDiuiEKS.  (L.  sub  Festucai  Krschl.  Prodr.  205;  POLL.  M. 
Bfi  i05.  GiiSL.  Bad.  1. 211)  et  omn.  rhen.  ree.  Billot,  Cent,  1316. 
BiaD.  /e.  433.  —  Grum,  mtmi»  aœnaoeum  sic*  Scbbuchi*  170. 

Souche  cespiteuse,  assez  compacte,  à  jeunes  pousses  légèrement 
traçantes;  léuilles  à  gaine  compilée,  pileuse  jusqu'à  la  ligule  très- 
courte»  ciliée  ;  à  lame  linéaire  plane,  mais  compilée  à  Tétat  jeune, 
à  neryures  très*saillantes  et  ord.t  pileuses.  Panicule  ou  ^appe  très- 
appauvrie,  composée  de  6  à  8  ramuscules  l-2spiculés ,  ord.'  diri- 
gés d'un  côté.  Epillets  assez  gros,  généralement  4-flore;i,  de  forme 
ovoïde- obloDgue,  verts-blanchâtres  ou  violacés.  Valves  glumaires 
membraneuses,  OYales-lancéoléc^,  aiofues,  à  3-5  nervures.  Paléole 
extérieure  de  consistance  ferme ,  de  forme  ovalaire,  à  7  stries,  à 
base  et  bords  ord.t  ciliés,  i  sommet  échaneré  en  deux  dents  cour- 
tes, au  milieu  desquelles  se  trouTe  une  arête  rudimentaire.  Lodl- 
caies  assez  grandes,  membraneuses,  obliquement  tronquées,  éga- 
lant rovaire  subglobuleox,  glabre,  porté  sur  un  ttipes  court,  mais 
presque  aussi  épais  que  lui.  Chaumes  fleuris  ord.t  décinnbcnts  ou 
ascendants  à  la  base,  hauts  de  ^-ô  décim.  —  Juin-juiHet.  —  Gra- 
minée  assez  répandue  ;  commune  dans  les  pâtui  a^^es  et  les  bruyères 
des  Vosges  granitiques  et  arénacées ,  sur  le  bord  des  forêts ,  etc. 
Se  retrouve  abondant  dans  la  plaine  de  Haguenau;  à  Lingolsheim, 
et  ailleurs  dans  les  terrains  du  difovntm  des  Vosges.  Parait  nulle 
ou  rare  dans  la  région  ello-rhénane  ;  peu  répandue  dans  le  Sund- 
gaa  et  le  Jura.  Commun  dans  le  Schwarzwald  (Spsriier).  Plante 
préférant  les  sols  nrénacés  et  meubles,  aux  sols  compactes  et  cal- 
caires. —  Mauvais  fourrage,  à  caiisc  des  feuilles  courtes,  rudes  et 
raides,  et  des  cliaumes  courts  et  peu  ieuillés. 

XXIX.  MEUGA.  L.  (Nxss,  n«  60).  Mélique;  yrrlsras. 

Glume  à  deux  valves,  membraneuses,  très-grandes  (ord.^  pur- 
purines), enveloppant  les  2-3  fleurs  de  Tépillet  composé  tantôt 
d'une  ou  deux  Heurs  complètes,  et  d^une  ou  deux  fleurs  rudimen- 
taires,  iltpftées.  Paléole  inférieure  motlque  (sans  arête),  coriace  ; 
deux  lodiculés  courtes ,  soudées.  Caryopse  nu ,  du  moins  non  éd- 
itèrent à  la  glumeUe. 
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ir«  Section.  Papparia.  —  Panicole  assez  dense,  presque  spiciforme, 
contractée ,  ord.t  unilatérale.  Paléole  infémare  garnie  el  ciliée 
de  longs,  poils  moug  et  sc^eux. 

i*  M.  auATA.  L.  Spee.  67.  Poll.  M.  85.  Gmel.  Bad.  I.  170  » 
et  omn.  récent,  rhen.  —  Gram.  avenue*  mont,  kmugiswsum  C.B. 
Prodr.  50  :  T.  ,  Mapp.  137?  Gram.  avenaceum  Tabern.  Àr.  519, 
C.  ic.  drani.  c.  ioc.  candidis,  jjjfnus  .T.  B.  2.  254C.tC«  Crratll.  at}€fl« 
spica  simpl.  locust.  lanug.  Scuelcuz.  174. 

Cotte  espèce,  telle  que  radmottenl  les  auteurs  allemands,  a  nne 
souche  traçante ,  sur  les  nœuds  de  laquelle  naissent  plusieurs 
chaumes  raides,  formant  buisson,  hauts  de  4  à  G  décim.,  à  nœuds 
purpurins.  Feuilles  inférieures  convolutées,  raides;  les  supérieures 
planes,  scabriuscules,  érigées.  Panicule  très-contractée  cylindroïde, 
spiciforme,  lougue  de  5-1  cenlim.  YalTes  giomairet  inTolaeraotes» 
membraDenses ,  purpuresceotes ,  laocéoltes-aiguës.  Paléole  exté- 
rieure garnie  et  ciliée  de  nombreitsee  soies  moUes  et  blanches  (sem- 
blables aiîx  poils  de  raigrelle  des  Synanthérées,  comme  le  fait  ob* 
server  dijà  J.  Bauuik),  Caryopse  luisant,  brunâtre,  ellipsoïde.  —  • 
Fleurit  juin-juillet. 

Fmnes  remarquahUe, 

a)  eakarea^  (Jf.  eUiata  Gn.  et  Godr.  Ann.  se.  nat,  1854 ;  Billot, 

Cent.  n«  1377).  Caryopse  rugtdeux  sur  toute  la  stirfaee, — ColUnet 
calcaires,  sous-TOSgiennes,  lorraines,  sundgo  vie  unes  et  juras- 
siques. Trés-comoiun  à  Xiircklieini ,  Ingersiieim,  Rouffacb» 

Barr ,  etc. ,  sur  les  collines  ou  sur  les  murs  des  vignes ,  etc. 
Siind^au  :  Bâle  ,  Ferrelle ,  Lncelle  ,  Landscron  ,  Délie  ,  Mont- 
béliai  d,  etc.  Kaiserëluhl  :  au  Limbours^,  etc.  Palatinal  :  Mont- 
ToniKM  i  e,  Oppenheiui  et  Wachenheioà  (l'oLLiCU  et  récent.). 

b)  arenicolfi.  {M.  nebr odens is  ¥ai\l\t.  ;  Gr.  et  Godr.  l.  c.  ;  Billot, 

CetU.  li^  ioiiâj.  Caruoj^ses  lisses  sur  le  dos,  jinemeiU  chagrinés  sur 
la  face  mteme,  ^  Gres  Tosgien,  porphyre  et  granit  ;  vallée  de 
la  Bruche  :  Mutzig,  Haslacli,  etc.;  Molsheim,  Soulti-les-Bains 
(Nb8ti.br  ,  1806)  ;  Scherwiller,  Ramstelut  Orteabevg,  etc. 

2«  Section.  Eumdica.  —  Paléole  extérieure  glabre,  iuilorescence 
en  panicule  racémitorme«  lâche,  unilatérale,  penchée,  à  épii- 
lels  rares  et  à  glumes  ord.t  d'un  brun-pourpre  ou  violacé. 

2.  M.  MTANS.  L.  Spec.  98.  Gmel.  Pad.  T.  î71  et  omn.  rhm.  récent. 
RcHB.  le.  457.  Gram.  avenaceum  montaiium  loetistis  mbris  C.  B. 
Prodr.  20.  o.  ic.  et  Pas.  14.  Mapp.  137.  J.  B.  2.  434. 

Souche  lon{^uomenl  traçante  et  radicnnlo  à  stolons  souterrains, 
émettant  çà  et  là  des  touiles  buissonuaiites.  Chaumes  hauts  de  3 
à  b  decim. ,  dressés.  Feuilles  (larges  de  5-5  uim.)  et  gaines  pubé- 
rolées ,  ou  scabriuscules ,  pu  glabrescentes  ;  gaines  comprimées. 
Ligule  trés-conrte  à  denx  oreillettes  latérales*  Inflorescence  géné- 
rale racémiforme,  penchée,  ttmlaUrale;  épillets  penehéi,  1  à  3  par 
chaque  nœud  ;  chacun  porté  sur  un  pédicule  filiforme ,  pubémlé, 
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à  peine  plus  losg  que  la  glume  ;  celle-ci  d*an  ttiolet  pourpre-fonei. 
Deux  fleurs  fertiUs  dans  chaque  épîUct.—  4  Mai-juin.  —  Bois  et 
tailU»^  clairières  de  nos  montagnes  rhénanes,  de  la  plaine  de  Ha-* 
guenao*  Gomiutin  dans  les  terrains  calcaires  et  dans  tout  le  Jora. 

«3.  M*  VMiPLomA.  Ebtz;  Hkrt.  et  KocHi  I.  577.  Gmsl.  Bad*  1. 173 
et  omn.  rhm.  rêemt.;  Rghb.  le,  436;  FL  dtm,  1. 1144.  —  Gram. 

enenaceum  rariore  grono  nemorente  danicum  Lobbl.  Aâo*  ofp» 
aller.  465.  J.  B.  â.  434.  —  Billot,  Cenl.  no  i5d4. 

Espèce  très-YOisfne  de  la  précédente  par  la  yégétation  et  le 

feuillage ,  mais  la  panicnle  très-appauyrie  est  formée ,  aux  nœuds 
inférieurs,  de  deux,  rarement  trois  pédicules  înéiraiit  ,  longs  de  3 
à  5  centim.,  chacun  à  un,  rarement  deux  épiilets;  ramusculcs  des 
nœuds  supérieurs  solitaires,  unispiculés.  Épiilets  dressés  (et  non 
penchés),  ord.^  une  seule  fleur  fertile  par  épillet,  la  seconde  ruUi- 
mentaire.  —  %  Mai-juin.  —  Abonde  dduâ  le*»  hois  et  les  taillis  de 
la  plaine  rhénane,  des  collines  calcaires  des  montagnes  granitiques 
et  arénacées.  Assez  commun  dans  le  Jura  el  le  Kaiserstuhl.  Très- 
commun  dans  le  grès  yosgien  aux  environs  de  Bitche  (Schcltz)» 
î^oie.  Les  feuilles  culmaires,à  lame  et  gaîne  ord.t  Telues  ou  pilosntrcs, 
présentent  vers  le  sommet  de  la  gaine  et  TÏs-à-vis  de  l'eïserlion  de  la  lame 
proprement  dite ,  une  Jausse  lUjulc  opponUiJuliéc,  herbacée,  ovale-lancéolée, 
se  tflfmlDant  en  une  arête;  elle  est  longue  de  0  à  9  mm.  ;  la  vraie  ligule  est 
très-courte  et  se  présente  eomme  une  a rtScolation  transverse.  La  ligule  op* 
posilifoUée  ne  se  trouve  pas  dans  le  M,  nutans,  où  la  vraie  ligule  apparaît 
comme  une  articulation  transvcrsc  ou  demi-circulaire,  la  concavile  en  bas; 
sur  les  bords  se  trouvent  deux  peiiies  oreillettes.  —  Ces  caractères  sont  très* 
saillants.  La  fiinsse  ligule  oppositifoliée  est  éTidemment  une  continuation  de 
linéiques  liiisoeaus  fibreux  de  la  gaine  qui  n'entrent  pas  dans  la  lame  de  la 
nuUle. 

XXX.  KOELERIÀ.  Pbbs.  {AinB  va  Paœ,  Spee.  L.) 

Genre  artificiel,  se  rattachant  d'un  côté  aux  Avénées,  par  les 
gluuies  scarieuses  cachant  les  fleurons  inférieurs,  et  de  Tautre  aux  . 
Festucées ,  par  les  valves  glumaires  cl  la  paleole  extérieure  coui« 
primées-compUées.  Inflorescence  générale  en  paniculo  contractée, 
à  rameaux  et  ramuscoles  splcullfères»  très-courts*  Glumes  à  yaWes 
scarieuses ,  rinférieore  plus  courte  qne  la  supérieure.  Paléole  ex- 
térieure scarieuse,  carénée,  roucronée,  aiguë,  sans  arête.  Paléole 
intérieure  subcylindracée  ,  bidentée  au  sommet.  Lodicules  doux  , 
obliquement  tronquées,  dépassant  l'ovaire  glabre.  Stigmates  plu- 
meux.  Caryopse  libre.  Épiilets  variant  de  2  à  4  [leurs. 

1.  K.  cniSTATA.  (L.  Spec,  145;  Poll.  Pal.  no  96;  Gmel.  Bad.  1. 196 
sub  Poaji  Pers.  Synops.  ;  Koch,  Syn.  790;  Kiischl.  Prodr.  209, 
et  omn.  rhen.  récent.;  Billot,  Cent*  1505;  Rcub.  Ic.  174-178.  — 
Gram.  spica  cnstaia,  subhirsuta  C.  B.  Bas.  p.  5  et  Prodr,  p.  8; 

ScHELCii/.  Mait.  151. 

Celle  Graminée  csl  extrêmement  variable.  Souche  vivace,  erazon- 
nante,  quelquefois  à  pousses  brièvement  stoloniformes ,  à  ieuilles 
planes  ou  sétacées ,  le^  iulimeâ  réUuilcâ  à  la  gaine  s<^uameuse. 
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Chaume  droit  ou  ascendant,  haut  de  ^  à  6  décim.,  à  gaines  glabres 
ou  scabriuscules,  ou  pubcsceotes,  ou  velues.  1  cuilles  culinaires  à 
lame  courte  (de  3  à  G  cc^alim.)  ord.^  planes,  à  nervures  de  id  taee 
inférieure  «cabres ,  à  bords  glabres  ou  ciliés.  Infloresceuce  géoé» 
raie  en  panicnle  étroite ,  à  ramoscules  plus  ou  moins  étalés  lors 
de  Tanlhése;  avant  et  après  la  floraison  ils  sont  érigés,  ce  qui 
donne  à  la  panicnle  Tapparence  d'un  épi  ;  vers  la  base  la  panicule 
lobulée  est  iotenooipue;  vers  le  sommet  elle  paraît  continue;  elle 
eât  plus  ou  nioitis  ample,  ou  plus  ou  moins  serrée  et  contractée» 
selon  les  stalious  sèches  ou  humides.  Les  épillets  2-4fîores,  sont 
glubrescents  ;  les  glunies  sont  scarieuses,  à  carénale  herbacée  !>ca- 
brot  blanchâtres  ou  Jaunâtres  on  nuancées  de  pourpre  ;  Tinférieure 
uninenriée»  la  supérieure  trinerviée;  paléole  inférieure  lancéolée, 
acuminée,  pointue*  —  Uai-Join.  —  Prairies,  pâlorages. 

Variétés  natabUê. 

a)  major.  {K.  pyramidata  Lam.;  Kchb.  Je.  175,  b.)  Forme  majeure 

à  chaumes  hauts  de  5  à  6  décim.,  à  inflorescence  assez  ample, 
longue  de  15  A  18  centim.,  à  épillets  Mflores.  C*est  la  forme 
des  bonnes  prairies  irriguées,  à  humus  riche,  etc. 

b)  média  vulgaris.  Bchb.  /c.  174.  Forme  moyenne  et  commune  •  à 

chaumes  hauts  de  3  A  4  décim. ,  à  panicule  longue  ord.^  de  8 
à  10  ccntira.,  sans  ampleur  à  la  base;  à  épillets bi-triflores«  — 
Prairies  séclies,  pâturages. 

c)  gracilis.  Forme  prêle  ,  à  chaumes  minces ,  à  feniUes  culmaires 

courtes,  à  panicule  étroile,  longue  de  5-7  centim.  —  Collines 
calcaires;  pâtura^^r^  sacs. 

d)  villosa.  Gaines  et  feuilles  velues  ou  mollement  pubescentes.  — 

Lieux  sableux  de  la  plaine  rhénane  et  des  montagnes  infé- 
rieures. 

e)  puberula.  A  épillets  légèrement  pubéruiés  sur  les  faces  des  valves 

glumaires  et  des  paléoles  inférieures.  —  Assex  rare. 

f)  glauca,  Griessel.  Stat.  Bad,  54;  Dôll,  jRA.  95  (K.  glauca  BC; 

RcHB.  /e.  176).  Billot,  Cwi*  1387.  Gatnes  grisâtres  et  fenillés 
glancescentes ,  à  lames  ord.<  glabres  ;  gtumes  à  TaWes  obtn- 
siuscules  mucronées.  —  Région  rhénane  arénacée ,  depuis 
Haguenau  et  Bastadt  jusqu'à  Mayence.  Dans  le  Haut*Rliin  i 
Huningue.  (Montandon.) 

g)  valesi(wa.  (Gaud.);  Griessel.  Stat.  Bad.  54:  Godft  ,  Jur.  806; 

RciiB.  le.  175.  Billot,  Cent.  1586.  Souche  ^^arnie  inférieure- 
ment  des  gaines  des  années  précédentes,  décomposées  en  un 
réseau  ûbrilleux  par  la  desirucUuu  du  paieucbyme.  (Le  A. 
eriitata  gracUis  nous  a  quelquefois  présenté  ce  même  fait» 
qui  ne  parait  dépendre  que  de  la  localité  trés-chande  et  du 
sol  poudreux  et  calcaire.)  —  M.  Godet  Va  constatée  dans  le 
Jura  neiifchâtelois  et  soleurois*  —  Gaibssblico  la  signale  aux 
enfirons  de  Heidelberg., 
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15e  TBnv.  FESXOCAGËBS. 
(Voir  plus  haut  p.  284  tes  caraclères.) 

ire  Sous-tribu.  Poées. 

Paléole  exiéricure  comprimée  -  carénée ,  à  sommel  mutique  oblut 
OQ  ai^u,  raii^ueul  btiéveinent  arisié. 

XXXI.  POA.  L*  (exeUti*  tj^.)  Paiurin;  ttiiyiiijpra*. 

Ce  vaste  genre  se  caractérise  par  une  inflorescence  en  panicule 
étalée ,  lofB  de  Tantlièse  ;  par  la  paléole  extérieure  carénée ,  à  5-7 
nervures  ord.t  garnies  de  poils  Ters  le  bas ,  et  à  sommet  muiique , 
plus  oa  moins  obtus  oo  aiga.  'Feailles  à  préfoliation  com]fiieatn>e 
et  à  gaines  ordin.t  comprimées.  —  Espèces  Tivaces  on  annuités , 
gazonnantes  on  traçantes  ;  épiUets  3*6flores. 

Synopsis  ie$  groupes  d^eepèeee, 

Itû  Section.  (Pom  eUiatœ.)  —  Paléole  extérieure  ciliolée  sur  les  ner< 
Tores  et  la  carène  de  poils  soyenx.  Rameanx  floranx  inférieurs 
ord.t  solitaires» 

1.  P,  amma.  S.  P.  aipina.  3.  P.  bulbosa, 

âe  Section.  (Poœ  ramatm,)  —  Paléole  à  dorsale  et  à  marges  ciliées 
de  poils  mous.  Rameau  intérieur  principal  de  la  panicole  ac- 
compagné de  2  à  5  rameaux  accessoires. 

i'^  Sons>section.  —  Souche  ceepUeuee. 
4.  P.  eylwaiea.  S.^JP.  nemoraUs.  6.  P,  fertilie.  7.  P.  trivialU»  . 
2«  Sons-section*  —  5oticA«  êtolonifère* 
8.  P.  pratensi»,  9.  P.  eompreua. 

Analyse  cfteAofomîgfiia  el  artificiéUe  des  Fbstucac^bs. 

IGUaumoB  ftearis  très-longs ,  feolUés  à  la  base  seolemenl,  dressés, 
paraissant  aphylles  et  sans  nœuds.  Floraison  laidife  (aoftt-sepi.)  ; 
anilières  bleu-violacé.   Molif/in. 
Chaumes  fleuris  munià  d'articulalioni»  ou  de  nœuds  évidenls  et  de 
feuilles  culmaires.  Floraison  mai-juillet  .  ±. 

! Inflorescence  générale  simulant  nn  épi  droit,  à  racliis  aécbi  en  zis»  ' 
zag  ;  une  sotte  de  fausse  bractée  «en  créle  de  coq*  paraissant  pr^ 
rnler  le  ramuscule  à  épillcts  fertiles  Ciinomrm, 
Intlorescence  générale  eu  panicule  Uche  ou  compacte,  mais  à  épit- 
lots  n'étant  jamais  précédés  d'une  fausse-bractée  en  crête  de  coq.  ii. 

(  LpiUiLs  comprimés  courts,  echancrés  en  cœur  k  la  base  et  portés  sur 

,  des  pédicmes flexueux  Briza. 

Epilleis  oblongSf  onLt  atténués  vers  la  base,  dn  moins  non  échaa- 

crés  en  coeur  A, 

•  Épillets  ronfprimcs  et  à  dos  caréné    .    .  '   5, 

4 1  Upillets  peu  comprimés^  coniques-ovoïdes ,  à  carènes  peu  saillantes 
\    ou  à  dos  arrondi ...  «   1^. 

Ilnflorescenoe  en  panicule  trés-contractée, .à.rameanx  courts  raides, 
uDilatéraux  ;  glmne  et  paléole  extérieure  coriaces,  Sclerochloa, 
Inflorescence  en  panicule  plus  ou  moins  ranieii?;e  et  étalée,  à  ra- 
meaux point  ou  peu  raides,  à  glumes  non  coriaces,  mais  berba- 
céci  uu  dcarieuses  


'1 
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ire  Section.  (Poœ  cilinifr.  —  Rameaux  (V inflorescence  ord.i  à  deux 

ou  soiilaiies  à  ciiaque  iiaïud* 

4.  P.  A>'>uA.  L.  Spec.  99.  Gmel.  Bad.  I.  idlèetomn.  recenU  RcHB. 
le  387.  Billot,  Cent.  99.  —  Gram.  prat.  pariicnJ(i(um ,  minus, 
album  et  rubrum  G.  B.  Bas.  3.  Xabebn.  Kr,  519.  Mapp.  134. 

La  racine  annueUe  oa  dttanfitieifo  très^flbrilleose  senSble  émettre 
uD  nombre  plus  ou  moins  grand  de  obanmes,  étalés  on  ascendants, 

longs  ou  liauts  de  10  à  20  centim.  Paniculc  ovalc-pyramidée,  vert- 
blanchiitrc  ou  rongoAlrc,  à  raïuuscules  élnlps  ou  déflérhis.  Glumes 
glabres;  paiéulc  extérieure  à  dorsale  ciliée  d  unevillosite  tomenteuse 
très-remarquable,  Épillcls  5-5Ûoros;  feuilles  inférieures  à  ligule 
conrta  et  obtuse;  les  supérieures  à  ligule  aloiigée.  —  Fleurit  toute 
1  aiuiée  le  loug  des  cbcmius,  des  prés,  jardins,  champs,  partout. 
Bans  les  montagnes,  antour  des  censés  et  des  chalets,  cette  espèce 
parait  plus  développée ,  ord.<  rongeâtfe  on  purporine ,  à  panicole 
presque  unilatérale  {P.  eupina  Sghbai».;  Rchb.  le.  388;  varia  Gavb.) 

â.  P.  ALPI^'A.  L.;  Kocii,  Syn.  80^2.  Schcltz,  Pal.  540.  DoLL,  Mh»  87, 
Godet,  Jur,  BIO  et  Billot,  Cent.  1380. 

Vivace  gazonnant,à  chaume*?  rrîmeut  nnx  articulations  infé- 
rieure*» Ligule  des  feuilles  iîilérieures  tronquée,  courte;  celle  des 
feuilles  culmaires  moyennes  et  supérieures  Inncéolée-actiminée.  Pa- 
nicule  épanouie  étalée,  ovalc-pyr  iinidéc,  orti-î^deux  rameaux  mul- 
tispiculés  (à  chaque  nœud  de  la  panicule)  glabres  ou  scabriuscules. 
Ëpillets  4-loaores,  d'un  vert-jaunâtre  ;  fleurs  fréquemment  mons- 


Paléole  inférieure  obtuse  ou  échancrée  ou  érodée  et  mutiqne.  .  .  7. 
Palùole  inférieure  aigud,  â  borris  scarieux,  à  sommet  SADS  arête. 

Panicule  ileurie  étalée  en  tout  sens  Poa, 

6^  Paléole  inférieure  lancéolée^acuminée  on  brièvement  aristée.  Pani- 
cule à  rameaux  spicuUfères ,  pelotonnés  Dactylis, 

Paléole  inff'riouro  fn^ii'orme,  subulée,  aristéCf  àrameanx  spicuB- 
fères  non  pelotonnes  g. 

IEpillets  biflorci»;  fleur  supérieure  assez  longuement  slipiit  o  ;  pa— 
léoles  très-caduques  après  la  floraison  .....  CaLabrosa. 
Epillets  muHiflores;  5-25  fleurs  étroitement  imbriquées.  Eragrosds. 
Panicule  alongée,  unilatérale;  paléole  extér.  entière  au  sommet; 

n  •nr^  ;i  nnr  Haminc  ;  valves  glunoaires  très-inégales.   .  Vulpia. 
Panicule  étalée  en  deux  sens  opposés  ;  j>:î!éoIe  exlérienre  bitlenléc 
au  sommet,  une  longue  arête  naissant  entre  ou  au-desM)us  de  ces 

deux  dents;  trois  étamlnes  Brumus  seci.  J  respa. 

Espèces  annuelles  ou  btsatmueUes.ÈpûleU  ovoïdes-oblongs  ou  acu- 
minés;  paléoleiotérieuregainiesarlesdenicarèDesdeaff  roûlea. 

'•^  !  ^  •  ,  Bromus. 

Espèces  vivarcs  (jazunnaules  ou  sioltmifcres.  Paléole  iulérienrenae 

ou  garnie  sur  les  deux  carènes  de  cils  nions  ,  JO. 

Paléole  inférieure  obtuse  et  mulique.  riantes  aquatiques paîustreêm 

loi   Clyceria* 

'Paléole  inferienre  aiguë,  acummee  ou  ariltée.  Plantes  générale- 
meni  des  lieux  secs,  rarement  humides  Festuca, 
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trueusemeiit  vivipares  (proliiéres)  ;  palcolc  extérieure  à  nervures 
pubérulées-ciliées  ;  paléolo  interne  à  nervures  ciliées  de  poils  assez 
longs. —  Espèce  luuiliioi  mc  pi  ùdciiiaal  plusieurs  variétés  notables  : 

a)  alpinn  genuina,  L.  Spcc.  09  et  omn.  aut.  kelv.  —  Gram.  aîpînum 

majus ,  paniûuUi  spcrinsa  variegata  Scueuchz.  186.  llAT  i  En. 
Enum.  213,  n«  8;  llmi.  no  1456,  var.  «.  —  L'anomalie  vivipare 
est  la  var.  Q  de  IIalleu.  ;  Rcii».  fc.  no  "02  î  —  Chaume  fleuri 
haut  de  2  à  5  dcciui.,  à  panicule  étalée,  bigarrée  de  jauue»  Je 
Tiolet  et  de  vert.  Feuilles  inférieures  courtes  et  assez  raides , 
passant  subitement  an  sommet  en  un  mucron.  —  Commun 
dans  les  pâturages  de  la  région  alpestre  du  Jura ,  surtout  Ta- 
nomalie  vîtnpar», 

b)  mantana,  (P.  alpina  brevifolia  Gacd.?)  Rcn.  ie.  381.  —  Pani* 

cule  plus  rétrccie  et  jaunâtre;  feuilles  vtrlef,  les  culmaires 

courtes ,  entourées  d'une  marge  cartilagineuse.  —  Sommités 
des  Vosges  (Ballons  (Sciiai  E>KniG,  iHm;  K.,  1857)  Uohneck); 
du  Schwarzwald  (Feldberg:,  Bclcben,  etc.)  ;  du  Jura  (Godet). 

c)  caliina.  {P.  collina  Gmeï  .  Bad,  IV.  53).  P.  brevifolia  1>C.  FL  fr, 

suppl.  274.  P.  badensis  Willd.;  H^nke  ;  Kcun.  /c.  5î)0.  P,  tri- 
viaîis  VoiL,  PaL  I.  84;  Roeler.  Grain.  157.  P.  alpina  badensis 
Mërt.  ot  Kociî .  D.  FL  I.  607.  Scuultz,  Pal.  540.  —  Feuilles 
inférieures  eL  eulmaiies  coui  les,  idÀ^i^^ ,  ylaucesccntcs,  entou- 
rées d'une  marge  blanche  cartilagineuse.  —  Pâturages  sableux 
et  collines  du  calcaire  tertiaire  du  Palatinat»  depuis  Spire  et 
Blannhelm  Jusqu'à  Biayence  (Pollicb»  Kobucr,  ScholtZi  etc.)^ 
Collines  à  Durlach  et  a  Istein?  (Gmblin). 

d)  longifolia*  (DdLL,  {.  c  p.  88).  Feuilles  alongées,  flasques,  vertes. 

—  f'eldberg  du  Brisgan  (D.);  BaUon  de  Guebwiiier  1831). 

3.  P.  BLLBosA.  L.  Spec,  102.  Poll.  Pal.  n"  9G.  Gmel.  3ad.  I.  144, 
et  omn,  rfteti.  récent.  Billot,  Cent,  482.  Rcbb.  /c.  385.  P,  alpina 
var.  bulboea  BIbtbr,  Han,  650.  Gr.  panieidatum  proliferum  T.  ; 
Kapp.  134.  Gr.  arv.  panieida  crispa  C.  B.  Prod.  6.  c.  te.  Bas,  4. 
Gr,  panirula  mollif  fWMmte  J«  B«  2.  264.  Gr.  vemaie  etc.  Taill» 
tab.  XVII,  L  8. 

Ce  Paturin,  trés-voisin  dnP.  alpîfio»  est  caractérisé  par  les  jeunes 
pousses  bulbi formes  qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles  Infimes  ^a> 
zonnantes  :  état  bulbeux  qui  persiste  encore  lors  de  la  floraison; 
il  est  produit  par  des  feuilles  inûmes  à  gaine  épaissîe-charnue , 
Taxe  étant  à  entrenœuds  très-courts.  Le  chaume  fleuri  atteint  deux, 
rarem.t  trois  tîf'cim.  de  hauteur  ;  les  chaînes  des  feuilles  culmaires 
sont  Irés-lougues»  et  leurs  lames  sont  très-couiles  :  cliaumes  et 
feuilles  très-lisses  et  glabres.  La  panicule  est  courte  ("2-4  centim.) 
et  large  de  2-3  centim.,  ovalaire.  Deux  rameaux  par  nœud,  assez 
courts,  scabriuscules,  chacun  de  4  à  7  épillets  vert-pourpre ,  de  5 
à  7  fleurs  ;  glumes  à  TaUes  marquées  d'une  carénaie  trés>fkirte  > 
aculéotée.  Des  poils  blancs  trés-copleux  et  assez  long»  sur  les  ner- 
▼ares  de  la  paléole  extérieure.  Le  plus  ord.t  la  pamcule  est  vivi- 
pare ou  prolifère,  c.  à  d.  entre  les  deux  paléoies  natt  un  bulbiUe» 
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ovoïde,  longuement  acuniiaé,  pourpre,  snsccptibie  de  reproduire 
la  race.  Aucune  Gramiuée  ne  piéscole  plud  liabitaellemeiU  que 
le  P.  bulbosa ,  cette- intéressante  anomalie  de  la  diaphyse  on  proli^ 
fieaiwn  médiane.  —  Mai-jain.  —  Gonumiii  parmi  les  gaxoos ,  les 
lieoi  Yzgnesp  plerréox  el  secs»  ao  pied  des  Vosges.  Abonde  â  Bi- 
beaQTilié  (K.,  1820),  TttrUieim,  Herlisheim,  Gaebiviller  ;  et  moins 
commun  dans  la  plaine  rhénane  ;  dans  les  pâturages  les  plus  secs, 
à  Strasboiirir  ;  prés  du  Polygone  et  du  Neudorf  vers  le  Rhcin- 
::::iL'ssen  (Mappls  et  Herma>>).  Bords  du  Rhin  à  Bàle  (C.  Balui:^). 
Feu  répandu  dans  les  terrains  jurassiques  (Tulbmanx,  Contejean); 
commun  en  Lorraine  (Godbon).  Abonde  au  Iiaibcrâtuhl»  Loëss  et 
Uolérite  (SpenkehI)  ;  dans  le  Palatinat,  etc. 

« 

2*  Section.  ^Pocp  rawoyfp.  '  —  Panicule  assez  grande  et  chaume 
élancé  :  plusieurs  rameaux  semi-verticiUés  à  chaque  noaud 
du  rachis  commun. 

ire  Sous-secUon.  — -  Souche  cespiteiue  gazonnante  (non  traçante- 

stolonifére). 

4.  P.  SVLVATICA.  ViLL.  Daupk.  11.  128,  t.  5  (178(;);  Krschl.  Prodr. 
208  (nec  Poll.  me  Gmel.).  P  sudetica  Uj^iske  (1791)  ;  DC.  FL 
fr.  V,  272  ;  Mert.  et  Kocn,  I.  610;  Gmbl.  Bad.  IV.  50  ;  Spkhn. 
Frib.  151  •  DoLL,  lihen.  92;  Goo&.  Lorr.  III.  lui;  liiLLor,  Cent. 
no  886  ;  Rciib.  le.  421-422.  P.  onc^pt  BsuiANiN,  AU.  mn$c.  :  «Pa- 
ntàifo  paHda ,  jpteulw  A-Qfloris ,  gtumU  eogtatii ,  vaginis  foUorum 
aw^ibiu  jfrtoliff  ;  —  fid.  iaUuietda.  An  P.  rubens  W.  U 

Cest  une  de  nos  plus  belles  espèces  de  Poa,  remarquable  par 
ses  gaines  trèi<ompîriinées,  aneipitéei,  et  par  les  feuilles  à  lame  for- 
tement pliée  Ters  le  bas.  La  souche  gazonnante  est  couTerte  de 
gaines  écailleuses  roassàtres ,  à  Taisselle  desquelles  naissent  des 

bourgeons  qui  se  développent  en  jets  plus  ou  moins  radicants  ot 
qui  poussent  en  chaumes  fleuris  ,  hauts  de  5  à  12  décini,,  rannée 
suivante.  La  lame  des  fouilles  culmaires  est  lancéolée-lmmire,  acu^ 
minée-mucronée ,  larce,  vers  le  bas,  de  7  à  9  mm.  et  lonsfue  de  8  à 
10  ceolim.  Ligule  courte  arroudie.  La  panicule  e^t  celle  du  Poa 
trwialU,  à  5-5  rameaux  étalés  pour  cbaque  demi-Terticille.  Ëpilleii» 
vert-pourpre  (P.  mbens  W.)  on  entièrement  yerUi  à  3-5  fleurons. 
Paléole  extérieure  à  5  stries  à  peine  scabriuscules.  —  Juin-aoAt«  — 
Trés*abondant  dans  le  système  vosgien  ;  montagnes  granitiques  et 
euritiques  jusqu^aa  massif  du  Cbamp-du-Feu  inclusivement.  —  Se 
rencontre  aassi  dans  îe  grés  vosgien,  à  800-1000  métrés  d'altitude  ; 
pûliira;j;cs  boisés  el  humides,  jusqu'à  1200  m  d'altitude  ,  par  ex., 
dans  les  ravins  du  Hohneck  et  des  Ballons,  etc.;  s'avanie  en  Lor- 
raine jusqu'à  ïoul  et  >niicy.  Commua  à  Ramberviller  sur  le  grés 
bigarré.  —  Dans  tout  le  Schwarzwald  celte  plante  est  aussi  com- 
mune que  dans  les  Vosges;  elle  abonde  aux  envirous  de  liaiieu. 
On  la  retrooYe  an  Mont*Tonnerre ,  mais  elle  parait  nnlle  dans  le  * 
grés  Tositen  inférieur,  entre  Saveme  et  Kaiserslautern.  Nulle  éga- 
lement dans  le  Jura,  <( contrastant  par  son  abondance  dans  les 
ttYontagnes  rhénanes.»  (Tourmaniv.)  Absolument  nulle  dans  la 
plaine  rhénane  et  préférant ,  dans  nos  montagnes ,  le  bord  des 
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forêts  raoossues,  humides  ;  les  pâturages  rocaiUeux^  ombragés;  le 

bord  lies  ruisseaux  {lierreux,  etc. 

iVio^e.  Nous  avons  préféré  le  nom  plus  ancien  de  Villars  à  celui  de  liàNEE. 
Ces  épithètes,  empruntées  à  des  pay<s  ou  à  des  montagnes,  quand  les  plantes 
ont  une  vatle  distribution  »  nous  paraissent  d'aillenrs  peu  oonfenables. 

*P.  BTBRIDA.  Gaod.  Helv.  1. 229.  RciiB.  le.  423.  Tiiurm.  Ph.  203.  God.  812. 

Ce  Poa  est,  selon  Gaudin,  intermédiaire  entre  les  P.  sylvatica  el  pratensis, . 
el  GODiT  le  rapproche  da? antage  du  premier  ,  «  dont  il  n'est  probablement 

qu'une  forme,  à  feailles  plus  carénées-compUétô,  plus  longues  et  plus  msoi- 

dblement  atténuées  au  sommet  p  les  supérieures  beaucoup  plus  longues  que 
la  gaine.  Panicule  dont  les  rameaux  sont  plus  alongés  et  plus  lâches.  Les 
pousses  ou  jets  stériles  sont  assez  longuement  radicants  à  la  base.  Gat  (selon 
Gaudim)  Ta  observé  le  premier  dans  le  Jura  au  Grenx-^n* Van ,  au  Daloz,  au 

Weissenstein.  Depuis  on  l'a  recueilli  dans  plnsirurs  autres  localités  du  Jura; 
mais  on  ne  l'a  pas  encore  constate  dans  le^  inurii  jgn»  s  riienanes  ,  où  domine 
notre  l\  sylvatka.  Ce  n'est  probablement  que  ia  iorme  jurasaique  du  P.  syl^ 
vatica  (i^vielleickt  Kalkformder  P.  êudetiea,*  Rtfm). 

5.  P.  i^EMOHALis.  L.  Sp.  102.  POLL.  Pal.  no  94.  Gmel.  Bad.  1. 192. 
Lbbbs,  t.  y,  f.  5,  et  omti.  rec.  Rcbb.  le.  40S*409«  Gr,  iylvatiea, 
jMintMa  tenui  Dillen.  ;  Hallbr.  Emm.  218,  n9  29.  (Baub.  et 
Mappvs  non  habent.) 

Souche  gazonnante  oa  &  stolons  Irdt-cotirft/  Ghaomes  flearis  ord.t 
grêles,  minces»  élancés,  cylindriques,  ord.t penciiés  on  courbés; 

gaines  fol.  lisses  et  glabres;  ligule  tronquée,  (rès-oaurte  oupretque 
nulle.  Feuilles  jeunes  étroites,  pliées.  Païucule  plus  ou  moins  com- 
posée, appauvrie  ou  ample.  Épillets  2-511ores  ;  paléolc  extérieure 
à  nervures  peu  Paillantes;  à  sommet  pâle  ou  jaunâtre  ou  brunâtre; 
feailles  à  lame  obtusémeut  pliée,  Terte  ou  glauque.  —  Juin-août. 

Formes  notables  (d'après  Gaudin  et  Beighenbagh). 

a)  vulgaris ,  viridis,  tenuis  ,  panicula  laxa,  plus  minusve  contracta  , 

nutante ;  spiculis  \-ofloris  Rcub.  f.  405.  —  Cfesl  la  forme  ord.' 
des  bois  secs  de  ia4>lainc,  des  coUiues  el  des  montagues  infér. 

b)  firmula,  ^nridis,  aUior  et  firmior,  panieula  ranmiore,  fusiore,  vix 

nutante;  ramU  muttispieuUs;  vaginis  glabris;  Rgsb.  f.  408.  — 
Forme  des  bois  gramineox  on  peu  bumides. 

c)  rigidula ,  viridis  vel  glaucescens  ;  culmis  rigidiorihus  ;  vtiginis  sca- 

briusruJit  ;  panictda  alHore ,  erecta  et  firmula*  P.  nemor.  midli- 
jlord  Doi  L?  —  Boijî,  bords  des  fossés  ;  prairies  ombragées. 

d)  coarctata  (il aller,  fil.)  ;  viridis  vel  glaucescens  vaginis  lœvilms 

RCHB.  f.  407.  —  Bois  et  forêts  rocailleux. 

e)  montana ,  cinereo-cœsia  ;  culmo  tenui  et  gracUi  ;  panieula  taxa  ; 

spieulis  rarioribus  «It  major,  Rcbb.  f.  406.  P.  glawa  DG.  FL  fr. 
V.  215.  GMBt.  Bad.  IV.  60     Bois  et  taillis  des  mont.  éloYéet.. 
.  f  )  glauco'COMiOy  tenuis ,  alpestris,  Panicula  depauperata  erecta  vaginta^ 
lœvibus  ;  Rcub.  f.  409.  —  Rocailles  et  baissons  des  Hautes- 
Vosges  ;  commun  au  Ilohneck,  etc. 

yote.  Les  nœuds  du  chaume  sont  souvent  le  sié^e  d'une  dégénérescence 
glomérulée,  spongieuse,  filamenteuse,  purpurine,  due  à  un  insecte,  d'après 
GAonm  et  Gouan.  (P,  mmoralis,  spongia  viûosa  drca  genkuia,) 


Digitized  by  Google 


526  GRAMINÉES.  —  PQA« 

C.  P.  FERTiLis.  HoST.;  Mert.  et  Koca»  L  614.  Krschl.  Prod.  208. 
ScHULTZ,  Pal.  5 il.  D()LL,  Rhen.  90.  P.  palustris  l\oiu.  ;  DC. 
/r.  no  11108.  ViLL.  Caf.  ^Itaso.  71,  laU.  2,  f.  1.  Koeler,  Gr.  155. 
P.  jtfTolàia  Ebrh.;  Gaud.  A(u.  1. 256.  F.  angustifolia  (L.)  Pries  ; 
RCBB.  le.  410-418.  Gr,  pamcukm  aquat»  angiMtifoUum ,  pamcuia 
^jieeiosa  Sghbdghz.  184.  Haixbe.  fmim.  215,  n9  16. 

Cette  espèce ,  qui  a  été  Tobjet  de  nombreuses  discussions ,  est 
comme  intermédiaire  entre  les  Foa  nemmUis  et  triwcdii.  £Ue  a  la 
panicute  des  grandes  formes  du  premier  et  la  li^leafon^ëe.potitfiie 

du  second.  Le  chaume  (haut  de  6  à  10  décim.)  et  les  gaines  sont 
glabres  et  lisses  ou  à  peine  scabriascules.  Les  rameaux  de  la  pani- 

cule,  à  4-G  pour  chaque  verticille,  sont  (rès-scabres,  Oliformes,  obli- 
quement érigés,  assez  lâches.  La  paléole  extérieure  a  les  nervures 
fort  peu  saillantes,  remarquables  par  la  color aVion  jaune-orange  au 
sommet.  Les  feuilles  sont  obtusémeut  pUées  à  la  base  au-dessus 
de  la  ligule.  —  Reicoenbacu  aduiel  trois  formes  : 

a)  palustris  (Roth"».  La  {rrande  forme  des  prairies  humides; 

b)  e/jusa  (Kii.j  La  iorme  ordinaire  des  prairies  irriguées; 

c)  fertilis  (IIosx.)  Forme  némorale  des  prairies  humides  boisées» 

à  panicttle  trés-rameose ,  très-riche  en  épillets  assez  petits. 
—  Join-juillet  —  Très -commun  dans  les  prairies  humides  de  la 
région  rliéuane;  lavar.  a)  surtout  a  Strasbourg,  dans  les  bas-gla- 
cis» où  YiLLARS»  le  premier,  Ta  distingué  et  reconnu  en  1806  et  a 
Toulu  y  reconnaître  le  Poa palustris  L.  —  Se  trouve  aussi  dans  le 
Jura  alsacirn  et  monbelgardois  (Co?ii%)£A]!«i)»  Lorraine  :  bassin  de 
la  Saar»  de  la  Meurihe,  de  la  Moselle,  etc. 

7.  P.  TRiviALis.  L.  Spee»  99.  Gnbl.  Bad.  I.  180  (nec  Pollick  »  née 
Kobler)  eœterisque  omn.  rhen.  récent.  Rghb.  /c.  418^420.  P.  pra- 
tenais  Pollich,  Pal.  90.  P.  scabra  Ebrhart;  Koeler  ,  Gr.  161. 
F*  dui^  Lbbrs  9 1.  6,  f.  5.  —  Synonyma  veterum  maxime  dubia* 

Cette  espèce  est  très-yoisine  du  P,  fertilis»  Elle  est  cespiteose  ! 
les  chaumes  fleuris  s'élèvent  à  4»10  décim.  ;  ils  sont  scabres,  sons 
la  pamVule  pyramidcc  ;  les  gaînos  sont  également  très-scabres ;  les 
ligules  lancéolées- acuminées,  comme  dans  le  P.  fertilis.  La  pauicule 
vert-piirpurine,  plus  ou  moins  ainplo  \  P,  trivialis  vulgaris  et  mul- 
tiflora  KcuB.  /.  c.)  présente  aux  nœuds  inférieurs  4  à  (>  ramuscules 
inégaux.  Les  paléoles  inférieures  ont  des  iiaïsuxQb^  très-saiLlantes  ; 
les  épillets  sont  ord.i  2-4flores.  —  Juin-juillet.  —  Très-commun 
dans  tontes  les'prairies  irriguées  on  humides.  Excellent  fourrage. 

2e  Soos*8ection.  —  Sowh»  stohnifère» 

8.  P.  PRATBNSI8.  L.  Spec.  99.  Ombl.  Bad*  h  184  et  omn.  rhen.  ree* 
RcHB.  le*  413-417.  Gupraleme  panieul. ,  majus,  laHore  wl  an- 
gustiore  foliù  «fc.  C.  B,  Éas*'Â.  Mapp.  133. 

Ce  Poa  est  le  plus  commun  dans  nos  prairies  ;  il  est  très-poly- 
morphe, mais  on  le  distinguera  aisément  de  tons  ses  congénèrea  : 
à  ses  souches  stoknifères  traçantes,  et  à  ses  ligules  eourtei  et  fixm- 
quées.  On  peut  distinguer  les  formes  suivantes  : 
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à)  planifoUa  divaricata  (Rchr.  ilS)  à  feuilles  infer.  adultes,  verles, 
planes,  à  iauie  étalée  (quoique  carénées  daus  leur  jeunesse),  à 
panicule /^ramtV/ee ,  dont  les  rameaux  sont  étalés,  divariqués, 
pendant  et  après  Tantliéde.  (P.  prolmiiê  %>ulg*  Gtao».)  Celte 
forme,  dans  les  bonnes  prairies  irriguées,  à  an  chaume  assez 
fort,  baut  de  5  à  8  déeim. ,  une  panicnle  ample,  Terdâtre  ;  ma  is 
dans  lûs  pâturages  secs  le  chaume  se  rapetisse  et  la  panicule 
s*appauvrit  (P.  7n'^a?îf  Scter)  ;  quelquefois  rpttn  forme  mi- 
neure devieut  glaucescente-bleuÂtre  {P,  humUis  JbUBBAEX  ; 
RcHB.  41  (î.  p.  subcœntlea'^M.). 

h)  angustifolia,  (Gali>.  i.  c;  Mjk.Ki.  et  Kocu ,  l.  c;  liLUii.  ic.  415). 
P.  anguiiifoHa  Koblbh  ;  HorFMASiiir  fm  LinmÎ»  see*  Faiss  !  * 
€rr.  prat  panie,  majui  angusîiore  folio  C.  fi.  Bm.  4.  iQuod  ett 
var*  itrigoêior  Gr.  prat,  panie*  fol.  latiorihus.)»  (Mapp.  p.  155.) 
Ce  synonyme  bauhinien  rapporté  par  Linné  à  son  P.  angusti- 
folia, a  pu  facilement  induire  en  erreur  (si  erreur  il  y  a)  tous 
les  botanistes,  même  Kocn  et  GArDi\.  —  Celte  forme  à  feuilles 
sétacées ,  compilées  ,  très-alongci^s ,  habile  plus  sperialcment  les 
murs,  les  lieui  sableux,  les  haies  et  les  buissua^,  etc. 

c)  strigosa,  angustifolia,  glaucescens,  coarctata  Rchb.  414,  —  Forme 

à  feuilles  compilées,  sétacées,  raides,  glaacescentes ,  et  à  pa- 
nicule dont  les  rameaux  ne  s^étalent  point  et  restent  ériges  ; 
habitant  les  lieui  arides  des  collines  calcaires,  etc. 

d)  anceps,  latifolia.  (GArn.  l.  c.)  Chaume  ancipité,  par  les  j^aînes 

Irés-romprimées  ;  feuilles  larges,  carénées.  —  Forme  se  rap- 
prochant (lu  P.  sylvatica  et  habitant  les  prairies  moussues , 
ombragées  ,  tourbeuses.  —  Le  P.  pratensis  est  la  graminée  la 
plus  estimée  dans  nus  prairies ,  comme  fournissant  le  foin  le 
plus  copieux  et  le  plus  nourrissant.  —  yiehgraê,  Mattengnu. 

9.  P.  COMPRESSA.  L.  Spec.  101.  Cr^iEL.  Bad.  I.  190,  et  omn.  rhen. 
récent,  liiLLoi,  Cent,  13vS2.  IIcub.  /c.  401.  —  Gr.  panicuL,  radiée 
repente,  culmo  corupiesso  Vaill.  But.  par.  91,  tab.  18,  f.  5.  Gr. 
muror.  radice  r^i>ente  C.  B.  Pin,  1.  (Mapp.  non  fu^t.) 

Cette  espèce  se  reconnail  à  rinstanl  à  sa  souche  traçtxnte  et  à 
ses  rameaux  souterrains  stolonés,  radicants,  et  â  son  chaume  for- 
tement comprtmé'apUUÙ  Panicnle  cdongée ,  unilatérale ,  a  rameaux 
semi-Tcrticillés ,  au  nombre  de  5  à  5  ;  les  inférieurs  dressés ,  Ter- 
dâtres.  Épillels  à  4-6,  rar.»  à  7-9  fleurs  (P.  concinna  Krschl.  Stat,)  : 
paléole  inférieure  à  dorsale  à  peine  pubérulée.  Ligule  courte  et 
tronquée.  —  .îuia-juillet.  —  Très-commun  dans  les  lieux  secs, 
arides,  sur  les  vieux  murs,  ele.  ;  plaine  et  vallées. 

10.  P.  Langeana.  Rchb.  Ic,  402;  Griessel.  Stat.  Bad.  "7.  P.  com- 
pressa var.  gigantea  La>g.  in  lift.  18"0.  P.  compressa  Q  rmlti/lora 
DiiLL,  Bhen.  89.  P.  Ihurmanniana  MomAUDOîi  in  1855. 

compre^nù-tricialU  / 

Celle  forme  remarquable  se  distingue  du  P.  compressa  ordinaire, 
par  une  stature  plus  élcTée  (9  à  10  décim.),  par  une  panicnle 
flasque,  denx  à  trois  fois  pins  longue  et  pins  ample  (longue  de  12 
à  15  centim.)î  par  des  épillets  0-9flores  ;  par  une  ligule  plus  pro- 
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noncée ,  ovale.  —  M.  le  pasteur  Lang  ,  de  Mullheim ,  nous  a  eu- 
yoyé,  en  1830,  cette  forme,  recueillie  à  la  colline  dlstein  près  de 
Bàie.  MoNTANDON  indique  son  P.  Thurmann,  sur  des  coUioes 
calcaires  jurassiques  du  Sundgau.  (Juin  IHoô.) 

Note.  On  a  signalé  le  P.  flexuo$a  WttM.  (P.  dUtichophyUa  Gaiid.)  dam  le 
Jura  soleoroia  à  la  Hasenmal  (ScbuuoD;  et  an  Betchen  du  Briagan  (Dtfix). 

XXXU.  Ë&AGROSTIS.  P.-B.;  Koch  I  (Poœ  et  Brizœ  Spec,  L.) 

Ce  genre  artificiel  ne  diffère  des  Poa  que  par  les  épillets  muUi- 
flores  (16  à  30  fleura)  trés-comprimés  et  carénés ,  à  paléoles  eité- 

rieures  à  hords  un  peu  renflés  ,  de  consistance  presque  membra- 
neuse-transparente ;  par  les  épillets  persistants  sur  une  rachéole 
fléchie  en' zigzag.  Glume  à  valve  inférieure  ord.t  caduque.  Plantes 
annuelles,  fort  élégantes,  à  panicule  plus  ou  moins  ramiGée. 

1.  E.  MEGASTACDYA.  (KoEi  ER,  Gv.  181  sub  Poa  ;  Gmel.  Bad.  IV.  58) 
Kocu«  Synops.  I.  800;  Krscbl.  Prodr.  408  et  omn.  rhen,  récent.; 
Billot  ,  Cent.  92  ;  Rcub.  /c.  426.  Briza  Eragrostis  L.  Spec.  105. 
Gr.  amoris  dictum  J.  B.  2.  470.  Gr.  amourettes  Clcs.  II.  218  c. 
*  te.  Oona.  Gr,  paniculat.  sativum  Tab.  Kr.  518  c.  te.  Gr,  panicuL 
elegantiêê,  sive  SragraHis  majcr  G.  B.  Ptn.  2  ;  Mapp.  133. 

Celte  élégante  Graminée  est  ramifiée  dès  la  base  en  un  nombre 
plua  ou  maioa  grand  de  chaumea  aacendants,  longs  de  1-3  décim.; 
lea  gafym  aont  glabrea  ou  garnies  de  quelques  poila  longi  et  épaia, 
qui  sont  plus  copieux  près  de  la  ligule  courte.  Panicule  à  contour 
ovale^obiong  ;  deux  rameaux  multispiculés  à  chaque  nœud  du  ra- 
chis  ;  ramuscules  courts  à  1-2  épillets  multiflores  (15  à  30  fleurs), 
très-comprimés,  longs  de  0  à  12  mm.  et  larges  de  5  mm.,  rerti  ou 
purpurins;  paléole  ex.]Lérieure  très-obtuse,  à  sommet  échancré,  à 
carénale  assez  saillante,  scabre,  se  terminant  par  un  petit  mucron 
dans  réchancrore.  —  Juillet-août.  —  Rare  î  Signalé  déjà  par  ïa- 
BER>  j^M.  el  J.Baluin,  dâDS  TAlsace  bupéiieure;  par  Mappus,  aux 
environa  d*Erstein  ;  par  Gmkun  ,  sur  lea  borda  du  Bhln ,  entre  le 
Limbourg  et  Saabadi  ;  par  Kamphank  (1889),  dana  dea  carrièrea 
de  graviera  à  Golmar ,  entre  le  chemin  de  fer  et  la  caserne  de  ca- 
Talerie  !  Huningue  (Montaudon)  ;  Delémont  (Fnican)  ;  Gartomhe 
et  Schwetzingen  (G.  ScHiHPsa);  Spire  (ScaoLTa)* 

2*  B.  POJBOiBBS.  P.-B.  ;  Koch,  800.  poœfarmii  Lool; 
Krschl.  Prodr.  208,  et  fm  omn.  rec.;  Bchb.  /c.  427.  Poa  Erà- 
^roitis  Gmel.  Bad.  I.  191  ;  Gribssbl.  ^at.  Bad.  56.  Briza  Era- 
grostisL.  Gr, panicul»  élégant,  minimum  T.;  ScHEtCHZ.  Agr»  192* 

Espèce  très-Yoisine  de  la  précédente  avec  laquelle  plusieura  au- 
teurs l'ont  réunie;  on  l'en  distingue  à  ses  panicules  plus  longues, 
plus  lâches  et  plus  étalées  ;  à  ses  rameaux  inférieurs  assez  longs , 
ramusculés,  et  portant  jusqu'à  14  à  15  épillets  longs  de  6  à  8  mm., 
ord.t  à  8-15  lleurs;  à  ses  paléoles  extérieures  o6fu«e«-arrondte«, 
non  échancrees  et  sans  mucron  dans  l'écbancrure.  Les  gaines  des 
feuilles  sont  plus  pileuses ,  marquées  encore  ç à  et  là  de  glandes 
jaunâir$i,  aurtont  Tora  lea  borda  de  la  gaine.  —  ttô.  — Tréa-^rare. 
Signalé  déjà  par  Lacbbiial  aux  environa  de  Bàie;  noua  PaTona 
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reçu  en  1851  de  cette  localité  de  MM.  Fluckigbr  et  Bernouilli. 
ries  Jû  Schwelzin^en  et  Hcidrlbcrg  (D^  Gbiessflicu,  1824).  Lieux 
sablonneux  et  arides.  Sur  Icb  bords  du  Rhin  eulie  KeuiLâ  et  ilu> 
ningue  (Montahdoiv,  1857)  ;  Lucelle  (Friche). 

5.  E  piLOSA.  (L.  $ub  Poa;  Gmel.  Sad.  IV.  57  ;  Hag.  Bas.  1.  77); 
Kucu ,  Synops.  800;  Krsciil.  Prodr.  208;  Gouft.  Lorr,  III.  163; 
Godet,  Jur.  809  ;  Rchb.  Ic  i  J i  ;  Bill.  Cent.  885.  Scheucuz.  193. 

Espèce  très-voisine  des  deux  précédentes  ,  dont  elle  diffère  par 
des  pauicules  plus  longues  et  plus  rauieuses  :  aux  nccuds  inférieurs 
de  la  nanicnle  se  trouvent  ordin.'  4  à  6  rameaux;  par  des  épillets 
ploa  lâches,  Irés-petiU,  à  6-10  fleors  :  à  paléole  exlérieore  dont  la 
nervore  dorsale  est  très-pea  apparente  et  à  sommet  amOiuêcuie  ;  k 
faces  colorées  de  pourpre.  —  Chaumes  asceodants  hauts  de  8  4*5 
décim. ,  gaines  glabres,  striées  et  sillonnées;  ligule  pileuse;  point 
de  glandes  sur  les  gaînes.  Lames  foliaires  plus  ou  moins  compliées. 
Epillets  trois  à  quatre  fois  pîas  petits  (3-4  mm.)  que  ceux  de  l'^". 
megastachya ,  qui  sont  longs  de  10  à  15  mm.  —  Été.  —  Carrières 
de  graviers  ;  champs  sablonneux .  etc.  ;  Irés-rare.  Signalé  d'abord 
par  Gmblin  à  BrochsaleniSlS.  Golmar  (Kampmanm  etBuND,  1829); 
Huning^ne  et  Bâie ,  par  Zbthbb  ,  Ha6Bnbach  ,  MilNCH ,  etc. ,  etc.  ; 
Schwetzingen  (Zeybbe);  Fribourg  (DaLL)*.  But.  de  Nancy  (Suahd). 

XXXill  GLYCERIA.  R.  fiii.;  Kocn  {Poœ  vel  Festucœ  spec.  L«) 

Genre  différant  des  Poa  et  EragroitU  par  les  épillets  à  dos  ar- 
rondi (non  plîés-comprimés)  et  par  Taxe  spiculaire  frrujile  ;  des 
Moiinia  et  Festuca  par  les  paléoles  extérieures  à  sommet  obtus , 
tronqué  ou  échancré,  sans  trace  d'arête.  Souche  ord.'  traçante.  — 
Graminées  communément  aquatiques. 

i.  G.  sPECTABiï  îs.  Mert.  et  KocH,  D.  Fl.  L  386.  P.  aquaJtica  L. 
Sper,.  98;  Gmei..  Bnd.  T.  177.  Glyceria  aquat.  Krschl.  Prod.  207. 
Gram.  aquat.  panicuL  latifolium  T.  ;  Mapp.  15i  ;  C,  B.  Bas.  5. 
ScHELcnz.  191.  Gr.  aquat.  arundin,  panivulaîum  I  ab.  Ic.  no  216. 

L'une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  Graminées  indigènes, 
a  chaume  atteignant  5  à  4  mètres  de  hauteur!  Souche  traçante, 
émettant  des  stolons  souterrains  ,  par  lesquels  la  plante  se  multi- 
plie trés-rapidemeut.  Chaume  dressé  glabre;  gaînes  foliaires  légè- 
rement comprimées ,  lisses.  Feuilles  larges  de  15  à  16  mm. ,  sou- 
vent ondulées  sur  les  bords.  Ligule  tronquée.  Panicnle  yaste ,  a 
rameaux  inférieurs  longuement  et  obUqnemcnt  étalés.  Aux  nœuds 
inférieurs  du  rachis  commun  il  y  a  an  moins  deux  rameaux,  dont 
Ton,  le  plus  grand,  très-ramifîé,  est  accompasrné,  à  sa  droite,  d'un 
autre  rameau  de  moitié  moins  développé.  Entre  ces  deux  rameaux 
principaux  ,  étales  obliquement ,  se  trouvent  fréquemment  1  à  5 
autres  plus  petits.  Les  rameaux  plus  grands,  distiques,  se  super- 
posent exactement  les  uns  aux  autres  :  ceux  de  la  3«  exsertion  à 
ceux  de  la  première,  ceux  de  la  4"  à  ceux  de  la  secjonde,  etc.  etc. 
Épillets  5-5flores,  Terdâtres  ou  jaunâtres  on  porpurescents.  — 
Juin-juillet.  —  Très-commun  dans  la  région  rhénane  (surtout  à 
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Strasbourg)  et  de  la  plaine  supérieure»  sur  les  bords  des  rîtiéres, 

des  étangs,  des  fossés,  etc.  Moins  commun  dans  nos  vallées.  Rare 
ou  nul  dans  le  Jura.  Çà  et  là  dans  le  Sui^gau.  GommuA  aussi  en 
Lorraine.  (Sert  de  litière  et  de  paille.) 

%,  G.  FLCiTA^vs.  (L.  iub  FeHuea»  Gmel.  Bad.  I.  221)  Mert.  et  Koch, 
D.  Fl.  I.  587  etomn.  rhen>  rec.  Rchb.  Ic.  580  ;  Billot,  Cent,  483. 
Gr.  panimlatvm  aquat,  fluîtans  T.;  Mapp.  p.  153.  Lobel.  Ic.  12. 
Gr*  fluviaie  I  aberx.  Kr.  550.  Gr,  aquat.  fluitans ,  muUipL  spica 
C.  B.  Bas.  5.  ScuEUCHZ.  Àgr.  199,  t.  4,  f.  5.  Gr.  anatum  Trag.  682.  . 

Stolonîfére  et  radicant  dans  la  vase  ou  au  fond  des  ruisseaux  et 
des  fossés,  à  chaumes  ord.^  flottants  ou  couchés  sur  l'eau,  longs  de 
1  à  2  mètres;  gaînes  glabres  et  comprimées  ;  feuilles  pliées  à  Télat 
jeune  ;  ligule  oblongue.  Panicule  aioiigée ,  ti  èâ-làche.  A  chaque 
exsertion  ord.^  dwx  ramifications ,  dont  Tune  muUispiculée,  obli- 
quement dressée  ou  borizontale»  à  3-6  éptllets  alongés  ,  multi» 
flores  (Ml  Heurs)  apprimés  à  leur  rachis;  l'autre  unispiculé»  brévi- 
pédiculée  ,  à  épillet  apprimé  à  l'axe  de  la  panicule.  Cette  ramifica- 
tion  unispicuîéo  pst  à  la  gauche  du  rameau  plurispiculé  ;  celle  de 
la  troisième  exscrtioii  est  exacteuicnt  superposée  à  celle  de  la  pre- 
mière. Les  paléoles  extérieures  soiii  luarquées  de  7  à9  stries  sail- 
lantes et  leur  sommet  paraît  terminé  par  2  ou  5  petites  stries.  Âxe 
de  répillct  3-7flore,  articulé,  cassant  ou  fragile,  après  la  floraison  ; 
paléoles  extérieures  Tertes ,  rarement  purpurescentes*  Glume  A 
deux  valves  assez  petites ,  jaunâtres ,  uninerviées ,  obtuses ,  attei- 
gnant à  peine  la  mi-longueur  de  la  première  fleur.  —  Juin-juillet. 
—  Très-commun  dans  tous  les  fossés,  les  ruisseaux,  les  bords  des 
rivières  et  des  étangs,  dans  toutes  les  régions.  —  Cette  fframinée 
{Entf.;}iijr(u  en  Alsace)  est  un  excellent  fourrage  ;  les  caryopses, 
conaues  sous  le  nom  de  Graines  à  Manne  {Grana  Mannœ  ;  Maima- 
Schwaden)  sont  récoltées  dans  quelques  pays  septentrionaux ,  cuites 
et  mangées  comme  le  Rix  on  le  MUla* 

3.  G.  PLicATA.  I  ries;  Kocn ,  Tasch.  580;  Schultz  ,  Pal.  543; 

Godet,  Jur,  815;  Kcub.  Ic.  :351;  Billot,  Cent,  no  185. 

Très-voisin  du  Glyc.  fluitans,  dont  il  diffère  :  par  un  feuillage 
vert-pàlû  ou  jaunâtre;  par  des  jeunes  feuilles  plus  fortement  com- 
pliées;  par  une  panicule  plus  ample  ,  ordin.t  à  5-5  rameaux  aux 
articulations  inférieures  ;  par  des  épillets  plus  courts ,  ovoïdes , 
oblongs,  trés*obtus,  nuancés  de  jaune  pourpre.  —  Jatn>Jnillet.  — 
Fossés  aquatiques  des  terrains  argileux-sableux  ;  par  ex.  à  Hague- 
nau,  Strasbourg,  etc.  (BilijOt);  rare  dans  le  diluvium  caillouteux. 
Xrés-abondant  aux  enTirons  de  Montbéiiard  et  de  Beifort  (Gontri*) 

4.  G.  DiSTANâ.  (L.  Mant,  suh  Poa.)  Kocu,  Syn.  807.  SCHCLTZ,  Pal. 
543.  Godr.  Lorr.  111.  167.  Billot,  Cent,  184.  Poa  mUna  Poll. 
PnU,  n«  89.  Ghbl.  Bad,  l, 

Cette  espèce  des  marais  salants  est  cespiteuse  et  non  stolonîfére. 
Racine  fibreuse  ;  chaumes  fleuris  hauts  de  3  à  8  décim.,  ascendantt: 
Panicule  diffuse ,  à  rameaux  horizontalement  étalés  et  même  dé- 
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fléchis  après  Tanthése.  Êpillets  4-7flores ,  linéaires  ;  paléoles  ob- 
tuses, pbsciiréhient  o-nerviées.  Plan^o  ^^labre  ;  Hgnîc  trcs-courle, 
—  4  Été.  —  Marais  salants  de  la  Lorraine  et  (hi  Talatinat,  et  du 
Jura  saliaois.  Nul  ea  Alsace  où  ces  marais  Q*existent  point. 

XXXI¥.  GATABROSA.  P«-B.  ;  Nebs  ,  Gm,  germ.  {Airw  tpee.  L.  ; 

Gljfeeriœ  spee»  Mbrt*  et  KacH.) 

Ce  genre  artificiel  difiTére  des  Glycêria,  par  la  glume  très-coorte 
k  TaWes  inégales  ;  par  i^épillet  biflore ,  dont  la  fleur  supérieure 
.  parait  assez  longuement  pédicuîée  (c.  à  d.  entrenœnds  du  rachéole 
alongés);  paléole  inforieurp  carénée  5-nerviée,  tronquée  et  denti- 
culée  au  sommet.  Panicule  étalée  ,  à  fleurs  très-rapidement  cadu> 
ques  lors  de  la  maturité  des  graines.  —  Pl.  aquatiques  ou  palustres. 

I.  C.  AQUATicA.  (L.  sub  Aira,  Ghbl.  Bad.  L 159.)  Poll.  Pal.  n9  78; 
GoDR.  Lorr,  III.  iS7.  Poa  airoldes  &OBLBR.  Glyc.  aquatiea  BLOCO 
et  pL  rhen.  rcc.  Rchb.  /c.  574.  Gr.  aqwU*  panieul*  nUUacêmn  T.; 
Mapp.  i35.  Yaijll.  Par.  t.  17,  f.  T. 

Souche  traçante  émettant  une  foule  de  chaumes  florifères ,  de 
manière  à  couvrir  d'un  tapis  vert  large  et  touffu  le  bord  des  étangs. 
Ces  chaumps  soni  hauts  de  à  4  décim.,  ascendants,  feuillés,  (jln- 
bres ;  feuilles  linéaires,  obtuses  ,  lar^e?  de  r>  à  7  nuu.  ,  molles  au 
toucher.  Ligule  obtuse;  frainc^  ^iiiér^  et  j^labres  Paniculr^  <'ialec, 
à  5-7  rameaux  au\  ihihiJs  luieiieiu»  tie  la  pauitule;  fleurs  Irès- 
cadu(jues ,  iiumédialetacul  après  la  maturité  des  caryopses.  —  4 
Juin-juillet.  —  Très  -  conimon  snr  les  bords  des  étangs  à  rouir  le 
clianYre ,  surtout  entre  Geispolsheim  et  Graflénstaden  (HAms  ; 
K..!)  Trés-répandu  dans  le  Haut-Rhin.  Haguenau!  Molsneiml  etc. 
Baisin  de  la  Saar  (Scholiz  !  etc.).  Disséminé  dans  le  Jura. 

XXXV.  MOLIMA.  ScuRA^K.  (Airœ  vel  Melkœ  spec*  L.) 
Festucœ  spec.  DC.  ;  Enodium  Gaud. 

Glume  à  deux  valves  ovales-lancéolées  inéf^^ales,  à  carénale  sail- 
lante. Paléole  extérieure  semi'njlindriqyie  vQmfiwc ,  à  5  nervure*? 
très-saillantes,  à  sommet  à  pt  ine  aigu.  Épillets  à  deux  fleiirs  ;  une 
troisième  ordin.<  rudiuicnLane,  filiforme,  cachée  dans  le  pli  de  la 
patcole  supérieure.  Lodiculc  deux,  tronqués.  Préfoliation  involu-  * 
tive.  \i  ià\ïûic^s  pai  aissaiU  toutes  radicales  :  le  chaume  fleuri  (très-long) 
étant  aafif  mmds  êt  partant  iom  feutUes ,  à  cause  de  Palongement 
extraordinaire  de  Tentrenoeod,  situé  entre  le  dernier  nœud  basilaire 
et  le  premier  nœud  du  rachis  de  la  panicule. 

i.  M.  coERLTKA.  (L.  Spec.  95  mb  Aira;  Poll.  Pal,  8â  ;  Melica 
cœrulea  L.  Syst.  ve^et,  115;  Gmel.  Bad,  I.  174).  Molinia  cœrulea 
KocH  et  omn.  rhen,  récent.  Billot,  Cent.  94.  Rchb*  le.  572.  Gr. 
pameul.,  auitamale  enode  Sgbbuchz.  207,  tab.  4,  f.  Il  et  12. 

Graminée  fleurissant  en  automne  (aoûl-scpt.),  vivant  en  gazons 
compactes  ,  à  libres  radicales  jaunâtres  très-fortes  ,  e|icbevetrées. 
Chaumes  présentant  rers  le  bas  quelques  nœuds  trés-rapprochés, 
d*où  sortent  les  feuilles,  à  gaines  très-courtes,  et  précédées  de 
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feuilles  réciuiles  à  uuc  squame  ;  lame  dcà  vraies  feoilles  lougue  de 
5  à  7  Jûciui.  el  large  de  4  à  7  mm.,  de  consistance  raide.  Chaume 
dont  la  partie  ënode  (sans  nœuds)  est  longue  de  3  à  10  décimètres. 
Paoicule  assez  lâche»  à  nœuds  assez  disUnto;  fleors  et  anthères 
d^une  teinte  yiolacèe  bleuâtre. 

Fùrmes  notables. 

aj  pratoisU ,  rnmor,  tndgaris ,  panicula  plus  ntinus-ve  coarctcUa.  — 
(Gr.  autumn.  eîwde,  minus,  panivula  angmtiore  ScHEUCBZ.) 
Gr,  arund,  enode,  minus  C.  B.  Bas.  10.  J.  B.  2.  481.  —  Scirpi 
aUerum  gemu  Tbag.  6SA  c.  te.  —  Tige  atteignant  4  à  6  dédm.; 
panicule  contractée.  —  {Schsnelen,  BinsenSitimer:  tWann  im 
Augstmonat  solche  ITUlmer  anfahen  gël  su  wrdm,  seind  He 
steif,  darumb  die  Dorfweiber  solche  Hàlmer  samlen  u.  auffhebm; 
trOknen  ihre  tyme  gémachte  Kiiss  darauff.))  ïfiAe«  Er,  542.)  — 
ParlouL  dans  les  prés  hiimidps  et  tourbeux. 

b)  tylvaiica,  rnontana,  major,  panicula  ampliore  et  diffusa.  —  Gr. 
arund,  majus,  enode ,  montanum  C.  b.  1.  c.  Gr,  autumnale, 
pankula  ampliore  Mapp.  135.  —  Chaume  atteignant  15  à  20 
décim.  de  hauteur.  Panicule  ample  et  diffuse  ;  éplUets  souTent 
à  trois  fleurs  hermaphrodites*  —  Forêts  tourbeuses  et  maré- 
cageuses des  montagnes  ;  Vosges,  Schwanwald  et  Jura  ;  com- 
mun dans  le  Sundgau  ;  plaine  de  Haguenau,  etc. 

XXXYI.  BRIZÂ.  L.  ;  Nées,  Gm.  no  59.  Amourette  ;  Ztttnrgras. 

Genre  caractérisé  par  ses  épillets  multiflores ,  omides  en  cœur, 
irèit-obtus  f  comprimés  de  côté  ;  glumelle  à  paléoles  extérieures 
obtuses ,  ovales ,  ren/îées-concaves,  à  sommet  arrondi,  à  base^îchan- 
crée,  à  dos  5-7aervié.  Paléole  intérieure  ejale-élargie,  très-obtuse. 
Lodicttlet  de  la  longueur  de  Tovaire  ;  stigm.  plomeox  assez  longs. 
Caryopse  ovoïde,  couronné  par  deux  cornes  qui  sont  les  restes  des 
styles.  Panicule  étalée  ;  ramuscules  flexueux  et  épillets  ord«^  pen- 
dants, et  tremblants  an  moindre  souffle.  Jeunes  feuilles  compilées. 

i*  B.  mou.  L.  ef  omn*  rhm.  reemt,  ;  Rghb.  Mo.  429.  Gr.  tremukm 
minui  etc.  C.  B.  Frodr,  4.  e.  te.  Gr.  panknd.  iremuhun,  majw  Uh 
cmtis  candie,  et  pkœniceis  T«;  Mapp.  iôG.  Gr.  leporinum,  tremu- 
lum  Tab.  £r.  231  c.  te.  JBgiU^  PUmi,  Hoienbroa  Tbao.  670  c.  ic. 

Cespitenx  !  Chaumes  hauts  de  5  à  10  décim.  Panicule  très-dif- 
fuse; deux  rameau  aux  noeuds  iiifô rieurs  de  la  panicule,  i  ramus- 
cules spiculiféres  flexueux.  Épillets  fort  gracieux  4-9flores,  bariolés 

de  vert,  de  pourpre  et  de  hbne.  —  Mai-juillet.  —  Prairies,  pâlu- 
rnpres,  partout,  très-commun;  plaine  el  vallées.  —  Amourette; 
Jtiasenbrodf  Zittergras, 

XXXYII.  DAGTTLIS.  L.  Dodyle;  ânaaetgros. 

(ieure  très- voisin  des  Poa  et  des  Kœleria  :  Paléole  extérieure 
:>-ncrviée ,  comprimée-carénée ,  à  dorsale  très-rude^  et  terminée  par 
une  arête  eomque,  très-pointue  ;  glome  à  Talyes  inégales  et  Inéqul- 
latérales,  de  la  mi*  longueur  de  TéplUet  3-5flore  t  un  peu  courbé 
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•n  are.  Feuilles  à  lame  assez  larife ,  eomplieaHM.  Panicule  à  ra- 
neaox  êoHtaires  à  chaque  nœad  du  rachis;  ramuscales  plus  ou 
moins  nombreux ,  brièvement  pédiculés,  glomérés»  sooTent  ani* 

latéraux.  {Poœ  spec.  Griessel.) 

1.  D.  GLOMERATA.  L.  Spcr.  10"»  et  omn.  récent.;  Rciitî.  Je.  r>6i-365. 

Gr.  paniruL,  spias  crassioribus  et  brnior.  T.;  AIapp.  153.  Gr. 

asjiennn  J.  B.     4(j7.  Gr.  spic.  fo(.  asj>ero  C.  B.  Bas.  6  ;  Gr,  9  c.  ic. 

Gazounant,  à  loufTos  très-fournie^  ;  (  baumes  fleuris  crig^ns,  hauts 
de  i  k  H\  décim.  Panicule  tantôt  à  i  .imeaux  assez  longes  écartés  et 
étaiëâ,  laiilùt  à  rauieaux  courts  et  rapprochés,  presque  en  anthure 
compacte,  ord.^  unUatéral  {D,  abbreviataBmm.),  Feoilles  ord.t 
â*aii  Tert  glaucescent ,  à  faces  scabrioscoles.  Linfole  obloDgue , 
feodoe.  —  Mai-JoiD.  —  L*ane  des  Graminées  fourragères  les  plos 
communes ,  dans  toutes  les  prairies  ;  la  variété  abbreviata  sur  les 
pâturages  de  îios  collines ,  etc.  —  Gramcn  pelotonné  ;  Knauel- 
Jlundsgras  dos  chiens  mangeant  celte  espèce);  OrciMrdgras  on 
FoQtgras  des  Anglais. 

XXXYIII.  SCLEROCHLOA.  P.-B.  ;  Gaco.  ;  Doll;  Nebs*  Poœ 
$pec,  Gmel.  ;  KocB,  etc.  Cynosuri  spec*  L.  iCjartgras. 

Genre  différant  dn  Poa  par  la  brièveté  et  la  raideur  des  riuneanx 
floraux  2-5spicuIés  ;  par  Tinflorescence  générale  distique,  quoique 
unilatérale  ;  par  la  consistance  coriace  des  jj^luracs  et  de  la  paléole 
externe;  eniiu,  par  le  rachis  commun,  comprimé,  raide. 

i.  S.  DURA.  (L.  sub  Cynosuro  ;  Poll.  Pal.  no  100  c.  ic.  lab.  i,  bene). 
GAi  n.  neîr.  \  ?^r,  ;  Kn«f  ni .  Prodr  tî02;  Godr.  Lorr.  III.  156. 
iicuB.  Je,  5G8  et  omn,  rh.  rec.  Poa  dura  hcop.;  Gmel.  Bad,  I.  197  ; 
Mert.  et  Kocri,  I.  692:  lUaMA^N  et  Schadep^ïb.  AU,  innsc. 

Graminée  annuelle,  assez  petiie  is  à  12  centim.l.  s^azoïiuaiile,  k 
chaumes  raides  ,  ascendants  ou  dilîus ,  entièrement  couverts  par 
les  gaines  lâches.  Panicule  ^piciformc  ,  unilatérale ,  très-r aide ^  k 
épillets  (3-6  par  rameau]  sabsessiles,  distiques,  3-5fiores,  dressés, 
opprimés  an  rachis.  Glume  et  paléole  eiterne ,  à  marge  blanche 
.  scariense  ;  paléole  eiteme  à  dos  5-5strié ,  à  sommet  obtus  ;  inflo- 
rescence jaunissant  rapidement  après  Panthèse.  —  Juin-juillet.  — 
Assez  r«nre  ou  du  moins  peu  répandu.  ScHArE^BouRO  le  constata 
le  premier  en  Alsace  (1798)  sur  les  bords  des  chemins  aTi\  environs 
deWettolsheim,  Kguishcim,  Jebsheim,  Colmar,  etc.:  ilardt  et  Neuf- 
brisach  (D^nen  ,  1828);  Schlesladt  (Nigklès  ,  18r>o)  ;  Huningue 
(Mont  AN  dois).  Palatinat  (Pollicu,  etc.)  Lorraine,  à  Vie  (IIlssenot). 

*S.  BiGiDA.  (L.  Spec,  101,  sub  PoQji  UcHB.  le.  «no.  kRscuL.  Prod.  203.  Gaud. 
Behf.  h  ttO.  Billot»  Cent,  no  486.  ScnAOCiiB.  AU,  nmsc*  — Vaux.  Par, 
Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  la  précédente,  mais  les  cbaames  sont 

plus  élances 01  k  3  décim.);  la  panicule  plus  étirée,  quoique  raide  et  unila- 
térale,  à  rameaux  ^-^Hpir.ulés;  épillets  5-9noros,  rapprorhf's ,  bréfi-pédi- 
culés;  paléole  extérieure  mucronec  dans  i  écliancrure  du  sommet. 

ScuALENBURti  iodique  cette  plante  aux  environs  de  Herlisbeim  ;  mais  nous 
sapposons  que  ce  botaniste  a  pris  des  pieds  plus  élancés  dn  Poa  dura  pour 
le  Poa  rifjida.  —  Montando?!  prétend  l'avoir  trouvée  aux  environs  de  Luoetle 
dans  le  Sundgau.  Jura  méridional;  bords  du  Léman! 
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XXXIX.  CYNOSURUS.  (L.  exch  spp,)  Crételle;  §imm^tM* 

Panicule  en  anthure  spiciforroe,  unilatéral,  à  rachis  flexueox,  à 
ramuscnlos  érif^és,  très-courts,  l  -ospîrnlés;  rhacun  paraissant  pré- 
cédé ou  fulcré  d'une  fausse  bractée  pertini'c  ou  en  crête  de  coq  (bractea 
crisiata  AvTOR.;  rameau  chargé  d'cpillets  distiques,  stériles  ou 
abortifs^  trés-rapprocbc^.  Épillets  5-5flores  ferliles ,  semlilables  à 
ceux  du  genre  Festuca. 

1.  C.  rniSTATCS.  L.  et  omn.  rec,  Rchb.  Ic.  S66.  Billot,  Cent.  1383. 
Oram.  spicat,  glumis  cristatù  Mapp»  131.  Gram.  prat,  criit(Uum 
C.  B.  Bas.  5. 

L'iino  de  nos  Graminées  les  plus  gfracicnses  et  les  pics  communes 
dans  nos  prairies  ;  gazonnante  ;  chaumes  grêles,  quoique  assez  rai- 
dément  éri^ro^ ,  hauts  de  3  à  6  dccim.  Feuilles  et  gaines  glabres. 
Ligule  tronquée  ;  anthure  linéaire  raide ,  long  de  5  à  10  centim., 
à  rachis  flexueux.  —  Mai-juin.  —  Prairies,  partout.  Plaine  et  yal- 
lées.  —  Excellent  fourrage. 

Note,  Nous  recommandons  aux  élèves  l'étude  de  la  prétendue  bractée  en 
crête  de  coq.  Examiner  les  balles  distiques  qui  constitaent  cette  faosse  brac- 
tée. Ces  hîiiles  ne  sont  que  des  gliimes  aans  fleurs;  néanmoins  ellrs  peuvent 
quelquefois  se  développer  monitrueu&ement  en  fleurs  bennaphrod.  et  fertiles. 

U.  TULPIÂ.  Gmbl*  Bad,  I.  8  ;  Nées,  Gm,  germ.  n»  71. 

Feitueœ  spee»  L.  et  pl,  autor. 

Ce  genre  artifii  iel  diffère  des  Fétuques  vraies  par  les  yalves 
inégales  de  la  gluuie  :  l'extérieure  beaucoup  plus  petite  (quelquefois 
presque  nulle),  par  Tavortemcnt  habituel  des  deux  étamines  pos' 
térieores  (d*où  résultent  des  fleurs  numandres).  Les  ptDicules  plas 
on  iQpiDB  composées  sont  ord.^  conirtwties  et  urnlatéroUi;  les  arêtes 
irès-longue$.  Chaumes  ord.t  fféntcalés  à  la  base  ;  feuilles  étroites 
sétaoées,  canalicolées  on  tmmuiéei. 

i,  V.  Mycrcs.  Gmel.  Bad.  I.  8.  —  F.  Myurus  Poll.  Pal  104; 
Lkers  ,  tab.  5,  f.  5  ;  Heruatcn  ,  Als.  mns.  ;  DG.  FL  fr.  no  1594; 
Billot  ,  Cent,  n«  487.  F.  Puudo^Myuruê  S.-Will.  Obt,  p.  130  ; 
KocH,  Syn,  BU;  KftSCHL.  Prodr.  203  ;  Gobh.  lorr.  3. 177  ;  Doll, 
Rhen.  80;  RcDB.  Ic.  290.  Gr.  festuceum,  myurum,  elatius  spica 
heteromallaf  gracili  Scueucbi*  293.  t.  6,  f.  11.  F,  scapo  subspicato, 
composito,  spicuUs  linear^u$,ariHaret^HowEtLt  Acta  helv,  11. 143; 
Haller,  Helv,  no  1445. 

Graminée  anniie^je»  molticaQle,  à  cbaomes  ascendants,  hauts  de 

5  à  6  décim.;  nœuds  purpurins  ;  panicule  longue  de  10-25  centim., 
ord.'  penchée  ,  à  rameaux  multispiculés  :  les  inférieurs  accompa- 
gnés d'un  rameau  secondaire  1-o«piculé  ;  rameaux  inférieurs  de  la 
panicuie  comme  cachés  thins  la  fjaine  de  la  feuille  supérieure.  Li<»^ule 
courte  biauricidée.  Glunie  dont  la  valve  supérieure  dépasse  demoUié 
^inférieure ,  arêtes  très-longues,  —  Mai-juin.  —  Très-commun  dans 
les  sables  hamides  granitiques  et  arénacés  des  Vosges  ;  le  long  des 
torrents  sor  les  bords  caiUoatenx,  presque  partent ,  plaine  et  Tal- 
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lées,  excepté  dans  la  région  rhénane.  Dans  les  Vos^^es  granitique 
ord.i  en  société  du  Nardurus  Ualleri,  —  Signalé  pour  la  première 
fois  en  Alsace  par  Hofer  en  1760  sur  les  bords  de  la  Doiler  prés 
de  Mulhouse.  Assez  commun  dans  le  Schwarzwald.  Très-rare  dans 
le  Jura.  Abonde  dans  la  plaine  de  Haguenau  et  dans  le  grès  tos- 
çieo,  depuis  SaTerne  par  Bitche  jusqu'à  Kalsersiauteni. 

2.  V.  sciUROiDES.  (Roth;  Koch,  Syn.  I.  811;  KnscuL.  Prodr.  503; 
ScHULTZ  ,  Pal.  541  ;  Gour.  Lorr,  3.  178  ;  Bin  ot  ,  Cent,  no  488  ; 
SovER-WiLL.  Ohs.  151.  F.  bromoïdes  DC.  FL  fr.  no  1596  ;  Gaud. 
Helv,  I.  275  ;  Rcub.  /c.  293.  Or.  hromoides^  panicula  heterumaila 
UmgUmbus  aristis  Scbbccuz.       tab.  YI,  f.  13. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  pai  une  panicule  plus 
couilc  ,  beaucoup  moins  fournie,  non  enveloppée  à  sa  base  par  la 
gaine- de  la  feuiÛe  supirieitre*  Glame  à  TaWe  supérieure  deux  fois 
plos  longue  qoe  rinferieDre  :  les  deoi ,  ni  arisiées  ni  cUOes;  pédi* 
eules  spicnlifères  non  épaissis  vers  le  sommet,  (Ces  deux  derniers 
caractères  la  distinguent  de  la  suivante.)  —  Mai-juillet  Assez 
commune  dans  le  grés  Tosgien  entre  Saverne  et  Kaiserslantern  ; 
La  Potitc-Picrrc,  Bouxwiller,  >irdcrhronn  et  Bilclie  (Bucni?îGER, 
St  iiuLTZ,  etc.)  ;  grés  et  alluvions  iiar('>  aux  environs  de  Mont- 
beiiard,  de  Héricourt,  de  Chagey  et  de  Beifort  (Parisot  el  Conte- 
jean).  Bords  de  la  DoUer  à  Mulhouse;  Hirsingen  :  bords  de  L'IU 
(MoNTANDon);  Huningue  (Uageihsacu). 

3.  V.  BR0H01DES.  (L.  ?  SoTER-Wiï.L.  Obs.  133.  GoDR.  Lorr.  I.  178. 

Gmel.  Bad.  I.  215.  Gr.  paniculatum  bromoïdes,  minus,  panicuHs 
aristatis ,  unam  partem  sprcfantibus  ;  cahjce  biijlumi  quidcm  sed 
altéra  gluma  minima ,  viaque  obsertabili ,  altéra  in  aristam  desi- 
nente  Scbeïîchz.  297,  t.  Yi ,  f.  14.  —  F.  uniglumis  Mébat  ,  Par, 
RcuB.  le.  291. 

Cette  espèce  se  dîstîn«jne  des  deux  précédentes  par  ia  procnce 
habituelle  de  trois  étamines  ;  par  la  glume  dont  la  valve  infci  icure 
est  très-petite  ,  scarieuse  ,  et  la  supérieure  grande  ,  aristée  ;  par  les 
épillets  spicnlifères  épaissis  vers  le  sommet  ;  par  Tarêle  de  la  paléole 
inférieure  très-longue  ;  enflp,  par  la  panicule  très-contractée. 

Noie.  La  toeription  de  Gwbuii  correspond  exactement  i  celle  de  Soteb- 
UTouniST.  Ce  dernier  indique  cette  espèce  aux  environs  de  Nancy  ;  G  mi  [  ik, 
dans  les  sables  aux  environs  de  Carlsruhe.  Nous  l'avons  reçu  on  lH-2i  d'Es- 
nnass,  recueillie  dans  ie  grand-duché  de  Bade.  (Bou.  ne  la  meutiouoe  pas). 

XU.  FESTUGA*  (L*  exd,  et  addU.  epee.)  F^uque;  9cl^t»gf%rsi* 

Ce  genre  tel  que  nous  le  posons  est  assez  naturel  en  apparence. 
Il  réunit  les  l'e:ilucées  à  paléole  extérieure  arrondie  sur  le  dos  (ou  peu 
carénée),  à  sommet  terminé  par  une  arête  plus  ou  moine  longue  (ra- 
ment avortée)  et  à  paléole  interne  dont  les  deui  nervures  caré- 
nâtes sont  glabres  ou  garnies  de  fope  ou  dis  mous  (ni  raides  ni  acu- 
léolés).  Les  Festuca  sont  très-YOïsIns  des  Bromus  ;  selon  le  cap^ce 
des  auteurs  ,  plusieurs  espèces  ont  été  placées  tantôt  parmi  les 
Bromes^  tantôt  parmi  les  Fétuques,  Mbrtens  et  Koch»  Gavdi»,  etc. 
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ne  disUngoent  ces  deaz  genres  que  par  la  coniiiUmefi  des  cils  des 
deux  nervores  carénales  de  la  ipathelîe;  et  ce  caractère  même  est 

presque  puéril  !  —  Dans  les  Féluques  les  styles  sont  plus  rappro- 
chés, c.  à  (i.  ils  ont  (les  points  (rexsertion  moins  éloignés  que  dans 
les  Bromes  vrais;  Vovairn  ost  fréquemmont  çriabrc  dans  les  Vétuques  ; 
il  est  ord  t  vchi  dans  les  Bromes,  etc.  Les  Schc<h)norvs  Pal  -Beafv- 
relient  les  Fétuqucs  vraies  aux  Bromes  propre tn*  ni  dits.  >ous  avons 
conservé  le  genre  Vulpia  Gmel.,  car  il  réunit  un  groupe  d'espèces 
très- voisines,  ayant  un  port  spécial,  quoique  les  caractères* floraux 
par  lesquels  on  prétend  le  séparer  des  Fétuques  soient  des  plus  io- 
consistants  ou  des  plus  spécieux.  Les  Cynosurus  ne  diffèrent  des 
Fétuques  que  par  la  singulière  «fausse-bractée,»  Les  Paa  et  Glf€e~ 
ria  même  (voir  ces  genres)  difTèiont  à  peine  par  des  caractères 
sérieux  des  Festuca.  —  Voyez  d'ailleurs  ce  que  MM.  Sciiimi>er  et 
Spenner  (Fl,  frib.  1051)  disent  de  la  pénérificalion  des  Graminées  : 
ils  prétendent  que  les  LoUnm,  Poa,  Festuca,  Bromus,  etc.,  ne  peu- 
vent être  génériqucment  différenciés. 

Synopsis  des  trois  sections  de  genre. 

Arnochloa.  Feuilles  inférieures  en  gazons  plus  ou  moins  denses 
et  compactes ,  sétacées  ou  capillaires.  Chaumes  ord.<  assez 
grêles.  Ligule  à  deii\  oreillettes. 

1.  F.  ovina.  2.  F.  heterophylla.  3.  F.  rubra. 

Schedoiiorus.  Feuilles  inférieures  planes,  ne  formant  pas  un  gazon 
compacte.  Ligule  entière  (non  à  deux  oreillettes).  Styles  situés 
vers  le  sonnet  de  Tovaire. 
4.  F.  iylvatiea,  5.  F.  prafsnfii«  6.  F.  loUaeea»  7.  F.  orwidmaeM, 

Bromœhloa,  Feuilles  inférieures  planes  on  en  carène.  Ligule  non 
biauriculée.  Styles  presque  latéraux»  Chaumes  ord.*  forts,  qnel* 
quefois  trés-élevés  ;  panicule  assez  ample;  épillets  assez  gros. 
8«  F.  jfigarUea.  9.  F.  aspera.  10*  F.  montana*  11.  F.  ùiermtt. 

Section.  Amoehloa  s.  Eufesiuea* 

Graminées  vivacesy  tantôt  à  souche  gazonnante»  tantôt  à  rameaux 
souterrains  traçants  ;  feuilles  inférieures  (formant  un  gazon  plus 
ou  moins  compacte)  filiformu  ou  s&aeées ,  par  la  complication  de 
la  lame  qui  paraît  involutée,  Panicule  plus  ou  moins  étalée  ou  con- 
tractée, ord.t  unilatérale,  à  ramuscules  scabriuscules  non  épaissis 
sous  les  épillets.  Paléole  extérieure  mutique  ou  plus  ou  moins  lon- 
guement aristée.  Chaume  ord.»  grêle  et  fin,  un  peu  an<]:uleux  ou 
hien  cylindrique.  —  JBon  fourrage  pour  la  race  ovine  (inde  nomm)* 

1.  F.  OTiNA.  L.  (wnsu  loKorsJ.  BSll  ,  JKtoi.  SI  ;  Kogh  ,  Sf/n,  811. 

Feuilles  cultnaires  et  inférieures  sélacées  et  capillaires^  vrdJ  raide^ 
mmt  érigés  ;  Sowsheâ  gazomumtes ,  sans  stolons  ni  rameaux  «oiiCar- 
rains  treiçants;  racine  très-fibrilleuse  et  noirâtre. 

Formes  notables. 

A)  capUlata,  (Lam.)  F.  ovina  (plerumg,  autor.J  Feuilles  capillaires, 
trèS'tninceSy  flasques  ou  raides,  érigées;  panicule  dressée,  assez 
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contractée  après  Tanthése.  ÉpiMets  3-6flores  assez  petits;  pa- 
léoles  extérieures  mutiques  ou  aristées  (souvent  sur  le  même 
épillet).  Racines  à  fîbres  très-chevelues. 

VarialiùM. 

«)  viridis.  Feuilles  vertes,  capillaires,  très- fines,  alon^^cos,  raides  on 
flasques.  (J^.  capiUata  I.am.)  —  Grarn.  loliac.  nnnus  capiUaceo 
folio,  spica  Brizœ  longUsima  T.  ;  Mapp.  129.  Gr.  foliis  Junceis, 
brevihtis,  majus,  radice  nigra  C.  B.  Bas.  1.  Gmm.  tenviffdium 
jglabrum  J.  B.  â.  462.  absq.  ic.  —  F,  ovinu  1*ull.  PaL  ii^  101. 
GiiEL.  BaéL  1,208.  Spekin.  Frib.  136.  Kbsgbl.  Prodr.  203. 
Billot  »  Cèn(.  95.  —  Trés-commuii  dans  les  terrains  sablon- 
neux,  les  broyères  et  les  pâturages  do  diloTinm  arénacé,  etc. 
Plaine  et  montagnes. 

Q)  glauceseens.  (F.  vaUesiaca  Gacd.?;  Koch  ,  Synops.  812  ;  DSll, 
Rhen.  81  ;  Schultz,  PaL  547.  —  F.  (jlauca  filiformis  Krschl. 
Prodr.  204.  Pu  r  ot,  Cent.  95.  —  Cette  formp  jjîauquo  diffère 
des  variétés  irlaucesceotes  de  la  race  suivante,  par  les  feuilles 
sétacées  fililormes  ,  assez  rtuics  au  toucher;  épillels  plus  gros 
que  dans  la  forme  eapiUafa  ordiriaire.  —  Lieux  secs  et  sablon- 
neux de  la  plaiuc  de  Haguciiau,  où  cette  forme  abonde > 

y)  alpestris,  minor  et  gracilior.  (F.  ovina  alpina  Kocu  ;  Dull.  • — 
F.  alpina  Gacd.?  —  Forme  mineure  alpestre,  plus  grêle  (15  à 
20  centim.),  à  épillets  assez  gros,  ordin.^  aristés ,  et  à  feuilles 
lisses  au  toucher*  ^  Pâturages  rocailleux  des  Haotes-Yosges 
(Hohneck,  etc.);  du  Haut-Schwarzwald  et  du  Jura. 

Cette  forme  capiUata.  très-polymorphe,  et  qui  est  le  F.  ovina 
de  la  plupart  des  auteurs,  se  reconnaîtra  assez  aisément  à  ses 
feuilles  capiliatres ,  et  à  ses  épillets  mutiques  ou  brièvement 
acuDiinés  en  arête  courte. 

B)  duriuscula,  setaeea,  (F.  duriuscula  Poll.  PaL  no  102.)  Gmel. 
Bad.  I.  214.  Leers,  p.  o5,  t.  8,  f.  2.  Mert.  et  Koch,  D,  FL  I. 
646,  et  plur.  récent.  - —  Gram.  minus  ditriusculum  Taberîv.  Ic, 
208.  Gram.  foL  junceis  brevUm,  minus,  exiU,  durirnc»  (Lobel. 
ic.  p.  6)  ;  C.  B.  Bas.  7. 

Cette  forme  a  été  envisagée  comme  spéciOquement  dis- 
tincte du  F.  ovina  par  une  foule  d'auteurs  ;  elle  n'en  diffère 
que  par  quelques  caraclére^s  très-vagues.  Ses  feuilles  sont 
fhm  ipaUsei,  plu$  dureê,  pha  raides,  souvent  trés-poIntues 
an  sommet  ;  elles  sont,  selon  les  localités  et  les  stations,  cour- 
tes ou  alottgées ,  à  gaines  pobescentes  ou  glabrescentes ,  d'un 
Tert  foncé  ou  clair ,  glaucescent  ou  bleuâtre.  La  panicule  est 
plus  ou  moins  étalée  ou  contractée;  les  épîHets  4  Sflores ,  ra- 
rement mutiques,  ord.^  assez  longuement  ariâlés,  glabrescenls 
ou  viilosulés;  les  paléoles  extérieures  ord.^  ciliées,  etc.  ;  les 
chaumes  sont  raides  et  (  oui  ts  (2  à  3  rentim.) ,  ou  élancés  et 
jQasques  (hauts  de  o  à  b  décim.),  etc.  Ou  a  même  voulu  dis- 
tinguer des  espèces  parmi  ces  variations  !  ! 

u.  15 
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Variations  du  F.  duriuscula.  Pollich. 

a)  virtdis,  glabrescens,  vulgaris,  rigida.  — Feuilles  et  gatnes  glabres* 

ceDtes ,  raidos ,  vertes.  —  C'est  la  forane  ordinaire  des  pâto* 
rages  et  des  bruyères. 

b)  viridis,  pubescens  vel  viJfosa.  —  Gaines  et  jeunes  feuillos  velues, 

h  poils  étalés  ;  axes  il  inflorescence  hispidulés  ;  paléolc;»  exté- 
rieures mauifestemcnl  ciliées.  —  Pâturages  secs,  pierreux. 

c)  viridis,  nemoralis;  glabra^  laxior^  major,  gracilÎM.  —  Cette  forme 

des  bois  gramineax  est  remarquable  par  ses  chaumes  pins* 
alongés  (5-6  décim.);  par  ses  feuilles  glabres,  s^aeées,  aUmgée» 
(atteignant  la  roMongueur  du  chaume  fleuri).  Épillets  trés- 
lâches,  k  5-7  fleurons ,  éloignés  Tun  de  Vautre  de  2  à  5  mm.  ; 
arêtes  assez  longues.  —  Très-common  dans  les  bois  des  Vosges 
granitiques  de  moyenne  altitude. 

d)  glanca ,  rigida  ,  coliitia  vel  littoraïis.  {F.  glauca  Lam.  ;  Kr^^ctil. 

Prodr,  p.  204.)  —  Celle  forme  ji^iauque-bleuâlre  a  les  feuille» 
raides,  pointues,  courtes,  sou vl rit  recourbées  en  arc,  glabres 
ou  velues  ,  formant  des  gazons  uês^  ~  compactes  ;  épillets  ver- 
dâires  ou  purpurins.  —  Commun  à  Tiirkbeim  et  Ingersbeim 
sur  les  bords  caillouteux  et  sur  les  digues  de  la  Fecht  ;  collines 
calcaires  çà  et  là,  par  ex.  à  Istein»  Ingersbeim,  etc.  Sables  de 
la  région  rbénane,  etc. 

e)  glauca,  gracilis^  alpestris  vel  rupestris^  longifoUa,  flaccida.  (F.  dU" 

riuscula  alpestris  Godr.  Lorr.  17S.  F.  glauca  svbalpina  Knscai.. 
Prodr.  204.)  —  Trés-voisinc  de  la  forme  j^rcrédenle,  mais  à 
chaumes  plus  flaHines  et  plus  alongés  (4-6  décim.),  à  feuilles 
plus  longues  (3-4  decim.),  flasques,  glabres;  panicule  plus  ré- 
trécis ,  verte  ou  purpurine.  (F.  duriusc.  amethystea  Doi.t.)  — 
Abonde  dans  les  escarpements  du  Uobneck  l  dans  le  Haut- 
Scbwarzwald.  Il  existe  encore  des  Ituus  nombreux  que  l'on 
rattachera  aisément  aux  formes  que  nons  Tenons  d*énumérer. 

2.  F.  UETKROi'uvLLA.  II.E>CKE  ;  Lamabk  ?  DC.  Fl.  fr.  !>.  f»2.  Mert. 
et  Kocu,  1.  655.  Gmel  Bad.  1.  21ô  Gonn.  Lorr.  111.  174.  Dôll, 
Bhen.  82.  Billot,  Cent,  n"  1585.  JF.  nemorum  Leyss.  ;  Rchb.  Je. 
522.  F.  rubra  var.  nemorum  Krscdl.  Prodr.  205.  F.  ovina  hete- 
rovhylla  Mbter  ,  Han.  659.  F.  foliii  rad*  setaeeiif  caulmU  îaiùh 
rAui,  loewt.  l'fiorii  Balle*  ,  JEblv.  n<»  1438.  Gram.  tmuifotùm 
^laènim  J.  Bach.  2.  462?  Yaill.  Bot.  par.  1. 18»  f.  8. 

Cette  prétendue  espèce  se  rattache  an  F.  ovina  par  la  racine  fl- 

.  breuse  et  les  jeunes  pousses  non  traçantes-stolonifonnes  :  elle  a  le 
port  do  F.  duriuscula  nemoraUs  ;  mais  les  feuilles  culmaires  sont 
planes  et  non  carénces-pliées  ;  par  ce  caractère  elle  se  rapproche 

du  F.  rubra-  Les  feuilles  inférieures  sont  longues  et  f!<T:qTies  cl  ne 
constituent  jamais  des  gazons  denses,  compactes.  La  panimlo  est 
plus  lâche,  ordin  t  unilatérale;  quand  les  épillets  sont  bariolés  de 
pourpre  foncé,  ou  a  le  Festuca  nigrescens  Lam.  ?  Uchb.  Ic.  3i2  — 
Juin-juillet.  —  Bois  et  forêts  des  collines  et  des  Vosges  de  moyenne 
altitude.  —  La  forme  nigrescens  dans  le  Sundgau ,  à  Lucelle  \  dau» 
des  pâturages  boisés  (Montahoon). 
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3.  F.  RCBRA.  L.  Spec.  109;  Poll.  Pal,  iOô.  Leers  ,  lab.  28,  flg.  i. 
Gmel.  Bad,  I.  'àii.  Krschl.  Prodr  204.  Godr.  Lorr.  IIÏ.  173. 
RcuB.  le,  321.  Gr*  alp.y  panic.  duriore^  etc.  Scheucbz.  287. 

Celte  espèce  est  caractérisée  par  ses  gazons  larges  et  touffus ,  à 
jeunes  pousses  pfris  ou  moins  longuement  trar-antes  et  stoloni f ormes  ; 
par  les  feuilles  culinaires  ord.i  aplariies,  quoique  souvent  carénées- 
complices,  ou  aièiue  iililoiiues,  coiuino  les  feuilles  radicales;  par 
sou  port  plus  élevé,  ses  panicules  assez  vastes  el  étalées;  par  ses 
épillets  multiflores  (5-1 1  fleors)  à  paléoles  exiérienres  constimment 
aristées  et  à  bord  communémoDl  ciliés ,  k  surface  glabrescente  on 
veloe*  On  a  distiogué  des  formes  plos  ou  moins  notables;  par  ex. 
les  formes  majeures  (bantes  de  8  à  iO  décîm.)  à  feoilles  vertes,  fer- 
mes, les  cnlmaires  assez  larges;  à  épillets  G-IOtlores,  se  rapportant 
à  la  \i\v.  mngastachya  Gat  d.  ou  latifolia  Meyer.  —  Les  individus 
à  épillets  velus,  à  panicule  plus  ou  m'oins  contractée,  à  feuilles 
radicale^j  \  ortes,  Unes  ou  flliforraes,  constituent  une  variété  nerf io- 
raliSf  qui  a  la  plus  grande  alliiiitc  avec  le  F.  helerophglla.  —  Les 
formes  à  feuillage  glauque  oo  grisâtre,  à  épillets  pubescents  ou  lai- 
neux peuvent  être  rattachées  au  F*  cinerea  Yiixabb  ,  Gmbur  ;  ou 
F.  viUoêa  Mbtbb  (F.  rubra  viUasa  BdLL).  —  Quand  les  feuilles  In- 
férieures sont  longues,  presque  capillaires,  et  que  la  lame  des 
feuilles  cnlmaires  est  courte^  aplanie^  nous  avons  la  variété  diver- 
sifolia  Gacdin.  —  Lorsque  les  feuilles  cnlmaires  sont  également  à 
lame  flliforme,  alonn^èe,  tiréle,  nous  avons  nfTaire  à  îa  variété  trî- 
chophylla  Gacd.  —  Celle  plante  polymorphe  habile  très-commu- 
nément les  pâturages  des  plaines  et  des  vallées  :  elle  abonde  sur  les 
pâturages  des  Hautes-Vosges,  du  Schwarzwald  et  du  Jura.  —  Les 
formes  némoraleê  se  caractérisent  partlenllérement  par  les  feuilles 
radicales  longues,  fines,  filiformes.  —  C'est  une  des  meilleures  Gra- 
minées fourragères  gazonnantes  de  nos  pâturages  alpestres. 

S«  Section.  Sehœnodorus  Roch  ;  reetius  Sehedonortts  P.-B. 

Feuilles  ïn/prî>î/mç  et  cul  maires  planes,  Lï^vAq  non  bi-auriculée  i 

styles  presque  au  ^onunel  de  iocaire. 

4.  F.  SYLVATICA.  ViLL.  Dauph.  II.  105.  c.  ic.  t.  2.  f.  8.  Gmel.  Bad. 
IV.  57.  DC.  FL  fr,  III.  48  et  VI.  ^263.  Krschl.  Prodr.  205,  et  fere 
omn.  récent.  Rcub.  II.  I.  liiLLOX,  Cent,  no  887.  F.  calamana 
Shitb  ;  Hao.  Bas,  î,  93.  Foa  sylvatica  Poll.  Pal,  87.  Gmel. 
Bad.  I.  186.  Poa  irinervaia,  FI.  Ban,  t.  1145.  Kôlbr,  Gr,  i7f . 

Cette  espèce,  Tune  des  plus  caractérisées,  ne  présente  pas  de 
variétés  notables.  La  soucbe  émet  des  pousses  plus  on  moins  ion 
guement  traçantes  ;  stériles  la  première  année,  à  feuilles  infimes, 
éeaiUeiueê,  les  autres  à  lame  foliaire  alongée ,  laidement  linéaire 
(1  à  9  mm.)  et  longue  de  5  à  4  décim. ,  à  nervures  êeabre§.  Les 
cbanmes  fleuris,  bauts  de  10  à  18  décimètres,  ont  des  entre-nœuds 
très-longs.  L'inflorescence  en  vaste  panicule  difl'use ,  est  commu- 
nément penchée;  il  y  a  ord.*  deux  rameaux  à  chaque  cxseition 
du  rachis.  Épillets  vert-pâle,  rarement  purpurescents,  à  3-5  fleurs 
très-petites,  lâches,  assez  distantes  (3-4  mm.).  Glume  à  deux  valves 
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Jaucéolées,  courtes  et  étroites;  rtoférieure  plus  courte  et  pins 
étroite  que  la  supérieure.  Paléole  inférienre  lancéolée,  acuminée 
eu  pointe  hubulée,  à  cinq  nervures  dont  les  Irois  dorsales  trés-sail- 
laotef .  Glonoes  et  paléole  de  consistaoce  scarlease  dans  leur  tien 
snpérieor.  —  La  plante  est  généralement  glabre  ;  les  gatnes  sont 
scabriuseales ;  les  ligules  ord.t  lacérées-Ombriées  ;  les  nœuds  por« 
purins.  —  Juin-juillet.  —  Trés-coœmun  dans  les  Vosges  granitiques 
el  arénacées,  depuis  Giromagny  jusqu^à  Kaisersîautern  ;  forêts  ro- 
cailleuses, un  peu  humides;  s'élève  jusqu'à  10()0  m.  d'altitude,  el 
descend  rarement  dans  la  plaine  d'Alsace.  Moins  commun  dans  le 
Jura  et  le  Schwarzwald.  Dans  le  Suii(i«;au  ,  dppuis  Lucelle ,  Délie 
et  Ferrette  jusqu'à  Mulhouse.  —  Espèce  iocoiniue  à  nos  anciens. 

5.  F.  PBATE^ïSis.  Hi  Ds  ;  Mert.  et  Koch,  I.  665.  Khschl.  Prod.  205. 
DoLL»  Jihen.  79.  Kchr.  le.  — -  F,  elatior  L.  FL  Suec.  ">2. 
PoLL.  PaL      106.  Gmel.  iiad.  L  218.  Schultz,  Pal.  549.  Gram. 
mat.  pankxd,  slaliu^»  pardeula  ioM,  Asffromalto  Scuucni. 
Hallbb*  £miiii.  810.  n»  7. 

Celte  espèce ,  Tune  des  plus  communes  dans  toutes  les  bonnes 
prairies ,  se  distingue  de  ses  Toisines ,  par  ex.  F.  anmdiinacea,  par 
une  soucbe  gnaonnante^  par  des  chaumes  fleuris  hauts  de  5  à  10 

décim.,  par  la  panicule  peu  ample,  généralement  unilatérale,  d'à- 
.  hoffl  étalée,  puis  pîns  ou  moins  contractée  :  aux  nœuds  inférieurs 
de  la  panicule  se  trouvent  ord.^  deux  rameaux;  le  plus  grand  à  5- 
5  épillets,  Fautre  1-2-spiculé.  Les  rameaux  supérieurs  sont  ord.t 
solitaires,  à  épillet  unique,  ou  bien  il  y  a  deux  rameaux  unispicu- 
lés  ;  quelquefois  la  moitié  supérieure  du  rachis  d'inflorescence  est 
i  épillets  solitaires  brièvement  pédicnlés*  (Ces  maigres  éehantil* 
Ions  ont  été  pris  souvent  pour  le  Fait.  2ollaèea.)  Les  épillets  sont 
verdâtres  ou  nuancés  de  pourpre;  ils  se  composent  de  M\  Heurs, 
à  paléole  extérieure  trés-briévement  aristée ,  ou  mucronée ,  ou 
simplement  acuminée,  à  dos  ^-nerrié,  a  marge  denticulée  vers  le 
sommet.  Ovaire  glabre;  feuilles  aplanies;  lijrule  très-courte.  —  La 
plante  est  généralement  glabre;  mais  [Iallkr  déjà  note  une  var. 
à  épillets  velus,  —  Mai-juin.  —  Dans  foutes  les  bonnes  prairies  oi 
sèches  ni  marécageuses.  Excellent  fourrage, 

6.  F.  LOUACEA.  Huns.,  WiiXD.;  Gmel,  Bad.  IV.  66.  DSll,  Rh.  70. 
F.  ScucLTz ,  Pal.  549.  Lolium  feslucaceum  Link  ;  Rcub.  /c.  236. 
KascHL.  Prodr.  1d6.  Glyceria  loliacea  Godr.  Lorr.  IIL  168*  LoL 
fetiueaemhpsremÊê  A.  BnAinf.  Fïor.  i854«  Fatfim  atoltbrf|Mraiiitf 
F.  ScBULTZ,  Fhr.  1854.  490. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  le  F3wi*  praUmtU  et  le  IMm 
perenne;  elle  est  ord.t  stérile»  c.  à  d.  que  les  ovules  ne  nouent  pas 
(par  défaut  de  pollen  ?).  ce  qui  a  fait  supposer  iM«  A  BuADlf  qo*elle 
était  une  hybride  des  deux  Graminées  sus-nommées.  Les  épillets 
muUiflores,  au  nombre  de  15  à  20,  alternes-distiques,  sont  fré- 
quemment tous  sessiles  ;  néanmoins ,  dans  les  prairies  irriguées  , 
les  épillets  inférieurs  sont  plus  ou  moins  longuement  pédicules. 
Souvent  Fépillet  principal  médian  est  accompagné  d'un  rameau 
plus  ou  moins  long  et  1-5-spiculé.  Les  épillets  érigés  appliqués  au 
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rachis  ont  généralement  l'i/n  âes  dos  et  non  Vun  des  c^}fés,  dirigé 
vers  Taxe  commun  (ce  qui  rapprocherait  noire  espèce  des  Lolium). 
La  glume  est  tantôt  évidemment  bivalve,  mais  l'une,  celle  qui  en 
apparence  parait  être  la  supérieure,  est  ^rénéraleraent  beaucoup 
plus  petite  et  plus  courte  que  1  autre ,  qui  souvent  est  trés-déve- 
loppée.  Quelquefois  vers  le  haut  de  rinflorescence  générale  la  plu» 
petite  semble  disparaître,  oa  se  diviser»  comme  le  font  beaucoup 
de  loUum.  Mais  le  port  général  le  rapproche  dn  Fgst  pratensis  qui 
parait  être,  dans  rbypotbése  de  Thybridité»  la  plante-mère,  tandis 
qve  le  LoUum  perenne  aurait  été  le  père;  ce  qui  eu  ferait  iin  Feat. 
perenni-pratensis.  La  souche  émet  des  pousses  plus  ou  moins  tra- 
çantes ou  stoloniformes.  Les  chaumes  s'élèvent  a  5-8  décimètres  ; 
lis  sont  ord.t.  géuiculés ,  à  nœuds  pourpres.  Ln  fcuitle  supérieure 
émet  sa  lame  presque  immédiatement  sous  le  premier  épillet. 
Ligule  biauriculée.  —  La  planche  de  Beichekbach  est  en  tout  con- 
forme a  nos  échantillons  alsaciens.  —  Mai-juin.  —  Prairies  des 
▼allées  desTosges  granitiques  et  arénacées.  Nous  TaTons  observé 
pour  la  première  fois  dans  la  vallée  de  Mttnster  en  iW.  M.  BueBiR- 
GER  dans  la  vallée  de  La  Petite -Pierre  et  k  Weinbourg  en  IdSS. 
Vallées  de  la  Menrthe  et  de  la  Saar  (Godron  et  db  Baudot);  prai- 
'  ries  à  Wissembourg;  Haguenau  ,  etc.  (F.  Schcltz  et  C.  Billot). 
Cette  Grammée  paraît  rare  dans  la  région  ello  -  rhénane.  Ou  Ta 
observée  encore  dans  le  Sundgau,  aux  environs  de  Bâlc,  etc. 

Note.  A  rechercher  ultérieiiremenl  dans  les  Vosges  granitiques  deuriti- 
ques,  ainsi  que  daus  les  terrains  jurcissiqucs,  etc.  Toutefois cette  plante 
parait  préférer  les  prairies  arénacées-siiiceuses.  Cette  espèce  eél  une  preuve 
de  plus  de  la  valeur  arlilicieile  des  genres  dans  1m  Grammées* 

.  7.  F.  ARurcDiNACEA.  SciiREB.  ;  Gmel.  Bad,  I.  211).  KRsrjîL.  Pr.  20T. 
F.  elatior  Dôll  ,  Jihen.  7î).  Kcub.  Ic.  n©  7)34.  Gr.  aruHdinacfiumf 
loctistis  viridi'Spadiceis  Scnsucuz.  266.  Hall.  £nuni,  21 0»  n»  5. 

Celle  espèce  a  do  Tanalogie  avec  \e  FesU  pratêntis ,  dont  elle 
parait  d'abord  n'être  qu'une  variété  gigantesque  (arundinacée), 
haule  de  12  à  18  décim.;  mais  c'est  bien  une  espèce  très-distincte  ! 
Sa  souche  souterraine  évmi  des  stolons  radicants ;  les  feuilles  infé- 
rieures, très-longues,  soniraides,  scabres,  plus  ou  inoins  complices. 
La  panicnle  e^t  très-ample;  vers  le  bas  les  rameaux  en  demi-verli- 
cille  sont  au  iioiobre  de  2-3,  très-ramifiés  eux-mêmes,  à  ramus- 
culcs  5-7spiculés;  le  pédicule  cûniiuiia  des  rameaux  est  fiUfuriiie, 
nu  dans  une  longueur  de  4  à  8  centim.  Vers  le  haut  la  panicule 
s'appaavrit  peu  à  peu.  La  panicule  est  étalée  en  tout  sens,  plus  ou 
moins  penchée.  Les  éplUets  vert-pourpre,  se  composent;de.4'à  7 
fleurs ,  à  paléoles  extérieures  trés'brlévement  aristees.  —  Plante 
glabre  dans  toutes  ses  parties.  —  Jnin*JullleL  —  Prairies  basses  et 
humides  dans  toute  la  région  rhénane,  depuis  Bâle  (Haller)  jus- 
qu'à Mayence  ;  à  Strasbourg  celte  Graminée  abonde  dans  les  bas- 
glacis  ;  elle  esl  assez  commune  dans  les  réjïions  jurassiques  du 
Sundgau,  etc.  (Tuurma>i\,  Coivtejean,  etc.)  Elle  paraît  mille  dans 
le  système  vosgien  (i^rès  et  granité).  En  Lorraine  :  bassin  inférieuï 
de  la  Saar  (Scuuliz},  de  la  Meurthe  cl  de  la  ^ioselle  (Godron). 
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5p  Seclion.  Bromochloa.  Dreyer.  (Bromi  spp.  L.  et  pl.  aut.} 

Feuilles  inférieures  plant  s  ou  carénées  ;  !iî.aile  non  bi-aitriculée ; 
styles  généralement  latéraux.  Paléoles  extérieures  ord.^  terminées 
par  une  aréle  plus  ou  moins  longue.  Ëpillets  plus  ou  moins  com- 
primés de  côté,  à  b9ae  m>alair0 ,  tnsmnHmmt  aUénués  Jasqo'ao 
sommet.  Chaomes  généralement  hauts  et  élancés. 

8.  F.  GIGANTEA.  ^L.  Spec.  m  sub  Bromo.  Poll.  PaL  n^  115.  Gmkl. 
Bad.  L  140.  Lkbbs,  t.  10,  f.  !•  Rchb.  Ic,  Billot»  Cêni.  888 
et  plrq,  aut,  rhen,  récent.)  Yill.  Dauph*  I.  ilO.  Mbb^  et  Koca, 
D.  FL  I.  671.—  CrT.  sylvatkum  glabrum,  panicula  recurva  Vaill. 
Bot,  par,  95,  1. 18,  f.  5,  bene,  Schbcchz.  p.  264.  t.  5. 17.  (Mapf. 
et  LiNDERN.  non  habent,) 

Racine  fibreuse  et  souche  cespiteuse;  chaumes  fleuris  hauts  de 
8  à  15  déciro.  Feuilles  lancéolées-linénircs,  larges  de  lâ  à  15  mm  , 
glabres,  à  nervures  scabrr'?  :  gaines  li-^ses  et  glabres.  Panicule  pen- 
chée, très-vaste,  à  entre-nœuds  distants  de  3  à  5  centim.;  1-5  rameaux 
par  nœud;  rameau  principal  à  5-7  épiliets;  rameaux  secondaires 
2-5-spiculés  ;  épiliets  à  5-5  fleurs  assçz  lâches  ;  arêtes  flexueuses 
trU'alongéei,  Axes  seconéaires  de  la  panicule  d  angles  scabret;  ra- 
chéole  de  répillet  se  désarticulant  aisément  après  Tanthése  ;  ca- 
ryopse étroitement  embrassé  par  les  paléoles  de  la  glnmelle.  —  2|. 
—  Juin-juillet.  —  Commun  :  bords  des  fossés  ombragés  ;  voisinage 
des  bois ,  des  habitations  ;  prairies  boisées  ;  plaine  et  montagnes. 

9.  F.  ASPBBA.  (L.  Spec.  suppl.  p.  111,      Bromo;  etplur.  aut.  rec.)  ; 

Mî m  .  et  Kocu,  l.  67S.  Br*  Oipcr.  et  montamts  Gmel.  Bad,  I.  232 

et  i  lo,  et  IV.  80.  /?r.  montanus  Voll.  Pal.  no  116.  Koeler  ,  Gr. 
p.  210.  Br.  nemorosus  Vill.  Dauph.  H.  117.  Rchb.  Ic.  357.  Gr. 
bromoidcs,  montanum,  hirsutum,  panicula  minris  sparsa,  coraicu- 
lata  ScHEiicnz.  263.  tab.  5  f.  16.  Fest»  gram.  nemoralis^  latifolia 
mollis  C.  B.  Pin  9.  (Mapp.  non  habet.)  Billot,  Cent.  889. 

Graminéc  Irè'î-hauttî  ;  10  à  20  décim.  ;  touche  cespiteuse,  à  ra- 
cine ûbreuse.  (jaines  très-ldspides  de  poils  raides,  dirigés  vers  le  bas^ 
trèS'âpres  au  toucher.  Feuilles  cuUuaires  assez  largement  linéaires 
(longues  de  2-3  décimètres  et  larges  de  8-9  mm.),  à  bords  ciliés 
de  poils  mous  ;  des  poils  rares  sur  les  nervures.  Ligule  tronquée. 
Panicule  trè$»ample,  penchée,  flasque.  Un  à  trois  rameaux  plurispi- 
culés  à  chaque  exsertion.  Épiliets  7-11-flores,  nuancés  de  pourpre, 
longs  (y  compris  les  arole^)  rie  5  eentim  rrlinne  à  deux  valves  iné- 
gales, la  plus  p:r;i[!(le  à  trois  nervures  três-valides;  bords  blancs, 
ciliés.  Paléole  extcricnre  fjlabre,  lermitice  par  une  arête  filiforme, 
flexueuse;  paléole  interne  ^spaUlelle)  gaiiue  sur  les  nervures  de  cils 
courts  et  mous,  4  lel  O  ?  —  Juin-août.  —  Forets  et  bois  ;  plaine, 
collines  et  vallées  ;  presque  partout.  Très-abondant  dans  les  bois 
aux  environs  de  Strasbourg,  Nenhof,  Gansau,  Roberisau,  etc. 

Note,  On  ne  pourrait  confondre  cette  espèce  qu'avec  le  F.  gigantea  ;  mais 
les  gaines  très-bispidc^  ei  très-âpres,  la  Yaste  panicule  très-penchée  Ven  dis- 
tinguent à  l'instant.  11  est  étonnant  que  ni  Liniiern,  ni  Maimmîs,  m  IIfrm  vnn 
ne  rassentmenuondecetleGramiueesi  commune  aux  environs  tic  Strasbourg. 
h»  Zlr.  mont^  6]i«  n^est  qu'une  forme  appauyrie  à  gaines  iup.  glabrescontcs. 

f 
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10.  F.  MONTANA.  Savi;  Mert.  et  Kocu,  l.  G75.  JF.  erecta  (Wallb. 
Sehed,  erii,  35  ;  née  D'UaviLLB  ;  née  Spebhgbl.)*  Bromue  ereetue 
Smith  ;  Krscrl.  Pr.  207,  et  fereomn,  rec^  rh.  Rchb.  le.  360.  Bill. 

Ce(it.  1095.  Br.  pratensis  Lam.  ;  Gmel.  Bad.  I.        Br.  arventU 
PoLL.  iVï/.  no  H3.  ^r.  perennis  YiLL.  Dauph.  IL  122.  ^r.  Air^u- 
if/.ç  an(ifistîfolws ,  locustis  Vi-fJoris  ,  aristis  follk  hrevioribus  Hall. 
Helv,      1507.  Or,  bronundes,  praleme,  foliù,  pnvter  (nhrmm^  an- 
gmtissimis  Scheucuz.  255.  t.  5,  f.  13.  FesU  pratensis  lanuyinosa 
C.  li.  Bas.  43.  (Mappo  et  Hermanno  ignota  spec.) 
Cette  Graininée,  Tuue  des  plu»  coiuuiunes  dans  les  régions  rhé- 
naues,  est  remarquable  par  sa  souche  gazonnaate,  à  leuiUes  corn- 
pUées,  étroites,  ciliées  sur  les  bords  et  sur  la  gaiue. — Par  ce  carac- 
tère elle  se  rapprocbe  da  Fe$U  tiéra;  mais  par  rinfloresceiice  en 
panleale  ériffée,  à  épïtiets  assez  gros  ;  par  la  ligule  dod  biauricnlée 
elle  se  range  dans  notre  section  Bromochloa*  Les  feoilles  culraaires 
sont  aplanies.  Le  chaume  fleuri  atteint  une  hauteur  de  5  à  9  dé- 
cim.;  les  gaines  inférieures  sont  munies  de  poils  dirigés  en  bas;  les 
Ifaîncs  supérieures  sont  g^Iabresci  nies.  La  paiiicuîe  éri<rée  paraît 
souvent  voinmc  ciJt ymbo'ide  :  les  rar)ie;iu\  lulérieurs  di'  l;i  panicuie 
étauL  piuiis[Hcuiés ,  les  siipérieiu  »  uni^piculés.  Les  rauieaui  iufé- 
rieurs  et  médians  sont  ord.^  accompagnés  d*un  ou  de  deui  rameaux 
seoonéaires  1-2-epicolés.  Lesépillets,  linéaires-lancéolés,  4-9aores, 
«ont  longs  de  3  à  4  ceotlm. ,  y  compris  Taréte  qol  atteint  le  qoart 
de  la  longueur  de  la  paléole;  ces  épillets  sont  ord.t  glabres  «  rarA 
pubescenis  ou  velus  {Br.  ereciut  ^AUosus  Kocu) ,  verts  ou  nuancés 
de  pour{ire  Anthères  (\\n\  jninif^  dorp.  —  !>nns  les  lieux  ombragés, 
les  rameaux  de  !a  pauicule  s'aiongent  ,  s  t  tah^it,  les  épillets  dc- 
vieuuenl  plus  grands,  10-1t^flores  ;  les  feuilles  culinaire»  s'élarirîs- 
scnt  :  celle  modiiicalion  est  le  Br,  la-rus  IIounksi.  ;  KcuB.  le  Wol). 
—  Mai-juillet.  —  Trés-coiuuiuu  dans  toutes  les  prairies  un  peu 
sèches  de  la  région  rhénane  ;  abonde  sur  les  glacis  de  Strasbourg  ; 
coltines  cali*aires  sous-vosgienaes ,  sundgovieones  ^  lorraines ,  pa- 
latines, brisgoviennes,  etc. 

iVo/c.  PiaDles'cioigoant  entièrement  de  nos  espèces  de  Bronuis  par  son  porl 
et  ses  épillets;  c'est  un  Ft/st^ira,  dans  toute  la  lorce  du  terme.  ÎNous  l'avons 
appelé  *muiuuiia«  avec  Savi,  .Uertems  et  Kocu,  parce  que  le  nom  do  fcsLuta 
erecta  a  été  donné  par  M.  d'IJetilu  à  une  Graminée  de  Tile  MadoTiaD. 

11 .  F.  iKBBMis.  (L.  suh  Bromo ;  Poll.  Pal.  n»  lit;  Gmbl*  Bad.  L  230 
et  plur,  oui,  rhen.;  Rcbb.  /c.  383;  Billot,  Cent,  1094).  DG.  Fl, 

fr»  L  49.  Mert.  elRocn,  I.  674.  Fest.  locust.  teretibus^  multiporis 
glumiâ  aemùmembranaceis,  breviler  aristatis  Hall.  Helv,  n<>  1433, 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  la  souche  est  tra- 
çante, stohnifère  ;  feuilles  et  gaines  glabres;  la  lame  des  feuilles 
est  enroulée  sur  les  bords  à  l'état  jeune  et  non  complicative,  Pani- 
cuie moins  riche  ;  glumes  et  glufnelles  do  consistance  membra- 
neuse, glabres  ou  villosulées  ;  aréle  nulle  ou  très-courte.  —  Juin.  — 
Assez  laie  1  Bords  des  chemins,  lieux  vagues,  etc.  dans  la  région 
rhénane  depuis  Bâie  jusqu'à  Worms.  Ijà  et  là  :  iluniugue  ,  Neuf* 
Brisach,  Strasbourg  (K.,  1824)  ;  Haguenau,  etc.  ;  fllulhoosey  Bel- 
fort,  Délie,  et6«  ;  asses  rare  en  l^orreiqe;  PalaUn^t  t  Q^de  fàs^m* 
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XLII.  BROMUS.  L.  (exclus,  spp.)  Brome;  ^rtq»r. 

Note.  Ce  ^enre,  tel  que  nous  le  limitons,  diffère  (à  peine)  de  la  section 
Bromochloa  du  genre  i^V^^^uca par  la  paléole  supérieure  de  la  giumelle  garnie 
dit  etliée  m  les  deux  nervures  earénales  âtuns  série  de  poils  raides.  Les  pa» 
léoles  eitérieures  sont  ord.t  échancrées  au  sommet,  et  l'arête  semble  naître 
au-dessous  de  celte  échancrure.  Les  deux  stigmates  plumeux  sont  situés  sur 
les  côtés  de  l'ovaire  ord.t  très-velu  au  sommet.  Les  épillets  3-multiflores , 
plus  ou  moins  comprimés  de  cdté ,  ont  tantôt  une  forme  ofoïde-conique , 
taniAt  ose  forme  obofée-alongée ,  atténuée  Ters  la  base  ;  leevaUes  glumairee 
sont  concaves  ou  compilées,  à  1-7  nervures.  Les  arêtes,  quelquefois  très- 
longues,  avortent  fréquemment.  Toutes  nos  espèces  sont  annaelles  ou  bis- 
annuelles. —  Nous  distinguons  deux  sections  : 

•  I.  Serrafalcus,  Pailatobb;  Godror.  —  YaWes  ftomiiret  eoBcafW  Oieii 

compilées),  8-7  nerviéet  ;  épillets  ovcUdes^coniques. 
II.  Trespa.  (Nob.)  —  Valves  glumaires  complicatives'Carénées  ;  l'inférieure 
à  une,  la  supérieure  à  trois  nervures.  Épillets  très-comprimés,  à  con- 
tour oblong ,  atténué  vers  la  base. 

!'«  Section.  SerrafcUcus,  Pablatorb. 

Note.  Cette  section  peut  être  considérée  comme  le  type  des  Bromus  tin- 
néem.  Les  espèces,  qui  la  constituent,  sont  très-voisines  ;  elles  sont  très- 
variables,  et  elles  ont  été  envisagées,  par  les  botanistes,  de  la  manière  la 
plas  arbitraire.  —  Dans  cet  demlert  temps ,  néamnotos,  on  a  reconnu  leur 
extrême  variabilité ,  et  une  dixaine  d'anciennes  espèces  ont  été  considérées 
comme  des  formes  d'un  seul  et  même  type.  —  Nous  trouvons  déjà  dans  l'ap- 
pendice de  là  flore  de  Fribourg,  par  ScHiMi'Kn  et  Spkn>kr  (1828,  p.  1051)  l'é- 
noncé catégorique  de  cette  opinion,  que  M.  F.  Scuultz  (Flora,  adopte 
de  la  manière  la  pins  expllciie  et  la  plus  large. 

1.  B.  SEGETALis.  Bral>  Cl  DoLL,  Rhen.  73.  Br.  mutabilis,  sect.  B, 
ScBGLTZ,  Flor.  1849.  p.  255.  Br,  seealinus  KoCB  ,  Syn.  â.  945. 
Fesfueo  graminêa  glumit  MrsuHs     glabris  G.  B.  Bas.  45. 

Plante  annuelle  ou  bisannuelle,  atteignant  la  hauteur  des  cé- 
réales parmi  lesquelles  elle  croit.  Feuilles  à  gaines  généralement 
glabres^  à  lames  llises  ou  acabrea  ou  à  polU  rares.  Panlcale  ample  ; 
plosieors  rameaux  longipédiculés  aux  exaerlioDt  inférieures  du 

rachis  ;  rameau  mitoyen  3-5^spiculé«  les  autres  l-S-spiculés:  Ters 
le  baut  de  la  panicnle  les  rameaux  sont  géminés  pu  solitaires-uni- 

spiculés.  Il  y  a  5  à  9  exscrtions  alternes-distiques  sur  le  rachis  de 
la  panicule.  Les  épillets  sont  3-15flores,  ovoïdes-oblongs ,  acumi- 
nés,  plus  ou  moins  comprimés  de  côté.  Les  paléoles  extcrieores 
sont  aristées  ou  mutiques  ;  vers  la  maturité  leurs  bords  s*involutent 
et  suivent  rinvoiution  des  cariopses. 

Formes  notables. 

a)  seealinus.  —  Br.  seealinus  Guel.  Bad.  no  i52.  Krsgul.  Prod  206. 
Spenx.  Frib.  146.  Rchd.  Je,  553.  Billot  ,  Cent,  n»  185fer,  — 
Qram,  avermceumf  locustis  glabris  et  aristatis  T.  ;  Mapp.  158. 
Fest.  graminea,  glumis  glabris  C,  B.  Pin.  9.  Scbecchz.  251  c.  ic. 
Ëpillets  assez  petits  5-8tlores;  fleurs  un  peu  distancées  et  lâches 
après  ranthése.  Arêtes  ord.^  flexueuses  ou  aiLoHées;  paléoles 
extérieures  glabres  ou  scabrittscules.  t-  Habile  plus  spécialeineul 
parmi  les  oiamps  de  Seigle  ;  plaine  et  montagnes. 
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b)  hordeaceus.  (Gmel.  Bad,  IV.  68  c.  ic.  tab,  IJ.  Dull,  /î/<e7i.  /.  c.  ; 

SCHULTZ,  L  C.  Billot,  Cenr.  185  et  1337.  —  ÈyiiÏQlà  7-9flores, 
asses  gros  ;  paléotes  extériaores  généralement  wiues  ou  pubes- 
centes,  à  bords  très^inToIntés  lors  de  la  maturité  des  cariopses. 
Âréles  communément  droita;  épîllets  à  fleurs  assez  denses» 
imbriquées  étroitement ,  même  après  ranlhèse.  Parmi  les 
champs  d'Orge. 

c)  triticeus,  Xob.  {Br.  grossus  M.  et  Roch).  —  Kpiilets  10^15llores, 

trés-gi  os ,  luijgs  de  "0  'à  55  mm.  et  larges  de  10  à  12  mm.  ; 

paniciiles  plus  ou  maiDs  fournies. 

a)  glabrescens  :  spicnlis  glabrescenlibus,  Br.  multijlorus  Kuscul. 

Prodr,  206.  Rcub.  le.  550.  Br.  grossus  Gmel.  Bad.  IV.  71. 

Gram.  gros  Himthêlg.  glumis  glabris  J.  B.  â.  458  c.  ic.  Lo- 

lium  TbaOt  668  c.  ic.  An  potùu  ad  Bk»  secalinutn  pertinet? 
S)  veliKtiMit  :  gfkulU  vtUom  vel  vélMtinis,  pubemUiw,  Br.  veM- 

nus  ScHRAD.  ;  Billot,  Cent,  n»  1856».  Gram.  gra  Montbelg. 

glumis  hirsutis  J.  B.  l.  c.  Fest.  graminea  glumis  hirsutis  C.  B. 

Bas.  13.  SCHEUCHZ.  250.  lab.  5.  f.  9.  —  Épiilets  quelquefois 

il-17flores,  plus  ou  moins  velus;  arête  souvent  ruiiiiDontaire. 
Ces  deux  vauaiions  se  trouveul  dans  les  champs  de  Iro- 

menl  presque  partout. 

d)  BiUotH,  (SGHULTZ.m  F/.  1849.  /.  c.)  —  Gaines  velues,  à  epillels 

giabres  oo  Telos.  (An  KyMÊa  prmeâ  :  Br,  segetali-racemonu  ?) 

M.  Billot  a  trouvé  cette  forme  aux  environs  de  llaguenau, 
et  Sctoltz  prés  de  fiitche  et  de  Deux-Ponts. 

yrjw.  T  e  Br.  grossus,  vâr.  Q  fîoribus  vivipariê  GinL.  IV.  (Tab.  111)  est  un 
Lr.ijr  omis  dont  les  paléoles  ont  été  modifiées  par  une  sorte  de  rofaV/cffm/o  . 
.>iéaiiinoios  dans  cette  espèce,  comme  dans  ooe  foule  de  (irarninées,  il  y  a  â*^< 
pieds  k  peurs  vhnpares  ou  prolifères.  heBr.  badensis  G^ibl.  tiab.  Vj  ue  paruu 
t  tre  qu  un  Br.  vàttUnus  à  panicule  appauvrie.  —  En  général  les  Bramas  an- 
nuels (le  nos  champs  tle  céréales  prcsenlenl  une  élude  diflicile,  que  nous  re* 
commandons  h  lexaraen  altenlif  de  nos  botanistes  alsaciens. 

Note,  Les  diverses  furmes  du  Bromussecalntu^  L.,  ont  été  envisagées,  dr- 
puis  des  siècles,  tant  par  le  peuple  que  par  quelques  bolanistes-agriculieurë 
conune  produites  par  la  transmuUtioD  des  céréales.  Aiasi  an  10»  siècle  nous 
trouvons  cette  opinion  clairement  exprimée  par  Tragus:  tinter  omnesfruges, 
prœsi-rLim  vero  I  }  Uînim,SpeUam  etHordcum,  in  hiaindiorllms  agris,  nec  non 
uiui  aiinioi  Juunt  piuuiosus,  LoLium  (c.  à  d.  notre  Bromua  aegetaiis)  infelix 
(tu  verMs  poitœ  tuar)  doamiaurj  quod  sane  rdhil  aliud  est,  quam  sitigulare 
vitium  et  quasi  aborsus  omnium  Jrwnentorum.  Ceterum  habct  quodque  Jru- 
'^enri  genus  peculiarem  suampcstem  adjunctam;  alinfl  ritium  Tritici,  idiud 
Siliginis,  etc.«  —  J.  Bauhin  ,  nu  contraire,  s'oppose  à  celte  manière  de  voir; 
il  dit:  Gramen  hoc  nuUo  luvdv  exiaiimo  Jieri  ex  mutatione  Hordei  vel  Tritici  ; 
Spicœ  muUmn  disêideiU,  éta.  Néanmoins  parmi  les  cultivateurs  l'opinion  de 
T  KAGus  est  très-populaire  et  très-répandue  ;  et  dans  ces  derniers  temps,  des 
botanistes  d'une  valeur  incontestable ,  sont  venus  la  corroborer.  ISous  ren- 
voyons nos  lecteurs  au  mémoire  de  Âl.  le  prof.  Hormscuuu  ,  in2»érc  dans  le^ 
nos  2 ,  3,  i  et  5  du  Flora  de  1848;  ce  sont  surtout  les  expériences  et  observa- 
tions de  M.  Di  Baae/propriéiaire  dans  le  Mecktenbouig-Strélits,  qui  servent 
de  base  h  l'argumentation  de  M.  Horxscuuh.  —  Il  nous  est  impossible  de  le 
suivre  dans  ses  raisonnements;  mais  nous  devons  faire  remarqui  r  (}ue  l'im- 
mense majorité  des  botauisius  a  rejeté  ces  opinions  comme  erronées  ;  car, 
sll  était  vrai  que  les  espèces  pussent  subir  ces  mutations4i ,  c.  à  d.,  que  des 
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mines  de  Seifle  pussent  produire  des  fMs  ô^Bromutêeet^nm,  toute  Ja 
Boiaoique  syàtemaiiquo  cru  nierait  de  fond  CD  comble  ;  ce  serait  le  rcoverse- 
meot  de  toutes  les  idées  reçues. 

2.  B.  «ACSMOSCS.  L.  Spec.  174.  Br,  mutabiUi.  secL  A,  F.  Scbultz 

tfi  Fhra  1849. 

Cette  espèce  De  se  trouve  point  parmi  les  céréalei,  mais  dans  les 
prairies,  les  lieux  vagues  et  incultes.  Les  gaines  sont  orâ,^  velues 
ou  poUues,  au  moins  celles  des  feuilles  inférieures  *  La  panicule  est 
ample  ou  appauvrie»  peu  ou  point  contractée  après  raothése  ;  lea 
épillets  5*9aores  sont  ord.^  glabres^  rarement  pubérulés,  peu  com- 
primés, ovoYdes-coniqnes  ;  les  fleurons  sont  imbriqués  même  après 
la  Ooraison  ;  les  deux  palcolos  ont  les  bords  convolutés  (non  invo- 
lutés).  L*aréle  est  droite,  presque  terminale;  la  paléole  extérieure 
étant  à  peine  échanciée  au  sommet;  Tintérieure  bicaréuée  est  plus 
courte  que  Teitérieure.  —  Mai-juillet. 

Formes  ou  sous-espèces» 

a)  pratemU,  {Br.  pratensis  Eanii.)  ;  Schultz,  /.  c.  —  Br.  racemosus 

Kocu ,  Stfn.  1.  8^20  ;  K  itsciiL.  Prodr.  206;  GM£L.  Bad.  iV.  73; 
Uorr  ,  liken.  7i;  UcuB.  /c.  348. 

Cette  forme  dos  prairies  a  la  panicule  assez  appauvrie  ;  les 
épillets  glabres;  les  paléolcs  extérieures  ont  les  bords  courbés 
en  arc  dans  le  sens  de  la  longueur.  —  Prairies  des  vallées  et 
des  plaines,  presque  partout. 

b)  ruderalis,  {Br.  commutatus  Schrao.;  Mbet.  et  Kogh,  I«  683; 

KocR,  Synops»  I.  820;  Gmbl.  Bad.  IV:  72«  tab.  4;  Rcan.  ic. 
347  ;  Billot,  Ceni.  i09i). 

Forme  des  lieux  iragues  et  incultes*  Chaumes  plus  élevés 
(6  à  9  décim.);  panicule  plus  ou  moins  ample,  à  rameaux  pen- 
chés d'an  coté  après  !n  floraison  ;  épillets  lonrjuemeni  j)éd{culéSy 
glabres,  pou  rom[Minics;  paléoles  cxloritMires  dont  les  bords 
prcseuleut  au  milieu  vum  aorte  d'anffle  (>hius,  au  lieu  de  décrire 
un  arc  de  cercle.  — Assez  rare!  sur  !<  >  digues,  paruii  les  dé- 
cuiubres,  etc.  ;  il  est  assez  aboiidanl  a  Strasbourg:  sur  le  che- 
min de  hallage  de  la  rive  droite  de  TIll  en  aval  de  Su  asbourg 
(K.,  1853);  Haguenau  (Billot);  Wis^mbourg,  etc.  (Scuultz); 
Kalserstnhl,  etc.  (Gmblin);  Sarregueminet,  etc.  (Sghitltz). 

Nous  ne  nous  opi^osons  nullement  4  la  manière  de  voir  de 
M.  Sgbultz,  qui  réunit  notre  B*  racemosus  à  notre  B.  eegetalit/ 
sous  le  nom  de  Br,  tmiabUU  on  de  Br^  dedpiens  Schimpbr  et 
Spbnmbb. 

S.  B.  MOLLIS.  L.  Spèc  112.  PoLL.  Pal.  n»  110,  et  omn.  ree,  rhen,; 
Billot,  Cent,  1094;  Rchb.  Ic.  no  345-346.  Gr.  avenaeeis,  locust. 
villosis  t  angustis  candicantibus  et  arîstaiis  T.  ;  Scueucqz.  254, 
Fest*  spicii  in  fatcictUum  compactis  Mapp.  135.  C.  B.  Bas.  13 i 

Ce  Brome  est  le  plus  commun  de  tous  :  il  se  distingue  à  Tinstant 
de  tous  scb  cor^r^néros  par  Tabondante  villosîté  molle  et  blanchâtre 
des  gaines  et  des  cpiiit  l^  ;  crux-ci  5-0f!ores  d'abord  étalés  etasses 
brièvement  pédicules,  convergents  et  ramassés  vers  l'aae  copm-un ^ 
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après  Vanthèse.  Du  reste  la  plante  est  extrêmement  variable  ;  quel-  • 
quefois  même,  les  éclianliUous,  ti'és-maigres,  sont  réduits  à  Tcpillet 
terminal  {^Br.  nanus  Wsig  )  ;  ailleurs  la  plante ,  richement  déve- 
loppée ,  présente  ane  panicule  trés«foornie.  L*ardte  eiiste  ord.^  ; 

elle  est  flexueuse  et  naît  sous  réchancriiro  bifide  de  la  paléote. 
Après  l'antiièae  (juin)  la  panicule  jaunit  très-vUe. —  Partout  dans 
les  prés  spcs,  sur  les  bords  des  chemins;  lieux  vnîriies  et  incultes. 
Uon  fourrage  à  l'état  jeune,  avant  o«  pendant  la  Horai&on. 

4.  B.  ARTBNSis.  L.  Spee.  113.  Gmbl.  Bad,  I.  239  {incL  B.  Sekeuehxeri 
Ghbl.  Bad»  IV.  7S«,  te.  tab.  YII).  Lbbrs,  Ub.  XI,  f.  3.  Rchb. 
le.  345,  «fomn.  récent,  rhm,;  Billot,  CerU.  o9 1388.  Br.  veriicolmr 
PoLL.  Pal,  no  109  Koelbb,  Gram,  238.  Pestuca  graminea  cffusa 
juba  G.  B.  Prodr.  66.  ScHBUCBZ.  262,  c.  te.  spicul,  tab.  Y,  f.  15. 

Ce  Brome  se  distingue  des  précédents  par  ime  panicnle  ample  , 
à  rameaoi  pencliés  en  tout  sens  (et  non  d*on  côté  sealenient  {e/fusâ 
jubâ);  par  des  épillets  de  moitié  plus  petits  (12  à  15  inn).),  ord.t 
nuances  de  pourpre,  glabres»  à  7-11  fleurs  embriquées.  Chaumes 

hauts  de  3  à  10  décim.  ;  gaines  velues  •  hispides  ;  lamos  foliaires 
scabres  sur  Ips  bor  )s  v\  '^ur  les  nrrviir*»s  de  la  face  inférieure;  des 
poils  plus  ou  moins  iiouibreux  sur  la  face  supérieure.  Arêtes  à  peine 
divergentes  après  l'anlhése.  La  panicule  est  plus  ou  moins  riche 
en  épillets;  le  rameau  médian  de  res.scrtiou  inférieure,  niuUijipi- 
culé,  atteignant  la  mi-Iom^oeur  de  la  panicule  entière.-- G — Eté. 
—  Champs  incnltes,  jachères,  lieux  vaguei»^  sablonneux  et  cailloa- 
teux,  presque  partout  ;  plaine  et  vallées. 

Note,  Le  Br.  Seheuchzeri  Gmel.  est  à  peine  aoe  variété  du  Br,  artfensis,  k 
panicule  plus  appauvrie,  à  épillets  plus  grêles  et  plus  minces,  rarement  pur- 
purescenls,  ordin.t  ù  3-5  fleurs,  à  arèie-^  pbn  fines  et  plus  longues.  —  On 
irouve  ceUu  iorme  dans  les  champs  saltioimeux  de  la  piaiuu  de  Ua^^uenau  et 
de  Gartsrabe, 

* 

5.  B.  PATULCS.  Merti?!VS  61  Kocii  ,  L  685;  Rcub.  Ic.  Spe.nx. 
Frià  149;  Krschl.  /Yoc?r.  2UG;  Billot,  Cent,  n»  ISG.  IJr.  Koclùt 
Gmbl.  Bad,  lY.  77,  c.  ic.  lab.  YI.  (Nimis  dcpauperata  et  macraj, 
Br,  cammutatus  Kogh  et  Ziz.  Cat, 

Celle  espèce  est  très-voisine  des  Ur.  commuîattts  et  arvensis,  dont 
elle  se  distingue  par  les  arêtes  divariquées,  c.  à  d.  divergentes  en 
éventail  après  l'anlhése  ;  cette  divergence  esl  produite  par  Técar- 
tement  des  fleurons.  Lés  épillets  ont  la  grandeur  de  ceux  d«  Br, 
eommutaiiu  et  sont  considérablement  plus  grands  que  ceux  du 
Br»  art>msis.  Us  sont  fréquemment  purpurescents  à  Tctat  jeune,  et 
vers  la  maturité  ils  ont  une  teinte  jaunâtre.  La  panicnle  d'ailleurs 
se  comporte  comme  celle  du  Br.  arvensis  ;  les  rameaux  sont  pen-  . 
chés  en  tout  sens.  —  On  ne  trouve  ce  Br.  pafuhis  que  dans  les 
champs  des  régions  calcaires,  marneuses  et  doléntiques.  On  ne 
l'a  pas  constaté,  chez  nous,  ni  dans  la  plaine  de  Haguenau  ni  dans 
la  plaine  rhénane.  Aous  l'avons  cueilli  sur  les  collines  calcaires 
du  Haut-Rhin,  par  ex.  à  Soultxraatt  et  Westhalten.  An  JLaisersIuhl } 
an  Limbourg  (où  Al.  Braun  Pa  déjà  constaté  en  1824). 
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*B.  SQUARROSUS.  L.  Spec.  tli;  Mert.  et  Koch«  1.685;  Gmel.  Ilad«  L  iSB, 

iiiiiusô  lir.  villosOj  p.  220;  Iïag.  Bas.  I.  UO;  Rcub.  fc.  355  (forma  major  . 
Dr»  patidus  s.  ^(jHarrosus  Doll,  Rhen.  76.  Avenu  locustis  tcretibus  O-Jlons, 
aristis  reflexis  lULLiiR.  Helv.  1501.  Festuca  araminea  glumis  vacuis  C.  B. 
Phi,  9;  Bas,  13.  ScoBOcm*  851.  t.  V.  f.  11.  Gr,  twenaeeU  loemtis  amptio- 
rihuB  candkanHhiu,  glabrU  et  amuais  T.;  BAasBL.  le,  Bf.  dû  1. 

Le  Br,  squammu,  tel  que  Linné  l'admet,  d'après  les  planches  citées  de 

Barrcuer  et  de  Schbuchzeb  ,  tel  encore  que  le  décrivent  Mertfns  ei  Kocu, 
Gaudin,  etc. ,  est  une  plante  méridionale,  à  panicule  très-appauvrie,  pen- 
chée, à  épillels  très-grands,  0-15  flores,  slabres  ou  velus  (Br.  viilosus  Gmel.) 
i  arétM  tordues  à  la  oase  et  presque  honioiitatomeiit  éttléei*  —  G.  Bavaih, 
Hallbb,  Lacbenal,  Zbther,  Hagenbacb,  GMBUii,6tc«,  cit0Dt cette  plante 
aux  environs  de  Bàle,  près  de  Crenzach.  Mais  comme  Haller  cite  également 
le  no  2  de  la  tiç.  21  de  Barrelier,  représentant  notre  Br.  patulus,  il  est  pro- 
bable que  ia  plante  de  Crenzach  n'est  que  ce  dernier.  —  Noua  avons  reçu 
da  Valais  la  forme  à  épillets  rares,  gros  et  multlflores,  à  arêtes  très»é6ar- 
tées  ;  celle-ci  parait  en  effet  différente  du  Br.  putulus;  mais  la  rareté  et  Tam- 
pleur  des  épillels,  le  nombre  de  leurs  fleurs,  sont  des  caractères  tellement 
variables  qu'ils  n'ont  aucune  valeur  spécitique.  Ainsi  Uôix  ne  Teat  Yoir  dans 
le  Br.  squarrûsus  L.  qu'une  forme  à  arêtes  tordues  et  très-écartées  du  Br. 
patulus.  —  Des  essais  de  culture  sont  absolument  néeessaires  pour  décider 
de  la  valeur  spccifique  des  çarnrt(*ros  qiip  Ton  a  invoqués  pour  établir  des 
espèces  dans  celte  section  Herrc^alcm  du  genre  lironms, 

2e  Section.  Trespa. 

Valve  rrlumairc  inférieure  unirierviée.  Paléole  eiléi  ifure  longup- 
ment  acutninée-aristée.  Épillets  obloogs,  paraissant  .s  eiar^irtfwen- 
siblernenL  de  la  base  vers  le  souiiuct.  —  Espèces  annitelles, 

6.  B.  STBmus.  L.  Spec,  113»  e$  cmn*  rhen.  ree,  Lbers»  tab.  XI,  f.  4. 
R€BB.  le*  f«  339.  Billot,  Cent,  1095.  Gram.  avenaceum  panicul. 
sparsa,  Jorvstis  majoribm  et  aristaiU  ScHBDCliz*  258;  Mapp.  1S7. 
Fest,  sieriiis  elatior  C.  B.  Bas,  p.  13* 

Ce  Brome  annuel  est  une  àe^nAuvaUes  herbes  les  plus  communes 
dans  nos  vignes  et  nos  champs.  Chaomes  hauts  de  6  à  10  décira.; 
gaines  et  feuilles  glabres.  Panicule  penchée  ;  deux  à  trois  ramifica- 
cations  aux  articulations  inférieures  dn  rachis  ;  à  pédoncules  fili- 
formes ,  alonp^és ,  terminés  par  un  épillet  solitaire  5-9flores,  long 
de  4  à  ■)  ciMitim.  (y  compris  les  arêtes),  comprimé,  ord.^  glabre; 
pédicules  l  udes»  ou  scabres.  Valve  glumaire  inférieure  unitierviée ; 
la  supérieure  trinerviée;  les  deux  lancéolées  -  acuminées  en  aréle. 
Paléele  extérieure  S^Tnerriée,  à  bords  blancs,  searieox.  —  Info- 
juillet-  —  Partout  dans  les  vignes ,  les  lieux  iaenltes  et  cnltlTés. 
Vers  la  maturité ,  les  épillets ,  et  même  les  gaines  et  les  feuilles  » 
prennent  une  teinte  purpurescent&ou  brunâtre. Avoine  ou  Brome 
stérile  ;  Tauber  Hafer  ;  gemeine  Acher^Trespe  ;  B^fengrae*  —  Four- 
rage assez  peu  estimé. 

7.  B.  TECTORtiH.  L  ;  PoLL.  M,  B«114;  Gmbl,  Bad.  I.  235,  tt  omn. 
rhen,  récent,  ;  Rcnv.  ie,  340;  Billot,  Cent,  1096.  Gr,  avenae, 
locustis  villosis,  anaustis  candicantibus  et  aristatis  T«;  Mapp.  137. 
Fe§t,  sterilis,  hmmior  G.  B.  Bas.  I3« 
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Voisine  de  l'espèce  précédente  donl  elle  diffère  par  la  panicule 
fortement  penchée  d'ua  côté ,  après  la  floraison  ;  par  les  épillets 
de  moitié  plas  petits.  4-8flore8y  veUu  BipoUui  sor  les  dorsales  ;  par 
les  bords  des  glomes  largemeDt  scerieaz,  blancs;  gatoe^  et  féallles 
p  mollement  velues»  L*ainpleiir  de  la  panicule  est  tres-variable  :  il  y 
a  des  échantillons  très-maigres ,  paucispicolés ,  comme  il  y  en  a  , 
dont  les  panicoles  sont  três-raminées,  multispînilées,  trAs-nmples. 
—  Mai-juillet.  —  Très -commun  tlaiis  Ips  v.iliées  et  au  pied  des 
Vosges  alsaciennes  et  dans  presque  loule  la  plaine  d'Atgane  :  bords 
des  chemins  ,  vignes  et  champs;  lieux  values;  chauiueà  et  toits. 
Disséminé  et  peu  répandu  dans  les  régions  jurassiques  ;  assez  rare 
en  Lorraine. 

i4e  TaiBD.  TRIT1GÉ£S.  (V.  plus  tiaat  p.  281.)  *) 

Cette  tribo  dlflèfe  à  peine  de  celle  des  Feiftierfst,  par  les  épillets 
êe$$Ue$  on  mèasfstlet  dans  les  emnoiu  du  raeAû»  Épillets  solitaires 
br^plariflores ,  ou  trois  épillets  i-5-flores  à  chaîne  articolation  de 
raie  de  TépL 

ire  Section.  Hoehéébs. 

IVoit  épillets  (on  central  »  denx  latéraux)  i  chaque  articolation 
du  rachis.  Épillets  1*3llores  ;  les  latéraux  quelquefois  incomplets, 
ne  renfermant  qu*une  fleur  mâle,  ou  bien  une  Heur  neutre  (sans 
organes  sexuels)  ;  épillet  central,  portant  an  moins  une  fleur  her- 


*)  Analyse  dichotomique  des  genres  Triticés. 

i Épillets  ord.t  solitaires  dans  les  excisions  de  l'axe  de  l'épi     ...  S. 
Epillets  t-2floresB  frof.s  dans  chaque  articnl;nion  du  rachis;  ulume 
à  vaUes  étroiles,  subuleea  uu  en  arele.  Paieuic  exlerieuie  Lcimi- 
Dée  par  une  aréis  trés-lODgue  Hordeum, 

i Épillets  dont  Vun  de$  doê  est  appliqué  à  l'axe  ;  Pone  des  valves  glu- 
,  ma\rc%  simulant  une  bracléc  Jidcrutit  l'cpilli  !  ....  Loliunt. 
Épillets  donl  l'un  des  cùiés  est  paraKéle  ou  appliqué  à  l'axe  com- 
mun. L'une  des  valves  glumaires  ne  simuluni  pas  une  bractée    .  3. 

^  i  Épilleis  portés  sur  des  pédicules  très-courts  (1-2  mm.)  4. 

^  I  Épillets  abtolmoent  sessiles   .  ,  .  5« 

Épillets  imiltlflores,  alongés,  eylindracés,  ordin.tooarbésen  arc. 

Patéole  intérieure  bicarénée,  à  caièues  ciliées  de  poils  raides.  ^ 

Espèces  vivaces ,  Yi2:oureusc8  ['rarhupndtrjf;. 

Épillets  3-7-flores,  comprimés  de  côté,  assez  cuurls.  Pulcole  luit^ 
rieure  bictrénée,  à  carène  garni  de  cils  non  raides,  ^  Plantes 

anDuellcs  »  grêles ,  liaotes  de  1-3  dédui  Nardunu, 

Épillets  A  deux  flenrs  subopposées  entre  lc>(|iielles  se  trouve  une 
Heur  rudimeniaire,  pédicetlée.  Valves  glumaires  lanoêolées-ai- 
^uês,  can'nées. —  Cerésle  cultivée    .......  SecaUt. 

Lpiilets  pluriilureâ,  comprimes}  assez  distancés.  Valves  glumaires 
laDeéoiées-aigiiës,  érigées,  à  dos  arrondi ,  non  Teotraes.  «—  Es- 
pèces vivaces  sauvages  Agrupijrum. 

Épillets  bi-plnriflores ,  plus  ou  moins  rapprochés  et  comprimés; 
glume  a  valves  venir uc.s,  de  consistance  cartiiaguiciise, —  Espèces 
annuelles  cuUiré^.  Céréales  Trilioiii. 
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niaphrodite  ;  les  fleurs  sfiiTantes  scavenl  radimentaires*  Chaque 

épillet  muni  de  deux  Talves  glumaires,  tétaeée$ ,  m  formes  d'arête; 
paléole  des  fleurs  lierniaphrodites  prolongée  en  une  arête  (barbe) 
très  Ion rrne;  cariopses  enveloppées  étroilemeot  par  les  paléoles 
persisiaates> 

XLUI.  HORDEUM.  (L.  et  Veter.)  Orge; 
(Y.  les  caractères  de  la  section.) 
1er  Groupe.  Hordea  hextisticha,  (Orges  à  six  rangées  autour  de  l'axe*) 

Épillet  central  et  épiliels  latéraux  tous  uniHores,  hermaphrodites, 
fertiles,  à  paleole  extérieure  longuement  arislce  ;  de  là  un  épi  à«to 
rangées  :  les  groupes  d'épillets  ternaires  étant  alternes-distiques  et 
ord.t  rapprochés  en  épi  compacte.  Le  rudiment  d'une  seconde 
fleur  existe  presque  toujours  dans  Tépillet  mitoyen.  — *  Céréales 
cultirées  en  grand. 

B.  TULGABR.  L.  Spec.  125  ef  omn.  rec.  Mbtzg.  Csr.  t.  IX.  B.  ^^uUj- 
stiefwm  hybemum  et  vernum  C.  B.  Pin*  22  et  Bas.  17.  LiNnBRN. 
JSforf.  aU,  236.  Tabbpn.  Kr.  621.  H,  majut  Xeag.  Bist.  638. 

Les  chaumes  de  TOrgg  d^hiver  ordinaire  atteignent  8  à  12  déc.  ; 
répi  est  long  de  9  à  11  centim.»  ord.^  jaunâtre  lors  de  la  maturité. 
Les  épillets  latéraux  sont  un  peu  saillants  et  étalés  ;  Tépillet  mi- 
toyen dressé ,  dirigé  vers  le  rachis ,  d*où  résulte  en  apparence  un 
épi  à  quatre  rangées,  formées  par  les  épillets  latéraux.  On  connaît 
plusieurs  variétés  notablos  ;  il  existe  d*abord  une  variété  estivale 
(B,  polysdchum  vernnm  il.  lî.  ;  Tabern.  ;  Lobel.)  ;  Orge  commutie 
d'été  à  quatre  rangs  (vierzeil'Kje  Sommergerstej,  Irès-rareincnt  riilli- 
vée  dans  nos  régions,  où  l'on  ne  sème  que  VOrge  commune  (rhii-er 
(vierzeilige  WintergersteJ  en  of^tobre;  fleurit  mai-juiii  ;  mûrit  juillet- 
août.  —  On  distingue  encore  des  races  à  épi  bleuâtre  ou  noiràlre 
(B.  mlgare  spica  coBruleseente  vel  nigrieante  (bUiiiUich»  und  sehsoarxe 
Gerstej,  Enfin,  dés  la  plus  haute  antiquité  on  connaît  une  Orge  nue 
{B*  widum  Tabern.;  H.  gymnocriton  J.  B.  ;  Jf.  wUgare  eœleste  L.); 
Orge-riz,  Orge  céleste,  Orge  de  Jérusalem  ;  Bimmelsgerste,  iteitff-  Wei- 
zengerste;  dans  cette  variété  les  pnléoles  n'adhôrent  pas  an  carîopsp, 
d*où  résuite  une  (graine  nue.))  On  ne  la  cultive  que  trés-raremeut 
en  Alsace.  Plusieurs  auteurs  en  font  une  espèce  distincte. 

H.  HEXASTiCHUM.  L.  Spee*  125.  Gmbl.'  Bad,  280  et  mnn*  récent.; 
Mbtzgbb  ,  Cer.  i,  X.  B.  hexastiekim  pukhnm  J.  B.  2. 129. 

Celle  espèce  a  uu  épi  bien  plus  gros  que  VO,  ordinaire;  les  six 
rangées  d'épillels  uniflores  sont  égales;  de  là  un  épi  parfaitement 
hexastique,  c.  à  d.  à  six  rangées  égales.  ^  Semé  ord.^  en  automne  ; 
fleurit  mai-juin  ;  mûrit  Juillet-août.  —  Assez  fréquemment  cultivé 
dans  quelques  vallées  des  Vosges  :  M ttoster,  Gueb^iller,  etc. 

Note.  Od  distingue  deux  races  principales  de  l'Orge  à  six  raegs  :  rune  à 
épi  atoêgé  (de  7  à  9  ceniim.)  et  l'aotre  à  épi  court  (long  de  5  à  6  oeniini.). 
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2e  Groupe.  Bordm  dUHeha*  (Orges  euUivéet  à  deux  range.)  Espèces 

céréales. 

Épillet  mitoyen  seul  hermafkrodUe ,  fertile  »  uniflore  •  à  paUolie 
exUrmàre  loogucment  arislée  ;  les  deux  épillets  latéraux  a  fleor 
neutre,  etériUf  mutique,  d*où  résulte  m  épi  compacte,  compriméi 
distique»  à  dèux  range. 

H.  DisxicuuAi.  (Plin.  ;  Fucus  ;  Trag.  ;  Baub.  ,  etc.)  ;  L.  Spec.  125. 
IjjlBTiftER ,  Cer,  t.  X  et  XI,  et  omn.  récent, 

Épillets  fertiles ,  érij^és;  de  là  des  arclcs  (barbes/  presque  paral- 
lèles ou  à  peine  diveryentes  Chauiucâ  iidutà  de  (i  à  10  dëcim.  ;  épis 
communéioent  penchés  (H,  dist*  nuîanejf  moins  fréquemment  értjfés 
(H,  diet.  ereeium!,  Cariôpses  o^d.t  eortiquée,  rarement  nue  {H,  dut, 
nudum)  ;  arête  coiumunéinent  trés-longae ,  rarement  courte  ou 
nulle  (H.  dist,  imberbe^;  cpi  long  ord.t  de  9  a  12  cenUm.,  rarement 
de  7  à  8  centim.  (H.  dist.  brève;;  chaume  ord.»  simple,  rarement 
rainrux  à  la  base  (II.  dist.  muUicaule),  à  épi  communciueut  dense, 
rartMuent  lâche  {U,  dist.  Laxiflomm},  à  arêtes  pâles,  raremont  rous- 
sàtn  s  ou  noirâtres,  etc.  —  8e  sème  en  mars  ;  fleurit  tii  juin  ;  ré- 
coUe  ea  août. —  Oryt  d  été  à  deux  ranys;  Mweiieilige  Sonitnergerste. 

—  Cultivé  en  grand  dans  les  plaines  et  les  collines  rhénanes,  rar.t 
dans  les  Tallées»  où  Ton  préfère  TOrge  d^hiver  à  quatre  rangs. 

H.  ZEOCRiTOPî.  L.  Sjiec.  125.  Gmel.  Bad.  I.  282,  et  omn.  récent.; 
Mbtzger,  Cer,  t.  XL  Zeocriton  s.  Oryza  germanica  C.  li.  Pin,  22. 
H.  germanis  Oryza  J.  ii.  2.  429  c.  ic. 

Épi  compacte,  court  (5-G  ccnlim.),  élargi  à  la  base  (de  25  moa.) 
à  épillets  fertiles  et  aiiaU  s,  oidiquement  érigés  ou  étalés,  et  à  arêtes 
très-diveryentes  en  évenlaii»  Liyules  oïd.i  violacées.  —  Céréale  ti'elé, 
rarement  semée  dans  nos  régions,  par  es.  dans  le  Sundgau  et  dans 
quelques  vallées  des  Vosges.  —  Orye  en  éventail  ou  Orge  faux^; 
Pfttuen-  Bar(^  Reie-Gerste ,  etc. 

Note  sur  la  staiistigue  agricole  de$  Orges  m  Alsace. — Dans  noire  province 
50,000  hectares  environ  sont  ensemencés  d'Orges  dont  au  moins  i5,0()0  en 
Orge  distique,,  r,  h  d.  pn^squ'»  le  lo  -  de  la  snrlace  du  sol.  —  C'esl  principule- 
menl  daus  la  piaiue  cliu-riieuanc  cl  sur  les  collines  du  Loss  que  cette  culture 
a  lintt.  •<-*  L'Orge  entre,  après  le  PromeDl,  comme  3»  cultiire  dans  l'assole- 
ment  triennal,  le  plus  universellement  mis  en  usage.  Le  produit  moyen  par 
fïeciare  est  (pour  3  bectol.  de  semailles)  de  25  à  30  heclolitres .  ce  qui  donne 
un  produ  t  annuel  pour  la  province  de  1^500,000  hecioUircs  :  a  ^~iO  francs 
ItiecloUlre,  nous  avons  an  produit  dë  li  à  15  millions  de  francs.  M.  Bocs- 
siNGACLT  admet  38  hectolitres  ti  Schwsrz  %)  de  récolle  par  hectare.  La 
statistique  de  l'arrondissement  de  Strasbourg  n'en  admet  que  27  —  Le  poids 
de  l'heclolitre  varie  de  r>0  à  ()5  kilogrammes.  L'Orge  contient  en  moyenne  : 
Fariue  08^/0.  Sou  ou  ecaics  18-lUt>/o.  £au  iJo.o.  Lu  larme  reoterme  envirou 
(fô  à  O80/0  de  fécule;  5-0 0/0  de  gluten  ou  matière  asotée  alimentaire;  sucre, 
gomme  et  mucus  10  à  VI^Jo  ;  cellulose  5  à  7  0/0.  —  Les  cendres  de  l'Orge  sont 
riches  en  silice,  en  sels  calcoires  et  potassiques  (Caibonutes,  Phosphates, 
Sulfates,  etc.).  —  Dans  nos  contrées  l'Orge  sert  surtout  a  U  fabrication  de  la 
bière  et  à  la  préparation  de  l'Or^^;  mondée  (Og.  Uord,  crudum  et  mundatum), 

—  Dans  nos  plaines  et  nos  valtéîesoQ  eu  prépare,  mélangé  (pour  le  tiers)  au 
Fromentf  ou  au  Seigle,  un  pain  savoureux,  mais  assez  noir  et  asses  si^et  à  la 
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moisissure.  —  L'Orge  d'hiver  à  i  ou  6  rangs  est  coltiTée,  âlhi  l«s  Vosges  et 
le  Sehwanwâld,  Jusqu'à  800  et  même  900  m.  d'altitude,  |itr  ex.  aux  Basses^ 

et  Ilautes-IIuttes,  près  du  Lac-Noir,  etc.  ;  dans  le  Schwarz^ald ,  au  Dohcl.  à 
la  Hcrrcmriese,  etc.,  aux  mêmes  altitudes.  —  Dans  le  Jura  l'Orge  se  t  uliive 
encure  a  des  altitudes  de  iOOO  m. ,  et  dans  les  Alpes  jusqu'à  1100  et  iîOO  m. 
Nom  ne  cotmatsioiis  pas  d^odioit  dans  las  Vosges ,  où  à  1000  m.  on  cnlUvo 
encore  TOrge  on  le  Seigle. 

3*  Groupe.  Bordea  Meaitna.  Bapéces  aonnellos  ipontaaéeê. 

Épillet  mitoyen  4  flenr  nni^e  li«niuplirodite ,  aristée  ;  épillets 
lalérans  à  fleur  aniqoe  mâle  ou  nature,  i  paléole  externe  toujours 
aritiég*  Rnchis  trii'fragiU  nox  articulations  ou  excisions. 

I.  H.  Muuiiuif.  J.  B.  3.  430.  L»  Spee.  iS6  et  amn*  res,  rAait.  RcBi. 

le*  248.  Gr*  epUnU»  vulg,  seeaUmm  T«  ;  Mafp»  ISO»  Gr,  hordeae. 

minus  et  vulg.  G»  B.  Bas.  lâ.  Lolium  iertûm  TnAO.  670.  Bord* 

ejmrnm  Tabbiin.  le.  i58.  Billot,  Cent.  n9 1599. 

Cette  ùr^  eauvage,  Vune  de  nos  Graminées  les  plus  conniuDes, 
a  des  chaumes  hauts  de  3  à  4  décimètres,  très-ramenx  à  leur  base, 
ascendants;  feuilles  lancéolées-linéaires,  acuminées ,  munies  sur  les 
deux  faces  (le  poils  isolés.  Gaines  glabres;  ligule  trc^- courte.  Èpî 
compacte  lon^'  do  5  à  7  centim.,  d'abord  verdàtre  el  dressé  et  plus 
tard  jaunâtre  et  un  peu  penché.  Les  valves  glumaires  des  fleurs 
hermaphrodites  linéaires-lancéolées,  ciliées;  les  valves  glumaires  des 
épillets  latéraux  mâles,  eétaeéu,  eeabres.  Arêtes  trés-longaes  (3  à  4 
centim.),  droites»  trés-rodes  an  toaclier  de  bas  en  liaut.  —  Bté.  — 
Partout,  le  long  des  chemins,  des  murs  ;  décombres,  prés  des  lieux 
habités,  etc.  —  Wilde  Mauergarste, 

3.  H.  SECALiNuii.  ScuREBER  (1771);  Gmel.  Bod.  1.  S84;  SCQtrîTZ, 
Pal.  356  ;  BiLLOT,  Cent,  1395.  —  H.  pratense  HoDS.  Ângl.  (1778); 
Krschl.  Prodr.  195.  //.  nodosum  Kocu  *  Syn.  I.  827;  Godr. 
Lorr,  III.  197.  H.  nmrinum  Q.  L.  Spec,  126.  Gr.  spic.  seccUinum 
minus  T.;  Vaill.  Par.  83.  t.  17.  f.  6  (bene).  Mapp.  130(?). 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  mais  son  port  est  plus 
élancé ,  pins  grêle  (semblable  à  celui  du  Seigle)  ;  il  s'élève  de  4  a 
a  décim.  ;  Tépi,  long  de  2-4  centim.,  est  plus  mince  et  plus  serré  ; 
les  Talves  de  la  glume  de  Tépiliet  mitoyen  ne  sont  pat  eilséee,  mais 
eimplemeni  teaàree;  la  paléole  extérieure  est  ord.^  yelue.  —  Mai- 
juin.  —  Assez  disséminé  et  peu  répandu.  Prairies  entre  Benfetd  et 
Sehlestadt  (Nicklès).  Environs  de  Bouxwiller  (Buchingbb).  Assez 
commun  dans  le  bassin  de  la  Saar  (de  Baudot  et  F.  ScuurTz). 
Bâlc  cl  llunin<^ue  (IIagenbach,  Montaxdoa).  Ça  et  là  dans  le  Jura; 
commun  dans  les  prairies  argilo-calcaires  de  la  Lorraine  (GoDR«). 
Palatinat  :  prairies  entre  Spire  el  Diîrckheim  (l  .  Schultz). 

i«  Groupe.  Uordea  elgmoïd&a.  [EiyrHi  s}>ec.  L.)  Kspéces  vivaces. 

Épillet  médian  à  5-3  fleurs,  dont  la  supérieure  est  rudimentaire 
loi; Le  dans  un  sillon  à  la  base  de  la  paléole  interne  bicarénée  de 
la  lleur  précédente  hermaphrodite;  épillels  latéraux  à  flmir  herma- 
phrodite, ord.t  suivie  d'une  seconde,  rudimentaire.  Arêtes  munies 
d'aspérités  dirigéee  ven  le  haut*  (Nous  ne  voyons  pas  comment  on 
peut  sérieusement  séparer  du  geore  Hordmmi,  VElymm  mn/kme  L.) 
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3.  H.  SYLVATICUM.  (J.  Rat.):  Vill.  Delph.  II.  175.  H.  cylindncum 
(Mcrray);  Godr.  Lorr.  III.  197.  FJymus  europœus  L.  Sppc,  122; 
Omel.  Bad.  I.  275;  Billot,  Cent,  000;  Krsciil.  Prodr,  194; 
DûLL,  Rh^.  68;  RcHB.  le.  "lAH,  Gr.  Iiordeaceum  rmntanum  C.  B. 
Bas.  12  !  Gr.  secalin,  majus  sylvaticum  Ray.  Syn.  948.  (Mappo, 
LuiDBiiifio  er  Hkrmanho  ignota  spec.) 

Chaumes  floui  is  hauts  de  8  à  13  décim.,  à  souche  Iraranle,  arti- 
culée ,  donnant  naissance  à  des  gazons  lâches .  formés  de  feuilles 
flasques ,  à  lame  glabre  et  à  gaine  velue.  Épi  dressé ,  cylindracé , 
long  de  4  i  7  cent,  à  raeblf  MXDeox  «on  fragile  (astes  senblible 
à  telui  du  Seigle  quaot  à  la  forme).  Glimies  à  TaUet  égaki,  aristi- 
formes,  scabres,  droites.  Épillel  mitoyen  à  une ,  rarement  à  deoi 
fleurs  hermaphrodites  ;  fleur  rudimentaire  filiforme ,  lerminé  par 
un  bout  scarieux.  —  21.  —  Juin-juillet.  —  Forêts  rocailleuses  des 
montagnes  ;  Vosfjcs  ^granitiques  et  euritiqoes ,  depuis  Giromagny 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Bruche  ;  surtout  dans  les  vallées  de  Masse- 
vaux,  St-Aroarin,  Guebwiller,  Miinster,  etc.  Nous  Tavons  observé 
assez  coitiniiiuénient  (en  1850)  dans  la  forêt  de  Barr,  derrière  le 
Holzplatz.  Au  delà  de  la  vallée  de  la  Bruche  on  n'a  plus  constaté 
cette  Graminée  qui ,  dans  le  Jura,  est  très-commune,  depuis  Fer- 
rette ,  Porentruy ,  Oelfort ,  jusqu^à  la  Mte;  elle  apparaît  encore 
sor  les  collines  da  calcaire  jorassiqoe  de  la  Lorrainot  depois  Neof- 
cbâtean  jusqu'à  Metz  (Godeon). 

Note:  VElimu»  arenarûu  t.  (Gmbl.  Bad.  IV.  06;  Schiltz,  Palat.  555; 
DôLL,  Rheti.  68)  est  une  graminée  traçante,  originaire  des  sables  des  Dunes. 
On  a  cherché  à  le  naturaliser  dans  les  sables  de  nos  contrées  ;  C.  G.  Nbstlbr 
dit  l'avoir  planié  à  l'île  des  Épis  dans  les  sables  rhénans.  U  ne  parait  pas 
qu'il  se  seit  naturalisé;  nous  n'avons  pu  l'y  trouver. — Selon  M.  F.  Scbolts, 
il  a  également  disparu  à  Deux-Ponts,  où  ie  gouvernement  avait  ehercbé  k 
l'acclunater  dans  le  bot  de  consolider  un  sol  sablonneux. 

Section.  Sécalébs.  * 

Ëpillets  bi-plorifiores  solitaires  (rarement  à  8-5)  dans  les  exei- 
shnë  du  raekii* 

XLIV.  TRITICUM.  (L.  excl.  ^ppL)  IromerUi  tMfutn. 

Ëpillets  bi-tri-pluriflores,  sarsiisf,  jolifoîrss,  à  ehaqne  articulation 

du  rarhis  ;  rîllerncs-distlqoes  et  disposés  de  manière  à  ce  que  l'un 
des  côtés  regarde  Taxe  général  d'inflorescence.  Valves  ^lumaires 
de  consistance  coriace  ,  concavpfi-ventrues  ;  paléoles  extérieures 
aristées  ou  mutiques  ;  ovaire  onl  '  velu  au  sommet  ;  graines  nues 
ou  cortiquées  ,  ordin.«  sillonnées  du  côté  intérieur;  de  consistance 
farineuse  ou  cassaiile,  tres-riche  eu  fécule  et  eu  gluline.  —  l:'lauteîi 
anrmeUes.  Céréales  cultivées. 

fre  Section.-  Frumentum,  G.  B.  (Froment  proprement  dit.)  « 

Hachis  flexible  (non  cassant  aux  articulations)  ;  épitlets  à  3,  ra- 
leiuent  2  fleurs  fertiles  et  à  Heurs  rudinienlaires.  Cariopses  nttf 
(non  cortiquées  par  les  paléoles  persistantes  autour  do  CMopse). 
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T.  VULGARB.  ViLL.  Dauph.  II.  155,  et  fera  omn,  récent»  i  T.  salioum 

Lam.  ;  DG.  Fi.  fr,  III.  80. 

Le  Froment  ordinaire  se  distingue  de  ses  congénères  de  la  pre- 
mière seciioQ  :  par  uu  épi  dressé,  par  des  valves  glum'aires  compri- 
mées seulement  vers  le  sommet  et  à  dos  convexe,  par  des  grains  (ca- 
ryopses) ovoYdes-oblongs,  obtus,  opaques,  de  consistance  trés-fari- 
nense,  ns  caênmte,  ni  vUreuee*  Chaumes  attei|rR<ii^(  iO  k  15  déclin. 

Races  et  variétés  notables, 

a)  Offfvum.  (r.  œstimm  L.  Spec.  126;  Gmel.  Bad.  L  286;  T.  quod 
(Bstivum  dicitur  Trag.  t>34;  FocHS.  648;  Cambe.  £ptf*  185  ; 
C.  Balh.  Bas.  17;  Metzg.  Cer.  t  1) 

Le  Froment  d'été  (Sommer- Bartwcizen)  se  distingue  par  ta 
palëole  extérieure  plus  ou  moins  longuement  aristée  fharbue}. 
Semé  au  printemps  (mars),  ii  ileurit  fin  juin  ;  mûrit  eu  août.  — 
Cultivé  principalement  dans  les  terrains  légers  et  sablonneux, 
surtout  dans  l^alluvion  arénacée  du  grés  vosgien  ;  par  ex.  à 
Bdrdt ,  Lauterbourg ,  Haguenao ,  Bisohwiller  »  etc.  ;  sourent 
aussi  dans  les  vallées  des  Vosges  jusqu'à  650  m.  d'altitude. 

h)  hybernum.  {T,  hybemum  L.  Spec,  126;  Gmel.  Bad.  1.  286.  T,  quod 
hybemum  dicitur  Xrag.  ;  FocBS.  /•  c.  —  J«  hyb*  aristis  earene 
C.  B.  Bas.  il.) 

Le  Froment  d'hiver  (}\  interweizen)  est  caractérisé  par  Vab- 
sence  habituolie  des  arêtes  (barbes).  Semé  en  octobre;  fleurit 
juin  ;  récolté  fin  juillet  ou  commencement  d'août, 
c)  eompactum.  {T.  eompaetum  Host.  ;  Spbniv.  Frib,  163.  T,'terHum 
genus,  quod  spica  rotundiore  pleniore  Trag.  635;  Fccbs.  649. 

Épis  plus  courts  »  plus  denses ,  plus  rompactes.  (Fk'oment 
d*Aâsace  (DG«)  Bengel-Binkelweizen).  Nous  Pavons  rencontré 
dans  quelques  vallées  des  Ycî^^es.  Les  deux  premières  variétés 
présentent  une  foule  de  variations,  rclaJives  à  Tétai  glabre  ou 
veiu  des  glumes  et  des  paléolcs  ;  à  la  couleur  jaunâtre ,  rous- 
sàtre,  noirâtre,  bleuâtre  de  ces  mêmes  parties  dans  l'épi  mûr. 
En  Alsace,  c'est  principalement  lo  Froment  d'hiver  que  l'on 
cultive,  et  surtout  ta  yariété  jaune-roostâtre.  —  Le  Froment 
d^hiver  est  cultivé  dans  les  Vosges  alsaciennes  jusqu'à  600  m. 
d'altitude  fvallée  de  Milnster)  ;  dans  le  Jura  jus^*à  660  m.  ; 
dans  les  Alpes  jusqu'à  900  m.,  et  même  plus  haut. 

Note.  Dans  les  deux  départements  du  Rhin,  80,000  hectares  (environ  le  10*' 
'  de  la  supcrtkie)  sunt  culiiTés  en  Froment,  stirtotit  les  collÎDes  du  Loss  et 
les  bonnes  terres  de  la  plaine  eilo-rbénane.'  L  arrondissement  de  Strasbourg 
cultive  f8«000  hectares  en  Froment  pour  «ne  soperflcie  de  14i,000,  c.  à  d.  le 
8e  de  la  superficie.  —  On  sème  2,50  hectolitres  par  tieclare,  cl  dans  le  LUsê 
on  récolte  25  hertolilres,  c.  à  d.  10  fois  la  semaille.  Dans  les  terres  sableuses 
la  récolle  n  esl  ord.i  que  Ue  tô  à  18  hectolilrj  s,  c.  h  d.  (>  à  7  fois  la  semaiUe. 
Moyenne  générale  :  20  hectolitres,  multipliés  par  18,000  heclares  —  360,000 
^heetolitres,  à  18  It,  Theetolitre,  ce  qui  fait  une  valeur  de  6,480,000  fr.  Or, 
pour  l'Alsace  entière  :  80.000  hectares  X  90  hectolitres  ^  1,600,000  hecto- 
litres, X  18  =  28, 800, (Km  fr. 

Le  Froment  est  la  plus  importante  des  Céréales  eu  Alsace  :  c'est  le  produit 
principal  de  HQtre  agricuitQrç  \  en  plaine  le  Froment  occupe  le  7«  de  la  su- 
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perficie;  dans  le  canton  de  Truchlersheim  (Lôss),  pour  une  ^itn Tiico  de  13,000 
hectares,  on  cultive  4100  hectares  de  Froment,  ce  qui  équivaut  presque  au 
tiers.  La  fiirine  de  Froment  est  la  plus  généralement  employée  pour  la  pani* 
ficalliNi.  —  lOOIdlogrammes  de  blé  produisent  par  la  mouture  00  kilogr.  de 
farine  propre  au  pain  blanr;  10- li  kilogr.  df*  farine  à  pain  bis;  24-25  kilogr. 
de  son ,  et  2-3  kiloffr.  de  dechel.  La  farir^'  lil.iDche  est  composée  fécule 
00-70t>/o;  de  gluten  ou  matières  azotées  alibiLcs  înaiiérea  gommeu^ 

Ms  wcrées,  7-8  o/o  ;  ceUuhêe,  o/o  ;  matière  grasse,  1/2  o/o  ;  décket  3-5  o/o. 
(V.  BoufSMG.  Ecmu  rur.  I.  p.  450  et  sniT.;  et  Scbwbbz^  £m.  Aekerb.  p.  9IS.} 

T.  TURGiDUM.  L.  Spec»  120  .  Gmel.  Bad.  I.  288;  Metzg.  Cer,  t.  5; 
StPBRN.  FHb,  163.  7.  tuphinum  TABBiUf .  ie.  259.  7.  «Uivum  vel 
turgidum  DG.  JPl,  fr.  lit.  81. 

Épi  gros,  turgide ,  ord.^  velu,  paraissant  (élragonc ,  simple  ou 
raraeux  (composé);  glumc  à  valves  carénées  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  graines  oyoYdes ,  opaques  ;  paléote  extérieure  v^nttée  oa 
glabre,  aristée  oa  mutique. 

Ce  Froment,  coDnu  sous  le  nom  de  PétaniêUet  de  Gros-Blé,  de 
Froment  renflé.  Froment  d'Arabie  ;  englischer  oder  arabischer  Weûen; 
n'est  que  très-rarement  ensemencé  dans  nos  contrées  ;  nous  en 
avons  vu  (1855)  quelques  champs  à  la  Roberlsau.  La  variété  à  épi 
ramcux  est  le  7'.  compositum  L.  fil.  ;  DC.  FL  fr.  III.  S"!.  T,  typhi- 
num  multiplîci  spica  Tab.  /c.  260;  C.  B.  Pin,  21.  —  lilé  Dierveille , 
ou  d^abondance  ,  on  à  épi  rameux,  Blé  qui  truche  ;  Wunderweizen; 
Englischer'^sti(jci-}yeizen.  —  Cette  curieuse  variété,  à  épi  rameux, 
ne  se  rencontre  que  trés-rareiueiit  en  Alsace  ;  elle  dégénère  très- 
fréquemment,  et  répi  retourne  à  Télat  simple. 

T.  DCRUM.  Desf.:  Mert.  cl  Kocir,  />  Fl.  I.  697  ;  Gmel.  Bad.  IV. 
201;  Spenn.  Fnb.  164;  Krscih  .  rrodr.  1î>5;  Dôll  ,  Bhen.  71; 
Metzger  ,  Cer.  t.  4.  T.  salivum  barbarum  sive  T.  lucidum  Gallo- 
Belganim  Lobel.  Ic.  27. 

Chaume  farci  de  moelle;  épi  incliné,  vclu-gris;Ure,  j^ne  ou  roux» 
rarement  bleuàlre,  lâche  ou  compacte  ;  aiétes  très-longues  ,  oiti.' 
3  à  4  fleurs  fertiles;  grains  gibbeus,  ellipsoïdes,  durs,  cornés,  lu^ 
sants  ;  glumes  h  Talves  carénées  dans  toute  leur  longueur;  paléole 
extérieure  ord*'  Telue  ou  veloutée.  —  proment  orgeon  ou  Froment 
dur.  Blé  de  Barbarie  ;  Gerstemeeisten  ;  weisser  Barîtceizen.  —  Cultivé 
trés-rarement,  çà  et  là,  sur  quelques  plateaux  élevés  du  Sundgaa» 
à  Lucelle,  à  Villars-le-Sec  (Mo^TA^DO^f).  —  Le  çrrain  âv  l  Or^eon 
renferme  (îO  f/n  de  fécule;  8  <>/o  de  gluten  ;  8,50  matières  sucrées; 
1  o/o  de  matin  0  i^i  asse;  ô  o/o  de  matières  gommeuses;  le  reste  cel- 
lulose, eau,  sels,  etc.  —  Ën  Italie,  la  farine  seit  esseutiellemeut  k 
la  fabrication  des  Macaroni. 

T.  POLONicuM.  L.  Spec.  127.  Gmfj   fkid.  IV.  104.  Mbtzg.  Car.  t.  5*. 

DoLL,  Uken.  71. 

Chaume  farci  de  moelle,  hiul  de  15  à  16  dëcim  ;  teuillaj^e  vert- 
grisàlre ,  à  lame  foliaire  large  de  2  à  3  ccutim.  et  longue  de  4  à  o 
dccim.;  épi  lâche  lonp^ue  de  10  à  15  centim.,  lélrao^one,  comprimé. 
Épillets  longs  de  2-5  cciUiiii.,  à  deux  fleurs  reililcs  ;  glumes  a  valves 
très-grandes,  ^nipy racées ,  oblon^ues-carénées ,  peu  ventrues  et  hi'* 


Digitized  by  Google 


356 


GEAMIUBBS.  —  TRITICVM. 


dentées  aa  sommet;  paléoles  extérionres  carénées,  arislées.  Grain* 
très-longs ,  elHpso'ides ,  fusiformes,  cUténués  vers  la  hase  et  épaissis  au 
soimnet  velu;  du  reste  de  consistance  dure,  cornée,  cassante.  Des 
barbilles  aux  excisions  du  racbis.  —  Les  essais  de  culture  de  cette 
céréale ,  connue  sous  le  nom  de  Froment  de  Pologne  (Polniseker^ 
Biu$ti$cMr''Weizm,  Gummer,  etc.)  n'ont  pat  réoasi  en  Al§ace  ;  daai 
qaelqoes  champs  des  plateaux  jorassiqnes  do  Sondgao  :  Beamnont, 
MontboTjton  ^Moiitaiidon)*  Les  Allemands  rappellent  encore  XocA^ 
ringscher  Wetzen,  quoique  en  Lorraine  sa  coUore  soit  entièrement 
abandonnée  auJoard*liui. 

2e  Section.  Spelta.  (Épeautre;  Dinkelt  Spelz.) 

Epi  comprimé,  à  rachîs  très-fragile  lors  de  la  maturité  ;  épillets 
à  3-4  fleurs,  dont  deux  (quelqueiois  une  seule)  sontrerliies;  ca- 
riopses  coriiqués,  c.  à  d.  adhérents  atuc  paléoles, 

T.  Spblta.  L.  Spec,  127,  et  omn,  récent,;  Mbtzobb,  Cffr.  t.  VL  Zea 
dicoccos  s,  Spelta  major  €•  B.  Pin.  24  et  Bas,  17.  Zea  Ador.  Tab. 
Ar.  608*  Spelta  prima  Trag.  641.  Zea  e.  Spelta  J.  B.  U.  414  c.  ie. 

Chaumes  fleuris  hauts  de  8  à  i2  décim.,  flstuleux  ;  feuillage  ver* 
dâtre  (non  glaocescent).  Épi  lâchement  imbriqué,  comprimé  parai-  • 

lélement  au  rachis,  glabre  ou  toIu,  ord.t  roux-pfae.  Épillets  à  ^4 
fleurs,  dont  2  (rar.t  3)  fertiles.  Valves  glumaires  à  côtés  inégaux, 
largement  ovales,  tronquées  ou  échaucrées,  à  carène  droite  ;  paléole 
extérieure  mulniue  ou  brièvement  arislée.  Grains  décortiqués  tri- 
quétres,  à  face  intérieure  piaiiiuscule,  à  dos  voulé,  à  sommet  aigu, 
a  surface  opaque.  — i  L*Épeautre  est  ord  i  semé  en  automne  :  il 
fleurit  en  juin  et  mûrit  en  août.  Il  ebt  assez  rarement  cultivé  eu 
Alsace ,  eicepté  dans  Tarrondissement  de  Wissembourg ,  surtout 
aui  environs  de  Hatten.  La  Statistique  officielle  indique  890  hec* 
tares  cultivé» en  Épeautre  dans  rarrondissement  de  ITVissembooig. 
On  le  rencontre  encore  dans  quelques  cantons  des  arrondissemenis 
d*Altkirch  et  de  Belfort.  Mais  cette  céréale  est  comme  nulle  dans 
la  grande  plaine  agricole  entre  Ensisficim  (Haiit  Rhin)  et  Brumath 
(Bas-Hbin).  On  la  cultive  assez  frequcMumeni  dans  le  Brisgau  et  le 
Palatinat.  II  parait  qu'au  16^  siècle  l'Epeautre  était  plus  eommu- 
iicinent  cultivé  que  de  nos  jours,  car  Tabkuni^m.  déclare  que  sur 
les  borili»  du  Rhin  rÉpeaulie  est  plus  corarauii  que  le  Froment: 
•Die  SpeUx  ist  am  Rheinstrom  viel  gemeiner  als  Weitzen,)^  —  L  bec- 
tare  produit  ord.t  35  à  40  hectolitres»  chacun  pesant  40  à  42  kilogr. 
Au  moulin  à  décaler,  TÉpeautre,  aux  environs  de  Hatten,  fournit 
50  û/o  de  grains  ;  46  «/o  d*écalcs  et  4  «/•  de  déchet.  La  farine  d*Ëpeau- 
tre  est  tres-blanche  et  très-fine,  et  donne  le  plus  beau  pain. 

T.  DiCûLcti\i.  SculiAJiCK.  ;  Meuï.  et  KocH  ,  D,  FL  I.  G99  ;  ScbUbl. 
Wm.  46;  GmEh,  Bad.  IV.  104;  Spbnn.  Frib,  165;  Mbtzgbr  , 
Car.  t.  7,  8.  T,  amylemn  Sbrirou,  Mil,  hat,  154.  Zea  vema  i.  B. 
11.  415,  c«  ic»  Zeopyron  Don.  486*  Zea  amylma  €•  B«  Bae,  17. 

Cette  céréale  ressemble  à  TÉpeautre  ;  mats  son  épi ,  comprimé 
Untérfàmnmi,  est  à  épillets  étroilenent  imbriqués,  k  barbes  (arêtes) 
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ord.^  assez  longues,  à  doux  fleors  fertiles ,  la  5^  rudimentaire  (rar.< 
fertile  T.  tricoccum  ScuiiBL.);  épi  mûr  oïd.^  jaooe-roux  ou  fauve  ; 
▼alves  gluniaires  glabres,  ioéqnilatéraies,  comme  Mearéo^s,  à  ca- 
rène principale  terminée  par  an  mocron  infléchi;  feniliagc  ylau"  ' 
oMcenl  ;  chaume  farci  de  moelle.  Grains  (décortiqués)  triquètres  « 
dora»  casaanta,  à  aréole  basilaire  obliquement  tronquée;  nnehooppe 
pileuse  au  sommet  de  la  graine.  —  Cette  céréale  est  connue  sous  I0 
nom  de  Vlé  amidonnier,  Blé  Je  Jérusnlcm;  Emmer,  Amelkom^  Heis- 
dinkel,  Schwainscher'Oberrhsmischer-Hcis.  —  On  commence  depuis 
quelques  années  à  la  cultiver  dans  plusieurs  cantons  du  Haut-Rhin, 
aillai  qu'au  Willerhof,  etc.  pour  remploi  de  la  ^^taine  décortiquée 
et  du  gruau  en  bouillie,  remplaçant  très-bien  le  Riz  et  TOrge  mon- 
dée. La  graine  esta  cassure  vitreuse  et  dure,  et  ne  convient  guère 
à  la  panification ,  à  moins  qn^on  ne  la  mélange  an  Seigle.  Sa  cul- 
tore  est  assez  fréquente  dans  quelques  bailliages  montuenx  du 
Wurtemberg,  oà  J.  Bavhi?i  Tobserva  déjà  en  1596'  ;  dans  l'ArgOYie  ; 
dans  le  canton  de  Bile  à  Riehen  (G.  Bauhin,  1690). 

T.  Hovococciw.  L.  Spee.  127.  Gmbl.  Bad.  L  290,  et  fere  omn.  rAan* 
reeenU  Mbtzgbb,  CSer.  t.  TU.  Zea  Brisa  s*  monoeoccos  germanka 
C.  B.  Bai,  17.  Zea  monoeoccos  Tabern.  Ar.  G08  c.  ic.  S.  B.  2.  413« 
SpeUa  2.  gmus  Trag.  641  c.  io.  Zea  Gambr.  EpiL  189. 

Le  Fromêni  Lœular  ou  Épeautre  à  une  gram»  est  caractérisé  par 
un  épi  compacte  comprimé,  à  épillets  ne  développant  qu'une  seule 
peur  fertile,  portant  une  seule  graine,  et  une  à  deux  fleurs  rudimon- 
taires.  Arêtes  très-longues  ;  valvps  fjluniaires  birarénéos,  chaf}ue 
carène  se  terminant  par  un  mucron  ou  une  d(  ut.  Grains  oblique- 
ment trigones.  Chaumes  fistuleux.  Épi  ne  développant  pas  d'épiilet 
terminal.  —  Cette  céréale  d  liiver  n'est  cultivée  en  Alsace,  dans  les 
Vosges  et  le  Schwarzwald ,  que  dans  de  mauvais  terrains  ;  on  le 
connaît  sous  le  nom  de  Dinkel  »  Bi$ûiam,  Si*'Peiertkom ,  etc.  ;  on 
le  cvltiTO  assez  fréquemment  dans  rarrondissem.^  deWissemboorg, 
dans  quelques  Tallees  des  Vosges  (Goebwiller,  Mttnster,  etc.  etc.). 
Elle  est  peu  prodnctiTe:  tout  au  plus  15  litres  par  are  Son  grain 
ne  parait  pas  sur  nos  marchés.  La  récolte  du  Blé-Locular  est  très- 
tardive,  ord.t  en  septembre.  Le  p^rain  renferme  60-65  0/0  de  fécule, 
12-15  0/0  de  gluten  ,  10- 15  f»,  de  matières  muqueuses,  sucrées  et 
extractives  ;  le  reste  cellulose,  matière  grasse»  sels,  etc.  Ce  grain 
convient  peu  à  la  panilication  ;  la  farine  et  le  gruau  servent  à  faire 
des  bouillies,  etc.  • 

XLV.  AGROPYRUM.  EcHB.  Bracon^ia,  Gonn.  Lorr,  liU  191.  . 
TrUiei  $p$o»  L.  oltlf^ua.  —  ChkndmUi  ^tiàat. 

Ge  genre  ne  diffère  des  IWlt^tim  que  nar  les  épillets  non  renflé»* 
venirut,  à  paléole  eitérieore  gmi'^lininque'IaincMée,  Sonebe  vi* 
TAce,  traçante  ou  gazonnanle.  JBipeesi  ipontanées. 

1 .  A.  |iEPBi«s.  (L.  Spee,  128  fi<6  Tritico  et  fère  omn.  récent.)  :  Rghb. 
ic.  Kbsghl.  Jhrodr.  198.  Braeonotia  officmartm  Godr. 

L  e.  Gram.  repene  offcinarum  J.  B.  2.  457.  Mafp.  127.  Gram. 
eaninum  arvente  G.  &  Ba$.  3. 
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G]IAMIN£ES«  —  AGaOPYSOII« 


Le  Chiendent  oïdioaire  (Zuecken,  Queckcn)  est  une  des  mauvaises 
herbes  les  plus  détestées,  dans  les  champs,  par  les  agriculteurs,  à 
cause  de  se»  rameaux  ou  stolons  souterrains,  longoement  traçants, 
janne-pflle ,  de  Tépaissenr  de  8  à  3  mm. ,  de  saveur  douceâtre  ;  ils 

émettent  aux  nœuds  des  chaumes  érigés ,  fleuris ,  hauts  de  3  à  i5 
décim.  Feuilles  munies  de  légères  aspérités  sur  la  face  sopérienra. 
Ëpillets  12  à  25,  sessiles  sur  le  rachis,  à  3-15  fleurs;  valves  glu- 
maires  3-7-nervif' es  ,  ordJ  «Tcnminces;  fenillap^e  ^i^labre  ou  pubes- 
cent,  vert  ^ai  on  glauque  ;  lanje  foliaire  plane  ou  involiilée;  pa- 
léoles  extérieures  inuliques ,  pointues  o!i  aristées.  —  Juin-juillet* 
—  Champs,  prés,  lieux  vagues,  haies,  buissons,  etc. 

Variétés  notables. 

a)  vulgare,  arvense^  viride,  muticvm  (Rchr.  Ic.  2ri7).  C'est  la  forme 
ordinaire  des  champs  :  verte  ,  à  valves  glumaires  aiguës  ,  à 
épillels  5-oflores,  à  paléole  extérieure  sans  arête,  à  feuilles 
vertes,  planes.  (Chu'ndent  ordinaire  ;Zwecken  oder  Weizenf/ras^ . 

h)  dumosum,  procerius ,  fu  iiuun ,  viridc  {Rcah.  Ic.  ^59).  Gr.  laiifol. 
spica  triticea  compacta  C.  B.  Pr.  17  c.  te.  —  Forme  des  buissons 
et  des  haies  :  verte  ;  feuilles  larges  ;  épillels  5-9flores,  les  infé- 
rieurs souvent  accompagnés  d!un  ou  de  deux  épillels  latéraux  ; 
Talves  gtomalres  subulées  et  paléole  Infér.  brièvement  aristée, 

c)  nemorosum,'viride,  longius aristaium»  A* Leersianum'RcBB,  le,  261. 

T.  eaninum  Leers  ,  t.  XIII.  f.  4*  no  2.  —  Forme  des  bois,  re- 
marqoable  par  la  paléole  terminée  par  une  arête  trè^longue* 

Une  variation  à  arête  un  peu  moins  longue  estTJ.  Vaillan  - 
timium  RciiB.  /c.  2G0.  (Vaill.  Bot.  par.  t.  XVII.  f.  2.)  GrML 
radice  repente,  aristis  longis  dmatum  X.  ;  Mapf.  128. 

d)  glancnm,  rigidum,  arenosum,  fol.  plenimque  involntis,  palea  exter. 

plq.  mutica,  rar.  aristata.  T.  glaucum  (Rcub.  le,  205;  Krscul. 
Prodr,  192;  Kocn,  Tasch.  593).  J.  junceum  Gmel.  Bad,  I.  293. 
T.  repens  maritimum  Dôll  ,  Rhen.  69.  Gr,  angustifolium  spica 
triticea  compacta  C.  B.  Prodr*  19  et  Bas.  12.  —  Celte  forme  est 
trés-tranchée,  par  la  nuance  glauque  du  feuillage  et  de  Tépi; 
par  la  roideur  du  chaume,  par  les  feuilles  inféi&ures  à  bords 
fréquemment  învolutés.  La  paléole  eslord.*  mullque,  quelque- 
fois brièvement  arisiée.  —  Très-commun  dans  les  pâturages 
sablonneux  ou  caillouteux  de  la  région  rhénane ,  depuis  Bâle 
Jusqu*à  Mayence.  —  (O/f.  Rad.  Graminis  ;  Mellago  Graminis,) 
—  Les  rameaux  souterrains  renferment  différentes  sortes  de 
sucre  :  de  la  mannite;  du  tnucus;  de  ï albumine ,  etc. 

* 

8.  A.  CAmmiif .  (L.  Spee.  i^Asub  Blymq;  Polx.  M.  tfi  ISl.)  GiiiL. 

Bad.  L  '298  et  fere  omn.  rec,  rhen.  sub  Tritico  Agropyrove),  Rcbb. 
/c.  254.  T,  sepium  Lam.  ;  DC.  FL  fr.  3.  83.  Braconotia  elymoiâes 
GoDR.  f.orr  .  o  m"  T.  radice  fibrasat  fol.  hirtutis,  kitmtis  6*floriM, 
aristatis  Uallee.  Helv.  1.  429. 

Espèce  très-voisine  des  formes  artsl^  ettiémoral^  du  Chiendent 
ordinaire  ;  mais,  la  souche  est  fibreuse  et  ^atonnanie  (non  slolonî^ 
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fére)  ;  Tépi  est  penclie  et  très-lâche^  sartout  après  la  floraisoo  ;  les 
arêtes,  très-longues  et  très-fine$i,  sont  scabres  et  orii.t  flexueuses  ; 
les  gaines  des  feuilles  sont  fréquemment  velues  ;  les  feuilles  sont 
aplanies,  larges  de  8  i  9  mm.  Le  cbaume  fleuri  peut  atteindre  10 
à  15  décim.  et  l'épi  IS  k  15  centim.  Les  épillets  5-7flores  sont  ord.< 
nuancés  de  pourpre.  Les  valves  glumaires ,  5-7-striées ,  se  termf-* 
nent  en  une  pointe  subulée.  —  Été.  Bois ,  forêts ,  buissons  de 
la  plaine  rhénane.  Commun  à  Strasbonrg^ ,  dans  la  forci  de  la  Ro- 
bcrlsaij  ;  a  l'îlo  des  Épis,  au  Neuhof,  etc.  Ça  et  là  dans  les  collines 
et  les  itu)ti(ci(*nes  :  Barr  (Gmelin);  BouxwUler  (Blchi>ger).  Siind- 
gau,  surloui  à  Mulhouse  (Mont.).  Palatinat  (PoLi.icn  et  Schultz); 
Lorraine  (GoDuo^j  ;  iirisgau  (Gmelin);  Bâle  (LAcui:..\AL)  ;  etc. 

XLYL  SECALE.  (L.  a  Veter.)  Seiglê;  flofgcn. 

Le  genre  Secale  ne  difTére  du  genre  Triticum  que  par  valves 
glumaires  étroites  et  subulées  ;  par  Tépillet  renfermant  deux  fleurs 
subopposées,  eutre  lesquelles  se  trouve  le  rudiment  pédicellé  d'une 
troisième  fleur.  L*épi  ne  se  termine  pas  directement  par  un  épiUet. 

S.  CEREALE.  L.  Spec.  124;  Gmfi  .  Bad.  l.  527  et  omn.  rec;  Metzg. 
Cer.  t.  IX.  Secale  hyherman  el  œstivum  C.  B.'  Prodr,  23;  Bas,  17. 
LiND.  Hort,  als,  p.  183.  Silîgo  Tuag.  647  c.  te. 

Le  Seigle  (Roggen,  Korn)  est  une  céi  éaîo  ir^néralement  connue  , 
dont  le  chaume  fructifère  peut  atteindre  5  mètres  dans  U  s  bonnes 
terres  bien  fumées,  et  6  à  9  décim.  dans  les  champs  des  moutagnes 
arénacées;  Tépi  grêle  varie  de  (j  à  15  centim.  de  longueur.  Il  est 
compacte,  penché,  ord.^  verdâtre  lors  de  la  floraison  ;  fréquemment 
barbu ,  rarement  imberbe.  Grains  mûrs  brun-rous  oblongs-cylin- 
dracés,  nus  et  pointus  au  sommet.  — '  Semé  en  automne,  le  Seigle 
pousse  en  épi  Gn-avril,  fleurit  fln-mai  ou  commencement  de  juin, 
mûrit  vers  mi-juillet  en  plaine ,  et  aoûl-sept  dans  les  montagnes. 

\nfe.  On  ne  cultive  que  rarement  !ç  Seigle  d'été.  Le  Seigle  d'hiver  est  cul- 
tive tant  en  plaine  que  dans  les  vallées  de»  Vosges,  du  Sund^au  supérieur, 
du  Jura  cl  du  Schwarzwald  jusqu'à  UOO  mètres  d'altitude.  Dans  les  deux  dé- 
partemeats  du  Bbiu,  d'après  li  Statistique  officielte,  eaviroa  32,000  becures 
sont  annuellement  ensemencés  de  Seigle,  principalement  dans  les  cantons 
collineux  el  mootafîineux.  Le  produit  varie  de  15-25  moyenne  20)  hectolitres 

J>ar  hectare;  ce  qui  dooneraii  lieu  à  une  récolte  de  040,000  hectolitres ,  duui 
a  Taleor  vénale  (à  12  fr.  l'hectolitre}  serait  de  7,680,000  fr.  Le  poids  de  l'bee- 
lolitre  est  de  70-76  kilogrammes.— Celte  céréale  fournit  75  o/o  de  farine  Lise 
et  25  o/n  de  son.  La  farine  renferme  en  moyenne  65  o/o  de  féru fe  :  14  o/o  de 
matière  mucoso- sucrée;  de  11  «/o  de  gluien  ;  de  3  o/o  de  maùère  grasse;  cel- 
lulose et  sels  7  oyo.  —  Le  pain  de  Seigle  est  bien  plus  hygroacopique  que  le 
pain  de  Froment,  et  il  est  fortsiyeià  la  moississure.  C'est  avec  la  pomme 
de  terre  la  nourriture  végétale  habituelle  des  habitants  de  nos  vallées. — 
Dans  ces  derniers  temps  on  commence  b  cultiver  le  Seigle  pour  la  paille 
que  Ton  récolle  avant  la  maturité  et  que  1  on  blanchit  à  l'aide  de  l'acide  sul- 
liireux.  La  paille  du  Seigle,  la  plus  e>>liméc  de  toutes,  sert  principalement  à 
la  fabrication  des  chapeaux.  —  Le  Seigle  est  très-fréquemment  sujet  à  des 
maladies'dont  les  principales  sont  :  VErqot  Off.  Sec.  cormitum)  Muîtcrhurn; 
le  Charbon  ^-stilurjo':  Brand;  el  la  Carié  (Carias)  Rost,  JBwfs.  (Voir  les  traités 
spéciaux  de  Pbarmacograpfaie  sur  i  Ergot  et  sa  nature.} 
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XLYII.  LOLIUM.  L.  Ivraie;  iiik^. 

Genre  artificiel,  Toisin  des  Triticum,  mais  caractérisé  par  les 
cpillelvS  ordin  f  solitaire?,  sessiles,  subissant  à  leur  bnsp  la  tor<;îon 
d'un  qunrt  de  cercle,  d'où  résulte  une  position  particulière  :  l'un 
des  dos  dos  épillets  est  dirigé  ou  appliqué  au  rachis  commun  .  et 
la  valve  glumaire  supérieure,  ord.*  Irés-développée  et  herbacée, 
devient  en  apparence  l'inférieure,  au  point  de  simuler  une  bractée 
fulcrant  Tépillet.  L'autre  valve,  en  apparence  la  postérieure  et  su- 
périeure ,  située  (comprimée)  entre  le  reclUs  et  Tépillet ,  est  très- 
réduite ,  souvent  totalement  avortée ,  ou  divisée  en  deux  petites 
lames,  lancéolées,  scarieuses.  Le  rachis,  ordin.t  terminé  par  un 
épillet  à  deux  valves  sensiblement  égales ,  n*est  pas  fragile  aux 
articulations  ou  excisions.  L'ovaire  est  généralement  glabre  au 
sommet.  La  paléole  inférieure  est  tantôt  mutique,  tantôt  aristée. 

I      E9pke$  unmieUet,  à  raeêné  fibnuse,  n*émettant  pas  de  looflés 
gazonnantes  ;  feuilles  &  préfoliation  involntlve. 

1.  L.  TEMULENTUM.  (LoBET .)  L  Spec.  122  et  omn.  récent.  Rcns.  Je. 
f.  251.  Billot,  Cent,  n»  iiai.  Ji.  temulcnt.  macrochàton  Al.  Brautt 
in  Flor,  1834  et  Doll,  Rhen,  62.  L.  spicatum  caput  tentons  J.  B. 
II.  486  e.  te.  toi.  Lolitim  Cavbr.  198.  Gr*  M/iaeeum  spiea  hn^$ 
arittoi  habem  G.  B.  Bae»  i%. 

Vivrais  est  une  des  plus  mauvaises  herbes  des  chaoïps  de  Cé- 
«réales  t  Son  chaume  est  haut  de  8  à*iO  décim.  ;  le  rachis  long  de 
10  à  18  centim.;  les  épillets  an  nombre  de  8  à  15  paraissent  quel* 
quefois  plus  courts  que  les  fausses  bractées.  Arête  plus  ou  moins 
longue.  Epillets  plus  ou  moins  gros,  S-11flores.  —  Été.  —  Abonde 
parmi  les  moissons  de  Céréales ,  surtout  d^Avoine ,  d'Orge  et  de 
Seigle.  —  Herbe  d'ivrogne^  Zizanie;  Taumellolch,  Tollkorn,  Schlaf- 
iveizen  f  Schwindelhafer,  etc.  —  L'Tvraie  est  réputée,  comme  les 
noms  spéciûques  et  populaires  rindiquent,  narcotique  et  enivrante. 
Le  pain  »  renfermant  de  la  farine  dlvraie ,  est  envisagé  générale- 
ment comme  nuisible  à  la  santé. 

S.  L.  ROBUSTUM.  RCHB.  Ic.  229.  L,  spcciosum  Mert.  et  Kocn,  D.  FL 
I.  716.  KascHi..  Prodr»  195.  L.  arvense  var.  0  majus  Gald.  Helv. 
I.  352.  L,  temulentum  var.  Q  :iubmitticum  Kocn,  Syn,  £.  ternulent. 
leptochœlon  Al.  Brauh ,  /.  c.  ;  DëLL,  Rhen.  62.  Schultz,  Pal.  558. 
L.  temuL  Q  spicis  muticis  Gmel.  Bad,  I.  272.  Gram.  lolium  spica 
long,  dne  urtsfîf  G.  B.  Frwir.  9.  IIapf.  1i8. 

Cette  fausse  espèce  diffère  de  rivraie  ordinaire ,  par  Tabsence 
ou  la  brièveté  des  arêtes  ;  nar  des  épillets  plus  gros,  par  des  Ibosws 
bractées  plus  longues  et  plus  larges  ;  par  des  chaumes  plus  épais, 
plus  robustes  ;  par  des  feuilles  plus  larges.  —  Assez  commun  dans 
la  plaine  et  les  vallées,  dans  les  champs  parmi  le  Froment. 

5.  L.  LmicoLA.  (A.  Bbaur,  {.  c.  p.  858)  Sondir.;  Koch,  Syn.ed.  il, 
ScBULTX,  Ail.  557  et  Cenl.  389.  Billot,  CnH.  no  188.  u  arvmm 
M.  et  KoCB^  1. 7i5«EcBB.  ic.  226-228.  Gmel.  Bad.  lY.  95.  Krschl. 
Pr*  195.  L,  orvffMSvar.fltmisGAVD.  Hel».  1.554.  Baq,  Bai*  L  iSI. 
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Celle  espèce,  habitant  exclusivement  les  champs  de  Lin,  diffère 
à  peine  du  Lolimn  temuienlvm  (surtout  des  échantillons  maigres  et 
grêles).  Les  arêtes  sont  généralement  courtes  (quelquefois  aussi 
longues  que  la  paléole  eiterne)  ;  la  valve  bractéiforme  est  ord.i 
moMif  longue  que  Tépillet  ovolfde-obtong,  ellipsoïde  lors  de  la  ma** 
torité.  —  Join-joillet.  —  Presque  partout ,  parmi  le  Lin  ;  aortoat 
dans  la  Baaae-Àlsace  et  le  grès  des  Vosges. 

5  2.  Ai/J.  LLvaces,  cespiteuses  ;  préfolialion  génér.t  coiupiicalive. 

4.  L.  PERENNK.  L.  Spec.  152.  Leers,  t.  12,  f.  1  et  omn,  rhen.  récent. 
RCDB.  le.  f.  255-23'7.  Gr.  loliar.  nnijnslifol.  et  spicat»  C.  B.Bos,  13. 

Mapp    128.  Phœnix  Lalio  àitnilis  J.  B.  II.  i3li. 

Ce  Lolium,  généralement  connu  sous  le  nom  de  Hayyras  des  An- 
glais, est  une  des  Graminées  les  plus  communes,  fournissant  un 
excellent  fourrage.  Son  gazon  égal,  dense,  touffa,  à  feuilles  étroi- 
tes, d'un  Tert  gai,  la  rend  essentiellement  apte  à  rétablissement 

de  prairies  artificielles ,  des  parties  gazonnées  des  parcs.  Chaume 
fleuri  haut  de  5  à  6  décim.  ;  feuilles  complicatives  ;  épillets  glabres 
et  mtitiqueSf  au  nombre  de  4  à  20,  alternes  distiques  ;  fausse-hrac- 
tée  (c.  à  d.  valve  glumaire  paraissant  être  rinférieuro)  alleiguant 
souvent  ia  longueur  de  Tépi^et  3-Uflore.  —  Mai-juin. 

Variétés  notables, 

a)  vulgare,  (RcBB.  /c.  23S.)  Épillets  très-comprimés,  érigés,  presque 
linéaires,  solitaires,  sessîles. — Prairies;  bords  des  chemins,  etc. 

^)  ramosum.  (Leers,  t.  XII.  f.  1.  /3-  Rcbb.  Ic.  257.)  Epillets  infé> 
rieurs  accompagnés  de  plusieurs»  autres  *  appartenant  à  une 
évolution  ultérieure.  —  Assez  rare. 

y)  tenue,  (L.  lenue  W.  ;  IlcuB.  le.  255  Q\  L.  Halleri  Gmel.  Bad.  1. 
211.  Gr*  loi,  spicis  partial,  rariut  et  remoiiuê  sUis  Scheuchz.  2t>. 
Hall.  Emm,  !206.)  Rachis  ^êle,  à  épillels  inférieurs  souvent 
abortifs ,  les  supérieurs  petits .  o-4flores.  Lieux  secs  et  sa- 
blonneux; assez  commun  à  Bâle.  (Haller,  1740.) 

J)  enstatum.  (Gr.  loliac.  spica  lata,  ex  plurimis  spicis  duplici  versu 
disposais .  constante  SrnFT  CHZ.  29.  lab.  1.  f.  1.  ïîai  i..  Fmim. 
206.)  Epillets  trés-rappiochés,  presque  horizonlalcmenl  étalés, 
tantôt  dans  tonte  Télenduc  du  rachis ,  tantôt  seulement  dans 
sa  ujoiiié  supérieure.  —  Asi»ez  commun. 

i)  spissum.  Épillets  gros,  courts,  ovoïdes,  rapproches.  —  Commun. 

L.  iTALicuM.  (HoRT.)  A.  Br AiîN  in  Flora  1834,  p.  2.'j9  ;  Schdltz, 
JRal.  557  et  Cent,  no  197  ;  Doll  ,  lihen.  69  ;  Kchb.  Ic.  f.  238-259. 
L.  muUiftorum  (Lam.?)  Godet,  Jur.  831.  L,  Boucheanum  Kuath  ; 
KocB ,  Syn,  L  S18.  L,  permn»  Q,  ariitatnm  Gmbl.  Bad,  I.  969. 
L^permne  iialieum  Kbschl.  Prodr,  196.  Gr»  kUiac.  angtuHfaUum^ 
jpm  orwflf  donatum  Taill.  Ait.  t.  i7,  f.  S.  Map».  id9. 

Le  Raygrau  étUcAiê  se  distingue  i  première  vue  du  JUufgrass 
ordinaire  par  la  nuance  yert-jaune  de  son  feuillage  et  par  ses  epil- 
lets 8-1  "flores,  munis  d*arê(es ,  plus  ou  moins  longues.  Sa  durée 
n*est  pas  vraiment  vivace,  car  après  ia  2*  ou  5®  année  les  pieds  pé- 
rissent. Lei  feuilles  sont  assez  raide»;  elles  présentent  une  double 
IK  .16 
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torsion  :  vers  la  base  cette  torsion  est  sinistrorse  ;  elle  est  dextrorse 
vers  le  sommet;  dans  [c^  aiilres  Loliuin,  la  torsion  est  entièrement 
sinistrorse ,  souvent  assez  faible.  L'épi  est  ord.i  composé  de  13  à 
47  épillets  (il  y  ea  a  souveot  jusqu'à  22),  d'un  vert  jaunâtre  trè«- 
prouoncé. —  FL  juin-juillet. —  Introduit  dans  les  régions  rhénanes, 
aa  ooanneiiceneDt  dp  18»  siècle  •  avec  des  graitte*  de  Luzerue  du 
Midi;  depuis  i83S  largeoMat  neiaralisé  dans  nos  prés,  sar  les  borda 
des  roates,  etc.  —  Vers  on  s*était  en^aé  de  cette  Cvra- 

minée,  comme  d*un  bon  fourrag^e  ;  on  s*était  empressé  de  la  semer 
dans  les  prés  et  les  prairies  artificielles;  mais  bientôt  on  Ta  aban- 
donnée, les  cluuinies  et  les  feuilles  étant  trop  raides  et  trop  palca- 
cées;  la  piaule  formant  d'ailleurs  un  mauvais  gazon  périssant  la 
2*^  année,  l'on  est  revenu  ;iu  liayffrasft  ordinaire.  (V.  à  cet  égard  le 
traité  sur  nos  JLoUum  par  Al.  Braun,  flora  185 i.) 

NARDTJRTJS.  Rchb.;  Godr.  Lorr.  lU.  187.  Brachypodii  spec.  R.  et  • 
Scu.  ;  Nées  ,  Gen.  germ.  ;  Tritici  spec,  DC;  Gaup.;  GiiRl.*»  etc.; 
Festttcœ  spec.  Spenn.  ;  Kocu  ,  etc. 

Note.  La  synoDymie  de  ce  prétendu  genre  indique  d'avance  qu'il  a  des  afTi- 
nités  avec  les  Brachypodium,  les  Triiicmi  et  \e&testuca;  il  a  les  épilteis  sub- 
«esstles  de  premier,  dod  enUèremeDt  sessiles  comme  dans  le  Trittam  (Agro- 
p^rm),  deol  11  s  la  palcole  intérieure  ciliée  de  poils  mous  et  subtiles,  et  non 
rîniîps  comme  dans  les  Hrachypoilhnn.  Des  ffsttira  et  surtout  ites  Vulpia,  tes 
Nardurus  dilfèrent  à  peine  (selon  Kocu)  par  les  epillel^  subsessiles.  Le  genre 
Nardurus  prouve  surabondammeDl  à  quels  pauvres  cdraclères  oo  a  eu  re> 
cours  pour  fonder  des  genres  diins  les  Graminées*  Mons  ne  f  admettons  ^ne 
«our  rendre  bien  saillanles  les  diflBcullés  que  l'on  rencontre  dans  la  géneri- 
ncatioD  de  cette  vaste  ramille^  construite  d'après  uo  plaa  si  uniforme  ou  si 
peu  Tarié,  suriout  dans  les  Festucécs  et  les  Triticées. 

i.  N.  LAcnFNAi.iT    (GwEî   Jsad.  I.  291  (180o)  sub  Trifico  ;  Spenn. 

Frib,  p.  lOoO  sub  Festuea.)  Godr.  Lorr.  lll.  187;  Rchb.  /c.  276; 

Billot,  Cent.  485.  Trilicvin  Halleri  (Vivian)  Gald.  Helv.  l.  Z66  ; 

DÔLL ,  Bhen,  69.  Agropyrum  Halleri  Rcqb.  FL  excurs.;  Rrscul. 

Proér.  190.  STWl.  Faa  DC.  Fl.  flr.  III.  86.  TrU.  racKee  fibrosa,  fol, 

ûnguOUHmiêt  heu§Ui  muticis,  fallie»  ovafis ,  eèetit.  Haluk.  Mv. 
4430*  (In  a^rif  etroa  WyL  il.  MmIumU.) 

Cette  espèce  a  l*air  d*on  petit  Chimident  {THtic.  repens)  annael, 
(ord.t)  uolllcaole.  Ses  chaumes ,  assez  grêles  »  s^éléTeot  à  S-4  dé* 
cim%,  rarement  davantai^e;  les  chaumes  latéraux  sont  ord.»  ascen- 
dants et  géniciilés,  raides,  à  noBuds  purpurins.  Les  touilles  <  onrtes 
sont  glabres  et  étroites.  L'épi  se  compose  de  7  à  15  épillets  disti- 
ques, elliptiques,  comprimés  de  côté,  brièvement  pédicule  ;  quel- 
quefois répillet  inférieur  est  accompagué  d'un  second  assez  Ion- 
gnement  pédiculé.  La  paléole  est  ord.t  jDutique ,  néanmoiiiSieile 
Mt  fféquenneût  arisiée.  (2*.  fomitstiliMs  Louii..  ;  Billot,  CmUJ^  — 
Ifai-Jaillet*  —  GramlnAe  essentielleneiit  psamnu^hile  eu  êilmiok, 
oenstatée  pour  la  inneoiiéce  fois»  dans  nosxéfieDs  rhénanes  en  1700 
par  Lacuenal  aux  environs  de  Baie,  dans  des  champs,  prés  de  Wyl. 
*— ViLLARS  Ta  remarquéo  en  1806'  dans  les  Vosges,  en  montant  de 
8t-Amarin  au  Baiion  de  GuibwilU  r.  Depuis  on  Ta  trouvée  partout 
dans  les  Yo^^ges  ion atœs  et  aUaciei^ies,  (tïMicipaiem^eot  sur  le  99i 
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granitique  se  décomposaDt  en  sable  grossier,  oré^  en  société  4b 
Vulpia  Mywuis  ~  Ainsi  elli  abonde  dans  les  Teltées  de  8lpAmario, 
de  liOnster,  de  Lapootreie,  de  St^-Marie-anx-Mines  ;  Ribeao?itlë  ; 

Ortenberg  et  Ranasteio  ;  Barr  et  Yillé  ;  vallées  de  la  Brnebe,  de  la 
Meurtbe,  de  la  Moselle,  et  dans  le  diluvium  des  torrents  de  ces  val- 
lées Bri«gao  :  à  Fribour^  snrîos  bords  de  la  Dreisam  (Spknner).  Nul 
dans  le  grés  vo«rrien  du  Has-Khiu  ;  nul  dans  le  Jura  et  le  Palatinat. 

Notr.  Le  T.  tairtlum  L.  a  élp  considéré  par  quelques  auteurs  comme  étant 
notre  iV.  LachenaLii  ;  d  autrea  rapportent  ce  SYOonjfine  au  festuca  tenuiflora 
ScBVADBpt  ;  SocH ,  Syn,  I.  MO.  nardunts  teneUut  Rcni.  le.  975  et  M.  Celte 

plante  est  très-voisine  du  Kardurus  Lachenalii;  mais  elle  a  l'épi  unilatéral  « 

(en  apparenfp^  les  valv<™s  «jluînaires  inégales  ,  étroites,  etc.,  etc.  M.  î^ovkr- 
WiLLKMiiT  l  a  trouvée  à  >ancy.  Jura  roéridionai  (KEUTKKr,  commune  à  Parig. 

XLYIIl.  BBAtIHYPODIUM.  P.  B.  {Bromi  spec.  h.)  —  Iritici  spec. 

Hall-  ;  DC,  — '  Festucœ  spec.  Ivoki.er,  etc. 

Ce  genre  artiûc  IpI  réunit  les  Triticum  aux  hestuca  et  aux  Bromus, 
Il  se  rapproche  des  Triticum  (Âgropijrum)  par  les  épiUets  multi- 
flores ,  boiUaires,  subsessiles  ,  portés  bar  des  pédicules /r^s-cci^vrr^ 
(1  à  3  roiu.),  et  il  eu  diflére  par  les  ciU  raides  des  nervares  ou  ca- 
rènes des  paléoles  supérieures,  ce  qui  les  rapproche  des  Bromui* 
La  forme  des  épillels  sdlUaires  -  sobsessiles  est  celle  des  Fsifiieo. 
L^aréte  est  terninale,  mais  Toyaire  el  les  stigmates  sont  semblables 
i  ceui  des  Bromus.  Fleurs  assez  lâchement  imbriquées  sur  la  ra- 
chéole  fragile.  Lodicules  ovaîes-oblon«nies  dépassant  Tovaire,  ci- 
liées sur  le  bord  externe.  Préfoliaûoii  involufh-e  et  ^oînes  fendues. 
Souche  vivace  cespiteuse  ou  stolouée.  Kachis  de  Tépi  iclragone; 
Ton  des  angles  aigu ,  Tautre  obtus. 

I.  B.  PiNNATCM.  (L.  Spec.  ii$  sub  Bromo  ;  Poll.  Pal.  no  117;  Gmkl. 

Bad.  I.  245;  Leers,  t.  X  f.  5,  et  om».  rec.  rhen.  Rcub.  /(  280. 

Gr.  hliac.  altiss.  spica  Jii  tzœ  prœlonga,  aristi.'i  brevibus  donala  T.; 

fiHàVP.  150.  Gr.  loliac,  corniculatum  Scueucuz.  p.  ôù>  «  l.  1,  f.  7. 

Gr*  spiea  BHsub,  majvA  G.  B.  Prodr,  IB  c.  Je;  Bas.  13. 

Souche  longuement  traçante ,  articulée ,  émettant  aui  nœuds  des 
clMomes  hauts  de  6  à  10  décio.  ;  fenillM  à  lame  plane ,  ord.^  à 
torsion  slnistrorse,  de  consistance  raide.  Cpillets  moltiflores  (10  i 
iB  Bevrs)  horixontalement  étalés,  lors  de  Panthèse,  pnis  apprimés 
à  Taxe,  ord.^un  peu  incurvés.  Arêtes  ord.tplus  courtes  que  la  pa- 
idole  externe  5-7  nerviée.  Épillels  glabres,  scabres  ou  pubérnlés. 
—  luin-aoûl.  —  Bois,  pâturages  secs  et  ombragés,  presque  partout, 
surtout  dans  la  plaine  ello-rhcnane  et  les  loiiiues  calcaires.  —  Les 
feuilles  raides  en  font  un  fourrage  peu  accepte  par  les  bestiaux. 

S.  B.  CB8FIT08UM,  (HosT.  Gram.  -4,  p.  11,  t.  48,  sub  Bromo.)  R.  et 
ScB.  Syit.  %.  737.  Kcbb.  f.  -i82.  Trit.  gracile  i>C.  FL  fr.  ill.  85. 
(non  i^RSGHL.  Pr.)  Festuca  gracilis  Koel.  Gr.  267,  Br.  pinnalum 
▼ar.  cespitorum  Kocu,  Syn  818.  Dôll,  Rh,  78.  Scuultz,  Pal.  550. 

Forme  du  Br.  pinnatus,  à  souche  à  peine  traçante,  presque  ces- 
pitense  ;  feuilles  plus  étroites  et  moins  raides  ;  épillets  plus  petits, 
féoéralement  glabres,  à  paléole  extérieure  à  peine  aristée.  —  Ha* 
Dite  pins  spéclalenenC  les  lieax  homides  et  ombragés  des  eollines. 
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5,  B.  SYLVATICUM.  (HuDS.  Angl.  38  sub  Festuca;  Poll.  PaL  l.  as 
sub  Brama.)  Br,  graeilU  WnesL,  0bs*  45.  Gmbl.  Bad,  I.  S44. 
KaStiUL.  Pr.  191.  RcBS.  ic.  277-279.  Balot,  Cml.  1382.  Tr,  la- 

cuitUremotis,  hirsutis,  teretibuê,  exiguis  ;  cuhn,  floriferis  gramlibus 
IIai.l.  Hist.  11.  213,      1431.  Br.  pinnatus  Q.  L.  Spec.  115.  Gr, 

loliac.  cornicul.  spicis  vUIosi.^  p(  ffîabriê  (spica  partiali  fragiîij  T.  ; 
SCBEUCH7.  38  ;  Mapp.  129  FesU  dumetorum  G.  B.  Prod»  a»  69; 
Bas.  13  (ex  Ualler.) 

Celle  c.-pôce  se  distingue  de  la  précédeule  :  par  une  souche  tou- 
,  jours  cespitt'iisc  multicipitép,  à  racine  fibreuse  ;  par  dos  chaumes  plus 
grêles  (non  laides);  par  ilea  feuilles  beaucoup  plus  larges  (7  à  9  mio.) 
flasques ,  veloes  -  pileuses  sur  les  deux  faces  et  sur  Içs  gaines  ;  par 
des  épis  penchés  ;  par  des  épiUels  au  nombre  de  7  i  10  »  grêles , 
7-lOflores,  glahres  ou  velus,  obliquement  érigés  ;  par  les  arêtes  des 
fleurs  supérieures  des  épillets,  plus  fines  et  plus  longues.  Quelque- 
fois doux  cpillcts  aux  ex^orfions  înférioiir(*s  du  rachîs.  —  Juin-juill. 

—  Tré«  commun  dans  les  bois  sers  do  la  région  rhénane;  abonde 
à  Strasbourg  (Gansau  ,  Neuhof,  Uohei  lsau,  etc.)  ;  fréquent  aussi 
dans  les  montagnes  de  toutes  les  fonuntions  géologiques. 

XV«  Xeibu.  NABDBES. 

Épillets  nniflores  9etâiUs  sur  le  rachis,  disposés  ord.t  en  épi  uni' 
latéral,  dépourvus  de  la  ^/time  (paléoles  involucrales).  Style  tmigtfe, 
îrèS'Umg ,  émergeant  au  soromet  de  la  glumelle ,  se  terminant  en 
un  stigmate  filifarme,  pubescent» 'réfléchi. 

XLIX.  NARDUS.  L.  Nard;  llordtrngras. 

Glumelle  à  paléole  inférieure  lancéolée,  subulée  en  arête  à  do*; 
caréné  et  à  bords  embrassants  la  paléole  supérieure.  Lodicules 
nuls,  —  Plantes  gazonnantes,  à  feuilles  sétacées,  inrolutées. 

i.  N.  STRICTA.  L.  Spec.  77.  Gmel.  Bad.  I.  il 4,  et  omn.  rcc.  lient. 
Ic.  450.  Billot,  Cent.  189.  Gr.  sparleum  juncifoUum  basileense 
capiUaceo  folio  C  B.  Jiajf.  7;  Proar.  11.  J.  B.  II.  510.  (ir.  loliac, 
minus,  fol.junceis^  panicuki  unam  parlem  spectante  T  ;  Mapp.  129. 

Graniiaée  très-remarquable  par  les  chaumes  en  gazons  Irès-rai- 
des  ,  très-denses  ;  À  souche  horizontale  ligneuse ,  munie  de  fibres 
radicales  tenaces  flexueuses  ;  feuilles  toutes  infimes  à  gaines  cylin- 
dracées,  luisantes,  trés*rapprocbées,  à  lames  involntéeSt  fétacées- 
capillaires ,  trés-raides.  Chaumes  fleuris  minces,  hauts  de  15  à  2S 
centim.;  épi  unilatéral,  grêle,  composé  de  10  à  14  épillets  sessiles, 
trés<«iBlés,  violacés.  Cariopses  cylindriques,  subulés.  —  Mai-juillet.  ' 

—  %  —  Pâluraîres  des  Vosges,  du  Schwarzwald  et  du  Jura.  Plaine 
de  Haguenau,  très-rommun,  surtout  dans  les  terrains  tourbeux.— 
Les  vaches,  en  broutant  cette  Graminée,  Tarracbenl  avec  la  racine  | 
et  puis  la  rejettent  comme  trop  dure,  dépourvue  de  socs  nutritifs,  i 
€*est  ainsi  que  dans  nos  pâturages  on  trouTO  Dréquemmeiil  cette 
herbe  arrachée  par  les  bestiaux. 
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Eiiu.wiim  II.  PLANTES  CRÏÏTOGAlli . 

SPÛftULÉËS  ou  ANMBRYOi^ÉËS. 
ACOTYLÉDONÉES.  a.  l.  de  jussieu. 

Plantes  dépourvues  d'embryons  proprement  dits  »  mais  se 

reproduisant  par  des  ^fondes. 

V'  Div.  CRYPTOGAMES  VASCULAIRES- 

Tiges  et  feuilles  formées  de  cellules  et  de  vaisseaux.  Spu- 
rnle^;  se  développant  dans  des  couceptacles  >])(*riaux 
(sporanges  ou  sporocarpesj .  Pollen  et  ovules  proprement 
dits  niUg.  Sporules  donnant  naissancBt  lors  de  leur  ger- 
mination, à  une  prothalle  on  prombryon .  état  végétatif 
préalable  à  la  forme  définitive  du  végétal. 

Tableau  synoptique  des  Ordres. 

Iw  Ordrb.  RHIZOCARPËES. 

Sporanges  dimorjjiiei  (tie  double  fonue  et  nature)  rcuieriiiés  daus 
des  sporocarpes  WMsifùrmss  on  eapsulaireSf  à  enveloppe  ord.^  coriace, 
évalve  oo  ru  pli  le ,  sessUnt  oa  pédicalés  »  solitaires  ou  à  plusieurs, 
#tlif^  vers  laàcuedesfèuiUes  ou  sur  la  souche  traçante  (non  tubéreuse). 

ire  Famille.  Mausiléackes. 
Sporocarpes  pluriloculaires ,  renfermant  deux  sortes  de  spo- 
ranges, les  uns  monospores,  les  autres  polyspores  ;  feuille!»  {à  pré- 
foliation en  crosse)  tanldt  à  limbe  4  •  foliolé ,  tantôt  sélacées  ^ 
junciformes.  —  Genres  :  1.  Marsilea.  ^.  Pilularia, 

2e  l  amille.  Salvimacées. 

Spoi ocarpes  sphéroïdes-déprimés,  costés  (naissant  à  4-8  en  pe- 
tites grappes  peiidanles,  prés  d'un  nœud  du  rhizome),  unilocu- 
laires ,  à  sporanges  portés  sur  une  sorte  de  placenta  central  ; 
sporanges  dimorphes,  ne  se  trouvant  pas  dans  le  même  sporoearpe* 
Feuilles  ovales,  en  ecsur,  opposées,  ord.t  nageantes  ;  préfoliation 
involutive.  —  Genre  unique  :  SaU>\nia. 

He  OaoRE  ISOÊIINÉI^-S. 

Souche  tubériforme,  donnant  attache  aui  feuilles,  junciformes,  sé- 
tacées,  dont  !a  hase  engainante  renferme  un  sporocarpe  plurilocellé, 
contenant  deux  sortes  d'organes  sponilaires.  les  uns  assez  yrojr,  lej^ 
autres  pulvérulents,  ti  es-j)cnts.  —  Plantes  habitant  {chQA  nous)  le 
fond  des  lacs.  —  Genre  uQiqujS  ;  Uoëtes» 
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nie  Ordre.  LTGOPODQIBfiÔ. 
Plantes  semblabUâ  à  dei  mousses ,  à  feuilles  pêiUêi ,  squameuâeg , 
imbriquées,  ou  disposées  en  spirale  sur  la  tige  couchée  et  radicaote 

on  éri^ifée  rameuse.  Sporocarpes  situés  à  l'aisselle  de  feuilles  modifiées 
ou  non.  Karino  nulle  dans  les  plantos  adiittos,  dont  les  tiges  tra* 
çaales  sont  ûiées  au  sol  par  des  racines  advcntives. 
Genres  :  1.  Lycopodium.  2.  Selayinella. 

IY«  OftDluB.  tQUISÉXlNÉES  ou  P&ÉLES. 

Rhizome  articulé- iiooêax  «  traçant  et  rameux.  Chaumes  ordin.* 
dressés,  articalés,  couverts  de  ^aînes  cylindriques  striées ,  dont 

chariinc  se  termine  par  des  dents  scarieuses,  verfirillées.  Inflores* 
cence  en  une  sorte  d'épi  au  sommet  des  chaumes  ou  de  leurs  ra- 
meaux ;  épi  paraissant  formé  par  des  sortes  de  bractées  en  écus- 
son  hexagone,  portant  à  la  face  inféiieure  les  sporanges.  Chaumes 
fleuris  quelquefois  non  semblables  auk  chaumes  stériles,  qui  ont 
ose  évolution  plus  tardive.  —  Genre  unique  :  Equisetum. 

V«  Ordre.  FILICINÉ£S  ou  FOUGÈKëS  ou  PÏ£aU>ÉES. 

Plantes  à  souche  plus  ou  moins  développée,  traçante  oo  obllqaet 

donnant  naissance  à  des  feuilles  frondes i  tantôt  Irès-j^randes,  fré- 
quemment divisées,  pinnatiséquées,  rar^wnent  simples  et  entières, 
tantôt  assez  petites,  grêles  et  fra<?iles  ;  la  plupart  enroulée  en  crosse 
à  l'état  jeune.  Sporanges  diversemenl  groupés,  se  développant  com- 
munément sur  la  lace  dorsale  des  froudes ,  ou  bien ,  sporanges 
épuisaDt  ou  dévorant  toute  la  substance  verte  des  firondes. 

l^e  Famille.  Pcj  vpoDiACKFs  ou  (i  v  uoptkridées. 
Sporanges  en  groupes  (sores)  orliiculaircs  ou  alongés  sur  la  face 
dorsale  des  frondes  ;  chaque  sporange  entouré  par  un  anneau  élas- 
tique, pédiculé,  ruptile  à  la  maturité. 

f    Tribu.  Exvndusiées.  —  Sores  nus  ,  non  couverts  par  un  voile-^ 

imfttmm,  à  Tétat  jeune. 
1.  C^eraeh,  2.  Polypodium*  S.  Adiànîhvm» 
2^ Tribu,  indusiées*  —  Sores  couverts  par  un  indusium* 
i»  Groupe.  Dimorphes,  —  Frondes  fertiles  et  stériles  diverses,  de 

configuration  difl'érenle. 
A.  Blfchnum,  5.  Struthiopteris,  6.  Cnjpiogramma. 
2e  Groupe.  JJomomorphes.  —  Froudes  fertiles  et  stériles  semblable». 
1.  Polystichum.  8.  Cyslopteris.  9.  AspUnêum,  10.  Scolopetuirium, 

1 1 .  Pleris. 

2e  Famille.  Osmijndacées  ou  Schizoptérid^es. 
Sporanges  sans  anneau  élastique  et  s'ouvrent  par  une  fente  Ion* 
gitttdinale.  Sores  dévorant  la  substance  foliaire*  Préfol.  en  crosse. 

12.  Osmunda. 

5*  Famille*  OPHioGLOsséns  on  STACBTOPTÉRinte* 
Préfoliation  non  en  crosse.  Sporanges  sphéroïdes  eorîoesf ,  s*on- 
Trant  transversalement ,  bivalves,  situés  sur  la  marge  des  frondes» 

dont  Ils  dévorent  complètement  la  «substance  foliaire. 

Ophio^kasum,  14.  ^otrychium* 
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I«r  Ordre.  SHIZOCARPÉES.  Batsch. 

fiiSCUOFF  {Mrypt.  Gew.  p  63.  iS^S).  —  Hydroptéridei.  WiLLD. 
;   Rhizospermes.  DC.  Fl,  fr.  IL  577. 

(Y.  plas  hâttt  les  caracléres  différentiels.) 

FAinLtB.  MARSlUSAGÈfiS.  ^ 

Syaroearpes  cafmdaires  pluriiooiMfw^  taMomplétement  roptiles, 

reafermant  deux  sortes  d'organes  sponUaires,  Feirtiles  tantôt  pétio- 
lées,  à  Umbe  4-foliolé,  tantôt  télacée»,  jonoifouMif  préfoiiation 
cireinato  on  en  cfoste. 

I.  MAESILEA.  (L.  excL  spp.)  nec  Micheli  nec  Hallbr.  —  Lemnœ 
$pee.  Bnif .  Joss.  1740  ;  Hall.  Belv,  II.  280. 

Sporocarpes  obovoïdes-elliptiques  ou  lenliformes ,  un  peu  com- 
primés ,  insérés ,  au  nombre  de  deux-quatre  (rarement  solitaires) 
sor  des  pédicules  spéciaux,  qui,  bientôt  confondus  en  un  seul  pied 
paMetaai  se  détm^er  Ters  la  base  do  pétiole.  A  rintérienr  (pra- 
tiquer la  seetion  transTerse  et  tottg^lttéhiale)  le  iperoearpe  pré- 
•ente  one  Vtoisen  loagitiidiBale  dirisant  ce  fMt  etf  demi  lefes, 
eltacnne  partagée  en  7  à  9  log^ettes  par  des  cloisons  transTerses  et 
saperposées.  Ses  sporanges  de  différente  dimension  sont  fixés, 
chacun  par  un  pédicule ,  à  une  sorte  de  placentaire ,  attaché  à  la 
paroi  dorsale  de  chaque  logelle.  —  Ces  sporanges  dimorphes  sont 
les  uns  assez  gros,  monospores  (à  spore  unique),  comme  enveloppés 
par  un  arilie  gélatineux,  ellipsoïdes,  lisses,  sans  constriction ;  les 
autres  constituent  des  ulricules  pédiculécs  ,  cunéiformes  ,  renfer- 
mant des  granules  assez  nombreux,  blanchâtres,  semblables  entre 
eux,  sphériques,  chacnn  entooré«d*one  enveloppe  gélatineuse. 

Ifote.  L'histoire  du  Màmlea ,  depuis  le  16e  siècle ,  a  passé  par  des  plisses 
très-curieuses.  Étudié  d'abord  par  1.  Baubim  (3.  781)  le  Marsilea  a  été  l'objet 
d'one  élude  lrès*iDgéniense  et  très-remarquable  de  la  part  de  Bernard  de 
iossifîi;,  dans  les  Mem.  de  l'Acad.  de  1739  et  1740.  Cet  illustre  académicien 
prenait  les  sporanges  monospores  pour  des  pistils,  et  les  utricules  poly- 
spores  poor  des  aathères,  L'eatsioppe  commune  coriace  lui  paraissait  être 
le  calice  commun,  cl  chaque  logette  um  finir  hermaphrodite.  —  Ai.B.  Haller 
(fiKt.  st.  helv.  11.  280;  compare  l'enveloppe  coriace  au  prétendu  fruit  du 
figuier;  du  reste  il  se  rauge  à  l'opiDion  de  fi.  oe  Jussieu.  —  Limnb  [Spec.  pi* 
1M9)  prenait  le  sporocarpe  pour  le  pistil  od  le  Ihiit,  et  il  chercbaiiles  an* 
tbères  à  h  base  des  feuilles.  —  Mappi»  ffffti.  Pl.  als,  166)  donne  nne  0gnre 
du. Marsilea,  ainsi  qu'une  description  tagne  et  diffuse.  —  Bischofp  (Cryptog. 
Gewûchse,  1820)  donne  une  description  détaillée  cl  de  bonnes  planches.  — 
SCBLBIOBN  '  WisA.  Bot»  3»  édit.  II.  104-110.  IbôO;  revient  à  l'opinion  de  B.  de 
JosaiBO  :  les  mofUMpoict  sont  penr  loi  des  otmks,  et  les  corpasenies  giobn- 
lalres  des  sporattges  polyspores,  des  granules  pollirdques,  fournissant  un 
boyau  capable  de  féconder  l'ovule.  La  gerrainaiion  du  monospore  féconde  a 
été  obserfée,  décrite  et  figurée  par  MM.  Bischoff  (l,  c).  Esprit  Fabbb  (Ann. 
40.  futf.  1^.  p.  NjwBLt  et  Mbttbrios  (ZeUschr,  ,fûr  wissent,  BoL  IV. 
SQBetsniT.)  D'après  Schlridem,  les  RbizocarpèscoDstitnent  pour  ainsi  dire 
Tanneau,  par  lequel  les  Enibr|enées  (Pliaaéffofaaies)  sent  reliées  a«^  Aneai- 
Jbrjoaées  ou  Uiptegames. 
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I.  M.  QUADRiFoiJA.  L.  Spec.  pl.  i565.  Moug.  et  Nestl.  306.  (i) 
KRScnr..  Pr.  218.  Dôix,  /?/<.  A't,  r.  cou  fusa  de  scr.  ~  f^mna  Hat.l. 
Helv,  11.  p.  281.  ^ —  Lens  palusiris  altéra  Cam.  Epit,  85 i.  Tabern. 
Kr.  890.  Ijens  pahistris  quadrifolia  C.  B.  Pin.  362;  J.  B.  3.  781. 

^Lirp.  166,  c.  longa,  sed  confusa  descript.  et  icône  vix  laudabili. 

Souche  ion^^uement  traçante  et  radicaote  dans  ia  vase ,  sur  les 
bords  des  étangs,  émettant  de  dislance  en  distance  un  faisceaa  de 
radicelles  et  une  à  liois  Veuilles  longipétiolées ,  terminées  par  un 
limbe  quadrifoliolé ,  à  folioles  obeordées-cunéifarmes,  à  nervation  en 
éventail  ;  de  coDsislance  coriace ,  d'abord  de  couieor  verte  »  plat 
tard  pourpre-bmn  ;  compilées  (dans  la  préfoiiatlen)  et  reniées  en 
crosse ,  ainsi  que  le  pétiole ,  à  Finslar  des  fougères.  Sporocarpes 
(fruits)  eariam,  d'an  brun*verdâtre,  comme  pointillés  (à  la  loupe), 
de  la  grosseur  d*un  pois  comprimé ,  ord.t  au  nombre  de  deux  ou 
trois,  recourbés  sur  des  pédieiHes  spéciaux  réunis  ou  confluents 
en  un  seul  Tcrs  la  base  du  pétiule.  Au  fur  et  à  mesure  que  le 
bout  Yïvace  de  la  souche  croît,  s'allonge,  et  pousse  des  leuiUes  et 
des  radicelles  moii\ elles,  le  vieux,  bout  se  flétrit  peu  ;»  peu.  — 
Juillet^septcnibie.  —  Cette  curieuse  Rhizocarpée  a  ele  tleja  bigiia- 
lée  en  Alsace  par  TABBBH^oitTANcs*  L  c.  («/c/i  Aafr  es  auch  im 
Sundgau  geftmden^  Tabbrk.)  et  par  J.  Bauhir  :  cin  fossiê  AlsaUcSt 
luasunans  ;  Argentoraii  ad  mam.  quà  itur  ad  portam  veeiigalis,9 
Mappos  rindique  à  Strasbourg  :  mvf  dcr  Metzgerau  an  sumpfigten 
Orten^  bey  der  Hohenwart;  bey  der  Bergerie,  etci*  Depuis  on  l'a 
trouvé  partout  dans  les  étangs,  à  base  caillouteuse,  de  la  région 
rhénsnc  ;  surtout  à  Kehi  entre  ia  Kinzig  et  le  viilngp  ;  à  Kork,  etc. 
A  la  Kobertsau,  à  la  Musan,  etc.!  mais  partout  aussi  celte  plante  - 
tend  à  disparaître  ,  par  le  dessèchement  des  marais  et  des  étangs. 
Aboiîdc  encore  à  Ersteiu  !  enlre  llolzhcim  et  Acheuhcim  !  Hu- 
ningue  !  Aeuf-Brisach  !  Hilteling^n  (St^eheliin).  Dans  le  Suudgau 
prés  de  Bonfol ,  à  rËtang-Foorcbé ,  à  Faverois  (Thobu.^  Mout.). 
Entre  Fort-Lon»  et  L3uterbourg  jusqu'à  Germersbeim,  sur  les  deux 
rives.  Manque  en  Lorraine  et  dans  le  Brisgaa  ;  trés-rare  en  Suisse. 

Kote.  Les  pieds  qui  llottent  on  Dagent  sur  l'eau ,  et  qui  la  coQvrent  comme 

d'un  tapis  de  trèfle  quaternaire ,  sont  stériles  ;  ord.t  ce  ne  sont  que  les  rhizo- 
mes croissant  sur  its  bords  des  étao^s  on  llaques  U'eau,  qui  sont  fertiles. 

II.  PILULABIi^.  Yaill.  {BqU  par.  159.  T.  XV»  flg.  6)  L.  etftc. 

PHulaire:  yiUmltvfiiiicfif». 

Feuilles  s&aeée$  jvnciformes!  Sporocarpes  sessiles,  coriaces,  glo- 
buleux, pubérulés  (de  la  grosseur  d*uoe  pilule  de  15  cenligr.),  pré* 
sentant  à  rinlérieur  quatre  loges,  dont  les  parois  dorsales  donnent 
attache,  vers  le  bas,  à  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  sporanges 
monospores ,  assez  gros»  obovoïdes .  rétrécis  vers  le  milieu  et  en- 
fonrés  d'un  arille  gélatineux,  et  entremêlés  de  sporanges  potyspores 
pw  i!ni  mes,  stipités,  renfermant  dans  une  gélatine  transparente  15 
a  20  corpuscules  granulés  microspores. 


(1)  MouGEOT  et  NKSTi-hu  [Ct  posiea  F.  W.  Schisiperj  :  Siirpcs  Cryptogamœ 
l  ogesO'Hhenariœ,  lblO-1855,  Aujourd'hui  14  Centuries  ont  pcu'u. 
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1.  P.  GLOBt  LiFERA.  L.  Sp€c.  15G3e^  owifi.  rec;  ilERHANri,  ALs.  mns.! 
DfïT  T  ,  Rhen.  43;  MocG.  et  Nestl.  10;  Rrschl.  Prodr,  218; 
ScuLLTz,  Pal.  561.  P.  palnstris  junrifolia  Yaill*  l.  c.  bana  te.; 
Bëu.\.  f>B  Jqss.  Mém.  de  i  Acad,  1759. 

Souche  traçante  dans  la  vase  ;  à  chaque  nœud  se  développent 
trois  feuille.^  junciformes,  hautes  de  T»  à  7  r(»rilitnètros  (semblables  à 
celles  du  Scirpus  acicularùi  ,  a  prétolialioii  i  ouvolulée  en  rro>'«««. 
Sporocaipes  solitaires,  sessiles  à  la  base  il"  i es  t'euilies  ;  riipules 
à  la  maturité  (automne)  en  quatre  valves  seplifraîjes.  —  Observé 
pour  la  première  l'ois  eu  Alsace  par  llËHiUA.>i>'  (1708)  sur  les  bords 
dn  ruisseau  qui  du  ci-derant  Jardio  Baidnef  (sur  la  route  du  Poly- 
gone] se  dirige  ver»  le  Hurengraben  cda  too  deu  Wasaer  hnum  eineti 
Fingerkoeh  ttehi;»  puis  eu  1786,  prés  de  la  tuilerie  d'EckboUbeim  ! 
LIngolsheim  (Bumd,  18t28).  Dans  le  Sund^^au  :  Délie,  Bonfol,  Mont- 
béliard  (ToLRMANN  ;  MoxTANDo.N).  MM.  Gouron  et  Doll  Pindi- 
qucnt  à  Bilche;  mais  M.  F.  Sciiultz  proteste  contre  celle  indica- 
tion. Doll  la  signale  à  Kork  ,  près  de  la  tuilerie  ;  \n\i^  à  Spire  ,  à 
Kastadt,  à  Carlsruhe.  —  i^eUe  plante  ,  très-diiûciic  a  découvrir,  i»e 
trouvera  prohablement  encore  ailleurs. 

yote.  Quant  à  l'hisloire  biologique  et  aDatoniique,  cunsullez  les  ni«*mes 
auteurs  cites  plus  haut  à  propos  du  MarsiUa,  surtout  Biscuofp,  Mettenil  s  , 
Pi^BU,  HoFuaisTBB,  eic. 

2e  Famille.  SALVINIACÉES.  liARiL. 

Sporocarpes  sphéroïdes,  déprimés,  oostés,  velus,  naissant  à  4-8 

en  petites  grappes  pendantes  prés  d'un  nœud  du  rhizome  traçant  et 
accompagnées  d'un  grand  nombre  de  librilles  radicales  (rcs-rrines. 
Feuilles  opjmsées,  ovales,  échancrees  en  co^ir  k  la  base,  à  prcldli'i- 
tiou  inculutive  (non  enroulées  en  crosse ,  couiioe  dans  les  Marsi- 
léacées).  Section  transverse  des  sporocarpes  présenlanl  une  cavité 
conique,  à  sporanges  portés  sur  un  placentaire  central.  Sporanges 
dimarphet  oe  se  trouvant  pas' dans  le  même  sporocarpe,  mais  dans 
des  sporocarpes  distincts quoique  semblables.  Sporanges  mono- 
spores  et  poly spores  pédiculés»  —  Plantes  flottant  sur  Feau. 

Ui.  SALVINIA.  .MiCH.  iVou.  Gen.  107.  t  58.  Mursileœ  spp.  U 
(Y.  les  caractères  de  la  Faïuille.) 

1.  S*  NATAKS.  (L.  sut  Marsilea.)  Biscbopf.  Cr.  Gew.  p.  68,  t  IX. 
Nestl.  et  MODG.  n(>  801.  Billot,  2«  Cent.  K.  S.  vulgaris  MlcH. 
/.     et  omn.  ree.  Lentioula  pcdustris,  latifol,  punet.  G.  B.  Pin,  S6i. 

Nageant  sut  les  eaux,  à  feuilles  opposée:^,  ovales,  vertes,  ponc» 
tuées longues  de  i2  à  15  centlm.  ;  à  fibrilles  radii-ales  brunâtres 
frés-velues.  (Plante  d'ailleurs  fréquemment  stérile.)  Sporocarpes 
hérisêéê^etui ,  non  ruptiles  et  se  décomposant  à  la  fin  pour  laisser 
échapper  les  sporang^es.  —  Août-sept.  —  Dans  la  vallée  du  Khit!» 
cette  rare  espèce  a  été  constatée  à  Schwetzingen ,  à  la  Neckarau, 
entre  llenlelberg  et  Mannheim,  d'où  elle  a  été  envoyée,  en  1785, 
à  11kr.\ia>.\  qui  a  chercbc  à  la  naturaliser  dans  les  fossés  entre  la 
Citadelle  et  ta  porte  des  Pécheurs;  sur  la  rive  gauche  à  Germeri- 
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heim  (EIal^er.  Itin,  1759,  p.  117).  —  liacQf^  à  (#QilV(9r  «Iftns  Ifffi 
limites  politiques  de  TAIsace  actuelle. 

Note,  La  germio^Uon  du  Salvinia  a  été  décrite  poiur  ia  première  fois  par 
Yaochbr  (Aon.  du  Muséum,  toI.  XVlll)  et  puis  par  Bmchovf,  /.  c.  qui  décrii 
et  dépeipt  tOQtM  les  phases  de  réfolnliou.  —  Nous  reufoyons  d'aillean  nos 
lecteurs  aux  travaux  cités  de  Schleidhn,  N^gbli  ,  Mkttrnius  ,  Hofmkister, 
etc.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  des  détails,  d'autant  moins  que  dous 
n'avons  pas  «u  l'ov-casina  d'observer  nous  -  même  le  déTeloppemeot  de  la 
spore.  (Y^  It  di^tertation  inaiigiiralo  4ti  1^  Ilmi(90T  :  Oe  SaMmq,  «  ia 
p^ésMfliiiBa  jie  ScBilpuft.  Ta|ii^f ,  1895,  a?ea  ipoe  plaaelie.) 

•     II«  Ordre.  ISOÉTINÉES.  (N.)  ISOÉTÉES.  Bartl.  et  rcc. 
RhiZQca^rpearum  gênera.  Bischoff.  l.  c.  t.  VII  et  VIII.  f.  35-41. 
li^cqpodiacearuni  g»n§r<^*  PC«  FL  fr*  i|.  576. 

Oa  considéfe  les  Isoitées  comme  iatermédiatres  entre  les  Rhizo- 
earpëes  el  les  Lycopodiacées.  —  Ce  sept  des  plantes  qui  ont  Tair 

graminoYde  on  jtinciforme  par  les  feuilles  êétacées,  vertes,  laeunmuu, 
fixées  à  uoe  sorte  de  souche  lubériforme,  attachée  au  sol  par  des 

fibrilles  radicales  très-fortes.  A  la  base  engainante  de  ces  feuilles 
on  trouve  le  sporocarpe  cooiiuc  iuimcrgé  dans  ia  gaine  foliaire,  et 
enveloppé  par  une  membrane  très-délicate,  offrant  au  sommet  une 
sorte  d'éçaille  en  cœur.  La  cavité  du  sporocarpe  semble  divisée, 
d'avant  en  arriére  en  plusieurs  compartiments ,  auxquels  sont  at- 
tachés ,  par  des  fits ,  tantôt  des  macrospons  (que  Ton  a  envisagé 
cbmme  des  organes  femelles  et  ovariens)  assez  gros ,  sphéroYdes- 
sn|itétraj|opes  blancs,  tantôt  deç»  corpuscules  très-fins,  pulYérulents 
grisâtres,  ÔTpïdes-ellIptiqoes  (que  Ton  a  regardé,  par  ex.  Rbicbbm- 
BACH)  comme  des  organes  mâles,  conime  des  granules  polliniqoes. 
—  Une  vaste  littérature  s'est  produite  dans  ces  derniers  temps  sur 
les  Isoè'tes,  tant  sur  la  structure  intime  de  la  souche  et  des  feuilles, 
que  sur  ia  valeur  morphologique ,  les  fonctions  et  la  genèse  des 
deux  sortes  de  spores,  renfermes  dans  les  sporanges  ;  sur  la  nature 
et  la  germination  des  macrospores,  etc.  —  Nous  citerons  surtout 
C.  MiiLLER  :  Gesch,  der  Eeim.  v.  Jsoëtes  lac.  (Bot.  Ztg.  1848.  p.  297) 
.    UoFMBiSTER,  2.  Kmntn.  der  GepUsscrypt.  185S;  Flor,  1853.  p.  115. 

I.  ISa£X£S.  L.  /«Ole;  ilracl)sciikra«t. 

(V.  les  caractères  de  l'Ordre  ci-dessus.) 

%,  I.  LACU9TBIS.  L.  Spec.  1565.  WlLtBMBT,  Phytogr.  lorr.  p.  12:21. 
N.  et  Mqt.  Cr.  vog.  n^  111.  Billot,  Cent.  801.  Spknn.  Frib.  30. 
Krschl.  Prodr.  219.  Godr.  Lorr.  111.  215.  Mgt.  Yeg.  vosg.  p.  45. 
DÔLL,  Rhen.  45.  Rcne.  />.  Fl.  in  Àbbild.  l.  f.  1.  bme.  Subularia 
lacuslris  Raj.  Angl.  p.  210,  c.  k.  Calamaria  Dill.  Musc.  t.  80,  f.  2. 

Cette  plante,  rare  et  curieuse,  habite  le  fopd  de  quelques  lacs  des 
Yo$gc9  et  du  Schwarzwald  où  elle  semble  former  des  prairies  sous- 
aquatiques.  Les  feuilles  sont  semi-trausparentes,  d'un  vert  vif,  lon- 
gues dti  i-5  dé; de  consisl,^nce  raide  et  fragile  ;  leur  suction  trans- 
ver^e  pré$eot0  quatre  laeUnes»  «SiepUragmées  ;  elles  ^  desséchent 
repidemem  liors  ie  l-eun  ;  elle^  H^ni  Mfiovrf  net  de  slometes  ;  (ré- 
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qnemmeut  on  trouve  Aes  feuilles  à  ^aîne  stérile.  Dan^  les  Vosç:es  \ 
risoëte^  se  trouve  abondamment  dans  les  lacs  de  Gérardmer,  Loo- 
gemer  et  lletonrnemer;  à  Remiremoiit  dans  des  tossés  aquatiques. 
&ans  ie  Schwarzwaid,  au  Feldsée  et  au  iitisée  (Sfe^?«kii).  On  ne 
Ta  pas  encore  constaté  dans  le  Jura,  ni  dans  les  Alpes.  Trés-dis- 
àéuiiué  eu  Allemagne.  Lacs  de  la  Uavicie  alpestre,  de  la  Bohème, 
du  Holiteio;  presqulle  Scandinave»  jusqu*en  Lapqnie;  lacs  àé 
rÉcosse  monlneose  et  alpestre. 

Uh  Ordre.  LYCOPODINÊES.  Bartl. 

Jjyeopodiées.  DC.     Br^aptéridéeê.  Al.  Braun. 

(V.  pins  haal  les  caractères  dffféreiitiels.) 

Les  Lycopodinées  indigènes  se  rccouDaihbaieut,  à  première  vue, 
à  leur  port  simulant  celui  des  jMLousses  ou  celui  des  branches  de 
certains  Conifères ,  et  aux  sporanges ,  aiillaires  soit  aux  feuilles 
mêmes ,  soit  A  des  bractées  très-rapprochées ,  formant  une  sorte 
d*épi  dense  pédleolé  on  sessile  ;  cet  épi  est  tantdt  solitaire,  tantôt 
il  y  en  a  plusieurs  sur  nn  {pédicule  commun.  Tij^s  à  faisceau  vas* 
eolaire  central  ;  feoilles  apiralées  ou  A  quatre  rangées. 

FanuUe  indigène  uniqne  :  LYCOPODIAGÉGS. 
Synopsiê  âe$  deux  gmru. 

\)  /^cooo(2iu»i.Sporocarpes/(omomorj0/iéi  cartilagineux,  réniformes, 
uMiocuUtiTêÊt  hiwUvei,  remplis  de  sparnles  fuineusesasmAtoAIe^. 
Feuillage  de  consistance  ferme»  asses  raide. 

9)  Sdagin^ta,  P.-B.  Sporocarpes  4llmor/;/ie^  -  les  inférieurs  à  quatre 
eoquBs,  renfermant  quatre  spores globoso-tHraétriquet  (macro* 
spores)  ;  les  supérieurs  bivalves,  à  sporules  nombreux  (micro- 
spores) très-petits  ;  feuillage  délicat  et  tendre.  —  Plantes  des 
hautes  montagnes  du  Jura. 

I.  LTCOPODIUM .  (Tabsut.)  L.  (^ssà.  spp.)  l^eopodf;  Atrla^. 

§  le'.  Selago.  Ropp.  ;  Dill. 

Sporocarpes  à  raisselle  des  feuilles  supérieures  (onformes  aux 
inférieures,  et  dont  Tensemble  n^est  pas  disposé  en  une  sorte  d'épi 
terminai  diiliuct. 

1.  L.  Selago.  L.  Spee,  4565.  Poll.  Pal.  3.  25.  Nestl.  et  Moug. 
Cr.  vog.  uo  111.  Billot  ,  Cent»  n»  691,  et  omn.  rhen.  récent.  — 
Selago  foliiê  et  faeie  Abktis  Rupp.  Jen.  —  ilfti^c.  squam.  abieti- 
flfrmU  T.  ;  Mapp.  905.  Muée.  terr.  reclus  J.     S.  789. 

Tiges  rameuses ,  érigées  ou  ascendantes  ,  à  rameaux  dichotomés 
et  comme  mt^ai^  au  sommet  >  pour  former  un  petit  buisson  raide,. 
ha«t  de  10  à  dO  centim.;  feuilles  linéaires^lancéolées,  aiguës,  rai* 
des ,  érigées  ou  étalées,  disposées  en  huit  séries.  Sporocarpes  A 

VaiseUe  des  feuilles  supérieures,  —  Été.  —  Commun  dans  les  fentes 
des  rochers  humides,  dans  le^^  forets  marécageuses  des  Yosges  gra- 
nitiques supérieures;  dissémine  dans  les  Vosges  arénacées  :  Kai- 
serslauteru  (Poluch);  Bitche  et  environ«i  (F.  Schultz);  ele.  Asbez 
commun  dans  le  Scbvirarzwdld.  ïiare  dans  le  Jura.  Ën  Lorraine- 
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jusqu'à  Eemiic'iiK  ni  et  Plombières  (TocQCAinB).  —  Mappus  l'a 
constaté  dans  les  montagnes  de  )a  vallée  de  la  Bruche,  au  Nideck» 
à  Scbirmcck  ,  etc.  ;  au  Schnécberg  iliEUMANN)  ;  près»  du  Lac-^'oir 
(Uammer,  1800).  —  Plante  essentiel lement  boréale,  Irès-eommuae 
en  Suéde  et  en  Laposie.  (L.) 

j^î  2.  Lepidutis.  P.-B.  Lycopodium.  IIalleu  ;  Dnx. 

Sporocarpes  à  VaisseUe  dfs  bractées  d'une  ^rte  d'épi,  pédiculé  ou 
&es:3ile,  au  somniel  dm,  iameau\. 

a)  Épis  1-2-6  sur  un  pédicule  plus  ou  moins  long,  presque  nu  ou  muni 

de  quelques  feuilles  rares. 

2.  L.  CLAVATCM.  T..  Spec.  1566.  Poll.  Pal.  3.  23.  Nestl.  et  Moug. 
Cr,  vog.  no  !i05.  Billot,  Cent,  n»  190,  et  omn,  récent,  rhen.  — 
Musc,  squarn.  vuly.  rcpens,  clav.T.  ;  M  A  pp.  204  ;  C.  B.  Bas.  100. 
Musc.  terr.  repcns  Trag.  Kr.  441  ;  J.  l>.  3.  758-  Lycop.  Tau.  le.  81  4. 

Le  Lycopode  coiiunun  a  des  ti^r»s  couchées  lonj^uement  traçâmes 
et  rameuses,  dicholoiucs,  inunies  de  fibres  radicales  advenlives  , 
assez  fortes.  Feuilles  imbriquées,  uoilatérales  vers  le  sommet  des 
branches  ;  linéaires  «  ondulées ,  ciliées ,  terminées  par  une  soie 

transparente.  Ord.t  deux  épis,  longs  de  5  à  5  centim.  (rarement  il  a 
5  à  5  épis  ,  pins  rarement  l'épi  est  solitaire)»  Pédicule  spicifére. 

chargé  de  feuilles  linéaires  peu  denses  ou  as«ez  rares,  apprimée», 
jjréles  ;  brnrtées  de  l'épi  Inrfrenîctit  ovairs  à  la  hase,  puis  acumi- 
nées,  teruiiUL'i's  par  un  poil,  ^porauf^es  niùrs  on  juillet-août.  —  4 

—  loréls  huiuuies  et  moussues;  bruyères  boisées  et  clairières  un 
peu  marécageuses  ;  pâturages,  etc.  Assez  commun  dans  les  Hautes- 
Vosges  granitiques,  mais  fréq.^  à  Tétat  stérile.  «In  âi-  Ballon  ef  in 
eomU*  Mombêlg.  oftàervav».»  I.  Rare  dans  le  Jura  «m  insula  Au* 
yi  sîana'^  G.  B.  Clos>du-Doubs,  Lomont,  etc.  (Thurm.)  Nul  dans  la 
région  rhénane.  Trcs-aboadanl  dans  le  grés  vosgien  du  Bas-Rbin 
cl  de  la  Moselle:  à  N iederbromi,  îîarrcnthal,  BiUhe,  jusqu'à  lîague- 
nau,  etc.;  derrière  Wasselonne;  Champ-du-Fcu,  Ungersberg,  etc. 

'<nte.  Le  peuple  alsacien  connaît  r<»  t.ycopodo  *rtis  Ins  noms  de  Bàrlapp, 
DvtulenJusSf  Seii-  od.  Gurtel-krant,  W  (ildyUrtelt  lycinyrûn,  Wolfs-  TenfeU* 
Mauen,  Neunheil,  Harschar,  etc.  Le  peuple  lorrain  l'appelle /a/ou^fV.  OiouG. 
Veg.  vosg.  46.)  On  s'en  sert  pour  daritier  le  vin  non  ou  filant;  de  là  le  nom 
do  WeingrUu.  Dans  les  vallées  des  Hautes- Vosges ,  celle  planle  sert  à  filtrer 
le  lait  qui  vient  d'èlre  trait ,  avant  de  le  verser  dans  la  chaudière  à  fromaçe. 

—  On  perle  les  tiges  de  LycupdiJes  en  ceinture  autour  du  corps,  dans  un  but 
magique  (GilrtelkrautJ,  L'faerbe  infusée  dans  du  vin  cbaud  est  réputée  (parmi 
le  peuple)  lilhontriplique  et  onliiliarrhéique.  La  Poudre  (sporules)  de  Lyco« 
potie  'He.rctinH'f'l)  est  connue  en  pharmacie  sous  le  nom  do  Vm.  I.iicopodii 
vcl  Suljur  vvyciabiie;  elle  sert  a  saupoudrer  les  pilules  ;  on  la  répand  sur 
les  excoriations  et  les  rougeurs  des  enfaots.,  aux  aines,  aux  aisselles,  der- 
rière les  oreilles,  etc.  (Streupuiver);  elle  sert  enfin  à  faire  des  éclairs  au  théâ- 
tre, en  la  soufflant  à  travers  un  tube,  «levant  une  bougie  allumée  ^lîtitz- 
pulver).  Enfin,  dans  ces  derniers  tein|>s,  la  poirdre  de  Lycopode  Suujrc  icyf 
tal)  triturée  serl  do  medicamenl  ailerant.  —  L  analyse  chimique  y  a  trouvé 
de  la  fécule ,  des  matières  saccharoïdes,  une  huile  grasse ,  de  la  cellulose.  — 
Ou  ia  falsilie  suuviiii  asec  le  pollen  ûn  Pin,  du  Sapin,  du  Typha  latij'olia, 
eu.,  etc.,  dont  elle dilfère  par  ia  lornio  «t  pir  l'absence  de  matières  rési* 
nuides.  (V.  à  cet  égard  Guibuurt,  iJrog.  i>impi€6.j 
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3.  L.  CHAMiECYPARissLS.  Al,.  Rraun  m  BoLL,  lih.  ô6.  GoDR.  Lorr, 
5.  217.  ScHULTZ,  Pal,  565.  Billot,  Cent,  ri»  895  L.  complanatim 
L.  [ex  parte)  ;  Poll.  Pal.  3.  27  ;  Herm.  AU,,  mnac;  N.  et  M.  Cr. 
vog,  no  3;  Kr^cul.  Prodr,  249.  L,  complanatum  var.  ChamœcypO' 
rmui  SPEiiifi.  Mute,  eUtvaius  folio  eupresii  G.  B.  JPn».  3€0.  Mu$e, 
terr»,  raeenumu,  pvdcher  i.  3.  757.  Chamœeypamsus  Tabbui. 
Kr,  945  e»  te.  Samna  tylveitris  Tbag.  £r.  4M  c.  îe.  iona. 

Celle  es[>éce  déjà  bieu  couuue  de  Tragl^  ^1  jIÛ)  est  une  des  plus 
jolies»  par  ses  rameaux  dressés  ou  ascendants,  plusieors  fols  bifttr- 
quées,  à  feoilles  squamiformes,  appriméeê,  petites,  décurrentes,  dis- 
posées sur  quatre  rangées,  simulant  ainsi  la  branche  d*un  Thuja  ou 
d*un  Cyprès.  Pédicules  spiciféres,  assez  longs  (5-8  centim.),  char- 
gés de  quelques  rares  feuilles  squameuses,  et  terminés  ord.t  par 
'-6  épis,  à  bra'^lpes  étalées  ovalcs-orbiculaires,  acuminées  subite- 
ment eu  poil,  ioule  la  piaule  est  d  uu  veit-jaunâtre.  —  FrucliGe 
en  clé.  —  Sables  et  bruyères  du  grés  vosgien  !  déjà  siîîualé  par 
Tragl'S  :  «/n  fioliem  Gewdld,  in  sandechtem  Grund  dis  '^fr  asjaus.»  —  • 
Kaiserslaulern  (Pollicq);  Wachenheim  (G.  F.  Kocu);  Wisseni- 
bonig  «im  Heiligeobachi»  (BccHBOLTZ9i7d6);  Offweiler  (Scbimpbb). 
Dans  une  foule  dVndroits  du  grés  vosgien  aux  environs  de  Bitche 
(ScHiLTZ).  Haguenau  (Billot).  A  Guebwiller  sur  la  montagne  dite 
Oberlinger  et  à  Guebers^^  yhr  (Muhlënbeck,  1825)  ;  répandu  sur  le 
grès  vos;:i<Mi  lorrain  (Mougkot;  Goduon).  —  Piaule  exclusivement 
arénicoki  nulle  sur  le  granit  et  le  gneiss  ;  nulle  dans  le  Jura. 

b)  Épis  solitaires  sessites  ou  subsessiles  au  sommet  des  rameaux, 

4.  L.  ALPiNUM.  L.  Spec,  1367.  Nestl.  et  Molg  Crypt.  vog,  n»  101, 

Krschl.  Pi  odr.  219.  Godr.  Lorv.  216.  Doll,  Rhen,  37. 

Celle  espèce  alpino  so  rapproche  beancoup  <hi  f,.  Charnœrypa' 
r issus  ;  mais  sa  lij^e  est  longuement  Iraçaule  :  elle  euiet  tU'  dislance 
en  distance  des  rameaux  vert-jaunâtre ,  érigés,  gazofin  HiU-Jasci- 
culcâ  ,  di<.botomés  ;  feuilles  rauiéales  disposées  sur  quatre  rangs  , 
rapprochées  »  Imbriquées-appriuiées ,  lancéolées-linéaires,  aiguës* 
Épis  subsessiles,  solitaires,  à  bractées  largement  ovales-acuminées, 
(mais  à  sommet  non  terminé  par  un  poUj,  à  marge  un  peu  érodée; 
épis  d'un  vert  sale.  —  Fructifie  en  été.  —  Gazons  rocailleux  des 
IJautes-Vosç^es  :  au  Ilerrcuberg  et  auKotabac,  à  1520  m.  d'altitude 
(^louGEoi  ,  181";  K.,  18*25);  au  lîallon  de  Soultz  et  au  Storkenkopf 
(J.  ScHLi^iBi  rgek)  Scliwarznald  :  au  Feldberg  (Uallba,  1740; 
Si*E>MiR ,  \ii'2^à).        dans  le  Jura. 

5.  L  ANNOTiNLM.  L.  Spec,  1566.  ilBBai.  Àls*  mnsc.  ;  U.  Obbrlln  , 

Chur.  du  BaU'di'-la- Hoche  p.  7^2.  Nestl.  et  Moug  C>.  vog,  ii"  fioî. 
Shk.\.\.  Frib,  18.  liiLi.OT,  Cent,  n»  159-4.  Knscfir  Pr.  'l>19.  (j(M)H, 
lj)rr,  111.  ti16;  Doll,  Hiieji.  55.  —  L.  juniperifoimin  La.u.  ;  DC. 
Fl,  fr,  11.  572.  L.  clatum  juniperinum  Dillen.  Musc.  455.  c.  ic. 

Tiges  couchées,  longuement  traçantes,  très-rameuses;  rameaux 
érigés  ,  bi-lrichu(uuiés  ;  feuilles  disposées  sur  cinq  rangs  obliques, 
lancéolées-linéaires ,  très-aiguës,  raides,  étalées,  à  bords  denliculés. 
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Epis  iessiies^  cylindriques,  solitaires ,  à  brartée^  ovales  -  ooinloest 
brièvement  Acuniinées>  —  Les  feuilles  des  pousses  de  l'armée  cou- 
ranie  sont  plus  peU.le6  et  apprimées ,  et  ces  pou&ses  paraissent 
«oinme  articulées  sur  celles  de  Tannée  pré€ëdenbe«  —  Fructifie  en 
fteplonibpe.  ^  Rare  daas  kt  Yof^  :  foréM  àe$  wootugoei  «ipé- 
muras;  CIbiflip-Ao-Feu  (F. OiB«uv»  1776 ! «a?0SMf.}{  flobseak  ; 
au  Balloa  d«  Sonlts  (N«8Tm  tt  Mimdgbox)  ;  an  LaiiclieBveylier 
(J.  ScHi.|}|iBmASi|)*  Moins  rare  dans  le  Schwarzwald ,  sartoot 
<1ans  les  raontasnes  de  iOOO  m.  d'allitude  de  la  vallée  de  la  Murg, 
depuis  le  Kniebis  jusqu'au  Dobel  (Al.  BRAr>' !  K.  ,  18^»2!);  au 
Feldberg  (Spenner).  Rare  dans  le  Jura  :  à  la  Dole,  etc.  (Grenier); 
et  sue  quel<}ues  rares  points  du  Jura  franc-contois, 

6»  L.  HfDifDATiui.  L»  Spee,  1565.  Poll.  Pal  9&.  S^Bim.  Frib*  3* 
25,  et  omn.  rec.  rhen.  Nbstl.  el  MoiMi.  Cr,  vog,  n«  iÙ^*  Billot, 
Cent,  no  69â.  L.  jHUuHn^  rqjtenê,  dam  Hmgulan  Yaikl*  Air.  123. 
laib.  16,  f.  11. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  à  sa  tfge  courte  et  traçante 
dans  la  vase  tourbeuse.  Feuilles  de  la  souche  paraissant  unilatérahs  ; 
rameaux  stériles,  simples,  rarement  bifurqués,  couchés  ou  décom- 
banls;  rameaux  foi  iilos  éri(iés  iUnuis  de  6  à  7  cenlim.)  ,  terminés 
par  un  épi  solitaire  pins  épais  que  le  rameau.  Feuilles  ciressées  , 
îinéaires-subulées  f  entières  ,  embriquées  (sans  poil  ni  soie  au  som- 
met). Bractées  de  Vépi  semblables  aux  feuilles,  d'abord  érigées,  puis 
étalées  :  feuillage  vert-pâle.  —  Fructifie  en  été.  —  Marais  tour- 
beux des  Yosges  granitiques  et  M^oacées,  jusqu'à  JLaiserstaat^D 
(PeLLiCH) ,  presque  partout  ;  commun  encore  dans  la  plaine  de 
flaguenap  f  Billot)  ;  nul  dans  la  région  rhénane.  Abonde  égal»> 
ment  dans  le  Scbwarswald.  Très-rare  dans  le  Jura  :  Tourbière  des 
i^uinoU.  (CoMWBAlf ,  1850.) 

IL  SËLiAGlNËLLA.  Pal.-Bal'y.  ;  Al.  Bjuun  ;  Spaino. 

{Ltfcopodii  spec.  L.) 

(Voir  plus  baot  p.  371  les  caractères  do  genre.) 

1.  S.  spiNCLosA.  Al.  Bba€n  {in  Duix,  Fl  rhen.  SB);  Billot,  Ceni* 
no  298.  Lycop.  selaginoides  L.  ;  Spenn.  Frib,  19.  NESTr .  et  MocG. 
Cr.  vog,  no  505.  Godet,  Jwr,  847.  Hall.  Helv.  no  1717.  t.  46.  f.  I. 

Tige  traçante,  à  rameaux  ascendants  ou  dressés»  simptes  on  ra- 
raeux,  à  feuilles  alternes-mullispiralées,  étalées  en  tout  sens,  lan* 

céolées-acumiiiées ,  denticulées  de  cils  aigus  el  raîdes;  épi  termi- 
nal ,  sessile ,  solitaire ,  feuîUé.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été 
trouvée  dans  le  système  vosgicn.  —  Dans  le  Schwarzwald  unique- 
ment dans  les  tourbières  du  Feldberg.  Assez  commun  dans  le  Jura 
supérieur  :  Chasserai,  Passwang,  etc. 

Note.  Le  Selayinella  helmica  a  été  indiqué  faussement  dans  leç  Vosges. 
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IVe  Ordre.  ÉQLISÉTACÉES.  DC.  Fl  fr.  II.  580. 
Equisetœ.  Bisci^OFF.     c.  —  GanopUrides,  WiLLD.  ;  Wallk. 

(Voir  plus  haut  p.  3€6  les  caractères  différeotiels.) 

Note.  Les  Équisétaeèes  ou  Prèles,  tonl  des  plantes  terrestres,  palustres 

ou  aquatiques;  vivaces,  à  rhizome  oblique  ou  horizontal,  traçant  sous  terre; 
articulé,  émeltaul  aux  arliculations  des  fibrilles  radicellaires,  des  rameaux 
traçants  ou  érigés  aériens  ;  fréquemment  on  y  voit  naître  encore  de  petits 
labemles  féeulents.  Lw  «haooies  aérUM  sont  féDéraiemeot  dressés,  arti^ 
euléi,  striés  ou  sillonnés,  ord.t  scabres  ou  rudes  au  toucher;  fistuleux,  ex- 
cepté aux  articulations  où  naissent  des  gaines,  qui  vers  l'articulation  sui- 
vante, se  résolvent  en  une  couronne  ou  en  un  verticiUede  dents  immbra- 
nmuet,  sonveiic  nairitues ,  que  Kon  a  envisatées  eomme  des  feuilles  Terlleil- 
lées,  alternant  aveclas  dents  des  verticiUes  inférieurs  ou  supérieurs,  car  ces 
dents  s'appliquent  aux  sillons  de  la  gaine  immédiatement  suivante.  Les  ra~ 
meaux quand  ils  existent,  sont  également  disposés  en  veriiciile  et  émergent 
aux  articulations.  Les  tiges  sont  tantôt  dimorphes,  tantôt  homomorphes , 
C  i  d.  dans  quelques  espèces  (le9  dimorphes)  les  tiges  sjncifère$  sent  déponr^ 
vues  de  matière  verte,  et  les  liges  ou  rameaux  stériles  seuls  sont  de  nature 
herbacée.  Dans  les  homomorphes,  les  tiges  ou  rameaux  fertiles  sont  égale- 
ment verts.  —  L'inflorescence  parait  être  en  épi  ovoïde-oblong,  au  sommet 
des  tiges  ou  des  rameaux.  Ces  épis  sont  formés  par  des  vèriicilles  de  folioles 
peltees,  dont  Técusson  hexagonal  est  porté  snr  un  pédicule  fixé  à  l'axe  eoni- 
4^ue  de  l'épi.  Sur  le  bord  de  cet  écusson  et  sur  sa  face  interne,  l'on  remarque 
SIX  logeltes  membraneuses ,  uniloculaires  (sporocarpes),  fendues  du  côté  in- 
térieur ;  par  ces  fentes  s'échappent  des  granules  verts  (sporesi  pulvérulents, 
qui ,  examinéa  an  mîcraaoope  grossissant  80  à  50  fois,  se  présentant  sons  la 
forme  de  sphénjUdes  enveloppés  par  deux  bandes,  »e  croisant  k  angle  droit  à 
la  base  organique  de  la  spore;  sur  ce  point  les  deux  bandes  sont  tixées  à  la 
fipore,  et  elles  paraissent  constituer  quatre  lanières,  élargies-spathuliformes 
40  sommet  ;  ces  lanières  ont  reçu  le  nom  à'élatères,  qui  lorg  d'une  atmo- 
sphère Iwmide  enveloppant  d'une  manière  spiraléa  la  spore,  et  pendant  le 
temps  sec,  s'en  écartent;  les  £/fi/tVrs,  très-nygroscopic|ues  et  élastiques,  se 
déroulent  avec  un  inouveraent  de  ressort  très-vif  et  tres-rapide ,  par  lequel 
les  spores  som  jetés  au  loin.  —  La  germination  de  ces  spores  se  fuit  d'une 
nuniére  ^emMable  à  celle  que  l'on  observe  cbas  les  Foiigèrea.  (Gensniter: 
JlfiLDE,  die  Archcgmien  des  Vorkeims  bey  den  Equitefen.  Flora,  1852,  n»  32, 
et  But.  Zlg.  p.  539,  avec  planche.  —  W.  IloFMBiSTeR,  Yergl.  l'nlersuch.  der 
hcimung,  Entfaltung,  etc.  etc  ,  der  hohern  Cryptoçamen.  Leipi.  1851,  in-i«, 
avec  32  planches,  et  Flora  1852,  no  25.)  Y.  plus  loin  :  Bibliogr.  des  Fougères. 

Les  Prèles  sont  remarquables  par  la  grande  quantité  de  silice  que  l'on  ren- 
contre dans  leurs  cendres  (jusqu'à  95  o/o;.  Celle  prodigieuse  quantité  de  silicf! 
rend  les  chaumes  raides  et  très-rudes  au  toucher.  Ils  servent  à  polir  et  à 
écuror  les  vases  d'éiain,  de  là  le  nom  allemaud  de  kannenkraut. 

Les  Pn&ies  ont  en  apparence  peu  d'aflinités  avec  les  antres  groupes  des 
Cryptogames  vasculaires  ;  néanmoins  leur  affinité  avec  lesTFongores  àor|ottt 
quant  à  leur  germination  et  leur  évolution)  n'est  pas  à  nier. 

Dans  les  créations  antérieures,  surtout  dans  les  couches  carbonifères,  et 
dans  celles  (iu  grès  bigarré,  nous  trouvons  des  Équisétaeèes  gigantesques, 
dans  les  nombreuses  espèces  da  genre  CaUamte9,'ht  G.  arenaceus  eh  est  une 
des  plus  remarquables  et  des  plus  communes  dans  le  grès  bigarré  des  Vosges. 
4  Voir  à  cet  égard  la  Flore paUologique  du  grè9  bigo^tt  par  F.  W.  ScaiMPaa  et 
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I*  EQUISETUiM.  T.  ;     >t  Veter.)  Prèle;  Scl^alt^al». 

(Voir  lus  caractères  de  TOrdre.) 

ire  Section.  Espèces  dimorpkei»  Deux  sortes  de  chaumes,  les  uns 
fertiles ,  les  autres  stériles  ;  ces  derniers  périssant  vers  la  fin 
de  la  saison  d'automne. 

I  ier.  Espèces  printannières*  Chaumes  fructifères  dépourvus  de  maC- 
tiére  verte  et  se  développant  dès  le  premier  printemps  (mars* 
avril)  et  flétris  lors  de  Tapparition  des  chaumes  stériles. 

U  £.  ARVEiNSE.  L.  Sjidc.  1561.  PoLL.  PaL  3.  p.  6.  Nestl.  cIMolg. 
Cr*  vog,  no  201,  ei  omn.  rec,  E.  aru.  longior&us  setis  C.  B.  Bas.  15- 
Mapp«  98*  B.  mimu  terrestre  J.  3.  3.  ISO.  Hippuris  mînor  TB4e. 
694.  c.  bona  te.  ei  descript,  ;  £•  cdterum  Lob.  le,  795  bene» 

Rhizome  traçant  »  émettant  dès  le  premier  printemps  des  chau* 
mes  fructifères,  brun-pâle  ou  fauves,  hauts  de  12  à  âO  centim.»  à 
l^alnes  lâches,  scarieuses,  à  5*11  dents  pointues,  noirâtres  au  som- 
met. Chaumes  stériles  apparaissant  en  mai-juin,  élancés,  rameux» 
verts,  télrai^onps.  —  Partout;  champs,  prés,  iieui  incultes,  etc.  ; 
détestable  mauvaise  herbe  I  fO//".  hb,  Equiseti.]  —  Prèle  des  champs; 
Qupue  de  Chat,  de  Cheval- ou  de  Renard;  Kalzenwadel ,  Zinnkraut , 
hannenkraut,  etc.  —  Uéputé  diurétique  par  le  peuple  d'Alsace.  Les 
chaumes  stériles  servent  à  écurer  les  vases  d'étain,  etc. 

Note.  Piaule  très- variable  :  une  forme  plus  élancée,  némoralc,  est  i'£.  aru. 
nemorosum  Ba.  abonde  dans  les  bois  de  l'alluvioa  de  la  Zom  et  de  la  Moder. 

E.  £BLR>'EL»i.  RoTH  *,  Al.  BiiAi.N  iii  DÔLL  Bhen.  27;  Scuijltz  , 
PaL  559.  E.  lelmaitia  Euuu.  Jieilr.  11.  106;  Krscul.  Prod.  215; 
Gooa.  Lorr.  IlL  S18  ;  Goo£t,  Jtcr.  840.  E.  fluoiatUe  (L.?);  P^bstl. 
et^MouG.  Cr,  vog,  no  501;  Spbnn.  Frib.  501  née  Poll.  M.  E*  peh 
lustre  longioribus  setis  C.  B.  Bas.  15.  Mapp.  98?  Hippuris  Dtosco- 
ridis,  couda  equina  Xabbrn.  /c.  â51;  A>.  568  ;  Lob.  le*  795. 

Cette  espèce,  peu  commune  en  Alsace,  est  voisine  de  VE.  arvense 
par  sa  végétation  dimorphe ,  mais  elle  est  beaucoup  plus  grande 
et  plus  forte  (chaumes  fertiles  hauts  de  50  à  35  centim.);  les  gaines 
enflées,  lâches,  sont  trés-rapprorhées  et  comme  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres  ;  les  dents  ^  au  nombre  de  20  à  ÔO  ,  sont  ^ubulées  , 
brunes;  inférieurement  les  gaîncs  sont  blanches  ou  i  o>c^-\  (  rdàlres. 
Chaumes  stériles  tardifs  tres-f,^rands  (G  îi  8  décim.),  a  rameaux  ver- 
ticillés  blancs  alougés,  i>  b-^ones.  Kpi  développé  en  avril,  ovoïde- 
obiong,  assez  ^ros,  long  de  4  à  6  centimètres.  —  Assez  rare  ;  lieux 
humides  et  boisés  du  Ldss  le  long  du  canal  de  la  Bruche  ;  à  Uan- 
genbieten  ,  au  lleidenloch  (Stoltz,  1816);  Koibsheim  (Knbiff); 
sur  le  Lias  à  ReichshofTen  ;  vallons  du  grés  vo^gien  entre  Nieder- 
bronn,  Bitehc  et  Wissembourg  (F.  Sciiultz).  Assez  abondant  sur 
le  Loss  du  Sundgau  :  Uirtzbach  ,  Oltingen  ,  etc  (K. ,  1844  ;  31  o\- 
TANDON,  1850);  Uuningue  (C.  Bauhix);  Loss  du  Kaiserstuhi  :  Eich- 
siaMt,  Endinj^cn,  etc.  (Spenner);  pi  c>  d  Uberkirch  (Al.  BRAu:>i),etc. 
Juta  liubisieu  cl  bemuià  ^i40^iËJt^A.^). 
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f  3*  £$pècê8  subvemalet,  {Eq,  ttt6o«rfia/<a.  Al.  Bb.) 

Chaumes  fertiles  verdâtres  herbacés ,  de  consislaoce  molle  et 
délicate,  manis  de  ramuscuies  verticiJlés  am  articulations»  se  dé- 
Teloppant  aai  mois  de  mal  et  de  Juin,  et  ne  se  flétrissant  pas  im» 
médiatement  après  la  maturité  des  spores.  Chaumes  stériles  se  dé- 
yeloppanl  bientôt  après  les  chaumes  fertiles,  et  munis  de  rameaux 
dés  le  commencement,  périssant  avant  i*liiver« 

3.  E.,8TLVATiGii».  (Tabbbn^  âTr.  569;  Je,  255)  L.  Spee.  1516.  Poll. 
Ail.  3.  5.  Nestl.  et  Moug.  Cr.  vog.  n^i^et  omn.  reemt*  E.  jylv# 
tetmiss.  foliis  C.  B»  Pin,  16.  Mapp.  100*  E,  tenuUi,  non  oipenm 
J.  B.  3-  730. 

La  plus  gracieuse  et  la  plus  délicate  de  nos  espèces  de  Prèles  ! 
Pieds  fructifères  hauts  de  2  à  4  décim.»  de  consistance  molle,  dé- 
licate et  fragile,  d'im  vert  pâle,  souvent  nuancés  de  ro'?e  :  arîîcii- 
lations  ramigéres  à  rauieaux  3-4-gones,  allongés,  verlicillés,  ord.t 
recourbés  en  arc.  Gaines  très-lâches,  presque  en  cloche,  brunâtres. 
Chaumes  stériles  lanlils,  plus  élancés  que  les  fertiles,  d'un  vert 
gai  et  clair,  à  gaines  lâches  terminées  par  4  a  8  dents  laucéoiées- 
subnlées  inégaies.  Chaumes  fertiles  développés  en  mai-Join  ;  les 
stériles  en  Jnin-joillet*  —  Commun  dans  les  forêts  humides ,  les 
prairies  ombragées  de  nos  montagnes  granitiques  et  arénacées , 
jusqo*à  Kai>rrslautero  ;  descendant  dans  la  plaine  de  Haguenau 
(Billot).  Disséminé  dans  le  Jura.  —  J.  Bauhin  le  signale  (1590) 
dans  la  vallée  de  Massevaux,  et  C.  Bauhin  :  aln  Alsatia  circa  ar- 
cem  Wangenburg  copiose.n  —  aWiichset  gerne  in  dunkelpu  feuchten 
Waidt-n  und  Thalern  im  Ostwald  und  im  Wasgau.))  Iauern.  — 
JJL\  utnbrosum  Mkyevl  n*a  pas  encore  été  cuuslale  dans  les  Vosges* 

Section  2.  Espèces  homomorphes.  Chaumes  tous  conformes  :  point 
de  chaumes  fertiles  distincts  des  chaumes  stériles. 

§  1er.  Eq.  œsHva.  {Prèles  d'été.) 

Chaumes  flétris ,  après  la  maturité  des  spores ,  ne  persistant  pas 
pendant  Thiver  suivant.  Épis  toujours  ofrfttf. 

4.  E.  PALUSTRE.  (LoBEL.  /c.  795.)  L.  Spcc  1516.  PoLF..  Pal.  5.  7. 
Billot,  Cent,  493.  Nestl.  et  Moue.  Cr.  vog.  qo  202,  et  omn. 
rhen.  récent.;  Flor.  Danic.  t.  U.  83.  £q.  jialusiris  brevioribus  setis 
€.  fi.  Bas.  15.  Mapp.  96. 

Souche  noiràUe,  oblique  ;  rh.innies  spicifères  hauts  de  3-5  déc  , 
assez  minces,  brun-foncé  a  la  ba^e,  piua  JUaut  d  un  vert  sale,  peu 
rugueux  et  à  sillons  peu  remarquables .  ord.^  à  sis  stries ,  plus  ou 
moins  saillantes  ;  des  rameaux  stériles  on  spicifères  {E.  pal.  poly- 
stachyum  C.  B.)  aux  articulations;  gaines  terminées  par  six  dents, 
laucéoléeS'^ubulées ,  noir-roussâtre  ,  à  marge  blanche.  Épis  ohlongs- 
cylindroïdes,  oblus.  —  Fruclilie  en  juin-juillet.  —  Abonde  dans  les 
prairies  huraifles  et  marécageuses  ;  l'une  des  plus  ojauvaises  herbes 
des  prairies,  louruissanl  un  foin  détestante,  nuisible  aux  bestiaux 
Ou  le  détruit  par  des  plairas  de  démolitiou  et  par  le  marnage. 
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3.  E.  LIMOSUM.  L.  Spee.  1517.  Nestl.  et  MorG.  Crypt.  vog.  no  S,  0I 
plq,  aut.  rh.  rte,  Eq.  fluviadfe  Pom  .  Pal.  ">.  8.  Fg.  pafnsfre  majuM 
Tab.  Kr,  569;  le. â5â.  Mapp.  98.  E.  prat.  kmgùs. setis  C.  B.  Bas.  15. 

La  plus  grande  et  la  plus  forte  de  nos  espèces  esUvales  aquati- 
ques. Les  chaumes  fistuleux  (hauts  de  10  à  décim.  et  épais  de 
6  à  10  mm.)  sont  simplcN  ou  rameux  {Eq.  fluviatile  L.)  à  16  54  sil- 
lons et  stries  asse£  faibles  ;  les  gaiues  sont  apprimées  et  terminées 
par  16-24  dents  courtes,  appliquées,  subulées,  raides,  noirâtres.-  L'épi 
obtus  est  comme  enfoncé  dans  la  dernière  faine.  —  Juillet-août.  — 
Ttréi-eommoii  daas  tom  tei  fbfsét  de  la  rlyion  fhéMiie,  des  val- 
lées des  Tosges»  do  Schwanwald  et  da  Jora* 

§  2.  Eq.  hyemalia.  {Prèles  d'hiver,) 

Chaumes  homomorphes  persistant  pendant  l'hiver,  exigeant  12-15 
mois  d*éTolution  ayant  de  porter  des  épis  froctiféres;  floraison 
ord.(  février-mars.  Ëpis  aigus* 

6.  E.  BTUAis.  (L.)  BnAON  et  Bdu.  •  Fhr.  Shen,  30. 

Espèce  extnêmenent  Tarlable  et  très-remarquable  par  sa  ma- 
nière de  TÎYre  (signalée  plos  bant  dans  le  $  2).  Sa  sooche  traçaste 
noirâtre  émet  des  chanmes»  hauts  de  2  à  18  décim.,  très-royaeox 
et  âpies  an  loodief  • 

Famm  ipédaUi. 

a)  vulgare,  Eq.  hyemale  Poll.  Pal.  3.  9.  Nestl.  et  Mocg.  Cr.  vog. 
no  303.  Eq*  foL  nudum  ramosum  vel  non  ramosum  G.  B.  Ba$.  15. 
Mapp.  99.  Hippuris  major  Tbag.  698,  c.  ie.  modo* 

C'est  la  forme  ordinaire,  haute  de  10  à  18  décim.  (Schaftheu 
en  Alsace)  souvent  rameuse  à  la  base,  du  reste  simple.  Gaines 
courtes  en  forme  de  jrobelet,  terminées  par  lG-20  dents  noirâ- 
tres, qui  tombent  bientôt.  Côtes  ou  slrios  marquées  de  stri»vs 
transverses  plus  ou  moins  saillantes,  qui  douneot  de  râpiele 
au  chaume;  des  séries  de  points  en  relief  sur  les  côtés  des 
sillons.  —  Février-Mars.  —  Celle  espèce  croit  abondamment' 
dans  les  forêts  humides  de  la  région  rhénane  ;  elle  est  fré- 
quemment récoltée  par  des  herboristes  spéciaai ,  qai  la  Ten- 
dent aux  menuisiers  et  ébénistes  ou  en  lont  des  espèces  d*an- 
neaux  {Schaftheukrdnze,  Trag.  L  c).  en  usage  dans  nos  mé- 
nages potir  le  ciirn^e  dos  tiston^ifes  de  cnisineetdes  parqoets. 

h)  paUaceuni .  Buain  ft  Doll,  Hhen.  51. 

Un  peu  moins  grand,  à  côtes  plus  rodes  et  à  dents  vaorinales 
persistantes  scarieuses,  quelquefois  plus  ou  moins  coalesceutes. 
—  Bords  et  iies  du  Bbin  çà  et  là. 

c)  «len^ollMit.  En.  et  D*(  Willd.  )  Eq.  rasnotum  Scnuicn.;  Bill.  Gsttf . 
no  98.  BC  Ft.  pr,  V*  jl45.  Eq.  fol.  wudum  mmomm  G.  B.  Eqê.  18. 

Ghaumes  hauts  de  5  à  9  décim. ,  émettant  inférieuremenl, 
aux  noeuds,  des  rameaux  minces  alongês,  érigés  obliquement. 
Gaines  cyathiformes  noirâtres,  à  11-18  dents  subulées  ,  sca- 
rieuses-blanchâtres,  à  dorsales  noir-bruu,  caduques  avec  i*âge. 
Bords  du  Bbin  (à  Strasbourg ,  DC.)  ;  assez  rare. 
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4)  trachyodon,  (Al  BftADN  in  DOtt  AA«fi.  Sf .  tiLKrr,  CfflT.  ii«  494. 
Trés-Yoiftine  d«  la  variété  précédente  ;  très-rameoae  dés  la 
base,  k  chaumet  hanta  de  S  à  6  déclm.,  trés-rudes  sur  les  eôtét; 
sillons  assez  profonds:  cfaînes  noires,  à  dents  trés-U>ngnes , 
subniées-blanchâlres,  à  dorsale  noire,  caduques  l    Asses  rare 
'    sur  les  bords  du  Rhin. 

e)  \3ariegatnm.  Dôli..  Bhen.  32.  (Eq.  varieg,  Schlkicukr  ;  Willi>.  Î 
DC.  Fi  fr,  V.  i44  et  omn.  rhen.  rec.)  TSestl.  et  Moug.  Cr.  vog. 
]i«80l.  Eq.niuiim,ndm»»,9ariegatum  b.Bas.  16; 

Proir.  94.  Mapp.  99.  Lnmsftif •  7.  ùis»  p.  75. 

Cest  la  forme  la  pbia  fietitel  ses  cbaoflBes  nombreoi  partent 
d*un  rhizome  noirâtre,  traçant  ;  ils  atteignent  2  à  4  déclm.  de 
hauteur;  d'une  couleur  verdâtre  bariolée  de  jaune  ou  deponiv 
pre  ,  à  surface  Irés-ruJe  ,  à  côtes  saillantes  ,  marquées  par  un 
siiion  carénai.  Gaines  noires,  à  5-8  dents,  norrâîres,  bordée*? 
de  blanc,  uiolles,  décidues  vers  la  lin.  —  Très-commun  ;  dans 
les  lieux  caillouteux  de  la  région  rhénane  depuis  Bàle  (C.  B.) 
jasqa'à  Wormi;  abonde  à  Strasbourg,  dans  les  bas-glacis  de 
la  Citadelle.  Fleurit  sonrent  en  aoAt-«eptembre. 

V«  Ordre.  F0UGËR£S.  (FILICINÉëS  ;  PTÉRIDËËS.) 
(V.  LEMAOïrr^  Ml.  ;  Sghnitzlein^  Fam.  Pl. ;  Payer,  Cryptog.) 

Bibliographie  spéciale. 

Monogr.  descr.  Swartz,  Hoocker,  Kunzb,  Presl,  Schott,  Fée,  etc. 
Flores  loc*  Wallrot»  :  Fl.  Cryptog.  Germ.  Nur.  1831»  in- 12,  p.  10-^1. 

—  DoLt  :  Fl  rhen.  IB-W  et  Bad.  i855  ,  etc. 

Morphûl.  et  physioL  J.  IIoeper  :  zur  Flora  Mecklmh.  p.  45  et  suiy. 

—  NiEGELi  :  Zeitschrift  fur  wiss.  Jlot.  L  168.  lab.  IV.  1844. 

Bewegliche  Spiralfaden  an  Farrnkr.  (1«  no  t.  sur 
les  Jnthérùlies  et  les  Sjmrmatoxoaim.) 
— ^  Lbszcztc-Sdminski  :  sur  Entwickùtngi'Geseh.  der  Famdar* 
Berlin ,  1848  (l^e  not.  sur  les  Ârchégones.) 

—  ScBLEiDEN  :  Wiê$.  Bot.  Se  édit.  II.  90-97.  1850. 

—  ScuAfTTT  :  Linnœa  1859  ,  p.  7;i7)-79'2  ,  a?ec  5  planches  (xur 

]-J}ihcivklu)iijs  ■  (iescli.  der  Farrnkr.) 

—  ToLBET  :  A}in.  des  se.  nat.  1849.  p.  1»  avec  planches  ^sur 

les  Aniliti  idies  des  Fougères.) 

—  KiiTziNG  :    kilos.  Bot.  1852.  II.  p.  75,  planche  23. 

—  W.  HoFHBiSTBR.  (OuvTa^e  cité  plus  haut.)  ete«,  etc. 

L*ordre  des  Fougères  est  un  des  plus  importants  cl  des  plus  cu- 
rieni.  Les  Fougères  sont  des  végélau\  feuillés ,  vivaces,  à  souche 
ou  rhizome  obliaue,  dressé  ou  traçant,  à  croissance  généralement 
indéterminée,  flié  an  sol  par  de  nombreuses  fibrilles  radicales ,  et 
prodoisant  dans  un  ordre  spiralé  des  feuilles  (qui  ont  reçu  le  nom 
spécial  de  frondes)  ord.^  pétiolées ,  et  à  lame  commonénaent  dl?l* 
séc,  rauUiséquée,  rarement  entière  ou  à  diWsiotts  rares.  Cesl  sor 
ces  frondes,  el  ord.»  sur  leur  face  postérieure,  que  se  développent 
les  sporanges,  diversement  groupés  ei  disposés,  dans  les  différents 
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georet.  Les  frondes,  à  Tétat  jeune,  sont  enroulées  en  eroêse  (pré* 

foliation  cirrinale)  dans  la  plupart  de  nos  espèces  ;  elles  sont  fré- 
quenjinenl  garnies  (surtout  le  pétiole)  d'écaillés  paléacées,  brunâ- 
tres oUyfauves ,  qui  seiublenl  être  des  organes  de  protection  pour 
la  jeune  fronde.  La  souche  (et  les  pétioles  vers  la  base)  présentent 
à  la  section  transverse  une  ma^se  compacte  de  pareuciiyme,  dont 
le  centre  est  médullaire  ;  vers  la  périphérie  on  obserTe  des  fais- 
ceaox  fibro-Tasculaires,  dlyerseiDeot  fléchis  en  zigzag  et  compri- 
més de  dedans  en  dehors*  Les  faisceaux  sont  encore  entourés  d'une 
sorte  de  gaine  compacte»  composée  de  eellules  à  paroi  épaisse.  La 
nervation,  c.  à  d.  la  division  des  faisreaux  fibreux,  dans  les  lames 
ou  segments  des  frondes  est  trés-variable  et  souvent  fort  élégante  ; 
les  vénules  ou  nervilles  atteignent  quelquefois  la  marge  ,  souvent 
elles  se  bitiuqucnt  et  n'arrivent  pa>  juscjii'au  boid.  Les  sporanges 
dans  U  plumai  t  de  nos  esipéccd  se  developpeiàt  sur  la  face  dorsale 
des  frondes  »  en  groupes  arrondis  on  alongés  ;  groupes  aoiquels 
on  a  donné  le  nom  de  sor$s  (êori)*  Ces  sporanges  sont  le  plus  son* 
Tent  couTerts  ,.à  rétat  jeune ,  par  un  pli  de  Tépiderme  ;  ce  pli  a 
reçu  le  nom  de  voile  (indusium  ;  dans  d'autres  genres  cet  indusium 
manque  !ofaîem(>nt  !  dn  là  In  division  des  Pohjjiodinrf'p^  on  Indiifirées 
et  li.nndusiécs.  \a's  sores  se  développent  fifénéraicment  sur  les  ner- 
villes, soit  vers  le  milieu  des  segments,  soit  sur  leurs  marges  entières 
ou  crénelées.  Les  frondes  fertiles,  c.  à  d.  relies  qui  portent  les  spo- 
ranges,  sont  quelquefois  de  coulï^uraliou  différente  de  celle  des 
frondes  stérUês;  de  là  la  division  en  Dimorfhês  et  Homomorphes, 

Bans  le  plus  grand  nombre  de  nos  Fougères  les  sporanges  âglo- 
mérés  sont  entourés  (dans  le  sens  perpendiculaire  à  la  fronde)  par 
un  anneau  (conMCticule)  articulé,  élastiquemenl  ruptilc  à  la  matn» 
rite,  et  fréquemment  atténué  en  pédicule  à  la  base.  Dnris  d'autres 
genres  cet  anneau  n'existe  ;  ici  tes  «çioupes  de  sporanges  sont 
libres  ;  les  sporanges  spiicroïdes  s'ouvrent  par  une  fente  transverse 
ou  longitudinale,  et  dévorent  toute  la  substance  verte  de  la  fronde 
ou  des  segments  de  frondes.  Les  sporules  renfeiuiees  dans  les 
Sporanges  ont  des  formes  variées,  spbéroYdes,  ovoïdes,  etc.,  etc.  ; 
des  surfaces  lisses,  papilleuses  ou  rugueuses»  etc.,  etc.  Leur  ger- 
mination a  été ,  dans  ces  derniers  temps  »  Tobjet  de  recherches  et 
d'observations  trés-norabreuses ,  qui  ont  donné  lien  à  une  vaste 
littérature.  (V.  plus  haut  la  Bibliographie.)  La  spore  germante  dé- 
veloppe une  lame  celluleuse  (prothallusj ,  ohconoïde  ou  orhtculaire , 
échancrée  au  sommet,  qui  donne  bientôt  naissance  à  des  i  adicelles 
et  à  deux  sortes  d'organes  spcciaun  celluleu\  dans  lesquels  on  a  eni 
rcconuailie  des  organes  sej^ucls  :  1^  les  antkéridies ,  petits  mame- 
lons celluleux,  renfermant  des  «permaloiMNitref  d  ci2s  vî6ralt£f  ;  et 
S»  le»  arehigùnei ,  situés  dans  Téchancrure  du  prothalle,  chacna 
formé  par  la  réunion  de  <iuatre  cellules  entre  lesquelles  se  trouva 
nne  vésicuie  germmatwe,  qui  reçoit  Pinfluence  mystérieuse  des 
tperjymtozoaires  ou  anthérozoairps.  Ce  n'est  qu'après  cette  sorte  do 
fécondation  accomplie,  que  la  jeune  tougére  continue,  à  partir 
d'un  archégoue  fécondé,  son  développement  ultérieur  ;  évolution 
•décrite  et  figurée  par  les  monoyrapl^s  (auxquels  nous  renvoyons 
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nos  lecteors).  Aiosi ,  €hex  les  Fou^dret »  comme  ohei  les  ÉquUita' 
cées,  la  sporule  développe  an  prcîhalU  oo  prombryon  (état  végétatif 
préalable)  sur  lei|ael  naisseni  des  organes  sesoels  spéciaux,  et  ré- 
volution ultérieure  n'a  liée  qu'après  raccomplîssement  des  fone- 
tiODS  attribuées  aiii:  archégones  et  anx  anfhéridies. 

Au  point  de  vue  chimique  ,  les  Fougères  renferment  une  oléo- 
résitie  spéciale  (à  laquelle  est  due  leur  odeur  particulière)  réputée 
essenliellement  vermifuge  ;  des  raatiéres  gomnieuses,  sucrées,  amy- 
lacées ,  de  la  mannUe ,  de  Tacide  tannique ,  des  matières  grasses 
diTerses,  etc.  Les  cendres  sont  ord.t  très-riches  en  sels  potassiques 
et  en  silice.  En  médecine  (tant  officielle  que  popalaire)  les  Foogeies 
sont  réputées  pectorales,  résolutives  «  Termifuges,  etc. 

La  classification  de  nos  Fougères  indigènes  n*est  pas  trop  diffi- 
cile. Les  trois  familles  qui  constituent  chez  nous  Tordre  des  FUi^ 
cinées ,  sont  aisées  à  déterminer,  tant  par  les  frondes  que  par  les 
sporanges.  La  prcspnre  ou  Tabsence  de  Tindusium  offre  déjà  plus 
de  difficulté?.  L  élève  aura  soin  de  recueillir  des  échantillons  à 
différentes  époques  de  développement  et  alors  Pabsence  ou  la  pré- 
sence de  rindusium  sera  aisément  reconnue.  Il  en  est  de  même  de 
la  ûxation  de  Tindusium  relativement  au  sore  qu'il  recouvre. 

Ainsi  pour  analyser  nne  Fougère  indigène,  Péléve  (muni  d*une 
bonne  loupe)  séparera  aisément  les  Osmundacées  et  les  Ophiogloê^ 
Èée$  des  Polypodiacées.  Ces  dernières  se  séparent  en  BxindusUw 
et  /ndtwtMS ,  et  celles-ci  en  Dimorphes  et  Homomorphes  ;  c^est  uo 
caractère  irès-snillant.  Néanmoins  il  y  a  des  Polystichum  dont  les 
frondes  fertiles  diffèrent  Icj^èrcmont  des  stériles  ;  mais  ce  n'est  pas 
sur  La  même  souche.  I  es  Homomorphes  oUreut  le  plus  de  difficultés. 
La  présence  de  riiitUi>ium  est  facile  à  constater  à  l'état  jeune  des 
frondes,  quand  celles  ci  >iennent  d'acquérir  leur  entier  développe- 
ment; mais  plus  tard  (juillet-septembre)  les  indusium  tombent,  et 
on  ne  peut  plus  les  constater.  La  position  de  l'indusium,  sa  fiiation, 
sa  déhiscence ,  ne  présentent  pas  des  difficultés  trop  grandes;  Il 
s*agit  de  bien  yoir.  —  Nous  recommandons  aux  élèves  les  plan» 
cbes  de  TAIlas  de  Lkmaout  »  pour  se  faire  ose  idée  Juste  de  la 
valeur  des  mots  :  $porange$,  anneaux,  indusium,  sporet,  sores,  etc. 
M.  MooRB  publie  en  ce  moment  les  Fougères  indigènes  de  TAn- 
p:1eterre,  d'après  le  procédé  autographique  [Naturselbst-Druck)  de 
M  Arrn,  de  Vienne.  La  forme  est  admirablement  reproduite,  mais 
la  substance  manque  ;  et  ces  planches  ne  peuvent  dispenser  d'un 
heri)ier.  (Voir  V Analyse  dichotomique  à  la  page  suivante.) 

l«  Famille.  GYROPTÉRIDÉES  ou  POLYPODIACÉES. 

Sporanges  entourés  (incomplètement)  par  un  anneau  (connecli- 
cQle)  articulé,  ruptile  à  la  maturité.  Frondes  à  préfoliation  circi* 
oale  (eu  crosse). 

Ire  Tribu.  POLYPODIÉES  ou  ËXINDLSIÉBS. 

Sores  non  recouverts  à  l'état  jeune  par  on  induiium,  ni  par  la 
marge  révolotée  des  lobes  de  la  fronde. 
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I.  CBTERiLCH.  (C.  B  )  Willd.  ;  DC.  G^fmnagrwnm  Km.. 

FroDde  pinnafiséqaée,  à  face  postérieure  garnie  de  nambreoses 
écilHes  paléacée»,  roussâtres  on  fauTcs,  cachaDt  les  sorei  oblongs» 
imposés  aux  veines  foorchnea*  Fougères  petites,  rupestres, 

i.  C.  OFi^i€ii>AUCM.  (C.  B.  Pin.  354.)  DC.  FL  fr.  I.  56(>.  Nbstl.  et 
HouG.  Cr,  vog.  no  401.  BlLLor,  Cent,  97  et  plq.  rec.  rhên.  et  jur. 
AspUnium  CHeracb  J.  B.  3.  741.  Mapp.  52.  L.  Spec.  15S8.  Scolo- 
pmâHa  V0ra  Tsao.  JTr.  436,  e.  hona  ie.  ;  Coan.  Bist,  171 ,  e.  49, 

Petite  Fougère  cespiteuse ,  rupe»lre  ou  uiurale,  à  souche  fibril- 
leuse,  à  ii  ondes  longues  de  5  à  12  centim.  et  larges  de  10-15  mm., 
pinnatiséquées ,  à  segments  alternes,  entiers,  arrondis,  d*un  beau 
Tert  en  dessus  «  et  garnies  on  convertes  en  dessous  d'écaillés  sea- 
rienses-paiéacées ,  brillantes,  roossAtres  on  fanves,  cachant  les 
sores  oblongs-linéaires ,  confluents  lors  de  la  maturité.  —  Été.  — 
Assez  rare  et  disséminé  dans  les  régions  rhénanes.  Cordcs  (1540) 
est  le  premier  qui  le  signale  dans  la  vallée  âu  Rhin,  «/n  Gerrnania 
minime  freqnens ,  praelerqnara  in  Sylvn  'S\^vi\  iiitcr  Brisfjfoviani  et 
Sueviam  sita,  iii  opacis  pelris,  imo  ad  iUienum  eliam  passim.n  — 
Mappl's  le  signale  au  Nideck  :  «/n  rauhen  Felsen  in  dessen  liitzeu 
tmterhalb  dem  rëmischen  Bergschloss  Nideck. —  Brumath  (Herm.): 
Ribeauvillé  (L.  de  liEER.  1795);  Munsler  (K, .  1823).  A  la  ruine 
d*Ortenberg  prés  ScherwiUer  (È.  et  Nicklès,  1837)  ;  Winsenheim 
(Tract);  Ingcrsbeim  (BrgkbrV,  Floriroont  (MoRTARnoN)  ;  Sarre- 
bourg  (re  Baudot);  Kalserstniil  et  au  Limbonrg  (Wiblahd).  PIqs 
répandn  dans  le  iora  français  dnblsien ,  etc.  —  Cette  plante  Jouis* 

Analyse  dichotomique  des  genres  Filiciné*  indigènes, 

I Sporanges  (capsule^)  groupés  (diversemeDt)  «ui* /e  do£  de  la  fronde» 
dont  le  parcDcbyme  (substance  yerte)  n'est  pas  déyoré  par  les 
sporanges   .  8. 

Sporanges  sphénÂdes  dévorani  complètement  la  sobstance  Tertê  de 
la  fronde  fertile ,  ei  paraissant  disposés  eti  épi  ou  en  pantcule  •   .  ii. 

(Frondes  fertiles  et  stériles  dissemblables  ;  les  fertiles  k  SSglMttlB 
beaucoup  plus  éU'oiis  que  chez  les  stériles  .  *  3. 
Frondes  fertiles  et  stt-riie^ /fo/^  uu  à  pi'tne  diss^blables    .    .    .    .  4> 

ÎFruoiie»  iilerileA  peiméeb,  à  peouuleà  <?n{t^re£.   .    .    .  Bl^ihnumm 
Frondes  stériles  pennées ,  à  penniiles  pinnatifides*  SirutMogiûrif, 
Frondes  stériles  déchiquetées  in^tripemiées  ;  plantes  rupestres  .  . 
  Cryptogmnma^ 

ISorcs  nus ,  non  recouverts  à  rétat  jeune  par  un  indusîum.    ...  5» 
Sores  (groupes  de  sporanges)  couverts  à  i'eiat  jeune  par  un  voile 
membraneux  (indusium)  7. 

IFaee  Inférienres  des  frondes  coatartas  d'éeailles  paléacées  faures- 
foussS  très ,  Inlsantes  »  cachant  les  sores  Ctàeradt, 
Face  iDférieiire  non  coût  et  la  par  des  écailles  ;  .  0. 

i Sores  ponctiformes  snr  les  segm.  ou  lobes  de  la  fronde.  Polypodium» 
Sores  situes  sur  la  marge  crénelée  des  segments  de  la  fronde  .   .  . 
  AUiatUum, 
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sait  parmi  le  peuple  d'une  ^grande  réputation,  comme  remède  ei- 
pectoraiit,  dans  les  bronchites  chroniques.  'Off.  herb,  Ceterach.)  — 
Dorade,  Doradille,  Célérac,  Scolopendre  vrai;  MiUkrmU,  Steinfarm. 

II.  POtYPODIUM.  (Vtt.)  L.  0xel  tpp,;  Swabz  !  $t  pîq,  mmi. 

Polypode;  (in|tU«i». 

Sores  arrondis,  situés  sur  les  vénales  des  segments  aplanis  de* 
froDdes  toutes  homomorphes  et  non  garnies  d'écaillés  sur  la  face 
demie. 

|re  Section.  Glycopteri9, 

Frojide  pîDnatiûde,  à  pourtour  oblong»  k  segments  oblongs-lioé- 
airest  ord.t  entiers  (rarement  inciBés).  Riiizome  hiorizonial,  chaigé 
d'écaillés  brunes.  Sor€$  àppliquéê  au  $ommet  des  vinuU»  qtiti  n^ofA' 
gnent  pas  la  marge, 

i.  P.  VUM.ARE.  G.  B.  Pin.  5:,9,  lias,  100.  Mapp.  246.  L".  Spec,  1544 
0t  mmu  rec.  ;  Nbbtl.  et  Houe.  Cr.  vog.  105  frnn.  m^.,  segm. 
mtegrù  et  af  HOU  var,  fid,  imidâthêm'aÊii  ;  Billot,  Cènf.  n»  98. 
PtAsffpodmn  BauKF.  3. 110$  Tn^e.  ^irjp,       I.  B.  3.  74$. 

Le  Polypode  tommm  est  facile  à  reconnatlre  A  ses  firondes  sim- 
pienenl  pinoatlfides,  à  lobes  oMon^InMm  entiers  (rar.^ineisés) 

et  décroissant  en  ionguenr  de  la  base  "rers  le  sommet  où  ord.^  ils 
se  confondent;  la  fronde,  y  coni^rls  le  pétiole,  est  long  de  15  à  30 

centira.,  large,  du  sommet  d'une  penne  à  Pautre,  de  4  à  8  centim. 
La  fronde  persiste  l'erle  pendant  Thiver.  Le  rhizome  traçant  ho- 
rizontal est  assez  épais,  blanc  intérieurement,  de  saveur  douce  et 
légéremenl  a^trins^ente  ;  il  est  garni  d'écaillés  brunes  et  de  ûbrilles 
radicales  uoiiàirei».  Sores  roux ,  orbiculaires,  assez  gros,  bisériés. 

(Fronde  entière,  lancéolée-lioguiforme,  échaDcrée  en  cœur  A  la 
base  ;  sores  linéaires  obtiqiMS  au  rachis  .   .   .  Scolopendfhm* 
Fronde  divisée,  diversement:  pennée,  bi-tripeBnéeoo simplement 
divisée  au  sominei  en  2-3  segments  étroits  g. 

{Fronde  Irès-Tastc,  à  pourtour  triangulaire;  sores  marçjinaux  con- 
tinm-lineaires,  recouverts  par  le  bord  révoiulé  des  ïubts.  Pleris, 
Fronde  à  sores  mm  nmginmtx,  non  ooBtinus  ;  pon^ïtiliDrmes  on  eb* 
longs  ov  Uoésiffcs  0. 

Ilndusium  en  bouclier  orbicnlaire  ou  en  tefai,  s'OUtrant  par  toute 
sa  cireoiifi  rt  ncfv  Sores  orLiculaires  Pobjstichum. 
Indusium  tixe  par  sa  base  ou  un  des  côtés.  Sores  alongés.    .    .  .10. 

IlnduaUim       par  ^a  base  suus  ie  M>re  ei  se  délavant  d^  haut  en 
bas;  foogère  délicate  Cystopt^* 
Indusium  fixé  par  an  de  ses  côtés  et  se  détachant  latéralement  dn 
dedans  en  dehors;  sores  ord.t  linéaires ^  droits  on  courbés  .  . 
   AsjHenium. 

! Inflorescence  simulant  une  vaste  panicole,  composée  d'épis  alongés 
ao  sommet  des  frondes;  feuilles  pennées    ....  Omuma, 
iiÉoresoense  en  épi  sdilaire;  fronde  stérile  nnlqne ,  elliptique  .  • 
 <)phîOf)loss\m. 
inflorescence  cq  épi  rameu}|^;  £rQinde  stérile,  1  ou  ^,  pennée  ou  bi- 
pioDaùiâUe   HoUyaià^m. 
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—  tAâ.  —  Le  Polypode  ŒngelsHss)  est  la  fo^iicre  la  plus  commune 
tant  en  plaine  (]uo  dons  les  montagnes,  où  il  couvre  souvent  des 
rochers  entiers  od  ûes  iioncs  d'arbres.  O/f.  Bad.  Polypodii.)  —  Ce 
rliizome  fait  partie  de  toutes  les  tisanes  pectorales  ;  it  est  réputé 
béchique  par  excellence.  Il  renferme  un  principe  semblable  à  la 
mannlte,  nne  oléo-résine  Jaunâtre,  etc.  En  Lorraine^  on  le  connaît 
soos  le  nom  de  Réglisse  sauvagê  (Mouobot);  âauxBôo  (racine donce) 
au  Ban-de-la*Rocbe  (H.  Obbrliii). 

2e  Section.  Dryopteris, 

Fronde  à  pourtour  li  iangulaire,  à  portion  fouillée  beaucoup  plus 
courte  que  le  pétiole;  flétrie  aux  approches  de  Thi ver  ;  divifiions 
inférieures  de  la  fronde  bi-tri-pinnatiséquées,  Sores  placés  sur  les 
▼énules  qui  aiteigneni  le  s&mmet  de- la  marge. 

2.  P.  Drtopteris.  L.  Sp  155.>  et  omn.  rec,  rh.  N.  el'M.  Cr.  vog.  205.  - 
Billot,  Cent,  495.  F.  tamosaj  minor,  pinnulis  dent.  C.  B.  Bas.  99; 
I.  B.  5.  741  ;  Mapp.  106.  F.  arbona  Tkao.  Ar.  429,  c.  bona  ic. 
Rhiiome  grêle ,  noirâtre  »  traçant  entre  les  rocailles  on  an  pied 
des  arbres  ;  fronde  lUte  et  glabre  fort  gracieuse,  d*abord  d*on  Yert 
d*éméraude  très-vif,  à  pétiole  deux  à  trois  fols  pins  long  que  la 
partie  limbaire  dont  les  deux  divisions  inférieures  opposées  (pres- 
que aussi  jimndes  que  le  rcsto  mitoyen  de  la  fronde)  donnent  à 
Tensemble  une  confirruration  triangulaire,  longue  de  7-1 U  centim. 
et  lar^e  de  6  à  8  renlim.;  ces  deux  divisions  primaires  inférieures 
rie  la  iVoiide  sont  (u  nnéos,  à  pinnules  pinnatiséquées,  à  lobes  ob- 
loa^St  dealiculés  ou  eiiLiers,  k  iiervilles  ilciiueuses ,  égales,  bifar- 
quées,  atteignant  le  bord.  »~  Mai-juillet.  —  Trés-commun  dans 
nos  montagnes  (granit,  enrite,  grés);  rare  on  nul  dans  les  terrains 
calcaires.  Forêt  de  Haguenau  (Billot),  —  Tbagcs  fait  déjà  la  re- 
marque soivante  :  ^iDiess  kîein  Farnkràutlein  findet  man  nicht 
allenthalben;  wird  aber  in  der  WUdnisi  funàm im  kohen  Berfen ; 
im  Idar,  Schioarzwald ,  Wasgau*» 

5.  P.  CAtcABBUif,  Sm*;  DC.  fi.  fr.  V.  243,  Nbstl.  et  Mono.  Cr, 
vog.  503.  Kbscbl.  Prodr.  als.  216,  DÔll,  Rhen.  5.  Spbhn.  Frib  13. 
P,  robertianum  HoFFM.  ;  KoCB,  Syn,  ed.  S.  CoNTEJ.  Nontb.  215. 

Billot,  Cent.  192.  P.  Dryopteris  raJrareum  Godr  Lorr.  lîî.  91!^. 
An  hue  référendum  :  Filiœ  pumila  aoucat.  Clus.  2.  2i2  c.  icon,;  ex 

Alpibus  Styriœ  et  Austnœ  '/ 

Fougère  semblable  au  P.  Dryopteris,  au  point  qu'une  foule  d'au- 
teurs n'y  voient  qu'une  forme  calcaire  de  celui-ci.  La  fronde  est 
d'uue  nuance  vert-pâle  ou  jauuàlre,  la  cousidlance  plu^  ferme,  et 
le  rachis  et  m  principales  ramifications  »  songent  anssi  le  paren* 
cbyme,  sont  garnit  de  glandes  pUeusesphti  ou  moùu  abondanin.  — 
KoG^ers  des  terrains  calcaires.  Asseï  répandu  dans  le  Jura  1  dissé- 
miné dans  les  régions  et  les  montagnes  rbénanes  ;  fortifications 
de  Strasbour^î^  (K.  ,  1825).  A  S'^^-Maric-aux-Mines  sur  la  Dolomie 
(Doll).  En  Lorraine  ,  sur  le  calcaire  jurassique  de  ISeufchàteau  à 
Metz  (GoDRON).  Brisgau  :  sur  le  calcaire  oolitbique  à  Sulzborg,  etc. 
(Spbmkbb);  Durlach,  etc. 
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^  Section.  PhegopterU.  (F6b.) 
Fronde  è  pétiole  un  peu  plos  long  que  la  partie  feaillée,  celle-ci 
a  contour  Mong  lancéolé  et  aeuminé,  à  penne»  pinnatifides,  lancée- 
lées-acu minées ,  à  marge  ciliée  de  poils ,  à  rachis  palcacé.  ftores 
presque  marginaux.  —  Frondes  entièrement  flétries  en  hiver. 

4.  P.  PHBeopTBRis.  L.  Spee.  1550»  et  omn.  récent,  rken,  Nb9Tl*  et 
Bioufi.  Cr,  vog.  104  ;  BiixoT,  Cent.  693.  FiUx  mmor  non  ramosa 
J.  B.  3.  733.  Mapp.  107* 

Souche  traçante  ^  émettant  des  frondes  hautes  de  2  à  4  décim. , 
à  pétiole  paléacét  plus  long  que  la  partie  feoillée,  à  contour  oblong 
aewniné,  à  pennes  inférieures  opposées,  longues  de  5  à  6  centim., 
pinnatifides,  lancéolées-acuminées,  à  lobes  oblongs,  courts,  obtus, 

garnis  ou  ciliés  de  poils;  lobes  inférieurs  paraissant  sortir  du  ra- 
rhjs  primaire;  pinnules  supérieures  diminuant  \)vu  à  peu  vi  ron- 
fluoiUei:  vers  le  si  nimet.  —  Été.  —  Très-abondanl ,  répandu  dans 
toutes  les  Vosges  granitiques  et  aréuacées  ;  forèls,  rocailics,  etc.  ; 
fréquent  dans  le  Schwarzwald  ;  rare  dans  le  Jura.  ISuL  dans  la 
plaine  rhénane. 

4«  Section.  Pseudo-Athyrium. 
Fronde  assez  ample,  oblongue-elliptique  (4  à  6  décim.  de  long 
et  12  à  15  ccntira.  de  large);  pétiole  beaucoup  plus  court  que  la 
partie  feuillée.  Pennes  lancéolées-pinuatiséquées.  Rachis  profon" 
dément  sitlonné  en  dessus.  Fronde  périssant  en  hiver. 

5.  V.  RD^TicrM.  Vnx.  (L  ?)  DC.  Fl.  fr.  V.  242.  Nestl.  et  Moug. 
C/.  vog.  60'2.  KustyL.  Prod.  iil6.  Godr.  Lorr,  3.  215.  P.  alpestre 
HoppE  ;  Spenn.  Frib^  12.  Doll,  Bhm,  6.  Bad,  9.  Gonnr,  Jtir.  85t . 
Bill.  Cent,  694.  Ftlix  rhœtica  tenuistime  dieseeta  I.  B.  3.  732  ç.  te. 
Mapp.  108  (cité  par  L.  Spec,  1552  sous  son  P.  rhatieum!) 

Cette  espèce  ressemble  par  le  port  à  VAspl.  filix  famina  avec 
lequel  il  est  facile  de  la  confondre.  Les  sores  non  indusiée  arrondis 
Ten  distinguent  à  Tinstani;  puis,  les  dents  des  lobules  sont  simples 
et  non  denticuléçs.  La  fronde  s'élève  à  3-8  décim.;  elle  est  feuillée 
dés  le  tiers  inférieur.  —  Été.  —  Escarpements  et  ravins  des  Hautes- 
Vosges  :  Rossberg  (Jf.BAtH.  1590);  Rotabac,  Hobneck,  Ballons,  etc. 
(Moi  GFOT  et  >'e.stler,  1802).  Schwarzwald  :  Feldbcrg  »  Kandcl , 
Uornisgrlind  ,  etc.  ;  très-rare  dans  le  Jura  ! 

ADIANTUM.  {L.  exclus,  spp,)  CapiUaire;  i|aairfont. 

Frondes  fertiles  non  modifiées,  portant  les  sores  sloDgés  sur  le  bord  révo- 
lolé  des  crénulures  des  pîonules.  Pétioles  et  rachb  capillaires,  noiràtrei.  . 

A.  Gapiixiis  VENBRis.L.Spec.  15.58.  Nbstl.  et  MooG.  Cr,  vog.  no  702.  Du  i  or, 
Cent,  no  003.  God.  Jur.  860.  Cap.  Vener,  Fccus.  t.  45.  In  Gallia  et  Italia. 
Le  Capilluirc  vrai  n'est  pas  une  plante  vosgienne  :  cm  la  trouve  dans  quel- 
ques cavernes  du  Jura  français  ei  suisse.  C'est  une  fouine  l  e  fort  élé^^nie  et 
très-délicate  :  fronde  à  pétiole  et  rachis  capillaires,  iiauie  de  1  à  3  décim. , 
biplDuatiséquées,  à  pinnules  obovales-cuDéiformes ,  pétiolalées*  h  marge 
largement  crénelée-incisée.  (Off.  herb»  CapilL  veneris.j  Astringent  et  aroma- 
tique. —  C'ost  avec  riofusion  de  ce  eapiUairo  que  l'on  prépare  le  célèbre 
6irop  capillaire,  , 

II.  17 


586 


FOLGÈRES.  —  BLECUNUM.  STHLÏHI0PX£&1S 


2e  Tribu.  PoLTSXicuÉEâ  ou  Ijmdcsiées. 

Un  indusium  spécial  pour  cbaqtie  sore  ou  un  indusium  général» 
formé  par  la  mar^e  révoiutée  des  lobes  ou  des  peDae«. 

I"  Groupe.  Dimorphes. 

Frondes  fertiles  centrales  ou  intérieure»; ,  différant  par  la  confi- 
guration et  la  consistance  des  pennes  stériles,  extérieures» 

nu  BLEGHNUM.  Sw.  (Osmundœ  sp.  L.)  Blechne;  Sfkant. 

lYoudes  stériles,  pinnaHpartUeSf  à  pourtour  elliptico-linéairet  i 
segments  simples  lancéolés,  très-rapprochés.  Frondes  fertiles  plos 
grêles,  &  segments  rétrécis-Hnéaires,  plans,  entièrement  recouverts, 
de  chaque  côté  de  la  médiane,  de  sores  conlî^^us  on  confluents,  et 
couverts  par  un  indusium  scarieux,  linéaire  non  interrompu  ,  in« 
séré  vers  la  marge. 

B.  SP1GA1IT.  (L.  m&  Omiunda>)  DG.  ¥1,  fr.  II.  551,  ei  omn»  rhm» 
récent.  ;  Nssti*.  et  Houg.  Cr,  vo^.  no  ii6.  Billot,  Cetir.  n«  194. 

B*  boréale  Sw.;  Goor.  Lor.  III.  203.  Polypodîum  angustiMm^  fcUo 
vario  T.  ;  Mapp.  247.  Lonehitis  altéra  folio  Polypod.  J.  B.  3.  744. 
L,  altéra  fœmina,  Spicant-u  eibleinTABER^,  Kr.  1170.  AsplenUm 
sylvestre  Tua  g  Stirp.  550  c.  bona  ic.;  Struthiopteris  Haum; 
GoED.  ex  tco».  non  ex  descript.  * 

Fougère  remarquable  par  la  diversité  des  frondes.  Les  stériles 

ont  quelque  analogie  avec  celles  du  Polyp.  vulg.^  mais  à  pourtour 

elliptico-linéaire,  longues  de  2  à  5  décim.  et  larges  de  20  a  50  mm. 
Frondes  fertiles  élancées,  noirâtres  à  la  maturité,  dépassant  les 
frondes  stériles  d'un  yert  luisant.  Khizome  oblique ,  très-fort ,  à 
fibres  radicales  nombreuses.  —  Juillet-août.  —  Abondant;  répandu 
dans  tout  le  système  vos^^ien,  atn«:i  que  dans  le  Schwdrzwald  (c/n 
sylv.  humidisMercyniœ  et  T  tw^ouiœ.»  Trag.)  —  Forêts  tourbeuses 
humides,  prés  des  ruisseaux,  et  aussi  commun  dans  le  granit  que 
dans  le  grés  vosgien,  jusqu'à  Kaiserslautem.  Plaine  de  Hagnenan* 
Peu  répandu  dans  le  Jnra. 

IT«  STBUTHIOPTERIS.  (T^al.;  Gord.  non  Hallbb);  Willd. 

Omundœ  tpee,  L. 

Frondes  dimorphes  ;  les  stériles  extérieures  formant  une  sorte 
d^entonnoir,  au  milieu  duquel  s^élèvent  les  frondes  fertiles,  tardi- 
ves, paraissant  simplement  pennées,  à  pennes  linéaires,  trés-rap* 
prochées»  obliquement  érigées,  contractées  on  presque  artieolées 
de  distance  en  distance  ;  eonstrictions  correspondant  chacnne  à  un 
segment  de  pinnule  à  bords  révohoés ,  membraneux^  Jouant  le  rôlo 
d'un  indusium.  Entre  deux  sores  se  trouve  encore  an  indusium 
cloisonnant,  trés-caduc,  fixé  sur  la  médiane  du  segment  de  la  pin« 
nnle.  Souches  souterraines  long.^  traçantes,  stoloniformes,  garnies 
de  frondes  rudimentaires,  lignescentes,  squameusesi  alongées« 
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1.  S.  GERMAMC4.  WiT  TD.  ;  Nbstl-  ct  MocG.  Cr.  vog  eOi;  Krschl. 
Prodr,  214;  Godb.  Lorr.  IIÎ.  502;  DÔLL,  Bfien.  21.  Stnithiopteris 


CordL  Tbal.  Bère,  il9»  c.  aBscr.  Umaia. 

Foogére  remarquable  par  ses  frondes  dimorphes,  dont  les  sté- 
riles, loDgaes  de  8  à  12  dccim.,  forment  une  sorte  de  nid  en  enton- 
noir ;  elles  ont  les  pennes  pinnalipartites,  à  seg:meDU  ovales-aigus, 
entiers  :  les  pennes  inférieorea  sont  très<>petites  :  elles  augmentent 
jusqu*&  la  mi-longueur  de  la  fronde ,  dont  le  rachis  est  comprimé 
de  edté  et  étroitement  canaliculé  en  dessus.  Les  frondes  fertiles 
a^élèvent  raideroent  (juillet-août)  au  milieu  de  VenUmnùir  et  ne  dé- 
passent point  les  frondes  stériles.  (Problème  morphol.  Rechercher 
Torigine  et  révolution  successive  et  Onale  des  siolons  traçants.) 
Bans  les  Vosfjres  le  StrutJiiojiterù  a  été  introduit  en  1811  par  C.  G. 
^BSTLER,  qui  Tavail  rappoi  lé  du  Salzbourçf.  Dans  le  Schwarzwald 
on  Va  trouvé  sauvai^e  dans  les  vallées  prolandes  du  massif  du 
Kniebis  :  Kiuzi^,  Keach«  Murg  (Spach  ;  Al.  JiaAUK).  Aujourd'hui 
e*est  one  foogére  qoi  ne  manqoe  dm  eue»  peie  aux  environs 
de  Strasbourg  ;  par  ex.  à  Tlle  Jars  (entre  le  Contades  et  1*111)»  elle 
8*est  moltipliée  à  Tinfini.  Elle  devient  une  maavaiso  herbe  âun 
lea  plates-bandes  à  terre  de  bruyère  et  dans  les  parties  rocheuses 
des  parcs.  —  Fougère  à  pUtme  it Autruche;  Sirauiêfarmm 

V.  CRYPTOGRAMMA.  R.  Rr.  ;  hn\i  -i  et  Dorr,  Rhen.  AUosorus 
RER>n.  (1806).  Struthiopteridù  spec.  Wallr.  ,  Godr.  Lorr.;  Pte- 
ridis  spec,  All.  ;  Nestl.  et  Mocg.  Osmundœ  spec.  L. 

Frondes  fertiles  et  stériles  dimorphes  I  Sores  linéaires  situés  sous 
la  marge  révohitée  des  serments  linéaires  de  la  fronde  fertile; 
fronde  stérile  bi-tripinualisequée.  liougére  cespiteuse,  rupestre  et 
alpestre.  * 

i.  C.  CRispuM.  (L.  sub  ùimunda*)  Nestl.  et  Moug.  Cr.  vog.  n»  Î06; 
Spbrk  Frib.  3;  Krschl.  Prodr,  âl5;  Godr.  Lorr.  3.  302;  Dôll, 
Rlœn.  r>  ;  Billot,  Cent.  1596.  —  Adinnih.  cUb,  tenuifoUum,  Muiœ 
murariœ  accedens  J.  B.  III.  135  (Goihardo). 

Fougère  ropestre  très-gracieuse  !  Frondes  stériles  hautes  de  i-S 
déciro.,  longuement  pétiolées ,  5-4  fois  pinnatiséquées ,  à  lanières 
obovéeSf  crénelées  ou  comme  cr^pf/M  ;  lanières  des  frondes  fertiles 
linéaires,  entières,  à  marge  révolutéc  sur  les  sores  marîîin.Tux, 
linéaires,  continus.  —  Juin-juillet.  —  Rocailies  des  Hautes-Vosges  ! 
Ballon  de  Soultz  (NESiLtR  et  Mougeot  ,  1802;  revu  abondant  en 
1855,  K.);  Hohneck  et  Eotabac  ;  vallée  de  Gerardmer  (Mougeot). 
Schwarzwald  au  Sehaxhins-Land  (TeoMAim).  Nul  dans  le  Jora, 

iVore.  Mappus  (p.  100)  admet  un  Ftticvta  mmitana  foi.  varie  T.  «/n  pétris 
riguis  bey  der  schwarxen  See  ;  aes  den  Steinritien  und  Fogon  des  riMnlseben 

Bergschlosses  Waszenburg ,  vidimus  pmtjrrm'mnrc  illam,  auf  unszern  Berg- 
reiszeo.»  Le  synonyme  de  Tolbnkf.  appariieiu  certes  à  {'Osmmula  crispaL.; 
mais  la  plante  de  Mappus  n'est  qu  une  des  lormes  du  Cyslopieris  Jragilis.  — 
lia  plancha  de  h  Baquii  poaTalt  ftcUement  fidre  eonuBeltie  cette  emer  k 

MAPPUS. 


Blechni  Spicant.  —  Struthiopt, 
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2e  Groope*  Homomarphes, 

Frondes  fertiles  et  stériles  semblables  ou  à  peu  près.  Sores  ord.^ 
sur  le  dos  des  pennes  supérieures  des  frondes. 

VI.  POLYSTICHUM.  Roth  ;  DC.  F/,  fr.  IL  559.  Polypodii  spp.  L. 
AspidU  spp.  Sw.  ;  Dôll,  e(e.  Polystique;  tDol^arit,  %cïjitMaxn. 

Frondes  assez  élancées,  pennées  ou  bi-lripennées,  à  sores  orbi- 
culaires,  couverts  par  un  indnsiom  réniforme  ou  orbicnlaire,  fixé 
par  un  point  d'attache  central  ou  excentrique  »  et  à  bords  libres, 

in  Section.  Nephrodium*  (L.  G.  Richard.)  Lcutrea  Prbsl. 

Induiium  réniforme  •  comme  échancré  en  cœur  on  en  rein  à  la 
base,  et  y  présentant  une  dépression  ou  un  pli.  Sores  probable- 
ment formés  par  deux,  semilunaires,  conjugués*  (Ba.  et  DÔix.) 

§       Sores  rapprochés  de  la  nervure  médiane  du  lobule.  Indusium 

assez  persistant. 

1.  P.  FiLix  MAS.  (L.;  PoLL.  PaL  no  905  )  DC.  Fl.  fr.  II.  559  plq. 
rec.  Nestl.  et  Moit..  Çr.  rog.  n^»7.  Bn  i.ot.  Cent.  nol395.  Filix 
ramosa  deutata  C.  B.  lias.  9U  ;  Mapp.  p.  10".  F.  vulyo  }tias  dicta 
J.  B.  5.  lyi.  F.  mas  Fcjcqs.  591.  F.  vulgaris  Thag.  51.  546  c.  te. 

La  Fougère  mâle,  ainsi  nommée  par  les  anciens  à  cause  de  la 
\igueur  et  de  la  fermeté  de  ses  lioiules,  qui  se  développeol  d*une 
souche  forte,  oblique,  d'un  blanc  verdâtre  intérieurement  et  d'une 
odeur  méHate!  Les  frondes,  bantes  de  5  à  13  décim.,  commencent 
à  se  dérouler  en  ayril  ;  elles  ont  atteint  leur  évolution  complèle 
en  Juin  ;  elles  périssent  complètement  en  novembre  ;  élles  sont 
pennées»  à  pennes  nombreuses  rapprocbées,  lancéolées  on  oblon* 
gues,  alternes,  pinnatiséqnéos,  à  segments  ovale -oblongs ,  oMos, 
denticulés,  chargés  sur  le  dos  de  G  à  8  soros,  arrondis,  réniforrtiea; 
ncrvillos  arrivniil  à  peine  jusqu'à  la  marge ,  assez  variable.  — 
Mai-Juillet.  —  Commun  ;  répandu  abondamment  dans  les  Vos^es^ 
le  Schwarzwald  et  le  Jura  ;  et  fréquent  aussi  dans  les  forêts  de  la 
plaine.  —  Cette  lougére  aime  les  lieux  couverts,  rocailh'ux,  jusqu  a 
4300  m.  d'alt.  (Off.  Rad,  Filic,  maris,)  Réputé  spéciOque  du  Ténia 
(ver  solitaire).  Aujourd'bui  on  ne  se  sert  plus  que  de  VoUoréMim 
de  fougère  mâle.  —  Farnkraut'Mënnkin  ;  gemeiner  Waldfam. 

2.  P.  SPiNiîLOStîM.  (Hetz  Prodr.  250;  Flor.  Dan.  t  101  sitb  Poly p.] 
DC.  Fl.  fr.  11.  561.  P.  aristaium  Vill.  Dauph,  IV.  844  P.  crû- 
tatum  L.  {ex  ic.  Pluk.  cit.);  Asp,  dilatatum  Nestl.  et  Molg.  Cr. 
vog,  no  403;  Godr.  Zorr.  III.  209  ;  Dôll,  Bad,  31.  FUix  ramosa 
dmiata  ramuUs  sC  pkmuUs  longius  ab  inmesm  distsmiUms  MAFr* 
p.  106  c.  ic,  r.  S.  soi bona!  Hallbe.  Snum,  14t.  n»  15  ;  Stirp.  kH», 
n®  1705  :  P»  pinnulis  pinnaiis  lobis  sm^pmnûtis,  dmttaii  arisiaiis. 

Fougère  polymorphe  presque  aussi  commune  dans  les  Tosges  et 
le  Scbwarzwald  que  le  FUixwMs,  dont  elle  partage  d'ailleurs  le 
genre  de  vie.  Elle  se  caractérise  par  ses  vastes  frondes  bi-lripeo* 


Digitized  by  Google 


FOUGÈRES.  —  POLTSTICHUM. 


589 


nées,  à  pcnnules  secondaires  pinnatiséquécs  oti  pinnitilobées ,  à 
sen^uients  ohlongs,  taolôt  obtus-mucroiiés  ,  taiiLùl  acuiuinôs  en 
pointe  aiguë  presque  spiiiescenle.  Sores  orbiculaiies  distincts,  assez 
petits,  situés  vers  la  biturcation  des  nervilles  des  segments  plans 
(non  à  marge  révolutée).  —  Aucune  fougère  u'est  plus  variable 
que  celle-ci  :  presque  chaque  pied  présente  un  autre  port.  Ainsi 
les  deui  pennes  inférieares  opposées  sont  (dans  les  pieds  des  forêts 
rocaillenses  et  humides  des  Vosges  granitiques  et  porphyriques) 
très'grandes-étalées,  mesurant  d*un  sommet  à  Tautre  iO-50  centim. 
Elles  sont  bipennatiséquées  ;  ce  qui  donne  à  rensemble  de  la  fronde 
(baille  de  8  à  15  déerrn.)  un  aspect  ovale  triangulaire  ;  à  leur  base 
les  péti(ïles  des  pennes  soul  ord  t  dilatés  (J.vp,  dilatatum  8w.;  Sm.; 
et  Asp,  spinul.  var.  dilal.  Doll,  Bad.  52;  Gouh.  Loi  r.  l.  c.  etc.)  — 
Ailleurs,  et  surtout  dans  le  grés  vosgien  et  Talluvion  de  la  plaine 
de  Bagueuau  et  de  Brumath  ,  les  deux  pennes  inférieures  sont  à 
peine  plus  longues ,  souvent  môme  plus  courtes  que  les  5«  et  4« 
paires  de  pennes ,  qui  sont  tantôt  linéaires  «  tantôt  ovales-oblon- 
gues  ;  et  en  général  les  5  ou  4  pennes  inférieures  ne  sont  que  pen- 
niiî^es  et  non  bipinnatiséquées  ;  à  dents  ou  incisions  plus  ou  moins 
profondes,  alirne-*  ,  inucronées  ou  spinescentes.  Ces  pennes  infé- 
rieures sont  «^eiieralenienl  dirigées  en  avant  par  une  torsion  ;  de  la 
base  de  leur  pédicule  (à  l'état  sec  ce  caractère  n'est  ^ruére  appré- 
ciable) le  rachis  des  pciuies  est  communément  maigiué-ailé ,  peu 
dilaté  à  la  base.  Les  paillettes  rousses  sont  plus  ou  moins  abon- 
dantes» obtuses  ou  aiguës.  Il  arrive  quelquefois»  dans  les  bois  spon- 
gieux ,  que  les  pennes  sont  asses  courtes  »  trés-élargies  à  la  base , 
plus  ou  moins  dirigées  en  avant  et  se  rapprochent  de  celles  du  P. 
CaîUptcris.  —  Ailleurs  les  pennes  inférieures  se  rétrécissent,  et  la 
fronde  prend  un  contour  lancéolé-linéaire  Ouand  les  pennes  ont 
des  dénis  obtuses,  sans  mucron  ,  on  a  la  forme  imiticuifi,  Al.  liK. 
{Ilaul->chwarzwald).  Il  est  extrêmement  dillicile  de  liinilcr  ces 
fuMues  diverses.  Le  botaniste  commentant  aura  quelquefois  de  la 
peine  à  distinguer  ce  P.  spinulosum,  tantôt  du  P.  Fdix  mas,  tantôt 
du  P.  CaiUpUris,  qui  même,  d'après  Rôpbb,  n'est  que  la  forme  la 
moins  divisée  du  spmulosnm.  —  Tous  les  caractères  que  Ton  a 
Invoqués  pour  distinguer  des  espèces  ou  des  variétés  plus  ou  moins 
stables  dans  ce  P.  spinulosum,  n'ont  aucune  valeur  réelle  ;  ils  sont 
tous  relatifs  ou  vagues.  —  Abonde  dans  le  système  vosgien  ;  la 
forme  dilatatum  dans  les  terrains  ^granitiques  et  porphyriques;  la 
foi  [jje  elatius  Doll  et  Brai'n  dans  le  grès  vosjjien  et  Talluvion  sa- 
bleuse de  ce  terrain.  —  Egalement  commun  dans  le  Scbwarzwald 
et  le  /ura. 

3.  P.  Callipteris.  (Ehrii.  Beitr,  VU.  96,  sub  Polypodio.)  bC.  FL 
fr.  II.  ;  Nkstl.  et  Molg.  Cr.  vog,  701  ;  Kuscul.  Prodr.  216. 
Asp.  crisfdtnin  Sw  ;  Spknk.  Frib,  8  ;  Dôll  ,  Hhen.  17;  Billot, 
CenL  99.  2\ciJu\  dilcU,  var.  crùtatum  libvm.  MeckL  p.  89-95. 

Fougère  voisinp  du  P.  spinulosum,  dont  elle  ne  serait ,  selon 
RoT  i  R,  qu^unc  forme  des  bois  humides  de  la  plaine  (?).  Fronde 
d'un  vert  pàle ,  haute  de  5-{^  décim.  ;  pennes  fertiles  subopposées» 
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pinnatiséquées,  k  pennules  confluentes,  ovales-crénelées,  dentées, 
obtuses.  Pennes  inférieures  de  moitié  plus  courtes  que  celles  da 
milieu  de  la  fronde;  pem  es  fertiles  de  chaque  côté  8*infléchissant 
aa  point  que  les  deux  faces  antérieures  se  rapprochent  et  s^appli- 
quenl  l'une  contre  raolre.  Trèi-fréqneniaient  cette  fougère  est  sté* 
rile.  —  Espèce  remarquable  par  rabondence  des  sores  brunâtres, 
après  la  chute  de  rindusium.  —  Rare  et  disséminé .  Forêts  bumides 
aux  environs  de  Uaguenau,  surtout  à  Marienthal  (Nbstler,  1818). 
Env.  de  Kaiserslautern  (Kocn).  Belfort,  lieux  ombragés  de  TArceaa 
(Parisot).  Bois  humides  entre  Fribourg  et  le  Kaiserstuhl  (Spbnner). 

Note.  Dans  le  H  a  ut- Jura,  par  ex.  aulieculet,  se  trouve  une  fougère  étran- 
gère aux  montagnes  rhénanes  :  le  P,  rigidum  (Hoffm.);  1>G.  fl.fr.  II.  d60. 
Fronde  très-paléaeée,  ratde,  hante  de  3  à  4  déeim.,  à  ciroonscriptlon  obtoii* 
gue-laoeécléêt  d'une  teinte  jaunâtre;  penoes  oblongues,  de  4  à  5  centlm.  de 
longueur;  à  pennules  subsessiles ,  ovales-oblongues  (12  à  15  mm.)  lobolées; 
lobules  2-3  dentées,  à  dents  aiguës,  mucronées;  un  sore  pour  chaque  lobule. 

D&LL  'Rhen.  p.  16)  signale  à  la  cascade  de  Gerolsau,  derrière  Bdden,  un 
ÀMp.  rigidum  Tsr.  remotum,  que  dans  son  nouveau  travail  sur  les  Cryptog. 
vasculaires  du  grand-duché  de  Badcn  (que  nous  n'avons  reçu  qu'après  l'im- 
pression de  la  22''  livraison),  M.  Doll  envisage  avec  Al.  Braun  (Verjungung. 
etc.  p. 329;  1851)  comme  une  fougère  hybride,  produite  par  les  Asp.Hlix  mas 
et  «wRvIonim.  Malheureusement  la  loeaUté  de  Gerolsau  est  aujouidluiî  dé* 
traite;  mais  on  cuiare  la  plante  au  Jardin  botanique  de  Carisruhe. 

§  2.  Sores  rapprochés  de  la  marge  des  lobules.  Indusium  très-caduc» 

4.  P.  Oreoptebis.  (EnRH.  Beilr.  lY.  44  sub  Polypodùf.)  DC.  FL  fr. 

II.  50T)  ;  IVestl.  et  Moug  Cr.  vog.  no  6  ;  Billot  ,  Cent,  895,  et 
omn.  rec.  rhen.  ;  Filix  minor  non  ramosa  Mapp.  107  c.  ic.  Filix 
tenuiss.  et  profunde  denticulata  Montbelgardica  J.  B.  2.  931  c.  ic.'/ 

Espèce  voisine  de  la  Fougère  mâle!  on  Ten  distingue  aisément 
aux  sores  situés  vers  la  marge  des  lobules  ovales  -  oblongs ,  obtus  , 
entiers  ou  ondulés-denticulés  ;  c*est  sur  les  vénules  provenant  de 
la  bifurcation  des  iicrvilles  que  sont  ûxés  les  sores.  La  face  infé- 
rieure des  frondes  est  ord.^  munie  de  glandules  résincfides.  Les 
frondes  sont  généralement  moins  hantes ,  les  pennes  plus  distaD* 
cées  et  pins  courtes  que  dans  le  PtÀy$tkh.  fil*  mtu,  —  Froctlfie  en 
juillet-août.  —  Commun  dans  les  Yosges  granitiques  centrales, 
surtout  au  llohneck»  au  Ballon  de  Giromagny,  au  Rossberg  (J.  6.) , 
rare  sur  Teurite  (grauwacke);  assez  répandu  dans  le  grésvosgien, 
tant  au  midi  qu'au  nord  de  la  chaîne  des  Vosges.  Dans  le  Schwarz- 
wald  il  est  assez  abondant ,  surtout  aux  environs  de  Baden  et  de 
Griesbach  (J.  B.).  Très-rare  ou  nul  dans  le  Jura! 

5.  P.  TuELYPTERis.  (L.  Sp*  1528  sub  Aerosticko)  DC.  FL  fr.  IL  565. 

Nestl.  et  Moug.  O.  vog.  402;  Billot,  Cent.  G96  et  omn.  récent, 
rhen.  ;  Thelipt.  paluslris  non  ramosa  Rtpp.  Jen.  Filix  minor  non 
ramosa  J.  B.  5.  740  c.  ic.  (non  Mappus,  ex  loco  natali). 

Cette  fougère  a  les  frondes  fertiles  et  stériles  légèrement  dimor- 
phes. Ces  dernières  ont  le  tissu  plus  délicat  ;  les  lobules  plus  larges, 
plus  herbacés.  La  souche  assez  mince  est  horizontalement  traçante; 
les  frondes  aiteigoeni  â  à  5  décim.  ;  les  pennes  subopposées  sont 
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assez  distancées,  pinnatipartUes,  à  lobes  entiers,  lancéolés,  aip^us; 
les  sores  très-rap proches  sool  presque  conjluents  vers  la  marge  rtk^o- 
lutée.  —  Juillet-août.  —  Marais,  bois  tourbeux  et  vaseai,  prairies 
ombragées  et  humides  dans  presque  toute  la  région  rhénane. 
Abonde  dans  le  Ried  eotre  Umersbeim  et  M eittratiheim ,  entre 
Ostwald  et  Lingolshelm  ;  dans  I^Ostwinkel  (où  HEMUAmi  rindiqoe 
acopioie»  1705);  etc.  Abonde  dans  les  prairies  marécageuses  des 
anlnaies  entre  Willstœtt  et  Appenwe^er.  Assez  répandu  dans  le 
Sundgau  ;  à  Belfort  (Parisot)  ;  lînneres  (SIoi  gfot)  ;  Sarrebourg 
(DE  Baudot);  BUciie  {V.  ScnrLTz);  iiuebwiller  (J.  Schlumberger). 
Diote.  Dan»  bien  des  iocalUés  on  a  de  la  peine  à  trou? er  des  pieds  fertiles. 

2e  Section.  Aipîdium.  (R.  Be.  oUtag.  ttcmt.) 

Jndmthm  pelté,  comme  sUpild  an  centre  da  sore»  k  bords  Itérai 
anr  tonte  la  périphérie  (sans  pli  ni  échancmre  ni  dépression  à  la 
base,  comme  dans  la  section  Nephrodhun), 

6.  P.  ACDLEATUM.  (L.  sub  Polyp.;  PoLL.  PaL  965  ;  Herm.  Als,  mns»); 
BoLL,  Rh.  21  ;  Bad.  57  ;  Godr.  Lorr.  III.  210;  Nestl.  et  Moug. 
Cr.  vog,  no  206  ;  Rdp,  Meekl,  I.  97*  Fil,  aadeata  major  et  mkurr 
C*  B.  Prodr,  151;  Bas.  99.  LomhUU  aeuleata  mqjor.  a  minùr  T.  ; 
Mai^p*  180.  F.  LonehUidi  a  finis  J.  B.  3.  731.  e.  ie.  maia. 

Espèce  très«Tarlable  dans  son  pori  et  dans  la  configuration  des 
segments  et  lobules  de  la  fronde  chargée  sur  son  rachia  de  paiU 
leltes  plus  ou  moins  abondantes  jusqu'au  sommet.  Dans  notre 
forme  habituelle  des  Vosges  les  frondes  ont  une  circonscription 

lanréoïée-acftminée  ;  les  ppnnes ,  obliquement  dressées,  sont,  dans 
les  échantillons  majeurs,  pinnaîiséquccs ,  à  segments  Inférieurs 
plus  ou  moins  distincts ,  les  supérieurs  généralement  confluents  ; 
ils  sont  lanœoféM-acuminés  ou  oblongs  en  trapèze,  à  sommet  ter- 
tnine  par  une  pointe  raidemetit  ciispidée;  et  marqués,  sur  les  côtés, 
de  plusieurs  dents  également  eu^ndéet  ou  irès-aigtOs,  La  première 
paire  des  segments  des  pennes  intérieures  et  mo3fennes  offre  ord.^ 
deux  folioles  dissemblables;  la  supérieure,  apprimée  par  son  bord 
inférieur  au  rachis  de  la  fronde ,  est  deux  à  trois  fois  plus  grande 
que  rinfcricure.  Elîe  est  munie  vers  sa  base  d'un  ou  deux  lobules 
ou  oreillelleb  cuspidés  ;  le  bord  apprimé  à  Taxe  est  entier  et  droit. 
Vers  le  baut  de  Taxe  les  pennes  s'appauvrissent  et  s'amincissent 
de  plus  en  plu?,  et  leurs  segments  finissent  par  se  confondre. 

La  forme  que  nous  venons  de  décrire  est  évidemment  le  Filix 
aeuleaia  major  C.  B.  ;  et  VAsn.  lobatum  Sw.  ;  Runzb  ,  Flora  1848 , 
p.  353  Ces4  une  plante  extrêmement  commune  dans  les  Vosges, 
le  Schwarzwald  (J.  B.)  et  le  Jura  .  dans  les  forêts  rocailleuses  et 
4an«  la  forêt  de  Uaguenau.  Le  Fil.  aeuleata  mtnor  C.  B.  (LonchUû 
aeuleata  minur  Mapp.)  est  1'^.  Pluckenetii  Lois.  ;  I)C.  FL  fr.  V.  241; 
I£rschl.  Prod.  916  ;  Doll,  Bad.  59.  {Fil.  aeuleata  Lonchitidi  affinis 
Plucsepïet,  Plu^tog.  1. 180,  f  5)  n'est  pas  rare  dans  les  Vosges,  par 
-ex.  au  Schlosswald  prés  de  Munster  ;  c'est  une  lortne  mineure  du 
P,  aculeuium,  doui  les  pennes  supérieures  ressemblent  à  celles  du 

Lonchiti^Â^  à  A,  files  sont  presijue  et)l|?res,  çu  fç^çaç  fauU 
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ou  scmi^.iiMllées,  avec  quelques  dents  cti«pidées,  raides.  —  VAtp. 
Brauitti  Si'E^N.  Frib.  p.  9.  c.  ic.  Kr?fZE,  hlora  18i8,  p.  ~>6^  :  MouG. 
et  ScuïMP.  Crypt,  voy,  l::i01 .  Àsp  aculeatutn  vnr.  c.  Brnnmi  DÔM., 
Hli,  21,  que  nous  avons  reçu  de  M.  &haum  et  de  M.  I^Iolgeot  ,  se 
caractérise  par  des  rachis  trés-cbargés  de  paillelles  broo-faave  qui 
leor  donne  un  aspect  velu  ;  par  des  segments  de  pennules  ovales 
non  acuminés,  d*un  vert  gai,  à  pea  prés  tous  égaux,  les  inférienrs 
à  bord  interne  non  appritné  au  rachis,  de  consistance  asseï  molle, 
flasque,  etc.  Cette  forme  a  ét»  trouvée  dans  le  Srhwarzwald  supé- 
rieur, le  long  des  ruisseaux  des  vallons,  etc.  —  M.  Al.  Braun  fait 
encore  remarquer  que  les  froudes  se  flétrissent  pendant  Phiver,  et 
ne  restent  piis  vertes  jusqu'au  printemps,  comme  celles  de  notre 
P.  (icuLeatain  ordinaire.  Nous  ne  l  avons  pas  encore  constaté  dans 
les  Vosges.  Enfin  il  existe  encore  une  autre  forme  :  Asp,  angulare 
WiLLO.  ;  Asp,  acviêotum  Kiinze,  L  e.  p.  360;  A$p,  acuUatum  angu- 
lare DdLL,  Ith.  21  (Sijcartxianum,  Bad>  41)  trouvé  par  Al.  Beadr  à 
riberg,  prés  de  Baden  (et  pas  encore  dans  les  Vosges) ,  à  pennes 
trcs-rapprochées,  presque  horizontalement  étalées,  à  circonscrip- 
tion lancéolée-linéaire,  à  ponnules  distinctes,  ovales-lancéolées, 
mi  peu  falci formes  ,  assez  [»eiites,  toutes  à  oreillettes  vers  la  ba'ie 
du  côté  supérieur;  les  plus  r.ijprochées  du  rachis  à  peine  plus 
grandes  que  celles  du  milieu.  Doll  prétend  qu  à  1  Ibcrg  il  y  a  des 
transitions  à  VA,  aeuleatum  ordinaire.  Dans  le  Jura  on  ne  trouve 
que  notre  À,  aeuhatum, 

7.  P.  Lo>(:hiti!?.  (L.  sub  Pohjpod.)  Krscul.  Prodr.  !217;  Nestl.  et 
SloUG.  Cr.  vog,  u*>  304;  (fODU.  Lorr  111.  21(J;  Doll,  Rhen.  19; 
Bad.  56.  GoD.  Jur.  85^2.  Lonchitis  aspera  C.  W.  lias,  99;  Tab.  Ar. 
>1ai>p.  IhO.  Lonchitis  MathioU  J.  B,  3.  7-i4  c.  ic. 

Celte  espèce  ne  paraît  être,  au  premier  aspect ,  qu'une  forme 
niinottre  très-contractée  et  très-raide  des  formes  pelilcs  de  VA.  acu- 
Icalmn.  La  fronde  est  haute  de  2  à  3  décim  ,  f)ennép  ,  à  pourtour 
oblong-linéajre  ou  étroitement  elliptique  :  a  }*t  unes  étalée^,  lalci- 
formes,  trés-rapprochées,  presque  coittigucs,  laucéolées-oblongues, 
comme  tronqué  à  la  base,  munie  du  côté  supérieur,  vers  la  base, 
d*un  lobe  triangulaire,  comme  parallèle  au  rachis  ;  la  marge  de  la 
penne  est  denticulée,  ciliée-aculéolée,  et  a  sommet  aigu,  cuspidé. 
Paillettes  brunes  trés*abondantes  sur  tout  le  trajet  du  rachis  de  la 
fronde.  Sorrs  assez  çros,  presque  confluents  en  deux  séries. — 
Eté.  —  Espèce  très-rare  dans  les  Vosges  :  Hochers  prés  du  lac  de 
Souizern  (Nestlf.r  et  MorcEOT)  ;  au  Hossbori^  (K.,  1S2~!V  Moins 
rare  ùiins  le  Jura  :  Moncheiistein  ,  Reiclienstein  (C-  B.)  ;  \\  asser* 
fall,  ClervaL  et  Uau,  près  du  Doubs  (J.  U.);  Chasseron  et  Chasse- 
rai; Schwarzwald  :  au  Feldberg  (Doll;  S^bnubuo  non  visum)^ 

YII.  CYSTOPTERIS.  Bbrnh.;  Cyaihea^u.;  Godb*  Âspidiiipp.  Sw, 
Polypodii  spp.  L.  Cyaihée;  lîlitseitfarti. 

Fronde  bî-triponniséqnép  de  consistnnre  déliralo  o[  li  nîx''*'  Sores 
ovaiaires-arrondis,  cou  verts  par  un  indusium  Unguilonne,  acuminé. 
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fixé  à  la  base  du  sore  et  se  détachant  da  sommet  vers  la  base  »  et 
simalaot  ooe  sorte  de  vésicule  blanche. 

1.  C.  FRACILIS.  (L.  suh  Pulypodio.)  IVkstl.  et  Mono.  Cr.  vng.  îOi  ; 
Billot,  Cent,  iv  (jyn  ;  Krschl.  Prodr.  217  ;suh  Aspidio,;  iionii. 
Lorr,  IIL  208  [sub  CyatUeuj;  Doll,  Rhen,  14  ;  Godet,  Jur,  855. 
FiHeula  fimlana  major  «.  Ad*  aUnm  G.  B.  Bcu,  99  :  Vaili.  Bot* 
par,  t.  9,  f.  i;  Mapp.  109.  Àdiant,  alb.  fol.  fiUeis  i,  B.  5.  741. 

Fougère  élégaiile ,  délicate,  fragile,  très-pols  inorphe  !  De  la 
souche,  garnie  de  paillelles  brunes,  parlent  des  frondes  hautes  de 
1  à  3  décim.»  à  rachis  blanchâtre  presque  transparent ,  brunâtre 
vers  te  bas ,  et  garni  de  paillettes  assez  rares.  Fronde  feuîllée ,  à 
pourtour  oblong-lancéolé,  d'un  vert  gai .  à  pennes  pinnatiséquées 
et  à  pcnnules  ovales-lancéolées,  incisées-lohées  ou  pinnatindes; 
nervilles  transparentes  hifnrquées  et  arrivant  jusqu'à  la  marge.  — 
Trés-cornmun  dans  les  Vosges ,  dans  les  feines  des  rochers  humi- 
des, près  des  sources:  vieux  murs  OTîihra«;ôs  ,  etc.;  abonde,  [)ar 
ex.  à  la  iii()[itii^iic  de  St«-Odile,  on  le  citent  M  vpprs  et  ÏTf.iimaan. 
Répandu  e^^alemenl  dans  le  Jura       B.)  et  le  Schwar^w  alil. 

Note.  Le  C.  frarfilis ,  quoique  très-variablo  ùam  les  Vosges,  selon  les 
localités  plus  ou  moins  iiumides  ou  plus  ou  moins  ombragées,  n'y  présente 
pourtant  pas  des  formes  insolites  assez  prononcées  pour  les  distinguer  par 
des  noms  spéciaux.  —  Dans  le  Jura  on  rencontre  deux  Cystoptcris  inconnus 
dans  los  Vo";;îcs  :  C.  (ilpiiia  (WrLi'.i,  au  Réculet,  à  ta  Dùlc,  qui  r\f  pa- 
raît èlre  (ju  une  varielc  alpestre  du  C.  fragilis  ;  et  2"  le  C.  montana  (Sw.)  re- 
marquable par  un  port  sembUble  à  celui  du  Polyp.  Dryopteris,  par  le  pour- 
tous  triangulaire  de  la  fronde.  Welssenstein ,  Reculet,  etc.  ;  sur  quelques 
points  du  Jura  dnblsien  (Lasouannini,  Nioollbt,  etc.). 

Vm.  ASPLËJNIUM.  L.  (addU,  spp,)  UoradOUi  dtnnfarm. 

Sores  alongés  ou  ovalaircs,  dtuils  ou  courbés,  à  iodusiuiu  laté- 
ral,  c.  à  d.  iixé  sur  Tun  des  côtés  du  sore  et  libre  le  long  du  coté 
opposé. 

Ire  Section.  Athyrium,  Koru;  DC.  Polypod,  spp,  L. 

Sores  ovaleS'ObUmgê ,  ord.<  courbés  en  angle  obtus  on  en  eroiuamt» 
Fronde  bi-trlpenuée,  plus  ou  moins  élancée* 

1.  A.  l  iLix  FE.Mi>A.  (L.  sub  Pulypodio.)  Nestl.  et  MouG.  Cè\  voy. 
105  et  omn  récent»  rhen*  (sub  var.  nominibus  genericis).  Filix  non 
ramosa,  pinnU  tenuibue  et  tenuies»  dentatis  C.  B.  Bas*  99.  Mapp. 
108*  Fil,  tenuiss,  seeta  ex  M,  Ballon  J.  B.  5.  739  !  FU,  mollis  s. 
gtabra ,  vidyari  mari  accedens  J.  B.  3.  738.  Vaill.  tab.  IX,  f.  3. 
Mapp.  i08.  Fil.  petrma  femina  L  Tabern.  /c.  791;  Kr. 

La  Fougère  femelle  ressemble  à  (a  Fougère  mâle,  par  son  port 
élancé  (3  à  8  décim.)  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  délicate ,  plus 
finément  découpée ,  et  Ton  comprend  que  les  anciens  ont  cru  y 
trouver  la  femelle  du  mâle.  Le  caractère  emprunté  à  rindusium 
Pcn  distingue  à  Tinstant.  Les  pennes  inférieures,  à  poortoor  lan- 
céolé-linéaire et  acumioé,  longues  de  9  à  lâ^centlm.^soDt  penna* 
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lées,  h  pennules  oblongues,  pennalilobées  ou  profoodément  iaci* 
séesi  à  iDCÎMons  entières  ou  déniées,  à  sommet  aigu  ou  obCtoains* 
cule.  —  Celle  fougère  varie  beaucoii[)  ;  la  consii^tance  co  est  plus 
ou  moins  molle  et  délicate  (Asp.  molle  V(ll.),  les  pinnules  plus  ou 
moins  écartées,  à  incisions  lobes  et  dents  plus  ou  moins  étroiii  s 
et  aiguës  {P.  denlalum  Hofi  m  ),  etc.  —  Juin-août.  —  Très  (  om- 
niun  <lans  1rs  Vos2:<^s  ,  îo  Srhwarzwald  et  le  Jura,  dans  les  ioréts 
et  bois  rorailleus,  jiàUiraj^es  om  h  rainés  ;  forêts  de  la  plaine  de  Ua- 
guenau  et  de  Veiiàeiiheiiu.  —  Wald-Steinfani-Weiblein. 

2.  A.  IIai.leri.  (Roth.)  DC.  ¥L  fr.  V.  240;  Krschl.  Prodr.  217; 
DoLr,  Hhen.  M  ;  Godet,  Jfrr.  8r»7  ;  Contej.  Montb,  21G  ;  Nestl. 
ctMouG.  Cr.roff.  "Oi;  BïLL.  Cent,  il"  896  (de  Belfort,  Paiusot». 
Pohjp.  foiilanitin  L.  Sp,  1550.  P.  pinnarum  pinnis  bi-lrt-denidfis 
breviss.  11  aller.  Envm.  140  et  Ifist.  st.  helv.  no  i706.  lulitula 
fontana  mitior  C.  B.  Bas.  99  {ex  fuie  Ilorli  sicciejus;  il  aller). 
Adianl.  fiUcm.  durius,  crisp.  minimum  Barrel.  le.  n«  434.  f.  a. 

Fougère  éle^^anle,  assez  délicate,  rupeslre,  à  frondes  lancéolées, 
hantes  de  S-15  cenim.  et  larees  de  10-15  min.,  à  penhes  rourfos. 
brièvement  péliolées ,  pinualisequées  en  lobes  courts,  atrondis; 
les  inférieurs  ord.^  tridentés ,  les  supérieurs  entiers ,  mucronulés. 
Sores  ovalaires  se  confondant  ou  conflueuls  après  la  ebute  de  Vin- 
duHum  en  Juin-Juillet.  Rachîs  évidemment  ailé ,  marginé  dés  te 
milieu  par  un  tissu  foliacé  décurrent.  —  Fougère  exclusivement 
calcaire  dans  nos  régions.  Constatée  déjà  par  C.  BAnHtN  au  Was- 
serfall.  Très-répandu  dans  le  Jura  solenrois  (ïIaller;  K.,  1826  Î). 
A  Belfort  au  Fort  do  la  Justice. an\  rochers  de  la  Piei Tc-Lamiolle; 
de  la  Ciladelle  (Nestler  ,  ^H'-H)  ;  1)  enen  ,  1829)  ;  et  en  général  sur 
les  créts  coralliens  au&  environs  de  Belfort  (Pabisot). 

9fi  Section.  Acrofaertii  Lk.  {Acrostiehi  spp,  L.) 

Fougères  rupcstres  en  p^azons  épais  et  denses,  à  fronde  simple, 
linéaire,  s'élar*,Mssanl  un  peu  au  sommet,  où  elle  se  hiiurcjue  ou 
Uiiurque  en  :2-5  segments  linéaires- elliptiques  ;  sores  linéaire»  pa- 
rallèles à  la  marge  ,  se  confondant  en  un  seul  après  la  chute  de 
Vindusium. 

3.  A.  septentrionale.  (L.);  Poll.  Pal.  no  955;  DC.  FL  fr.  II.  -k;"; 
j\louG.  Cl  Nestl.  Cr.  voq.  8;  Billot,  Cent,  no  898,  et  omn, 
aut,  rec.  rhen.  —  FiUcuia  muiaL  conucalaia  C.  B.  ;  Al  a  pp.  108. 
F.  saxatilis  Trag.  Stirp.  557,  c.  prima  et  bona  ic,  Ar.  428  et  429. 
F.  ioxat.  Traffi  J.  B.  3.  747.  H<dost,  petrœim  Tareak.  iTr.  1H:>. 

Celle  petite  fougère  rupestre  est  facile  à  reconnailre  aux  sigiios 
indiqués  a  la  2^  sect.  Les  frondes  simples,  gazonnantes,  s'éléveni 
à  10-15  cenlim.,  d^un  vert  vif,  se  divisant  au  sommet  en  deux  ou 
trois  segments  elliptico-linéaires ,  entiers  ou  incisés ,  portant  les 
sores  linéaires  sur  le  dos.  —  Juin-juillet.  —  Fougère  décrite  et 
figurée  pour  la  1^  fois  par  Tbagus  en  1550,  signalée  par  cet  aatAur 
dans  les  Voî»ge>  :  ^Dièses  nackie  Farmgeschleclit  habe  ich  ztciteken 
eilicSm  Feltên  fundm  wachêm,  zu  BmiweUer  itey  Zweiluiicken  umd 
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im  Biischer  Gewàld  bey  Wcdlersborn,y>  —  J.  Baudin  Tindiqae  à  la 
montagne  Rnn;:  prés  de  Thann.  Mappus  au  Ilalgcnslein  derrière  le 
cbâleau  de  Daiuiubach  v\  nu  Champ-du-Feu.  Lobkl,  Âdvers.  p.  17- 
«tn  Alsatiœ  sajcosis.'»  —  Irès-répandue  dans  tout  le  sysléinii  vos- 
îripn  ,  dans  les  feules  des  rochers  ou  dos  vieux  murs  sans  ciuieiit 
(giauil,  (^uciss,  grauwacke ,  grès  vosgieu).  Egalement  répandue 
abondaimne&t  dans  le  Schwar&wald.  Absolameiit  nulle  dans  le 
Jura,  eicepté  sur  les  blocs  erratiques  graoitiqoes.  —  Une  des  es« 
péces  les  plus  contrastantes  ! 

3«  Section*  Hula  muraria, 

Sores  linéaires  naissant  sur  le  trajet  des  aervilles  secondaires 

non  anastoraosces,  et  formant  un  angle  aigu  avec  la  nervure  mé- 
diane d'un  lobule  ou  segment  de  yx^nne.  fougères  rupeslres  ou 
murales,  à  fronde  ord.^  bipionaliséquée. 

4.  A.  RCTA  HDRABlA*  L  et  omn.  rec.  rhen.  ;  Nestl.  et  Modg.  207  ; 
Ruta  muraria  Tuag.  Stirp.  529  c.  ic.  C.  B.  Bas.  68.  Mapp.  375. 
Salvia  vita  s.  Bufn  muraria  Lobel.  ic.  811.  Saxifragia  FocHS* 
730;  Cap.  Vm.  Brlmf.  le,  I.  219. 

La  Muë  des  murs  (Mauerraute)  est  la  fougère  rupestre  et  murale 
îa  plus  commune  tant  en  plaine  que  dans  les  uionfagnes.  Frondes 
en  gazon,  hautes  de  8  à  15  centim.,  à  pétiole  noirâtre  vers  le  bas, 
à  portion  feuillue  de  circonscription  ovalaire;  pennes  inférieures 
bipennées,  à  5-7  pcnnules  pélioluiées.  ovales-obtuses  ou  oLiovées, 
ou  rhombiques ,  ou  cunéiformes,  entières  ou  lobulées- crciieléc<i. 
Des  formes  à  pennules  étroites  ont  été  distinguées  sous  lo  nom  de 
Tar*  leptophylla*  A  la  chute  des  indusium,  tout  le  dos  de  la  feuille 
semble  couvert  de  sporanges  confluents.  —  Très-commun  partout, 
dans  les  vieux  murs>  les  rochers,  etc.  (Off,  herb,  Rutœ murariœ,)  — 
Pectoral ,  béchique  »  etc.,  d*un  usage  populaire  dans  les  catarrhes 
bronchiques.  « 

5.  A.  GBiiHAiiiCDii.  (Wbis.)  Mouo.  et  Nbstl.  Cr.  %)og.  n»  106;  DC. 
Ft.  fr.  Il,  5S4;  Kbschl  Prod.  217  ;  GOOR.  Lorr,  III.  210  et  omn. 
ree,  rhen,  —  A.  Breynii  Retz;  Kocn,  Sytu  édit.  2.  Ad.  novum 
Germaninnn,  Butœ  mur.  facie  Bbbtn.  Cent,  i.  p.  189  C,  tc.  (.  97. 
Ualler.  Hel%),  SUrp,  n»  1690. 

Espèce  rupestre,  grêle,  haute  de  8  à  12  cenlim.,  très-voisine  de 
la  var.  leptopliylla  de  VA.  Ruta  mur.  :  les  pinuules  inférieures  sont 
tontes  alongées,  linonires.  cunéiformes,  à  1-3  incisions;  les  pennes 
supérieures  sont  simples,  oliloiip^ues-linéaires.  entières  ou  triden- 
tées  au  somiiiet.  En  treiicral,  les  piiiiiulcs  pou  nombreuses  atlénuées- 
cunéilornies,  le  pourluui  lancéolé  de  la  iiuude  érigée  et  raide,  le 
pétiole  noir-luisant  jusqu^au  milieu,  la  souche  alongée  couverte 
des  restes  flétris  des  frondes  des  années  précédentes,  la  distinguent 
du  BÙta  muraria.  —  Été.  —  Rochers,  fentes  des  vieilles  murailles' 
granitiques  (sans  ciment)  des  vallées  des  Vosges  centrales  (Doller, 
Thur,  Laucb,  Fecht,  Moselle,  Vologne,  Meurthe,  etc.).  Rare  dans' 
le  grés  vosgien  !  nul  dans  le  Jura.  Disséminé  dans  le  Schwarzwald. 
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6.  A.  AoiANTUM  NiGBiiif.  L.  ;  PoLL.  Pal.  no  960  ;  Nestl*  et  MotiG. 
Cr  vofj.  no  9  et  omn.  rec,  rhen, —  Filicula  quœ  Ad.  nigr.  nffic.  T,; 
31APP.  109  ;  J.  B.  7i2.  Onopleris  ni^a  Tabehn.  Ar.  ilHé  c.  ie* 
Ad,  nigr.  Lobel.  ic.  âlO. 

Espèce  trés-caractértsée  ;  D^ane  souche  oblique  brune,  flbnileose 
partent  des  frondes  ascendantes  hautes  de  2  a  5  décim*,  à  pétiole 
capillaire  noirâtre ,  à  partie  feuillée  pennée ,  à  pennes  pétiolées  , 

les  inft'ripiiros  bipinnalispqiiées ,  à  pourtour  lancéolé  ,  long'ues  de 
!>  à  5  cenliiii.  ;  à  scfruiont»;  distincts ,  oblougs-cunéiformes  on  lan- 
céolés, inég:alcmonl  dentés  en  scie  aiguo  ;  pennes  ou  peniniles  su- 
périeures conlhienles.  Sores  linéaires-oblon;;s,  droits,  placés  vers 
la  nervure  médiane  et  formant  avec  celle-ci  un  angle  ires-aigu.  — 
Juin-juillet.  —  Très-répandu  ;  abonde  dans  les  Vosges  granitiques, 
eoriliques  et  aréoacées,  dans  les  fentes  des  rochers.  Trës-dissémiiié 
dans  le  Jura  ;  nul  sur  nos  collines  calcaires  sous-^osgiennes  ;  nol 
au  Kaiscrfituhl;  disséminé  dans  le  âchwarzwatd.  (Off.  hb.  Ad,  nigr.) 
Capillaire  noir  ;  Schwarz  Haarfarn ,  schtvarz  Frauenhaar ,  sch'Warz 
CapUUir,  —  C'est  un  succédané  du  Capillaire  de  Montpellier. 

7.  A.  BiLLOTii.  F.  ScHi  LTZ,  Pal.  o68  (et  Flora  1845.  p.  758  et  1849, 
p.  258).  A.  lanceolalum  Godr.  Lorr,  LU.  20(>  et  Doll,  lihen.  11; 
Sad.  p.  19  in  noia  [non  flunsoTi). 

Très-voisin  de  VA.  Ad.  nigr  ,  mais  parenchyme  plus  délicat,  d'un 
vert  plus  (011(1 10  ;  soros  plus  rapprochés  de  la  marnée  que  de  la  mé- 
diane des  pon miles  cunéiformes.  —  Grès  vosgien  aux  environs  de 
Steinbach,  Liidwigswinckel,  sur  les  limites  N.-O.  du  Bas-Rhin  (F. 
ScnLLTz,  1821  j;  au  Hohstaufen  prés  de  Soulzbach  (Triess,  1852  !). 

4«  Section*  T^homanes,  Trag. 

Frondes  gazonnantes  5îm7^/c//<^^r</  pennées,  à  pLuiiules  petites  sub- 
se^Mles  »  rappiocUéeSy  orbiculaiies,  ou  cunéiforuies  ou  ovalaîres; 
rachîs  capillaire» 

8.  A.  Tricbomanes.  L.  et  omn,  rec;  Nestl.  et  Moi  g.  Cr.  vog*  107. 
Trichomane»  Teag.  530;  fccns.  79t>;  C.  B.  Bas.  98;  Mapp.  309. 

Frondes  longues  de  6  ft  15  cenlini. ,  à  rachis  noirâtre  presque 
jQsitn*ao  sommet.  Pennales  sobsessiles,  oTaleS'Cunéiformea  oa 
orbiculaires ,  souvent  tronquées  à  la  base ,  à  marge  dentîcolée  el 
lobulée.  Sores  linéaires,  sur  deux  rangs  obliques,  confluents  après 

la  chute  de  Tindusium  earnosulé.  —  Juin.  —  Très-commun,  par- 
tout dans  les  vieilles  murailles  et  tes  fentes  des  rochers;  fréquem' 
ment  aussi  en  plaine.  (Off.  hh  Tn'rlKnnanis.) —  Capillaire  ordinaire 
ou  Polytric  ;  yemein  Frwn  niiaar  ;  sdtwarzer  Widertodt,  —  Réputé 
pour  ses  vertus  ctpeclorantes,  etc. 

Note,  TABERNiEMONTANus,  A>.1187  et  J.  Bacuim,  3.  747,  représentcni  dfjÀ 
une  var,  à  fronde  dWittée  eu  S-3  rameaux.  —  Forme  signalée  par  Scuaue^i* 
BURG  au  Ballon  de  5oulU,  dans  des  lieux  frab  et  oekbragés. 
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9*  A.  TtaiDB.  Hims.;  DC.  FI.  fr.  II.  554  ;  Nestl.  et  Houg.  Cr.vo^, 
n»  305;  Billot,  Cent.  807  ;  Spe>>.  Frib.  5;  Krscdl.  Prod.  214; 
GODB.  Lorr.  UI.  208;  Uoll,  Bad.  14.  elr.  —  Trichonu  minus  et 
teneriuê  G.  B.  ;  Mapp.  510.  Irichom,  aUmm  J.  B.  5.  147. 

Diffère  da  Caj^Uaire  crdinaire  par  on  rachis  vert,  excepté  k  la 
base  plus  ou  moins  brunâtre.  Point  de  rebord  membraneux  ou 
herbacé  sur  la  marge  do  rachis.  Pennes  évidemment  pétiolulées,  d'un 
Tcrl  clair,  presque  opposées,  ovales,  crénelées-dentées  ou  lobn- 
lées.  —  As«»o/  rare.  1  entes  des  rorluMs  du  grés  Tosgien  :  près  du 
RibeaiiviUe  ,  enlre  le  Tanii  liel  et  rvi^  i  cr  fK.  ,  1821»  ;  environ;»  de 
Sanebourpf  (de  Baldot)  ;  sur  la  grauwai  ke  au  Uossbprg  (MiiULE>- 
BECk).  Assez  répandu  dans  le  Jura  :  vallée  de  la  Birse  (^Nëstlbb  et 
HanacoT).  Jura  bernois  et  dubislen  (Thorhank  et  Gon tbjbah)  ; 
Sehwarzwald  :  val  d*£nfer,  etc.  (Al.  Bbauh). 

IX.  SGOLOPENDRICM.  (Bbcnt.)  W.  ÀsplmU  $pp,  L.  Seohjtendre  ; 

iftrsrl)ittngr. 

Fronde  entièTe ,  iin<juifornin  ,  à  pourtour  lnnréolé-o!»lonp:  ,  ord  t 
ëchancré  m  nrurà  la  base  (r.i i  (Muciit  divisée  ou  crépue  au  souimeti. 
Sores  lineaii  i'<  ,  Iransvorsf  s  ou  oblitiuL;.  au  rat  his ,  conjui^ués  de 
manière  à  simuler  un  <eul ,  iiidubium  bilatéral,  s  ou>iaiU  ion<,'ilu- 
dînalement  sur  Taie  apparent  du  sore  double  et  paraissant  bivalve. 
Yénules  biforquées. 

1.  S.  OFFiciNARi'M.  S\v.  et  ply.  rec;  Nestl.  et  Moi:g.  Tr.  voy.  108; 
Billot,  Cent,  n"  195.  Asplen.  Scolojyendr.  L.  ;  Poll.  Pal.  n»  957. 
Lingua  cervina  offic,  C  B.  Bas.  98;  Mapp.  177.  Scolopendr.  vuly, 
Bhu.nf.;  Trag.  oVJ.  Phyiltds  s.  Lingua  ctrvina  J.  JU.  â.  7oC. 

La  Lanfj}fp  de  cerf  est  la  rnup:ère  In  plus  facile  à  reconnaître  à  ses 
frondes  liiii^iiiforrîse-i,  longues  de  2  a  i  dci  ini.  et  lartres  vers  le  bas 
de  la  pal  lie  leuillee  de  ô  à  -4  ceutim.;  cette  fronde  c^i  nrd.^  entière, 
rarement  crépue  ou  lobée  au  sommet.  Le  pétiole  qui  aili  int  le  tiers 
de  lionde  est  paléacé.  La  souche  oblique  est  bi  une ,  émet  pen- 
dant l*année  &  ou  6  frondes  dont  les  sores  sont  très*ciirienx  à  étn* 
dier.  (Examiner  leur  position,  leur  évolution,  etc.)  —  Été.  —  Assez 
disséminé.  Rocailles  des  montagnes.  Assez  commun  dans  la  vallée 
de  Munster,  aux  vallons  du  Miltla«  du  Wolmsa  ,  etc.  ;  vallées  de 
StL'->Iarie-au\-Mines ,  de  Hibeauvillé,  de  Barr,  de  Guebwiller,  le 
loiiL'^  du  vallon  qui  descend  du  lac  (Schauenbi  h'jK  Dissémine  dans 
le  Jura  et  le  Scinvarzwaltl.  l'u  Lorraine  dans  une  ioule  d'endroits 
et  dans  les  Vosges  de  la  llaule-Saoue  :  Remireniont  (ToCQrAi>E). 
Dans  quelques  puits  de  la  plaiite  rhénane  et  de  la  Lon  ajue  ;  aux 
environs  de  Montbéliard ,  au  Monlbart,  à  Belcbamp  (Coktejbah]. 
Dans  le  Palatinat  à  DOrckheim  (Polligb).  —  Planté  dans  tous  les 
parcs,  dans  tes  parties  rocheuses  ;  par  ex.  à  Strasbourg  au  parc  de 
rOrangerle»  etc.  (Off.  hb.  Scolop,  v,  Ling.  eerv.)  —  Langue  de  cerf; 
Hirêcùange.  —  Réputé  béchique,  astringent»  vulnéraire^  etc. 
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X.  PX£RIS.  L.  (excl.  spp.)  Piéride  ;  ^bUrfarn. 

fronde  2-3-4-pennéc ,  solitaire  «  vaste,  à  pourloor  triangulaire. 
Sores  marginaux,  linéaires,  continus  sous  la  marge  révolutée  des 
lobules  de  la  fronde.  Indusium  membraneux  continu  avec  In  marge 
révolutée  et  libre  eu  dedans»  et  «'ouvrant  du  dedans  au  dehors. 

1.  P.  AQuiLiKA.  L.  etomn,  rec.;  Nbstl.  et  Moug.  Cr.  vog,  aoi09. 
FiUx  ramosa  major,  pinntUiB  obtutis  G.  B.  Bas.  98;  Happ.  106. 
F.  major  et  prior  Tragi,  ramosa,  repens  J.  B.  3«  73S.  F.  major  I, 
Tkag.  Kr.  432.  ((rroff  Famkravt,) 

La  Fougère  impériale  (Kaiser'  Adlerfam)  est  la  plus  commune 
dans  le  sol  forestier,  par  ses  souches  longoemenl  traçantes,  noi* 
rUtres.  Fronde  très-ample ,  haute  de  8  à  30  décim..  à  pétiole  noi- 
râtre à  la  base,  qui  coupé  Iransvpr^aîcmcnt ,  pressente  snr  îa  sec- 
tion (les  laiscoanx  foncés  siuiulanl  grossinrcnu  iil  une  double-aiglc 
iuipériaîe  (inde  nomina  trivialia  .  Les  deux  preniiéres  pennes  trés- 
j^randes  sonl  bi- tripinnatiséquécs,  queWpjefois  pubéruléos.  Les  lo- 
bules ou  derniers  segnienls  sonl  obiougs-oblus,  à  marge  i  évolulée, 
sous  laquelle  se  trouvent  les  sores  continus.  En  automne  ou  vers 
rhiver  les  frondes  se  flétrissent.  —  Été.  —  La  Fougère  impériale  est 
une  véritable  mauvaise  herbe  d ms  nos  forêts,  et  surtout  dans  les 
cliampà  montuenx  situés  près  des  forêts,  par  ses  rhizomes  traçants. 
Plaine  de  Ilag:uenau  jusqu'à  RcicbsiaMt  ;  mais  nul  dans  la  plaine 
elio-rbénane.  Les  IVoïKie^  flctiics  servpn!  do  liliére  ;  on  les  récolte 
encore  pour  les  incinérer,  car  elles  sonl  riches  en  potasse. 

2«  FAMiLLfci.  SGHIZOPTÉRIDÉES  ou  OSMUNDAGÉES. 

m 

VicioUalion  circiaale  en  crosse;  sores  dévorant  tout  le  parenchyme 
des  segments  fertiles  de  la  fronde  bipennée.  Point  d'atuiiNitt  (connee- 
ticule)  articulé,  autour  des  sporanges  qui  sont  libres,  s*ouvraat  à  la 
maturité  par  une  fente  longitudinale  en  deux  valves. 

XI.  OSMUNDA.  (Lobel;  Toi  unff.  ;  Lin^,  partim.)  Osmonde; 

(Y.  les  caractères  de  la  Famille.) 

1.  0.  REGAi  is.  L.  et  omn.  rec.;  Nestl.  et  Moi  g.  Cr.  vog.  no  109  ; 
BiLLOi,  Cent.  n<»  t91.  O.  vtUg.  et  paluslris  T.  ;  Mapp.  228.  Filijc 
floribus  insignis  J.  B.  5  736.  Osmunda  Lobbl.  le,  813  bene.  FU. 
major,  alter,  genus  Teag.  Kr.  433 ,  e.  prima  de  hac  planta  édita 
ieone  et  prima  mentions  et  descriptione, 

La  plus  remarquable  et  la  plus  belle  de  nos  fougères!  Frondes 
amples  bipennées ,  hautes  de  8  à  15  décim.  ;  pennules  (7  à  9  par 
penne)  subopposées,  sessiles,  oblonçoes* linéaires,  obtuses,  en- 
tières  ou  émarge  légèrement  crépue  ou  crénelée;  pennules  supé- 
rieures fertiles,  couvertes  de  sporanges;  souvent  la  moitié  d*o ne 
pennule  seulement  porte  des  sporanges  :  Tensemble  des  pennoles 
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fertiles  a  Taspect  d'une  paniculc  formée  d'épis  aloDgés  blanc-ver- 
dâtre.  Rachis  de  la  fironde  paléacé ,  (irofoodément  canaliculé  eo 
dessas.  Soucbe  profonde^  forle  et  obliquement  Iraçaote.  Pennales 
parcourues  par  des  vcnules  qui  parlent  parallèlement,  par  paires, 
du  nerf  médian  et  se  bifurquent  une  ou  deun  fois  avanl  d'arriver  à 
la  maro^e  Sporniiire^  g^lottuleux  ,  de  la  grosseur  (ruiio  graine  Je 
Pavot  et  munis  lalcraleiuent  d'une  tri'>l>osité  (rudiuionl  d'un  au- 
neauj.  —  Mai-juillet.  —  Tragi'S,  le  premier,  signala  celle  belle 
fouj^ere  dans  le  système  vosgien  :  aDieszer  Farn  ist  der  aller schunst 
uiid  UeOlichst  unter  allm  Farnki  dutem ,  von  Farhen  und  Gestalten. 
Et  ist  nicht  Vielen  àekanm.  Sdn  Sehneeweiu  getrungen  Blust  Ut 
anzuiehen  toie  ein  oroser  Geitbart  (Spirœa  Aruncus}.  im  Wasgau ,  s* 
B»  gtqen  deni  Bcrghaxt*  Circul  jindet  man  demelben  in  hoken  WSl' 
dem.»  —  Abondant  et  rê|)nndu  dans  les  bois  humides  du  grés  vos- 
gien  entre  Lulzelslciu,  Liclileiiberg,  Obcrhronn.  Bitche,  Steînbacb 
ju^iqu'â  Wissembouijr ,  daii^  \m\\v  l  alluvion  arénacéo  depuis 
IJagueuau,  ICmnig^^bnick  ,  Laulerbourg,  jusqu'au  Bienwald  ,  dans 
les  bois  buuiiJc».  (irés  vosgien  du  massif  Uu  Champ-du-Feu  ,  de- 
puis le  château  de  Land^beig,  par  la  Uloos,  jusqu  au  Skebeii->\  in- 
den-Waid  et  au  delà.  Pays  de  Dabo  (bb  fiAtinoT)  ;  Schnéeberg  et 
Fucbsloch!  Grès  vosgieo  de  là  Lorraine  jusqu'à  Bruyères  (Mou- 
geot).  Nul  dans  le  Haut- Rhin  et  nul  dans  le  Jura.  Bare  dans  le 
Schwarzwald  :  au  Moos ,  entre  Fribourg  et  le  Kaiserslubl.  Vallée 
supérieure  de  PEnz  î  etc.  lOjf.  llad.  Iicrb.  et  Juli  Osvmnd  )  —  Ver- 
mifuge, e\fH  ioranle,  etc.  —  Fon(jh-p  royale;  Wasserfarn ,  Mayen- 
trdubel  ;  Saujarn  à  Ol)erbiuuu»  où  Ton  s'en  sert  contre  la  maladie 
des  porcs  [inde  nomen). 

3«  Famille  STACHYOPTÉBIDÉES  ou  OPHIOGLOSSACÉES. 
(V.  Sgilmtzl.  7c.  fam.  ;  Lemaout,  AU,  ;  Payer,  Cry^i,) , 

Fougères  donl  les  frondes  stériles  sont  ériyées  et  involutées  dans 
la  prcfolialion  (et  non  enroulées  en  crosse).  Fronde  fertile,  simple 
ou  rameuse,  entièrement  occupée  par  les  sporanges  Immergés  dans  * 
le  parenchyme  sur  les  deux  côtés  de  la  médiane  ;  séparés  Tun  de 
Faulrc  par  une  constriciion ,  de  manière  à  ce  que  leur  ensemble 
simule  un  épi  (simple  ou  compose)  articulé  Sporanges  paraissant 
coriaces,  subglobuleux^  uuiloculaires,  déhiscents  transversalement,  et 
conmu'  hirah  cs  (sans  anneaux  cl  sans  vaisseaux).  Lors  de  la  ger- 
mination t«'i  rairïc  dch  spomles  transpa;  cnles  ,  lisses,  Irés-pe- 
tites  ,  le  ptuenil)!  yuu  se  développe  en  un  tballus  foliacé  ,  réni- 
foruie  y  et  c'est  dans  Téchancrure  que  la  fronde  prend  naissance, 
l^e  dcveloi)pcment  du  prolballe  est  d'ailleurs  eitrémement  lent 
(Mbttbkius). 

XII.  OPUlOGLOSSL&l.  (Fucus  ;  Xrag.)  L.  Ophioglosseï  Uattmungt. 

Fronde  stérile  unique,  linyuiforme,  ovale -oblongue,  entière.  Fronde 
fertile  paraissant  sortir  de  la  gaine  de  la  fronde  stérile,  ord.t  sim- 
ple, simulant  un  épi  arlicolé-noueux,  à  sporanges  distiques. 
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i.  0«  YOLGATVM.  C.  B.  JPtfi.  354  ;  Bas.  98  ;  Mapp.  212;  L.  Spee.  i5l8 
et  omn.  tec,  rh»;  Nbstl.  et  MocG.  Cr.  vog.  502  ;  Billot,  Cent.  299. 
Ophioglossum  Trag.  Stirp.  525;  FVCBS.  517;  Tab.  /c.  H49;  LoB. 
ic.       et  d09  ;  a.  B.  2.  708  ;  Camxr.         564  c.  bona  te. 

»  ■ 

Souche  courte ,  épaissie ,  muoie  d'assez  loDg;oes  fibres  radicales 

noirâtres  ou  rougeâtres.  Fronde  stérile  à  base  eogainante ,  pais 

étalée  en  Inmo  ovale-elliptique  ou  oblongue  (longue  de  6-8centiiD. 
et  large  de  2-5  centim.)  Fronde  fertile  longuement  pédiculée,  à 
épi  articulé-noïKMix  (lonj;  (1o  2  à  5  centim.),  généraleuient  simple, 
raremonl  bifurquée  ou  même  Irifurquée.  (V.  Cameii.  L  c,  et  Lob. 
Ic.  809.)  —  iMai-juillet.  —  Prairies  humides  de  la  région  rhénane. 
A  Strasbourg  :  glacis  de  la  Citadelle;  à  l'île  des  Épis  (Fargeaud)  ; 
JNeubof ,  (jansau  ,  Liiigol>heim  ,  Ostwald  ,  etc.  Grès  vosgien  de  la 
Basse-Alsace  et  plaine  de  llaguenau  ;  très-rare,  à  Oberbrono  (Ditt- 
MAE  et  Hbrhann);  à  Bitche  (Schultz,  etc.)*  Prairies  des  montagnes 
derrière  Barr  et  Andlau  (Mappcs).  Prairies  boisées  derrière  Soulz- 
bach  (Haut-Rhin*  Schacenburg)  ;  à  Belfort,  Montbéliard ,  Poren- 
truy»  etc.  (Parisot,  Tuurmakn,  Wbtzbl).  i)k  et  là  dans  le  Sund<- 
gau,  à  Iluiiingue  et  Kembs  (Montandoin).  Très-rare  en  Lorraine! 
Kambcrviller  (HiLLOiy  Tà  et  là  dans  ie  Palatinat;  plaine  et  inon> 
tagnos.  Bade;  Fribourg  (Spemser)  :  R.Tdpnw^'ilor  (TiMEriN);  Kebl 
et  Kork  (Dôll)  ;  etc.  —  (0/f.  herb.  Ophioyiosài,  oUm^.  —  Lanyue  de 
Serpent;  Natter zUnglein  en  Alsace. 

Note.  Sur  révolution  et  la  valeur  morphologique  de  la  fronde  fertile  de 
i'Opbioglosse  :  y.  Al.  Braun  in  Fhra  1830. 1. 90t  ;  et  R5per  ,  z.  Flor.  MeckL 
I.  110-120.  Doll:  Cr.  bad.  47.  B.  Uool.  :  Morphol,  Betr.  ûber  das  Sporang. 
der  Vase*  Crypt.  1837.  Sculbid.  :  Grmdz.  de»  mssensch.  Bot,  II.  p.  U4,  etc. 

XIH.  COTRYCUIUM.  S\v.  {Osrmindœ  spec.  Tour>ef.  et  L.) 

Botrijche;  BXùiùrauU. 

Frondes  fertiles  et  stériles  pennées  ou  bipennées  ou  bipmnati/ideê. 

i.  B.  Llnaria.  (L.  9ub  Ostnunda;  Poll.  Palat.     954)  ;  Nbstl.  et 
MouG.  Cr.  vog.  rh.  119  H;  &R8CHL.  Prodr,  214,  6<  ceteris  aut.  rhe- 

nanis,  lothar.  et  jttranis.  —  Osmttnda  fui.  lunatis  T.;  Mapp.  228; 
LiND.  Mort.  als.  176.  Lunaria  Botnjlu  J.  B.  "  709-711,  c  varie- 
tate  nndtifolia  et  plurimis  raccmis.  L.  racemosa  minor  et  vulgarii 
Lob.  Ic.  807  ;  C.  B.  Pin.  554.  minor  'l  hag.  914;  Fucus.  482; 
Camer.  Epit.  645  c.  tar.  multifoUa.  iiula  Lunaria  Tab.  Ar.  157. 

1i  une  souche  ûbrilleuse,  à  corps  radiciforme  verlical,  sorl,  d'une 
sorte  de  ^^aîne  fendue  ou  déchirée,  une  bampe  qui,  nue  dans  sa 
partie  inférieure,  longue  du  6  à  12  centimètres,  se  divise  en  deux 
frondes,  Tune,  Tinférieure,  stérile,  pennée,  composée  de  5-7  paires 
de  pennules  semi  -  orbiculaires  ou  en  croissant ,  ou  flabelliforme , 
plus  ou  moins  rétrécles  en  pétiole  ou  subsessiles,  glabres,  k  marge 
entière  ou  crénelée  •  ou  denticulée ,  quelquefois  même  inclBée  ; 
l'autre  fertile,  sporangifére,  pennée,  dépassant  ord.^  la  fronde 
stérile.  Sporanges  globuleux.  —  Mai-juillet.  —  Cette  plante,  très- 
bien  connue  des  botanistes  rhénans  du  IG^' siècle,  se  trouve  dans 
les  pâturages  nus  ou  plus  ou  moios  ombragés  des  Vosges  y.  du 
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Scbwarzward  et  do  Jura.  (</n  motni.  Jura  non  raro  œeurrit  J.  B.») 
Dans  le  grès  vosgiea  elle  est  assez  abondante  ;  elle  osl  plus  dUsé- 
tninée  dans  les  Vosges  granitiques.  Ainsi  Mappcs  et  Lindbrn  la 

signalent  abondarïHnent  :  <tam  Lichtpnberr/er  Schloss  ;  hitffcr  dcr 
Wassenburg  (Niecioi  lu  onti)  ;  iin  Defhreiler  W'nUl ,  kdufig  ;9  et  PoL- 
Licii  :  mbnnde  prope  Lautern.v  Rare  ou  nul  eu  plaine.  (Off,  herb. 
Rutœ  Lunaria.j  Réputé  astringent,  vulnéraire  ;  magique. 

8.  B.  RUTACBCM .  W.  ;  Nbstl.  et  M oug.  Cr.  vog*  d«  901  ;  Krscol. 
Prod.  214  (1856)  ;  Moug  Vosg.  226.  B.  matrieanafoUum  Al.  Br.; 

ScncLTZ»  Pal.  564.  B.  Lunaria  var.  nitaceum  Godr.  Lorr.  5.  îiOO. 
B,  Lun.  var.  matrknriwfolium  Doll,  Hli.  iii  et  Bad.  51.  B.  Lun. 
var.  rutœfolnim  Hopeli  ,  Meckl.  l.  c.  c.  ic.  iMn.  racemosa,  tninor 
Matrkaiiœ-folio  Breyk.  Cent»  p.  i84,  t.  94. 

Il  est  très-probable  que  cette  prétendue  espèce  n'est  qu'une 
variété  à  pennnlps  pinnatifides,  ou  profondéfnetit  inn'sfies-lobées, 
du  B,  f.imaria  oï  diLiairp.  ainsi  que  semblent  le  prouver  les  dessins 
des  formes  diverses,  (jik;  M.  Ropeu  a  figurées  dan>^  sa  Flore  du 
Mccklenibourg ,  et  doul  la  ligure  8  représente  la  foniio  vosgienno 
à  lat^uelle  ou  a  donné  plus  spécialement  le  nom  de  B.  rutacemn 
OD  maiiieariœfolium.  Les  figures  5-7  représentent  des  formes  inter- 
médiaires, à  peoDales  plos  ou  moios  incisées.  —  Les  anciens  con- 
naissaient déjà  plusieurs  formes  insolites  ;  par  ex.  celle  à  plusieurs 
frondes  fertiles  et  stériles,  etc.  Le  B,  ruiaeeum  ou  matricariœfolium 
est  assez  rare  dans  tes  Vosges  granitiques  et  arénacées.  Nous  l'a- 
vons vu  (18i5)  au  Uos>ber^.  au  llohncck  et  au  Unllon  ;  G.  Miin- 
LEMJtcii  uu  Molkenrain  et  au  Lauchen  ;  M.  Mougeot  à  (térardmer 
et  Bruyères;  M.  V,  Schiit/  à  Bitche,  Eppenbronn,  etc.  Doll,  {>rès 
de  Schwctziugen  {1852).  Un  ne  Ta  pas  encore  si^^nalé  dans  le  Jura» 

î^ote.  Étudier  dans  la  gaine  basilaire  de  la  lige,  le  rudiment  de  la  plante 
qui  doit  se  développer  l'année  suivante. 

3.  B.  siLESiAf  VM.  (J.  B.  3.  711).  B.  matrieotioides  W.  ;  FL  Ikwic, 
t.  18,  f.  5;  DC.  FL  fi\  V.  243!  ;  Krschl.  Prodr.  214  (1836); 
GoDR.  Lorr.  3.  201  (I844j;  .AlocG.  Vég.  vosg.  2!2(;  (18^;)  B.  ruicc- 
folium  Al.  Bu.  {in  Fl.  had.  cnjpt.  non  édita),  cl  Ooli.,  Ith.  24 
et  Bad.  55.  B.  ridavcum  8\v.  ;  Uoi'Eu,  Meckl.  l.  112.  —  lAinaria 
minor  ramosa  {ex  Silesia)  Clus.  Bar.  p.  OXI\  (c.  ùona  descr.  el  ' 
ic.  frondes  stériles  duos  reprœsmt.^  absque  racemo),  Lun.  botrylis 
ramosa  iilesiaea  J.  B.  3.  711-712,  c.  icône  propria  bona,  sed  adq. 
rad.  {hanc  habuimus  munere  Agbrii  absq,  rad.  J.  B.)  L.  raeemoia 
multifido  folio  Bretn*  Cent,  t.  95 ,  p.  185  (c.  Klinsmanh  ,  Bot. 
Ztg.  1852.  p.  377  ;  JUilob,  Bot.  Ztg.  1854.  p.  882). 

Espèce  très-rare  \  A  la  base  de  la  tige  Ton  remarque  deux  fron* 
des  ;  Tune,  l'inférieure,  flétrie,  jaunâtre  (de  l'année  précédente)  ; 

rentre,  verte,  de  consistance  ferme  ou  un  peu  carnosulée,  les  deux 
à  pétioles  libres  cliargés  de  poils  apprimés,  et  à  lame  bipinnatisé- 

quéc  ;  à  pourtour  deltoïde  ;  pennes  inférieures  à  pcnnulcs  ovales,  , 
courtes,  crénelées  ou  incisées;  pennes  supérieures  >;rinples  ,  pin- 
uatilobées  ou  obscurément  crénelées-incisées  ;  fronde  fertile ,  à 
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pédicule  paraissant  sortir  d'entre  les  frondes  stériles  basilaires, 
loDg  de  6  à  10  ceutim,,  puis  se  rainiûant,  corrime  dans  la  Lunaire 
ordinaire.  — Ainsi,  ce  qui  caractérise  essciuinement  cette  espèce, 
c*est  la  situation  des  deux  frondes  stériles  pétiolées,  situées  près 
de  la  hase  ;  la  longueur  du  pédicule  de  la  IVonde  fertile  ,  qui 
ne  parait  pas  oppobéc  à  la  fronde  stéiite  latérale.  —  Nous  avons 
trouvé  cette  espèce  dant  les  Vosges ,  en  pasiint  de  la  vallée  de 
Mflnfter  dans  celle  de  Saiot-Âmariii ,  sur  les  haateors  do  Rotlie- 
Rttck»  derrière  Sondemah  (18Î9!).  Noos  reavoyâmes  à  cette 
époqoe  à  M.  Alex.  Braun  à  Carlsruhe,  qol  noos  le  rendit  ayant 
écrit  sur  rétiquetle  :  «Jl.  matricarioûies ,  vertim/»  Depuis,  c'est  en 
Tain  que  nous  Tavons  recherché  dans  les  Vospfes  de  la  vallée  de 
lUiinster  et  spécialement  au  Rothe-Riick.  M.  Mougf.ot  l'indique 
encore  au  ITohneck  et  au  Ballon  de  Soultz  ,  et  M.  Decandoixb  » 
!•  e,t  d'après  Scuacenburg,  «dans  les  forèls  des  Vosges.» 

M.  MiLDE,  l.  c.  fait  quelques  observations  importantes  sur  cette 
plante.  Il  dit,  que  quelquetois  ou  Ta  trouvée  sans  fronde  fertile  , 
avec  ooe  oo  deux  froBdes  stériles  ;  e'est  probablemeot  un  éehan- 
tlUon  semblable  à  deox  frondes  stériles  que  Glusius  a  figuré.  —  Il 
arrive  encore  que  la  fronde  fertile  se  soude  plus  ou  moins  avec  la 
fronde  stérile,  et  alors  la  plante  se  rapproche  de  la  variété  bipio* 
ratiséquée  {^B.  rulaceum  Willd.)  du  B.  Lunaria.  —  Ailleurs,  sekm 
]\1.  MrU)E,  il  y  a  deux  (très-rarement  5)  frondes  stériles  basilaires 
vertes  et  fraîches  (dans  notre  échantillon  du  Rothe-Kiick,  la  fronde 
stérile  intéiieure  est  ilétrie).  Ënfln,  M.  Milde  signale  un  cas  où  il 
a  trouvé  doux  iVoudes  fertiles  et  une  seule  stérile;  cette  dernière 
varie  d'ailleurs  beaucoup  dans  le  nombre  et  la  lormc  des  serments; 
elle  est  bi-  ou  tripinnatiséquée  :  il  y  a  des  échantillons  tres-déve- 
loppés ,  comme  il  y  en  a  de  nUmurs  et  de  grêles*  —  Nous  reeon- 
.  mandoos  la  rechercbe  ultérieure  de  cette  plante  dans  les  Tosges, 


FIN. 


4^ 


Les  Cryptogames  cellulaires  feront  l'objet  d'un  volume,  sisDieu  oois 
prête  YÎe  et  forces. 
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p.  T.  Chm.  VUàliba  L.  Cl  jylv.  lolt/blia  G.  9*  Bai.  86.  Fût»  jylv. 
{wiid,  B0b.)  Trag.  818. 

8*  Anem.  Piihatilla  L.  Poll.  517.  Puisât,  fi.  major,  et  minor. 
C.  B.  Bas,  52  («in  Mont.  Cremach  ;  in  prat.  Michelfeld.») 
Herba  venti  •  Kuhschelle.  Trag.  415.  Bru:?îf.  le.  1.  217.  — 
Commun  à  Wasselonne  et  à  WesthofFen  (Stelnerenker). 

8.  A  vprnalis  L.  Poll.  n^  516.  Bill.  Cent.  205;  rec.  à  Ober- 
steinbacb  sur  les  bruyères  du  grès  vos^^ien  par  F.  Schcltz. 

8.  A.  alpina  L.  Gmel.  3.  511.  Puis,  alba  I  abern.  Kr.  81  c.  ic. 
«Es  wfechst  sein  viel  in  dem  Yesch-Gebirg  das  Lotlringen 
nnd  das  Bl^asz  scheidet.»  —  Celte  plaote  est  difficile  à  cal- 
tiTer  ;  tous  nos  essais  ont  été  infractoens. 


Note,  Depuis  la  publicatîoo  du  1er  volume  et  même  depuis  celle  du  2^, 
nous  a?0D8  eu  occasion  de  noter  tine  foole  de  vectificattons  et  d'additions. 

Geâ  dernières  portent  sur  plusieurs  points.  Au  commencement  (dans  les  5  à  6 
premières  livraisons)  plusieurs  considérations  asse?  imporianies  furent  négli- 
ges par  nous,  surtout  la  synonymie  anté-linnceone  ei  même  post-linnéenne. 
Nous  aurions  désiré  la  reproduire  dans  les  additions  ;  touiefois  nous  avons 
lecnlé,  non  deyaot  la  peine,  car  la  chose  est  faite;  nais  devant  l'espace  re-  ' 
clamé  pour  un  objet  d'une  valetir  scientifique  donlcuse  pour  bien  rfns  per- 
sonnes; érudition  scoiastique  oi  aride,  dit-on.  Néanmoins  pour  plusieurs 
espèces  peu  répandues  ou  critiques  nous  remonterons  avec  plaisir  à  Tbàgcs, 
aux  firères  Bavbiii,  à  G.  Gbsmbr,  à  Y.  Goanos,  etc.,  et  nous  aimons  à  croire 
que  nos  lecteurs  nous  suivront  volontiers  vers  ces  braves  gens.  Un  autre 
point,  qui  exige  des  additions,  c'est  la  distribution  géographique  des  espèces. 
Des  trouvailles  importantes  ont  été  faites  depuis  quatre  ans.  M.  ScuuLTza 
publié  une  liste  des  plantes  des  environs  de  Wissembourg.  M.  Billot  ,  dans 
ses  dentories,  a  comnraniqné  à  ses  amis  pinsieors  nouveautés  Alsato-Tos- 
giennes  et  badoises.  Les  Vosges  de  la  Haute-Saône  et  le  calcaire  jurassique 
des  environs  de  Montbéliard  ont  été  l'objet  d'un  travail  botanique  fort  remar- 
quable de  la  part  de  M.  Cu.  €ontfjfan.  —  M.  Jean  Schujmbkrger  nous  a  fait 
connaître  plusieurs  belles  localités  de  plantes  rares,  dans  les  cantons  d'£n- 
sisiieîm  et  de  Guebwiller.  Nous-mêmes  avons  à  signaler  plusieurs  stations 
nouvelles.  M.  GosT.BaaifouiLLideBâle;  M.  Mougeot  et  M.  l'abbé  Jàcqubl 
nous  ont  fait  des  communications  intéressantes  à  bien  des  égards.  L^n  autre 
sujet  d'additions,  c'est  la  inorpbologie,  la  genèse,  1  évolution  des  espèces  ; 
non  révolution  microscopique  qu  li  est  trop  diiïicile  de  poursuivre  (au  com- 
mun des  martyrs);  mais  l'évolution  patente,  reconnaissablo  ft  Tceil  nu.  Ainsi, 
il  est  bon  de  savoir  qu'u«e  plante  est  vivace  ;  mais  il  est  bien  plus  curieux 
de  savoir  comment  elle  est  vivace;  car  la  pérennité  est  extrêmement  variée. 
C'est  une  élude  tres-reconuaissante,  a  peme  entrevue  dans  la  plupart  des 
Flores  françaises  et  allemandes.  Les  promoteurs  de  ces  études  sont  Alex. 
Bbaon,  c.  ScHimn,  Haiiai  WTnLsm,  Thilo-Ibmisch  ,  etc. ,  en  Allemagne; 
Bravais,  Gay,  Gebmain,  etc.  en  Frauce.  Nous  avons,  autant  que  l'espace  le 
permettait,  engagé  les  élèves  à  poursuivre  telle  ou  telle  évolution;  nous 
avons  cité  fort  souvent  (pas  assez),  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette 
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9.  A»  narei$»iflora  L.  Gmel.  4.  414.  Bill.  Cent,  301.  —  Bantm- 
culus  Narcissi  flore  J.  B.  3.  845  c.  te.  «Copiose  in  Mont.  Jura.? 

9.  A»  sylvestn's  L  PoLL.  n*>  518.  A.  major  alba  Tab.  Kr.  7%  r.  ir. 
obcy  Woriuâ  uod  Alzey»  ;  J.  U.  5.  41â  c.  ic.  «ad  Ulicuum 
inter  Bnr^kon  pt  OffLMihurg^.^  Bîll.  Cent.  702  ;  Palatinat. 

Éludier  le  développeiuenl  des  stolons  iins,  longuement  Ira* 
çaoU  soas  terre ,  et  naissaDt  de  ûbrilles  radicales.  Cultivée , 
cette  plante  pousse  des  tif^es  fleuries  à  ud  métré  de  distance 
de  la  souche-mère. 
'  9.  A,  nemarota  C.  B.  Bas,  52.  Bill.  Cent.  405  ;  rec.  à  Hagtteoao. 
Banunc.  cand.  et  roseus  Tbag.  95  c.  te.  H&rba  ignati  ftomtntf 
Bbi  nf.  Ir.  '■2.  80  (l-r,0). 
10.  A-  ranuncuioides  L  Poï.l.  n©  550  (in  Mont.  Tonitrui).  Bill. 
Cent,  502.  Foret  de  Uac:iienau.  —  lian.  nemor.  flore  luteo 
Tab.  Ar.  109  c.  ic.  <<in  dunkeln  Waîldein  uud  iui  Gebirg.» 
C.  B.  Bat,  55.  «In  nemore  circa  Bom.  nov.  et  ad  'Wiesam.» 

—  Banune,  sylvat.  tUiud  genus  flore  luteo  Tra^.  95.  —  ilan. 
phragm.  luteo  J.  B.  3.  413.  «Montbelg.  in  Sylva  Chesnai.» 

—  Trés-abondamment  dans  les  bois  prés  de  la  slatioD  de 
Bennwyhr  (E.,  1855). 


intéressante  partie  de  la  botanique;  étude  longue  et  pénible,  il  cstyrai, 
mais  très-in*triictive,  inspirant  de  \)\u>  en  plus  radiuii  atiou  pour  le  Créateur. 
Dans  les  udtiiiious  nous  cberchuruns  a  luUiquer  les  sources  littéraires  où 
l'on  pourra  puiser  des  renseignements  précieux.  Car  détailler  ces  évolutions, 
^  ce  serait  donner  au  compositeur  et  au  proie  un  travail  trop  chronique.  Néan- 
moifîs  indications,  comme  les  incitation.^,  ne  manqueront  pas.  Les  nom?» 
populaires  des  plantes,  les  usages  techniques,  etc  ,  donneront  encore  lieu  à 
des  additions  nonibreuses.  Les  rectifications  seront,  malheureusement  peut- 
être,  trop  roaittpliées.  Elles  porteront  sur  des  erreurs  de  description  et  de 
synonymies;  sur  des  localités  fausses,  d'après  des  iudif^itiorts  erronées  de 
nos  correspondants.  M.  (>ontejkan  a  eu  la  bonté  d'en  relever  plusieurs,  je 
Ten  remercie  vivement.  M.  F.  Scui;ltz  aussi  a  relevé  des  erreurs  çà  et  là. 
Pour  plusieurs  je  le  remercie  également;  d'autres,  bêlas!  n'inspirent  pas 
la  gratitude  !  Je  dois  à  ramitic  bienveillante  de  H.  Mougeot  de  nombreuses 
et  d'importantes  observât  ions  et  remarques.  Je  r»  arelle  infiniment  de  n'avoir 
pas  reçu  des  rectiticaliuns  spfùales  d'un  plus  grand  nombre  de  per^ooncs  : 
on  s'est  borné  ord.t  à  des  observations  générales ,  à  des  éloges  vagues  pour 
ceci,  à  du  blâme  vaporeux  pour  cela. —  Depuis  quatre  ans  j'emploie  exclasi- 
vemeni  ma  Flore  avec  mes  élèves,  et  j'en  ai  pu  constater,  pendant  ce  temps, 
les  avantages,  les  erreurs  et  les  fautes.  Les  élèves  s  eu  servent,  après  quel- 
ques semaines  d'exercice ,  avec  facilité  cl  déterminent  les  espèces  assez  sûre- 
ment et  rapidement.  —  Quelques  espèces,  il  est  vrai ,  exifceront  la  CléUn- 
néenne  pour  pouvoir  être  déterminées.  Ainsi  le  Scleranthus,  ï'AlchemHia,  le 
Caltha  ^alustris,  et  une  foule  d'autres,  échappant  h  la  riuuenr  trop  élastique 
Système  Candolléen.  Nous  remédierons  donc  à  cet  inconvénient  par  la 
Clé  iinnéenne,  qui  paraîtra,  après  les  Additions  et  Uectiiications ,  en  tète  du 
3e  volume.  —  J'ai  reçu  des  élèves,  je  parle  des  tfons»  l'encouragement  le  plus 
précieux;  qtioique  les  encouragements  très-respectables  me  soient  venus  de 

MM. Ad.  BuoNGMART,  LeMAOUT,  Di-CAISNK,  MOQtl^i-TAKDON,  GaV,  MOtJGKOT, 

ScuMTZLEiN,  Cu.  Desmollins,  Goubt,  FiscuER  et  BaoNKER  de  Beroe,  Aucx. 
Baafm,  BonBAu,  Lbgoq,  Ana.  na  JnssfBO,  Thqrmakh,  etc.  —  Quant  ans 
abréviations  des  noms  d'auteurs  et  des  titres  de  leurs  ouvrages,  V.  l'inffo- 
duaion  historique  et  bibliographique  à  la  Flore  des  régions  rbénanes. 
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10.  À.  Hepatica  h.  Poll.     515.  Bill.  Cent.  402  :  Nancy.  —  Trifol, 

hepaiicum  J.  B.  4.  589.  «In  locis  opacis  Yogcsi.»  —  Hepatica 
Brunf.  le.  191.  B.  nobUis  Tra6.  519.  tlD  i^ylvis  Vatgoyiv.i 
y.  sur  rëTolutian  des  feuilles  et  des  fleurs,  la  flgure  schéma* 
tique  de  M.  Al.  Braun  (Individ,)  t.  1.  f.  5. 

11.  Thalictrum  aqvilegifoUmn.  L.  Gmel.  Bad,  %.  525.  —  TA.  majui 

follic.  angulosis  J.  B.  5.  487  c.  ic.  «Ad  Dubhn  versus  Plsle, 
inler  duniela  ,  Tnnio.))  —  Bords  du  Hhfn  ,  r;i  et  là  .  jnsqtrà 
Marckolsheim  (kiiss);  assez  lrt<jii(  ni  à  Hiiinn'^iie  cl  à  Kenibs 
iiiEiiKOLiLLi).  Répandu  dans  le  Jura  dubisieu  ^Co^iTEjeatv]. 
11.  JA.  commune  Kitt,  —  Th.  minus  Poll.  no  522.  Gmel.  2.  520. 
Krscul.  Prodr.  1.  DoDON.  58  1  J.  B.  5.  427  c  *t.  Uall.  Enum, 
p.  308,  4  :  du  mont.  syUat.  Basil,  in  monte  Muteto.»  — 
Th,  monfantîm  Wallr.;  Dôll,  Rh,  544.  Contrj.  Mmib,  115. 
Bas-Rhiu:  muschelkalk  entre  Mnisig  etWasselonne  (Stbinbb.) 

11.  Th.  flavum  L.  Poi  l.  h»  524.  Buta  prat.  major  Tab.  JTr.  520  et 

123.  «Freq.  ad  Rhenum.i^  JA.  nigrius,  caule  et  semin.  stnatiê 
J.  B.  3.  486.  «Abunde  in  prat.  prope  Monlbe!^'.  et  l'JsIc.»  — 
Th  IV n jus  sîîiq.  striata  C.  B.  lias.  95.  «Bas.  ad  rivulos.» 

12.  Th.  amjuslifoUum  L.  Poll.  n"  5^2';  i.^vi  .  2.  592,  et  4.  422  : 

(ïLr>>.Fis  omnino  siib  Th.  anyunlifulio  iiosUiiui  pl.  compre- 
beiidt'bal»  TiMei..  —  Th.  golioides  Nestl.  ;  l)C.  FL  fr.  5.  G33; 
CoKiEJ.  Montb.  115.  —  Th.  prat.  anguêtisi.  folio  C.  B.  Prod» 
146  C.  M.  bona;  et       95  «in  pratis  Biichelfeid.»  —  Les  forél» 
d*Ostwald  et  dlllkircb  ayant  été  défrichées  en  1852-1854  et 
transformées  en  champs  de  Seigle,  de  Froment' ou  de  Pomme 
de  terre,  le  Th»  galioides  N. ,  a  acquis  dans  ces  terres  ameu- 
blies des  proportions  gigantesques  (I  à  1,50  m.  de  hauteur)  ; 
dos  segmcnls  de  fcuillps  très-ôlar^is  ;  au  poir^t  qu'on  atirail 
bien  de  la  peine  à  y  trouver  i{ihM(]iio  ai)ak);;i(^  avpc  le  (tuî. 
^'erum  —  Disséminé  dans  les  renions  rhénanes  iuiérîeures 
enlre  Ka^ladt  et  Mannbeiin  (Doi.l). 
iS'ov.  Th.  sylvoticuin  Kocu  ,  livra  1841,  p.  42C  ;  Syiwps.  2.  2. 
GoDR.  Xorr.  4.  Sculltz,  Pal.  2.  —  Th.moni,  var.  itrictum 
DdLL«  Bh*  544.  —  Stolons  souterrains  nombreux,  en  tout 
sens,  d^où  résulte  une  végétation  buissonnante  et  raide  ;  tige 
lisse  et  glabre  cylindrique,  à  peine  striée,  peu  flesueuae;  pé- 
tioles partiels  comprimés,  à  peine  sillonnés-striés.  —  Juin.  — 
Signalé  par  Kocn  et  F.  Schcltz  dans  les  bruyères  boisées  du 
grés  Tosgien  aux  environs  de  Kaiserslauteru;  rare  et  dissé- 
miné ;  à  Nancy  près  de  Maxéville  (Si  aud). 

M.  ro?iTEJEA>'  nous  a  corarauniijué,  sous  le  nom  de  T.  an- 
gustijolium  ,  un  Piyamon  du  groupe  du  T.  commune,  à  folioles 
trés-petiles.  Â  examiner  ultérieurement.  En  général  le  genre 
Thalictrum  mérite,  à  tous  égards ,  une  révision  complète ,  et 
dans  les  pays  rhénans  une  étude  suivie  et  comparée,  aux 
points  de  vue  morphologique ,  stationnel  et  taxonomique.  — 
MM.  Grenier  et  Godroh  signalent  leur  J.  majus  aux  environs 
de  GoUnar  où  nous  n'avons  vu,  par  ex*  à  Ingershelm  et  TiirlK- 
heim^  que  notre  TA.  commune  Km. 


1 


406  ▲DDll'lOflS  fiT  aSCTiFiCATIOIlS. 

lt«  AL  karUntiê  Bom.  Anmn,  hortenris  Tbag.  1S9  e«  te» 

if*  Jd,  œstimlii  L.  Poll.  no  525.  Bill.  Csfif.  206  :  Nancy.  —  Ad» 

?}hestri3  fi.  phœnieeovBl  luteo  C.  B.  Pin,  178.  —  Ad.  luteuim 
AB.  Kr.  7i.  ^nem.  agrestis  Tnxc.  128  («inter  se^etes»). 

12.  ^d.  flammea  Jacq.  Gmrl.         2.  530  :  Bas.  inler  seget.  Zeth. 

13.  Ad,  vemalis  h  Poll.  no  526  ;  Gag^^eiîiiv  in  Bocholz  Bict,  1770  ; 

Gmel.  2.  550;  Krsciil.  Pr.  5.  —  Elleborus  niger  verus  Trag. 
•407  c.  ic.  «in  mont,  circa  Leiningen  inveni  1544.»  —  Helleb. 
Hippocratis  Tab.  Kr.  1097  «circa  Durkheim  et  Niederringel- 
heim.»  —  Enr.  de  Schafihoose  (Laffon  m  Thurm*  PhytoU*), 
—  En  immense  qnantité  à  Heileren  (Moritz  ,  1853 ,  in  litf 

13.  Myosurus  minimum  L.  Poll.  no  524  ;  Bill.  Cent»  703  :  Nancy.— 

Myosuros  J.  B.  3.  512  c.  ic.  «In  agris  et  pratis  pinguibos»  ; 
nVxiste  plus  à  MontbéliRrd  ,  ni  ailleurs  dans  le  Jura;  très- 
rare  en  v^uisse ,  où  Halleb  ne  le  connaissait  pas.  —  Cauda 
mûris  Tab.  Kr.  552  c.  te.  «in  Wieszen  und  Frucht-^ckeru.» 

14.  ^ote.  Les  Renoncules  aquatiques  ont  été  Tobjet  d'une  mono- 

graphie de  la  part  de  M.  Rossmann,  1854.  —  Le  jR*  trieho' 
phyllut  devient  nne  var.  brmdfcUa ,  €apiUaem>' hcmoiopkyUa , 
dn  R.  aquatilU,  Cest  le  il.  imnuiu»  Ddu,  Rken,  550,  et  pro- 
bablement le  MiUefol,  aq.  comutum  minus  de  C.  B.  Bas,  45  : 
«prope  Huningen  a  Dr  Spôrlin  collect.»  —  Le  B.  divaricatus 
est  conservé  par  M.  Rossmann  comme  espèro,  dpjà  distinguée 
par  nos  anciens  :  R.  fol.  circinnatis  tenuiss,  divis.  Mapp.  257. 
MiUefol.  aq.  comut.  majus,  C.  B.  Prod.  c,  ic,  rudi  et  Bas.  43; 
J.  B.  3.  776.  — Très-abondant  dans  la  région  rhénane  ;  Bill. 
Cent,  901,  rec.  à  Strasbourg. 
iS«  II»  fiuUaiu  Lah.  r.  peueedamfol,  QmvL.  S.  557.  —  It.  aquai,  %, 
Poll.  n«  559.  —  MUlefid.  aq.  fol.  Fmnkuli,  RaMtmuU  fieire 
ft  capitula  C.  B.  Bas,  43,  et  J.  B.  3.  774  :  «Fluitans  abonde 
Montbelg.  in  fluv.  Alaine  et  in  Dubi.i  —  M.  Billot  publie 
sous  le  no  1103  le  R.  Bachii  WiRTO.»  qai  semble  une  minia- 
turp  du  R.  ftuitans,  —  Coblence. 

15.  R,  hederaceus  L.  Poll.  538  :  «Circa  Laulern  c.  Montia  fontana.^ 

Gmel.  Bad.  2.  555  «prope  Pûrt.  Lachemal»  ;  où  cette  plante 
a  été  retrouvée  par  Moistandon,  1852.  Fréquent  sur  les  bords 
de  la  Tbur,  entre  Geraay  et  Wittolsheim«  dans  des  misseanx  ; 
abondant  (J.  ScHLiniBBmGBR,  I85ft);  entre  BUeskastel  etKirkél 
(ScHCLTz;  Kralie).  fi.  aTriUmai. 

16»  R»  aconitifol,  L.  (incl,  platanifolio)  Poll.  n»  532  «în  sylT.  Mont. 
Donner  s  berp^.î  Gmel  2.540.  «Morg-Kinzig-Rench-Enzthal.» 
GoDR.  Lorr.  19  :  «s'avançant  avec  les  torrents  vosgiens  jus- 
qu'à Nancy.»  Bill.  Cent.  504.  Bords  de  la  Savourcuiie.  Pa- 
RisoT.  —  Co>TEJEAN,  Montbelg.  118.  Aussi  abondant  dans  le 
Jura  que  dans  les  Vosges.  —  R.  albus  alp.  major,  fl,  ftmpL 
vél  plmo  C.  B.  PM.  189. 

17.  JR.  Fbofia  L.  JFïeorto  Beomt.  Ic,  L  215.  Fy^marîàkr,  Chdidam^ 
mftttttTRAG.  113.  Bill.  Cent.  208.  (Y.  sur  lagorm.  monoc.  et  la 
végét.  de  celte  pl.:  Clos»  Ét.  organ.  de  la  Ficaire  dans  les  Ann. 
des  se.  nat.  1852  n«  3,  et  lamacH  :  Hber  EtwUm  u.  ZtMsMfi.) 
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17,  It.  Fkmmiiida  L.  Bill.  W!.  R*  Umg,  s.  FUmmula  J.  B.  5  bol 
e.  ie,  -r  Feuillet  ioflineB  arroDdies  !  —  Le  Jl*  rtptanê  Gul. 
Bad,  8.  534  :  taof  der  Herreowies ,  am  Kaltenbroim ,  etc.» 
nVst  qu^une  forme  tùuirèeuse,  tnmiirs,  couchée  et  alpestre  do 
R.  flammula,  commane  aussi  dans  les  tourbières  des  Vosges. 

17.  H.  Thora  L  Godet,  12.  Haut- Jura,  Dole,  Reculel.  etc. 

il.  R.  Lingvn.  L.  Poll.  528  cirra  Lautern.»  lîii  L.  Cent,  n»  H04. 
-fi.  lanceulus  major  Tab.  Ar.  111  c.  ic,  sat  bona,  «In  fossis  ad 
Rbenum.»  —  R.  longifol.  Linfjna  Plinii  Ç.  B.  Bas.  54  «prope 
Huningen.»  —  Trés-abondaiil  prés  de  rétan*r  entre  Ostwald 
et  LiiigolsheiiD ,  où  il  atteint  une  hauteur  de  12  à  lu  décim. 
Remarqoable  par  les  stolona  traçants  dans  la  Tase  »  et  qai 
partent  de  la  base  de  la  tige  ;  feailles  alternes  distiques*  Tres- 
rare  aux  eniriroDs  de  Montbéllard  et  dans  tont  le  Jura!  Fré- 
quent dans  la  plaine  de  Haguenau,  le  bassin  de  la  Lauter,  etc. 

iS.  R.  nemorostts  DC.  Syst,  i.  280,  et  pl.  autor.  rec  —  R.  poêyan- 
themos  Poll.  535  «oirca  Lantorn  in  sylvîs  copiose.»  — 
Ghel.  Bad.'  '^  547  et  4.  430  :  (U.  nenwrosvs  minime  pro 
pecnliari  sj)crte  a  R.  polyantliemo  L.  diversa  habenda  est,  >  — 
M.  pobjanthemos  F.  Scu.  Pal.  19  c.  var.  aiujustifol.  et  lalifolia. 

—  R.  syhiiiicvs  Thcill.  ;  G.  et  G.  fr.  55.  Bill.  Cent.  1106  : 
Nancy.  —  R.  lanuginosus  DG.  /r.  4.  889  et  Gmel.  Bad.  2.  547. 

—  R.  nemorotu»  IdrnUut,  ete.  LdasL,  for.  980, 1.  11  bene*  — 
Très*abondant  dans  les  Ma  secs  de  la  région  ello-rbénane  » 
du  Lôss,  des  collinea  calcaires  sou»-TOsgiennes,  du  muschel- 
kalk,  de  la  grauwaeke  et  du  grés  Yosgien  (F.  Sgbdltz);  rare 
sur  le  granit. 

i8.  R'  nemorosus  var.  attreuff  pt  alpestns.  —  R.  anreus  Srni  Firn.  -, 
BcHB  !  —  R,  breyninus  Crantz,  p.  91,  t.  4,  f.  2.  —  H.  nemor, 
pmicijlorus  DC.  Syst.  l.  c.  —  /?.  îanuginosm  var.  oc.  Gmel.  2. 
459.  —  fi.  polyanthemos  aureus  ScniMP.  et  Spknn.  Frib.  1026. 
Krscul.  Pr.  4.  —  R,  mont,  lanuyinosua  foL  R.  prat.  rep  C.  B. 
Prod»  96,  no  7,  c.  descr.  «in  alto  Mont.  Belchen  Marchionat. 
aop.»  —  Ce  Jt«  aunuê  pourrait  parfaitement  passer  pour  une 
bonne  espèce  !  Les  fleurs  sont  trés^andes ,  luisantes ,  d*un 
jaune  doré  ;  les  feuilles  sont  trés-velues»  la  tige  haute  de  1-3 
dédm.,  peu  rameuse,  souvent  uniflore  ;  te  carpelle  à  bec  peu 
ororhn.  11  habite  exclusivement  les  pâturages  de  la  région 
alpestre  avec  le  Viola  eleyans,  le  Gentiana  lutea,  le  Ijeontodon 
pyrenaicus,  etc.  à  1000-1400  m.  d  allilude;  dans  le  Scbwarz- 
T\'aid,  et  surtout  dans  les  Vosges  granitiques,  depuis  le  Ualiou 
de  Gtroiiia^aiy  jusqu^au  Champ-du-Feu  !  Bans  le  Jura  cette 
forme  est  rare  (Godet). 

18.  R.  polyanthmoi  Kogh,  Syn.  17.  Bill.  Cenl.  no91i  (Berlin).  — 
R,  pot,  tmnUfoUuê  Ses.  et  Sramc.  FHb.  i086  (Kaiserslnhl).  — 
M,  poL  angustifoL  Schdltz,  Ail.  19.  (Jt.  fiopsUt/bltut  Cbantz). 

Calcaire  tertiaire  aux  environs  de  Dilrkheim  ;  en  Alsace , 
sur  la  colline  calcnire  (lias;  à  Honawybrl  (K. ,  1821  !).  — 
Diiïère  à  peine  du  R.  vemorosus  ordinaire  par  des  segments 
et  des  lobules  foi.  plus  étroits  et  plus  profonds. 
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ig.  Jl.  bMotus  L.  H.  prof.  rad.  tût.  C.  B.  Ba».  54.  —  Cm*  ^allt  ; 
Klein  Eahnenfius*  Brunf.  /c.  1.  145.  etc. 

18.  Jl.  fWni  J.  B.  3.  419.  —  R  vimalis  Tab.  Ar.  108. 

19.  R.  aunamus  (Lobbl,  /c.  699).  Bill.  Cpvî.  50*2  :  Ha^uenau  — 

R.  verntts  Sch.  et  Sp.  1018.  /vrwf.  Trag  97  c.  te.  — 

Ce  que  l'on  nous  a  ♦  nvoyé  des  régions  rhénanes,  sous  le  nom 

de  /{.  casstéicus,  n'était  autre  chose  que  le  B.  anncomus. 
19.  J(.  acris  L.  R.  prat.  erect.  acris  C  B.  Bas.  63 ,  J.  B.  5.  41C.  — 

R.  luteus  fl.  simpL  vel  pleno  in  Iwrtis  Trag.  94. 
19.  R.  sylvalicus  Fr.  {nec  Thuill.)  jR.  5levent  Anbr.;  Godr.  14. 
19.  il.  montanus  W.  Gmbl.  Bad.  4.  446.  Godbt,  Jiir.  13.  Contkj. 

Manib,  116.  Bill.  Cent,  1402.  —  H.  tenuifoL  moni.  J.  B.  3. 

417,  «in  M.  Thuiry».  Répandu  abondamment  sor  le  calcaire 

jurassique  dubisien  alpestre  (Contej.). 

19.  Jl.  lanuginosus  L.  Ï)C.  Syst.  1.  281  (nec  FL  fr.).  GoD.  J^r.  14. 

CoNTEJ.  Month.  17.  V.UA..  Cent.  "T^m.  —  Disséminé  dans  le  Jura 
dubisien,  l  Alois  et  suiiagovien  supérieur.  Fleurit  en  maî-juîo. 

20.  R.  PliUonnfis  EiiuH.  —  R.  hirstUus  CuRT.  Gmel.  Rad.  2.  545.  — 

B.  .sardouà  Cr.  ;  Bill.  Cent.  50G  :  Haguenau.  —  R.  rect.  fol. 
pallid.  hirsutis  J.  B.  5.  417  c.  ic.  «Circa  Montbelg.  et  Belford. 
in  humidis  lulosis.^  Scblestadt  (Dint»  1854);  Belle  (Uont.). 
*  20.  Jl.  sceleratus  L.  R.  ftalustris  apii  fol,  C.  B.  Bas.  54.  —  Afmm 
palustre,  uH  ranœ  degere  soient  Trag.  93  c.  w.—  Extrêmement 
abond.  à  Strasbourg,  surtout  à  Lingobbeio  et  Geispoisbetin 

20.  Jl.  arvxnsiê  (Tab.  Kr,  110)  L.  R.  arvensis  echîuatus  C.  B.  1^cm.54. 
Note.  Le  R.  asiaticus  L.  (la  Renoncule  des  jardins)  est  introduit 

en  Alsace  depuis  le  l'*^  siècle.  CLrsiis  l'avait  reçu  de  Cons- 
tantinopîe  en  1580.  Tabern^em.  le  vit  en  1585  dans  les  jardins 
à  Bruxelles  :  nDiesz  schon  Geitachs  ùt  bey  um  noch  fremd; 
wird  allein  in  etlichen  Lvsty arien  in  den  Niederlanden,  ge- 
pflanzti.'>  iii.  turcicusJAh.]  R.  asiat.  polyclonos  s.  grumùsa 
rad.  Clcs.  1.  241  c.  bonis  ie.  —  En  1691  M afpds  père  le  coll. 
dans  le  jardin  de  Strasbourg  en  nombreuses  \arictés. 

21.  Aetœa  spicata  L.  Poll.  n»  503  (in  M.  Tonitrui).  Gmel.  2.  468 

(In  M.  Ungersberg  Alsat.  copiose).  —  Christophoriana  Tai. 
Kr.  1163  c.  te.  (in  sylv.  ad  Rhenum).  —  Aconit,  racemos.  C.  B. 
Ras.  54  (in  M.  Muteto).  —  Âctœa  J.  B.  5.  660  :  «in  sylvis.» 
51   Delph.  Consolida  L.  Consol.  regalis  Brunf.  Ic.  1.  82.  Trag.  569. 

22.  D.  hortcnse  T.  D.  oncnUda  Gay.  Consol.  regalts  hortensis  C.  B. 

Pin.  142.  Mapp.  Cai.  (1691)  p.  41.  «Flore  majore  >el  minore, 
siropl.  pleno ve,  cœruleo,  purpur.  incarn.  albo,  yariegato  in 
hortis  ubivis  culta.»  (D.  i;act»GiiBL.  Bad,  804  et  omn.  Genn.) 
22.  D.  Âjacis  (L.?)  Gat!  G.  et  G.  48.  —  Grappes  lâcbee,  alongées, 
formant  une  panicule  dressée,  étalée.  Tige  rameusè  forte,  pv- 
bescenle,  i  rameaux  étalés.  Corolle  d'un  beau  bleu,  rarement 
blanche  ou  rose  (jamais  violette).  —  Depuis  quelques  année? 
cultivé  dans  les  jardins  et  fréquemment  subsponlané  parmi 
les  décombres»  hors  In  porte  des  Pêcheurs. 
Note.  Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  le  D.  hortense  T.  et  le 
Cons,  régal,  hort,  C.  B.  synonymes  cités  par  Linné  sous  sou 
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i>.  Ajacis,  ne  seraient  pas  le  D.  Ajacis  L.  Tous  ces  disciples 
de  Linné  admettaient  que  le  Cons.  reg.  hort,  G.  B.  était  le  D. 
Ajaeis  de  leur  maître ,  d^aulaot  plus  que  celui-ci  ignorait  la 
patrie  do  Pied*d*Alooette,  ainsi  qoe  Gbsnbr  qui  (1555)  parle 
du  Pied-d*Aloaetie  des  jardins  comiDe  d'une  plante  d'orne- 
ment universel lement  cultivée.  Il  valait  mieux  donner  un  nom 
non  vomi  au  D.  Ajacis  Gat^  des  champs  du  midi  occidental 
de  la  France. 

22.  Acon.  Lycoct.  L.  Gmel.  2.  496.  (Poll.  non  hahet ,  inde  deleatur 
testis  PoLLicii.)  LufKiria  Trag.  247.  c.  ic.  a  In  alliss.  sylv.  ac 
sallibus  Vasgoviae,  ilercyniae,  Ydar  et  Spessart.»  —  Ac,  Lyc. 
paUido  flore  G.  B.  Bas.  54.  «In  H.  Muteto.»  —  Forêts  de  Pal- 
Juvion  de  la  Lauter  entre  WIssembourgr  et  Lanterboorf^,  dans 
des  aiitnaieSt  vers  Schleitbal;  et  vallée  de  Dahn  (F.  Schdltz 
et  P.  MiiLLER,  m  Jîïora  f «54.  69i .  —  Vallée  du  Rabin  jusqu'à 
Plancher  l  s  Mines  ;  et  n«<ez  abondant  dans  le  Jurrt  Mubisien, 
SQUdgovien,  bernois  et  bàlois  (Contej.,  Mo>t  )  Mu  Lorraine 
sur  le  calcaire  jurass.  de  ISculchâteau  à  MeU.  Abonde  dans 
le  Haut-Scbwarzwald  du  Brisgau  (Vl  lpii  s,  Spenn.). 

22.  Acon.  Aapellm  L.  Ghel.  2.  497.  Bill.  Cent.  505,  —  ilc.  vulgo 

NaptUus  J.  B.  3. 655  :  cMontbelg.  sponte  copiose»  circa  You- 
jaucourt,  Dampierre,  Andincourt,  ad  Dudim  anno  1608»  ad 
liominis  altitud.  ezcrescere  vidl.*  —  Ajoutez  à  la  description  : 
Graines  noirâtres,  triquétres,  rugueuses  sur  Tune  des  faces. 

23.  Caltha  jml.  (G.  B.  Uns.  81).  Calth.  VinjUii  Trag.  142.  (D'après 

Sprcngel«  le  Caltha  luteola  de  Vintiir  e  'firchuj.  2.  50  ,  est  le 
Calendula  ofpr.).  Dans  les  marais  des  hautes  montagnes  on 
rencontre  la  iorme  mineure  f/l.  minore  Veter). 

13.  TroUius  europ.  L.  Gmel.  2.  559  (Feldberg;  WilUbad).  —  Ilan. 
alp,  luteus  Tab.  Kr.  109.  «In  ait.  mont  Sylv.  nigr.»  —  Ran. 
fl.  glob.  quihusd.  TroUius  ftos,  J.  B.  5.  419.  tlD  M.  Jarafreq.» 
Répandu  abondamment  dans  te  Jura  dubisien  (Contej.). 

^4.  Aquilegia  vuig,  L.  Aquilegia  Tvlaq.  i57.  c.  ic:  «in  collib.  asp.» 
Aqvilina  Tati.  h'r.  97  c.  var.  fl.  multiplici  et  sieiiato  (inversis 
florihus)  et  dégénère  virescente. 
Note.  Isopyrftm  thalictroides  L.  Gom  r,  .hir.  10  Contfj.  }Tontb. 
217.  —  Sig^nalé  dans  le  Jura  bisonliii  sur  plusieuis  points  par 
Grenier.  Port  d'un  Thalictrum!  5  sépales  pélaloïdes  blancs, 
caducs;  les  5  pétales  tubuleox-obcono'Ides  ;  carp.  1-3,  com- 
primés, 3-5  spermes,  sessiles  sur  Paie  fierai  ;  feuilles  triter- 
nées,  à  segm.  tripart.  ;  tige  fleurie  haute  de  2-3  décim.,  etc. 

24.  fœtidus,  L.  Poll.  no540.  tDonnersberjî,  etc.»  Gmel.  2.  563. 
Bill.  Cent.  146.  Nancy.  —  H.  nig,  fœtid.  C.  B.  Bas.  54  :  «in 
dumet.  ad  Wiesam»  ;  Elhh.  nig.  sylv  edam  hi/eme  florens  1. 
B.  3.  864:  «in  Germania3  asperis.»  Jlelkb,  sylv.  genus  fœtid. 
TuAG.  404  et  Comiligo  Ruellii.  Id,  251  c.  ic,  main.  Leiisekraut 
<in  asperrimis  coll.  et  monlib.»  La  distribution  de  llSelleb. 
fétide  dans  nos  régions  rhénanes  vient  corroborer  les  opinions 
de  M.  Tbdrxanîi.  Il  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  ro* 
cailloux  trè6«compaetes,  non  délitescents  ;  et  dans  les  Vosges 
II.  18 
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il  n'existe  pas  dans  les  granités  ni  snr  le  Loss,  mais  il  abonde 
sor  la  graowacke,  les  porphyres,  le  moscbelkalk,  le  calcaire 
jurassique  et  le  diluvion  rai!1oTiteaz  ancien»  ello-rbénan, 

depuis  Uunin^mc  jusqu'à  Rhinau. 

25.  H.  viridis  L.  Gmel.  Bad.  2.  562.  «io  Brisgov.  pr.  Heitersheim.^ 

Spknîs.  Frih.  1051  :  «^Miillheim  et  Badenwiller.>>  Bill.  Cent. 
509.  —  H,  niger  Brlnf.  Viv.  £ic,  i.  30.  ùene.  «io  UoiU  cuit.» 

—  H.  nig,  aduU.  hari>  Trag.  405  e.  îc. 

S5.  H.  niger  L.  Gmbl.  Bad.  3.  561.  —  JST.  nig$r  Ugitîmuê  Glvs.  i. 
275.  —  H.  niger  flore  roseo  C.  B.  Pin,  186. 

S5«  ^ranth.  hyemaSUs  {L,) .  Gmbl.  l?a<2.  4.  43t  :  «In  Voges.  teste 
Buchoz.  w  KRscnL.  Prodr.  5.  Contej.  Montb,  117  —  Ranunc. 
c.  pore  in  medio  folio,  rad.  tuber.  J.  B.  3.  41  4  c.  ic.  «Monlb. 
ferens  fayemem,  in  horlo  111.  E.  C.»  — Subspontané  à  Mont- 
béliard  au  coteau  du  Cimeliére  (Berdot,  Contej.).  Environ^ 
de  Bàle,  à  Biuzen  (Bernodilli).  Il  est  pluâ  que  probable  qu  au 
château  de  Landsberg  cette  plante  est  également  natnreUsée. 
dès  le  16«  on  i7«  siècle,  dans  rancien  jardin  du  château»  on 
Von  trouve  aussi  les  Philadelph.  coronariuê,  Syringa  mdg*  etc. 
Efface^  dans  la  Flore  la  localité  :  «Belfort.» 

26.  Nig.  ari'ensis  L.  Poll.  no  515,  etc.  Bill.  Cent,  no  209.  —  Mg^ 

arvensis  cornuta  C.  B.  Bas.  44.  —  Nig.  sylveslris  inter  seget. 
eerealp,^  Tr\g.  117.  c.  ic.  —  MdanlJnum  arvense  J.  B.  7».  209: 
"Monilielgard.  ,  Ba^il.  in  a«[ris.»  Abondant  aux  environs  de 
Mulbouse  (K.,  Ibooj  et  dans  tout  le  Sundgau. 
26.  Nig.  damascena  Trag.  118.  —  MêUmth,  capUe  major  flore  pUm 
J.  B.  5.  209. 

26.  Nig.  saJtim  L.  Gmel.  2.  SOS.  —  Nig,  hari,  Teag.  HT  ;  Gaiibb. 

Epit,  551  c,  nitida  ic. 

27.  Berb.  vulg,  L.  Berberis  Bri-sf  1  183.  —  Oxyacantha  quœ  Brrb 

off,  Thag.  793.  «Ad  Rbeni  Iract.  vulg.  in  dumosis.»  —  />' 
dumetorum  C.  B.  Bas.  117.  Le  Vinétier  commence  à  devenir 
rare  dans  les  régions  rhénanes,  par  reitirpatiou  des  racines 
pour  Tusage  tinctorial. 

31.  Nymphœa  alba,  Y.  Cord.  ;  Cambr.  EpU,  634;  J.  B.  3.  762.  — 

Nénuphar  flore  alto  Brdkf.  le.  i.  37,  bene  !  —  Nynqth.  eandkia 
Trag.  690.  ain  stagnis  et  pisdnls.» 

32.  Nuf^  lutea  Trag  097. 1.  B.  3.  763.  C.  B.  Bai.  tn.tubNympk. 

—  Nénuphar  fl.  luteo  Brukf.  1.  35,  bene! 

32«  Nuph.  Spenneriamim  Gaud.  N.pumila  H.  More  1856  :  Topogr. 
de  Gérardmer.  Khschl.  Pr.  5.  —  N.  mimina  Gmel.  Bad.  4. 
401.  Feldsce.  (Al.  Bracn  et  Spbnpî.)  :  «In  lac.  nigr.  Voges , 
acutiss.  Griessblich.  1824.»  Nuph.  pumiium  Bill.  Cent.  513. 
Eaux  tranquilles  de  la  Moselle  à  Remlremont  (Tocquai:<îe).— 
Nnlle  part  plus  abondant  que  dans  le  lac  de  Retonmemer 
(K.,  l8o5).  Capsule  i  cèles  ord.^  trés-saîllantes. 

33.  Pap.  dubium  L.  Poll.  no  506.  Gmel.  Bad.  2.  AlS.^Ârgemm 

minor  vemalis  Trag.  150,  et  Fucus.  51 6 î 
33.  Pap.  lHiœas  L.  Pap.  rubrum  Bri'nf.  3.  52. —  ArgemoM.  Klappet' 
roien  oder  Grindmc^en  Trag.  120. 
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oo.  Pap*  somniferum  L,  et  plur.  autor.,  c,  duabus  subspeciebus  : 

1.  P,  sativiim  Tab.  Ar.  7M.  —  P.  vulg.  nigrum.  Trag.  — 
P.  hart  sem,  nigro  C.  B.  Pin.  170.  Occarrit  rar.  sjaminib. 
io  carpidia  maUtîB  et  aœplus  flore  Tarie  pleoo. 

2.  P.  àU>um  Trag.  12 1.  —  P.  hort.  fl,  et  semine  albo  C,  B.  — 
P.  o^ctfio/e  GuBL.  Bad,  2.  480  Capsulis  non  foramiuîbus 
dehiscens  ;  fl.  et  sem.  albo.  (Off.  Capil.  et  Sem.  Pap.  albi.) 

Le  Pavot  noir  est  l'objet  d'uue  grande  culture  dan^  Ifs  can- 
tons de  Truchtershcim  et  de  Schiltigheim.  Dans  ic  premier 
canton  environ  480  heclares  sont  ensemencés  en  Pavot.  De 
cinq  litres  de  graines  on  peut  récoUer  10  à  15  hectolilres  par 
hectare,  et  dans  tout  le  canton  4500  à  6000  hectolitres,  cha- 
cun d*une  Taleur  de  25  i  30  iir. ,  et  fonmissaot  30  i  40  litres 
d*liiiile,  le  litre  A  1  fr.  25  c.  (Siatist.  offc.)  On  n*a  pas  encore 
tenté  en  Alsace  de  coUiYer  le  Pavot  pour  en  retirer  VOpwm 
indigène.  —  Dans  une  foule  de  jardins  on  cultive  le  Sangui- 
naria  ranadensis  L.  plante  printaniére  très-remarqMah!f»  par 
le  suc  propre  rouge-sanguin,  et  par  son  évolution  morpholo* 

f ique  très-curieuse  (l'étudier). 
elid.  majus  Fucus.  864  ChelUonia  Bru^f.  1.  27.  Xrag.  i07. 
34.  Chelid.  laciniatum  MiLi..  ;  Bill.  Cent*  46if.  Nancy.  —  ËiListe  à 
Strasbourg  dans  une  foale  de  Jardins  comme  mauTaise  herbe. 
Note,  Ghmehm  cornkulahm  {CMlidmium  L.  Gmrl.  Bad,  4. 400) 
M.  et  K.  D.  fl.  IV.  17  :  nzujUehm  Maxdorf  u.  O^erêhehn  von 
mtr  (Koch)  hdupg  gefundcn.))  —  «In  sabulosis  aridis  circa 
Schwetzingen  et  Eckrr?dorf«  (Gmel.).  —  Tragus  (Krauferb. 
p.  98,  c.  ic.)  a  déjà  (h  couvert  un  Glavchnn  dans  Io  Palatinat 
aux  environs  de  Worms  ;  voici  ses  paroles  daiis  toute  leur 
naïveté  germanique  .  a  AU  ivh  ohngefekrt ,  durchs  }Vormbser 
Gau  zog,  kam  ich  gen  Zellm  auf  der  Pfrimmen ,  da  ereahe  ieh 
im  KcmfM  umh  St-Johannis  etne  ichSne  goldgMe  Boeen  auf 
rundem  rauhen  oder  haarrechtem  Stengel,  u.  da  ieh  weiter  timo 
mich  sah,  fond  ich  derselben  ûberflUseig,  etlichs  mit  Blumen^    . , 
etlichs  mit  langen  Schoten ,  etwas  gebogen ,  beinahe  dem  Fœno 
grsco  gleich ,  dock  viel  langer;  der  Same  vergleicht  sich  dem 
Magmmen  ,  die  lilailer  waren  rauh,  aschenfarb-grùn,  zerkerft , 
wie  Cardobmedk'ien,  da  gedacht  ich  obs  etwa  der  Papaver  cor- 
nutum  des  DiubCORiDBS  ware,  u.  s.  w.  —  Tragus  dit  que  les 
fleurs  soni  jaune-doré ,  tandis  noe  celles  récoltées  par  Kocu, 
i  Maidorf ,  sont  pourpre-viola^  —  Oigahdollb  rapporte  la 
plante  de  Tbagus  à  son  Glauekm  flatmm,  et  la  plante  de 
KocH  à  son  Glauc.  corniculatum.  En  sorte  que  deux  espèces 
de  Glaucium  auraient  été  observées  dans  le  Palatinat.  Dans 
nos  jardins  et  parmi  les  décombres  hors  ia  porte  des  Pécheurs 
(K.,  1855)  le  Glauc,  llavum  est  tréq  *  subspontané,  et  Gmelix 
Bad.  2.  473  le  cite  comme  tel  aux  environs  de  Carlsruhe. — 
Le  genre  Glaucium  est  tre»-reiuarquable  par  ses  longues  sili- 
ques ,  à  fausse  cloison  spongieuse ,  dans  laauelle  les  graines 
sont  comme  nichées.  Déhiscence  de  haut  en  bas.  Feuilles  cao- 
linaires  gris-glauque^  sessilesi  sinueuses,  pinnatilobées ,  etc. 
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L'no  aulie  Papavéracée  (Vllypecoum  pendulnm  L.  Cumhium  syl- 
vestre lert,  Taber>.  Kr.  141.  Lob.  ïc,  743,  t^diesz  Geiiachs  wird 
hey  uns  fPfaltz  T,  in  den  Giirten  gpzielet  Tab.»  Bill.  Cent.  2iS, 
Lh.  H.  Schultz.  in  Pollichia  18i5,  tiher  Uyp,  pendulumj  a  élé 
trouvé  en  1842  dans  des  champs  de  Carottes  à  Ellerstadti 
préa  de  Deidesbeim ,  où  les  paysans  le  connaissaient  de- 
puis longtemps  sons  le  nom  de  Gold^gelchen  (yeox  dorés). 
Les  Hypecoum  se  caractérisent  par  quatre  étamines,  cfancnne 
opposée  à  un  pétale  ;  les  pétales  étant  disposés  sur  deux  rangs 
binaire^.  Ovaire  alonjïé  ;  stigmates  2  ;  silique  6«Vfl?re  ,  mais 
paraissant  articulée.  Dans  VIL  pendulnm  les  siîiques  sont  ré- 
fléchies pendantes.  Daus  ces  dernières  années,  depuis  1848, 
cette  plante  est  devenue  rare,  et  on  a  eu  beaucoup  de  peine 
à  la  retrouver.  —  Pour  les  détails»  coosoUez  le  Méaioîre  de 
Cu.  H*  ScHCLTZ,  cité  plus  haut. 

56.  CwffdalU  cava,  (M.  Gmbl.  Bad.  5. 144.)  Bul.  Cent.  ii07.  Ha- 

goenan.  —  Ftim*  Indb.  rad.  eam,  ft.  purp,  v,  atbo  J.  B.  3. 1. 
S04.  M ontbéliard  ;  C.  B.  bas.  44  «ad  Wiesam.»  Tabern.  Kr, 
92  et  93.  —  Ariitol  rot,  vulg.  Tbag.  766.  Kr.  608,  c.  ic.  :  «in 
monfos.  sylvat  passiin.»  —  Abondant  fin-mai  en  pleine  fleur 
dans  les  forêts  do  bétro  n^i  Charap-du-Fe«  ,  à  îH)0  m.  d'à!!. 
(K.,  1855);  au  Rnllon  de  Soulz,  où  on  rappelle  vignes 
entre  InjersF^eiiii  et  iurkheim,  cop.  avec  leC  solida,  fin-mars 

36.  Cor.  solida.  il'>niiH.)  F.  bvlbosn  Poll.  n*»  622.  —  t\  rad,  solida 

J.  li.  5.  1.  205  :  MoulbéUard  ;  C  ii.  Bas,  44.  F.  bulùosa 
minor  et  viridis  (virescence)  Tabebn.  Kr,  94.  ^  Ariitol.  vulg. 
rad.  9oUda  TnAO.  766.  —  Bill.  Cmt.  213  :  Haguenan. 
Note.  Parmi  l^s  Fumariées  polyspermes  introduites  dans  nos  iar- 
dins  depuis  1850  il  faut  citer  le  Dicentra  (Dielytrà)  spectalUis 
(  L.  sub  Fumaria)  ;  orig.  de  PAsie  orientale  (nord  de  la  Chine). 
C'est  une  des  plantes  ornemenlaires  les  pins  p:oiltées  ;  on  Fa 
ïmiltipliée  à  Tinfini  ;  elle  est  très-rustiqur  KWa  a  subi  en  I85i 
une  anamorphose  trés-intéressante  :  virescence  complète 
des  organes  floraux  à  la  suite  d'un  froid  de  —  4-5(>  C,  le  26 
avril.  (V.  Flora  1854.) 
Fumaria  Vaillantii  Loisel  ;  DC.  Fl.  fr.  5.  587;  Gmel.  Bad,  4. 
529;  Yaill.  Bol*  par.  t.  X*  f.  6  ;  Bill.  Cmt,  215;  etc.  etc.* 
Commun  dans  le  Sundgan  et  aux  environs  de  Montbéliard. 
(MoKT.  et  GoNTEJ.)  Versant  lorrain.  (F.  Scbultz  et  Godb.) 

57.  Abu.  F,  parviflara  Su.  GxVbl.  Bad,  3. 147  :  ^Circa  Baden  frec. 

ad  arcem  in  borto  aulico.»  Vaill.  Air.  t.  X.  f.  5.  Dôll,  Rh. 
570  :  Mannbeim,  Worms,  Alzey.  ctr  —  Fîenrs  petites,  blan- 
ches ;  nucules  globuleuses  mucronées  ;  grappes  lâches;  seg- 
ments foliaires  trés-étroits. — Dans  quelques  jardins»  comme 
mauvaise  herbe,  fugace. 

37.  Nov.  Fum.  capreolata  L,  Gmel.  Bad,  4.  528.  Spbn>.  Frtb.  910. 

Coss.  et  Gebm.  au.  t.  III.  f.  11  et  12.  —  Rameuse  diffuse, 
grimpante-préhensile;  sépales  membraneux,  en  éœiir,  «en* 
minés,  dentés  en  scie  i  nncules  globuleux  à  sommet  mucroné. 
—  Été.  —  Dans  quelques  Jardins  i  Strasbourg;  natnràlité.-* 
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Gmblin  Vindlqueao  Lîmboorg  et  aa  Yieax-BrUach.  Gmbl.  4. 

527,  décrit  un  Fum.  média  Lois.;  DC.  (an  F,  muralis  Sondbb; 
G.  et  G.  i.  67  ?)  :  Vignes  du  BUhlerthal  ;  à  Durlach  ;  Gm.  — 
Godet  ,  Jur.  ÔO  ,  annouce  avoir  trouvé  dos  échantillons  du 
Fum.  Wirtgeni  kocii,  Syn.  ti.  1018  el  Flora  1846  p.  10  et  85. 
parmi  des  Fum,  Vaillantii  rec.  à  Vorenlruy  par  M.  THt'RM. — 
Sépales  ovales  iantéolés-cuspide»,  alleignaut  la  nji-lone^u(Mir 
(le  la  corolle;  nucule  globuleuse  apiculée,  tuberc ulolce,  ru- 
gueuse. —  On  trouve  quelquefois  à  Tétat  subspontané  dans 
nos  jardins  le  Coryd,  {Fwnaria  L.)  elavieîiUUa.  —  AnnacL  — 
Tiges  rameuses  préhensiles  ;  feuilles  biternées  ;  corolle  blan- 
che ;  siliques  oblon;];ues,  â  deux  graines. 

4S.  Cheiranth.  Cheiri  L.  Gmel.  Bad»  79.  «Muros  urbis  Friburg. 
Bris^ov.  obte^iit  Bill.  Cent.  915  :  Nancy.  —  Levcoion  luteum 
€.  il.  Bas.  59  :  «ad  luuros  urbis  Basil  »  Viola  luteaTî^XG.  ï>60. 
Kr.  445  :  «^aufden  Mauern  des  Thunsli/fts  zu  Colfen  am  Jihein.» 

En  octobre  1855  le  Bâton  d'or  nous  a  présenté  Tanomalie 
intéres<^anted'uuetn/2^omc6nce  comcuse:  une  rosette  de  feuilles 
de  végétation  couronnait  Taxe  d  luilorescence  à  fruits  com- 
plètement mûrs  ;  fait  habituel  dans  les  Méirondéros ,  les  Eu- 
eamis,  les  Ananas,  etc. 

44.  Dentar,  pinnaia  Lam.  D.  septifolia  J.  B.  2.  901 .  D.  hêptaphyllos 
C.  B.  Bas.  91.  Hall.  Belv.  n»  469.  Gmbl  />  ' ô.  51.  Dénia» 
fia  II.  Tab.  A'r.  524.  c.  te.  ;  «in  Vogeso  et  M.  Tonilrui.»  Bill, 
Cent,  \\\\  :  Calcaire  jnrassiqno  à  Belfort  (Parisot).  —  Plus 
abondant  dans  le  Jura  <lans  les  Yos^^^es ,  quoique  assez 
répandu  dans  quelques  vallées  :  Barr,  Dambach  ,  S'^-Marie- 
auk'Mines,  Ribeauvillé  ,  Munster  ,  Guebwillcr ,  St-Aniai  tu  , 
Sleinbacii,  etc.  Très-rare  dans  le  Schwarzwald  \Spe.\neh). 

44.  éijfiiaia  Lam.  Krscul.  Pr,  7.  D.  pentaphijllos  G.  B.  P.  522. 
Gmbl.  3. 52.  D.  quinquefoUa  J.  B.  2«  901.  DeiiU.  IIL  Tab.  L  c. 
c.  te.  «In  mont,  inter  Basil,  et  Montbelg.  el  in  Togeso.» 
Commun  dans  les  montagnes  situées  entre  Guebwiller,  Watt- 
willer  et  Thann  ;  wallons  et  ravins  humides  et  boisés  (MilH" 
LE?fBEr.K,  1825!  K.,  1850  copiosùs.).  Assez  rare  dans  le  Jura  ; 
nul  en  Lorraine  et  uul  dans  In  Schwarzwald. 

44.  V.  hulbifera  L.  Hill.  Cent,  lllti  :  Environs  de  Bruchsal  (Doll). 
CoralLoides  minor  hulbifera  J.  B.  2.  902  :  allabui  Ar*?entina  a 
Fr.  Meyer  ,  et  Heidelbergo  a  Sprengero.  —  Dent.  1  T.  Tab. 
A'r.  524  :  «/n  dunkeln  Orten  des  Spessarts  und  Schwarzwalds,» 

44.  Card,  praJt.  L.  Bill.  Canl.  507.  NaU,  prat»  Trag.  83.  c.  te.  — 
Gauehblum*  Brdnf.  le,  i.  218, 6«ne.  —  L^anamorphoso  dia- 
physée  pUna)  est  trés-oommone  sur  les  bords  des  étangs 
entre  la  colonie  d'Ostwald  et  la  staiion  de  Geispolsheim. 

44.  C.  amara  L  Bill.  Cent,  iio  5  :  Haguenau.  —  Nasl.  aq.  elatius, 
flore  majore  J  B.  2.  885.  «Cop.  ad  rivos  vall.  Griesbach  ubi 
roiilL'>  acidi.  In  Voj^eso  freq.  et  Monlbelfif.  juxtn  Oiimen  >  — 
Abonde  dans  le  grés  voî^gien  et  dans  la  plaine  de  iiagueuau  ; 
fréquent  sur  les  bords  de  MU  a  GralTensladen,  etc. 

44.  C.  iiHpuLims  L.  PoLL.     619.  ùDonnersberg»  etc.  Bill.  Cent. 
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965.  —  C.  innpida  X.  B.  %  886.  «Yidi  Argent,  in  muro  boit. 
T.  M«yeri.«  —  Cette  plante  a  échappé  dans  letYosg^a  à  nos 

anciens  botanistes  du  16^  siècle. 
46.  C.  hirsuta  L.  Poll.  n«  G'-IO.  «Lautern,  Donnersberg»  etc.  Nas(. 

aq  mirms  C.  B.  Bas.  50.  Card,  foL  hirs.  minus  J.  B.  2.  888. 
46.  €.  sylvalka  Le.  Bill.  Cent.  711  :  Bitchc.  —  C.  hirsutœ  simili. 

major;  Masmitmter  loco  umbroso  et  in  M.  Hossberg.  sccus  tor- 

rentes,  fl.  ad  Octubr.  J.  B  2.  889.  —  Rare  dans  le  Jura  î 

46.  Nasl.  oljic.  R.  Bk.  ;  iiiLL.  Cent,  no  1604.  —  Nast.  aq,  Trag.  82 

{Brunnkressen) .  —  N<ist.  aq.  supinum  C  B.  Bas.  29. 

47.  Non,  jyfMfffre.  (L.)  Poll.  n»  $24.  —  Brwsa  ly/v.  FocB8.  263. 

J.  B*  3.  866,  e.  te.  G.  B.  Bas,  27.  «Basile»»  Montbelgard. , 
Porentrao»  Belfordiae»  etc.  J.  B.  —  Étudier  la  ramification  en 
général  et  la  multiplication  par  des  bourgeons  adventifs  dé- 
veloppés sur  les  fibres  radicales  et  à  la  base  de  la  tige,  et  se 
transformant  en  roseKc  de  feuilles  ,  fleurissant  Tannée  suiv. 
(V.  Irmisch  :  Bot.  Ztg.  185i.  p.  ""8.) 
47.  N,  palustre  (Poll.  n©  625  sub  Sisyjnbr.;  Ghel.  5.  61).  Radieuh 
sylv,  et  palmtr.  J.  B.  2.  866.  «Monfbelpr.,  Basilea.J»  Sisymbr. 
aq,  foL  in  profund,  lacin.  divis.  T.  ;  J^Iai'P.  289.  —  Baph,  aq. 

êL  in  profund,  ktein.  divis.  C.  B.  Pr.  38.  e,  te;  Bas,  27.  — 
épando  abondamment  dans  la  région  rhénane  !  —  JRoripa 
nastwiioides  Spach;  G*  et  G.  1. 126. 
47.  A,  anceps  G.  et  Godr.  fr.  1  98.  Bill.  Cent.  o\A.  Iles  de  la  Mo- 
selle a  Frouard.  (Godb.)  Bords  de  TIll  au  Murrtiof  (K.!)  Iles 
du  Rhin  à  Huningue  (Hag.)  an  N.  sylvestri-nmphîbium  ? 
47.  A.  amphibîum  (L.  Poll.  62ti,  etc.)  Raph.  aq.  aller.  C  H.  Bas.  iV. 
Prodr,  58  c.  ic.  llapislr.  aq.  Tab.  Ar.  79t>.  Sinap,  sexta  Tea6. 
Kr.  77.  Rorîpa  ampkibia  G.  et  G.  \.  12(j. 

47.  ^Y.  pyrenaicum  (L.  aub  Sisymbr.).  Gmel.  5.  G5.  «ïn  pratis  inter 

Friburg.,  Ëmmendingen  et  Kaiserstuhl,  1807.))  Lacden.  Act, 
helv,  4.  291  :  Bords  de  la  Savonrense  prés  de  Belfort,  1759.  — 
Bill.  C  216:  Matzig  et  Dambach.  Il  est  assez  étonnant  qa*ane 
plante  aujourd'hui  si  commune  dans  les  Vosges  ait  échappé 
aux  regards  des  botanistes  rhénans  avant  1759.  HnaiiAiiiit 
Nestler,  Scdacenburg  rindiquent  encore  comme  rare,  au 
commencement  de  ce  siècle.  F^^t-re  mnnque  d'observation, 
ou  plutôt  celte  espèce  se  serait-elle  en  etïcl  multipliée  si  pro- 
digieusement en  cent  ans,  darm  loult-s  les  vallées  du  verî.aiU 
alsacien  des  Vosges  graiiitiijues  ?  — Iklanque  dans  les  vallées 
lorraines  et  dans  tout  le  Jura. 
Acie*  Les  siliques  desiV.  amphibium  et  pyrenaicum  sont  tellement 
courtes,  qu'elles  paraissent  être  des  silicules  ovoTdes-sphéri- 
ques,  c'est  pour  cela  qu'on  en  fait  un  genre  A  part  :  lUnipa» 
placé  dans  les  Siliadenses.  Mais  ces  espèces  ne  peuvent  être 
séparées  du  Aast,  sylv.  dont  elles  partagent  le  port.  La  sépa- 
ration nous  semble  contre  nature. 

48.  Barb.  vtdg.  —  Hb.  5  »  Barbara'  Tu  a  g.  101;  Fi  ciis.  746.  Baiharta 

J.  l{.  2.  8G8.  Eruca  iuiea  vuigo  Barbarea  C.      Bas.  28. 
48.      prœcox,  (Sm.)  DG.  li>  fr,  4.  661.  Krscul.  Pr.  app.  2.  (1839). 
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Bu  t  .  Cent.  506.  Belfort  (Parisot).  Nous  Tavons  reçu  encore 
de  iiàle  (Bebn  ),  de  Montbéliard  (Contej.);  plante  introduite 
avec  des  graines  fourrarrèros  et  fugace.  MM.  G.  et  G.  1.  92. 
décrivent  celle  plante  sous  le  nom  de  B.  patula  Fries. 
49.  lurrUiÈ  glabra  L.  foLL.  637.  Gmel.  5.  88.  Bill.  Cent.  103.  — 
Arab.  perfoliata  Lam.;  DC;  G.  et  G.  1.  103.  Glastifolia  ckho- 
raides  J.  B,  2.  836  ftd  Ehenum.»  Perfoliata  altéra  Trag.  91. 

48.  Arab.  alpina  L.  Gmbl.  S.  83.  BiLL.  Cent.  9iA.  Jura.  Draba 

alpina  siliquosa  repem  G.  B.  Ba$.  3S  cin  Mont.  Dornacli.»  — 
Hesperis  alpina  minor  J.  B.  2.  880  c.  îc.  «in  Mont  Jnra.»  — 
Fiante  jurassique  s'avançant  jusqu'à  Ferrette  et  paraissant 
fuir  les  Vosges  et  le  Schwnrzwald. 

49.  ^.  b ras.su œformis  Wallb.  ;  Kbscul.  Pr.  7.  Godr.  Ij)rr.  1.  S5. 

Biasstcu  alpina  Poll.  640.  «in  M,  Tonilrui.»  — Dans  ie  Jura 
aoEeculet  et  à  la  Ddle  (Godet). 

50.  A.  funuta  (L.  mb  Turrit.)  Poll.  638.  Gmel.  5  89.  etc.  etc.  — 

A.  sagittata  DC.  ;  Bill.  Cent.  n«  710.  Strasbourg.  —  Eryiiim 
similû  hirsuta,  non  laciniata,  flore  albo  C.  B.  Boê,  28  et  Pr.  42 
c.  te.  Barbarea  muralis  J.  B.  2.  869.  «Montbelg.»  —  Efface* 
le  syn.  de  Tvrr,  Lobelii  qui  appartient  au  Turr.  glabra  L. 

50.  A.  lonyisilifjua  Wallb.  A,  hirsuta  gUutifolia  GoDR.  Lorr.  i.  56 

A  Floriinoat  (Mo?itand.  ,  185!2). 
:»0.  A.  aunvulata  Lam.;  Gmel.  4.  505.  «In  Palatinatu.»  Kocu  ; 
Krscbl.  Pr,  7.  —  Très-rare  dans  ces  derniers  temps. 

51.  A.  arenosa.  (L.  êub  Sisymbrio).  Gmel.  3.  68.  Bill.  Cent,  no  217. 

Steinbach  (Bas-Rhin).  —  Eruca  cœrulea  in  arenos.  ereee.  C.  B, 
Pr,  40  c.  ie.  et  Bas.  28.  Delémont,  Lauffen,  M5nchenstein,  etc. 
E,  purp.  s.  Viola  petrœa  J.  B.  2.  865  c.  te.  f  Freq.  BedfordiaB 
in  Castello;  St-Suzanne,  St-Hippoly te ,  Clairval.»  —  Très- 
rare  ou  nul  dans  le  Schwarzwald  ;  tandis  que  dans  les  Vosges 
elle  habite  tous  les  sols  ■  grès,  granit,  gneiss,  etc.  Elle  n'est 
nulle  part  plus  commune  que  sur  la  uionlague  de  Dambach 
(granit)  en  société  du  Biscutella  lœmgata.  —  Dans  tout  le  grès 
Tosgien  e*est  une  plante  habituelle.  Abonde  encore  sur  le 
gneiss  à  RibeauYlllé.  ÉTidemment  bisannuelle,  mais  émettant 
fréquemment  à  l*aisselle  des  feuilles  inférieures  en  rosace» 
des  surcules  en  rosette,  fleurissant  Tannée  suivante. 

51.  A.  Turrtta  L.  Gm  Bad.  3.  85  «in  Ditione  Basileens.»  —  SPRNII. 

Frib.  {m  (iiti  dcT  IIollc.y>  —  Hesppridi  alpina  similis,  sftrrecta 
et  magna  J.  B.  2.  881  «In  rnoot.  inler  St-Hippolyh-  o(  Mescbe 
(Maiche).i)  — Répandu  dans  le  Jura  sundgov.  et  dubis.  (GiJ.). 
NM.  VAr.  serpillifoUa  Vill.  a  été  signalée  dans  la  Meuse  par 
DoiST  (Godr.)  ,  et  dans  le  Jura  méridional  ;  étranger  à  nus 
régions  rhénanes. 

52.  Hesp.  matronalis  (incl  inodora)  L.  Gmbl.  3.  80-8t.     B.  Aorl. 

et  sylv.  inodora  C.  B.  Pn.  202.  —  Viola  candida  et  matronalù 
rubens  Trag.  Kr.  415  —  V,  matronaiii  Gbsh.  Hm^iffeeperisi 
J.  B.  2.  878.  «In  hort.  freq.  cuit.» 
52.  Sisymbr.  officinale.  (L.  ;  Poll.  631).  l^rys.  vulg.  C^h.  Bas.  2âL 
Verbena  jfemina  Brdmf.  1.  120.  Erysimon  jBjLG^XilAf  c^<c. 
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53-  S,  Sophia  L.  ;  Poll.  29.  BiLi.  Cent.  917.  Hajaenau.  —  Sert" 
phium  germ.  s.  Sophia  Trag.  338.  J.  B.  2.  886.  «fiasilea,  et 
c'op.  ad  cast.  Florimont.^ 

55.  S.  pannoniciim  ^ACQ.\  DC  FL  /r.  5.  591  (1815)  :  «M.  Nesiler 
a  trouvé  celte  plante  dans  des  lieux  escarpés  des  vignes  à 
Motzig,  à  25  kilom.  de  Strasbourg.»  Gîibl.  Bad.  4.  490  :  «In 
AU'at.  vineis  prope  Mutzig,  t.  Nestlero,  —  «Primas  floriferaro 
hase  pl.  in  Alsatis  regiouibus  reperi  Majo  1812  in  prsroptis 
vinearum  inter  Mutzig  et  Dinsheim;  fructiûc.  11  Junio  1812 
c.  ill.  Yii.LARS.»  Nestler  in  annot.  ad  Mapp.  —  Il  faut  donc 
corri{>er  la  date  1805  et  meiiro  181â.  M.  Woulgemuth  a  semé 
cette  plante  (1851)  sur  toute  la  coll.  de  {çrés  derrière  Mutzig; 
mais  il  pat  ait  que  les  graines  se  sont  fort  mal  resemées  d'elles- 
métoes,  car  en  1854  la  plante  était  de  nouveau  fort  rare. 

55.  5.  Alliaria  {Erysim,  L.)-  AlHaria,  Lguehel  germ.  TaAG,86c.  ie* 
Fleurs  fréquemment  frappées  de  viresceuce  complète  l 

53.  5*  ThaUanum  {Arabis  L.)  Poll.  636  c.  ic,  «In  arenos.  c.  Lan- 

tern  cop  » —  Bnrsa  Past.  s»  Piloseîla  siliquosa  J.  B.  2.  870  c.  ie. 
«fn  montosis  St-Amarin  et  Thann  ;  Bedrord.  ;  in  arvis.» 
5.4.  Erys.  cheiranthoides  L.  Viola  sylv.  lutpa  Trag.  5C0  :  aWachd 
unti^r  dm  Unkrautcm  in  den  (Inrtcn  dock  nickt  allenthalOen.t 

—  Myayto  alflnix,  siliq.  lonyu  J.  1>.  2.  894.  «Montbelg.  Beford. 
Courcbatou,  etc.»  —  Erysimum  ter  t.  Tab.  Kr.  840  c.  «c. 

54.  JB,  cheiri/hrumWLLR,;  G.  et  G.  i.  88.  Bill.  Cmi,  218.  Meurthe. 

—  Erys.  odor.  Bhrh.  ;  M.  et  K.  ;  Godr.  Lorr.  I.  51;  DdLL  » 
Bk,  585.  0  Feuilles  infér.  oblongues-laneéolées-denticulées, 
parsemées  de  poils  étoiles  -  tricuspidcs  ;  fleur  jaune  -  citron  . 
répandant  le  soir  une  odeur  de  miel;  siliques  grisâtres,  à  4 
côtes  vertes.  SU'fifmate  profondément  bilobé.  —  Été.  —  Li- 
verdun,  Nancy,  etc.  (GocR.)  Pas  encore  constaté  en  Alsace. 

54.  E.  crepidifolium  RcuB.  ;  Al.  et  Kocu ,  4.  688  ;  Doll  ,  Ilh.  585  ; 
ScuLLTz,  Pal,  45  ;  Bill.  Cent,  219.  Frauconie.  E,  kieracifol. 
Poll.  635  ;  Gmbl.  Bad.  3.  77.  B.  ùdoratum  Gmbl.  4.  497.  ® 
Rosette  de  la  première  année  à  feuilles  étalées ,  lancéolées- 
elliptiques  ou  obovées,  atténuées  en  pétiole,  entières  ou  den* 
ticulées ,  scabriuscules  ;  feuilles  caulinaircs  sessiles,  lancéo- 
lées-aiguës; pcdicelles  florifères  deux  à  trois  fois  plus  courts 
que  les  sépales  ;  siliques  grisâtres.  Stigmate  en  téte  ;  fleurs 
inodores,  jaune-soufie.  —  Été.  —  Palatiuat  inférieur  et  sur- 
tout dans  la  vallée  de  la  Nahe. 

54.  E.  ochroleucum  DC.  FL  fr.  IV.  658.  GoDR.  Jur.  46.  Conxbj. 
Mcntb*  217.  Bill.  Cent*  713  :  Jura  salinots.  —  CAetr.  éecum- 
bens  Ghbl.  Bad.  4.  501  :  Cbasseral  (Gmbl.,  4821).  —  Vivace 
à  soiicbe  multicipitée,  couchée  ;  feuilles  oblongues-linéaires, 
entières  ou  denticulées  ;  fleurs  jaune-pâle,  odorantes,  gran- 
des ;  siliques  grisâtres  ;  stigmate  bilobé  el  bpc  (stylo)  as2»ei 
loug.  —  Élé.  —  Rocailles  de  la  région  mont,  du  Jufa  bernois 
et  dubisien.  Nul  dans  le  s^^lème  vosgien. 

54.  E.  orienlale.  (L.)  Bill.  Cent.  1413.  —  Perfoliata  napifoUa  Tab. 
Kr.  1140.  ain  agris  triticeis.»  —  Perfoliata  siliq.  J.  B.  2.  835. 
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55.  Brassica  oleracea  L.  —  Nos  anciens  du  16^  siècle  conuaissaienl 
le&  principales  aoi  les  de  choux  généralement  plantés  aujour- 
déliai.  Le  Chaux  pommé  ou  Cabus  remonte  probablemenl  à  la 
conquéle  Tomaioe  (S*  ou  4»  siècle).  Tbaggi  dit  eu  parlanl  du 
Choix  eahut:  cQoc  olcro  in  Germania  nostra  in  cibo,  et  ho- 
niinihus  et  jamentis,  nil  frequentius.  Quin  usus  ejus  invaluit 
in  plorisqiif^  loris,  ui  vulgus  hominuni ,  inaiime  eorum,  qui 
ainpîaiu  latuiliam  alerc  iiccesse  habeut ,  vino  [>ofi(is  (juaiu 
hoc  cibi  ijonere  carere  velit  »  Tkagus,  Taui  u>.,  J.  liAi  iriN, 
entrent  dans  do  longs  détails  à  l'égard  de  uos  races  de  Ciàoux. 

5(i.  Br.  Hapa  L.  (incL  B.  campeslri  oleifera),  Bapum  mlg.  salivtim 
roiund.  et  obUmg,  Tiufi.;  TABBntf.  Kr,  790.  Bi^ta  stuiwi  C.  B. 
Pin,  89  —  La  culture  de  la  Rave  ou  du  Navet  remonte  pro- 
bablement  aussi  à  ta  domination  romaine. 

67.  Br,  Napus  L.  Napus  oleifera  Spenn.  Frib.  940.  —  L'origine  de 
la  cuitnre  de  la  Navet (e  et  du  0}fza  remonte  bien  haaî  en 
Alsace.  Tragus  la  connaît  sous  le  uoiii  de  lîapum  sj/!\'pstru, 
mais  la  plupart  des  auteurs  confondent  le  vrai  JVapus  Koï  ii. 
(que  nos  paysans  appellent  Kohi-Reps)  avec  le  Brass.  litifd 
oleifera  (Btaxsica  campeslris  Alt.)  UUbenreps  des  cultivateurs 
alsaciens.  —  La  Navette  {Br.  Napus)  est  Tobjet  d^une  immense 
culture  en  Alsace;  on  y  sème  annuellement  it.OUO  bect.  en 
Navette;  et  dans  Tarrondissement  de  Strasbourg  5400  hect.  ; 
riiectare  produit  iâ  à  15  hectolitres,  à  20-^25  fi  ;  ce  qui 
ferait  pour  les  doux  déparlements  <hi  Hhin  :  ll,UUO  hect.  X 
i'I  hectolitres  —  15-2,000  X  20  fr.  zz:  t>j;i().0{JO  fr.  ;  en  n'ad- 
mettani  même  que  des  minima  de  produit  et  de  valeur.  — 
Un  liectolitre  de  graines  fournit  environ  50  litres  d'huile.  — 
Dans  une  fouie  de  cantouâ  des  moulague^  on  a  l'habitude 
d^nsemencer  de  Goiia  le  sol  forestier,  après  des  coupes 
blanches,  à  des  altitudes  de  400  à  600  m.  G'e«l  nu  fort  beau 
spectacle  au  mois  de  mai  de  voir  des  centaines  d'hectares 
de  terrain  forestier,  dorés  par  ia  fleur  du  Colza.  La  récolte 
en  est  fort  productive.  C'o«?t  pourquoi  le  J/r.  Napus  se  ren- 
contre si  fréquemuicnt  dans  quelques  forêts,  lors  même  que 
les  houehes  de  Chèno  on  de  Châtaiguier  ont  produit  des 
pousses  de  trois  à  cinq  aiid. 

57.  Br,  niyra  (Sinapis  L.  Voll.  (J43.  elc.  Melanosinapis  communis 
SPI51I.  Srib  945.  Sinapi  Rapi-folio  Tab.  £r.  838.  5.  hortense 
CoBD.  ;  Qesv»  —  Dans  le  canton  de  Schiltigheim ,  principa- 
lement entre  Schiltigheim  et  Soufitelweyersheiui ,  on  cultive 
250  hect.  en  Moutarde  brune  (branÊMr'rotlier  Senfj.  L'hectare 
produit  en  moyenne  15  hectolitres  ;  ce  qui  fait  pour  le  canton 
Ô7:i0  hect.,  à  7»5  fr.  l'heclolitre  zi:  131.250  fr.  —  La  iMoularde 
uoire  se  rencontre  très-fréquemment  parmi  les  décombres  et 
les  lieu^  vagues,  toujours  subspoulané,  et  il  faut  bien  se  dé-^ 
fler  des  stations  prétendues  nalurellcs. 

57.  Sin,  arveneii  L.  Bapistr,  lut,  Bbckp.  3.  139.  G.  B.  Bae.  S7. 

S,  agreite  fl.  baeo  Tbag.  Sr,  77. 

58.  Sin,  o(6a  L.  Nap,  LeueoiiMqins  Spbsr.  S,  htiea  eat*  (giUer  Senf/ 
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Trag.  iO\  e.  ic.  —  Subs{tontané,  fréq.t  parmi  les  décombres, 
les  lieux  vagues.  —  Cullivé  liaaà  le  cauluu  de  SchiUigheiiii 
(environ  40  à  50  hectares). 

38.  Sm.  Cheiranihus  (Yill.  Bti6  Brauiea)  Kocn!  Bill.  Ceni.  i4l4: 
Haguenau.  Nap,  VHlarsU  Spbuk.  Bratnca  ErwaHrum  Poli.. 
G4I  c.  bona  demr*  «Girca  Lautern  in  arvis  arenosis  u bique.» 
Sisymbr.  monenêe  (ptfrtim)  Gmbl.  4.  484»  Plaine  de  RasUdt  à 
Carlsruhc!  Coinra.  à  Badca  sur  le  vieux  grès  rouge,  par  ex. 
à  11  montagne  Haesslich  (K.,  1832).  Huoingue,  etc.  (Uagenb.) 

59.  £rncastr.  PoUichii  SPEyy  Frih.  l)4(j  !  Sisymb,  Erucastrnm  Poll. 
no  628!  î$r.  Emcastrutn  Gmel.  Bad.  4.  510  et  certe  Linn.co  l 
S.  oblusan'jnlum  DC.  fr.  4.  (jli  nec  Beicbenb.  Br.  ochroleuca 
S.  W.l  (juDài.  Lorr.  1.  44.  Diplotaxis  bracteata  G.  el  G.  1.  8t. 
Eruca  sylvestris,  terîia  Tab.  £r«  831  e.  6ofia  te.  syh,  major 
canule  oipero  C.  B.  Bas.  S7  !  Mapp.  ICI  !  Eruea  uuidora  J.  B. 
S.  882  !  €x  ie.,  detcr.  et  loeo  notait  :  «Prope  Burgken  ad  Rhe- 
nom,  ad  pcd.  mont.  Kaiserstuhl.»  E.  sy lieitris  Am.  M\eg  m 
êpist*  ad  Hall.  4.  iOl.  c.  fiua  descr.  1757  :  «cop.  Uasileae  et 
Hiuiir^p^cn  V  —  Celte  espèce  se  multiplie  d'année  en  année 
d'une  ninnicre  prodigieuse!  Tons  les  irnains  vaj^jues,  toute» 
les  nouvelles  dignes,  tous  les  bois  defi  i(  bés  ctiannfés  en  terres 
arables  ou  en  pâturages,  se  couvrent  inuuediatc  mem  de  cette 
plante,  qui  végète  toute  Tannée  sous  la  neige  même.  On  peut 
trouver  à  toutes  les  époques  des  échantillons  à  tous  les  degrés 
d*éTolntion  ;  pieds  annoels  ou  bisannuels. 

59*  Er.  oiftusangulum  RcuB.  ;  KocB ,  Syn.  56.  etc.  Er,  Gmelini  et 
La$Mrku  Spbnn.  Frib.  947  et  i087.  S*  monense  Ghbl.  4*  484 
(partim^,  B.  Erucastrum  Gaud.  Helv.  4.  c.  te.  Godr.  Lorr.  44. 
Cette  espèce ,  abondante  autour  des  lacs  de  Constance  et  du 
Lcman,  est  frès-disséroinée  dans  nos  pays  rhénans,  et  comme 
introd.  d.ius  des  temps  modernes  avec  des  graines  de  luzerne. 

59.  IHplot.  tenuifolia  (L.  sub  Sisymbr.)  Poll.  Pal.  no  6i7  <iad  Rhe- 
,       nura  ubique;9  Omel.  Bad.  5.  65;  Schimp.  et  Sp.  948:  «freq. 

ad  ilhenum  pra^sei  l.  ad  velus  liiiâacuiu.>^  —  Eruca  pet etLH. 
i§amfotia  fior$  hUeo  J.  B.  3.  884.  Aojoard*hoi  rare  ou  hoUb 
à  Strasbourg  et  à  Kebl,  mais  trés-commus  aui  environs  de 
Fort^Louis,  etc.,  et  dans  le  Palatinat. 

60.  D.  muralis  L.  Gmbl.  Bad.  4.  4S7.  «Palatin,  prope  Niederrin- 

gelheim.»  Sfenn.  Frib,  949.  Kaiserstuhl  {Veter*  synon,  dtiMo; 
c.  DipL  tenuifoL  confvs  )  Bill  Cent.  Aujourd'hui  cette 

plante  est  une  détpstalile  niauvnisc  herbe  ani  environs  de 
Strasbourg,  tandis  qu'elle  n'y  existait  pas  du  temps  de  Hbr- 
MANN  et  de  Nestler.  Ce  n'est  que  depuis  184U  (l'établiss,»  du 
chemin  de  fer),  qu'elle  y  e.^t  devenue  si  abondante.  Jusqu'en 
1820  on  ne  l'indiquait  qu'à  la  côte  de  Hatstadt»  d'où  Scuauen- 
MUBG  renvoya  à  Hbrmaiin  (1799)  eomme  une  grande  rareté. 
80.  BtrsehfMkL  adorma  McH.  Smap^  imcmka  L.  ;  Gm.  Bad*  3. 102 
{BasxL  et  Muthusiœ  Hopbb  ex  Ballbe.  Hitt,  St.  Aeto.  n9  432). 
En  1855  cette  plante  a  apparu  en  grande  quantité  dans  les 
terrains  cailtooteox  de  la  colonie  d'Ostwald,  prés  de  i*£t«iiir« 
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6t.  Lun*  rediv.  L.  L.  silig.  major  J.  "B,  2.  882  :  In  Jura  frcq.  ;  et 
in  mont,  circa  lacom  Seewen  l  otro  Mnsrniiuster,  cop.  1590.» 
Peu  répandu  el  rare  dans  le  Schvvai  iwaKi.  —  Sa  limite  sept. 
ddikb  les  Vosges  parail  être  le  Nideck  et  le  paj  s  de  Dabo  (de 
Baudot)  ;  eo  Lorraine  elle  s'éteod  à  Tooest  jusqu*à  Toul  et 
I^ancy  (Suabd).  Au  Ballon  de  Soolte,  copiose  K.,  1855. 

6S.  Âinëi.  ealycinum  L.  Bill.  Cent,  S05.  Thkup.  minui  Alygâon 
mUMi  J.  B.2.  928;  C.  B.  Bas.  7A  :  Passim  in  campestr.» 

62.  -1.  montamtm  L  ;  (twel.  Bad.  5.  55  (inclus.  A,  arenario).  Kai- 

serstuhl  et  Eiriogen.  A.  campestre  Foll.  no  618  :  Mayence  et 
Darmstadl.  Thl,  mont,  incctn,  lut.  Serpilli  folio,  majus  C.  B. 
Bas,  51.  Dornach  el  Birseck.  Thl.  mont,  lut,  J.  B.  928  c.  te. 
CiLaïupaguuiies.  Bill.  Cent,  no  716.  KaiserssUihl.  —  Dans  les 
additions  an  volame  1852,  nous  avons  déjà  indiqué  cette 
Crucifère  ropestre,  comme  abondante  sur  la  mnbt.  granitique 
de  rOrtenl>erg ,  prés  de  Scherwiller.  En  mai  1855  »  nous  l'y 
avons  revue  en  immense  quantité ,  couvrant  et  dorant  des 
rochers  entiers. 

63.  A,  incanum  L.  Poll.  616.  Worms  et  Ladenbur^.  Gmel.  5.  39. 

Carlsrube  et  Mannheim.  —  Inconnu  des  anciens  dans  la 
région  rhénane.  Signalé  à  Herman^  par  Cii.  Bautuoldi  et 
ScHACENBORG  en  1196  aux  environs  de  Colmar,  où  celte  plante 
perd  en  fréquence  par  la  transformation  des  terrains  vagues 
en  vignes  et  en  prés.  Bevu  fréq.^au  Logelbach  (K.,  4855). 

63.  Braba  aùoides  L.  Gmbl.  3. 15.  Bill.  Cent,     1115.  Jura.  Seaum 

hirsut,  alp.  luteum  C.  B.  Ba$*  83.  Beichenstein.  Phyllon  The- 
ligonhtm  S.  B.  5.  IGtî  Jura  ~  Abond.  dans  le  Jura,  jusqu'à 
Ferre tl e ,  Délie,  Montbéliard,  et  ne  tourbe  pas  les  terrains 
vosgiens  —  Cultivée  dans  de  la  terre  de  bruyère  vosgienne» 
celle  plante  a  péri  à  plusieurs  reprises. 
63*  Du  nluralis  L.  Bursa  pa^i.  major  loculo  oblongo  C.  B.  Bas.  33; 
Prodr.  50  c.  te.  aPassim  Basil,  ad  Bhenl  ripas ,  etc.  ;  abunde 
Basil.»  (Lagbbk*  et  ncent,) 

64.  Dr.  verna     J^ropfttfo  wlg.  DC.  ;  Bill.  Cent,  106.  GUmblum 

Brunf*  /c.  â.  28.  pHtna  bona  iconî  li.  Billot  publie  encore 
VE,  prœcox  DC.  des  env.  de  Strasbourg;  ainsi  que  (n^^  1419) 
rj^.  majuscula  Jord.  des  env.  de  Lyon,  lorine  majeure  notable. 
64.  CochL  officin.  L.  C.  vulgo  Lëffelkraut,  freq.  Argentines  serunt  in 
kuilis  C.  Gesx. 

64.  C.  Armt/i  ocia  L.  C.  rusiicana  Lam.  BapJi.  sijlv.  Ai  moi  aaa  inultts 
J.  B.  3.  850.  cGlrca  Lure  et  Herlcoorl  sponte.»  Raph.  nuti- 
canus  C*  B.  Pin,  96.  iiapA*  marmus  Meemtiig.  Tab.  Kr*  799. 
Meiph*  major  #•  Armoratia  radix  (Plinii)  *)  Trag.  Stirp.  754. 
Meerrhettick.  —  ^Bt  Ut  ebm  die  Wurzei,  welehe  Pumus  Cris- 
pam  et  Armoraciam  nennet  tmd  Serapio  in  sexnem  Latein 
Arniorachîon.  Sic  ist  auch  dcr  Art,  dasz  ihve  Bblt  ohn  Sanien 
oder  Frucht  abfalleu  j^  —  En  elTet  il  est.  ('\îri:iijOfnont  rare  de 


*)  Kous  trouvons  déjà  mentionoé  cbez  Golum£lle,  Ut.  9,  cb.  4,  le  moi 
Armoratitt. 
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rencontrer  des  fruits  mûrs.  Néanmoins  nous  en  avons  renron- 
Iré  sur  quelques  [neds  croissant  subspoDt.  dans  les  près  et  icê 
Iréflières  au\  environs  de  Suasbourg^.  —  Tragis  fait  encore 
une  autre  remarque  :  <iWac/ist  am  liebsten  in  feuchien  Gruti" 
dm,  darumb  es,  zu  Zeiten^  ohn  Pflansung ,  am  den  Wysen 
gefundm  «Dârf.»  Ce  qui  prooTe  qae«oii  introdoctiott  daQs  no» 
Tèffions  remonte  bien  au  delà  du  16*  siècle*  (Voy.  d'ailleare 
Alpd.  DC.  :  Géogr.  bùt.  rais.  II.  654,  Thistoire  da  RaifàH.) 
65.  C.  saxatilis  (L.  sub  Myagro).  Thl.  alpest.  major  et  minor  capit. 
rottind.  C.  B.  Bas,  "1  et  Prodr,  48  c.  te.  ain  M.  WasserfalU» 
Thl.  fol,  Globulariœ  affinis  J.  B.  2.  956.  Cameii.  Epit.  358. — 
Répandu  ahond.  dans  le  Jura  dubisicn  (Co?iTEJ.). 

65.  Catttelina  saliva  et  sylv,  (PoLL.  602,  sub  Myagro,  etc.)  Myayr, 

sol.  el  sylv.  C.  B/Dos.  52.  Myagr,  vel  Camelina  J.  B.  2.  8y2. 
Tab.  Kr.  B65.  Linaria  5  et  Sesamum  german.  Tràg*  338  et  655 
c.  te.  «Abondât  iti  agris  Lioi,  prasertin  ad  Rbeni  Iraotum.» 
Coit.  comme  plante  oléifère  avant  le  16*  siècle. 

66.  Cam.  Hnieola  Sp.  Très-abondant  dans  les  cbamps  de  Lin  au 

Lauchen,  à  900  métrés  d*allltode  (K.,  1855). 

66.  Thl.  arvense  L.  ^asturt.  IV,  Thag.  81.  Th.  major  Tab.  Kr,  458. 
()6.  ThL  pvrfol  L.  Th.  arvense  per fol.  C.  B.  Bas  30.  Th.  oleraceum 

Ta  M.  hr.  «Sôl  c,  ic.  «Vulgo  in  vineis  et  ad  riniros  vinearunj.» 

67.  'Thl.  moiU,  L.  Bill.  Cent.  522  :  Nancy.  Td  nlpinnm,  etc.  C'.  B. 

bas.  31.  A^loni.  Mulelo  et  \N'ass<'ilalL')  TU.  fol.  Gîohulariœ 
J.  B.  2.  926.  c.  ic,  «Circa  Delsperg  et  Sl-Ursaune  et  alibi  lu 
Jura.»  —  Assez  répandu  dans  le  Jura  dubisien  (Co^rTBJ.). 

67.  Thl.  alp9str9  L.  ?  non  GfMl,  î  KascBL.  Pr,  iO.  Oodb,  jLorr.  *I0. 

Mouo.  Vos^,  159.  Th,  mon! .  Poll.  no  610.  —  Th.  vogesiaeum  tê 
amhig^um  Jord.  ;  Bill.  Cent,  319  et  in  Archiv.  p.  159.  Thl. 
alpinum  Herm.  -4/*.  iftfU.  in  M,  Ballon  SuUz,  (1796).  —  Trés- 
répandu  dans  lesVosp^cs  snpér.  :  Vallées  de  fitiebwiller,  de  Sl- 
Amarin^de  ta  Moselle  sup.»de  Munster, etc.  Compa^i^non  iiisé- 
paral)l(^  dans  les  Hautes- Vosges  du  Silène  rupeslris  et  du  Sedum 
nnnunin  ;  il  se  trouve  avec  eux  dans  les  moraines  transverses 
de  la  vallée  de  St-Amarin.  à  Wesserlin^,  Uansbach,  etc. 
tlS.  leesdalia  nudicaulis  {L.  sub  Iberide).  Bill.  Cent.  108:  Hagucuau. 
PoLL.  ;  Gmbl.  ;  etc.  Bursa  Pasicrii  fol,  glabro  spino  i.  9.  8. 
937.  C.  ie.  «Vîdl  in  ilinere  llasmiinster  ad  Tbann  159:2;  qoo- 
que  Remiremont  et  Plombières.»  Basile®  (Cbbblbr). 

68.  Ib.  amara  L.  etc.  Th,  amarumlAB.  Kr.  851.  c.  ic.  J  R  2.  925. 

Mootbéliard  et  Audincourt.  Thl,  umbr.  arven$,  C  B.  Baë,  3i 
(inter  sej^ct.)  Thl.  aliud  genns  tert.  ïnAfi  siyte  ic. 

68.  Ib.  saxatilis  L.  Contej.  Montb,  1233  :  «Jura  duliis.  au  Créi-des- 
Roches  ;  à  Pont-de-Roide.» 

68.  ?fora.  Ib.  intertnedla  Guers.?  Coktej.  Montb.  125.  Ib,  Durandii 
liiLL.  Cent.  n«919  (rec.  par  Co^ïtejean  à  Mandeureen  J849) 
Espèce  annuelle  Toisine  des  Ib,  amara,  Violleti,  Durandii,  etc. 
mais  à  silicules  aussi  larges  au  sommet  qo^à  ta  base,  à  lobes 
écartés,  plus  longues  que  le  style.  —  Cest  pent-ètre  une  es- 
pèce nonyelle  :  A.  fnonibelgard$nÊit!  f 
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69.  L^id.  Draba  L.  ;  Gmfï  i  477.  Mayence.  —  Ketrouvé  depuis 
1850  sur  plusieurs  points  de  i'AUace  :  Uagueaau»  Rouîîach, 
lioUwiller,  Uuuiugue,  etc. 

69.     tatimm  L.  NasL  hort,  TftAG.  ;  G.  B.  etc. 

69.  Ir.  ruêeraJU  L.  Nast,  syh,  Oiyridis  fol.  C.  B.  Btu.  30.  ThU  mtn. 
germon.  Tab.  Ar.  853.  c«  te.  ;  «omnibus  cognitum  vulgatiss.» 
TM*  angustifoL  Fuchs.  307.  et  J.  B.  2.  914.  «Basil.;  Beford.; 
passira  in  Alsalia,  etc.»  ■ —  IS'aslurt.  5.  Besemkraut.  Tkag.  65 
et  m  :  (dm  Wonnbser  Gaw  findct  man  sein  ùber/lussig  ï> 

69.  L.  campestre  (L.  sub  Thlasp.)  Bii.i..  Cent.  1118.  Th  vulg.  J.  B. 

2.  921.  TiiAG.  Kr.  67.  c.  te.  «aw/  Brachackern  gemeiU"  etc.  — 
Th,  arvense  Vaccariœ  fol.  incano  C.  B.  /^o^.  50  :  In  agiis  freq. 

70.  X.  fframmifoL  L.  Gmbl.  3.  SI.  Bill.  Cent.  720.  £.  idert^  Poll. 

n«  607.  DUrckheim,  Callstadt,  Un^teîD,  etc.;  Landau  (ScH.). 
Iberis  II.  Tab.  Kr.  848.  c.  ?c.  «in  ruderatis  ad  \ias.» 
70.  L.  latifol.  C.  B.  Pin.  97;  L.  Piperitis.  PfefferkrmU.  Tbag. 
A'r.  G9  :  «/^(  ein  fUrnehm  Saszkrmtt ,  waelist  (;prn  tvo  umn  es 
hinpf\anzet.y>  L.  jSginetiTAB.  Kr.  847.  "in  liort.  freq.  colitur.» 
Noie.  Nestler,  dans  une  note  marginale  à  son  Maitls,  rap- 
porte que  M.  Barbier  (prof,  à  Técole  de  méd.  de  Strasbourjr) 
avait  trouvé  eu  1602,  au  Ban-dc-la-Rocbe,  un  Lepidium^  qu  i( 
enycya  à  L-.  G»  Richabb,  i  Paris,  qui  rappela  hetervphyllum, 
et  qui  conserTa  réchantillon  de  Barbiee  dans  son  herbier» 
où  Nbstlbb  le  vit  en  1815  et  y  reconnut  le  Lep.  perfoliatum 
Jacq.  Àustr.  tccb.  342  (M.  et  K.  4.  516).  —  C'est  eu  vain  que 
Nestler  et  d'autres  rrchercxhérenl  plus  lard  ce  Lqtidium  au 
Ban-de-la-Rofhe.  An  PeUarm  alliacea  Gmeuni? 

70.  HîUchinsia  petrœa  (L.)  Jura  dubis.  à  Pont-de-Roide  (CoriTRi.). 

Bill.  Cent.  721.  Palatinat. 

71.  Iiaj)hanus  sut.  L.  R.  vulg.  roiundus  (qui  Argent,  agro  familiaris 

est)  0f  longus  (qui  in  Lotharingia  ubertim  coUlur)TBA6. 731. 
71 .  Jtaphamstr.  Me^ttm.  Ugb.  Smapis  agrestii  fi,  eand.  Trag.  100. 
Rapiitr.  flore  albo  iiUq.  artieut.  C.  B.  Bas.  27. 

71.  Rapistr.  rig.  (L.)  R.  monospermon  C.  B.  Bus.  27  «in  agris  prope 

Ûuninfîen  »  Mijagr.  siUcuîœ  articulo  primo  stricto,  allero  glo- 
àoso  striato  Ualler.  St.  helv  ii»  525.  Neudorf ,  lïnfiingue  et 
Friediingen.  M.  rugosum  Gmel.  5.  1.  Brisgov.  ;  Kehl,  etc. 

72.  Biscut.  lœvigata  Gmbl.  Rad.  3.  46  :  «inler  Liinburg  et  Saspach 

ad  mont.  Kai^erstubl»  (ubi  Spenisero  non  visuiu). —  Prés  de 
Blotzheiai  non  loin  de  Bile  (Bbbbodilli»  etc.).  Revu  en  1855 
sur  toute  la  mont,  granit,  derrière  Oieffentiial ,  en  iniinen^e 
quantité  (K.).  Son  indigénat  à  Strasbourg  est  assez  problé- 
matique. Mappus  et  LiNDERN  ne  uieationnent  pas  cette  plante 
qui  en  1778  apparaît  tout  à  coup  au  Polygone  «quasi  sata» 
Hermann.  —  Bill.  Cent,      TiH).  Polyj^one. 

72.  Seneb.  Coronopus.  P.  Corviiup.  Huellii  s.  Aast.  verrucos.  Gesîs.; 
J.  B.  2.  919:  «In  Alsat.  freq.  Isenheiuj,  Morburg,  Argentor. 
el  iUoutbéliard.»  Vulgaire  aux  euvirons  de  Belfurt  (Parisot). 

72.  S§neb*  diduma^  (L.  ati^  Lepidio).  Pbes.  Ench.  2. 185.  5.  pinna^ 
Hfida  DC.  FL  fr.  4.  703  ;  G.  et  G.  1. 154.  ^  Plante  annuelle 
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à  rameaux  villosulés,  trés-ramiÛés ,  couchés ,  diffus,  formés 
par  la  aoccession  [sympodium)  de  rameaux  superposés  ;  tige 
proprement  dite  lrès*coarte,  termiDée  par  la  grappe  dressée, 
les  autres  grappes,  trés-petites,  étant  oppositîfoUées  ;  feattles 
pinnatlséqoées,  très-petites,  d^une  odeur  de  cresson  extrême- 
ment forte.  Corolle  avortée  habituellcinenl  ;  siliculc  didyme« 
rétioiilée-ridée,  profondément  echam  rce  au  sonmiel;  stigm. 
subsessile  ;  valves  se  séparant  a  la  maturité.  —  Eté.  —  Sut>- 
spontané,  abond.  parmi  les  décombres,  à  la  Roberlsau  (1855). 
Mauvaise  herbe,  fréq.^  dans  les  potagers.  Orig.  de  à'Ëurope 
méridionale. 

73.  Nêilia  pameul.  (L.;  Gmbl.  Bad,  5.  p.  8.  Carlsmhe,  Grôtzingen). 
Bill.  Cent*  723.  (Doebs).  Myagro  nmUu  «îitg.  rotunda  G.  B. 
Pr.  52.  c.  «e.  J.  B.  2. 895.  Disséminé  abond.  dans  les  champs 
aux  environs  de  Montbéliard  (Contej  ). 

73.  Isatis  tinctor.  L.  Trag.  SL  256.  c.  te.  (Isat.  sativa  et  sylvestris). 

Tragus  dit  ravoir  vu  saiivage  à  Kr(^t)znach  et  Meisenheim  ; 
«Sativa  optimos  agros  occupât,  cl  incolis  niar^num  qu<'e$tiim 
offert;  ex  qua  colorem  cœruleum  extorquunt,  c(cj»  —  Il  est 
hors  de  doute  que  Textrêine  abondance  du  Pastel  sauvage 
eu  AUace  provient  d'ancienne^  cultures.  —  La  graine  offre 
beaucoup  de  prise  au  veut  et  se  répand  au  loin.  Aujourd'tiui 
la  culture  du  Pastel  est  entièrement  abandonnée. 

74.  M»  perfoUat.  L.  Jlîyagr.  numaipermum  G.  B.  Prodr,  51  c.  «c.  et 

J.  B.  2.  894  :  «ex  semine  vidi  Basilex  in  horlo  Plateri  et 
sponfan  observavi  inter  Dampierre  et  St-Maurice  (arrond.* 
do  !Montbéliard  sur  les  bords  du  Doubs).  11  ne  s^aglt  donc 
pas  de  St-Mauricc  dans  les  Vosges. 

75.  Cistacées.  A  la  li^ne  A  de  la  descript.  de  la  famille,  au  lieu  de 

héiicoïdes  mettez  scorpioides. 

75.  HeL  vuly.  J.  B.  2.  44.  Chautocist,  vulg,  C.  B.  Bas.  100.  Uyssop. 

camp.  Trag.  221.  —  On  le  rencontre  souvent  flore  pktuj  ^  la 
forme  grandiflorum  BG.  se  trouve  fréquente  aui  enviroiia  de 
Biontbéliard  (Goatbi.). 
75*.  H.  Fumana  (L.  )  ;  Mill.  ;  Gmbl.  4.  404.  Sehwetzingen ,  IB06. 
Gmbl.;  Krschl.  Stat,  ei  Prodr,  II.  Westhalteo.  Kogh  et  Zu. 
Catal.  Durcliheim  ,  etc.  (V.  Irmiscu,  ilber  H.  Fumana ,  Bot, 
Ztg.  1850.  201.  sur  rinllorcsccncc  de  celte  plante.) 

76.  H.  œlandicum  (L.  Sp.  741.  Gmel.  2.  489).  —  «In  dit.  Basil,  auf 

der  SchalTmatt.  (Lacuen.  1160.)  Thcrm.  Enum.  ol  ;  Godbt, 
Jur.  68.  Chasserai.  Passwang,  etc.  B,  canum  Comxbj.  Enum. 
Loinoul,  Cièl-des-Koches. 

76.  H.  guitatum  (L.)  Krschl.  Pr.  %,  —  C.  fl.  guUato  J.  B.  2. 14.  c.  ie. 
(ex  Gallia  merid.) 

78.  Viola  pahatrU  L.  Hbbm.  AU.  mm,  Poll.  PùI.  no  831.  Gv.  Bad. 
3.  51â.  — '  V.  alpina  lutea  rotundifoUa  Mapp.  !  Schwanwald  : 
massif  du  Feldberg,  Kniebis,  Herrenwies,  Kaltenbronn,  etc. 
Vosges  :  Champ-du-Feu,  Lacs  noir  et  blanc;  llaf^uenaii,  pré» 
des  étang^s  (Gmbl.).  In  Palatin,  prope  Lautern,  etc.  (Poll.); 
Grès  Yosgien  :  Bitcbe»  etc.  (F.  Scuoltz).  Yulg»  Vosges  supér. 
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79.  F.  hiria  L.  et  rec.  rhen.  —  F.  jturpur.  altéra  sylvestris  itwdora 

TftA«.  758.  e.  te.  /  WUd  ViakUm.  BaoïiF.  Bie,  i ,  137. 
79.  F.  odorata  L.  F.  ad.  purp.  aliquando  aUndo  fiore  Tbac.  758  c.  te* 

79.  F.  alba  Bess.  ;  Bill.  CerU.  10.  Godr.;  Contej.  Emm,  Mtantb, 

124  :  Disséminé  abond.  dans  les  lieux  sylvaliques  secadu  Jora 
pubis,  à  Moolbéliar(!  ,  Mandoure,  Mont-Bart,  Arbonans,  etc. 
(la  forme  V.  scoiopfnjlla  Johd.  au  MoaUBari)  ;  à  KibeauviUé 
(E.  Billot);  Bâle  (BtHNOciLLi). 

80.  F.  Reichenbâchii  (K.)  }'.  canina  y  av.  lucoi  um,  sabulosa  et  erice- 

torum  Gmel.  Bad.  4.  ulu  ericetis,  sabulosi^  paacuia» 

nemorosis  passim  abuode.»  (Synon»  Vêter.  duina.) 

81.  F.  Sekultzii  Bill.  Cent,     1124.      Trouvé  par  F.  Sghultz  i 

Wîssembourg  en  1854. 
81.  F.  itagnina  Kit.  ;  Gmel.  Bad.  4.  634.  c.  ic.  FrankeDtbal  1822. 
Trés-aboodant  dans  les  prairies  entre  Jebsheim  et  lUhisern. 

84.  }\  mirabilis  L.  ;  G^iri .  Bad.  5.  518  :  ^(Basit.  prope  Greiizach 

et  Crischonen.  —  Après  le  F.  vnrabiiis  ajoutez  : 

F.  bijlora  L.  ;  Gmel.  Bad.  5.  ItlO.  Comtej.  Lu.  124.  God. 
Jûr.  75.  —  F.  alp,  rotundif,  minor.  lutea  C.  B.  Pin.  199  {nec 
Happ.).  Souche  f  réle«  écaïUeuse,  émeltani  une  on  plusieurs 
tiges  délicates,  hautes  del  àSdécini.,  ord.'  bifiores;  feuilles 
infér.  réniforoieSt  long.t  pétiolées;  les  caulinaires  brièvem.^ 
pétiolces.  Stipules  ovales,  entières.  Sépales  aigus;  fl.  jaunes  »  , 
petites  ;  pétales  dressés  ;  le  pétale  éperonné  à  5  lignes  brunos 
Stigmate  écbancré,  presque  bilobé.  —  Mai-juin.  —  Rocailies 
humides  du  Jura  dubisiea;  rare.  (Godet  et  Contej.) 

85.  F.  tricoiur  montana  grandiflora.  V.  calaminaria  Lej.  —  Habile 

copioie  les  champs  incultes  des  mont,  granitiques  des  vallées 
de  Miinster,  de  St-Amarin  et  de  Gnebwiller  (K.,  1854).  Dans 
la  Prusse  rhénane  on  l'envisage  comme  indicatrice  de  mines 
de  zinc  (ZinkblUmchen)  ;  ses  cendres  renferment  ord.^  des 
traces  de  ce  métal.  (V.  Flora  1854.  p.  175.) 

85.  F.  clegans  SpAcn.  Jacea  tricolor  fl.  majore,  luteo  veî  purp.  repeni 
non  annua  J  B.  o.  548.  ain  Monte  Hossbcrg  abuude.»  — 
F.  liUea  GoDii  /orr.  80,  et  plq.  Lothannyicis. 

SI .  Vroséracées.  —  Droite  va. 

L*inflorescence  des  Rorelles  est  en  cyme  scorpioïde  simple 
on  double  (diehaeium)  non  en  grappe  ;  Taxe  de  la  prétendue 
grappe  étant  un  sympodium ,  formé  f»ar  la  succession  des  ra* 
meaax  superposés;  chaque  fleur  appartient  donc  à  un  axe 
nouveau  ou  ultérieur  (les  descripteurs  devraient  abandonner 
les  anciennes  fausses  dénomination^^) .  Hampes  ord.^  1-5  évi- 
demment aiiltaires.  Les  carpelles  sont  au  nombre  de  5  ou  4, 
d'où  résulte,  par  coalesccnce,  uu  ovaire  à  3-4  ou  6-8  bosse- 
lures ou  côtes  obtuses.  Les  btyles  sont  généralement  bipar- 
tites, d'où  résulte  en  apparence  un  double  nombre  de  styles» 
a  ou  8,  quelquefois  5  ou  7,  i*un  de  ces  styles  n'étant  pas  fendu 
en  deux.  Les  feuilles  présentent,  k  la  base  légèrement  élargie, 
des  cils  soyeux ,  très-longs,  rudiments  de  stipules.  Les  poils 
glanduleux  sur  la  face  interne  attirent  les  mouches,  qui  sont 
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comme  saisies  et  étranglées  par  ces  poils  ;  puis  le  limbe  se 
coorbe  et  la  mouche  péril  ;  sur  presque  tous  les  pieds  du 
Droê.  longifoHa ,  noQS  aYons  trooTé  ces  débris  de  mooclie  et 
même  de  névroptéres.  (V.  le  mém.  de  H.  Tmècvl  »  dans  le 
BuUêtki  de  la  Soc.  bot.  de  France  ,  //•  n«  6 ,  sur  la  structure 
de  CCS  poils.)  —  Les  feuilles  des  Drosera  sont  disposées  en  5/5 
sur  un  aie  abrévié  indcûni ,  qui  doDoe  trés-frcquemment 
uais«;anre  â  des  surculos  A  peu  prés  six  à  dix  feuilles  se 
dévelûj)ju'nt  pendant  l'année.  Ces  plantes  sont  évidemment 
ifivaces  ;  irés-souveut  on  trouve  encore  les  hampes  Oétries 
de  Taoïiée  précédente.  Elles  se  tnuUiplieot  aussi  par  graines 
el  nous  aTons  vu  à  Uspach  aoe  foule  de  jeoDes  plants  à  1-2 
feuilles.  Nous  avons  encore  obtervé ,  sur  quelques  pieds  ,  la 
reproduction  frandipare  :  sur  la  nervure  médiane  de  la  face 
<n[iér.  on  voyait  naître  un  petit  bourgeon  vésiculeux  ,  qui, 
sur  d'autres  pieds,  avait  déjà  produit  nue  feinilo  en  miniature. 

bl.  D.  roiumlifolia  L.;  Poll.;  Gmel.  Rurella  prima  Tab.  A>.  iâOi. 

87.  D.  iiUermedia  Hav.xe;  M.  el  K.  el  rec.  plq,;  Bill.  Cent.  112; 
recueilli  à  Hemiremonl  (TocQ  ).  D.  lonyifolia  Gaill.  1.  761  : 
«Hagenos  nu^gna  in  aboodanlia.B  Roi,  9oU$,  Uoo.  411.  c. 
éona.  (Les  planches  des  autres  Pères  du  i6«  siècle  sont  asseï 
mauvaises.)  Cette  espèce  n'éilste  pas  dans  le  Jura  (Godbt  ; 
Rbctbr,  etc»).  Très-rare  en  Suisse.  —  Klle  D*eiiste  pas  dans 
la  tourbière  autour  de  Tétang  de  Lispach. 

87,  D.  hngifolia  L.  FI.  .snec,  ^258.  M.  et  K.  Fl  dmïir.  t  4093.  God. 
Jur.  78.  Bill.  Cent.  1425.  Jura.  —  D.  (inylœa  Ih  n.s.  ;  Ciibl. 
Bad.  4.  21  G.  Feldberf^,  1605.  Gaid.  IIclv.  2.  4b5.  ikK:5CHL. 
Pr.  1o.  GouR.  Lorr.  02.  —  Ilossolis  loti^o  folio  maxiina  Uaj. 
iloi  Moliê  folio  oblongo  Baubih»  et  IIallbro  {Siirp,  835).  — 
C'est  Tespèce  la  plus  commune  dans  te  Jora  »  où  manque  le 
D,  intermêdia.  Dans  les  Vosges  elle  n*est  noUe  part  plus  com- 
mune qu'à  rétang  de  Lispach ,  où  la  hampe  atteint  ord.^  18 
h  92  ccnlim,  de  hauteur.  La  lauie  foliaire  varie  de  conGg"U- 
ration  ,  lonj^uorncut  onnéifornie  ou  linéaire  en  coin  ,  obtuse 
au  sonimel,  à  pétiole  long  quelquefois  de  10  à  12  ceutim.  ; 
In  lame  a  20  à  25  mm.  de  lonjjueur,  plus  ou  nHjin*^  ciliée  de 
loDj^^s  poils  mous  â  la  base.  Hampe  fréquemmeul  eu  didianum 
(double  cjme  scorpiolde)  de  8  a  15  fleurs  »  avec  les  prêtes- 
dues  bracléoles  ord.^  ires-évidenles ,  quelquefois  abortives. 
Styles  biparlltes  ord.t  4  (en  apparence  8)  ;  stigmates  arrondif 
d'un  rose  carmin  au  sommet;  capsule  obovoïde*spbèriqaet  à 
4  bosselures  (côtes  trés-saillantes)  arrondies.  —  Rare  dans 
le  j^rés-vo.'«gien  entre  liitche  et  Kaiserslauteru  (Sculltz). 

87.  D.  obovala  M.  et  K.  Non?;  venons  de  cueillir  cette  espèce  k 
Lispach  (16  août  185o)  où  elle  aimude  parmi  les  D.  rotundi- 
folia  et  longifuUa,  et  dont  elle  pa>ait  être  une  espèce  hybride. 
Elle  a  les  lames  foliaires  obovées-cunèiformes,  longues  de  14 
à  15  mm.  et  larges  au  milieu  de  6-7  mm.  ;  le  pétiole  mesure 
3  à  4  centim. ,  el  la  portion  vaginante  on  dilalée  à  la  base 
est  chargée  de  ciis  mous ,  longs  et  nombreux.  —  Les  styles 
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bipartites  sont  assez  longs,  cunéiformes,  à  sli^îm,  blanc-rosé 
non  échaucrës  dans  nos  échantillons.  La  capsule  plus  petite, 
plus  flasque  que  dans  le  îongtfolia,  présentait  des  ovules  dé- 
périssant eu  majeure  partie.  C'y  me  oïd.^  appauvrie,  d-6florc. 
En  tout  cas  la  plante  est  beaucoup  plus  voisine  du  D.  Um^ 
foUa  qne  du  rotundifolia;  c*est  au  point  que  KocB,  DdLL,  etc. 
la  réunissent  au  Dr.  hngifidia  comme  variété.  M.  Plaiicboii 
{Flore  des  Serres  de  \\y  Houtte  ,  185S,  71)  dit  avoir  trouvé 
à  Ltspach  des  Dr,  obovata,  tous  à  graines  stériles.  (Nous  n'a- 
vons pas  trouvé  à  Lisparh  dc*î  cnp^sules  mures  ,  le  16  août  ; 
mais  dans  les  ovaires  déOeuris  il  nous  semblait  que  les  ovules 
n'avaient  pos  grossi.  —  Il  faudrait  eonstater  d'une  manière 
certaine  qu'elle  existe  dans  des  tomînères  où  les  Dr.  rotun- 
dijoua  Qi  longifolia  n'eiislent  pas,  avant  de  prétendre  qu'elle 
D'est  pas  un  produit  liy bride. 

88.  Pam.  paL  L.  et  omn»  r§c*  rh,  ;  Gram*  Parnaui  G.  B.  Bas.  88  ; 

J.  B.  3.  557.  ^  H^fKUiea  alto  V.  Cobd.  155.  e.  te.  GêÊner.  ^ 
On  rencontre ,  mais  rarement ,  des  ovaires  à  3  ou  5  placen- 
taires et  stigmates. 
83  Jf^  ricaria  germ.  L.  sub  Tamarlr  ;  Tamar,  fnifesc.  germ  C.  B. 
BdS.  115.  Uuningen.  Mgrka  seu  lamariscus  gernt  ad  nhpni 
ripas  vulg.  Thag.  9.*^4:  Tamarix  Ftcns.  513  :  ftad  Hiiuiiti:rj 
Tamaricis  in  dermania  {çenus;  copiose  Ar^enlor.  ad  Hheuum. 
V.  Coud,  m  Diosc.  p.  lU.  cap.  117.  —  Tarn.  yerm.  J.  D.  1.  2. 
551  :  «Freq  ad  Htienum  prope  Brisacum  et^'euburg;  freq. 
etiam  in  Bhœtia  ad  Rlienum.  (Gbsn.). 

89.  BMeda  Phyjtevma  L.  ;  Godr.  Lotr.  91.  Neofchâteaa  et  Nancy 

DoLL,  Jl/ien.  605.  —  Re$.  affmis  Phyteuma  G.  B.  Pin,  100.  — 
PhyUwm  Monspel.  Lobel.  Ic.  718.  —  Plante  essentteliement 
fugace,  introduite  depuis  1859,  obser^ée  dans  qques  champs 
de  l'arrond.t  d'Altkirck  par  Mo> tardon  et  Muulenbixk. 
89.  Ji.  odnrata  !..  ;  GMi:r.  ^1  Spiki  m.  Cnt,  pl  caL  hort.  Acad. 

Argent,  il {jiS,  preiui(  re  mention  de  la  culture  de  celte  plante 
dans  les  jardins  à  8tra>uoiir<r-  —  Se  muiUplie  spontanément 
dans  nos  jardins.  —  Originaire  de  TÊgyple. 

89.  it.  hUea  S.  M,  5.  467.  IUll.  Cent,  n»  1614.  Poll.  n<»454,  etc.  — 

A,  vulg,  G.  B*  Bas,  S8.  Ramifications  souterraines  à  étudier. 

90.  R.  Luteola  L,  Poll.  no  455.  G»rl.  2.  516.  —  Luiea  PliniiJ.  B. 

3.  465.  Luteola  herba  Salicis  folio  C.  It.  Bas,  5.  465  ;  Catanance 
Luteoia  Xab.  Kr.  519.  c.  to.  Antirrhinon  Trag  562  c.bonaie. 
Orant  oder  Sfrrfihraul,  Tmilîerculis  niedionmlriribus  Trag.  — 
Dans  le  l'.Tlaiinat  les  ii  iuniesse  servaient  déjà  nn  îf;«  siècle 
de  la  Gaude  pour  colorer  Vcinpois  qui  servait  à  empeser  leur 
literie.  —  Sous  le  premier  euipirc  ou  cultivait  la  Gaude  en 
Alsace  pour  l'usage  tinctorial. 

91.  Polyg,  vulgaris  L.  ;  Poll.     664.  G^uel.  Bad.  5.  149  et  4.  550. 

P.  vulg.  major  J.  B.  5.  587.  —  P.  major  pur  pur,,  aarulsa  vet 
a/èa  TAtERM.  Kr.  4212.  c.  te.;  Polygalm  Tbao.  571.  c«  te.  — 
P.  vulg.  montana,  —  Abonde  au  ballon  de  SouUz  et  ailleurs 
dans  les  pâturages  des  ilautes-Voiiges  ;  feuilles  canlinaires 
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elliptico-lancéolées ,  à  tiges  atteignant  josqu^à  2  décim.  de 

longueur.  FI.  d'un  bleu-foocé.  (K.,  1855.) 
91.  P,  oxyptera  R.  ;  Gmel  4.  551.  c.  var.  a)  coUina ,  humilior.  Q) 

prat.  elatior*  —  Très-répandu  dans  les  bruyères  humides  et 

ombragées  des  terrains  aréoacés  des  Vosges.  ' 
91.  P.  comosa  Scbk.  Gmbl.  4.  5oaB.  Bill.  Cent.  n«  I4Î$.  Nancy. 

91.  Naoa,      lêjeumi  Bobbac  ,  Centr.  2.  72.  Gomtbi.  Mimib.  244. 

c.  descr.  Bill.  Cent,  no  1427.  (de  Chagey,  rec.  par  Copîtej.). 
Voisin  des  P.  oxyptera  et  comosa.  —  Capsule  obcordéc,  aussi 
large  que  longue,  dépassant  en  longueur  ei  largeur  les  ailes 
à  marjre  membraneuse.  Feuilles  ini.  oblon^riies-cunéiformes, 
les  câulinaires  lancéolées-linéaires;  tiges  raides  érigées  ; 

frappes  lâches  et  appauvries  :  fleurs  ordin.^  blanchâtres.  — 
lai-jQin.  ^  Sables  boBDiâdes  des  Landes  des  grès ,  anx  enT. 
de  Chagey,  Haate-Sadne,  cant.  de  Hériconrt  (Cobtbj.  1853). 
93.  P*  ealearea  Schdltz.  Godet»  Jur.  84.  Coiitbi.  MontbéL  125. 
Bii  L  Cent.  113.  Nancy.  P.  vuïg.  var.  cakarea  Dôll,  Hh.  602. 
p.  Bnxi  minoris  folio  Vaill.  Bot,  paris,  t.  32.  f.  2.  bene.  — 
Abond.  sur  les  coteaux  secs  du  Jura  sundî^ovien,  bernois  et 
dttbisieu  :  Porentruy  (Thurm.)  ;  Délie  et  >t-Dizier  (Mo»t.)  ; 
Blamont,  Mandeurc  ,  Vaudoncourt,  etc.  (Coktej.) —  Cette 
espèce  a  Tair  d'un  sous-arbrisseau,  tandis  que  Vamara  ei 
Vavstriaea  simulent  une  pl.  aniraeUe  par  leur  rac.  pivotante. 

92.  P.  auitriaea  Cb.;  God.  Jur.  85.  P.  amara  tnUffitum  cl  austHaea 

Gmel.  4.  533  {ex  Rekhmib.  Iconogr.  t.  XXI.)  P.  vulgaris  C.  B. 
Bas,  62  Ain  prat.  bumid.  Michelfeld.»  —  P,  minor,  foL  eirea 
radie,  rotundinscuîis  Losbl.  Fl.  gttasimod.  p.  40.  c.  te.  optima; 
Vaill.  Bot.  par.  p.  161.  —  La  forme  uliginom  est  extrême- 
ment commune  dans  la  rri^iou  rhénane,  et  c'est  elle  que  les 
herboristes  récoltent  pour  Tusage  des  pharmacies  à  Strasbourg 
(V.  BocLËB  :  Dissert,  de  neglect.  vegel.  Argent.  Polygala  amara 

p.  57).  —  La  forme  des  lieux  secs ,  que  nous  nommerions 
volontiers  eolUna,  abonde  sur  toutes  nos  collines  caleaires* 
tant  sous-TOSgiennes  que  sundgo viennes. 
92.  Nova  P.  amara.  G.  et  G.  1.  196.  Godet  .  Jur.  94.  Bii  l  Cent. 

no  14^9.  Jnr;r  P.  amara  grandifl.  et  ambliptera  Dôll,  Bh.  693. 
P.  amareila  Crantz  {non  Coss.  et  G.)  ;  RrnB  Icon,  t.  XXII. 
f.  45  et  44.  —  Cette  forme  se  distingue  de  Vaustriaca  par  des 
feuilles  plus  grandes,  des  tiges  plus  hautes,  des  fleurs  1-2  fois 
plus  grandes  ,  ord.^  bleues  ,  en  grappes  muUiflores  ;  par  de^ 
ailes  aussi  longues  et  larges  que  la  capsule.  —  Mahjuin.  — 
Prés  humides  spongieux  dans  tout  le  Jura  (GonBT)  ;  souyent 
aussi  dans  les  Vosges,  dans  le  bassin  de  1*111  et  sur  les  bords 
du  Bhin  (Dôll).  —  Sa?eur  trés-amére. 
92.  p.  depressa  Wend.;  Godb.  Tnrr.  97.  P.  sprpiUacea  W  ;  Spf.>'?î. 
Frib.  867.  Kbschl.  Pr.  13.  Bill.  Ccra.  14  JS  ((;mkt  .  non  kabct). 
P.  badensis  Sciiimp.  in  litteris  1822.  —  Yos^^i  s  granitiques  et 
arénacées  ;  très  -  commun  jiisqu*aux  plus  tiautes  sommités, 
dans  les  bruyères  et  iets  pâturages  ;  abonde  également  dans 
le  Scbwarswald.  Rare  dans  le  Jura  ,  au  IMémont.  (Conm.) 
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97.  Spergularia  rubra  (L.  sub  Arenaria).  Spergula  rubra  J.  B.  3,  719 
c.  ic.  C.  B.  Bas.  74.  «Ad  Wiesam  ;  circa  Olling^en.» 

97.  jS.  segetalis.  (L.)  Bill.  Cmt,  no  1155.  Jura.  Godet,  Jur,  99. 
CoNiEJ.  Munlb.  127.  Délie,  Bonfol,  Boncourt,  elc.  (Mont.!) 

97.  Spergula  hnfm9i$  L.  ;  Bill.  Cent,  no  751.  J.  B.  5.  719.  c.  ie, 
«Montbelg.  inter  segeles.»  G.  B.  Bai,  74. 

97.  5.  Mùrismni  Bot.;  G.  el  G.  1.  i74.  Scacvn  in  Flora  1850  n»  S9 

eH8î)4no21.  Bill.  Cènf.  nom.  Haguonau.  --^  S,  pentandra 
Gmel.  2.  501  et  plq.  rec;  Arenaria  média  Poi  l,  no  426  «freq. 
in  arvis  et  crîretis  c.  Laulorn.» —  Abond.  (îans  Ips  champs 
du  p^rés  vo^g^ien  et  dans  Talluvion  sableuse,  à  llaguenau,  elc. 

98.  S.  pentandra  Bor.  ;  G.  et  G.  1.  274.  Scoultz  ,  in  Flora  1.  c,  ; 

Bill,  n»  335.  Bitche.  —  Abonde  dans  quelques  champs  sa- 
blonneux aux  environs  de  liilche,  et  probablement  ailleurs 
dans  le  grés  vosgien.  Pea  common  à  Hagoenaii  (Billot). 

98.  Pdffcarfmm  tètraphyllum  L.  ;  Ghbl.  Bad,  4. 108.  Wagbœuflel 

(Al.  Braun,  1821)  ;  Bâle  (Bbbnocilli,  1852);  Wissembooiig, 
sur  le  diorile  (Pu.  Muller,  1854).  Kork  î 

99.  jS^.  apetala.  L.  Mant.  559.  Gmfî   Bad.  1.  392  r.  ic.  t.i.  Bill. 

Cent.  516.  Ram!>erviller  —  Als.  pusilla,  pxdchro  flore ,  foUis 
tenuiss,  Mapp.  18  ex  loco  nalali  :  Ëckbobbeini.  —  Conimun 
en  Lorraine  ,  ^rés  et  alUivion  (Godr  ),  et  dans  le  Suudîrau 
99.  S,j/atula  Johd.  [S.  ciiiala  G.  el  G.  me  i  uits)  ;  i  .  Sculliz  m 
Flora  1849 ,  n*  15;  Mliùhxa  1850»  p.  15  et  J5!xfiee.  1034  bU 
et  JfuAivet  1848 ,  p.  156  et  157.  —  Champs  de  Seigle  aux 
environs  de  Bitebe  et  de  Deux-Ponts  (Schultz),  avec  des 
formes  iotermédlaires  (bybrides?)  qui  le  relient  au  S,  apetala, 
—  Dans  la  note  au  bas  de  la  page,  nous  prions  de  lire  Ht- 
scuoFF,  au  lieu  de  F.  G  Korn  (Pollichia  lies  Jahrb.  1849). 

100.  S.  nodosa.  {Spergula  L.  ;  Poll.  h  '  447  ;  Guel.  2.  303.)  Arena- 
ria J.  B.  3.  720.  c.  te.  (circa  llmain  Sprenger  lo^rit.)  —  AU. 
iiodom  (/ennan.  C.  B.  Prod.  118  (ex  Lusalia  Fraucus  misit.) 
Alsine  arenaria  dicta  Yaill.  7.  Lôsbl.  Bot,  204.  c»  in.  bona. 
Mapp.  p.  16  et  Libd.  Sort,  113.  Lingolsbeim,  Bckbolsbeim  ; 
Scbiffmatt.  —  Assez  répanda  dans  le  Jura  dnbislen  «  lienz 
sableux  et  tourbeux  ;  dans  les  Vosges  de  la  Haute-Saône,  à 
Chagey,  Étubon,  etc.  (Co.ntej  ). 

100.  S»  ÎAnnrpi  Prfsl  ;  Godet,  Jur.  100.  Région  alpeslre  du  Jura. 
S.  saginoides  L  ;  (i.WEL.  2.  504  :  In  Mont.  Feldberg,  1801  , 
Spenn.  Frib.  1U86  :  «Sperg.  sagin.  ex  M.  Feldberg  nil  aliud 
nisi  Sairina  proc.  pentameris  floribus  !»  —  Sa<f.  saxat,  Kocu  ; 
DoLL,  Uh.  624.  Feldberg  et  Belchen. 

iOO.  Sag.  (Spergula)  mbulata  Qu.  2.  305:  anf  dem  KaltenbrDnn(?); 
Modo.  Vosg.  164  :  Cbamps  sablonneux  à  Bains. 

100.  Aiê.  ienuifolia  J.  B.  3.  364.  e.  tc«  Poll.  ;  Gmel.  ,  etc.  Ynlffat. 

100.  A,  Jaequini  Koch  ;  Bill  Cent.  1156.  (Jura);  Aren.  faseiculata 
Gvel.  2.  270  Krscul.  Prod.  13.  —  Als.  rmtcronata  Griess. 
Stat.  215.  Alsine  elc.  etc.  Hall.  Uelv.  817  c.  ic.  t.  17  «ad 
cast.  Isteîn.»  —  Abond.  sur  le  versant  suisse  du  Jura;  rare 
sur  le  versant  français;  nul  sur  le  Jura  dubisien  (CoPiiEJ.). 
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iOl.  A.  verna  M.  et  K.  3.  283.  God.  Jur.  102.  Bill.  24i  ^Jurd).  — 
Paraît  nul  dans  les  Vosges  et  le  Schwar^wald. 

101.  A.  tetacea.  (Tulill.)  Dull,  Rh.  Ar.  verna  Gmel.  4.  315  : 
cob  eiempl.  in  M.  Kaitentulil  ad  arcem  Llmburg  lecta»  et  ob 
citât.  icoD.  Yaill.  Bot.  parit.  t.  2.  f.  3  (oplinte,  Gxbl.  !)  ad 
A*  Metaceam  spectantem.  .1.  scu^Uis  Sp.  Frib.  812.  VAUine 
êCUBOiUis  eimulti/lora  de  Mapp.  p.  18,  indiquée  au  Maamiel- 
stein  ,  pst  unr  pînt  (îonteuse.  —  En  1855  (28  mai),  nous 
avons  cherché  colle  Alsinee  dans  toutes  les  fissures  du  Maen- 
nelstein.  el  nous  n  nvons  pu  trouver  que  le  Sag.  procumbent. 

101.  Â.  stricia  {non  slriaia  ei  err.  typogr.)  Wulbg.;  God.  Jur.  101. 

CoNTEJ.  Montb.  127.  Bill.  Cent.  940.  — Marais  touibeui  du 
Jura  dabbien,  à  Chenalottet  etc.  ;  absoloBient  nul  daos  les 
Voiges  !  —  Tiges  grêles  d*abord  ceocbdes ,  pois  érigées  ; 
entrenœads  iofér.  trés-coerts,  les  sopér.  étirés  ;  feuilles  fili- 
formes, obtttses;  pédoncules  très-longs,  solitaires  oo  à  trois. 
Pétales  blancs,  ovales,  de  la  longueur  du  calice. 

102.  Mohr.  muscosa  L.;  Gmbl.  2.  163.  aln  Jura  basi).  freq.»  Zeth. 

AU.  muscosa  J  B.  3.  365  {nec  Mapp.).  «In  rupesU,  uuibrosis 
mont.  JursB  freq.» 

102.  M.  [Arenaria  h.)  irinervia  Poll.  ;  Gmël.  1  etc.  A,  Plantaginis 

foL  J.  B.  3.  364.  «Freq.  in  mont.  Rossberg.» 
-102.  SU  nmnorutn  L.  Gmbl.  2.  257  :  tin  mont.  sylT.  bomid.  Sylva 
nigr.  et  Vogesi  freq.»  Bill.  Cent,  225  (Vosges).  ~  Myamiit 
fol»  petioL  cord.,  tubis  ternis  Hall.  Hdo,  n<»  858.  (Vet.  rhen. 
synon.  valde  dubia,  incluso  synon.  Mappi.) 

103.  S.  viscida  M.-B.;  DÔll,/?/?  (V^f^.  Cer.  anomal  Gona.  Lorr.  110. 
403.  5.  holostea  !..  Caryoph.  arvensis  fflabr.  fl.  maj.  C.  B.  Bas.  61. 

Gram.  ftoHd.  Fcchs.  136.  Tabekn.  Ar.  54â.  J.  li.  3.  561.  — 
Euphji;as.  (jraminea  Trag.  329.  c.  ic. 

103.  S.  graminea  L.  {sub  Larbrea  Godr.  Lorr.  107).  —  St.  arvensis 
Gmbl.  2.  259.  Gram,  fiorid.  mmus  Tab.  Sr,  542.  Gram.  jlor, 
FucHêH  HmUU  J,  B.  5.  361  :  ttn  mont.  Rossberg.» 

105.  S.  glauca  With.  et  plrq.  ree.  Bill.  Cenit*  1441.  (Jura).  St.  pa^ 
luêtris  Gm.  2.  260  et  4.  511.  —  Parait  rare  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  \ bonde  à  Ostwald»  entre  le  Tlilage  et  la  colonie! 

à  ila;;uenau.  (Bill.) 

103.  S.  uliginosa  M.;  Gm.  2.  261.  St.  aquat.  Poll.  no422.  (Krscul. 

Pr.  16»  et  Godr.  Lorr.  107,  sitb  Larbrea).  Als.  fontana  Tab. 
Kr.  1089.  c.  ic.  A.  loc.  uliginos.  pn/vetiienn  J.  li.  5.  56a:  ain 
mont.  Rossberg.»  —  Dans  le  grés  yosgien  jusqu'à  liaisers* 
laotem  ;  descend  en  plaine  dans  la  foret  de  Haguenan,  etc. 
Cette  plante  se  multiplie  par  des  pousses  on  rameaus  feuil* 
lés ,  radicants  et  gazonnauts  ;  les  rameaux  dMnfloresccnce 
périssent  après  la  maturité  des  graines,  ainsi  que  la  racine- 
mère  ;  elle  n'est  donc  pas  vraiment  annuelle  ,  car  elle  se 
rajeunit  continuellcuicnt  par  des  rameaux  radicants. 

104.  Uohst.  umbell.  L.  ;  etc.  Uill.  Cent.  117.  tlaguenau.  Caryoph. 

arvensis  umbell.  flore  C.  B,  Bas.  61.  ctAbunde  Basil.» 
104.  Mùnch.  erecta  (L.  subSagina).  Poll.  no  179  :  «prope  Lautern.» 
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Gmbl.  i.  393.  «Brisgov.  8oper<»  ZsTom!  Krschl.  Prod,  15. 
Cmui.  gUmeum  var.  quatemêthm  G.  et  G.  fr,  8.  266.  Biix. 
Cent,  no  H 42.  —  Als,  ««ma  glabra  Vaill.  I.  3.  f.  2.  bene.  — 
Abonde  à  Bergheim  sur  le  ^rés  blanc  et  hooiller  ! 

105.  Ma!  nqnaî.  (sub  Cerastio  L.  et  plrq.  rec.)  Bill.  Cent,  n»  1443. 
Stellaria  pentmpjnn  (\^vx^.',  Gonn.  Lorr.  105.  Als,  maj.  repens 
perennis  5.  B.  5  "(54  c.  aliéna  ic.  A.  aftixs  neworum.  C  B. 
Bas.  75  et  Mapp.  id  ;  cerle  hue  leferend.  (nou  ad  Stellarum 
neiDorum).  Als,  palustr.  Tab.  Kr.  1086!  yl/«.  twajrtm.  sola- 
nifoliaMAvv,  16  potius,  ob  loc.  nat.  nauf  dem  schattigten 
GebUrg  gegen  Hoehfeld*  ad  St.  nmor.  spectat. 

i05.  Car.  arverue  L.  ;  etc.  etc.  Rohit*  Caryoph,  Tab.  Kr,  543  c.  te. 
Car.  aîx\  fl,  maj.  C.  B.  Bas»  61.  «ïreq  ad  Rhenum.» 

105.  C.  ghmeratum  Tii.  T.  rnroswm  L.;  Gmel.         2.  295.  GoDB. 

Lorr  M  _\  G  pt  G.  1.  207.  C.vuîgat.  Sm.;  DC.  F/.  /V.  4.  775. 
AU,  htrsula  nldss.  vise.  C.  B.  Pin.  251.  -4wricw/a  mûris,  flore 
parvo,  vnscuio  lenui,  longo  J.  B.  3.  359.  Montbelg.  et  Basile»  ; 
Vaill.  l.  50.  f.  r>.  bene  ! 

106.  C.  brachypetalum  Desp.;  Uag.  Bas.  1.  425  (1820).  Gmel.  Bad. 

4.  322  (1826).  Carisruhe  et  Schwetzingen.  KaKCBL.  Pr,  15. 
GoDB.  Lorr.  112.  F.  ScH.  Pai.  87.  C  vûconif»  Poll.  d<»  442 
(ex  descript.)  et  loco  Dat.  :  circa  Lautern  io  prat.  aridioribni. 
C.  strigosvm  Fa.  ;  Bill.  Cm  t.  226.  NaDçy. 
106.  C.  triviale  Lk.;  Erschl.  Pr.  17.  C  vulgntum  L.;  Poll.  n»  441 
Gmel.  2.  294.  (ionu.  Xorr.  109.  —  C.  triviale  var.  scariosum 
DôLL,  i^/i.  631.  hirsuta  magnojl.  G.  B.  ^a«.  74!  Yaill. 
t.  30.  f.  1 . 

106.  C.  glutinosum  Fr.  ;  Kocn  .  Jaic/t,  91.  G.  et  G.  1.  268.  C.  lUi- 

giosum  Db  Lbns  ;  Bill.  C.  227.  C.  Irtv.  ^{ttttnoftim  DdLL,  631. 

107 .  C.  s$midecandrum  L.  ;  Poll.  443  et  Bill.  Cent.  443. 

108.  IHanth.proHferL.\  Poli..  410.  Gm.  2.238.  (iocl.  D.diminuto). 

Car.  sijfv.  prolifer  C.  B.  Ras.  60  (passim).  Jrmerta  pro^t/^«ra 
J.  B.  3.  555.  Car.  sylv.  min.  Tab.  /^r.  669. 

109.  J).  Carthtts  L.;  Gmei   e  27^0.  incl.  I>.  syfvestri  p.  240  c\  seo- 

tentia  Cl.  Griesselirli  Un  i.,  dmi.  no  1128.  —  Car,  Aylv.  vulg, 
C.  B.  etc.  Dondernagele  Uni  >fki.s.  /c. 
100.  D.  liburnicus  Bartl.  D.  collinus  DC.  fr.  4.  310.  Bill.  Cen/. 
1129,  ei  Gallo-provincia  ;  exemplaria  nostris  Sicgolshcmien- 
sibas  sioiBHma. 

110.  D.  Armeria  h.  ;  Poll.  n<»  410.  Gmeo.  2.  237  !  Car,  barh.  tyh), 

C.  B.  Bas.  60  «cin  coll.  c.  Crenzach.»  Fiototof^af.  angustifot, 
J.  B.  3.  355  c.  te.  <  in  M.  Rossberg.»  Armeria  sylv.  ait.  Lob. 

110.  D.  b(irhath-s  (.  ;  Gm.  î  i~r.  Tii  horl.  rusHcor.  freq.  colitur.» 
GoTin  /rrr  ll(j.  Rare  ;  collines  à  Neufchâleau  (M.).  Béton, 
coron.  lalifoL  J.  |t.  5.  '53.  (lu  hort.  (ierni.  ubiq.  cull.v 

110.  D.  superhvs  L.  ;  Poix.  415.  (iMF-L.  2.  243.  Bill.  Cent.  727.  — 
Caryoph.  (l.  tenuiss,  d*ss.  G.  B.  I^o^.  61.  «lii  dcr  ilardt  et  ia 
prat.  palud.  Miehelfeld.i»  —  «In  prat,  et  sylv.  Sondgc?.  ex 
gr.,  circa  arcenu  Morimont,  etc.i»  J.  B.  3.  330.  c.  te.  I^eron. 
9glv.  aitiis.  Fccaa.  353.  Siqterba  syh.  Tba«.  575. 
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110.  D.  delioides  L.  ;  Poll.  h»  413.  «Girca  Lautern  in  ericetis  et 

pasc.  abuode.»  —  Beion.  coron,  repens  J.  B.  3.  529.  cFloret 

nobis  Montbelg.  (nempe  in  horlo)  Majo  et  Junio.»  —  Trés- 
abondant  f^n  montant  de  rroldl)ach  au  Baiioo  de  Snutfz  — 
DoLL  signale  à  Landau  une  esp.  hybr.  :  D.  Armeria-deltoides. 

m,  D.  cœsws  Sm.;  Gm.  liad.  A.  ô02  Donaulhal.  Uag  ïtas  1.  401. 
Goo.  Jur.  89.  Contej.  Montb.  \2G.  Disséunné  abondJ  dans 
le  Jura  diibisien.  Bill.  Cent.  955  (Jura).  Caryophyllus  virgi^ 
mus  (Junyfriumniigele)  Tab.  Kr,  666.  e.  te.  —  C'est  sous  ce 
nom  allemand  que  dans  une  fonte  de  localités  en  Alsace  on 
cultive  cette  plante  (ord.t  à  fleurs  doubles)  dans  tons  les  jar« 
dins,  d'où  elle  s'est  naturalisée  sur  les  murs»  les  toits,  etc.: 
on  en  fait  des  bordures,  etc. 

lit.  D.  sylvcstris  Wulf.?  Gaud.  Î  Gon.  Jur.  80.  D.  saricola  JoBD.  ; 
Bill.  Cent,  n"  054  (Jura).  —  N'existe  dans  le  Jura  diibiï^ieo 
qu'entre  Besançon  et  Pontarlier  (Contej.  p.  218);  extrême- 
ment abondant  dans  le  Jura  neufchatelois. 

111.  D.  Caryophylluâ  L.  ;  Ghbl.  4.  30t.  BeUm.  eorùnaria  a.  Caryth 

phyllus  J.  B.  Vetcnie*  Caryophyllum  oUfM  Gbsn.  Hori,  286. 
Garyophyllea  TRAe.  574.  Béton.  altUU  FucBS.  354  c.  te.  bme, 
«Non  facile  a^des  invenias  ante  quasnon  expositara  intuearis 
(L.  Ficïis.  Ijil);  et  c'est  celle  plante  nniversellenoent  cuit, 
dés  le  moyen  nq:e  et  souvent  subspontanée  que  Lipîné  appelle 
I).  Caryophyllus.  Il  paraît  que  chez  ifs  Romains  on  ne  con- 
naissait pas  notre  OEillel  comme  plante  d'ornement, 
m.  D,  plumarius  L.  ;  Gmël.  2.  i45.  (exclus,  syn.  Mapp.)  Béton, 
coron,  flore  tenuiter  lacin,  J.  B.  5.  531.  Caryoph.  plumwrius 
Tai.  668.  €*  ic.  btma.  Superba  Trag.  375.  —  Généralement 
coll.  dans  les  Jardins  des  campa|^nards,  sous  le  nom  de  Fe- 
demOgelê.  Quelquefois  naturalise  sur  les  murs. 

112.  Gyps.  mur.  L.;  Poll.;  Gmel.  etc.  Bill.  Cent.  513.  Hafl^uenaa. 

Parynph  min.  C.  B.  Bas.  61.  Tuvira  min.  J.  B.  3.  338.  «In 
a^jiis  mont.  Rossbcrg;  Monlbelg.  ;  llasil.  etc.» 

112.  Sapon.  officin.  L.  ;  etc.  etc.  Sapon.  Trag.  000;  et  omn.  Veter. 

—  On  a  exprimé  des  doutes  sur  Tindigénat  de  cette  plante  ; 
or,  dans  nos  régions,  elle  était  aussi  commune  au  10^  siècle 
que  de  nos  jours  ;  à  fleurs  doubles  dans  nos  jardins, 
lis.  S.  ocymMes  L.;  Ghbl.  4.  300.  Haobhb.  Ba$,  1.  395.  S*  miiwr 
J.  B.  5.  544.  c.  te.  «in  mont.  Jura.»  Abondant  dans  le  lura 
dubisien  :  Lomont«  etc.  (Coktbj.). 

113.  F.  vulgaris.  {Sap.  Tnrcan'a  L.  ;  Poli  :  G^vtel  c(c  )  Vaccaria 

J  B  i.  557  ftinter  seget.  ÎSIonlbel^jard.»  Lychn,  seget.  foHis 
Perfoliatœ  C.  B.  Bas.  60  «liut.  seget.»  Chamœenemum  Cord. 
et  Gesn.  104.  €.  ic.  —  Espèce  ség^élale  introduite  avec  les 
Céréales,  mais  ne  se  trouvant  pas  partout  ni  toujours. 
113.  SU.  inflata  Su.  Behm  aW*  offks.  J.  B.  3.  356.  —  Daubmknpf, 
Tbao.  126.  tA$q.  le.  —  Nous  avons  trouvé  en  sept.  1854,  i 
llOnster,  un  S.  inflata  frappé  d*une  antholf  se  fort  curieuse  : 
Yirescence  de  la  corolle  :  sépales  entièrement  libres,  à  bords 
membraneux  ;  pétales  semblables  à  ces  sépales  ;  10  étam. 
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à  anthères  sans  pollen  ;  5  à  10  carpelles  libres  ou  à  peine 
cohérent^;  à  ta  base  ;  ovules,  sur  la  marge  carpellaire»  chan- 
gés eu  petits  bonrg^eons. 
114.  S.  Otites,  [Cucubalus  I..  :  Poli  .  416  :  Dùrkheiiu  et  Callstadl; 
Gmel.  2.  248:  Schioek,  etc.)  ;  Kkschl.  Pr.  18,  etc.  Bill. 
Cent.  114:  Palatinat.  V  iscago,  etc.  Hall.  Enum.  575.  n»  5. 
«Âd  Rbenam  circa  Lauterborg  et  Speyer.»  Muicipula  flore 
mwcaso  I.  H.  S.  350.  Tab.  Kr,  1!204.  c.  te.  —  Suadgao 
prés  d'Ottingen  et  St-Ulaise  (Mont.,  4850).  Abond.  ao  Kai- 
serstnbl,  à  Saspach,  au  Lutzelberg  et  ao  Umborg  (K.,  1852). 

114.  S.  nutans  L.  Bill.  Cent,  m  729.  — Polemon.  petrœnm  Gesneri 

J.  B.  3  351.  —  Xi/c/in.  sylv.  Vf  Tab.  Kr.  674.  Flot-Cuc,  IL 
Trag.  403:  «in  aridis  moutosis  Vase^ovi;!?.» 
115.. 5.  noctiflora  h.  ;  Poll.  419:  (iCirca  Laulern  passim  in  arvis 
cullis.»  Gmel.  2.  254.  Marcgr.  sup.  :  Ualtingeii,  Obères  eiler 
et  GarUrube.  Lychn.  sylv,  latifol,  cal.  turgidU  UriatU  G.  B. 
Bas,  eOi  tin  agris  c.  Hooin^en.»  —  Assez  comm.  à  Sarre* 
boQTg ,  parmi  les  moissons  (db  Baodot)  ;  aux  environs  de 
Strasbourg,  surtout  à  Ostwald,  à  la  Metzgerau,  etc.  Plante 
introduite  avec  les  Céréales  dans  le  Bas -Rhin  :  peut  «être 
seulement  depuis  le  18*^  siècle;  car  Liisdern ,  ÂlAppuset 
Herma>\>  ne  le  mentionnent  pas.  —  J.  Bai  îïin  (ou  plutôt 
CHABirtus)le  tîgureàla  place  de  VUtjfm.  tetraptet  um{Z.  382.) 

115.  5.  rupeslris  L.;  Gmel.  liad,  2.  255:  Belchen,  blaucu,  Hadcn- 

weiler  ;  Ballon  AUaliœ. —  Bill.  Cent.  115  (Vosges).  Auricula 
mûris  alp.  gîabra  J.  B.  3.  360.  «In  rupibus  ad  merid.  silis 
mont.  Rossberg.  1590.»  —  Dans  les  vaUées  de  St-Amarin  et 
de  la  Moselle  supér.  entre  St-Maurice  et  Remiremont,  cette 
plante  ropestre  habile  toutes  les  moraines  transTerses  et 
latérales,  avec  lo  Thlaspi  alpestre  et  le  Sedum  annuum. 
115.5  Anneria  L.  ;  (iMel.  4.  505.  GoDR.  Lorr.  119.  Schultz  , 
Pal.  79:  Vallée  de  la  Lanter:  Dahn,  Annweiler,  etc.;  sur 
le  grés  vosgien  près  des  chàtciux  ruinés.  Bill.  Cent.  957. 
Viscaria  saliva  lubra  et  alba  Lau.  Kr.  680.  c.  te.  ;  «itirti  in 
dm  Gùrtm  gezogen  ;  zu  Montpellier  wMul  u  In  dsn  Mekm,  i» 
Environs  de  Xbann.  (KosaMAiiii).  —  Plante  évidemment 
introduite;  fréquemment  subspontanée,  mais  fugace. 

116.  S,  C€nka  L.  ;  Poll.  n<>  418  :  «in  arvis  prope  Diirkheim,  etc.» 

Gmkl  2.  252.  irprope  Miihlburg  et  Griinwinkel.»  Grtessel. 
Stat.  219.  n^  1124  :  «au/*  dem  Sande  der  Rheinpfalz  haufig.^ 
Si  les  indications  de  Mappis  sont  justes  et  se  rapportent 
vraiment  au  S.  conka,  ce  serait  une  plante  qui  aurait  disparu 
des  environs  de  Strasbourg. 

il6.  s,  gciUica  L.  (incl.  S.  quinquevulnera.)  Uammer  in  Herm.  Fl. 
alf .  mns.  1802.  Doix,  JIA.-641.  Kebl  et  Raden.  —  Gmblik  ne 
fait  pas  mention  de  cette  plante  probablement  introduite 
avec  les  semailles  étrangères. 

116.  Cucuhal.  bacciferus  L.  ;  Poll.  no  414.  «In  dumet.  ad  Rhennm 
circa  Worms  >  Doll,  Rh.  639.  Bill  Cent.  1  i"2.  — •  i-y?^- 
nanlhus  scandens  Gmsl.  Bad.  %  â50.  Kebl,  etc. 


Digitized  by  Google 


45^  ADDITIONS  ET  HECTiFlCATIONS. 

117.  Visear.  vufy.R.  Luehn.  Visearia  L.;  Poix.  459.  Mrkheini,  etc. 

Gmbl.  2.  290.  Murgthal»  Frauenalb.  Bill.  Cent.  730.  BelfOTt. 
Lychn.  sylv,  T.  Clusii  J.  B.  5.  348.  «Mihi  ostcnsa  Argentins» 
(in  hortis  '')  Tychn.  syh.  purp,  Tab.  Kr.  675.  ir.  •  "dtesz 
hah  ich  gefumien  in  der  Jlardt  nicht  weit  von  Oitmarsheim; 
n.  im  lolkrinr/schen  Gebirg,  bey  Dachstein  (l)abo),  m  Berg- 
tviesen.n  —  Nous  ne  l'avons  pas  yu  dans  les  vallées  gra- 
nitiques, quoique  abondant  sur  le  gneiss  à  RibeaoTÎIIé. 

117.  Githago  segetttm  Dôll,  Rh,  644.  Agrostemma  GUhago  L.;  Poli.; 

Ghel.  etc.  GUhago  s,  LoUim  ;  Germants  groiz  Badm  Tra«. 
674.  —  Plante  inconnue  des  Grecs  et  des  Romains  !  proba* 
blement  introduite  aux  5«-7«  siècles,  lors  des  mlQ^tionf  et 
des  incursions  des  peuples  orientant. 

118.  Agrostemma  fl.  Cvcvli  {L.)  Flos  CuniH  Trag.  405.  c.  ic 
118.  A,  (Lychnis)  Cormiaria  Lobkl.  Ic.  334.  Gm.  2.  287.  F.  Scuultz, 

Pal.  79.  A.  ffos  Jovis  Poll.  437.  «Pr.  Diirkheim  în  monast. 
Limburg,  et  in  sylv.  saxos,  pr.  Neusladt  an  der  Uardt  (plq. 
circa  arces  et  castell.  dirut.)»  Bom  marktna  (Jlfor^m-IttfsM) 
Tbag.  127.  e.  t>.  tSatiTum,  id  est,  hortense  ^enns.»  Lyckn. 
Coronaria  alba  et  rvbra  Tab.  Kr.  e.  ic.  —  Pour  nous, 
ii  est  hors  de  doute  que  c*est  une  plante  proT^ant  d^an- 
riennes  cultures  dans  les  jardins  drs  rhntrnux  pt  monastères, 
aujourd'hui  ruinés.  —  Ainsi,  aux  environs  de  Slra'-hoiirsr, 
il  e\isle  un  jardin,  avec  un  parc,  que  l'insouciance  du  pro- 
priétaire a  abandonné  depuis  quinze  ;ins  ^ans  culture  au- 
cune ;  !e  Lychn.  coronaria  s'est,  pendant  ce  laps  de  temps, 
multiplié  au  point  qu'il  convre  tous  les  ebemins  et  les  plates- 
bandes  «  en  société  des  Bieraeium  awraniiatmm ,  Eranthù 
hymàlis,  etc.  etc.  €*est  donc  nne  plante  facilement  persis- 
tante, se  multipliant  aTec  rapidité  par  graines  et  par  bour- 
geons feuillus  gazonnants,  nés  à  raisseiie  des  feailles  dites 

radicales. 

118.  Lych.  Chalcedonica  Lobbl.  le.  403.  Tab.  Kr,  674.  Zinnober- 

Eoslein.  —  Lychn.  Pyzantina  Clus.  i.  Wt.  c.  ic.  'fl.  miniato, 
rar.  albo  et  plenoj.  —  Cultivé  dans  nos  jardins  dès  la  lia  du 
16«  siècle,  mais  ne  se  répandant  pas  au  dehors, 
ild.  L,  praiensis  (£.  diaieaaibaL.)  09ffmai^.àlkm;  weiu  Wider* 
9to$8.  Tai.  Kt,  679.- e.  le.  ^  Rosœ  maHamm  gmiu  iyhmin, 
iMum;  Lgdweieh.  Trag.  126. 

119.  L.sylvatic.  Ocymastr.  rubr.;  roth  Widerstoss  Tab.  Kr.  679.  c.  ic. 

«in  prat  humidis,  ad  rivulos  >>  —  aDas  gefilUt  Geschlecht 
wachst  in  den  G  arien;  es  (jicbi  aueh  eine  Art,  welche  grùne 
Blumen  brinrjet  (virescentia)  m.  oft  zwo  Blumen  anseinander 
iva4^hsend.^  (Diaphysis)  liosœmar.  sylv.  genus  rubr.  Tbag.  l.  c. 

120.  Elatine  Hydropiper  L.  ;  Gmel.  2.  188  :  Dacbslâtid ,  Knie- 

lingen,  Uagenaoer  Font.  Dôll,  Bhm.  606.  BiLt.  CêfU.  1143. 
—  S.  Hydrop.  fol.  oppatU,  Hall.  Melv,  ii<»958.  ccirca  Mid- 
husiam.»  Vaill.  t.  II.  f.  2.tî 
120.  E.  paludosa  Seitb.  ;  Doll,  Rh.  606.  Bill.  Cent.  5?0.  Bitcbe. 
ML  heœandra  QuEL.  Bad,  4.  %1±  F.  Scmitz,  Pal.  81,  ele. 
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190.  E.  triandra  Scok.  ;  Gmel.  S.  189  (partim).  Doll;  Bh.  605. 

190.  E.  Àlsinastr.  L.  ;  Gmel.  2. 190.  Doll,  Rh.  606.  Bill.  Cent.  13  : 
Kork,  elc  ll  vr  i  /f^/r.  n  »  7'i7  :  '  cirra  ^fulhusiam»  IIofer. 
GoDR.  Lorr.  1.  114.  —  Trës-i  are  en  Lorraine  :  Neufchateau 
(MocG.)  ;  frcq.  dans  un  fossé  stir  tes  bords  de  la  route  dans  la 
lorél  de  chéiio  entre  Yen  tien  hei  m  et  Reichstaitl  (K.  1854); 
assez  coiniu.  à  liaguenau  (Bill.)  ;  WiUsldBtt  [Uadej  (Triess). 
Après  U  cit.  de  Yaillaut,  mell.  T.  h  1 9.  au  lieu  de  TI.  f.  6. 

i9t.  Jf.  wtigarii,  Trag.  SHrp.  369.  Brunf.  le,  2.  70. 

iSS.  M.  sylvestris  L.  M.  vuîg.  lUtiar.  Tbag.  568.  HuAappeln.  0.  Br. 

iS8«  Jf.  ÀlCêa  L.  Aleea;  Sieymarswurz.  Trag.  565  :  «Îd  limitibus 
apri'ci!^  ap^roruro.»  Herbe  de  Siméon.  Hb.  SîmeonîsO.  Br,  "2.  72. 

193.  M.  moschala  L.  Poll.  051  :  circa  Lautern,  elc.  Gmel.  Bad.  5. 
1"9  «'Argeulor.  im  Osîwinkel  rarius  ;  Mariakirch  freq.  in 
pratis.  —  Akea  lenmfvlia  crispa  J.  B.  2.  1067  :  (rfreq.  in 
mont,  âd  Rheoum,  Bedford.  Aioulbelg.  etc.» 

193.  M.  crispa.  (Tab.  Kr,  1151.)  L.;  Gmbl.  3.  157.  Cultivé  dans 
les  jardins  depuis  le  16«  siècle.  Noos  avons  tu  à  BMi  des 
champs  comnie  ensemeucés  de  cette  Malvacée  ;  on  Ty  em- 
ploie comme  tempérant-émoUient  {KUldung)  on  antaphro* 
disiaqoe  pour  les  vaches. 

193.  AUh  offkin.  L.  Althœa  Brcnf.  Trag.  571  c.  te.  :  «Nascitur  in 
pratis  huinidis  et  pinguibus,  ulisr'uosis,  ad  fossas.^) 

193.  AUh.  husuta  L.  ;  Poll.  657  ;  Gmel.  3.  132  :  aArj^entoral.  in 

duroetis,  am  Illkircher  AV  ald  ,  versus  agros  ,  liodie  rara.» 
GoDR.  Lorr.  1.  151.  Alcea  villosa  J.  B.  9.  1067  c.  Argent, 
ab  Agerio  collect.  recepi*  —  M.  Alfh.  DC.  {Gio^*  bai.  IL 
658)  a  exprimé  des  doutes  sor  son  îndigénat  en  France.  Dans 
nos  régions  iious  Pavons  yu  .  par  ex.  entre  RibeauviUé  et 
Bergheim ,  au-dessus  des  vignes  dans  les  lieux  les  plus  san» 
Yairos  ;  de  même  à  Barr,  etc. 
12A.  A,  rosea.  (L.  sub  Alcen.)  Malva  romana  :  Ernrosen.  Trag.  364 
c.  te.  ;  M,  arborea  Tablun.  Kr.  11 48  et  1149  M.  rosea  C.  B. 
Pin.  515.  —  (Cultivé  dans  nos  jardins  depuis  le  15«  siècle; 
tréS'Ord.^  âubsponlaué  sur  le  bord  des  chemins. 

194.  Bib,  Syriaeu$  L.  GmL.  4.  590.  —  Aîeea  arboreseem  Syr.  C.  B. 

Fît».  316.  AicM  arboreseens  gîobra  Eetmia  dUta  J.  B.  9.  957 
c.  îc.  ;  «Pulchr.  hauc  spec.  primum  vidi  Lotetiae  in  horto 
Joh,  Robin,  hortul.  regii  ;  postea,  nomine  Ketmite  in  horto 
Fr.  Meyer  ArgentinaB  et  Basile»  in  horto  Zwingeri.  ^  Ainsi 
la  culture  de  cet  arbuste  irès-rustiqui' ,  aujourd'hui  si  ré^ 
pandu.  date,  chez  nous,  de  la  fin  du  Iti"  siécie. 
144.  Bib.  Inonuf/i  L  Alcea  solisequa  vmeta  J.  B.  2.  1068.  Malva 
venela  Tr.'Ig.  921  c.  ic.  et  Gesn.  hort.  —  Tragu»  avait  reçu 
des  graines  4e  Nuremberg»  du  jardin  Olunger,  en  1549. 
Aujourd'hui  cette  Malvacée  est  une  sorte  de  tnauvaise  hêrbe 
dans  quelques  jardins,  se  resemant  spontanément. 

195.  Tilia  grandifolia  L.  Dôll  ,  Rh.  671.  T.  mtropœa  Poll.  n»  510. 

Gmel.  2.  485-  —  T.  platyphyllos  SCOP.  ;  Godr   lorr.  1.  155. 
Bill.  Cent,  336.  c.  flor.  et  fruct,  —  J.  mont» ,  maximo  folio, 
II.  19 
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sterilU  et  T  folio  majoré  G.  B.  Ba$.  106.  —  T.  sativa  TïU6. 
flOO,  zahme  Linden.  —  Parmi  les  Tilleuls  les  plus  remar- 
qtinblos  de  TAlsace ,  il  faut  ritor  ceux  plantés  en  1684  à  la 
montagne  de  S^e-Qdile.  —  Prés  de  la  chapelle  de  Nieder- 
mlinster,  il  y  avait  encore  au  18^  siècle  le  reste  d'un  Tilleul 
planté  par  Ste-Odile.  (V.  Silberm.  Odilienberri ,  p.  ^9  et  57.) 

125.  T.parvifolia  ëiirh.  ;  Gmel.  ,  etc.  ,  etc.  ;  Bill.  Cent.  558.  — 
J,  ijfloeiÊriê  Teag.  1101,  wilde  Linden,  «In  teDebrotift  et  la» 
lUsimis  sylvis  Tatgov.  proTenit.»  Rare  dans  le  Jora.  (Cti.) 

1^7.  Erod.  eUutarium.  (L.)  Geranmtn  minus  Trag.  374  e.  le. 

127.  Erod,  commixlum  Jonn.:  Bili  .  Cent.  ii<>1l8  :  Remlremont*  ^ 

G.  pimpinellifolium  Gmel.  3.  109.  —  Gmfli>  distingue  cet 
Erodium  du  précédent  par  les  feuilles  cotylédonaires  indivises 
en  cœur,  non  trilobées;  par  des  arêtes  fjlabres  (non  ciliées); 
par  une  roiolle  ne  dépassant  pas  le  cal  ire. 

128.  G.  phœnm  L.  Gmel.  3.  H2.  —  11  faut  ra\or  cette  espèce  du 

catalogue  des  plantes  spont.  des  mont.  rhén.  alsato-badoises. 
Mappvs  a  confondu  le  G.  phmum  avec  le  G,  stflMUicufn,  qui 
fait  triple  emploi  cbex  cet  auteur.  La  localité  de  Badenweilier 
signalée  par  Gmblin  est  fausse ,  ou  se  rapporte  à  la  plante 
naturalisée.  Dans  le  Jura  les  localités  signalées  par  les  aoc 
ne  doivent  être  admises  qu'avec  beaucoup  de  circonspectioD. 

128.  G.  macrorrhizmn  L.  ;  GiUEL.  Bad.  4.  517  :  «in  der  Hôlle ,  ad 

hospit.  infra  der  Steig ,  in  pascuis  (Bausch  ,  1850),  évidem- 
ment naluralisé  ;  comme  il  Test  dans  plusieurs  parcs  aux 
environs  do  Strasbourg. 

129.  G.  sanguineum  J.  B.  3.  478;  L.  ;  Poll.  655;  Bill.  Cent.  1148. 

Vosges.  Géran.  VL  Fugbs.  SOO  c.  Io.  ;  Géra».  ;  JIcmI*  tangui- 
noria  Teag.  348.  c.  te.  «Greuinach.»  éreran.  san^wnarism 
Tab.  Kr.  1158  c.  ic,  «jzw  Crtmufeissenhurg  auf  dem  Wwftiherg.^ 
C.  B.  Bas,  89.  Lôrrach.  —  Très-abondant  sur  le  granit ,  k 
Ortenberg  et  Rainsteîn  ,  près  de  Scherviller.  Se  rencontre 
aussi  fréquemment  sur  le  granit  à  Xurkbeim  ;  manque  à 
Barr.  Abonde  dans  la  vallée  de  la  Lauter  jusqu*à  Dahn  et 
Annwciler,  etc.  ;  sur  le  çrrès  vosgien ,  par  Steinbach  jusqu'à 
Bitche  (1 .  ScuLLiz).  Ainsi  cette  espèce  se  retrouve  sur  tous 
les  sols  :  calcaire,  granit ,  granwacke  compacte,  grés,  etc.  ; 
elle  est  néanmoins  trés-xérophlle.  (Thubm.) 

129.  G.  sylvalicum  L.  ;  Gubl.  Bad,  113  et  rec.  G.  batrachioideê  fol, 
Aconiti  J.  B.  3.  477.  «In  prat.  humid.  M.  Balon  c.  Bistorla.» 
C.  B.  Bas.  80.  «In  montosis.v  Bîll.  Cent.  521.  Vosges. 

150.  G*  pratense  h.  Pnr  t  .  648  et  Gmel.  5.  116.  «Ileidelberg,  Mos- 
bach  in  prat.  et  dunuHis.v  Schultz  ,  Pal.  99.  Frankenthal , 
Diirkheim.  Geran.  VI.  Tab.  Ar.  124  :  j\eckarthale  ztci- 
scJien  Mosiach  und  Heidelberg  hàufig;  ai/i  haufigstcn  lun  Hei^ 
delberg.  (Griessel.)  —  Très-rare  dans  le  Jora  !  sur  quelques 
points  du  Jora  franc-comtois  (GBBH.VEn  Lorraine  trot-rare  : 
Prairies  de  la  Meurthe  à  FTouard  (BIathibu  in  Billot  Caitf. 
fio  iCôC)  ;  fréquemment  cuit,  dans  les  Jardins.  Les  slalloiit 
iignalées  par  Gmbuh  appartiennent  toutes  (eiceplé  cellas 
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de  Heidelberv  et  da  Palatlnat)  an  G,  sylvatieum.  Nous  oe 
TaTODs  Jamais  pu  trouyer,  à  Tétat  Traiment  spontané,  ni 

dans  la  plaine  de  TAlsace  ni  dans  les  Vosges. 

130.  G.  palustre  L.  ;  Poll.  647.  Vallée  du  Neckar.  Gmel.  3.  115  : 

«Pl'orzheim  ad  fluvium  Najj^old,  etc.  in  Dittonp  Basileensi.» 
Spkkn  Fnh.  900  :  Prés  humides  à  OberschafTliausen ,  ver- 
sant orirntal  chi  Kaiserstuhl.  Contej.  Montb.  131  :  Entre 
Délie  el  Monibéliard  !  Vosges  de.  la  Haute-Saône  :  à  Plan- 
cher-les-Bas  el  Plaucher-les-Mines. 

131.  G.  pyrenaieum  L.  Ghbl.  3. 118  :  cAd  lacam  Rodamio.  1805.» 

Keschl.  Pr,  18.  GoDB.  Larr,  i,  142  :  Common  sor  les  côtes 
calcaires  lorraines  de  Neafchâteaii  à  Metz.  —  Bill.  Cent.  523. 
Vosges.  —  Veter,  hot.  rhen.  incognita  planta  !  Nsstlbb  dans 
une  annotation  à  son  Mappus  dit  :  «G.  pyren.  ad  sepes  versus 
Ostunnckel  Jvnio  1808  hmid  rarumvidi;  cave  ne  confundas 
c.  G'  molli.))  Depuis  1850  cette  plante  sVst  énormément  mul- 
tipliée tant  en  plaine  que  sur  les  colline»,  dans  les  vallées  et 
les  hauteurs,  dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  stations  :  prés, 
bois,  digues,  vignes,  champs,  décombres,  pâturages,  etc. 
HuMANN  ne  la  connaissait  pas  encore;  et  en  1825  la  loea* 
lité  d^Ostwald  était  presque  encore  la  sente  connoe  des  bo- 
tanistes strasbourgeois.  M.  Alph.  DG.  {Géospr.  bot.  H,  659) 
soupçonne  également  son  introdoction  moderne  dans  une 
foule  de  localités  françaises  ;  il  suppose  pourtant  que  dans  la 
Franco  orientale  il  y  a  des  endroits  à  l'abri  de  tout  soupçon. 
Cet  abri  pourrait  ne  pas  être  très-sûr.  —  La  durée  de  cette 
plante  ne  nous  paraît  pas  lonsrue,  elle  ne  fot//7^e  jamais  ;  elle 
a  péri  chez  nous  après  deux,  ans  de  culture. 

132.  G.  lucidum  J.  B.  3.  481  c.  te.;  Poll*  Ail.  650  :  «Cim  Stein- 

bach  in  sylv.  ad  rnpes  nmbrosas.»  Bill.  Cent,  1149.  Pala- 
tinat  (localité  de  Polligh).  —  Il  faut  rayer  cette  espèce  du 
Gâtai,  des  plantes  des  environs  de  Hontbéliard.  (Contej.) 
—  J.  Bauhin  la  dit  abondante  aux  environs  de  Genève  ;  il 
la  euUiva  dans  son  jardin,  «sed  postea  periit.» 

132.  G.  robertiamim  3  B.  r,.  480.  C.  h.  Bas.  90     rec.  Bill.  Cent. 

no  1639.  Gratia  Dei  vel  Hoberiiatia  Trag.  108  c.  te,  —  Herbe 
à  Vesquinancie ,  dans  le  Jura  français. 

133.  OxaL  Acetosella  L.  Owytriphyllon  Tbag.  521  :  ala  sylviâ  Yas- 

gOYi»  fireqnens»  etc.  Bill.  Cent,  m  1445. 
133.  O.  etrkia  1*  Ghsl.  4.  320.  Bill.  Cent  119.  0.  europœa  Jonn. 
Bill.  Cent*  119^  1855.  O.  comieulata  Poll.  435  :  «In 
agris  et  hortis  c.  Lautern  abundat.  »  Oxys  flore  luteo  Tab. 
Kr  910  c.  te.  bonaî  0.  americ.  clatior'DiLL.  Elth.  t.  à21.  f  9. 
Hebmann  ,  AU.  mns.  copie  la  description  et  les  indications 
de  PoLLicH  et  ajoute  :  «Ctiwi  in  Palatinatu  reperiatnr  sine 
dubio  eiiam  in  Alsatia  inferiori.y>  —  Vers  4820  cette  plante 
commença  à  se  montrer  sur  les  bords  de  la  route  du  Poly- 
gone, près  du  ci-devant  Jardin-Baldner,  et  depuis,  elle  s'est 
mnltipUée  tellement  aax  environs  de  notre  Tille ,  qu'elle 
eitdeTenne  la  plos  déte^oMe  maufxtiee  herbe  des  jardins» 
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des  parcs  et  des  champs ,  se  ninlIiplfaDt  autant  par  graines 

que  par  stolons.  Exemple  frappant  d*une  rapide  dispersion. 

135.  corniculata  L.  Gmeî  .  Bad.  2.  28i.  Al.  Braitn,  inF(oraiS^2. 
DÔLL,  Rheri.  f;f;5.  Bill.  Cent.  120  :  Cnrhulip.  —  Oxys  flore 
flavo  Clcs.  2.  249  c.  te.  (  vidi  Moïi«pelii  in  horlo  Prof.  Gui- 
CHARD  ;  apud  Beljros  in  horl.  colitiir.»  —  Or.  httea  J.  B.  2. 
588  c.  ic.  dus.  :  (Jieidelberg  et  Basil,  in  hort.  ;  transtuli  in 
horto  Montbelg.  in  que  se  quotannis  sponte  propagavit.» 
Mao  Taise  beriie  dans  les  jardins  à  Carisrtihe  et  aillears  dans 
le  pays  de  Bade,  mais  n*ayant  pas  encore  envahi  les  nôtres, 
comme  sa  congénère  VO.Hricta. 
Note.  Dans  tous  les  jardins  on  coHive  aujourd'hui,  en  bordures 
fort  élrjT'Tntpî^ ,  tl'frprenfeç  o^^pèr^ps  â'Ornfi.^  américaine*!,  re- 
mr^rquables  par  les  rocitus  tuhériformes,  par  ex.  les  O.  tetra- 
jili'jlUi  L  :  crenatn  Jaco  ;  Deppei  Lonn,  etc.;  ces  tubercules, 
à  la  Ibis  tcrulenis,  sucrés  et  acidulés,  peuvent  servir  de 
légumes  ou  d'assaisonnement. 

I54«  L.  aUhartieum  L.  minêmim  J.  B.  3.  455.  —  Le  Lin  eathar» 
tique  est  ordin.^  annuel  ;  mais  dans  notre  ré^on  rbénane  » 
dans  les  sables  des  Iles  de  notre  fleuve ,  souvent  inondée» 
en  été  ou  en  anlomnot  la  tige  principale»  couchée  par  terre, 
donne  nais«nrirc  à  des  rameaux  qui  se  développent  an  prin- 
temps suivant  cri  W^es  fleuries,  en  sorte  que  Vaxe  principal 
de  Tannée  précédente  sert  pour  ainsi  dire  de  souche  tra- 
çante appliquées  terre;  ce  qui  pourrait  faire  croire  que 
la  plante  est  bisannuelle  ou  même  vivace. 

135.  X.  JBbatHola  L.  ;  Poll.  n»  521  :  «Circa  Lautem  in  sabulosis.» 

Gmbl.  1.  160  :  «Prope  Haffoenan  abonde  178$  o.  cl.  Hsn- 
MANiso  legi.»  —  Environs  de  Bastadt  (Frank).  Nnl  à  Monf- 
béliard  (Coktbj.!)  —  M.  At.  BnAim  {individ.  p.  9â.  1. 1,  f.  i) 
fait  remarquer  avec  justesse  ,  qu'aucune  plante  plus  que  la 
Millegrnwe,  ne  présente  une  cyme  plus  régulièrement  répé- 
tée-biturquée ,  tons  les  ramuscules  opposés  se  faisant  par- 
faitement équilibre,  en  force  et  en  lon*rueut,  chacun  est 
également  Javorisé ,  ce  qui  ailleurs  est  extrêmement  rare. 

136.  Imp.  mU  tangere  L.  ;  Poll.  ;  Gmel.  etc.  Bill.  Cent.  840.  Ha- 

guenau.  —  Bals.  hUea  G.  B.  Bot.  88*  NoU  me  tangere  Getneri 
Tae.  JTr.  IS51.  J.  B.  2.  906:  «Mihi  primum  visa.  In  Talle 
Leborana  ubi  fodinae  arf^enti,  eom  essem  adhuc  puer  ;  cujos 
semen  subito  suo  saltu  horrorem  njovit. —  Basil.,  Montbelg. 
in  mont  Ballon  freq.»  —  Esula  si/lv.  et  Mcmirial  sylv,  àU^ 
Tra«.  J!)0  et  295  :  «in  sylv  humidis  Vas^rovi.T.  «  —  M.  DC. 
FL  fr.  Y.  p.  629,  rend  déjà  attentif  à  ce  fait,  que  dans  celle 
Balsaminée ,  comme  dans  les  Violettes ,  il  y  a  fréquemment 
des  fleurs  fertiles  apétales.  —  VImp.  parvi/îora  DG.  origin. 
de  TAsie  sept. ,  8*est  répandue  comme  mauvaise  herèe  dans 
une  foule  de  Jardins,  de  graines  provenant  du  Jardin  hola* 
nique  ;  elle  a  des  fleurs  jaunes  trois  fols  plus  petites  que 
celles  du  NoH-tangere. 
151.  Balsamina  hartensis,  {imp,  Balsamina  L.)  Plante  nniverselle- 
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ment  cultivée  dans  les  jardins  et  les  parterres ,  introdoite 
au  16»  siècle,  comme  le  prouvent  ces  paroles  de  C.  Gesner  : 
«Bal^ainina  perc^rina  et  niipcr  ro^nita  ,  nesch  tmde  allata , 
fol.  oblonnfis,  lore  SikVicï^^Nolifne tangei e  roji^nnfa,  ut  suspicor 
Hanc  nufMM-  i  i55G)  ilasileset  Ar^cntinsc,  Juin  iiiilio,  lu  iioi lis 
pulctiro  tîorLiiitiiii  vidi ,  flore  lubio  in  calcar  desinente.»  — 
Tbagls  eu  fait  également  meulion ,  p.  898,  sous  le  nom  de 
BaUamina  altéra;  TnAfivs  Tavail  vu  en  1540,  à  Noremberg:, 
dans  le  Jardin  Olluigbr. 

iol»  Tropmobêm  majus  L.  »  La  Capucine  a  été  introdoite  une  yiug- 
taine  d'années  plus  tard  que  la  Balsamine*  Gesner  en  1557 
n'en  fait  pas  encore  mention.  Dodo?ç.eus  et  Lobel,  Je.  GIG. 
eu  donnent  une  fii^nire  sous  le  nom  de  Masha-tium  indicum. 
J.  B.  2  175,  la  li{;îure  et  la  décrit  sous  le  nom  de  IVast.  ind. 
folio  peilato  :  <  ln  hortis  facile  ei  scEnine  dcciduo  provenit.w 
Geueiaieuieitt  cultivé  daus  nos  jafdius  depuih  le  l'i*^  siècle 
et  seresemant  spontanément. 

137.  Byper,  perforatum  L.  H.  vulgare  C.  B.  et  J.  B.  H.  perf.  vulgo 
Fuija  Dœmonum  Tab.  Kr,  864.  Herb.  perforata  Trag.  72. 

338.  JB,  JLeersii  Gmbl.  H.  quadrangulum  Poll.  ex  decr,  et  loc,  nat. 
n.  vulgare  Trag.  ?  {caule  altiori;  fol.  majorihus),  —  Abonde 
dans  les  forêts  du  grés  des  Vosges  inférieures  jusqu'à  Kai- 
serslaiitein  (  t  dans  la  plaine  de  ilagueuau  elle  bassin  de  la 
Bruche,  eu  plaine  jusqu'à  Strasbourg  ;  extrêmement  abon« 
daut  dans  les  liautes-Yosges  et  dans  le  Jura. 

Iô8.  B*  tetrapterum  Vu.  U,  quadrangulum  Gm.  5.  ^252.  H.  Aicyron, 
eauU  quadrang»  i.  B.  3.  38â  c«  îc.  aUena  :  «Freq.  ad  rifuios, 
in  pratis  irriguis;  Basil.,  Monlbetg^.,  etc. 

158.  M,  hiêmifunm  L.  ;  Poll.  n»  718  :  «circa  Laotern  copiose.»  — 
H.  supinumTfiXG.  lH  c.  te.  «Uaud  quaquam  passim  obvium 
in  Vasgovia.»  J.  B.  ô.  584.  «lu  sylveslribus  La  Chesnay  pr. 
.Monlbelj^.;  Itasil.  in  arvis.»  Bill.  Cent.  945.  Belfort. 

158.  IJ.  j!n(rhrut)i  Tkag.  74  J.  B.  3.  58'».  aln  mont.  Ballon.»  Poll. 

:  «circa  Laulern  in  sylv.  uiuul.  apricis.»  —  Très-rare 
dans  le  Jura  (Tuuru.,  Ciouki,  etc.);  corriger  dans  le  texte 
rindication  contraire.  —  Bill.  Cent.  947.  Belfort.  (Paa.) 

139.  H.  mcntctnum  L«  ;  Poll.  719  :  «cIrca  Laotern  in  montes.»  — 
H.  bifol.  non  perforât.  C.  B.  Bas.  82  :  «in  mont.  Crenzach.» 

eUgantiâs.  J«  B.  3.  385.  c*  îc.  :  «In  mont.  Rossberf^;  Au* 
dincourt  et  in  mont.  Lachau.» 

139.  U.  hirsutum  L.;  Poll  ;  G.iiel.  etc.  indrosàm  hirs.  C.  B.  lias. 
«In  raont.  3Iutelo  //.  Androsdm  dict.  J.  B.  5.  o%i.  f-Mont- 
bel{^.  abuud.  in  coUib.  ;  in  uiont.  Ko-slierjj,  etc.»  Bill.  Cent. 
Qo  740.  —  Aussi  abondant  dans  le  Jura  que  daus  les  Vosges. 

139.  H.  Ehdes  L.  ;  Willem.,  Phyt.  930.  Godr.  Lorr.  |36.  Nanc^f. 

140.  Buta  graveotens  L.  ;  Gmbl.  3. 198.  —  Bill.  Cent,  u»  228.  — 

La  localité  du  Sponeck  n*est  rien  moins  que  spontanée  : 
plante  évidemment  échappée  du  jardin  du  vieux  château. — 
La  Rué  ,  /<ura  (Tragus  ,  Tabern.  ,  etc.)  est  probablcraenl 
arrivée  dans  nos  régions  sous  la  domination  roi;naine. 
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141.  JHct.  Fraxinella^»  D.olbuiL»;  Gm.  2. 196.  Kaiserstuhl.  Poll. 
no  3î)2.  Donnersberg,  Neostadt.  Bill.  Cent.  1150:  Bruchsal. 
Ortenberg  et  Ranistoin,  granit  (Montfrison,  1796;  K.  1855), 
^tos  anciens  (iBAfiis,  Tabern.  et  J.  H  l  n'indiquent  aucune 
localité  alsato-vosijienne .  Tragcs  signale  la  Fraxitwllc  :  «In 
traclu  Rheni  infer.  prope  Creutzenach,  Dhann ,  kyrn,  et 
quoque  in  sjlva  j^laiiana  quae  iierc^nia  dicitur.»  Halleb 
(<ffe<t).  p.  44S)  dit  :  ccirca  B«8ileam»  Lobbudb.  —  RetrooTé 
par  les  modernes  à  la  collioe  d*istein. 

143.  Acer  PseudopUUanus  L.  PUUaimu  Tba6.  1125  c.  ie.  ef  de^sript, 
<Io  German.  mont,  altiss.  et  humidis  )  monUanum  Gssif. 
Hort.  C.  B  Ban.  108,  «iû  monte  ]\luU'to  »  Mapp.  l.  c.  parle 
d'une  variété  à  feaiUes  eonoo^oTM  sur  les  deux,  faces,  trouvée 
à  Blinschweiler. 

143.  A.  Platanoides  L.  ;  Poll.  ;  Gmbl.  ,  etc.  :  Bill.  Cent.  1444.  — 
A,  mont,  tenuiss.  et  acutiss.  fol.  C.  B.  Pin,  431.  —  A.  maju* 
alter  fol.  acutisg.  J.  B.  1.  2.  1G8.  Gamer.  Epit,  65  !  —  Cette 
espèce  n^est  nulle  part  plus  abond.  que  daus  la  forêt  doma- 
Diale  du  Herrenbergt  au  fond  de  la  grande  vallée  de  Hllnster! 

143.  A»  campestre  L.  etc.  etc.  G.  B.  Ba$*  108.  Acer  Masholder  diet. 
Trag.  1123  c.  ic  ((lu  quibusdam  tenebrOHS  sylv.  Vasgoviae, 
ac  in  comilatii  ïîidiscensi  insigni  magnit.  rcperitur,  ot  ex 
ligne  ejus  suppellectiles  varii,  niensx,  orbes  etc.  paraiilur». 

143.  A.  opxdifolwm.  Vill.  ;  Godet,  Jur.  l*-2^2;  Coktej.  Montb.  130  : 

Côtes  du  Dessoubre  et  crêl  du  Fauverger,  etc. 

144.  A.  niompessulanum  L.  ;  Giuel.  5.  792.  — A.  camp.  fuL  trilobùi 

integmimis  ohtusii  Poll.  2.  p.  663  :  «in  M.  Donnersberig.» 
Bill.  Cent,  no  1636,  his  HÉer*^  Nul  dans  le  système  Tosgien  ; 
planté  dans  quelques  parcs  aux  environs  d  )  Strasbourg. 

144.  A*  rubrum  L.  (incl.  A.  dasycarpo)  Gmel.  4.  718  (1826)  :  «Âm- 

bulacra  constituit  pulcherrima  Carisrube  et  alibi.»  —  Dans 
le  grand-duché  de  Bade  cet  arbre  est  généralement  préféré 
pour  allées  et  promenades;  ainsi  à  liehl ,  entre  le  prrand 
pout  du  Khin  cl  la  ville;  à  Oiteubonrg  ,  Baden  ,  etc. ,  on 
l'y  rencontre  presque  exclusivement  à  l'état  polygame  Iruc- 
tifére ,  tandis  qu'à  Strasbourg  ,  par  ex.  au  jardin  Stœber, 
bors  la  porte  des  Juifs ,  on  ne  volt  que  des  pieds  mâles , 
stériles  »  âgés  de  50  à  60  ans. 

145.  JSse.  Hippoeoit.  L.  ;  Gmbl.  2.  129.  Cattanea  eçtitna  MathioH 

Glus.  1.  7.  e.  te.  J.  B.  1.  2.  128.  —  J.  Bach,  n'avait  vn  cet 
arbre  qu'à  Florence ,  dans  les  jardins  du  duc  de  Toscane. 
Ce  u  est  que  vers  le  milieu  du  17»  siècle  qu'il  a  été  introduit 
en  Alsace. 

147.  Vitis  vinifera  Trag  1 055  et  V.  sylvestris  Labrmca  Trag.  1056. 
Gesk.  Horl»  286  :  ainler  Spiram  et  Argentinam  fréquenter 
arbores  scandens.»  — -  Tragcs  signale  déjà  une  vinglaine  de 
races  (presque  les  mêmes  que  nous  avons  énomérees)  dans 
les  pays  rhénans.  —  Nous  a? ons  trouvé  en  1854  des  vrilles 
munies  d'une  fenille  de  végétation  parfaitement  développée, 
à  la  place  de  la  petite  bractéole  squameuse  habituelle.  — 
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VAmpelographie  rhénane  de  M.  Stoltz  d'Andlau  a  été  ter- 
minée en  1853  et  renferme  les  planches  des  quinze  races  de 
Vignes,  les  plus  commun. '  plantées  on  Alsace.  Sur  le  déve- 
loppement et  la  morphologie  de  la  Vigne ,  voy.  l'excellente 
élucidatioD  de  M.  Al.  Bualn  {VerjUngung.  p.  49-o5).  Il  est 
peu  de  plantes  qui  préseotcut  une  évolution  plus  curieuse 
et  plus  compliquée.  Aux  environs  de  Strasbourg,  snrtoat  à 
la  ftoberlsau  •  la  Vigne  est  cultiTée  comme  en  Italie ,  sans 
antre  appui  qoe  celui  des  arbres  fruitiers  ;  elle  ne  subit  au- 
cune taille,  et  son  développem.t  n'est  point  modifié  par  Tart. 
153.  Staph.  pinnata  L.;  Gmeu.  1  7i4.  Pistacia  sylvestris  C.  B.  Bas, 
«in  sepibus.»  —  Aux  vesicaria.  Pimperniissle.  Trag.  1098  : 
«tculta  in  hortis.»  —  Sur  quelques  points  aux  entirons  de 
Montbéliard.  (Gontej.) 
lo4.  Jlex  Aquifol.  L.  Aquifolia  Ruellii  Iuag.  983  :  <%In  quibusdam 
sylT.  am  Ydar,  prope  arcem  Yeldentiam  ita  arborescit  ut 
relîq.  arbores  magnitud.  lequat;  alias,  frutex  potins  quam 
arbor,  ex.  gr.  in  syWa  Hagenoensi.:»  —  Plus  répandu  dans 
les  mont,  rhénanes  (  ju8qu*à  1000  m.  d'alt.)  qoe  dans  le  Jnra. 
Hugo  Moiil  fait  observer  que  notre  Uoux  peut  fournir  un 
Thé  aussi  agréable  que  le  l hé  Maté ,  provenant  de  Vllex 
Paraguay  émis  ;  obtenu  par  un  léi^er  «irillage  des  feuilles. 


155.  JUiamn.  catfiartica  C.  B.  Bas,  115.  —  Ilh.  vuigo.  Wegdornùeer 
Trag.  979.  «Nascilur  in  Iraclu  Rheui  secus  itinera,  etc.» 

155.  alpina  L.;  Ci.\iKL.  1.  o:28.  Comkj.  Montb.  152.  —  Répandu 
abondant  dans  le  Jura  dubisien.  Alnusnigra  polycarpos  G.  B. 
Bai.  107.  «In  mont.  Muteto.»  Bill.  Cent.  5S6.  Jura. 

156.  R.  Frangula  L.  ;  Bill.  Cent,  n^  1448.  —  Frutex  quem  Germani 

Faulbaum  vacant  Trag.  981  :  «in  dumet.  freq.» 

157.  Enipetr.  nigrum  L.  G.mel.  }îad.  5.  749.  Kkschl.  Pr  8">.  Godr. 

Lorr  t>  105.  Erica  ùaccifcra  C.\M.  Epit.  77.  —  Plante  essen- 
tielli  iiienl  boréale  î  chez  nous  à  des  altit.  de  il00àl200m 

165.  Vlej'  (■tiropœus,  L.  îndigénat  trés-douteux  pour  TAIsace  et  la 
Loiiaiiie.  —  J.  iJ.  1.  4UU.  l'ait  déjà  la  remarque  que  planté 
au  jardin  de  Montbéliard  V Ajonc  n'a  duré  que  trois  ans.  Il  ne 
supporte  que  fort  dMcilement  nos  hivers  rigoureux;  ce  fait 
seul  prouverait  son  origine  étrangère  dans  nos  provinces 
nord-est  de  la  France.  —  Landieràans  les  provinces  mérid. 

165.  Saroth.  scoparius.  (L.  etc.  etc.)  Genista  major  Trao.  861  :  «in 
incultis  agris,  sylv.  ca^Juis  Vasgov.  vulgatissima.»  G.  angu- 
losa  trifoliata  3.  lî  1  'U8  :  «in  montosis  Masmiinster,  bel* 
fort  vulgans.»  —  Le  Grand  -  (ienét  est  une  des  plantes  les 
pins  caractéristiques  des  montagnes  rhénanes,  faisant  pres- 
que défaut  aux  terrains  juras.siques.  Il  descend  avec  Taliu- 
vion  ou  le  diluvium  des  torrents  des 'Vosges  et  de  la  Forét- 
Noire  jusque  dans  les  plaines  de  FAIsace  et  du  pays  de  Bade, 
et  semble  entièrement  étranger  à  la  région  rhénane  pure« 
comme  à  la  région  ello-rhéuane.  —  Il  manque  au  Loss  !  Sa 
présence  indique,  dans  les  plaines  d*Alsace ,  une  alluvion 
vosgienne.  ^  Bill.  Cent^  Ua^uen^ul 


Digitized  by  Google 


440 


ADDITIONS  BT  EBCTIFIGÀTIOIIS 


166.  Gen.  germanica  L  ;  Poll.  ;  Gmel.  ;  etc.  G.  spin.  germ.  C.  B. 
Bas.  104.  G.  aculeata  J.  B.  1  «Masmunster  »  Genistclla, 
stechendt  Pfrimmen  Trag.  962.  «In  Vasgovia  et  Ydarl»  — 
>ous  avons  trouvé  (sept.  18oo)des  pieds  entièrement  tnmnei 
au  Hobneck  :  vallon  ^upér.  du  Wulmsa.  (V.  M-  el  K.  V.  ) 
—  Rare  daos  le  Jara, 

l'66.  G,  iagitttdiM  L.;  Poll.;  Gmbl.;  etc.  etc.  G.  herhacea  «.  CAamo 
sparîhm  J.  B.  1.  395.  «In  montes.  Alsai.  et  Hercyni» freq*> 
Chatnœspart.  Srdpfrimmm  Trag.  602  :  «In  aridis  VasgoVi» 
pascuis  viil^aris.»  — Bill.  Cent,  551.  Vos^ros. 

166.  G  pilosn  L.  :  Pof.l.  ;  GuEL.  ;  etc.  Genistelia  piL  J  R.  1.  394: 

«Masmunster.)^  —  Fleurs  quelquefois  d'un  jaune  bUucbâtre 
(K.,  1852)  à  Westhalten.  Bill.  Cent.  121.  Vosî?es. 

167.  G.  Ualleri  R.  ;  Gudr.  Lorr.  154.  God.  dur,  143.  G.  prostrala 

La».  ;  GoUTBi.  Jfonf6. 133  :  Jura  dubislen*  —  Cytituê  pro* 
eumbens  Walp.  Bill.  CerU.  S53.  Jura.  —  Golliaes  lorraines 
du  ealeaire  Jurassique  jusqu'à  Metz,  et  manquant  sur  les 
lambeaux  jurassiques  de  TAIsace  et  du  Drisgau! 

167.  &.  tinctoria  C.  B.  //as.  205.  Ferula  Tkag.  604  :  «in  aridis  in* 
cuitis.»  Tinctorius  flos.  Fucus.  808.  Bill.  Cent,  n^  it)41. 

167.  Cycisus  Tjiburnum  L.  Lahurn.  s.  Arbor  trifolia  J.  B.  1.  2.  351. 
«<In  horlis  et  ainhulacris  ubivis  plantala.»  —  On  rencontre 
fréquemmeul  eu  aoùl  et  sept,  de»  branches  de  Taunée  termi- 
nées par  des  inflorescences  Ires-longues.  —  Le  €•  Adand  P. 
(C.  Labumo'purpureuM  Walp.)  préseole  aujourd'hui  (1835) 
partout  le  relour  presque  complet  au  C.  i^abumum;  il  est 
très-rare  de  rencontrer  le  C.  purpureus  sur  les  branches.  — 
Les  C.  nigricans ,  purpureus ,  capitatus ,  ne  sont  que  natnra- 
liscs  nu  Schlosswald  prés  de  Munster. 

169.  Ononis  spinosa  L.  ;  Poll.  670,  etc.  Anonis  spinosa  FuCHS.  60! 
C.  B.  Bas.  104.  Resta  bovis.  Ochsenbrech.  Trag.  869.  OnorUi 
«  campestris  Kocu  I  G.  et  G.  !  Bill.  Cent.  1152. 

169.  O.  orvemis  Lam.  O.  procurrens  Wallb.1  G.  et  G.!  Bill.  1155. 

O.  rej^ens  L.;  Koch!  Comtbj.  133.  —  Plante  aimant  les  sols 
calcaires,  mais  ne  refusant  pas  les  granités  ni  les  sables  sîli* 
ceux  !  commun  dans  les  Vosges. 

170.  O.  altissima  Lam.  ;  Gmel.  Bad,  3.  163.  «In  mont.  Kaiserstuhl 

non  infrequens  ;»  ubi  copiose  reperi  1852,  in  dumosis  versus 
Ol)orsrhafThauson.  (K.)  —  Les  pieds  étaient  entièrement 
semblables  à  (  imjx  km  iieiliis  en  1821  à  Riquewyhr.  —  G.  el 
G.  ne  la  lueuUouuent  pas.  —  L'inflorescence  de  nos  Ononis 
peut  élre  considérée  comme  constituée  par  des  grappes  aiii- 
laites  i-2flores.  —  Cest  à  tort  que  MM.  G.  et  Q.  considèrent 
nos OnonU comme  frutescentes  ou  comme  des  arbrisseaux; 
elles  n*en  ont  que  Ve^itpareneê  !  Leurs  tiges  aériennes  péris* 
sent  complètement  chaque  année. 

171.  Anthyllis  Vulneraria  L.  etc.  Vulneraria  rustica  J   B.  2.  562.- 

Loto  afjinis  s.  Vuln.  pratensis  C.B.  Bas.  94.  Lagopodium  Ihag 
Kr.  909.  «In  plq.  pralis.»  — C'est  à  tort  que  1  ou  dit  que  les 
capitules  sont  Uerminaui^  et  axillaires,  solitaires  ou  géminés,» 
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Us  sont  foi»  axillaires»  et  lo  primiflore  utué  entre  la  bractée 
et  le  capitule  secondlflore  n^est  donc  terminal  qtt*en  appa- 
rence. Atcc  un  peu  d'attention  cela  se  voil  facilement;  mais 
en  cultivant  cette  ptante  dans  la  terre  de  bruyère  ce  fait 
doviont  évident:  pendant  l*élé  l'on  voit  se  développer,  jus- 
qu'en août,  5  à  7  capitules  axiliaires,  subsessites.  (Corriger 
la  description  dans  ce  sens.) 

i71.  Lotus  comiculatui  J.  B.  2.  554;  L.  ;  etc. ,  etc.  ;  C.  1>.  Bas,  04. 
Melilotus  nobiiis  Xrag.  594,  c.  ic. 

i71.  L.  uligùuMiS  ScHKcnn.;  Giiel.  Bad,  5.  245.  Bill.  Cem.  75$. 
£.  comic.  major  et  surreeîior  Poll.  n^  711.  L.  eomie,  major 
species  J.  B.  i.  355.  «Montbelg.  in  dumelis.v 

171.  Teirag,  tUiqwuus  [L.[  Poll.;  Gmel.  sub  Loto),  Tri  fol,  siliquos. 

Tabeutv.  «in  pratis  apud  nos.»  —  Cotio  plante  est  esscntiel- 
lemeiU  rhénane  en  Alsace  ;  elle  est  étrangère  au  système  des 
Vos^res  et  ne  se  trouve  nulle  part  dans  Tailuviou  vosgieime. 
Conï>iatée  très>abondante  dans  quelques  vallées  du  Jura  ber- 
nois ;  et  entre  le  Lac  de  Coiistauce  et  Coire. 
Vît,  Medkago  falcata  L. ,  Poll.  ,  Gmel.  ,  etc.  ;  J.  B.  2.  585.  Lens 
major  repens  Taberh.  Kr,  888^  te.  MelU,  tertia  Trag.  594. 
tiSUiquŒ,  inweem  inetmbentes,  aut  cornu  capri,  vH  eemicircu- 
lum  expriment€S.y>  M.  floribus  liiteis,  iiliquii  non  ita  eontorîis, 
ut  in  M.  sativa  Ges:i.  Hort.  267. 

172.  M-  sativa  L.,  Poll^»  Gmft  .  etc.  M.  major  erecta,  flor.  purjmr. 

J.  B.  378  c.  ic.  et  disquisit.  M,  saliva  fl.  violaceo  Gks.n.  /.  c. 
Fcmum  burgundicum  Lob.  ic.  2.  5G.  —  En  Alsace  la  culture 
de  la  Luzerne  (Grand-Trèfle  ou  Foin  de  Bourgo^^ne)  n'a  été 
introduite  généralement  que  vers  la  moitié  du  Ih^  siècle , 
quoiqu'aa  16*  on  le  càlt.  déjà  en  Bourgogne ,  en  Belgique , 
à  Zuricht  à  Bâle,  etc.  —  Chez  les  Persans  c^est  un  fourrage 
connu  dès  la  plus  haute  antiquité.  Schwbrz  dans  son  Traité 
de  l'agricuU.  du  Bas-Khin  dit  que  vers  1805  la  Luzerne  était 
encore  inconnue  dans  la  plupart  des  cantons  agricoles  de  la 
Basse-Alsace.  —  C'est  le  pasteur  Schroder,  de  Schillersdort*, 
qui  a  principalement  contribué  à  la  vulgarisation  de  ce  four- 
rage excellent,  dans  le  canton  de  Bouxwiller. —  Aujourd'hui 
la  Luzerne  entre,  chez  les  grands  cullivaleurs,  dans  Tassa- 
leraent  septennal  ou  novennal. 

173.  M*  faleaUhsaiwa  vel  média  Pbrs.  —  Nous  doutons  iiort  que  ce 

soit  un  hybride  à^espèces  vmtei  !  C*est  toujours  une  plante 

fertile  et  Ton  trouve  à  Strasbourg  toutes  les  transitions  entre 

les  M.  falcata  eisativa,  qui  très- probablement  appartiennent 

à  une  même  espèce  type. 
172.  M.  lupnlina  L.  T.  prat.  luteo  flore  minimo  J.  B.  ^.  581.  Meldot, 

minor  kUiOv.  2.  64.  Trag.  595.  Trif.  arvense  Tab.  908  c.  ic.J*. 
175.  IH.  minirna  L.ui.  ;  Gmel.  5.  250.  Bill.  Cent.  536.  Paialinat. 

Trifol.  echinatum  arvensa  C.  li.  I^as,  95  !  (Au  agris  exUa  Port. 

St-JOh.»  —  Trés*aboDdant  à  Ostwald  (K.). 
175.  Med.  denlkulata  et  maculaia.  —  Plantes  fugaces»  évidemment 

introduites  avec  des  semailles  étrangères. 
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174.  MelUotus  artmêii  W.  if.  diffkua  Spbnn.  ilf.  offUsmidiM  Koch  ; 

O.  el  G.  1.  402.  Bill.  CcMf.  229   Tri/bi,  Melilotus  officincUis 

PoLL.  697  ;  Gmbl.  5.  !^18.  M,  offc,  et  germon,  C.  fi.  Bas,  94. 

M.  vuJgaris  Trag.  59i,  c.  ic. 
174.  3/.  oJdssima  (Tournef.)  Gm.  J5a(/.  3.  ^219.  Jf.  palustris  Spe>-x. 

i^ri6.  (>90.  iff.  macrorhiza  Pers.  ;  Godr.  £orr.  1.  167.  Blix. 

Cent.  5o7.  Uaf^uenau.  G.  el  G.  1.  40-2. 
174.  Jlf.  denlaia  i^aw^.  Espèce  à  rayer  de  la  Flore  rbéuaoe.  C  esl 

par  erreur  que  Koch  cite  cetle  plaote  à  Bâle  ;  oa  Py  coUive 

au  Jardin  botanique ,  mais  elle  n*est  pas  sauvage  aux  envi- 

roDS  de  celte  ville  (Thdrm.  in  lUteHs), 

174.  iH.  alba  L  am.  J^.  major  eandida  Tkag.  590.  M*  PetUpierreana 

Gmel.  Bad.  4  654  non  RcnB.  —  Plante  rhénane,  se  plaisant 
principalenieiU  sur  les  bords  immédiats  de  notre  fleuve,  et  y 
forinaiil  iVéqiiemmpnl  do  vsslos  buissons  de  15  à  âU  decim, 
de  hauteur.  Fleurs  peu  ou  poiul  oiloranles! 

175.  Trifolium.  —  ^'ous  avons  à  iaire  une  réserve  relalivemenl  aux 

espèces  dites  à  épi  terminal;  nous  n'avons  qu'à  répéter  ce 
que  nous  avons  dit  plus  haut  p.  440,  à  propos  de  Pioflores^ 
cence  de  VAnihifU.  Vulneraria.  Ces  capitules  réputés  termi- 
naux ne  le  sont  pas  en  réalité,  mais  seulement  en  apparence. 
Le  second  épi  ou  capitule  est  toujours  extérieur  au  capitule 
primiflore,  et  Taxe  après  avoir  produit  deux  ép\^  ou  capitules 
très-forts  et  denses,  a  épuisé  ses  forces  vcgêlatives.  (A  cor- 
riger dans  ce  sens  les  indications  contraires  dans  la  Flore.) 
176  T.  arvense  L.  Lagopus  Trag.  595.  Bill.  Cent,  no  15  et  bis, 

176.  i.  ochroleucum  L.  Gmel.  3.  228.  T.  caule  iaraïUo,  scabro ,  fol. 

moHihus  integris,  spic.  subvill.  ochroleucis  Hall.  Helv.  no  578. 
«Circa  Brattein  et  Scbauenburg.»  (Lacbbnal,  175(>)  ;  Mont> 
béiiard  (Berdot,  1760).  li  est  étonnant  qu'une  espèce  aussi 
répandue  dans  nos  régions  ait  échappé  à  nos  botanistes  du 
16»  siècle,  et  même  à  Mappcs,  Li!ndebn  et  Hermann. 

177.  J.  rvbens  L.  ;  Poll.  700.  Gm.  3.  5-25.  Bill.  Cent.  956.  Nancy. 

Cytisus  Trag.  601  c.  ic.  sat  bona.  Feuilles  en  \  jt  ;  Fi.  en  5/lo. 
Commun  sur  les  coiliucs  calcaires  lorraines.  Godr.  Lorr.  1. 
162.  —  Corrig^er  dans  la  distribution  géographique ,  au  lieu 
de  :  Depuis  Baie  a  Strasbourg  »  mettez  jusqu'à  Strasbourg. 

178.  r*  alpestre  L.  Gmel.  3.  224.  —  Aussir  commun  dans  les  mon- 

tagnes vosgiennes  que  rare  dans  le  Jura. 
178.  J.  medkan  L.  Gmiil.  3.  225.  (Syn.  Veter.  rhénan,  vaide  dubia 

et  confusa*)  —  Rameaux  souterrains  longuement  traçants. 
178.  J  strialum  L.  Gmel.  5.  232  ;  T.  scahrum  Poll.  704  {ex  descript. 

et  loc.  nat.  «circa  Lautern  in  pascuis,  )  ubi  tantum  T.  striât. 

reperitur  F.  Sch.)  ~  Assez  abondant  en  Lorraine  (Gona.); 

très-rare  dans  le  Jura;  Montbéliard  (Contej.). 

178.  T.  scabrum  L.  Gmel.  5.        (Lorrach;  Basileae)  n^c  Poll.  l.  r 

Effacez  donc  l'aulorité  de  Pollicu,  p.  179.  —  Diàseiiiiuc 
abondant  dans  le  Jura  dubisien.  (Cortbj.) 

179.  7.  incamatum  L.  ;  Godr.  Ltnr.  1. 159.  Lagopue  maxîm.  Lob. 

/c.  II.  39.  et  Clus.  2.  2I0«  —  Glvsius  et  Lobbl  aTaient  reçu 
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des  graîDes  i|a*il8  semèrent  ;  ils  obtinrent  des  plantes  dont 
tes  graines  furent  distribuées  en  Belgique .  d*où  ce  Trèfle  â 

été  vulgarisé  dans  les  pays  rhénans  et  lorraios.  Godb.  L  c. 
signale  à  Nancy  le  T.  \lolinieri,  qui  n'est  que  la  var.  à  fleurs 
blanches  du  T.  incaniatum,  et  publié  par  Bill  Cent,  no  iti. 

179.  T,  salivum  Hcub.  T.  quod  seritur  majus  Dod.  Cercal.  1.  18b*. 

(1570).  —  D'après  les  recherches  de  Schwerz  ,  rinUoduc- 
tion  de  la  cuUuro  du  Trèfle  dans  la  liasse- Alsace  ne  d  ilc 
que  du  milieu  du  18«  siècle,  et  même  senlement  depuis  l*an- 
née  1775,  d'après  les  commanicalions  du  pasteur  ScnadoBR 
de  Scliitiersdorf  i  Scuwbrz.  Aujonrd^bui  la  Stat,  officielle 
de  Tarrondiss.t  de  Strasbourg  accuse  4800  hectares  plantés 
en  Trèfle,  dont  1000  pour  le  seul  canton  de  Truchtersheim 
(sur  ir>,5<M)  hectares  dont  se  compose  ledit  eanton  qui  n*a 
presque  pas  de  prés  ualurels). 
ibO.  l\  montanum  L.  T.  prcU.  alb.  Fucus.  818  c.  ic.  opt.  Bill.  C.  75:?. 

180.  T'  elegans  Sav.  (Godr.;  God.  et  Co.^fXEJ.)  Hill.  1108.  iiellort. 

T.  hybridum  Gmbl.  3.  ââl.  Melil,  par,  htmifus.  Vaill.  f.  i25. 
f.  1  bene!  A  bond,  dans  les  Vosges  de  la  Haute-Saône  (Cu.); 
dans  le  Sundgau  (MoMTAeiD.)  ;  à  Thann  (Kossmansi). 
iBI .  r.  repens  L.  Weiss  Fleischblum  Hrl^f.  il.  59.  c.  ic.  etc. 
Note.  T.  eespUotum  Rbtu.  (Irif.  Thalii  Vill.  ;  G.  et  G.  418.  — 
Kspècc  voisine  (Î!i  T.  rppens ,  mais  fjazonnant  non  rampant, 
à  pédicelles  Ho- aux  deux,  fois  plus  courls  ;  signalée  sur  quoU 
qucs  sommités  du  Jura  :  Reculet,  Dole,  etc. 

182.  T.  aureurn  Poll.  708  et  rec,  plur,  T,  agrarittm  Ken.  Tr.  prat. 

lut.  jî.  palchriore ,  spec.  major  et  robusla  ad  cabUt  aUdadinetn 
assurgens,  c.  floHbUÊ  magn.  et  puUhrU;  înwnl  iit  moni.  Ross- 
berg  {L  oeUibr,  J.  B.  2.  38K  —  Lo  T.  sp^adiemm  Gmel.  3.  âô5 
n'est  évidemment  qu'un  double  emploi  de  Vaureum,  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  les  localités  alsaciennes  et  la  plupart  des 
localités  badoises,  à  l*e\ccplion  de  celle  de  Ti  iberg  peut-être. 
Spenwer  et  DoLL  ne  signalent  le  vrai  v/;a<itceM m  que  dans  le 
llaul-Schwarzwaid  :  à  V^iHingcu,  tûrlwangen,  etc. 
185..  Trifjonella  Fœn.  ynix.  L.  Gmel,  4.  569;  Fœn.  grœc.  Tuag.  597. 
Aux  environs  de  Strasbourg,  par  ex.  a  Bischheim,  les  culti* 
vateurs  connaissent  le  Fenu-gree  sous  le  nom  de  Griinscluiu, 
ce  que  constate  Tbagds  :  tfJnsre  Bauren  sagen,  corrupta  voc» 
germamca,  GrtHuehau,  statt  GrtècAtfcA  Heu;  ist  uuib  8tras«* 
burg  n.  iro  Westrich  anch  aufkommen.  Es  isteinekoslliebe 
heilsame  Frucht ,  innerlicb  u.  œusserlich ,  zu  erweicben  u. 
Schmer/en  zu  linderu.»  —  Souvent  faucbé  à  i*état  vert , 
comme  fourrage. 

183.  Gramwocai pus  (Mdilotus)  cœruleus  (L.  ;  Gmel.  4.  505).  Trifol. 

Dioscoridis  odorahtm,  Siebengezeit ,  Trag.  A'r.  4bi}  :  «So  ge- 
uannt  weii  sic  in  einem  Tage  sicbenmal  ihren  Gcruch  hat. 
Dieser  edie  Klee  soll  erw»blet  werden,  um  die  schiediicheu 
WuDden  su  heilen  ;  wird  in  Gnrten  gezielel  u.  ist  in  deut- 
scbe  Laoden  nur  ein  Gast.» 
186.  ColuÊ,  arbomc.  L.  Gmbl.  3.  801.  C.  «encarta  i.  D.  1.  2.  380. 
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c.  te.  :  iCb/iileaeipreste  visa  (1590)  juxta  Casiellam  Sponeek 

ad  Hhenum,  sponlanea;  casterum  in  hnrt.  propter  rarit.  et 
pulchritud.  freq.  culta  (J  irV>  —  Après  le  de  Tabbbn. 
niellez  p.  1090,  an  lieu  de  cugo,  faute  d'iiupiession. 

lik».  Aslr.  glycypU.  L.  fœnum  grœc.  sylv.  Tmag.  599.  c.  te.  t  in  mont, 
sepibus,  dumosis  et  pratis.v  Glycynh.  sylv.  flore  flatesc, 
C.  B  Bas.  98  :  Micbelfeiden.  Bill.  Cent,  uo  1 161. 

1^6.  A,  Cieer  L.  Cieer  sylv.  Tab<  Kr.      :  «w»chBt  In  fiUsasz.» 

188.  Coron,  Emeru$  L.  Cohitea  worpioides  Hliguoia  G.  B.  Ba«.  185. 

J.  0.  i.  2.  581  :  «Basil.;  Montbelg.  iii  variialocis,  Clare?al.i 
Répandu  abondant  dans  le  Jura  dubisien.  (CoNTBJ.) 

189.  C.  varia  L.;  Poll.  691.  etc.  etc.  Melilotus  V  flore  roseo  simul- 

que  pur  p.  et  candido  TnAG.  591  :  ain  asperis  et  salel>ro*;i«  » 
Securidacn  dumetomm  C  B.  Bas.  99  .ï  B.  2.  348  -  Monlbel*;. 
fVcq.»  Bill.  Cent,  no  1^27.  —  On  le  rni contre  quelquefois  à 
fleurs  eniiéremenl  blanches.  (K.,  iboo^  à  Uslwald.) 

189.  C.  vaginaMê  Lam.:  Kogb  ettweni.  — C  tninliiia  Ghl.  5.S05. 
Polyg€Uon  CoriuH  h  B.  2.  351  c.  te.  :  «Id  niMil.  Episcopat 
Basil,  undc  in  hort  tranttoll.»  —  Répanda  aboadant  sur  le 
Jura  dubisien  (Contbj.).  Bill.  Cent.  196.  Jura. 

189.  C  vtnntana  Scop.  ;  KocH  et  rec.  ;  Contej.  Montb.  156  :  Dissé- 
miné aliGudanl  dans  le  Jura  dubisien,  à  Pont-de-Roide.  ek*. 
C.  coronaia  (i>ii  i  5.  "204  :  «In  dit.  Basil,  inltr  mont  JUule- 
tum  et  Schaueuburg  freq.»  —  Col,  uarpioides  etc.  J.  B.  1.  2. 
582  c.  ic.  (ex  Austria);  Hall.  J£num.  p.  obi,  m  4  :  «in  agro 
Basil.»  (SxiEHEUN). 

189.  C.  scorpùndes  Kogb;  Gode.  Lorr.  1. 191.  Bill.  Canf.  349. 

Cambr.  Epit.  1008.  c.  titfttf.  ie,  —  Introduite  ei  fngace. 

190.  Ornith.  perpmillus  L.  ;  Poll.  682  :  «circa  Lautcro  in  arvis  et 

ericetis  arenosis  freq.  ubiqne  ;  G.\ibl.  5.  209  :  inter  Carisrube 
et  Schwetzingen,  et  in  Alsat.  prope  Uaguenau  in  sabiilosis 
slerilibus;»  Bill.  Cent.  128.  Uaguenau.  —  Ornithoj  fid.  C  B. 
Bas.  97  :  «In  agris  c.  Dora.  nov.  et  Ollingen.»  —  Dans  les 
Venges  granitiques  de  la  vallée  de  Mënstcr  el  deSl-Auiarin, 
jusqu'à  900  m.  d*alt..  dans  les  jachères  des  champs  de  seigle. 

190.  Hippœ.  eomoêa  L.  —  Farr.  agum.  G.  B.  Bqê.  97.  QrnUh»  afinit 
etc.  J.  B.  2.  348  :  «Basil,  et  Monbelg.  freq.»  —  Plante 
phiU  (Tbiibii.)  préférant  les  sols  calcaires,  mais  ne  repous- 
sant pas  les  sols  granitiques  ni  euritiques  compactes. 

190.  Onob.  saliva  DC.  Hed.  Onobr.  Poi  i  Gmel.  elc  aC.  Laulcrn, 
Speyer,  (jormersh.  et  in  agris  incullis  ad  vias,  ]»a!îsini»  î- 
()nobr,ivfm  Don.  539.  —  Glaux  s.  O.  Dodun.  Gks.\.  Hort.  260 
s.  Folyyalon  Rhœticum  :  vuhjo  enirn  rustici  Ilhœtiœ  dicunt  : 
«es  scy  das  besle  Milchfuller  ;ji>  abunde  in  prat.  cire.  Curiam 
(C.  G.).  Pdygahn  GêiMri  i.  B.  2.  233.  J.  B.  dit  avoir  reçu 
des  graines  du  Brlsgau;  Il  ne  Ta  Jamais  tu  k  rétatspontsné 
ni  à  Bâie ,  ni  i  Monibéliard ,  où  aujourd'hui  rBsparcelte 
abonde  (Contkj.)  Dans  le  llaut-Bhiu  celle  plante  fourragère 
a  élé  introduite  beaucoup  plutôt  que  dans  la  Basse-.Aisace. 
selon  ScBWBRz  ;  UnoBRM  (r.  aU,  141»  1728)  dit  ;  tUahnenr 
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kamm  wfv^rtchieâ,  4frautigt  Orteti,»  et  Mafp.  1755  annonce 
que  de  son  temps  on  coimnençait  à  le  cullîTer  pour  ses  ex- 
cellentes qualités  fourrigéfes.  Tabbrn.  Kr,  901).  en  donne 

tme  figure  d'après  Dodoens  ,  mais  il  ne  dit  pas  un  naot  de 
sa  culture  dans  les  pays  rhénans.  Il  psl  donc  hors  de  doute 
(pour  nous  du  ntoius^  que  le  Saintoin  ,  si  coniiinm  niijour- 
d'hui  (ians  les  lieux  les  plus  agrestes,  n'a  été  vulgarisé  en 
AUace  que  pendant  le  18^  siècle,  et  que  depuis  100  à  l'>o 
ans  il  s*esl  répandu  dans  les  endroits  en  apparence  tré;»- 
éloi^és  des  cullurës  et  des  habitations. 
191 .  L,  NiaoUa  L.  ;  Poll.  ;  Gkbl.  ;  Bill.  Ceni.  n«  982.  Nancy.  — 
X..  sylv.  ifitfior  C.  B.  Bcu.  96  :  «Int.  segct.  Wylens.»  Cala- 
nance  leguminosa  J.  B.  "i.  7)09  c.  ic.  «Sundgov.  pr.  Schweig- 
hau^^en  >  A  Strasbourg  en  1854  parmi  des  décombres  (K.). 

191.  L.  Aphaca  L.,  PoLL.  ;  Gmel.  ;  Aphace  1>od.  545.  —  Vie,  fol, 

Conxx)lv.  C.  B.  Has.  07.  Vie,  fl.  hit.  ,  siliq.  lata  J.  B.  2.  317. 
«Basil.  etMouU).  cop.  inter  segeles.»  {\ .  Irmisch  Fl.  1855). 
lUâ.  L.  sativus  L. Gmel.  A.  545.  L.  anguloso  scm.  J.  B.  â.  TÀiii. 

Piium  GfŒeor.  ;  Séchem  TnA«.  613.  e.  ie  «In  agro  Yangio- 
nom  inter  Spiram  et  Wormat.;  magnus  et  freq.  horum  piso- 
rum  ustis.»  Xeaa.  —  Dans  la  Basse-Alsace  la  culture  de  la 
Gesse  est  beaucoop  moins  fréquente  que  dans  le  Ilaut*Bliin. 
Plaine  et  collines  sous~\  osjrienues.  —  Lindern,  Schwerz  et 
Hjv>ï  F  no  la  mentionnent  pas  parmi  les  légumes  oullivés 

192.  hir\utus  L.  ;  Poll.  677  :  «c.  Lautern  in  arvis.»  àiliquos. 
lui  sala  J.  M  S.  Ô05.  C.  ic.  :  «Montbelg. ,  Charmont,  Audin- 
court,  etc.  ;  Ba!^il.» 

193.  iukervnu  L.  ^ptos.  SrêMm  TsAe.  631  e.  ie.  et  FocBS.  151. 
^ProTenit  potiw.  in  agris  triticels.}»  C«  B.  Bas,  96. 

193.  X.  pratensU  L.  £.  $ylv,  lut.  faL  Vieim  C.  B.  Bas.  96  ;  J  B.  2. 
304.  e.  te.  «freq.  c.  Befordiam.»  Pisum  Graeor,  sylv,  Tbag. 
614.  ~  Vie.  întea  ;  Geelwieken  Tab.  Â'r.  890 

193.  sîjlve.stris  L  /.  s.  major  C.  B.  Pas.  96,  J.  B.  2.  S02.  Jirv, 
sylv.  Ftcus.  (Bill.  Lent,  no  14<j6  exAlsat.) 

195.  L.  latifolius  C.  B.  Bas.  96  :  «in  mont.  Muteto.»  J.  B.  2.  ôOi  : 
«in  bort.  Argentins  vidi  1590.* 

195.  L.  heieropkyllvs  L.  Gaud.  Helv,  4.  495.  Co?itej.  Montb.  157; 
à  Horleau  (Dononx).  L.  nu^w  sylv,  aller.  C.  B.  Bas.  96  (?) 
«prope  Kliben.i  Bill.  Cem,  n«  965. 

193.  L.  palustris  L.  ;  Poll.  681.  Gmbl.  3. 180.  Cicercula  sylv.  Tas. 
A>.  885  c.  te.  sut  bona;  absq.  loc.  nat.  indic.  —  Manque  dans 
le  Jura  bernois  et  dubisien,  et  dans  le  grès  des  Vosges  et  les 
vallées  granitiques.  Paraît  être  une  plante  exclusivement 
propre  (dans  le  domaine  de  notre  More)  à  la  région  ellaue 
et  rhénane  ;  même  assez  disséminée. 
iSote.  Le  Lath.  odoratus  L.  Gmel.  Bad.  4.  546,  R.  Spielm.  C<U, 
harî.  acad.  Argent.  (1766)  p.  45,  le  PoisdssmUew,  Spanisehe 
Wickm  en  Alsace ,  est  cnltivé  comme  planle  ornementai re 
dans  tons  les  jardins.  0  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles.du 
Pois»  rose-poorpre  ^  blanclies ,  d'une  odeur  suave  ;  feuilles 
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à  2  folioles  o?ales-obIongues ,  mollement  yelues  ;  grappes 
biflorcs  ;  gousses  comprimées ,  veines  ;  graines  sphéroïdes, 
ïnlroduii  depuis  le  18«  siècle.  Originaire  de  ilo? 
194.  Oiob.  vernus  L.  Poll.  072:  (Passim  in  sylv.  circa  Lauteru  et 
Stcinbacb.»  Gmel.  5.  169.  F.  Schcltz,  Pal.  130.  Orou.  stjh. 
purp.  vern.  C.  B.  Ba^.  97  :  «lu  uioot.  Mutelo  ol  Muucheu- 
stein.»  Galega  vema  netnorem  J.  0.  2.  345  :  «Monlbelgard. 
int.  arbosta.»  Répanda  abond.  dans  le  calcaire  jarasa.  (Cxi.) 

194.  O.  tuberoÊUê  L.  ;  Poll.  etc.  —  LcUh.  macrorrhizui  W.  ;  GooB. 

£orr.  484.  Astrag.  sylvat,  J.  B.  2.  554  c.  te.  «ia  mont.  Ros»- 
berg  et  monl.  vicinis  freq.  in  sylvis.î)  —  Comme  nul  daus 
le  Jura  dubisieu  où  VOr.  vernus  domine  (Comt:j.);  irèsMiîs* 
séminé  dans  le  Jura  snndirovien,  bernois  el  bàiuis. 
494.  O.  niger  L.;  Poll  «74  (iMoul-Tonnerre,  etc  );  Gmel.  3.  171  : 
liadenweiler  ;  Aidock.  Lathyr.  nig.  Godb.  185.  —  Assez  rare 
sur  les  collines  lorraines;  dissémine  dans  le  Jura  bepleulr. 

195.  Vicia  pUiformii  L.  Poll.  682  (MootrXonnerre);  Gmbl.  5.  188: 

«Id  Alsat.  prope  Cotmar.»  —  Manque  dans  le  Jura.  Pigum 
sylveitre     B.     509  e.  ic.  {ex  Cluuo). 

196.  F.  dumetorum  L.  Gmel.  5.  185.  Bill.  Cent,  no  558*  Miioster. 

V.  sylvat.  maxîma  Piso  simil.  J.  B.  Basiîeap,  Iluniiiven,  Wyi. 
Trés-disséminé  (Jans  le  Jura  duhisien.  —  M.  Go.mkjkan  cite 
cette  plante  à  ïallort ,  d'après  J.  B  ;  or  M.  Cotejew  se 
trompe  en  pieuant  le  Vie  maxiuia  dumcl.  J.  i>.  pour  ie  K 
dumetorum  L.  C'est  du  T.  Cracca  qu'enleud  parler  J.  B. 

196.  V.  sylvatica  L.  Gmrl.  5. 184.  God.  Jur.  166  :  In  dit,  HasU*c, 
JUeltingm  {Zeyherj  ;  au  pied  du  Haaeasteia.  (Godbt). 

196.  F.  cassubica  L.  KocbI  Sgbvlti,  Pal,  125.  F.  muUiflora  Poll. 
683  :  «prope  Diirkheim  in  colL  Yiiguitosis.»  —  F.  Gerardi 
Gbbl.  3.  185. 

196.  F.  Cracca  L,  ;  Poll.  ;  Gmel.;  etc  eU*.  Cracca  major  G.  et  G. 

1.  468.  F.  sylv.  spicata  et  F.  majr,  dujncl.  C  B.  Ikis.  96  cl  97. 
Bill.  Cent,  n»  55.  F.  multifl»  perunms  nemorosis  s.  uiaxima 
dumet.  J.  B.  2.  514  :  apassim  abonde  in  pratens.  et  dumet.» 
Osmunda  ^die  lunjïe  U  ic/îy  Trag.  Ar,  4iio  c.  deaci  ipt. 

197.  F.  tmmfolia  Atb*;  Koca,  etc.  F.  Craeca  tmmfoL.  Gm.  2. 187. 
197.  F.  varia  flST.  Craoca  varia  G.  et  G.  1.  469*  Gobbt,  Jur.  187. 

Bill.  bo539«  Nancy.  F.  viUaiaglalbre»cem  Godb.  Lorr,  i.  176. 
Abondant  dans  les  cantons  de  Rouffach  et  de  GnebwiUer. 

(J.  SCHLUMB.  1854.) 

197.  F.  villosa  Krn  Gm.  ô.  189.  Gour».  L  r.  Mirecourt  (Gol'Lard). 

197.  F.  hirsuta  (L.  sub  £rvo).  V.  seyet,  sUiquos.  plur.  hirsiU.  C  B. 

Bas.  97.  Cracca  minor  Tab.  A/'.  895  c.  ic.  —  Vie,  4^»  minuna 
Tbag.  Kr.  496  :  «  )Vo  UL'se  WicUlein  uberhund  nehmen  in  einem 
Frucklacker,  da  drUcken  sie  ails  lù  ucht^  aU  GejuLc,  Ilajer, 

198.  F.  titnuperma  (L.);  Kocb!  »  Ft<?.  nUq.  ylabrit  G.  B.  Ho*.  97* 

F.  «.  Cracca  minor  spee,  tUiq.  giabra  i.  B.  2.  315  :  cPassIm 
in  agris  31ontbelgard.» 
198.  V.  hnnlia  (L.)  Gmbl.  4.  548.  Bill.  Cent.  1175.  iora.  —  fru. 
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%iimm.  penduHs  per  intervalla  comirkiii  Hall.  Enum*  008. 
cBern»  cop.  serltar.»  —  Mochus  s,  Cker  $€Uw  Dod.  $24  c. 

bona  te.  —  Très-rarement  cultivé  en  Alsace. 

198*  V.  sepium  L.  V.  major  sylvestris  TftAG.  Kr,  495.  sepiiun  fol, 
rotunflis  {].  \\   //ai.  Oti.  T.  sejuiim  perennis  .T.  U.  2ir>. 

lyy.  V.  faii/a  L.  i'a^a  vuly.  Xhag.,  l'iciis  ,  etc.  ui/t  miôenn  Lande 
(iMetz ,  Speyer,  Sirasburg) ,  ^t(^^i  nach  dan  Erbsen  kttu 
breuMicher  Legumen  oder  Èocliset  als  unsre  teutschea  Boh- 
nen  »  beiden  dm  Mmuchm  und  dm  Viehe,i^  Taa«.  —  FoUni , 
Cyamot  Ugum*  J.  B.  S.  218.  —  D'après  la  Statistique  officielle 
de  l'arroQii.t  de  Strasbourg,  eoTiron  2000  hectares  y  sont 
cultivés  en  Fèves  ou  Févcrolles  ;  le  cant.  de  Truchtcrsheioi 
seul  011  cuil.  lOlHJ  hectares;  Thect.  produit  25  iieclolilres  : 
valeur  luoyennue  de  l'huciolilre,  i5-tiO  Ir.  —  L'introduction 
de  la  Féveioile  <lalo  probaUletueut  ilc  la  conquête  romaine. 

lyy.  K'.  sativa  L.  Oiohas  miùcus  s.  Vicia  imijur  Tuag.  Ar.  495.  — 
y.  sativa  uuly  sctimtn  anjro  L.  ii.  Ptn.  o*4.  —  Ou  uuitive  dan* 
les  potagers  une  variété  à  graines  anguleuses* 

199.  V.  angustifolia  Ritim.;  tiriiBL.  3.  191.  —  V,  iotiva  Poll.  685. 

V.  wUg.  sylvBtir,  sem.  parvo  nigro  J.  B.  2.  214  c.  te.  (cvar. 
angustiss.  et  teouiss.  foi.  longiuscoiîs,  flor.  pulchre  purpur.; 
quam  Monspelit  Icgi  et  l'rater  Casparus  Uasileœ»).  K.  semine 
rotund.  ni^/ro  {].  B.  Bas.  97.  Vie.  minor  Tuag.  AV.  -495. 
20U.  V.  lathytoidcs  h.  PoLL.  tibti  (Diirlvheim);  Gmël.  â.  192.  Caris- 
ruhe;  Kleiu-iluuingen.  —  Ajoutez  aux  localités  :  ilerriis- 
heira  (Scuauenb.  1799)  ;  Bâle  (Uag.)  ;  Guebwiiler,  Cernay, 
etc.  copias^  (J.  Sculumb.  1  18o2).  Fl.  aNril-mai. 
V,  Udea  L.  ;  Poll.  687  et  Gwbl.  5. 19S  (Daraistadl).  K.  UOeo 
flore  J.  B.  2.  315.  Uontbelg.  Ifsjo  (in  hortoY).  —  Environs 
de  Ferrette  (Rôgkbl  !  Pal^lian 

200.  Leni  escul.  Moaspicii.  L.  vulgaris  et  agrestis  Trag.  Ar.  498.  — 

L'introduction  des  Lenlilles  date  proliablenient  de  la  domi- 
nation romaine  dans  nos  coutrées. 

201.  PUum  suiii'uin  L.  —  Xrag.  Ar.  481,  distini^ue  trois  races: 

1.  umùaluUum.  Klotz-Erweissen.  {Pts.  proUfer.  Ïab.) 

2.  majus.  Grosza  Garlen-Erweissen. 

3.  agreste,  Feld-Erw.,  ihre  HlUmlein  sind  oft  Lic/Ufarbroth. 
C.  4jBS!IBB«  Borî,  2 il. ,(1557)  eu  parlant  de  la  culture  pota- 
gère de  la  tribu  des  jardiniers  de  Strasbourg  s'exprime  ainsi  : 
Pisorum  quatuor  gênera  serunt  :  a(ba,  rufa  et  fv^ca^  et  quai 
HwraUrhê  vel  Zylerbs  vocant 

201-  arvense  L.  Pliasiolontm  l.  genxts.  —  FiiselenT'RXQ.  A>.'48t>  : 
«die  Blum  isl  kiofarb  und  innerlich  purpurbraun  ;  der  Sariœ , 
nicfu  rund,  ist  tjepreszt ,  mit  Ecken,  ktatenfarb.»  i'.  angulox* 
s.  quad!  alum  lUinii  C.  B. 

201.  Citer  aritiinutn  J.  B.  2.  292  c.  te;  C.  alterum  Xrag.  AT.  464: 
Zyser  Erbsen  iind  nicht  gebràtuMich  m  der  EUche,  dienen 
itielmehr  dm  Ap>ath/ek$m,  dia  wis$m  sis ,  zn  verireiben ,  weil 
sie  %um  Venui-Élandel  dienen;  semen  hominls  augmentai.» 
Usage  pharmaceutique  inconnu  aujourd'hui. 
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MS.  PAof.  vtUgaris  L.  Smilax  kort»,  weliche  Bonen,  Trag.  AV.  489. 
La  ouUure  ôm  Haricots  remonle  au  delà  du  in*  siècle  dans 
nos  rô^jions.  Tu.  Irmiscii  donne  dans  !e  Bot.  Zl<j.  1851,  n^  'G. 
une  analyse  f;ivpc  planche^  l'inllorescenre  di's  Haricots; 
inflorescence  trés-coTnpfiqiK  t\  toujours  axillaire,  mais  très- 
spéciale.  Qu'il  nous  ^ijlli>c  d'y  avoir  rendu  attentif,  aûn 
d'engager  les  jeunes  bulanistes  à  éludier  ce  singulier  mode 
d*évolatioii  ÛMi  ratuuftcoles  fioraoY  de  cette  plante  si  utile. 

âW.  Àmygd,  vulg.  L.  Gmbl.  2.  366.  Â,  duUis  et  amara  J.  B.  1. 174. 
«Repenlnr  non  in  pancis  locis  ad  tractom  Rheni  ;  circa 
Argent,  in  hort.;  in  a^ro  Spirensi  et  Landauensi  Amyg^dalae 
laudatissimx.  In  Alsatia  baud  infeliciter  bene  culta  arbor.  — 
« 3Iandelb(itim  finden  icir  dreierlei  GeschJorht  nuf  ffpin  Rhein- 
strom  uachsen,  fi'inifmlirh  an  der  Jiart,  bei  Deidesheim,  iVeu- 
stadi  bis  Wachenheiat.  n  Tuac. 

208.  Pers.  vulgaris  M.  —  Tkag.  dét  i  U  au  16^  siècle  Irois  sortes  de 
pécbers  dans  le.s  régions  rbcnanes  :  a)  alba-viridU;  h)  carne 
luiêa,  a  mue  aveUanda  ;  c)  rubra,  eameo  tueco.  —  J.  B. 
est  encore  plus  explicite  sur  la  cullere  et  les  races  de  Pé* 
chers,  dans  nos  régions. 

20».  Cerasns  Padus  (DC.)  C.  racemnm  s.  Padus  J.  B.  1.  228.  C.  B. 
Bas.  108  "Tn  mon!  c.  Montbelg.  et  alias  tn  Siir/'/f/oi  fri  «bi 
Schwarzbendeie- Uoiz  vocant.  Basil,  in  montosis  Muleli.  In 
Lotbaring.  ad  aquas  Plumbarias,  BedfordiaB  et  Giroma^ny. 
Germanis  Ohlbanm  ;  fructus  vocant  Gichtbeeren.y*  —  Dans  ie 
canton  de  Guebwiller  on  rappelle  Stinkwiden,  Arbre  délesté 
des  forestiers ,  à  cause  de  ses  «stolons  souterrains  traçants. 
Ceratut  pumila  (quoad  fruct.)  Tbag.  Kr,  805  :  aufdem  Rhein- 
strom,  gemein.  —  Bill.  Cent,  233. 

210.  C.  Mahaleb  (L.).  J.  B.  1.  217  :  «In  Alsat.  prope  Thann  in  M. 
Bnno'  (in  qnn  ^^(^nï^rosa  ,  dnlcia  et  lîasileensibus  celebratis- 
sima  viiia  nascuntur):  VinsW  n<î  î^nlneum  F/t/Aen. )>  —  Uuine 
de  Frankcnburg  (vallée  de  Ville)  >!app.  En  Hourçogne  on 
l'appelle  Crenoltîer  ;  en  Suisse  et  en  Alsace  Dinierweere  :  les 
drupes  fournissauL  avec  le  sulfate  de  ler  une  bonne  encre. 

210.  C.  éuteit  G.  Prun.  anfiwn  L.  Vogetkirsehe ,  schwars  tmd  roîh , 

t.  Ceraeia  confina  Thag.  JTr.  806. 

211.  C.  acida  G.  P.  Cetasus  L.;  Gmel.  2.  o36  : 

»)  C.  ChamcBcerasus  Gmel.  2.  356.  Durlacb  et  Kaiserstuhl.  — 
C.  pumila  J.  H  \  '^^2*2  :  wAccepi  pulrhr  ramos  a  Doctoro 
A^erio  Aim'iitoial.  sub  nom.  Chamœcer.  pann.  Clusii.o 

Q)  C.  austera  (Matuiol.)  C.  acid.  nigric.  tarde  mattiresc.  J.  lî. 
i.  221.  «Mult.  loc.  freq.»  —  Cerasa,  so  man  Ainarellen  oder 
Weiclisein  nennel.n  Trag. 

y)  C.  aeida  wUg,  Tbag.  EimnerUng  et  Bioder^Kireche  t ocata , 
pedonc.  brevi.     C.  add.  ru^a  rotunda  J.  B. 

%)  C.  semperfiorene ;  C.  raeemosa  i.  h.  L  c. 

9)  C,  polygtfna  ;  C.  uno  pedieuh  plnra  J.  B.  /.  c.  LoBBt.  et  Don. 
species  in  Belgio  mata 
"lit.  Prunus  spinosa  L.  —  ItiLL.  352.  P.  sylv.  vulg,  Tbag.  196  c.  ic. 


Digilized  by  Google 


ADDITIOISâ  ET  BECTlFICA^TiONS.  449 

Une  forme  à  flem  très-petiles,  précoces,  à  raïuasenles  flor. 

aggloiBéré.«,  a  été  trouvée  au  Neuhof  parM.  Tribss  (1855). 
212.  P,  frtUicans^\;  Ihi  i  Cent.  5rr>.  Ilngnenau.  — Trés-abondrinl 
dans  les  l)ois  aux  euviious  de  Strasbourg;  nous  parait  être 
le  Pr.  sylv  aUera  spec.  tnajor  Ibag.,  et  J.  U.  1.  1ÎH>.  —  Le 
Pnmus  niiiiiiia~  P.  avcnaria  Tab.  se  trouve  sauvage  dans 
les  iurèls  feuillues  du  Uohwald  derrière  Barr  (K.  mai  i8o5j. 
P.  domutim  L«  P.  amygdaUna  J.  B.  I.  186. 

215.  P.  ^rmentoea»  miiior.  Pm.  êxigua  wâtiva  Tkaa.  809.  Mt^Uelêin 

MMUiten;  Q  major  J.  B.  1 . 168.  —  Arm.  minora  mtgaria  apud 
not;  âed  majora  rara  in  Alsat.  in  hort.  paucor  nobilium; 
Argentinœ  in  plur.  hortis  vidû  J.  B.  —  L'on  voit  quels  pro- 
grés a  fait,  eu  deux  siècles  ,  ta  vulgarisation  de  l'Abricot  : 
aujourd'hui  les  Molettes  ont  presque  disparu,  et  les  grandes 
races,  en  1590  encore  le  privilège  de  quelques  nobles,  ont 
pénétré  partout  jusqu'à  GOO  lu.  d  aililude. 

216.  <^r.  Aruncus  L.;  Poix,     479  (Neustadt,  etc.).  Bill.  Cent. 

129  (Vosges).  BarMa  CaprilL  Tkao.  225  p.  te.  :  «in  syWis 
tenoDroajs  VasgOTis.i 

216.  S.  Vltnaria  L  Vlmaria  Gbsn.  Barha  Capri  I.  Trag.  225.  C.  B. 

Bas.  50.  H€()ina  prati  Don.  —  Bill.  Cent.  17  et  bis. 

217.  S»  Filipcndulà  L.  lilipendula  Tkag.  885  OEnanthc  Ftcus.  362. 

iil.  vuitjaris  C.  h.  Bas.  49.  Moncbensloiiî  Tabern.  Ar  419: 
ff/n  beiden  Gcbiri/tn  am  Kheinsirom,  in  H  ic^vn  u.  Gninden.» 
IS'ote.  Aujourd'hui  on  cultive  une  cinquantaine  de  5/)irée«  arbo- 
rescentes dans  les  parcs.  Un  Sifnopsis  Spirœarum  fnUesc,  se 
trooTO  dans  le  Gartenflora  de  Kb6bl.  Janvier  1855. 

220.  Bubuê  ioxatiUê  L.  Gmbl.  2.  458.  Chatnaàatoi,  Bodwèeer  Trag. 
Ar.  762  {ex  descript,  non  ex  iconé).  tEs  bringel  seine  Frucht 
ira  Aagslmonat;  aber  wenig;  das  seyn  ganz  rote  Beerlein, 
deren  jcdcs  4  odcr  5  Kornlcin  nebeneinander  hat ,  ganz 
gedrun;:en  ;  anzuseben  wie  ein  kleines  Hroiubeerlein  ;  an 
Geschniac  k  ^^  eilisauer  u.  fast  lieidîch;  ^v^echsl  an  etiichen 
feuchlco  boschcn,  doch  nicht  alienlbalben.  im  Wasgau./> 

321.  R.  cœsius  L.  R.  humilis  TRA(i.  AV.  660  «Uasklein  Gcscblecbt 
der  Brombeeren  wftcbsl  gern  an  Ufern,  an  ungebauten  ma- 
gern  JEckern ,  etc.  ;  die  Beerlein  bet  der  Zeiligung  seynd 
ganz  blawfarb,  etc.  —  Tbaovs  raconte  d*unc  manière  très- 
naïve  la  radication  du  sommet  des  pousses  feuiUueB  stériles  : 
«dann  die  weil  man  die  Brombecrhecken  weniç^  achtel , 
seynd  sie  von  Natur  gelebrt ,  wie  sie  sich  roebren  soUen  ; 
dann  sobald  die  obersten  Gypfelein  das  Erdrich  orreichen , 
kriecben  dieselben  ,  eigener  Kraffl ,  hiuunier,  u.  iahcn  an, 
gleicb  als  lebendige  Gescbopf  sich  zu  verjUngen,  mit  neuea 
u.  kleinen  Wttrzelein,  u.  s.  w. 
Note,  Le  Rubue  ^emdis  Xrag  {Brombeeren  grosst  Geeehlecht)  ne 
peut  pas  éire  rapporté  à  une  espèce  moderne  quelconque  ; 
Tragus  ne  veut  que  le  distinguer  des  R.  cœsius  et  idœut, — 
Le  R.  fruticosus  iiMEL.  Bad.  2.  456  s'applique  a  tout  ce  que 
Ton  voadia,  excepté  aux  formes  à  feuilies  blanches  en  des> 
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«ons  ffol  utrinque  viridibus) .  Scuimper  et  Spf>n.  rénnfsseni 
même  leR.  cœsim  à  leur polymorpkus.  Ils  distin<^^ueiit  ua 
grand  nombre  de  formes  aujourd'h\ii  cnvisaizcrs  roinnie  des 
espèces.  Les  bolanistes  jurâssii'ns  i.'oui  [jas  voulu  aborder 
les  Rubus  nwderms.  Ils  out  disliugué  ieâ  R.  tomentosus,  glan- 
éulosus ,  fruticosus,  discohr  Aebh.;  mais  tes  antres  leor  ont 
présenté  des  difflealtés.  —  If.  Billot  a  publié  jusquici  les 
Ronces  snlvanles  de  TEst  de  la  France  :  R.  saataiiUs  255. 
Nancy  ;  nemorotui  540.  Nancy  ;  collinus  1 1 76.  Nancy  ;  fi-uH^ 
Costa  1177.  Haguenaa;  tuberectus  1178.  Ua^uenau  ;  tomen^ 
tosm^i'ît  Nancy;  afj^nis  544.  Haguenaa;  rhamnifolius  543. 
Nancy  ;  serpem  7e>ti.  Nancy  ;  Wahlberf^ii  76S  ;  Lejeunti  97U  ; 
Sprmgelii  971;  .Uout/eotu  541;  rec.  à  iiagutMiau;  décrit  dans 
les  Archives,  p.  166.  —  Nous  avons  trouvé  sur  le  Rubus 
tomentosus  une  monstruosité  curieuse  :  rameaux  de  Taiioée 
indéterminés  donnant  naissance  à  des  grappes  de  fleurs  axil- 
laires,  A  sépales  changés  en  feuilles  de  végétation,  (i) 

227.  G.  urbanum  (Gesn.  Hort.  260).  Caryophyllata  Brukf.;  Trag. 

227.  G.  rivale  (Gesn.  l.  c).  Gmbl.  Bad.  2.  458.  Henedicta  sylcest. 
TRAr,.  Kr.  412.  sine  icône.  «Wird  nlloin  ^efiinden  in  hohen 
Wœldcn  ii.  Gewilldtnus;  ist  zu  uns  kommeii  vom  (i(  iigen- 
bacher  Wald  ,  jenseits  des  Rheins  binter  OUeubuig.»  — 
Nous  devons  une  reclification  morphologique  de  la  descrip- 
tion de  ceà  deux  plante».  Le  mot  tige  a  un  sens  obscur  dans 
notre  texte.  La  tige  (axe)  primairet  abréviée,  continuant  le 
rhixome»  est  indéfinie,  à  entre*nœods  trés>coarts  ;  les  tiges 
florifères  sont  des  (rameaux)  axes  de  2«  degré  »  absolument 
cOmme  dans  les  Potcnt.  pleurogènes.  Les  stipules  des  feuilles 
radicales  paraissent  nulles  ;  les  pétioles  étant  simplement 
élargis,  engaînanls  vers  la  base — Nous  avons  trouvé  en  1854 
une  trés-intércssante  antholyse  ,  déjà  Ogurée  par  Losel, 
Bornss,  p.  57.  Un  sixc  secondaire,  pleurogène,  simple,  pres- 
que iiu»  se  termiue  par  une  Heur  diapli^sée  dont  les  sépale^ 
sont  transformés  en  feuilles  frondairesf£ati66[âller»  âl.  Br.); 
pétales  et  étamines  virescents  ;  un  axe  tertiaire  se  développe 
comme  un  rameau  florifère  habituel ,  à  la  base  de  Taxe  se* 
condaire  monstrueux. 

230»  Pot.  Fragaria  Ehbh.  Fr.  non  fragifera  vel  non  vesca  sterilis  J .  B. 

â«  395  €,  ic,  SA*  CoMTEJBAM  ne  le  signale  pas  à  Montbéliard. 

.i..*....— — — .  __ — — .  .   ^  

(1)  M.  Billot  vient  de  nous  communiquer  le  B.  viUicaulis  W.  ;  de  !a  forêt 
de  âaguenau  (1Sj5).  Il  est  voisin  de  notre  li.  diacolor  :  Tige  et  pédoncules 
YelQs;  folioles  Telnes-grisâtres  en  dessoos,  à  dents  denticulées  en  scia  et 
glanduleuses;  rameaux  floraux  borizuolalemcnt  étalés;  pétales  obovés  en 
coin;  aiguillons  fins,  très-aigus,  défléchis.  M.  Billot  nous  annonce  encore 
le  JR.  nitidm  Sm.  ;  forme  dujriuicosus,  cooslatée  aux  envir.  de  liamberviiier. 

Comme  les  Rium  modemei  sont  très-difficiles  à  aborder,  ao  moins  poor  la 
plupart  des  élèves,  et  que  des  espèces  hybrides ,  encore  fort  peu  élucidées, 
existent  dans  ce  genre  ardu,  nons  en^yiieons  les  jeunes  botanistes  alsaciens 
à  étudi(r  provisoirement  les  formes  que  nous  a^ons  établies  ,  ta  al  tendant 
une  Monographie  nuuveiie  sur  les  Iiui/U6,  de  ia  part  d'un  grand  maître. 
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Î30.  P.  mieraniha  Ram.  Kescbl.  Pr.  30.  Godb.  Lorr,  1.  SOI.  Bill. 

Cent,  no  549.  (Besançon  ;  Grenier).  —  Très-commun  daos 
tontes  les  Vosges  granitiques,  à  400-800  m.  d'altitude. 

55!   P.  rernn  L.  QuinquefoL  minim.  Tuât..  505.  Frcus.  C"25. 

232.  P.  cinerea  Gm.  Jiad.  4,  588.  P.  opaca  Voll  rv^  498  {ex  descript. 
et  loco  nntali).  P,  incana.  Flora  MV  //e/  .  :  Iîill.  Cent,  iio  'âôG 
et  bis  :  Palatiiiat).  —  La  variété  mineure  à  trois  folioles  eit 
le  Pot.  subacaulis  Wlxf. 

m.  p.  opaca  L.  4iM.  •4*  386.  Krsgbl.  Pr.  30.  M.  Gobbt  (Jur.  199) 
fàii  obsenrer  qoe  le  véritable  P.  opoca  ne  se  trouye  pat  dans 
le  domaine  Jorassiqne  ;  et  tibut  ce  qo'on  a  pris  pour  lui,  n'a 
été  qu'une  variété  rupestre  du  P.  vema,  à  poils  trét-élalés. 
—  Mais  nofrc  platite  d'Alsace  esl  le  vrai  P  opaca,  avec  ses 
tiges  HorUèrcs  grêler,  à  pédoncules  fililurnios  recourbés,  se» 
poils  ioDgb  cl  Luous,  etc.  >ous  avons  vu  en  1852  de  magni- 
fiques éch.HiL  au  BoHenber<ï,  entre  (iuebwiller  et  Rouffach. 

232.  P.  crocea  Ltuii.  Gmi^l.  4.  390  :  in  foyeso.  P.  SalUburi/.  Goi>B. 
Lorr.  i«  203.  P.  (dpegirtt  Ball.  fil.  Godst,  Jur.  i98  !  Jura 
central,  ne  s^avançant  pas  jusqu'au  Chasserai. 

S33.  P.  aurea  L.  Ghel.  4.  o85.  Fcldberg.  Bill.  Cmt,  n»  546  ei  bis, 

jt33.  P.  argentea  L.  Pentaph.  altius  Trag.  403  c.  te.  in  incultis.  — 
La  variété  à  feuilles  blanches-tomenteuscs  sur  les  deui.  lilGes 
esl  le  P.  impolita  Wubrg.  Bill.  Cent,  oo  1472. 

234.  P.  recta  L  G^iei  .  2  425.  Pentaph.  rect.  maj.i,  B.  2. 398  c.  ic. 
«In  Alsatia  spontaneum  observavi.» 

:255.  P.  supifia  L.  Poll.  4.95.  —  P.  supinum  J.  B.  2.  398  c.  ic.  : 
«Gollegi  Auguste  florens  in  horto  D.  Melch.  Sebizii  Argent.» 
Plante  évidemment  introduite  et  natoralisée  depuis  trois 
siècles  ;  très-abondant  à  Hordt ,  le  long  de  la  grande  route 
et  des  maisons  (K.9I855).  Décombres  à  Strasbourg,  hors  la 
porte  des  Pêcheurs  ;  en  crhintillons  gigantesques  (K.,  1855). 
Nova.  P'  norvegica  L.  Sp.  715  ;  Suec.  178  ;  Lapp  170  ;  Fl,  dan. 
t.  171 .  M.  elK.  5.  545.  Schurl.  Wùrt.  342.  Kcu.  Syn.  1.  212. 
Qmnquefol.  hirs.  lut.  etc.  L6.sel.  Pr.  p.  218,  tab  70.  —  Cette 
espèce,  nouvelle  pour  la  l  lore  rhénane,  est  voisine  par  l'in- 
florescence ,  du  P.  supina ,  mais  elle  s'en  distingue  par  les 
feallles  inférieures  et  eaudinaires  trifoUcUss  (rar.^  3-folloléesK 
à  folioles  obovales  cunéiformes»  profondément  incisées-den- 
tées,  les  inférieures  longuement  pétiolées,  à  pétioles  et  tiges 
chargés  de  poils  assez  longs ,  partant  d*on  point  bulbilleux. 
Tige  centrale  fleurie  raideiiient  (îrossée,  à  feuilles  moyennes 
subopposées;  à  leur  aissrll<!  naissent  des  rameaux  entre  les- 
quels se  trouve  la  fleur  }*]  iiuaire  ;  les  rameaux,  répètent  plu- 
sieurs fois  cette  disposiiiou.  et  quand  les  feuilles  sont  un  peu 
éloignées  les  unes  des  aulre^^ ,  il  eu  résulte  lies  pédoncules 
opposltifoliés ,  droits-obliques  ;  les  rameaux  apparents  for* 
ment  donc  un  sympodwm,  c.  à  d.  une  succession  de  rameaux 
superposés.  Corolles  assex  petites,  à  pétales  jaunes,  cunéifor- 
mes, entiers,  plus  courts  que  le  calice ,  dont  les  sépales  exté- 
rieurs sont  elliptiques  oblongs,  et  les  intérieurs  ovales  trian- 
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golaires  lancéolés,  couvrant  le  capilel  des  carpelles  rugueux, 
SHpiilps  à  dent  oreillettes  ai{?ues  Fl.  on  été  —  Nous  Privons 
trnuvc  CD  août  1855  dans  des  lieux  gramineux  et  <  aiUouteui 
près  des  décombres,  dans  le  parc  de  TOrangeiie  de  la  Ko- 
bertsau.  La  tige  avait  été  fauchée  en  juin  ;  près  de  la  racinr. 
de  i  aisselle  des  feuilles  intimes  s'élaieut  développés  des  ro- 
settes de  feuilles,  comme  dans  le  Pot*  argsniea  ;  ce  qui  poor 
rail  faire  supposer  que  la  plante  est  TlTace.  qooiqne  tons  les 
auteurs  la  disent  annuelle.  GellePotentlIleest  csooMOioiieCi 
Norvég^e  et  en  Suéde  (KiLune,  1675;  (lUNNsn,  Liitzié).  Lôsel 
la  signala  le  premier  aui  environs  de  Kônigsberg;  depuis, 
on  Ta  observé  en  Silésie,  eu  Saie,  dans  le  Brandenboar^. 
sur  les  boi  dft  de  TElbe,  et  en  i8!2(j  Pfannkr  Ta  constatée  dau* 
le  Wurtemberg  (bailliage  de  Wan^^eii)  ,  sur  le  bord  d'ua 
étang  desséché.  —  Comment  celle  plante  septentriooale 
s*est  elle  égarée  sur  les  bords  du  Rbi  i?  —  Au  Jardiu  bota- 
nique de  Strasbourg  on  eulllvaiten  1783  un  P.  monspeUm- 
ti$  L.  lynon.  dn  P  norvêffiea.  Aujourd'hui  on  ne  cultive 
plus.  LiNiiÉ  dit  :  ad  nos  (Suecos)  ê  Norvêgia  migrmoU  !  Eb 
tout  cas,  cette  migration  brusque  jusqu'en  Alsace  est  cu- 
rieuse ,  (Vautanl  plus  que  Meter  (Hanov.)  place  la  limite 
méridionale,  pour  TAUemague  orr idenlale  ,  aux  enviroos 
de  Hambonrîr.  —  Les  feuilles  Iriiblioiées  la  font  recoimaUK 
immédiatemeiiL  parmi  le  groupe  des  Pot.  mésoyenes. 
235.  P.  fruticosa  L.  Gmel.  4.  582.  «lu  dumel.  Alsat.  pr.  Colmar.t 

257.  P.  Comarum  N.  (Corn.  pal.  L.  Poll.  Gmbjl.  etc.).  Frag€U-ia¥ 

TuAG.  Kr»  398.  «tns  te.  ;  cin  feuchten  Wiesen  a.  Aoeo  ;  bat 
ein  kesselbraun  gestirnt  Bltfmlein  ;  die  Beer  îst  f^mm,  braw; 
Wnrael  braunroih,  kreucht  wie  Quecken,  u.  s.  w, 
237.  Fragana,  —  Les  fraisiers  selon  T.  Iriuisch  n'ont  pas  la  mène 
Inflorescence  que  les  Potentilles  pleurogènes  ;  les  hampes 
florifères  seraient  terminalet  et  oppositifoliées.  Eutmiacf 
cette  disposition. 

258.  Fr.  elatior  Euv^B.  —  Environs  d'AudIncourt  (Com  fj  V  dn 

montosis  sylval.  circa  carbouar.  areas  passmi  irequcn»* 

Gmbl.  4.  580.  Bill.  Cent.  1179.  (Nancy). 
240.  Agrim.  odorata  Cambrab*  JEforl.  7.  Vaill.  Paris»  Gmbl*  Bad* 

4.  326.  4*  JSuwU,  major  Kbsghl.  Ptod.  3t.  Bill.  C«ffif«  lOM. 

Erlenbad;  Lahr  (Gmbl.);  Waldkirch  (Spbnr.);  Chageydam 

la  vallée  de  la  Luzine(CoNTEJ.)  VVissembourg  (F.  Scholti). 

Iles  des  Épis  près  Stra^^bourg  (É.,  1853)«  etc.  Beaacoap  plu 

répandu  qu  on  ne  le  croyait. 
242.  Basa  lutea  J.  B.  2.  47.  c.  ic.  «in  bortis.»  —  A.  bicolor  Jacq- 

R.  crocea  maie  olens  Ges.\.  Hart. 

242.  R.  serpens  W.  R.  sylvestris  Foll.  485.  R.  repens  Guel.  2.  4lii 

243.  R.  pimpinellifolîa  L.  Gmbl.  S.  4U  (incl.  Jl.  j^pstUMist,  et  nùtit' 

stffia  Burgundiœ).  il.  arvsnsii  spinosist.  i.  B.  2.  4t.  e.  le.: 
«Prope  St-Uippolyte.»  Dill.  Cent,  1182  4tf  al  ter. 

244.  R,  alpina  L.  R.  rubello  flore  parvo ,  twn  spinota  J[«  B*  S.  49. 

cln  mont.  Jura  et  in  mont.  Ballon  Lotiiaringlm.» 
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H.  fti6rî/o(£ii  Vill.  —  Gomimio  an  Laochen  et  dans  tontes  les 
Hantes-Tosges  descellées  de  MUnster,  8(-Aroarin  etGneb- 
willer.  Dans  le  Jura  snndgovien  à  i.ocelle  (RdCEVL). 

248.  /?.  fovitia  L.  Outre  les  formes  indiquées  dans  noire  Flore, 
M.  Grenier  vient  d'en  publier  dans  1rs  Cei^t.  de  M.  Billot, 
nos  1475-1479,  plusieurs  autres,  qu'il  uoinme  opaca^  sphœrica, 
ioïucnieUa;  nous  avons  déjà  rencontré,  en  1821,  celte  der- 
iiièie  â  la  colljne  de  Stegolshcim.  Nous  l'avions  prise  pour 
une  Ibrme  du  R.  dumetorum, 
Jl,  rubiginota  L.  Jt.  fd,  adoratU  Eglanteria  di^a  3.  B.  9.  41. 
e.  te.  (Montbelg.  et  Basile»).  jR.  sylv,  altéra  Tbag.  Kr.  773  : 
«das  Laub  giebt  ein^n  fast  lieblichen  Geruch  von  sich.» 

â4d.  Jt.  toment.  Sm.  Gmel.  4.  568  et  omn.  ree.  rhen.  R.  villosa  Poll. 
no  48Ô  (ex  descr.),  R-  sylv.  alba  c.  aliqno  ruhore,  folio  hirtîUo 
J.  B.  2.  44  :  «lu  sepil)us  Montbelg.  Ireijunns.» 

250.  R  fiomifera  Herm.;  Gmel.  2.  410.  R.  porno  spinosot  foL  hirsuto 
J.  B.  2  T^S  C.  ic,  C.  B.  bas.  112  (Bas.  in  AInelis).  Bill.  Cent. 
1482  (ilaguenau).  —  Il  nous  resterait  encore  beaucoup  à 
ajonter  au  chapitre  des  Roses  »  au  point  de  tqo  historique 
et  critique  des  espèces.  Mais ,  comne  chez  les  Rubuê  et  les 
JSiieracium,  c*est  Thistoire  de  la  toile  de  Pénélope  :  on  défait 
$an$  cesse  pour  refaire  continuellement ,  et  Ton  n'arrive  à 
rien  de  stalile.  L'tiybridîté  étaîit  vernie  se  jeter  en  travers, 
les  former  sont  devenues  innombrables;  c'est  à  ne  plus  s'y 
reconnaîtro 

232.  Mesp.  genitarrica  L.  Mesp.  Trag.  1014.  C.  ic,  «Inter  Thermas 
Bad.  et  Argeuior.  prope  Lichtenau.» 

35S.  Crat.  Oxyacantha  L.  Cyn&êbaioê  Tbag.  984.  Bill.  Csnl.  1188. 

254.  Aronia  fùtunâifolia  P.  Amlamehier  Lob.  /e.  2. 191.  Diospyros 
J.  B.  1.  75  :  «Clairval;  Ferrette;  in  Sacello  zu  U.  L.  Fr.  ioa 
Stein.»  Alni  effigie,  lanato  folio  minor  G.  B.  Bas,  107. 

254.  Sorb,  Aiirupnrùi  L.  Arbor  fraxinea  quam  germ.  Grosz  UdMoum 

nominant  Trag.  :  «in  opacis  svlvaticis  Vasfjovia?.» 

255.  S.  ({ovtpstiva  L.  Sorbus;  Sperwerbaum  Trag.  1012.  c.  ic.  :  «ad 

traclum  Rheni  et  ad  fluvios  Sarœ  el  Bii>;p.))  Venalm  Sorba 
important  Basil,  ex  Alsatia.  meuse  Octobr.  J.  B.  1.  71.  — 
Origine  spontanée  très-doutense. 

258.  S,  Aria.  (L.)  Alni  effigiê  kmaio  fol.  major  G.  B.  Bas,  109.  «In 
mont,  lyuteto  et  alils.»' 

255.  S.  latifolia  Peb8.  Le  S.  intermedia  Thvrii.  Phytost.  II.  89.  est 
le  Crat.  Aria  var.  j3  /b/.  hngiorib.  lobato-sinnatis  Hall.  Hetv. 
no  1089,  de  Gacd.  111.  51!)  C'est  encore  le  S,  scandicafRiKS  ; 
GoD.  Jur.  228  Cr.  Aria  scandica  L.  —  Godet  dit  avec  raison 
que  ce  n'est  pas  le  Cr.  latifolia  Pers.  —  Assez  répandu  dans 
le  Jura  1  C  est  peut-être  un  hybride  :  5.  Aucnyaria-Aria^  avec 
prédominance  de  VAria  dans  le  feuillage  :  —  Le  S.  toli- 
foUia  (Pkbs.)  est  trés*diflérent  de  ce  S,  seandka;  c^est  le  Cr. 
dontata  Tboill.  Paris,  245.  et  le  iV*  imermsdia  «  ThmUsrii 
GoDR.  Lorr.  1.  250.  Il  a  les  feuilles  ovales  arrondies,  pres- 
que tronquées  à  la  basoi  à  lobes  écartés  et  plue  on  osoins 

* 
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prononcés  ;  il  se  trouve  dans  les  bois  des  collines  calcaires 
jurassiques  de  la  l.orrnino.  Got)RO>"  admet  encore  Dne  anfr? 
var.  iS  lanceoîata  à  laquelle  il  rapporte  nwc  doute  le  syno-  I 
nyine  de  S.  scan^lira  Fr  à  feuilles  ovales-lancéolées,  à  bsM 
cunéitorme  ol  à  lobes  rapprochés.  —  Prés  de  ISaiicy,  et  aa 
Hohueck  !  (Moug.)  D^ns  la  Flore  de  France  de  G.  et  G.  le 
5.  toft/blîo  correspond  eiclasWeiiient  an  Cr.  dêwiaia  Thvill 
et  la  var.  lanceoîata  semble  négligée  ou  rapportée  au  S.  jo» 
dteaFiHBs,  mais  celui-ci  devient  synonyme  do  S.  hybridat. 
et  GoD.  Jur,  237*  assez  disséminé  dans  le  Jara,  et  iftii  mm 
paraît  évidemment  un  hybride  :  S.  Arîa-Avntparia  ou  Auat- 
paria- Aria,  avec  prédominanre  de  Fiinc  ou  de  Pautre  espèrf 
dans  le  feuillage.  —  Le  Sorbus  hybrida  (iodft  est  absolument 
.  identique  à  notre  S.  pinnatifida  Sm.  du  IJcideDkupfle.  Il  reste 
encore  bien  des  doutes  à  écîaircir  à  Tégard  de  ces  formes. 
S56.  S.  ChamamespU.  (L.)  Escarpements  du  Montabey  (K.,  1815) 
S50«  S.  tomUnaU$  J.  B«  1.  63.  e.  ic.  Sorin  4  gemt$  torminale  Tbag 
lOiO.  c.  te.  cin  altis  sylv.  Yasgovi»  iiiter  Fagos*]^  —  Mesp. 
Apit  folio  rxm  spm,  G.  B.  Bas.  109. 
%S8.  Pf^.  Pollveria  (corrupta  voce).  L.  P.  PoknUeriana  J.  B.  i.  59. 
c.  te.  et  desrript  :  Uoc  Pyrî  genns  pulcherr.  et  rarîss.  habctf 
generosi  Barones  a  Poliwiller,  quod /?o^fc?r/e  vocant.» — 
J,  Baiiuin  Ta  vu  d'abord  à  BollTv  iller,  puis  à  Wattwiller  dau 
le  jardin  des  barons  de  Flachslandent  eusuite  à  Massevaui 
dans  le  jardin  des  barons  de  Bollwyller,  où  on  le  multipliait 
par  des  greffes  sur  le  Poirier  sauvage.  C'est  ainsi  greffé  que 
J.  Bada.  le  possédait  an  jardin  de  rÉlecteur  à  Montbéliard. 
En  1599  11  flenrit  pour  la  première  fols  et  porta,  en  Jiiiii(?)» 
des  fruits  mûrs ,  qui  ont  qoelqoe  similitude'  avec  eeox  de 
TAlisier  (S.  Aria)  «ex  qoa  forte  per  insitionem  ejus  origo.» 
Cet  nrbre  ne  peut  f*n  aucune  manière  être  envisapré  comme 
une  espèce  originaire  de  TAIsace  ,  c.  à  d.  spontanée;  c'eil 
un  produit  de  Tart  fort  intéressant. 

260.  Sanguis.  ofpcinalis  L.  S.  major  Fuces.  785.  J.  B.  3.  120.  Pim- 

pinella  II,  Megelkraut  Thag.  4110.  «lu  pratis  et  pasc.  abonde.' 

Problème  :  Déterminer  si  Paxe  florifère  principal  est  de  pre- 
mier ou  de  second  ordre  d^éTolotlon  ? 
Alcheni,  aruenjiff  L.  Chœrophylîo  non  nihil  similis  C.  B.  Bcu,  45. 
264.  PkUadelph.  coronariuth*  Abondant  au  château  de  LandsiMig, 

provenant  d'anciennes  culture*?.  Arbuste  introduit  chez  noos 

vers  la  lie  du  16®  siècle,  des  jardins  belges.  (V.  Clos.  l.  c.) 
S65.  Epilob.  Gesneri  ViLt.  E,  angustifoL  Poll.,  G^tft    etc.  Cha- 

mœnerion  s.  Ht.  St.  Antoiui  Gesw,  m  app.  ad  Coud.  p.  215. 

c.  ic,  et  descr.  fi.  B.  l.  c,  («In  M.  Ballon  et  circa  Montbelg.» 
266.  £.  hirsutum  L.  ;  Gmel.  2.  158.  Lysim.  siliquos,  hirtuta  magtw 

florê  G.  B.  Bof.  70  ;  Lys.  purp.  FucBS.  481!  Ifi*  a.  SaUoanê 

aUera  Tbag.  £r.  146  :  cIn  maris  homidis.» 
266.  E.  villosum  An,  E^parviporum  Scbreb.  ;  Giibl.  2.  159.  Lys. 

siliq.  Mrtui,  parvo  flore  C.  B.  Bas.  71  :  <in  arenosis  biiniiéif.t 

261.  E.  montanum  L.  De  tootet  les  espèces  d'£pilobe,  c'est  la  plas 
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Tariable  !  Ses  turions  oa  raméaui  «mterrains  destinés  à  pro* 

duire  les  tiges,  l'aniiPO  prochninc,  sont  ord  J  assez  dévelop- 
pés, en  août  et  septembre,  sous  forme  de  bourgeons  ovoïdes 
ou  globuleux,  ou  cylindriques,  à  feuilles -squames  plus  ou 
moins  colorées  en  rouge  ou  pourpre  ;  souvent  nous  avons 
vu,  au  sommet  des  rosettes,  des  feuilles  déjà  vertes  et  plus 
oo  moins  étalées.  La  forme  coUinum  (Ghbl.)  est  très-ré- 
pandoe  dans  les  Hantes-Vosges,  dans  les  fentes  des  rochers. 
Dans  les  bois  de  hêtres  humides,  an  pied  septentrional  des 
Spitze-Kdpf,  j^ai  trouvé  en  septembre  1854  un  E.  montamm 
très-grand,  mélangé  à  VE.  trigonum;  près  des  bords  ro- 
cailleux des  ruisseaux  ,  au  coutrai||e ,  cet  Épiiobe  devient 
petit,  h  feuilles  obloiigues-lancéolces ,  à  turions  gros  dont 
les  feuilles  supérieures  sont  vertes,  étalées  en  rosette  ;  prés 
des  ruisseaux  se  trouvaient  des  formes  mélangées  à  notre 
S*  virgatum,  —  Des  hybrides  entre  les  EpiL  trigonum  et 
numtanwn,  entre  les  É.  monianum,  wrgaium,  pahtstre  et 
alpinum ,  sont  possibles ,  et  VEpiL  Durtcsi  do  Hohneek  est 
probablement  une  de  ces  formes  bâtardes.  —  Nous  recom- 
mandons à  ^attention  de  nos  jeunes  botanistes  Tétade  ulté- 
rieure de^  Kpilobes  vosgiens. 

267.  E.  lanceolalumS.  et  M. —  Bill.  Cent,  u*  1189.  —  Très-abon- 

dant dans  tous  les  vallons  exposés  au  Sud,  de  la  valide  de 
Miinster;  variant  a  feuilles  lancéolées  -  linéaires  ou  ovales- 
oblougues;  Heur  oïd.^  d  uu  ruse  pâle.  Environs  de  Deides- 
heim  (F.  Scholtz,  8155). 

268.  wgattm  Fbibs.  (G.  et  G*  I.  578).  paîtatre  Tar.  ranuh 
snm  S.-W.  Obs,  p.  65  (observé  au  Hohneek).  E,  palustre  Q, 
L.  suet,  ifU,  B,  obâeunim  F.  Schcltz.  Pollichia  IS'  Jahreâ. 
E.  tetragonum  Poll.  n©  373.  ex  loc.  natali  in  udis  aquosis  et 
ex  (fesrr,  —  Kxtrèraement  commun  sur  le  bord  des  ruisseaux 
de  toutes  les  Liautes-Vos«?es ,  mais  surtout  de  la  vallée  de 
Miinster  et  dans  toutes  les  Basses- Vosges  du  grès  vosgien , 
de  Saverne  a  Kaisersiautern.  Fleurs  quelquefois  rose  pâle; 
tige  plus  ou  moins  rameuse  ;  turions  longs  et  traçants  stolo- 
nubrmes*  VB*  peduttte  se  plaît  spécialement  dans  les  tour* 
bières,  tandis  que  VE.  wrgatum  préfère  les  sources  Tives* 

269*  E,  tetragonum  L.  !  Gmel.  Bad*  2.  i42?  S.-Wiix.  Obs,  p.  65! 
GoDB.  Xorr.  1.  255  !  F.  Scbultz  in  Pollichia  no  13.  p.  27.  — 
Les  synonymes  des  anciens  sont  douteux  !  (Effacez  le  syno- 
nyme de  Frciîs).  Extrêmement  variable,  selon  le  soi  humide 
ou  sec,  aréiiacé  ou  bourbeux,  ombragé  ou  aprique;  selon 
l'âge  de  la  plante  :  Juillet  on  sept.  ;  tige  inférieure  simple 
ou  trés-rameuse ,  etc.  ;  très-comm.  dans  la  plaine  rhénane. 

269»  B,  roseum  Schreb.;  Guel.  4.  264  et  omn.  rec.  rhen.  Ep,  minus 
pore  aUbo  Gssn.  sdcT»  Schnàed,  le.  wL  no  50  apt*  —  L'une  des 
espèces  les  plus  abondantes  dans  les  Tallées  des  Vosges  gra* 
nitiques  et  arénacées  jasqne  dans  la  plaine  de  Haguenau. 

Î70.  OFnothera  biennis  et  muricata  L.  —  M.  Al.  Bracn  (VerjUng, 
etc.  t  p.  46)  fait  remarquer  tfue  lorsque  ces  deux  espèces 
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croissent  ensemble ,  elles  prodaisent  un  hybride  stériU  et 
perenne  ;  ohserré  par  Al.  BbavH',  8or  les  bords  de  la  Drey- 

sain  à  Fribourn^. 

272.  Circœa  intermeflia  Iîiihh.  Bill.  Cent.  976.  (AllerheiH«»eiî).  En 
quantité  (tonjonrs  siériie)  dans  le  vaiioo  de  Lispach  (Gooa. 
et  K.,  16.  auùl 

279.  Corrigiola  lUtoralis  L.  Pùlyg.  liiiareum  C.  B.  Bai.  8S.  cin  sa- 
bulosis  ad  Wiesam.»  Bill.  CmiI.  19.  (Strasbouri^).  —  Les 
prétendues  tiges  ne  sont  que  des  rameaux  couchés. 

279.  Bemiariagiabrah,  EmpetronJn\c.  547:  «Argenforat.  aufder 
Melzgerao  o.  zo  Reichshoifen.»  Rare  et  dissém.  dans  le  Jura. 

290.  lU^rehr,  verticiUotu^^  L.  Gmel.  Bad.  4.  182.  «Elîzach  în  Bris- 
fçovia.»  Vosges  de  la  llaute-Saône  dans  la  vallée  du  Rabin, 
à  Plancber-les-Mines  et  Plancher-les-Bas ,  et  à  Chenebier 
(CoNTEJ.  1851).  Bill.  Cent.  558.  à  Bnssangr .  rec.  par  Tocq 

282.  Sedum  lelephium  L.  Scrofularia  major  Irag.  578  c.  te.  —  Cette 

plante ,  comme  tons  les  Sedum  wvaees ,  a  la  vie  très  -  dore  ; 
elle  continue  à  vég^ëter  dans  Therbler.  —  Les  campagnards 
Tosgiens,  dans  an  but  superstitieux,  suspendent  en  septembre 

'  un  paquet  de  cet  Orpin,  muni  de  ses  grosses  Gbres  radicales, 
dans  la  chambre  à  coucher:  si  la  plante,  ainsi  suspendue* 
pousse  vers  Nnel  (!r  vîiroureux  jets,  c'est  un  signe  de  boa- 
henr.  (V.  à  cet  é^ard  Iragcs,  l.  c.) 

284.  S.  Cepœa  L.  —  Murs  de  vignes,  prés  de  Tbanii  (Kossm.  18551 

285.  5.  insipidum  {Ch.).  S.  sexanyulare  Poll.  no  45!2.  Gmel.  Bad. 

2.  279! —  Aujourd'hui  les  bol.  français  revieunent  à  penser 
que  le  5.  bolaniiense  Lois*  est  bien  le  S.  êexangulare  L.  ! 

286.  5.  repexum  L*  tSedi  5  genns»  in  altissimis  suivis  Vassovis*  ad 

sabulos.  rupes  et  in  arenosis  campis.»  Trao  379  e.  oona  de9e. 

286.  S.  elegam  Lsi.  ;  Godb.  £orr.  250.  Bill.  Cent,  n»  362  ;  rec  à 
Reniiremont  pnr  Tocquaine.  Ilaut-Jura  dubisien,  à  Conso- 
lation ;  envirotis  de  Monibéliard;  prairies  sablonneoses  de 
la  Voivrc  (Comkj.  p.  245). 

286.  .S',  villosnm  L.  ;  Poi  r  ,  lio  453;  Gmel.  2.  282.  Sed.  quart,  flore 
roseo  in  hunieciis  iierbosis  \  asfjomœ  TRAg.  579.  «Circa  Lao- 
tern  in  palud.  copiose.»  Poll<  ;'Kaltenhr.,  Herrenwies,  Gm. 

290.  Saxifr.  ewtpitoêa  Kocb  !  S-  sponhenuea  Giibl*  etc.  ;  G.  et  G.  ; 
Bill.  Ceni,  989.  (Jura  dubisien).  —  Abonde  sur  les  rochers, 
prés  du  ruisseau,  dans  le  vallon  de  Lispach,  où  le  Père  6^ 
rard  Martin  te  fit  cueillir  à  MM.  Godbon^  Vincrnt  et  à  moi. 
le  1G  août  185.').  Néanmoins,  celto  localité,  raali^rc  son  éloi- 
gnement  de  toute^  habitation,  me  parait  assez  louche!  et 
j'ai  lieu  de  penser  que  le  Père  Gérard  a  été  chargé,  dans  le 
temps,  de  naturaliser  cette  Saxifrage  sur  les  rochers  humides 
du  vallon  de  Lispach  (?) 

293.  S*  Bireuiuê  L.;  Contjbj.  Montb,  446:  Abonde  dans  les  hautes 

tourbières  du  Jura  dubisien  ,  k  Ifélieu  et  Ghenalotte.  Bill* 
Ceni.  89.  (Jnra). 

294.  Chrysospl.  oppoiUifol.  L.  Forêt  de  Haguenau.  (Dcval-Ioctb, 

1855).  Tréa-rare  dans  le  Jnra  l  abonde  dans  le  Scbwnnwald. 


■ 
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896.  Ribes  peirmili  Wdlf.  Vallon  de  Lispach  (K.,  1855);  bords  de 
U  Fecht  entre  Munster  et  Gunsbach  (K.»  18S4);  Jura  dabi- 

sien,  aux  Planchelles  (Contej.). 

296.  iJ.  nigrum  L.;  Bill.  Cent.  :  Fnrèts  humides  à  Hagueiiau  ; 
grèves  de  TIll  à  Graffeusladeu  K.,  1835);  àUrlofTcn  (IJade). 

504.  Astrantia  major  L.  Subspontané  dans  quelques  pâturages  des 
Hautes- Vosges,  provenant  de  culture  dans  les  jaidius,  prés 
des  censés  :  par  ex.  au  Lauchen;  Schwarz-M^ist&rwurs ! 

306.  LaserpU^  UuifoUum  L.  ;  Poll.  no  283  :  «in  mont.  Tonitroi.» 
Seseti  prtm.  Trao.  879.  —  LSbanolis  Theophrastis,  Cervaria 
alba  J.  B.  5.  2.  164.  (Basil,  in  M.  Mnteto).  Répandu  assez 
abond.  dans  le  Jura  dubisien,  au  Lomout,  etc.  (Contej.). 

306*  L.  prutenicum  h.  —  Abonda  à  GuebwiHpr,  à  la  monlagrio  dite 
Oberlinger,  grés  vosg  parmi  1rs  hi  uM-res  (Sculsibgr.  1855). 

âil, Bupl.  rolandifoliam  L  PcrfoliaUi  lîin  .m  .  1.  182  et  Trag.  482. 
Germanice  :  Stojifsloch.  uia  arvis  apud  nos  Mcdiomatrices.» 

515.  Helosciad.  reptm  (L.)  —  Exlrèiuemeul  abondant  dans  le  Ried 

tourbeox,  entre  Hërdt  et  Kurtzenhausen  (K.,  1854).  Bassin 
de  la  Laoter  fScHCLTz). 
314.  H.  nodificrum\L.),  —  Assez  abondant  aux  environs  de  Wls- 
sembourg  (Pauli).  —  Dans  la  Prusse  rhénane  on  s*en  sert 
comme  du  Cresson  de  fontaine.  —  Corrigez  dans  le  synon.  : 
Gmel.  Bad.  1.  670  (au  lieu  de  570)  et  ajoutez  :  Poll.  Pal. 
Il»  288  :  (iln  foss.  circa  Lautern  abunde.^ 

314.  Sium  angustifoUum  L.;  Poll.  Pal.  no  287.  Gmel.  Bad*  1.  699. 

Sium  umbelliferum  J.  11.  5.  172  :  uiu  lossis  circa  Montbelg. 
et  ad  Dubim ,  copiose  prope  Dampierre.  —  C  B.  Mcu.  46  : 
«In  rlYolis  passin,  MIchelfelte.» 

315.  S,  laiifoHim  L.  ;  Poll.  n»  286.  Gmkl.  i.  667.  S.  pahain  fol, 

«oritf  LoBSBL.  Bor.  256  c.  tc.  5*  maa^malatifol.  J.  B.  3. S.  175: 
«Reperitur  ubi  Rbeni  aqaa  régurgitât  et  immobilis  rema- 
net,  praîcipuc  inter  Spirnra  et  Wornaatium»  (ex  Tabernjui.). 
Nul  (lan<i  le  Jura  suiul^j^o vieil  et  dubisien.  (Contej.) 

516.  Trima  vulyarU  DC.  (Corri<;ez  dans  la  syn.  au  lieu  de  Guel. 

737,  lisez  727.  —  T.  Henninyu  Gacd.  Helv.  2.  411.  —  Hall. 
Helv.  no  788  (excl.  syn.).  —  Dans  le  Jura  aux  environs  de 
Bienne;  an  Wasserfall  (h aller)  ;  à  Crenzach  (Zbtubb?). 

317.  Canm  BMœoÊtamm  (L.)  ;  Poll.  no  274  :  «Passim  in  agris 
circa  Lautern,  etc.»  —  Assez  abondant  entre  Vendenheim  et 
llaguenan  (Billot).  Abondant  dans  le  Jura  dubisien  (Ctj.) 

31B.  IS'ova.  Carum  verticillatum  (L.  sub  Sisone);  Hermann  ,  Fl,  als. 
a  BucnoLZ  pâtre  comm.  1796  ;  DC  Fl.  fr.  IV.  505;  BucuoLZ 
fil.  Diss.  de  topographia  Wùsemb.  1802.  —  Scnii-TZ  ,  Flora 
1854,  nos  50  et  54.  —  Daticu^s  praL  Dakchampii  fol  Mille- 
folii  J.  B.  5.  2.  8.  c.  Icom  ad  pag.  189 ,  ad  descript.  Spirœœ 
Arunci;  et  Dalbch.  Lugd.  p.  708  (de  Lyon).  Souche  courte, 
A  fibres  radicales  fasciculés ,  donnant  naissance  à  une  tige 
dressée  (2*4  déclm.),  grêle»  peu  rameuse  inférlenrement  et 
presque  apbylle  vers  le  haut;  feuilles  inférieures  très- lon- 
gues, à  pourUmr  (Moîre»  formées  de  folioles  nombreuses  » 
11.  20 
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opposées  par  paires  assez  distancées  ;  diyisées  jusqu'à  leur 
base  en  lanières  nombreuses,  capillaires,  courtes,  simulaDl 

(avec  U  foliole  opposée)  on  f  erticille  4e  lanières  eapiflairet 
aotoor  dn  rachis.  Involncre  et  involocelles  polyphylies* 
folioles  courtes,  linéaires.  Ombelles  à  rayons  nombrens 
grêles  ;  fruit  linéaire-oblong  ;  Tallécoles  à  une  bandelette. 

Styles  défléchis  après  Tanthèse.  —  2|.  — Juin-juillet ,  fructif. 
en  3nû\.  —  Cette  plante  (comme  il  est  dit  cînnç  la  noie 
page  518)  a  été  trouvée  en  1796  par  Ui  choi  z  père  (et  com- 
muniquée à  nER.>iAM>)  dans  les  prairies  arénacées-tour- 
beuses  de  l'Altstadt  près  de  Wissembourg.  —  En  1854  elle 
a  été  retrouvée  par  F.  Senti ltz  dans  les  prés  humides  de 
railoTion  de  la  Lauter  et  de  ses  petits  affluents,  entre  Wis* 
senboury  et  Lauterboorf  •  en  société  des  Junew  aeutifiùnm 
et  eongîomeratus,  dn  Carex  fktUta,  etc.  dans  un  bnnns  spon- 
gieux La  plante  se  renouvelle  par  des  stolons  courts  <ini 
naissent  à  l'aisselle  des  feuilles  infimes.  A  Paris  et  ailleurs, 
dans  le  centre  et  l'ouest  de  la  France,  celle  plante  est  com- 
mune dans  une  foule  d'endroits.  —  On  ne  Ta  pas  encore 
constatée  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

519.  Ptm/>.  Anmm  L.  iinlittmTBAG.  Kr.  358  c.  icon,  et  deseripi,'^ 
•Mnùx,  wMjeùmnd  (1540)  «il  mif  dem  Bheimitrmn  gesiM, 
m  eondêrheit  in  den  Speyer*$ehenu,  Straextwrgiêdim  Mdmn.^ 
tArgentinœ  (uhi  longe  maxima  hortulanorum  tribuê)  Jmùm 
serunt,  etc.»  (C.  Gesnbr,  de  hort.  Germ.). 

519.  Ammi  majus  C.  B.  ;  Contej  Monthelg.  141  :  Fugace  dans  les 

champs  de  Luzerne  à  Audinronrt  I 

521.  OEnanthe  Lachenalit  Gmël.  —  Prairies  du  Rielh  à  Uôrdt(K.y 

1855)  ;  Bill.  Cent,  no  992  :  Strasbourg. 

522.  Seeeli  multi4saule  Jacq.  S.  mantanum  G.  et  G.  1.  709.  S.  glavh  \ 

ceecens  Jonn.  PugiU.  73  ;        Csnf .  375  :  Belfort  (PAmer}. 
Répandu  abondant  à  Montbéliard  (Goirrai.). 
332.  S,  bknne  Gn.;  Sknn.  Frib.  658.  S.  anmmm  Gmbl.  Rod*  1. 71S. 
5.  massiliense ,  fœniculi  facie  C.  Bi  JBae,  49  {ex  I«ACmiai.)  ; 
BiLT..  Cent  n"  780  :  Palatinat. 

523.  5.  Hippomaraihrum  L.;  Gmel,  Bad  1 .  715  cl  4        ;  Sps.v  | 

Frib.  657  :  ain  mont.  Kaiserstuhl  prope  Rothweil  freq.  in  [ 
pascuis  asperis.»  Gmelin  1807.  I 

325.  Cnidium  venosum  M.  et  K.     F/.  2.  405  :  Pfaltz,  feuehte  Wieten,  i 
Bill.  C«nf .  243  :  Palatinat.  (Pollich  et  Gmuif  ne  le  mea- 
tionnent  pas.)  i 

525.  /Ethma  Cynapium  L.  Petroselini  vitium  Tuag.  Kr.  866  :  «de» 
Gleisz  achten  totr  fûr  ein  Vitium  Petroselini  tend  /Hr  sém" 

hnlhm  Srhirrfing 
527.  iteracl.  alpinum  L.  ;  Gmel.  Bad.  1.  661.  Contej  Mantb.  150 
C.  B.  Bas.  47  :  «in  mont.  Wasserfall  ;  Loraont»  (Tucrh.) 
I^ote.  VHeracl.  montanum  G  a  m.  Helv.  2.  319;  G  on.  Jur.  2SC^  l 


JT.  Panacée  DC.  Pndr.  4. 195.  G.  et  G.  1.  666.  TwéÊ^^éUt 
du  JSr.  I^fumd.;  il  en  diffère  par  des  fhiits  orbicnliires  9^ 
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larges ,  cte. ,  etc.  (V.  Godet  qui  en  donne  une  loDg^ue  des- 
cription ;  mais  il  ne  le  croit  pas  suifisamment  distinct  du 
Sphondyliumj.  0ans  le  Jura  bernois  et  dubisieD* 

3ftB.  PtucBd.  ofiieinaU  L.;  Poix,  no  980  ;  Ghel.  i.  649.  Pmteedanum 
GuN .  Siffi»  p.  878  :  (MA88ABIC8  misît  »  Ai|EentintD ,  ubi 
sponte  Dafcitor  in  pratis  juxta  Garthusam ,  radioe  doos  eu- 
bitos  longa,  succi  plena,  solfur  olente,  inde  noroen  germ.  : 
Schicpbehtnrz,  etiam  udlden  Fenchel  vocanl.»  —  Absolument 
nul  dans  le  Jura  (Thubm.,  Godet,  Co!vtejean).  —  (Rectifier 
Terreur  de  la  Flore  :  «i<usez  commun  dans  le  Jura  bernois»). 
Abonde  dans  la  plaine  entre  Rastadl  et  Knielingen  (Gmel.) 
Palatinat  :  entre  Frankentbal  et  Lambsheim  (Poll.).  Nul  à 
Belfort  (GoiTTBJ.)  ;  nul  dans  la  plaine  de  Hagoenan. 

389.  P.  aUaikum  L.  ;  PotL.  n»  888  :  Freinsheim,  Dttrckfaeim»  elc. 
GllBL.  1.  633:Durlach  et  Grotzingen  ;  Mulbusiie  (Zethbb). 

Sur  le  Lœss,  entre  Rixbeim  et  Mulhouse  (K.,  1855);  sor 
le  bord  du  Canal ,  Ters  la  Hardt,  etc.  «In  Marcgrav.  <up 
circa  Wei!,  in  vineis,  Gmft..  Dans  notre  jardin,  le  P.  alsati- 
cum  ne  fleurit  que  de  deui  en  deux  ans  :  Tannée,  saiiâ  fleurs, 
est  une  époque  de  corroboratioa  {Lrsiat  kung  Al.  Br.)  pour 
la  pousse  destinée  à  fleurir  Tannée  suivante. 

3S5.  Tordyl,  maaBknum  L.  Gibl.  Bad,  4.  905  :  tin  Palat.  rnderat , 
KocB  et  Zn.  ^  KascsL.  Calai,  pl.  rat.  Ak,  1888.  Prodr,  44. 
€r0DR.  Xmt»  I.  295  :  Nancy,  Neofcbâtean,  Pont-à-Mousson 

357.  Anthriscus  vulgatis  Pbu*  dwtarias  guodam  mwdo  iimUiê  J.  B. 
5.  181.  c.  descr.  et  icône  :  «Beffordinr  ju^la  mnros  arcîs  eau- 
lescentem  vidi  initio  Aprilis.»  —  il  parait  que  cette  plante, 
d*aii leurs  assez  fugace,  a  disparu  à  Belfort  (Coktsj.).  Bill. 
Cent.  505  :  Haguenau. 

5S8.  CluBroph.  hirsutum  L.  Cicutar.  latifol.  hirs,  J.  B.  5.  182  :  «ad 
rivales  prope  MasmUaster.»  Biu.  Cmi.  375:  Vosges. 

339.  Ch.  hulbonm  L.  Cieuiaria  êdoraêa  Mboêa  J.  B.  S.  183.  c.  te.  : 
«Prope  BatMielBi  Alaatf»,  in  sepibus  et  versus  Mollittsiain 
Junio  florens  ;  TDRiimra  vidilBpiraD  et  Argentin».  »  —  Bill. 
Cent  ?0  :  Haguenau.  On  commence  à  cultiver  cette  plante 
(pour  ses  jeunes  bulbes,  irèS' s iwa UT vux)  dnns  plusieurs  pota- 
ffers,  aux  environs  de  Strasbourg  et  de  Culmar. 

339.  Cn.  anreum  L.  Poll.      501.  Gm.  Bad.  1.  705:  «Circa  Speyrr 

el  Germersbeiin  in  aggeribus  copiose»  (Pollicu).  In  région. 
Baill.  (Zbtheb).  —  Répandu  abondant  dans  le  Jura  dubisien 
(ConTiiBAii).  Bill.  Cent.  788  :  Palatinajt.  (V.  Gaohsmh,  Ad. 
Mo.  ///.  109  :  Sur  un  Myrrkis  de  nos  montagnes. 
^9.  Ch,  t0mtûum  L.  Ch.  sylvettrê  C.  B.  Bas.  45. 

340.  Conium  maculât.  L.  Cicuta  Tbag.  471.  Fcchs.  406.  oNasrilur. 

locis  incultis  et  umbrosis,  inter  rudera,  in  dirutis  muriSy  ad 

sepcs,  etc.w  Tbag.  l.  c. 
S41.  Adoxa  Moschatellina  L.  (Voyez,  pour  son  évolution  curieuse, 

la  figure  symbolique  de  M.  Al.  Bbaviv.  (Indivtd.  t.  II.  f.  5.) 
34^.  Cûrmu  sanguinea  L.  Frutex  quem  Germani  Hartriegd  voconl* 

"Ebao.- 1004.  e.  îe. 
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S44»  tonieera  Xylosteiim  L.  Halimus  frutex  ad  sentes  et  dumeta,  Âl- 
satiœ  admodum  familiaris  Trao.  994?  * 

344.  £.  alpigena  L.  —  Répando  «bond.  daiM  le  Jora  dfibMèfa  (Ctj.) 
L.  Caprifolium  L*  —  Feu  le  docteor  Scjitzsr  de  Bai^*  nooit 
commoniqué  en  1848  une  momlniosité  fort  curiedce  ii 
Chèvre-feuille  :  Corolle  absoloment  nulle  ;  étatliiikies  soni 
anthh'es  ;  filets  moins  Ions:»  que  le  style  ;  sCigavâte  profMh 
dément  bilobé.  (V.  Flora  1848.  p.  484.)  - 

346.  Sambucus  nigra  L.  S.  vtdgaris  Trag.  998  :  « Aliud  penas  ,  non 

multis  visum,  baccis  candido-luteis.». —  La  var.  fol.  laciniatu 
très-répandue  dans  nos  parcs.  *  . 

547.  S.  racemosa  C.  B.  B<u.  100:  «Clrea  Landieroii.*  S.^'âffhêUm 

TftA6.  999.' e.  ic,  :  «Iforaib  (4540)  Inoognitum  e^éH^aatiM. 
Sambnd  gentis  ex  opaels  et  uliginosis  sylvis  et  ferarum  lus- 
tris  Vasgoviîe.B  —  aPassim  freq.  in  opacis  sylvis.ComM 
Montbelg.  et  Lotharingiae  ;  in  mont.  Rossberg.»  J.  B.  1.  552 

347.  yib.  Lantana  L.  Frutex  quem  Germani  den  kleinen  MttlbiOiB 

nominant  Trag.  1007.  «Inler  sentes,  in  dumetis.»  ' 

548.  V.  Opulns  L.  Sambuc.  aquat.  Tbag.  1002  ^Schwelken).  " 

549.  Asperula  odorata  C.  B.  Bas.  95  :  «in  mont.  Muteto  et  aliis.»  — 

L'usage  dMnfuser  Therbe  fleurie ^ans  do  vfn  renÉobte  bia 
haut ,  dans  lliifttoîre  des  mœon  riBénanea.  -  Aliirii*  Traovi  : 
«Hanc  plantam,  donl  floret,  Vino  Imponant  blMbUrifoe.  pal* 
licentea  aibi  lœtitiam  eordis  (Berzffeud)  el  hepaâd  i^speras 
Valetodinem  ;  inde  :  Stemleberkraui,^ 

349.  A.  arvensis  L.  ;  Poll.  ;  Gmfl  ,  etc.  ;  Bill.  Cent.  790  :  Tool. 

A.  cœrtdea  arvensis  C.  B.  Bas.  95  :  «in  a^ris  ad  Birsam.» 

350.  A.  tinctoria  L.  Gmel.  1.  550:  «circa  Baden  in  coiL  avlvatic.» 

—  N'existe  pas  à  Montbéliard.  (Contej.)  "  * 
3S0.  A.  galioides  M.  B  ;  Spenn.  Frib,  459.  —  Nul  dans  rarrond.^ 
de  Montbéliard.  —  On  a  conataté  danB  la  ProMè  flifeaiie  bb 
Gai.  glmm-Molkigô,  qol  se  IrovTera'  aossfi  cIi«è  BottA  '  " 

354.  GoUwn  éUmgahm  Pbesl.  —  Trouvé ,  trés-earamétise  «  aor  k 

bord  d'un  fossé ,  prés  du  Rhin  à  Strasbooit»  OA  Imoiilda 
FetiUPont-du-Rhin  (K.,  1855). 

355.  G,  verum  L.  var.  prœcox  Lang.  Panicale  contractée  ;  fleur» 

inodores  ;  floraison  plus  précoce  de  quatre  à  cinq  semaines 
Environs  de  MuUheim,  dans  les  prés  (Lang).  Au  Kaiserstukl 
nous  avons  constaté  une  var.  ericwdes,  à  feuilles  j^ciculéeSr 
à  entrenœuds  très-courts. 

356.  G.  Hgidum  \ii.L.  (lue^kmAix.)  Betn  abond.  an  MIoD.iK.) 
Noie.  M.  CoKTBJBAN  slgnâto  dans  le  Inra^oblaleB  <(Gôles  ^ 

Doubs  el  do  Beasonbre)  le  G.  morUanum  Vill.  ;  qoi  oe  di^ 
fére  que  par  quelques  légers  caractères  do  G»  eylvesirê»  (V. 

Gb.  et  G.  IL  55;  Bill.  Cent,  n»  577. 

358*  (r.  saœatile  L.  — Hermann  déjà  reconnut  dans  la  plante  vos 
gienne  le  G.  saxatile  L.;  il  l'indiqu.)  im  Steinthale  in  rupibut 
H.  Oberlin  (1806)  le  signale  au  Champ-du-Feu  sous  les  dem 
noms  de  G.  hercynicum  et  de  saxatile.  •  *■* 

358.  G,  boréale  L.  ;  Uerm.  AU.  mmc.  !  Gmel.  !•  %4»;  BAL. 
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;      IV»  999  :  lora.  G,  mhioidfÊ  Pqu.  no  148  et^ti^  t.  349,  el 

G.  hysiopifoL  Gmbl.  4. 113  (triple  emploi  chez  Gmbun). 
'      Hermann  signale  cette  pUiite  dans  lef^  prés  à  lingolsheim 

'  ,      et  Ostwald,  où  elle  abonde. 

^dmJRubia  tinctorum  Trag.  479  :  cHodic  (I  .V'.O)  in  arvis  cirra  Ar 
.  ■  ,     genloratiMii  et  Spirara,  loto  iritici,  radix  Kubiai  pUntatur, 
propter  emoluuieiUum  ex  ea  qu<c$tuosis>iit)urn.u 

366.  DiPSACÉES.  —  Consultez  sur  rorgano^éiiie  tle^  I)i|)^acées  : 

DucuARTHE,  Atm.  des  9c.  nat,  1841.  p.  ±2^,  et  Ulcuenal;  , 
^  Frafkkf.  VerhanM.  i8&4.  p.  120. 

367.  Z>.  fuihmm  L.  Card.  fiilUmk»$  tatnm  Trao.  848.  c.  te.  «Sunt 

qui  lotos  agros  illo  cooserunt.  quod  io  agro  Spirensi  videri 
tloel.»  —  Ainsi  la  cnltare  du  Chardon  à  liounetierji  dans  les 
replions  rhénanes,  remonte  au  delà  de  trois  siècles. 
Sifô.  Cephalaria  pilosa  (L.)  Card,  fullon.  tert.  genus  Thag.  848  :  «ad 
;     vias  iiUer  I,appas  «  (Uill.  Ceni.  1495.)  —  Abondant  à  ren- 
trée de  la  ioicl  de  la  Roberlbau  {K. ,  iSo"!);  sur  les  bord» 
de  la  i  eclil  a  Miinsler,  etc.  (JAu;tEWSKi ,  185  *). 
369.  Scab.  luMa  Vill.  ;  Mouo.  I8âl  in  lilt.  ad  Nkstl.  ;  Vég.  vosy. 
184;  K.RSCHL.  Prodr*  54;  Gon.B.  Zorr«  1.  324.  5.  vogeHaca 
Joan.  PuaUL  2«  fragm.  p,  84.  ^  La  planle  est  vivace  f  non 
bisannuelle,       Le  caractère  saillant  sousligné  par  Kogb  : 
«Dents  sctacées  «  comprimées  à  la  base  et  pourvues  du  côté 
interne  d'une  nervure  sail(antey>  est  peu  remarquable  dans  la 
plante  do*;  Vo»;j;e8;  et  nous  (ainsi  que  Al.  Mougeot)  la  pre- 
^         nons  pour  une  forme  alpcslre  du  S.  Columbaria;  plante 
d'ailleurs  extrêmement  variable,  haute  de  3-5  dccim.,  tantôt 
velue-pubescente,  tantôt  presque  entièrement  glabre.  Les 
feuilles  cauUnaîres  sont  4isséq,uées  de  la  manière  la  pins 
diverse.  Les  dents  calicinales  sétacées  sont  d*an  noir-brun 
lr#s-lbncé.  Revu  abondant  au  Hohneck.  (K.,  1855.) 
Mn*hn0ifolia  Roch.  — Trés-répaudo  dans  toutes  les  Hautes- 
Vosges  :  Hohneck  flS-ii),  Ballon  de  SouKz  {1855);  mais  à 
coup  sûr  simple  variété  alpestre  du  K.  sylvatica,  —  Signalé 
dans  le  Jura  duhisien  au  Russey  (Coisiej.) 

-  Nova*  Camp,  lînniiujai'ieui  Becker  ,  Francof,  ;  RciiB.  Excurs. 
4.  G.  et  G.  i  414.  Bill.  Ceni.  1524  :  In  vall.  Jaegerlhal 
collect.  C.  ratundifoLv,  lanctfoL  Koch,  J^yn.  558.  Çchiîltz, 
Pf,  388  et  Centur,  m  1290.  Distinct  des  grandes  formes 
élancées  du  C.  ratundifolia,  par  des  tiges  raidcmenl  dressées, 
4  JhMPtes  de  4  à  G  déciro.  ;  par  les  fenlUes  caulinaires  toutes, 
j     -      même  les  mprémes  lancéolées,  assez  courtes,  vombreiises ,  cl 

■  assez  rapprochées,  presi^ue  sessiles,  ciliées- hispides.  — n  — 

Juin-août.  — Bois  du  gres  vost^ien  d(»  la  Basse-Alsace  entre 
le  Jaegerthal ,  r.iUhe  et  Lud>vl^^\^  inkel,  selon  F.  ScHt'r.ii  , 
qui  persiste  (  probablement  aveu  iuison  j  à  u'j  voir  qu'une 

V .  '  .    ^rme  du  C.  rotundifoUa, 

;;»7fl«  0.  Itm/btîè  J.  B.  —  C.  rot*  var.  grandira  Movo.  Vpsg,  192. 
GoDB.  Lorr.  2.  ta.  Camp.  alp.  linifotia  cœruha  C.  D.  Bas.  26 
;  ^  Pnsdr.  i.  fin  mont.  Was^erfalL» 
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S74.  C,  pusêtta  0*;  Gmbl.  Bad,  I.  467  :  Belcfaen,  où  SPBUivieft  pré- 
tend n'avoir  jamais  tu  qae  des  fonnes  du  C.  raiundifolia. 
CoNTRj.  {IHontb.  166)  et  Billot  {Cent.  815)  :  Jora  dubisien. 

574.  Nova.  C.  subramufo^n  Jnun  ;  G.  et  G.  2.  418.  C.  rohmdifolin 
pus  il  la  MouG.  Vosg^  I9:d  et  rionn.  T^rr.  5  95  —  Espèce  (?) 
'voisine  Hos  C  pusiUa  et  rolundifolia,  dont  file  flîffére  par  la 
corolle  à  [uhe.  arrondi  à  la  l)asp  ,  dilaté  au  mmmet ,  à  lobes 
recourbés  é^alaot  le  tiers  du  lube,  d'un  bleu  violacé,  veiné- 
réticold.  Anihèm  lUas  ;  rejets  rampants  alongés.  InOores-  • 
cence  générale  simulant  one  paoieute  à  pédoncules  inclinés 
avant  ranthése  et  dressés  ensuite.  4  Juin-août. —  Rochers 
du  ^au wacke  à  Bussang  ;  Ballon  de  Servance  ,  Hobneck 
{>îouG.).  Nous  Tavons  fréquemment  obscrvpc  au  Bohnock 
on  185")  sur  des  rochors  avec  le  V'eranica  saxatilis, 

375.  C.  patula  L  Poll.  n  -  207.  Gmel  !   470.  Spenn.  Frib.  598.  — 

Abontiant  aux  environs  de  Fribourjr  (K. ,  1852).  Presque 
nul  dans  lea  Vosges!  Trés-disséminé  daus  le  Jura. 

376.  C.  latifolia  L.  Gmel  I.  474  :  «In  sylva  die  Hardt  elrea  Basil. 

(Zsthbb).  Cette  localité  nous  parait  erronée  !  —  Bâre  et 
disséminé  dans  le  Jora  dobisien,  sur  les  côtes  dn  Deasonbre 
(GoiVTBJ.)  Fréquent  au  Hobneck  (K.,  1855). 

379.  Specularin  hybrùla  (L  ).  Gmel.  1.  481.  Spknn.  Frib.  605  :  \n 

agris  calcareis  Kaiserstubl.»  Co:<fTEJ  Voiith.  167,  et  Bill. 
Cent.  1271  :  rec.  à  Mandeure  près  de  Monlbéliard. 

380.  Wahlenbergia  hederacea  (L.)  Gmel.  Bad.  4.  165  :  ^Prope  Rai- 

serslautern  in  umbrosis  humidis  Kocu.»  M.  et  K.  il.  179. 
cAn  Sumpfbodm  zwiichen  Sphagnum  kriechend  bey  Maittn' 
îmUem  ;  im  Gram  verHeckt  entxkht  e$  iieh  MefU  dem  ÀMiiff 
des  Suchenden,3  —  Schitltz,  Pf.  391  :  t/n  den  SaargegenSm 
bey  Saarlouis  uber  dem  Dorft  #hitienlati/em.»  Godr.  Lorr.  S. 
97.  Bill.  Cent.  51.  rec.  par  Togo  aux  env.  de  Rerairemont. 

381.  Phyt.  spicahnn  nignim  Bill.  Cent.  586  :  Hasriienau.  lîapunc 

sybestris,  Trag.  725.  c.  te:  tNa^ritur  Majo  io  alliss.  sylvi» 
V();,n>si,  flore  în  cacumine  cœruleo.n  G.  et  G.  2.  403  séparent 
^  le  riiyl.  uigrumf  comme  espèce,  du  Phyt.  spkatum  à  ileurs 
jaune-pâle,  souvent  nuancées  de  bleu.  —  On  trouve  dans  lee 
prairies  des  Vosges  toutes  les  transitions.  Dans  les  rocaiUes 
des  flautes-Vosges  (Ballons,  Hobneck,  etc  )  on  trouve  abon* 
damment  notre  forme  gracilis* 

582,  J4H*ione  montana  L.  etc.  —  Comme  nul  on  très-rare  dans  le 
Jura  dubisicn  et  sundgovien  (Gobteibaii)»  et  trés*abondaal 
dans  les  terrains  vosgiens. 

5$2.  /.  perennis  Lam .  etc.  (Bill.  Cent,  no  417:)  —  Aussi  abondant 
dans  les  Vosges  que  rare  (presque  nul)  dans  les  terrains  ju- 
rassiques. (Godet,  Co?(tejean.) 

3$I0.  SviiAiiTHiBéBS  :  Coitmiaeéu,  (C.  H.  Scbultz.) 

395.  Hypochœris  glabra  L.;  Poll,  n«  755  :  cPassim  tu  arenosis.» 

397.  ChondriUa  juneea  L.  ;  Poll.  731  ;  Gmel.  3.  29G  :  *Circa 
Lautern  passim  freq.  în  arvis ,  inter  frumenta.»  C.  B.  Bas. 
39  ^  %ck!çc9^  ^^9.i^e<l  ad  Rbei^um  copiose.»  *-CitAem  lui» 
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proeera  TftAG.  273.  e,  dêâer.  :  cIo  agris  Dâscitar»  proceriUte 

omoes  frugc>  super«Hiiînen$.)>  Comman  sur  le  granit  entre 
Giiusbach  et  Munster,  avec  te  Lactitca  virom,  A  Strasbourg, 
dans  les  champs  prés  d*Os(wald.  Extrémemeut  abonfUnt, 
mauvaise  herbe,  à  Uordt  (E.,  1855).  Pl.  nulle  aux  environs 
de  Montbélîard  (Contej.);  Berdot  l'avait  cueillie  à  Ccrii.i> . 

398.  Prenanttm  purpurca  L.  —  Abonde  prope  Masmiinster.  .).  li. 

598.  P.  angtutifolia.  L.  —  Évideoimeut  var.  du  P.  purpureai  nous 
«▼ont  ?a  toote»  les  transitions  au  Hohneck  et  à  Lispach. 

400.  Laet»  pmrennii,  L.  ;  Poll.  n«  730.  cin  vineis  oirca  DOrlcheim, 

Neustadt,  etc.»  Disséminé  abondant  sur  le  calcaire  dubis.  : 
St-Bippolyte  ;  Crét  de  Fleury,  de  Cliatillon.  (Contej.) 

401.  CirprbiUi  Pbimieri  (L.)  V.  notre  Nolice  avet*  planche  chromo- 

littiographiéLv  dans  les  Mémoires  de  Strasb.  vol.  IV,  Hv.  h^. 
Bill.  Cent,  m  -408  :  Ballon  de  Gironiaguy ,  rec.  par  Parisot. 
40Ô.  Mulged.  alpijium  (L.)  Sonch,  cœrul  Came».  Epit,  281.  Oetœ  ! 
J.  B.  1005.  c.  k.  malal  «In  Alsat.  mont  »  —  Nous  Tavons 
m  en  1853  dans  le  YaUon  de  Lispach ,  irés-abondant« 

404.  Crépis  fœtida  L*  ;  Poll.  n<»  749.  tClrca  Steinbach,  Dtttkheim, 

•to.»  Gmel.  Bad,  3.  334  :  «Utrinque  pàssim  ad  Tiarum  ¥er» 
suras,  etc.»  BiLL.  Cent,  810  :  Belfort  (Parisot). 

405.  C.  setosa  II alt   —  Naturalisé  à  Monllréliard  et  à  Poreniray. 

(Co>TEJ.  et  Bill.  Cent.  1259  ) 

-i03.  C.  prœmorsa  (L.)  «Ab  Agebio  accepi  Argenlinae  ;  et  Basil,  a 
fratre  C.asi»aro  »  J.  B.  —  Douteui  pour  les  env  de  Moiit- 
béliard  ^Lo.mi^j.J.  Pollicu  [il.  591)  le  cite  a  -Viederringel- 
lieim.  Collines  boisées  du  canton  de  Landser,  à  Flaïuin* 
den,  £)|einl>rann  (Moktai«d.);  Oberbronn  (Ditthae). 

406*  C.  nicatensiê  Balb.  ;  Bill.  Cent.  268.  —  Retrouvé  abondant 
en  1855  à  Ostwald. 

403.  C.  tectonwi  L.  ;  Kocfi  cl  rec.  C.  Dioscoridis  Gmel  3.  557.  — 
Nul  dans  les  arrond.  de  lielfort  et  deMonlbéliard  (CorsTEJ.). 

408*  C.  succisœfolia  (All.).  —  Assez  répandu  dans  le  Jura  dubis.: 
Pelouses  et  paiurai^^es  des  régions  supérieures  (Comsjean, 
p.  165).  Nul  daiis  les  Vosges. 

409*  Jmracttim.  —  Depuis  la  publication  de  la  11«  livraison  de  la 
Flore  d'Alsace  en  1852,  une  fonle  d*aoteurs  ont  de  nouveau 
écrit  sur  les  Hieracùm  ;  nous  ne  citerons  que  les  travaux 
de  Grisbbach  ,  Sendtner  ,  JoanAN ,  F.  et  C.  Scbultz  ,  etc. 
Malheureusement  il  n'existe  pas  encore  d'Iconographie  des 
Hieracium  à  la  hauteur  des  recherches  modernes.  Il  n'y  a 
que  Therbier  normal  de  Fries,  qui  puisse  guider  en  quelque 
sorte  les  botanistes  descripteurs.  Dans  ces  dernières  années 
,  l'idée  de  Thybridité  parmi  les  Ui^racium  a  fait  de  grands 
progrés ,  surtout  depuis  le  mémoire  de  M.  NiBOBLi ,  inséré 
dans  la  ZmUehrift  fur  wi$$.  Bot.  II.  p.  103. 1845.  F.  Scbultz 
a  enliraasë  cette  idée  avec  ferveur ,  surtout  dans  lés  deux 
premiers  numéros  de  ses  Archive»,  que  Ton  pourra  consulter 
au  besoin.  Sendtner  admet  des  Hier,  hybrides,  nou-seule- 
menl^ans  la  section  des  FUoedke,  mais  eucoi^e  chei  les 
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SperTîéres  phyllopodet  et  aphyllopoâes.  Yold  ce  aue  pen- 
dant quatre  années  noos  avoDs  annoté é  noire  Flore  d'Alstee 

rcîativrmeût  aux  Hieracixtw  dos  Vosges  et  du  Jiir«i  : 

410.  H.  Pilosella  macrocephahm  H.  Peleterianum  Méh  at  ;  KnsciiL. 

Prodr.)  —  Cette  forme  a  quelque  chose  de  pnriiculier  ;  elle 
fleurit  trois  h  quatre  setnafnos  plus  tard  que  lo  H  Pîfo^p!!" 
ordinaire  dans  les  mômes  localités  (par  ex. ,  à  la  inoiitagne 
granitique  d'Ortenberg  et  Ramstein,  au  Rappolslein,  etc.) 
ûu  mai  et  commencement  de  juin.  Les  stolons  sont  très- 
covrts  ;  les  calalhfiles  très-grosses  •  trés^Telnes*  etc.  etc.  — 
SfiNUTNER  {Flotn  1884,  p.  362)  yenl 'y  voir  une  bonne  espèce. 

411.  H.  brachiatum  DC.  —  Les  akènes  bran^ponrpre  sont  généra- 

lement fertiles  N^geu  fait  la  remarque  que  toutes  les  Pi- 
îo«e1le«;  dp  In  «f^rfion  dps  oligo-polycéphafes ,  peuvent  former 
avec  le  Pilosella  rnonocéphale ,  une  double  sér'n^  ôe  forme- 
hybrides,  selon  que  les  unes  ou  Taulre  ont  fourni  \r  pollen 
ou  Tovule;  de  là  des  formes  macrocéphalék  ou  microccpholes 

412.  il.  prœallum  Yill.  (ernend.  Koch).  Celte  Piloselle  était  Irés- 

bien  connue  des  anciens  :  TAwniK.t  Cas»,  et  Ibaw  BAnAlir; 
mais  elfe  est  si  variable  qo*n  ne  faut  pas  s'étotinrér  si  les 
figures  données  par  nos  anciens  ne  se  ressemblent  pas  exac- 
tement. N.i^GVu  volt  dans  les  Piloselles  polycéphales  déni 
espèces  :  lo  /T.  fforcntinvm  Ali..  prœaltum  Vill.),  et  2»  H. 
eymosum  h.  ;  le  prcînier  ?laliroscent,  le  second  hi^pîde,  ord.' 
à  banipe  plus  ou  moins  feuillée.  —  Ici  encore  dt-s  }iyhrjde> 
peuvent  intervenir,  et  nous  pouvons  avoir  une  double  ï^érie 
*  d'iiv brides  formés  par  les  H.  Auricula  (Lactucella)  et  pnp- 
'  '  altum-^labrescens  ou  prcealtum-hispidum,  11  est^robable  qae 
notre  J7.  pUoseUcides  des  glacis  de  la  GIfadelle'dè  Stfasbovrf 
n'est  qu*un  H.  mnrieuUhj^iEaUmi^,  Enflv  toartes  les' Tomes 
du  prœnltum  Vill.  ,  et  du  pratense  Tausch.  ,  pourront  aosfi 
s^hybrtder;  d*où  résulte  une  telle  multiplicité  de  formes, 

Î'ertiles  ou  stériirs,  qu*il  n'est  plus  po^^f^rhle  de  s'y  reconnaître 
JH  aurantiacitm  L   desVosg'es,  quoique  fréquemment  t'ii 
société  des  //  PUosvlhi  et  LactuccUn  ,  ne  nous  a  pas  ♦^utore 
offert  de  formes  hybrides  dans  nos  montagnes.  Cela  ne  veut 
pas  dire  qu'on  ne  les  trouvera  pas.  •    ^  < 

44S.  JET.  fnuT&nm  G.  9.  t  L.  !  Ifous  ne  pouvons  que  péMI^r  dam 
notre  manière  de  voir;  e.  à  d.  d'envisager  les  H.  %MgaHm, 
Sckmiddi,  paiHdum,  LachenaHi;  etc.  eomme  âeS  fdrmea  va- 
riées du  grand  type  de  VH.  tmmmm.  On  rencontre  souvent, 
tant  dans  les  bois  que  sur  les  murs,  des  pieds  polyrépliales. 
hauts  d'un  mètre,  chargés  de  nombreuses  feuilles  caulinaires 
elliptico-ovales,  ord.*  tachetées  de  noir  (qui  est  le  H.  iMrhe- 
'  '  '  naliiGMVL.);  mais  on  rencontre  aussi  tous  les  intermédiaire- 
^  ■  entre  celui-ci  et  VH.  murorum  ordinaire,  à  hampes  apliylle» 
ou  unlfollolées  et  à  5-4  ealetbideft.  ^  Deirs  fes'eee^ements 
do  flobneek  tous  les  Intermédiefres  entre  VB.miÊtorum  n> 
^loia  et  notre  forme  palIfdtiMtott  5<i»AfNMjlî  ëottt  «Mbdantcf . 
Les  J7.  ^fiaififm  »  ln(idum,  nipsUfre,  des  «uleitt*s  rhé$Êéms,  ainsi 
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^ue  noire  J7.  cœsium  (Fbies  ?  )  ne  sont  pour  no^  que  des 
formes  plus  ou  moins  notables  du  grand  type  de  VH.  muro- 
mm.  Nous  désirious  longtemps  uous  tromper  à  cet  égard  ; 
il  a  fallu  renoncer  à  ce  désir  ;  que  d  autres  persistent  a  voir 
dans  ces  formes  de  bonnes  espèces  1  uous  ne  demandons 
pas  mieux  que  d'avoir  tort.  —  Le  docteur  C.  H.  Schultz 
a  introduit  un  H.  prœcox  (PoUhhia  fllj  qu'il  dislingue  de 
VH.  murorvm  par  quelques  caractères  insignifiants  et  qni  est 
trèft-abondaut  sur  les  côtes  granitiques  et  gneissiennes  des 
Vosges,  de  Barr  à  Turckheim  et  dans  les  montagnes  du  Pa- 
int inat  —  G.  et  G.  signalent  dans  les  Vosges  un-^.  Janus  ; 
lin  LOT,  Cent,  no  1266;  c'est  une  de  ces  nombreuses  formes 
'  ,     de  VU.  murorum  si  communes  au  Hohneck.  Thagus  distin- 

,.  ^       guait  déjà  un  Aurictda  mnris  major  myopïwra  dans  la  ibrét 
.      de  iiruuiaili ,  c.  à  d.  à  luuieuis  iiispidea  ou  velues  (dues 
à  un  nid  d^insectes)  an  bas  de  la  tige.  —  Godbx  signale  un 

\ , . .  •  If.  ImiûfhgUim  Kooi.  dans  le  Jura ,  qu'il  ne  sépare  que 

,  \     fiour  mémoire  de  VU,  «^rsrtim* 

H.  gothicum  Fa.  ;  SBVDTiiaB  {Fkrra  18^.  page  545)  décrit  un 
,    gothicum  de  manière  que  chaque  mot  coïncide  avec  notre 
description  de  la  plante  vosgienne.  Kevu  au  Uolinecl^,  1855. 

,.^1^.  H.  vogesiacum  lu.  —  Kevu  abondant  au  Rotabac  en  1855.  — 

y\  M.  GoiiET  déclare  que  VH.  longifol  des  botanistes  jurassiens 
est  identique  à  l'ii.  vogesiacum i  il  faut  donc  eHacer  notre 

/,    .       iO  et  le  réunir  au  n<*  9. 

;44d.  JS«  hm^le  Uost.  Quand  celle  espèce  reste  petite»  sur  des 
rochers  calcaires  très -secs,  elle  ressemble  beaucoup  à  des 
formes  yelues-blanchâtres  de  y  H*  mumum,  auquel  Gribs- 

sELicu  la  réunit. 

.4v^.  //'  glaucum  All.  (saxatile  Jagq.  ;  Gmel.  liad.  5.  518).  Signalé 
par  Gkenieb  au  Loroont  de  Pont-de-Roide  ;  pai:  GiiKLi2<f 
,        dans  le  Jura  bâlois,  où  je  Tai  recueilli  en  I82(î. 

A%Ù.  JSov.  H.  glabratum  IIoppe  ;  Godk  i  ,  Jtir.  422 ,  Comej.  Moiub, 
.  Itio.  H*  flexuosum  Gmkl,  Bad.  4.  590;  et  Gaudin  ,  Helv.  — 
forme  ou  espèce  voisine  de  VH..  vtitoitii»;  feuilles  inférieures 
eu  tosaca,  oblongoes*lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  gla- 
bres ,  excepté  sur  les  nervures  en  dessous  et  sur  les  bords  ; 
liampe  à  1-5  rameaux  ;  feuilles  caulinaires  non  ampleiicaules. 
Capitules  assez  ^ros  ;  involucre  à  longs  poils,  à  folioles  an- 
lliodiales  longuement  attenuéus.  —  Dans  le  Jura  bâlois,  ber- 
nois etdubisien,  disséminé  Au  mont  Dornach  près  de  liàle, 
Gmel.  1814.  Vallée  de  la  Uiise  (K.,  1826)  Les  H.  scorzone- 
rifoL.  et  Oupleuroidea  Gmel.  5.  51o-317,  se  rallacheat  comme 
formes  A  rJET.  ffkmeum  All«  ou  au  gUAraium  Hopra. 
H.  prmamhoides  L.  ^  Nous  Tavons  trouvé  en  1854  en  abon- 

.  .       dance  dans  las  escarpements  des  Spitze-Kopf,  du  Hobneck» 
et  dans  le  vallon  du  Frankeuthal.  Il  est  très-variable  ;  très- 
souvent  les  feuilles  caulinaires  infér.  ressen^iblenl  à  celh  ^  iti 
Prenant/tes  purpurea,  par  le  rélrécissemeiU  à  lO-tîO  mni.au- 
.  «ies&us  de  la  base ,  mais  ce  réirécissemeni  n  e&isle  pas  tou- 
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jonn  ;  tiges  et  feuilles  plus  ou  moins  velues  ;  pédoncules  et 

invoïacre  plus  ou  moins glanduleux-hispides.  Akènes  presque 
toujours  bnin  ^rrisàfre  ou  oUvâlres.  Inflorescence  varîanlde 
li  à  50  i  alaliiides  plus  ou  moins  grosses. 

Ai'i.  H.  strictum.  y.  ;  Fr.?  —  Cette  espèce  uiultifonoe  aboade 
dans  les  Vosges,  el  siu  îoi:t  au  Hohneck,  depuis  la  Schiucht 
juaqu  au  iiotabac.  Il  tauL  y  rattacher  VH»  elatum  Fr.  ; 
G.  et  G.  ;  Contbj.  Montb.  165*  —  Les  formes  inltoyenoes 
ressembleat  à  VH.  mretuuahûidês,  mais  les  pédoocnles  et  les 
involoeres  sont  gUireseents  et  les  akènes  brun-paurpre.  Les 
formes  latifoliées ,  grandes,  hautes  de  8  à  12  décim.,  coosti- 
tuerit  VH.  elatum  Fr.  ;  les  forraes  an^ustifoliées  et  oligocé- 
phalcs,  se  rapprocheut  par  le  porl  de  VII.  umbeUatnm  ,  de< 
prairies  de  la  plaine  rhénane.  Alors  on  a  affaire  à  Vif  ian- 
ceolatinn  Vill.  ,  des  auteurs  vogéso  -  lorrains  ;  c'est  encore 
r^.  ms(ivnm¥R.  que  M.  Billot  a  publié  dans  ses  Centuries 
,no  1522,  provenant  du  Champ-du-Feu.  Il  ne  se  trouve  que 
dans  les  pâturages,  parmi  les  bruyères;  souvent  dl-tricé- 
phale  ;  mais ,  que  cette  plante  habita  les  rochers  humides, 
les  lieux  ombragés,  alors  les  feuilles  s'élargissent  et  Pinflo* 
rescenee  devient  polycéphale.  —  Cette  espèce  produit»  avec 
VH.  muroriim ,  des  hybrides  dont  nous  avons  observé  quel- 
ques pieds  au  Hohneck  en  1855.  VH.  lanccolatum  Sendt.x. 
f.  e.  p.  557,  paraît  conforme  aux  échantillons  de  VIL  œsti- 
vujyi  HiLf  —  La  planche  de  Villars  ,  Dauph.  t.  \XX,  res- 
sciuble  à  nos  formes  vosgiennes  rupestrcs. 

4S4.  IL  boréale  Fr.  —  Aucune  espèce  ne  se  présente  avec  plus  de 
variétés  que  eélle*ci.  Elle  ne  s*éléve  pas  à  de  hautes  alti- 
tedes  dans  les  Yosges ,  rarement  elle  dépasse  1000  mètres. 

45t4.  H.  bremfoliwn  Krschl.  ^totre  plante  n'est  pas  celle  de  Taoscb} 
c^98t  une  simple  variété  à  feuilles  courtes  et  larges,  presque 
orbiculaires  -  ovales  de  VH.  boréale,  habitant  les  murailles; 
on  peut  donc  Tannuler.  —  L'élude  des  Hieracium  exij^erail 
des  heures  exactes,  bien  faites ,  bien  coloriées  el  bien  dessi- 
nées, de  tous  les  types  et  de  leurs  principales  modifications. 
'  Les  herbiers  normaux  ont  leurs  avantages  ;  mais  ils  n*ont  pas 
empêché  que  Grisebacu  n*ait  fait  tout  autrement  que  Fries. 
Ceat  de  MU.  Rbicbbiiiach  pére  et  fils  que  nous  attendons 
des  planches-tf  pes.  Les  échantillons  d*herbier  n*ont  pas  de 
valeur,  lorsqu'ils  ne  donnent  pas  la  série  complète  des  for- 
mes Intermédiaires  et  hybrides.  Communément  on  n*a  de- 
vers soi  que  des  formes  isolées,  individuelles,  et  rarement 
on  peut  disposer  de  séries  de  formes  variées  et  nombreuses. 

43U.  Irag.  orientalis  (L.??l,  Koch,  Biscuoff,  etc.  —  Dans  la  Flore 
nous  avons  Pair  de  ne  considérer  celte  plante  que  pour  mé- 
moire. Depuis  1  appariliou  du  livre  de  Bis>cuûi<i',  nous  avons 
étudié  ce  genre ,  et  nous  avons  reconnu  que  le  Tragopogon 
praU  des  prairies  de  la  région  rhénane  n'était  pas  le  même 
que  celui  des  prairies  montagneuses  des  vallées  des  Vosges: 
ce  dernier  a  les  calathides  grandement  épanouies  avant  midl« 
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presque  uoe  iuia  yiué  grauileâ  que  celles  du  Irag*  prattnsts 
dei  tords  do  Rhin  :  Fleoroot  ligulés  extériean  beaucoup 
plus  longs  que  les  folioles  anthodiales.  Noas  avons  tu  ,  en 

consultant  la  planche  de  CAlRRABiuSt  eitée  par  Lntné,  que 
le  Salsifis  des  vallées  vosgiennes  correspond  exaetemeni  à 

celle  Hgure.  Or  Camerarïts  dit  sa  plante  Irés-communc  en 
Europe  el  nuUemeol  orig^inaire  d'Orieut.  En  consultant  la 
planche  de  Fucus,  cilée ,  nous  y  avons  reconnu  le  Trafjop. 
des  borJs  du  Rhin  ,  et  dans  la  planche  de  Dodon.  la  foi  tue 
mineure  i^I  I  a</ op.  uunor  Fries)  ,  que  nous  avons  observé  à 
plusieurs  reprises  à  Strasbourg  en  1855.  JN'ous  proposons,  à 
titre  d^ssai»  d'appeler  le  Trag.  tfHentolù  KocB  et  Biscboff  : 
uTragop,  Cammrtï;»  le  Tragop.  praiemis  Koch  :  ^Tragop, 
AcAfit;»  et  le  Tragop,  minor:  tlYagopé  Dodonmi.i^  Ou  bien. 
Ton  pourrait  réunir  ces  trois  formes  sous  le  nom  de  Tragop, 
pratensis  L  et  les  Jislinguer  comme  trois  formes  très-nota- 
bles :  mojor ,  mcdixis  ;  minor.  —  M.  Coîitbjean  (dans  ses  Add. 
à  l'Ennm.  des  pL  de  Montb.  avril  1856)  dit  que  le  Tragop. 
orientalis  (Biscii.),  commun  dans  les  prairies  de  la  plaine  des 
env.  de  Monlbeliard,  ne  diffère  du  ir.  prat.  que  par  la  gran- 
deur des  ealaihide$  et  la  couleur  des  connectifs  antbériques. 
Nous  avons  vo  à  Barr,  nn  7ra^op.  orimUaHi  Bisgh.  A  fleurs 
olwâtres  OQ  hrun'fàute.  Les  murieules  de  Pakéne  et  la  Ion- 
guear  proportionnelle  des  becMOê  fournissent  que  des  carac- 
tères sans  valeur.  —  M.  Contbjban  annonce  que  c'est  par 
erreur  que  M.  Parïsot  a  indiqué  le  Tragop.  major  k  Belfort. 
—  Quant  au  Podospermum  Jacquinianum  de  M.  i\fo>(TA>no\ . 
ce  ne  serait,  seion  M.  Contej.  que  le  Leontodon  autumnaiis 
(à  vérifier).  —  Kocu  signale  (el  Biscboff  le  copie)  un  P,  cal- 
eitrapœfol.  DC.  à  Colinar  eu  Alsace.  Or,  Decand.  Fl,  fr.  }\ 
parle  de  Colmars  en  Uanphiné  i  Nbstler  n'a  Jamafo  trouvé 
que  le  F.  laeiniaium  ordinaire  k  Rosheim  et  Seliarrachberg- 
neim,  où  Stbinbbbnnbr  ,  Nicklès»  Boghuigbr  et  mol,  nous 
avons  vu  cette  plante  à  plusieurs  reprises. 
445.  Cirsin  hybrida.  iiRicnE!SBACU  flls  a  publié  en  1853  les  figures 
dp  tous  les  (jrsrs  hybrides  trouvés  en  Allemagne.  Presque 
tous  ceux  que  nous  avons  décrits  s'y  trouvent  fisriirés.  (V. 
planches^  845-873.)  Parmi  les  espèces  figurées  par  Ri.icuKji- 
BAcu  (mais  ni  décrites  ni  mentionnées  dans  la  Flore  d'Alsace 
et  qui  pourraient  cependant  encore  se  trouver  dans  nos  li- 
mites) nous  citerons  :  C.  Umcwlato-palustre  NJin.  (f.  862)  ; 
C.  pahatri-lanceolatum  RcsH.  flls  (f.  845);  O.  Umiemikio-Qem* 
Im  Njsg.  (sans  figure)*  Nos  C.  palustri-oleroemÊM^  tuberoÊth 
palustre,  oleraceO'tuberosum,  avaient  déjà  été  constatés  avant 
.«51  par  X.CGELI;  nous  renofîrons  très-volontiers,  relative- 
ment à  ces  hybrides,  à  toute  prétention  d'antériorité.  —  Vu 
C.  tuberosO'Hvulare  (C.  Brunneri  Al.  Brauis  m  IL  1856,  p.  1) 
a  été  trouvé  dans  la  Forêt- Noire  orientale  par  M.  Brun>er. 
(>otuns  que  les  hybrides  formés  avec  le  C  palustre  sont 
Ions  vivaces.) 
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447.  Serrainki  tinctoria  L.  ;  G.  B.  Bcu.  08  :  Michelfeldeo.     •  * 

448.  Centaho-ea.  —  La  sectiOD  Jaeea  a  été  publiée  dans  tous  tes  dé* 

taiift  par  Rbicbbnbach  fils.  Les  espèces  de  ce  groupe  pré- 
seDlent  dressez  graBdes  difficoUés ,  et  lears  Hautes  ne  sont 
pas  aisées  à -tracer.  Rien  a*est  pies  variable  qae  la  ctefign- 
ration  et  Vindumentum  des  feuilles  ;  Pinlégrilé,  la  couleur  et 
la  diYÎsioD  des  appendices  anthodiatix  ;  la  direction  âv  la 
tige,*  etc.  Notre  C.  nùjrescens  paraît  être  le  C  decipien^  Tn., 
RcHB.  le.  n*'  759.  Le  C.  pratemis  Th.  est  distinct  du  C.  mi- 
croptilon  Godk.  ,  par  des  appendices  anthodiaux  moios  re- 
courbés  et  des  cils  moins  longs  (!?).  —  Notre  Cent,  nigra  L. 
(RcHB.  fil.  t.  761  •  r  8)  si  aboBdant  dans  les  beia  déa^  Vosges 
et  ilaos  ralluvion  do  grés  Tosgien  jusqu'à  yeBdeiiheim»^ 
BLcbstaettetEdLbolsfaeini,  a  déjà  été  eaveyé  de  cet  deniiéres 
localités  en  1590  par  Agebius  à  J.  Baobin  ,  sens  le  nom  de 
Jacea  c.  sqnamxs  ciliis  instar  pHosis  ,  prope  Argentin,  collect.;^ 
J.  B.  5.  28.  c.  ic.  et  Mapp.  p.  15i.  D'après  M.  Coistejean 
le  C.  microptilon  Godr.  ,  ne  se  trouve  pas  à  Montbéliard;. 
mais  le  C.  amara  avec  une  var.  pectinata  y  est  coiumun. 

450.  C.  macuLom  Lam.  Stobe  major  G.  B.  Bas.  81  :  ftin  agris  siccio- 

ribos  etad  muros  eirca  Basil.»  Cent,  eoUina  foL  diuect,  drca. 
Boni.  Gbsm.  Hort.  —  l^lul  à  BlontbéUard.  (G<witbjbaii  !) 
J.  L  c.  rindi«|oe  près  dn  ylllage  de  Hagen  asx  eiKf  irons 
de  Bâle,  sur  la  route  de  Montbéliard.  Nous  rayons  vu,  rare 
et  disséminé,  en  1855,  sur  les  digues  da  Rhin  prés  de  Stras- 
bourg; abondant  dans  le  Uaut-Rhin. 

451.  C.  montana  L.  «In  altiss.  mont.  Yasî»^ovia;.«  Trag  «Tn  mont. 

Montjoie,  Lomont.i>  J.  B.  «In  M  Wasserfall.  ^  C  h.  Bas.  81. 
Très-commun  sur  tout  le  massif  du  Champ-du-Feu  ,  depuis 
DambacU  (à  400  m.  d'altitude)  jusqu'à  Greu4elbruch. 

451 .  C.  Seahiûta  L.  —  Au  Ballon  de  Soelts  nous  avons  IroiiTé  en 

4855  (14  août)  une  forn»  alpestre  de  cette  plante  qui  oorres- 
pond  exactement  au  C.  MoêieÂyana  Koch,  Syn.  Il  elRcBB. 
Ic.  t,  44.  Galalhidea  plus  grosses  ;  écailles  -antlKMlialea  à  cils 
forts,  cartilagineux  ,  otr  ,  en  «société  de  Vffypoch,  maeulata. 

452.  C  Calcitrapa  L.  «In  regioa.  riienanis.»  GoBDDa,  1540;  «Circa 

Colroar.»  J.  B.  (1590). 

456*  Cari,  longifolia  RrEin.  t^  742.  f  2.  —  Espèce  iorl  douteuse  !  En 
descendant  du  iioiineck  par  le  vallon  du  Wolmsa ,  dans  la 
.  grande  vallée  de  Miioster,  on  peut  suivre  les  transitions  qui 
la  relient  au  C.  migariê.  Néanmoins  ae  Bobneçk  elle  frappe 
par  son  port  spécial,  ses^ longues  feuilles  ciliées  épi— uaes , 
nullement  pinnatilobées  et  ses  grosses  calatbides. 

461.  A  Paccolade  25,  à  la  2^  thèse  de  l'analyse  dichotomique,  après 
u feuilles  aJternps,  iimplesi>  ajoutez  une  3«  thèse  :  [milles  op- 
posées,  entieras  ou  tnparUles  ;  infïor.  non  en  vaste  co^^/mbe; 
(levrs  ni  purpurines  ni  roses.  28  (numéro  de  renvoi). 

466.  lÀmsyris.  —  Leg  frères  Schcltz  bip.  réunissent  ce  genre  aux 
Aster,  comme  sous-genre  a  rayon  nul.  —  r^olre  L.  vulyariâ' 
.  reçoit  le  nom  d'^lfler  Zlnosyris. 
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4^.  Aster.  —  Xoii*  avon»*  oublié  de  parler  de  la  Reine  iVarguerite, 
Aster  vkinensis  L.  Sp.  1*252.  Gmei>.  Bad.  4  01 S  Aster  (^lieno" 
podii  folio,  annuus,  flore  ingeuli  specioso  Du.i  i  \  llort.  lillh. 
5K.  t.  56.  CaUisltpiius  iwrtensis  Cass.  En  17b(>  on  la  cultivait 
déjà  eu  nombreuses  yariétés  dans  le  Jardin  botanique  de 
SlrafbcNirg  (SpinjiAinf). 
Amioa  monUma  L.  «A  me  primom  1590  yi«a  in  M.  Balon.» 
'  J.  B.  l.  c.  —  Noos  avons  \u  à  Lispach  des  Arnica  a  feuilles 
verticillées  par  trois  et  a  tige  9-10  calathidées.  Feuilles  eau- 
linaires  inférieures  souvent  altnrnps. 

4ël^  Gnaph.  lutco-alfnnjf  î,  A  Strasbourg»;  dans  les  fentes  dos  })i(Tres 
des  quais  de  l  lil  (^li.,  1855).  Canton  d'Hericourt  i  Lo.mej.). 

487.  Filago  spathulafa  Pr.  —  Répandu  abondant  dans  le  calcaire 
jurassique  du  Sundgau  supérieur  et  de  l'arrondissement  de 
MoalMIard.  (Cozitbi.) 

4H8.  F,  ^foiHea  L.  Abondant  dans  les  Vosges  arénacées  du  canton 
de  Héricourt  ;  rare  dans  les  terrains  jurassiques.  (Coktbj.) 

49t.  AtUkemU  Cotnla  L.  A  la  0*  Ngne  effacez  les  mots  :  par  consé' 
quent  qui  n'ont  pas  de  sens. —  Fréquent  parmi  les  décombres 
H  Strasbourg  rn  1H->5 

3ttûr.  Nvv.  \antk.  nKicroearpiJui  ïl  fr.  V.  550';  Ci.  et  (i.  11.  595. 
t^ette  espèce  des  régions  niedilerr.  se  distingue  du  X.  Stru- 
marium  par^  des  périclines  fruclitércs  beaucoup  plus  gros, 
.  '  ■  armés  d'aiguillons  crochus  dés  le  milieu,  et  par  les  deni  becs 
crocfaoa  (ils  sont  droits  dans  le  X  Strvnumum),  *^  Cultivée 
dans  le  Jardin  botanique  de  Strasbourg  depuis  plusieurs 
années,  cette  plante  s'est  naturalisée  parmi  les  décombres - 
hors  la  porte  des  Pécheurs  en  1855. 
Arciosiaphylos  offif^walis.  { irlr  Vi  a  Ursi  L.)  Tragus  dans  sou 
Jvrnuîerbuvh  (ediiion  de  Sobîtz  pére,  p.  846)  à  la  suite  de  la 
description  du  Buis  dit  :  «/s*  icurhst  un  W  ds/jati ,  un  Italien 

•  '  Gewtilde ,  nicht  fern  von  der  Stadt  NeissersUiuleru ,  ein  kletn 

Geuikhsz,  nickt  hiiher  denn  die  Heiden  avf  dem  Sanâ;  dos 
gewimet  aUer  dihg  BlettMn  tote  der  gemein  BuaBhaum ,  oder 
lOta  die  Bêidelbeeren  ;  fladnt  TMkr  auf  Erden ,  denn  da$x  es 
abersich  su  macfisen  begehrel.  Oh  solches  ein  Meiner  Bwsbaum 
seije  kann  ich  nicht  wissen.^  —  Sebitz  ,  le  commentateur  de 
ÏRAGDS ,  et  même  il.  BaL'UIK  ,  ne  voient  dans  ce  Chnmœpy- 
œon  Thag.  <jue  la  variété  naine  du  Buis  ;  mais  certi  s  !  à  tort. 
ISéanmoins  il  est  assez  difliciie,  d'après  les  paroles  citées . 
de  savoir  au  juste  si  Tragïis  entendait  parler  de  VVva  Uni 

•  ou  du  Vacc,  Vitisidœa;  or  Pollicu  [Pal.  1.  582)  dit  de  ce 
dernier:  «Cirea  Lautera  In  sylv.  siccfssimis,  moscosis  aridis 
btoc  iade  eopiose.» 

509.  ^jyroto  rotmOfolia  L.  Trouvé  abondant  dans  ta  forêt  de  Pins 
■ans  environs  d'Ënsisheim  (Haut-Rbin)  arec  le  Goodyera 
repens,  par  M  Jea^  .'^rjiruMiîFRGEU  en  1S55. 
P.  secunda  L.  Avec  Tespéce  précédente  à  Ensisheini.  (J.  Sent.  ) 

^i^  Monotropa  hypopitys  L.  — D'après  U.  Schacbt  cette  plante  ne 
serait  point  parasite.  Des  bourgeons  naissent  chaque  onnée 
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sur  la  souche  persistante.  L'abseuce  lie  matière  verte  faii 
néanmoins  supposer  que  cette  piaule  ne  vit  pas,  comine  les 
autres,  des  éléments  de  Tair,  et  que  des  sucs  organisables 
loi  arrifent  probablement  det  feuillet  flétries  et  poarriee  de 
SOS  forêts.  (Étudier  sa  végétation  souterraine.) 

511.  JVSt>l0.  Après  les  Ericinéu  placez  la  petite  famille  des  ÉbénaeéeM 
dont  le  genre  IHospyroi  L. ,  Flaqueminier ,  DcUtelpflaume ,  a 
pour  représentants  dans  nos  parcs  :  1»  D.  Lotus  L.  de  l'Eu- 
rope mérid.  et  2°  />.  virginiana  !.  de  rAmérique  sept.  (V. 
KcHB.  /c  no  1079.)  Arbustes  dioiques  :  Fleurs  mâles  à  cor. 
campanulée,  i-S-lobcc;  à  étam.  16  20,  plurisériées  ;  fleurs 
leuielles  à  corolle  4-lobée ,  à  8  étamiues  stériles,  à  ovaire 
8-loeolalre,  à  4-8  branehes  stylaires.  Fruit  :  baie  sucrée  et 
lionne  à  manger.  Inflorescence  en  glomémles  pauciflores, 
axilUires,  subsessiles  ;  feuilles  elliptiques  assez  grandes. 

516.  Gentiana  aeaulis  L.  ^  M.  Godbt  (/ur.  459)  en  sépare  le  G. 
exrisa  Puesl.  Feuilles  d*une  consistniire  moins  ferme  ;  lobes 
caliciuaux  plus  courts,  ovales-laucéolés ,  etc.  ;  corolle  plus 
petite,  à  gorç^e  d'un  vert  olivâtre,  etc.  —  M.  Contejëan 
[Enum.  Mo}itb.)  n'y  voit  qu'une  forme  du  G.  acaidis  ordi- 
naire; il  a  vu  des  traosilions  nombreubcs  ;  aboudc  dau:»  le 

Haui^Jura  dobislen. 

515.  G.  crtÊeiaia  et  Pneunumanthe  L.  —  Étudier  1^  développement 
des  tiges  florifères,  qui  sont  axillaires  1  des  feuilles  d*nn  axe 
central  abrévié,  indéterminé,  et  qui  dans  le  G.  Pnewnonanthe 
reste  toujours  souterrain.  (V.  Imiisch  Bot.  Ztg.  1849  et  1854). 
M.  G.  ReicuBNB/iCB  a  publié  des  planches  assez  élégantes 
de  nos  espèces  de  Gentianées.  {le.  n«s  î  042-1062.) 

520.  Menyanthes  trifoUaîa  L.  La  bampe  florifère  est, lei-minale  !  et 
'   Vapparente  tcruiinaison  de  la  souche  par  plusieurs  feuilles 
de  véffétalion  est  en  réalité  un  rameau  feuillu  trés-favorisé. 
ÇCfr.  iniii8C0,  L  c.)  Corrigez  la  description  dans  ce  aeiis. 

5f5«  Vmeaoxkum  offan,  UcH.  Noos  avons  trouvé  sur  le  calcaire 
Jurassique  à  Barr  des  dehantîUons  semblables  au  V.  lamm 
KARTL.  représenté  parRcBi.  1. 1067.  A  examiner  ultériear.^ 

524.  Asclepias  syriaca  L  p(  omn.  attt.  germ.  Ren)pl3cez  ce  nom  par 
celui-ci  :  A  Coi-nuii  Dfxaisne  tfi  DC.  Prodr.  MU.  564.  Le 
Cynanchuin  syriacum  de  Clusils  est ,  d'après  M.  Décaisse  , 
une  autre  Asclépiadée  ;  Calotropù  procera  Dcsn.  Notre  plante 
à  ouate  serait  donc  d'origine  canadienne  et  noiL  syriaque,  — 
GomiOTi  >  en  1665,  la  prit  pour  ie  Cymneh,  syriacum  Clus. 
(V.  Alph.  DacAiinoLLB ,  Géogr,  6o(.  iL  730^  et  Spbnn.  Gm, 
germ.  21.  t«  1-3.) 

526.  Convolv.  arvensis  L.  —  Ubrmak?!  et  Hammer,  dans  une  anno- 
tation à  Mappi's  ,  annonrenl  avoir  trouve  (à  (leudcrtheim) 
une  monstruosité  dia////*t/«¥e  du  Liseron  des  clianips  :  «^Alle 
Jiiuthenkronen  des  ganzen  Stocks,  waren  bis  an  die  Basis  in 
5  lanzeUformige ,  in  der  Mine  )nit  2  Zahnen  besetzten ,  Theile 
zersMitzt.it  —  Des  anomalies  dialyptiaUts  ne  sont  pas  très- 
communes  dans  les  plantes  syropétalées. 
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527:  CuscLTACKT's.  iM.  Cu.  Dësmolliih's  a  publié  en  1855  une  mo- 
nographie des  Cuscutacées ,  où  le  ^enre  Cuscuta  L.  est  dé- 
luembré  en  plusieurs  autres  Le  jjenre  Cuscuta  Uesm.  carac- 
térisé par  une  caps,  circomvisse,  rcnferajc  nos6\  imiorC.  B.; 
Epithymum,  TiçifoUi  et  Epilinum  ;  et  le  genre  Cassutha,  à  cap- 
sule perforée  au  somnet,  reçoit  notre  C*  corymbosa  Cboist 
(C.  iuaveoteng  SeHiifG.;  C.  haisiaea  Pfbiff.).  Le  Ctueiaa  Tri- 
foUi  a  été  signalé  dès  1B16  par  Scuwerz  {Ackm-b.  du  N.-H,) 
comme  dévastant  les  cultures  de  Trèfle  et  de  Luzerne  dans 
la  Basse-Alsace.  Nous  avons  vu  en  is55  dans  Therbier  de  fea 
le  D*  iVfiiHLENBECK,  le  6\  Viciœ,  rec.  aux  environs  de  Gueb- 
willer  (I8Ô2).  Ce  n'est  probablement  qu'une  forme  du  C.  maj, 
-  Par  une  erreur  lypograpiucjye  on  a  mis  Schultz  au  lieu 
de  ScuMTZLËLN,  comme  autorité,  à  la  suite  du  C.  Viciœ. 

551.  SoUm,  nigrum»  Comme  autorité  lùez  Loud,  au  lieu  de  Lord.; 
et  ajoutez  aux  sous-espéces  ;  S.  sUnop^ahm  Al.  Bu.  Flor. 
1854.  p.  â37.  Feuilles  oblongues  acuminées  ;  segments  cor. 
Unéains;  fliets  slamlnaux  barbus;  baies  noires  assez  petites 
recouvertes  par  le  calice.  ^  Observé  ans  environs  de  Carls- 

rnh«;  par  Al.  Braun. 

652*  S.  (uljL'i  (jsiiïii.  C.  B.  Par  une  erreur  typographique  il  manque 
un  zéro  au  chiffre  de  1,000,(jOO  d'hectolitres  de  Pommes  de 
terre  récoltés  annuellement  en  Alsace î  c'est  10, 000, 000  qu'il 
faut  lire,  comme  le  prouve  la  multiplication  :  50,000  hectares 
à  SUO  hectolitres  par  hectare,  produisent  10,000,000  hectol.  ; 
en  n^admettant  que  150  hectolitres  par  hectare  (moyenne 
de  1855),  on  aura  7,500,000  hectolitres. 

538.  ^icotiana  Tabacum  L.  G*estRoB.  Konigsuann,  riche  Anglais, 
fondateur  de  la  campagne  près  de  ITohubeim,  sur  les  bords 
de  VIW,  dite  la  Cour  d'Angleterre,  qui  ût  les  premiers  essais 
de  euHure  de  Tabac  en  Alsace  on  1620.  Il  distribua  en  lti;2l 
des  graines  et  replants  aux  cuilisalcurs  ses  voisins.  (Voyez 
à  cet  égard  une  iSolice  insérée  dans  le  vol.,  ¥  livraison, 
du  Joum,  d*hortic.  du  Bas-Rhin.  1856.) 

544*  Verbateim  hiyhHdu,  noBYeanx  »  observées  depuis  1852  dans 
les  régions  rhénanes  : 
1.  V.  Lychnxti-phUmoidet. 

^.  V.  LyrhnUi-Blattaria,  Les  deux  dans  le  PalatinaL 

5.  F.  Blattana-nigrum.  Semblable  au  V.  nigmm  par  le 
feuillage;  fleurs  du  F.  Blntlaria,  niais  en  fascicules 
Iri-quadrfflores.  —  Observé  sur  les  horJs  du  Giesseu 
à  Schesladl  par  M.  Dinv,  parmi  les  esp.  génitrices  î 

4.  V.  Scrophularia-Ulaltaria.  Feuillage  du  V.  Blattana  et 
fleurs  petites  brun-verdâtre,  didynames,  avec  5«  éta- 
mine  rudibentaire.  Parmi  le  Ser.  nodota  et  le  Verb, 
BlaHaria  sur  les  bords  du  Giessen  à  Sehtestadt.»  obs. 
par  M.  DiNY,  pharmacien.  (Y.  à  cet  égard  le  Journal 
d'hortic.  du  Bas-BIUn»  i*'  vol.,  6»  livr.  et  Flora  1855, 
p.  5(j5,  où  se  trouve  une  description  assez  détaillée 
de  ces  deux  Verbatcum  hybrides»  trouvés  par  M.  Dimv. 
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Note.  GoDRON  (F/. /r.  II.  6S5)  parle 4*0»  Verb.  a^aixii  yvu.. 
Dauph.  II.  491.  espèce  réelle  comme  ayan^  élé  trouvée  à 
Gncbwiller  par  MUiilenbeck.  >ious  avoii?  trouvé  dans  l'her- 
bier de  MuHLENBECK  dîverses  hybrides  pro(jiaile&  les 
Vrrb.  niijvum,  Lycimitis,  T/uipsus  et  Blattaria. 
550.  Anchusa  itaiica^ETx.  Trouvé  eu  1854  daus  les  charopâ  entre 

Schlestadt  et  Bibeaavillé  par  Al.  Diny. 
357.  Pulpumaria  mollis  (N  .)  Notre  plante  est  à  eoap.sûr  le -P.  an- 
gu^tifoUa  de  Follioi  ;  c'est  encore  le  P.  angustifoUa  f^.  .à^ 
TAMirNiEMONT.  Ar.  948  et  le  P- fMinflontca  Clcs.  II.  t'O.  — 
Gr.  et  GoDR.  FL  fr,  H.  527  la  nomineot  P.  tuberosa  Scurk. 
(nom  très-impropre).  Or  il  y  a  deux  formes ,  Tune  angusti- 
foliée,  qui  est  notre  P.  angn.sLifuUa  ;  et  une  lafi foliée,  qui  ost 
notre  P.  mollù    Dans  le  Jura  ,  c'est  la  forme  an^usliloliée 
qui  domine  ;  daii^  les»  Voscres  c'est  celle  à  feuilles  plus  larges, 
à  stature  plus  haute,  à  pubesceuce  plus  molle.  —  M.  Godet 
(FLjurass,  477)  dit  qoe  M.  ScHstoT  a  trouvé  c«lle  dernière 
idaiiB  le  Inra  ar^vien.  M.  Fb*  Scudltz  U  aignate  comme 
'abondant  dans  le  ^ès  vo«gieo  de  la  Das8e<- Alsace.  Lin DBnsi 
{Hort.  alsat.  p«  li)  distingue  (rois  Pulmonaires  en  Alsace. 
10  />.  ofpcinalis  (P.  italor. ,  folio  mcumtoso  vel  non  maculoso). 
2*  P.  angtistifofia  Tourxff  .  nvcc  citafinns  de  la  6ç.  i.  de 
Tabern.  Ar  048  ,  et  Glus.  169  ;  indique  dans  les  forêts  du 
Uoh-Landsberg  prés  de  Golmar  ;  et  3»  Pitlmoit.  foUis  Echii 
TocRNKF-  et  LoBET..  /c  ù8G  :         Hôltzlein  zu  Holtzheim.y» 
Or,  la  planche  de  Lobel  est  absolument  la  même  que  celle 
'  de  Cujs.  II.  9T0  et  s*applique  o&ademenl  à  notre  pj  moUw; 
'  et  c"est  dans  le  bols  de  HoUiheitn  que  notre  P.  moUi* ,  en- 
traînée par  Tallnvion  de  la  Bracbe ,  do  massif  <lo  Champ- 
'  do^Feo,  se  trouve  en  abondance.  Clcsius  dit,  en  pdrlant  de 
sa  Pnlm.  IV  et  V  pannonica  :  differt  a  3»  Pulm.  aust rinça  - 
*'cm(!e  crassiore  et  majore ,  foliis  laiiorihvs  ,  flore  puicherrime 
rubente  cœntleove  majore.»  —  Si  nous  avions  à  restituer  des 
droits  d'auteur,  nous»  appellerions  notre  Pffhnonarid  niolUa  : 
p.  echiifoUa  Lobel.  ,  et  notre  P.  angumtifoUa  :  P.  austriaca 
Glus.  —  Le  P.  mollis  de  tous  les  auteurs  rhénans  «^applique 
ao  P,  EehU  foUo  de  Looei..  —  Dans  le  eaa  oà  Ton  voudrait 
féonir  ces  deai  Polmonaires  [maiHaea  et  panmonitA  Clus.) 
nous  proposerions  le  nom  de  P.  Clusii.  —  M appcs  cite  son 
P.  (Upina  fol.  mollibus  :  atm  VrUem'Elsazs ,  bey  Wôrth,»  où 
Ton  ne  trouve  que  notro  mollis,  c.  à  d  la  variété  ohlongata 
du  P.  anfjnstifolia  Schultz,  Pf  "10.  Le  Pnbnonaria  azitr^'^ 
Besser  ,  Kocu ,  DoLL,  n'a- été  vu  dans  les  régions  rhénane> 
que  dans  la  vallée  de  la  Nahe.  (Ce  P.  azurea  est  le  P.  an- 
'  gmtifolia  G.  el  Gu.)  lioLL  {lihen.  4(/l)  aduiet  le  F,  mollis  et 
*le<P«  anguit^aHa  arec  nnoTarlété  Mongata;  mais  il  dé- 
clare qoe  son  woUk  n*esl  probablement  pas  spécifiquemtnt 
distinci  de  Van§ua.ifoUa. 
539.  Plianla^o  fmjor  Fdchs.  Ajoutez  aox  anomalies  :  spiea  ramoêa. 
{Pkmiago  pamieukaaJ.  B.  3.  503.)  Peo  rare. 
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ne^Vànâroiace  camea  h.  Cette  plante  a  été  déeomrerte  ayant  17i2 
au  Ballon  de  Guebwilter,  car  Haller,  Enum.  (11^2)  p.  486 
dit  :  «KoNîfitrs  in  Mont.  Belchert  qai  Vo^esl  pars. est.» 

366.  Soldnnella  alpina  L.  Côtes  du  Doubs  (Nicoi-let). 

570.  Ceniunc,  minimiish  I^oe j  ,  Pal.  ^S7».  «Circa  Laiilern  ropi()M\* 

5*70.  Hottonia  palmtris  L.  Dans  te  llaul-Rhin  :  bords  Ue  la  Lauch 
à  Colmar  (Schalenbgrg  ,  1802)   Environs  de  Mootbéliard  ; 
'nrès*rare  à  Morteau  (Gasimm). 

Sl4.  Syringa  vulg.  L.  Gbsiibr  en  1557  ne  parle  pas  de  cet  arbuste 
dans  les  Horti  Gmnan.  ;  la  première  benne  Notice ,  avec 
t  *  •  planche,  sur  le  Lilas,  se  trouve  dans  Ctcsn  s  i  56,  quoiqup 
MATTHior.E  m  parlr,  d'après  un  échantillon  et  une  figure  qui 
lui  tut  envoTP  dp  (^onslantinopîe.  sous  l<»  nom  de  Lilar,  — 
Du  temps  de  Clisils  (1580  à  1590)  le  Lilas  s'était  introduit 
-  -    dans  les  jardins  d'Allemagne.  On  le  rencontre  à  (jerartiiner 

»  •*      (680  ni.  d  aU.)  dans  tous  les  jardins.  A  Mtinster  il  est  natu- 
^  mlieé  dans  les  bois  et  les  buissons. 

5m  SoroplaOrnia  aquaHiem  L.  Depuis  la  pablleatiett  de  la  I3«  livr. 
. .  de  notre  Flore  (1852)  ptoslenrs  Notices  ont  paru  sur  cette 
»    '  Scrophu'aire.  —  En  1855  dous  avons  trouvé  le  Scrophularia 
Balbisii  Irés-répandu  aux  environs  de  Strasbourg .  hors  la 
porte  des  Pêcheurs,  stir       bords  de  Tlll ,  au  Wacken  ,  sur 

♦t  les  glacis,  sur  les  bords  du  canal  de  rill-au-Riiin,  etc.  —  Le 
Scr.  yeesii  W  tg.  a  été  trouvé  derrière  Durlacii  par  Doll  , 
et  publié  par  Billot,  Ctnt.     1719.  On  le  trouvera  certaine- 

k  «tent  dans  les  Vosges.  Bf .  ns  Bavbot  nons  a  envoyé  en  1838 
un  Sor,  aquatica  de  Uirecoot t,  tout  semblable  ao  Ser,  Neesii 
de  Durlach  et  de  la  Prusse  rhénane  (vérifier).  Boréal  (1 846) 
discute  assez  longuement  les  différences  entre  les  Scroph. 
Ehrhartii  et  Balbisii.  H  démontre  que  les  botnnistes  du  16« 
siècle  ont  déjà  ronnu  ,  mais  sans  les  distiii^ujer  ,  res  deux 
formes.  Ainsi  Dodon  fj-^  (p.  51)  ligure  un  Belontca  aquatica 
qui  représente  assez  l)it  i»  le  Scr.  Halbisii;  le  Scr.  aquatica 
LoKSEL,  Bor.  248.  c.  le.  s'y  rapporte  également;  tandis  que 
les  planches  (citées)  de  CABinnAftius  et  .  de  TAwaif.  se  rap- 
portent éridemment  au  Ser.  MhrhanU.  €.  Baub«  ét  Mapp. 
e.  admettent  io  un  Scr.  aquat»  major  auquel  ils  rapportent 
/  la  plawche  de  DoMHUWS  ,  et  2o  un  Scr.  palustris  non  fœtida 
s.  Scr.  aquai.  minor ,  avec  citation  de  la  planche  de  Ca.me- 

. .    .   RARius.  Des  auteurs  modernes  (MM.  HoRiïAy,  G.  et  G.  2.  566) 

»         voient  même  dans  le  Scr.  Balbisu  le  véritable  Scr.  aquat.  L.  ! 

•  Ceci  nous  paraît  une  argutie  littéraire,  car  LiPî>t  coufon- 

dait»  comme  tous  ses  successeurs,  les  deux  Tonnes  qu'ils  ne 
distinguaient  mémo  pas  comme  variallons! 

580.  DigitulU  purpurtà PucBS.  ^I,B,Lc.  la  signale  déjà  taburide» 
dans  les  vallées  de  Masseraui  ;  de  Thnon ,  à  Plombières. 
•  JU^igitale  est  sujette  a  des  anomalies  curieuses  :  séparation 
complète  des  pétales  ;  axe  primaire  terminé  par  une  fleur 

'  ,  •  multiple,  c.  à  d.  par  uno  svnanthie  ;  pélorie,  c.  à  d.  retour  à 
la  forme  régulière»  etc,  (V.  Flora  1846,  pu  97,  avec  2 planch.) 
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D.  a^okuea  Jacq.  —  Corrifei  «iasi  la  synoayiDie  :  D.  lutêa 

FccHs;  PoLL.  II  199. 

582.  D.  purpureo'lutea  et  fntco-purpurea.  La  preiuiére  ost  à  teuilie^i 

glabres  et  à  fleurs  purpurescentes  assez  grandes  ;  c'est  la 
forme  la  moins  rare;  la  seconde,  beaucoup  plus  rare,  a 
les  feuUes  pubesceiileà  et  les  fleurs  presque  aussi  petites  que 
le  D*  lutea,  mais  d'un  faui^e  purpureseent  ;  nous  Tarons  vu 
dans  rberbier  de  MtiBtBNBBCK ,  proreuDt  des  environs  de 
RtbeauTîllé. 

S8S^  ochroleuco'lutea  et  luteo-ochroleuca.  —  M.  Vital  Bavoox  a 
publié  en  1855,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'ém.  du  Doubs^  une 
Notice  fort  intéressante  sur  les  diver^^ps  hybrides  produites 
dans  le  Jura  par  les  D.  luten  cl  oc/troZeî«;a  (avec  des  formes 
super  et  sub).  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  celte  Notice, 
pour  les  détails.  —  Nous  avons  reçu  de  M.  Beh^ouilli  de 
beaux  échantillons  du  D.  luteo-ochroleuca,  provenant  du 
Baclifeld  près  de  Bâle.  —  Bans  l'herbier  de  MIIhuiibbck 
jtOBs  avons  vn  on  lrès«bel  échantillon  dn  D.  jmrpurethocknh 
kuca,  recueilli  en  1837  an  Schlosswald,  prés  do  Mttnster, 
par  M.  le  pasteor  Bund 

583.  Gratiola  offlcinalis  L.  aAbunde  in  pralis  hnmidis,  oirca  BoU- 

willer  et  Wattwiller.»  J.  B.  l.  c. 

584.  Lindemia  Py.uddna  All.  Environs  de  Montbéliard;  à  Bou- 

rogne  (canton  de  Délie)  Contej.  1854! 

585.  Mimuius  Luieus  L.  Uoi  ds  de  la  Fecbt,  entre  Miinsler  et  Giios- 

haeh  (K.,  1854)  ;  nous  y  avons  également  troové  le  Jfimiiliif 
motehtUvi,  anjoard'hoi  planté  parlent ,  povr  son  odenr  de 
musc  ;  les  dons  échappés  du  jardin  de  M.  Fa.  HARmaim. 

588.  LSnaria  arvemis  L,  Ochsenfeld  prés  de  Lutterbach  (Mo?ita>- 
DON,  1855!).  Champs  sablonneux  à  Appenwyhr  (canton  de 
Neuf-Brisach)  Sctîauenb.  1802!  Toujours  rare  et  disséminé. 

58?).  Lin.  striata  DC.  Bàle  (BEaNOUiLLi  !).  Côtes  du  Doub»  (Ctj.). 

59i.  lihinanth.  major  v.  glaber.  On  pourrait  croire,  à  cause  d'une 
maladroite  disposition  typographique  ,  que  M.  Fu.  Scuultz 
envisage  cette  variété  comme  espèce.  Or  cet  auteur  a  pro- 
testé contre  une  pareille  supposition;  ce  n*est«  selon  loi 
awsl ,  qo^ane  forme  ou  variété. 

596.  Véroniques  monstrueuses.  Ajoutes  :  SffnaniÊiiêi  par  soudure  des 
pédicules;  tétrandrie ,  etc. 

604.  Bartsia  aîpina  L.  I>ans  In  description,  au  lieu  de  Racine,  lisez 

Bhizome  ou  Souche  horizontale ,  à  rameaux  souterrains , 
munis  de  feuilles-squames,  blanchâtres,  noircissant  à  Pair. 

605.  Euphr.  OdorUUes  L.  La  plupart  des  auteurs  modernes  (par  ex. 

RcuB.,  G.  et  G.,  etc.)  admettent  deux  formes  ;  verria  Uill. 
et  serotina  Lam.  Celte  dernière  se  caractérise  par  des  brac* 
lées  plus  étroites»  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  rameaux  étàUs 
non  oiotidainU;  feuilles  atténuées,  non  élargies  i  la  base. 
(Y.  Billot»  CsnI.  no  63  bis,  605  et  60«.)  Elles  sont*  Tune  et 
l'autre,  communes  en  Alsace. 
607.  OaoBAHGBUiiBS.  Los  pubUcotions  de  M*  Gaspaby  (Fhra  1854» 
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no»  ôl  el  38  ;  et  1856,  n»  i5  :  Uber  Keimung,  Specien  u.  jyahr- 
pflanzen  der  Orobanchen,  et<  SrnACHT,  Weltaff,  IS'ii,  no  17, 
avec  de  bonaes  planches;  et  Beitr.  zur  Anat.  u.  PhijsioL  der 
Pflanz.  4854.  p.  70),  oui  déroootré  que  les  grainos  des  Oro- 
bauches  geriuent  quaod  ou  les  sème  simuUanémeiit  dau»  le 
même  pot  que  leur  plaote  Dourricière.  Observations  faites 
au  Jardin  de  Berlio,  soos  la  direction  d*AL.  Bbavit; 

VAuenBR  en  1893  {Mém»  du  Mu$.  X.  266)  ayait  déjà  connu 
la  germination  de  VO.  ramosa,  mais  très-imparfaitement. — 
eClg.  O.  HapumTu,  var.  PakUina  F.  8ch.  Arch.  de  Fhr.  160  et  16), 
entre  Wissembour^,  Bahn  el  Borgiabern  parmi  les  bruyères 
du  grés  vo^gien. 

609,  0.  Cervarict  (Sdard,  1845).  C'est  sous  ce  nom  que  nous  avoiiH 
envoyé  en  l»r>i  a  MUhle^ïbeck  un  échantillon  de  la  colline 
de  Tiirkheim  ;  uous  a  vous  l  evu  notre  étiquette  en  1855  dans 
rherbler  de  notre  reeretlaUe  ami  à  If nihoiiBe.  —  Ces!  par 
une  logique  on  peo  forcée,  que  BIM.  G.  el  G.  placent  notre 
O.  AUatica  {Prodr.)  parmi  les  synonymes  de  VO,  minor. 

612.  O.  procera  Kocb.  Audincourt  sur  le  Coronilla  vana  ?  (Ctj  ) 

613.  O.  Scabiosœ  F.  Schl.       Indiqué  par  Contejean  sur  le  Card* 

de/loratus  dans  le  Jura  dubisien  à  St-Hippolyte. 

615.  O.  Salviœ  F.  Scu.;  Godet,  Jur.  529.  Jura  argovien  (Schmidt). 
O.  Laserpuii  Sileris  Rapik  :  GoDBT,  Jur,  527,  trouvée  dans  le 
Jura  sur  le  L.  Siler. 

615.  PinguiûuUt  vulg.  L.  Gmninaiim  aeoiyUdonéêi  Ces!  à  la  gem^ 
nule  qu'appartiennent  les  premières  feuilles  que  Ton  aper- 
çoit. (V.  le  Mém.  de  Tebvibanus  m  Bot.  Zeitinig  de  Halle , 
1848.  p.  441.)  Nous  avons  vu  au  Petit-Uohneck  (sept.  1855) 
déjeunes  plants  de  Pingnicrda  avpc  unv  roselfn  de  3  à  4  pe- 
tites feuilles,  provenant  d'une  graine  de  la  iiicine  année. 

616*  Labiées.  —  Yoy-ez  sur  la  nature  morphologique  du  prétendu 
tétrakène,  ce  que  nour^  avons  dit  plus  haut,  p.  546,  sur  le 
fruit  gynobasique  des  Burraginees.  « 

618.  MÎÊiUha,  Les  espèces  de  Menthe  ont  été  considérées,  sous  un 
polnl  de  Toe  nouTeau ,  par  M.  WinTOBic  de  Coblence ,  qui 
en  1855  a  publié  une  HÎswi»  dei  espèces,  variétéB,  formes  et  hy^ 
brides  des  Menthes  rhénanes.  —  M.  WiBTGBif  a  également 
publié  un  Herbarium  Mentharumrbman. ,  quMl  a  eu  l'obli- 
gea nce  de  nous  communiquer.  —  M.  Wirtgfx  remanie 
complètement  le  travail  de  Kocu  (Deutschlands  Flora  et 
Synopsis)  sur  les  Menthes  ;  travail  qu'en  1852  nous  avions 
àuivi  assez  servilement  dans  notre  Flore.  —  M.  Wirtgen 
nons  donne  une  classification  noavelle  des  Menthes»  d*après 
les  principes  suivants  :  (Nous  laissons  le  sous-genre  PuU- 
gkm  de  côté.) 

Corolle  glabre  intérieurement  (non  garnie  de  poils). 
a)  Menthœ  gentiles:  Nucnles  entièrement  lisses  el  glabres. 
«.  M.  spiratœ.  (Menthes  en  épi  ) 

1.  Jlf.  piperita  L.  c.  forma  crispa. 

2.  Jlf.  viridis  L.  c.  forma  crispata  (Scbhad.) 
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jg.  M.  verticillafw. 

3.  M.  gentilis  Wtg.  (nec  aliorom). 

6)  M.  sylvestres  :  Nucules  ponclulées,  verruculé6s« 

4.  M.  roiundifolia  L.  (c.  variis  lormis) 

5.  M.  sylvestris  L.  (Nucules  forteioenl  ponclulées  el 

à  sommet  tnberculolé  pileux) ,  avec  des  formes 

nombreuses  : 
i)  vtt^arif  :  fol.  sapta  virid.  glabreêo. 
si  coMicam  :  fol.  otrinq.  dDereo^toment. 

3)  tru»na:  fol.  supra  ciner.  subt.  tomefitos.  caodid. 

4)  mmorosa  Willd.  faH  Jlf.  inemuMmigaHtf) 

Toutes  ces  formes  avec  de?  fffsus  crisp.  et  unJul. 

6.  M.  emargxnntn  Rchb.  (lobis  coroll.  prof,  emargin.) 
B)  Corolle  velue  intérieurement,  (Trichomentha.) 

a)  Nucules  verrucnleuses 

7.  i)f.  aquatica  L.  (iacl.  M.  JUrsuîay 

1/  genuina  :  fol.  pilosis  nec  eanesemUiiUÊ, 
i)  hiriuta  :  fol.  piloflfs  cinerels. 

b)  Nucules  lisses  et  glabres. 

8.  J!f.  fudra  Wtg.  (an  Smith  ?) 

9.  31.  arvensis  L.  c.  innumeris  forrais. 

En  n'admettant  que  les  cinq  espèces  répandues,  telles  que 
M.  viridis ,  rotxmdîfolin  ,  sylvestris ,  aquatica  et  ar'vensis,  on 
peut  concevoir  la  jnoducUoii  de  20  espèces  hybrides;  sans 
compter  les  hybrides  produites  par  les  formes  ou  Tariétés. 
C'est  surtout  parmi  les  espèces  communes,  telles  que  rotm^ 
difolia ,  sylveHris,  aqtmtiea  et  artemii  que  les  hybrides  sont 
fréquentes.  A  ces  hybrides  il  font  rapperte#  les  Meutbes  sui- 
vantes ,  coosldérées  souTent  comme  espèces  :  M.  nepetoides 
Lej.  rr  sylvestri'aquiUiea  ;  iWT.  sativa  Autor.;  il/,  verticil- 
lata  Riv.  et  Nob.  =  jH.  arvensi-aquatica  ;  M.  Lanfjn  ^iEVV.; 
M.  suavis  Goi)R.  FL  fr.  11.  650  (ex  parle?)  =z  il/,  aquatico- 
candicans  (fréq.i  fertile).  —  M.  Godron  inaique  ce  dernier  à 
Xliann,  sans  citer  de  garants.  M.  F.  Schultz  a  constaté  une 
fonle  d'bj'biides  aux  environs  de  Wissembourg  ;  M.  rolun- 
difoUo^aquaHca;  M*  rotundifoHoHmfehm  Jf.  cmwMi-rofim- 
difolia;  etc.  (V.  Arch.  de  VIore,  p.  i94.)  Dansies  jardins 
de  nos  montagnards  vo^giens  on  cullive  (Véqnenament  le 
M.  cUraia  Ehru.;  Godr.  FL  fr*  IL  651,  enfiéremenC  glabre» 
odeur  suave  de  Citron  :  inflorescence  en  têle  du  M-  aquatkn 
GoDRON  signale  ccHe  espèce  dans  les  Vosges»  à  ëarrebourg  et 
Guebwiller,  mais  elle  n'y  est  certes  pa.s  spontanée  !  On  rap- 
pelle (kCitronen'MUnze-BaUatw)  dans  les  Vosges  alsaciennes. 

Toutes  les  Menthes  se  muKipltenl  rapidement  par  des  ra- 
meaux souterrains  (stolons)  très-nombreux  et  très-longs , 
munis  de  fouilles-squames  très-petites,  blanchdtw.^ . —  Les 
Jf.  rubra,  itUioa  et  gmtUis  Goor.  L  c. ,  ne^.nt  (à  in  Joger 
par  la  description)  que  des  hybrides  des  Jf.  aqûatka  (hirsuta) 
et  arvensis.  En  résumé,  le  genre  Mentha^  par  les  innombra- 
bles espèces  hybrides»  souvent  fortiies»  présenta  des  difflcnl- 
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tés  nombreuses,  fa<î!ifîicuscs  même.  M.  Wirtge^  avoue  fran- 
chement qu'uae  élude  ultérieure  et  perbévéraute  est  néces- 
saire ,  pour  élucider  coiupiètemeui  ce  genre,  enveloppé  de 
taiîL  4i  uiiscuiités. 

(»25.  Ajuga  mont.  (lUv.).  Celle  piaule  n'est  pas  astolone  dans  le  sens 
afitolo  da  mot.  JUes  fihrilleë  radicales  développent  ^omme 
chez  une  foale  de  plantes  {VAnem.  $ylvetiris  par  ex.)  des 
stoknu  que  I'ob  pourrait  appeler  raàicmuù;  mais  elle  ne  dé- 
veloppe  pas  des  stolons  e/>i^6f  traçants,  comme  VÂ.  repUtm. 

(iâl.  Safvia  Sclarea  L.  Planlo  eaiployée  dés  le  15^  siècle  pour  don- 
ner un  bouquet  de  muscat  au  vin.  (V.  Xabehn.  Ar.  769); 
signalée  à  AUkirch  dans  les  vignes  (Moxtando>.) 

028.  S  verticilUita  L.  Environs  de  Uunin^^ue  (liKUNotiLu). 

632.  Thym.  Serp,  anyitstifoL  —  Thymus  wjrcslis  Xrag.  Stirp,  p.  42  : 
cAmat  loca  arcnosa  et  sicca  ;  affatim  prosilil  in  arenosis 
campis  Yasgovias ,  Qircsa|»agos  IgeUhardt»  Niederbora  et 
Mertxweîler.»  S$rpUUm  minus  Tabbiui.  Jtr.  748  e.  te.  — 
Hiihnerpolei,  à  Strasbourg. 

635.  Scut.  galericulata  L.  Souche  souterraine  Irés-rameose.  Dans 
les  bois  humides  les  tiges  aériennes  atteignent  quelquefois 
0  à  1  décim.  de  hauteur,  à  fleurs  nulles  ou  avortées. 

039.  (Jaleopsis.  Le  caractère  'jénérique  est  à  corriger  ainsi  :  Loges 
anthéiiques  parai^sani  Miperpusees,  s'ouvranl,en  apparence, 
transversalement  a  cause  de  la  loi  siou  d'uu  quart  de  cercle 
du  eoBoeclit  (T.  Scbnitrl.  BoL  ZeU.  1850.  p.  750.)—  Une 
fibbosité  dentiferme«  creuse,  de  ciiaqae  coté  et  vers  la  base 
de  la  léYre  inférieure.  —  Dans  la  section  ladamm  on  peut 
admettre  trois  espèces  indigènes,  en  envisageant  nos  deux 
formes  du  G.  Ladanum  (angustifolia  ci  latifolia}  comme  des 
espèces  distinctes  La  première  ,  eitrémement  commune 
•'  '  dans  les  champs  de  toutes  nos  régions,  conserverait  le  nom 
édngustifolia  ËHRH.  et  Uoffm.  ^'otrc  variété  latifolia  répon- 
drait au  G.  intêrmedia  Vill.  Deiph.  ii.  587.  c.  tt.  l.  IX.  et 
G.  et  G.  11.  684.  La  planche  de  Villars  correspond  ezac* 
lement  A  notre  plante  Tesgienne,  commune  dans  les  vallées 
•  des  Vosges  granitiques  et  enritiques ,  mais  elle  varie  beau- 
coup  selon  qu^elle  croit  parmi  les  Seigles ,  ou  dans  les  bois 
et  forêts  défrichés  ;  ici  elle  acquiert  de  grandes  dimensions  ; 

•  •  leis  feuilles  s'élargissent  ;  les  tiges  se  ranniienl  beaucoup  ; 
toutes  les  parties  vertes,  et  surtout  le  calice,  se  couvrent  de 
poils glaniliileux,  abondants,  visqueux,  sécrétant uue matière 
résinoïde  d'une  odeur  balsamique.  Les  fau&-verticilles  supér. 
paraissent  tantôt  rapprochés,  tantôt  plus  ou  moins  distancés . 
selon  la  vigueur  végétative  de  Tindlvidu.  On  pourrait  donc, 
si  on  le  voulait,  séparer  le  G»  Laéamm  laUfol.  (Riv.)  comme 
espèce  ;  la  nommer  G,  latifolia  Riv.  ou  intermedia  Vill.  — 
Entre  les  G.  Ladanum  angustifolia  et  latifolia  il  y  a  de  nom- 
breuses formes  intermédiaires,  que  Ton  pourrait  envisager 
comme  des  hybrides  terliles.  Fréquemment  on  trouve  dans 

les  champs  des  collines  oalcaired  des  fornies  pubérulées- 
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grisâtres  :  G  tadcmxtm  camstens.  —  Entre  les  formes  du  G. 
Ladanum  et  le  G.  ochroleuca  Lam.  *)  il  exhXf*  de  fréquentes 
doubles-hybrides,  dans  les  champs  desYosn^es  et  do  I  allu- 
▼ion  vos}»'ienne  :  des  G.  Ladnno- ochroleuca  et  des  ochroleuco- 
Ladanum  {ani^usiifoHa  et  lattfolia, ,  et  des  super-  et  sub-  hy- 
brides !  Qeaocoup  de  botanistes  modernes  veulent  voir 
étmê  le  ér.  bifida  BSnimiGli.  aotre  chose  qo'one  simple  yar. 
do  G.  TêtrMi,  Doll  {Hhm.  3^)  le  décrit  comme  espèce. 
Billot,  Cmf.  1301»  la  donne  comme  telle  ;  G.  et  G»  en  font 
une  variété.  —  Assez  commun  dans  les  régions  arénacécs 

fî44.  Stacfiys  palustri-sylvatica  Rcub.  Wissembourp:  (F.  ScH.  1854). 

U45.  5.  nnnun  T.  —  Kn  visitant  oflSciellement  les  herboristeries  de 
Strasbourg,  j'ai  trouvé  toujours  et  partout  celte  espèce  à  la 
place  du  S.  recta.  La  clientèle  ne  veut  pas  de  cette  dernière, 
parce  qu'elle  est  sans  apparence  ;  peu  feuillée  et  peu  fleurie  ! 
Il  y  a  des  herboristes  qui  en  Tendent  jusqu*à  20  kilofframmes 
par  an ,  sous  le  nom  à^Ahnêhmktaut ,  contre  la  phthytie  mé- 
â$ntériqtÊê  (Carrean  des  enfants). 

2e  VOLUME. 

y  Amarantus  retroflexus  L.  Origin.  de  rAmériqne  septentrionale. 
Abonde  à  ÎTordt  î  Extrêmement  commun  ,  en  1855,  à  Stras- 
bourg ,  à  rilc  Sainte-Uéléueiy  et  parmi  les  décombres  hors  la 
porte  des  Pécheurs. 
b.Polycnemum  arvense  L.  Ajoutez  à  la  synonymie  :  CamgihoraiU 

giaùru  Chatnœpeuce  C.  B.  JSas,  115.  ^ 
9.  2»  Soas-tribtt.  Ckinopodiées  Me  ver.  Dans  la  description  au  lieu 

de  monal^es ,  lisez  thermaphrodHês.'» 
10.  Ch.  rubrum  L.  Assez  abondant,  en  1854  et  1855»  parmi  les  dé- 
combres hors  la  porte  des  Pêcheurs. 
10  ch.  urbictm  L.  Sturzelbronn  (F.  Sch.);  Env.  de  Héricoort(CTJ.) 
Iti.  Ch.  ficifolium.  Répandu  abond  à  Strasbourg  en  1854  et  1855. 

19.  Jiuînex  pulcher  L.  Effacez  riodication  :  Belfort  (erreur  de  la  part 

de  M.  Parisot). 

20.  R.  obimtfoliuji      R.  Friesii  G.  et  G.  3.  o6  î  mab  cGs»l  cerlaïue* 

ment  le  Lapathuniobtuso-folio  de  J.  Bauh. 
2S.     maœimus  Schrbb.  Bans  la  description ,  ligne  3,  an  lien  de 
oeutotres,  lisez  toealatret.» 

â9.  Les  Penkaires  hybrides  ont  été  rcétudiées  dans  ces  derniers 

temps  ;  mais  elles  sont  très-difficiles  à  distinguer  des  simple^ 
variétés  ;  la  slérilité  des  fruits  est  ce  qui  les  distingue  en 
somme;  néanmoins  leur  synonymie  est  très-obscure.  Il  y  a 
sii  hybrides  au  moins  pour  trois  espèces  vraies.  Il  est  facile, 
théoriquement,  de  poser  ces  hybrides;  autre  chose  e&l  de  les 

Nous  préférons  avec  Kocu  le  nom  de  G.  ochroleuca,  à  celui  de  G.  dubia 
Lbers,  adf'ptp  par  M.  Goi>ron  •  ^dlicser  Aamc  hat  n'mig  Empfehlendes  wid 
obglekh  dcr  atteste,  ward  er  nictu  bekannt;  so  mag  erdennruhen*  kocB. 
M.  GoDRON  n'a  pas  respecté  le  repos  de  celte  toroiit. 
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distiiijTUpr  I  Ainsi  il  y  a  un  Polygon»  Periiraria  -  mite  ,  et  un 
P.  miti-Persicaria,  ot  aiusi  de  suite.  —  Parmi  les  dérombres, 
près  des  bords  des  étangs  à  rouir  le  chanvre,  nos  Foisicaire» 
se  trouvent  toutes  réunies;  près  de  la  ^^tniion  de  Geispols- 
heim,  par  ex.,  on  peut  les  étudier,  ainsi  que  leurs  hybrides. 

35.  ThBiwm,  Les  espèces  de  Thétion  sont  des  plantes  plus  oa  moins 
parasites.  On  ne  peot  pas  les  poltiver.  (V.  à  cet  égard  :  Ann, 
(les  $e.  non.  1847.  p.  iî7.) 

35.  Th.  mont.  Ehrh.  Nous  avons  reco  cette  forme  da  Jura  solea- 
rois,  de  In  part  de  M.  FLÎicKiGER  î  —  Au  Hobslaufen  prés  de 
Soullzbach  nous  Tavons  vu  et  cueilli  en  182"  !  MM  G  et  Gr. 
excluent  cette  plante  (ic  la  Flore  française.  Doll  l'indique  en 
divers  endroits,  par  ex.  à  Haie  et  dans  le  Bris^au  ;  Scuimper 
et  Sp.  rindiquent  à  Fribourg,  à  Uadenweiler  ;  au  Kaisers tubl  ; 
tandis  que  le  Th.  intermadMota .  si  comoaun  dans  les  Vosges 
granitif  oes  et  arénacées,  est  très-rare  dans  le  dchwanwald. 

41.  Euphwhia.  Ajoutez  i  la  description  du  genre  :  Involocre  spé- 
cial à  10  lobes  dont  les  5  eitërieors  glandollfères  glanéulmh.) 
sont  à  envisager ,  avec  Rôfer  .  comme  des  productions  eom- 
rt^issurnles.  Fleurs  mâles  monandres,  se  développant  en  cynîn?pi 
ticLicuides  trh-conirafîées  ,  chacune  placée  levant  une  feuille 
de  rinvolucre  propre;  chaque  fleur  étant  précédée  par  une 
fausse  bractéole  ord. Macérée.  Les  cumules  staminifércs  peu- 
vent produire  jusqu'à  6-7  fleurs  mâles  monandres.  —  Pour  se 
rendre  on  compte  euct  da  développement  de  ces  cjmoles 
hélicoYdes,  Y.  Al.  Buaiw  :  dos  indiwl,  d&r  P/l.  pl.  Y.  fig.  1. 
-Chaque  étamine.  de  cette  cymnle*  appartient  donc  à  un  aie 
spécial ,  Tun  subséquent  (eu  sympodium)  à  Tautre.  Il  peut 
donc  y  avoir  jusqu'à  35  élaniines  (7  x  ^)  dans  un  involucelle 
propre.  (V.  encore  Wydler  :  Inflorcscenz  der  Euphorbia  in 
Flora  1845  p.  455  et  Linnœa  XVll.  p.  409.)  M.  Wtdler,  le 
preinicr,  a  rendu  attentif  à  la  dii^position  hélicoïdedes  fleurs 
mâles  des  Euphorbes,  qui,  ensemble,  constituent  une  quin- 
tople  (rar.t  qoadraple]  inflorescence  sympodkdê  dans  cbaqoe 
tnvokwre  et  non  verticillée  comme  Tavait  supposé  Rdm. 

43.  £.  micr€miha  M.  B.  Effacez  le?  après  la  citation  du  synonyme 
de  Mappus  et  remplacez-le  par  !  —  La  plante  exhale  en  effet 
nne  odeur  fétide  de  corne  brûlée  —  ('ttkrin  (fh  Pï  vpnennt 
Als.  p.  55. 1766)  parle  avec  quelques  détails  de  cette  Euphorbe, 
qui  est  pour  lui  une  Vr^r.  de  VE.  platyphylhs  -  «Planta  passim 
circa  urbem  nostrain  crescens ,  copioss.  in  insula  Ruperti  ; 
odore  cornu  adustom  fortissime  spirante  ;  lacté  non  acri  ;  ut, 
pNiriinttai  jam  marcescit  quando  Platyphylhs  Tigel.» 

55.  Sùte.  M.  F.  Schultz  {Areh,  de  Fi,  169)  annonce  qo*one  Dame 

(dont  il  tait  le  nom)  a  retrooTé  YVrlica  pilulifera  an  château 
de  Reichenstein,  derrière  Rîquewihr  en  1855  ! 

56.  Btimvhcî  Lnptdus  L.  Les  tiges  sont  volubUes  de  ^oucAe  d  dreîle 

et  non  de  droite  à  gauche  {(  ori  iger). 
<»0-  l'lyrnis  montana  Sm.  Bien  plus  commun  dans  les  Vosges  qu'il  ne 
parait  ressortir  de  rindicalion.  Ainsi  d  Mainte-Odile  il  y  a  des 
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pieds  trés-yieux  ,  de  deux^  siècles  |ieiilrétre«     Abonde  diEs 
tout  ie  cdQlon  de  Géiaiduier.     .  '     .      . .     ?  ' 
âaiia;.  Des  eg^périeooes  directes.  t«ii4ée§  à  Bmliu»  pow  éloci- 
I*  qntstion  de»  Smleft  liybrides,  oui  p«rfiiil0Miii«liilii. 

^      Par  une  foule  d'byt^ridnlioat  factices,  ou  a  obtenu  dw  pMi 
8eiiiJl)l«l>le«  aux  hybrides  natureiks.  (V.  i  cet  égard  F/om  1854, 
no  1.)  Sur  les  bords  du  Rhin ,  li's  Saules  hybrides  paraissent 
assez  rares;  ils  y  sont  du  moins  trés-disëémîoéâ ,  ei  bous 
n'eu  avons  v  u.que  Irés-rarement.  —  S.  cinereo-viminalu  MExitti 
,  {S.  Smiihiaiia  W.)  iiords  du  Rhin  à  Warh(  nheim  ,  1854.  — 
S.  purpurm-  imonandro-j  viminali^i;  6.  pui pureo-iaf^rœa i  S.  au- 
rito-repem  ;  Jura  dubisien  et  environs  de  MçnfboUlifd  (Gtj.). 
*  ^.  ifUMioitdra  ipurjmea  Auior^  bod  feol  «  ob«toii0  Hè  iMHes 
âubyevMoiUés  imv  ireU  ;  CréiiueiDiikaBt  Im  iiaîttfi  paraîssont 
AllefBes-spiralées.  —  B^^aiiifoim  S.  Assez  répMîda  dans  le 
Jura  dubisien  (Ctj.V  —  S.  pentandra  L.  Tourbières  du  Jura 
dubisien;  Bélieu,  CnenaloUe  (Ctj.).  Haiis  le  Jura,  par  ex  au 
.  Chasserai,  à  la  Dole,  ou  a  trouvé  les  S.  reticulata  et  retusa  L. 

«  Note.  C.  ScuiMPER  ,  dans  la  Flore  de  Fribourg,  p^  1061»  signale 
le  fait  suivant  (qui  se  présente  souvent  sur  le  S*  cinena  de» 
.(bordi^  du  ïihio)  savoir  :  la  transmutation  des  épis  femelles 
en  chatoDS  mâlea^  tur  le  S*  bat^flm^ûm,  #oiit4m  no  eoimaiMait 
wEaro^  q^»  riadi«klu  lénelle  .tonjeuns  ai^ile.  Le.Saale 
ploMrawTf  piaulé  swr  la  lombe  de  l'Empereur  à  S^*.Uéléne,  a 
subi  une  métamorphose  partielle  en  pied  mâle;  et  c'est  de  là 
qiio  I*on  possède  maintenant  en  Kurope  des  Sanles  pleurewrs 
nuUes-  (V  LouDON.  Arb.  brit.  et  Al.  Urau>  indiv.  p.  lâ  et  13). 

11.  Juglans  reyia  L.  M.  Al  Bragx  (Indiv.  T.  V,  f.  5),  nous  donne 
de  Tinflorescenee  du  Moyer  une  figure  syroboUquo,  par  la- 
quelle il  prouve  que  l'inflort^sceoce  femelle  est  égalemeat 
indétemméi  i  qua  la  flavf  fooi^e^  an.ai^pafaincataaBiiiude, 
est  asillalfe  CDanne^let  înCMettreat  l«'îiifloMaoMiee.€eanelle 
se  compose  de  brcictées-squames ,  ^40  fMfideaenles  presque  im- 
perceptibles ,  qui  donnent  naissance  à  une  préfoliole  souder 
au  tube  calicinal  A-denté  :  bractée,  préfoliole  el  tube  calicinal 
semblent  entièrement  confondus  ;  Taxe  commun  de  TinflO' 
rescence  femelle  est  précédé  de      bractées  stériles, 

bl.  A-es  genres  Corylia  %lCarpinus  peuvent,  avec  plus  de  droit,  être 
rapprochée  des  Bélulacées ,  comute  le  démontrent  MM*  IVl- 
.        et  Si^KMBj  I  BBAXni ,  Wn>i.i  elo.   .    -  . 

82.  Noté.  M.  Go»Bx(Fi.^'«r.  €a9)*di9tlDg»0ee0imft«espée»w  Ccrjfl 
^Umdulosa  ScBUTTWr  :  f  rmia  plus  arrouliav non  compriori»; 
base  de  l'involticre  couverte  extérieurement  de  glandes  nom- 
breuses ,  purpurines.  —  Répandu  dans  le  Jura  soleoroiset 
argovieu  i^et  prol)nbtcmeiil  aussi  hâlois  el  suiidgovlen?) 

bô.  Fagus  sijlv.  L.  A  la  dermere  ligue  de  la  page  t  ^  lien  de  Cot. 

hy payes  ^  lisez  ^épigés.»  '    >-  ' 

86.  lieluUi  albo'pubescens.  ScuLLiz,  Cent,  119.  —  «In  Vogeso.» 
88.  Akm$  vtrttfû.  (Yill.).  «Iles  do  RtMn  «  près4efilmlKmrg.>  — 

a.  et  ^,  5»  149.  (qu9  t9it$l  ntmqum^  «m«  mÀÊgfOii^tkem  } 
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89*  Viêcumalbum  L.  Decaisne,  Dôll»  etc.  placent  le  (luy  à  la  suite 
des  Santalacées.  (W.  Hofmeister,  Flor.  1854.  p.  643  et  suiv. 
démontre  la  justesse  de  cette  position  dans  le  système  naUir.) 

90.  Conifères.  Depuis  1855,  la  littérature  sur  les  Arbres  verU  s  est 
enrichie  de  plusieurs  bons  livres  (Wigand:  der  Boum,  et 
ScHACHT  :  der  Boum;  HorHBisTBR  :  iiber  BefruefUtmg  der  Cth 
niferen.  (V.  Flora.  1854.  p.  29);  etc. 

91*  Pkiue  sylvestris  L.  Gomme  nul  dans  le  Jura  !  Des  Pins  plantés 
dans  le  calcaire  jurassique  n'y  prospèrent  pas,  tandis  que  le 
P  Mvfjhus  uliginosa  y  est  trés-abondanl  ;  le  P.  Muqhus  m- 
pestris  y  est  assez  rare  ;  ce  dernier  est  fréquemment  planté 
dans  nos  parcs  sous  le  nom  de  P.  Pumilio. 
^i.  P.  nigricans  HosT.  Le  Pin  d^Autriche  constitue  sur  le  flanc 
méridional  du  Petit-Hohneck  ,  prés  du  Gaschnoi ,  à  900  m. 
d*«llilude,  de  Jeones  forêts  qui  prospèmt  ièrt  bien,  en  so- 
ciétéMn  Mélèze  et  de  l'Épicéa. 
94.  Le  Sapin  occupe  dans  les  Vosges  alsaciennes  plus  de  100,000 
hectares.  A  partir  du  canton  de  Saverne  il  disparaît  et  il  est 
mil  dans  le  Vogesias,  où  il  est  remplacé  parle  Pin  sylvestre. 
96.  VEpicca  est  très-abondant,  mélangé  au  Sapin  ,  dans  tout  le 
canton  de  Gérardmer  et  de  Fraise  :  il  y  en  a  de  magoîiiques 
de  150  ans  dans  le  vallon  de  Lispach. 
aa.  Larix  eurupœa.  A  DUrmenach,  piéà  de  lerreLle,  il  existe  une 
partie  de  la  forêt ,  entièrement  composée  de  Mêlées ,  âgés 
de  70  ans.  (Pauliah.) 
9d.  Ceârut  lAbani  et  Ihodara,  Au  Solb«rg«  k  Miinster .  de  vastes 
pUntatlons  de  ces  deux  Cèdres  ont  parfaitement  réussi 
dans  le  sol  forestier  à  500  m.  d'altitude.  Ils  ont  supporté  en 
1854  un  froid  de  18°  C.  Les  autres  Conifères  exotiques,  qui 
ont  supporté  au  Solber^,  en  1854  et  1855,  nn  froid  de  18»  C. 
•    sont:  Araucaria  imbricata ,  Cryptomeria  jnponica ,  Cimning- 

1  hamia  lanceolata,  Abies  Morinda,  Fraseri,  spectabilis,  Pinsapo, 
etc.  Le  Taxodium  sempervirens  a  péri  en  grande  partie. 

i99.  Singko  hUoba  ^Arhre  à  40  éea$)  prospère  parfont  dans  le  soi 
forestier  desyosges«  sarlont  préa  de  Miinster,  an  Sollier|,  où 
il  en  existe  une  trentaine  de  pieds.  —  Dans  20  ans  d^ici  nos 
forêts  seront  penpiées  d*one  foule  d'arbres  exotiques ,  dont 
il  importe,  dés  aujourd'hui  ,  de  fixer  la  date  d*introduction. 

lOÏ.  Hydroch.  Mors.  Ranœ  L  F.tTacoz  :  «nul  dans  la  plaine  lorraine! 
et  ajoutez  :  Étangs  à  iNancy ,  Toul ,  Lunévi^le  ,  Metz ,  etc.; 
dans  la  note,  an  lieu  de  cyclose,  lisez  :  rotation. 

109.  Alisma  nataris  L.  —  Localité  nouvelle  :  Étang  du  Fourneau  à 
Gbagey  (Vosges  de  la  Haote^dne)  CoimnAN,  1854  ! 

i09.  Samtt,  $ag.  L.  Dans  la  description,  an  lien  de  :  liampes  cylin- 
driqwi,  lisez  trigones,  A  Strasbourg,  dans  les  canaux  à  cours 
nn  peu  rapide ,  par  ex. ,  an  GanaKFradçais  et  dans  riU ,  la 
Sapttaire  est  cxlrêmomcnt  commune  ;  elle  y  présente  des 
feuilles  immergées,  flottantes  ,  largement  (2-5  centtm.)  ni*» 
banées,  presque  transparentes,  tré5-longues(80-l20centim.). 
Ces  feuilles  se  rapportent,  à  n'en  pas  douter,  à  VAlga  iiuvia- 

il.  a 
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tilts,  graminea  ,  longissimo  folio  ,  T.  :  Mapp.  12  aNostraiibus 
.  Riemlock^rt  Hermann  s'était  lait  représenter  ce  Rtemlock  par 
ne  pécheur  Strasbourgeois  ,  mais  il  ne  parvint  pas  à  déter- 
miner Tespéce  i  laquelle  ces  feoilles  sQbmergées  apparle- 
nafeot.  —  HBRVâiiiN  proposa  de  rappeler  H^triltmkUem , 
c.  à  d.  Ruban  d*eau. 

110.  Sehmtêhieria  paL  L.  Extrêmement  abendant  dans  la  toarbiéce 
autour  de  l'Étnnor  de  Lispach ,  à  souches  loogoement  Ira-* 
çanie«i  parmi  les  Sphagnitm.  (K..  1855!) 

413.  PoTAMOGETON.  L.  Nous  a¥ons  attribué  (avec  RocH,  DC.  etc.^ 
des  segments  périanthiques  orbicuUires,  concaves,  aux  fleurs 
des  Potamots.  Or,  en  examinant  ces  organes  avec  attention, 
on  peut  se  conyamcre  que  les  prétendus  s^ales  ne  soot 
qa*uiie  expaDsioD  du  eonnectif  des  aathères  bilocolaires,  et 
que  par  conséquent  les  fleurs  sont  en  réalité  apérianthéet. 
MM.  DoLL,  Al.  Bbaun,  Rdran  et  Sgblubbn  {wis$.  Bot,  U, 
262)  ont  parfaitement  démontré  ce  fait. 

il5.  P.  oblotifjus  Viv.  Abonde  dans  tes  tourbières  des  Vosges  lorr* 

115.  P,  KochiiziL  P.  rufesreriti-natans,  ¥.  Sch.  Pollichia.  13. 

115.  P.  plantagineum  Dcchz.  Kaiserslautern  (F.  Sce.  1855). 

IIG.  P.  rufescens  Schr.  Montbél.  (Wrtzl);  Kaiserslautern  (F.  Sch.) 

116.  P.  crispus  L.  «Froschlattig»  à  Strasbourg. 

117.  p.  amaifûUus  Kocn.  Étangs  de  Ghagey  (Coktbjbah  !). 

ItO.  Najoi  major  Rora.  FlunuOtê  dmticulaiii  foliis.  J.  S.  771  : 
«Argentin a  Agerios  misit.» 

120.  Naj.  minor  RoTB.  Bourogne  et  Délie  (Mont and.  et  Contej.), 

125.  Analyse  dichotom.  des  Ophrydées  :  à  la  7«  accola4e«  thése, 
au  iieu  de  «unique»  lisez  :  conique. 

127.  OrchU  Jacquini  Godb.  M.  Timbal-Lagrave  a  publié  en  1854 
une  Notice  sur  les  Orcius  militaires  hybrides,  MM.  G.  et  G. 
FI.  fr.  ont  profilé  des  observations  de  M.  T.  Lagraye.  — 
X^ous  avons  reconnu,  dès  1854,  aux  bois  d*llIidroli  et  do 
Nenhof,  deux  hybrides  des  O.  fiêâea  et  cînsrsa.  Là  où  VOreUi 
mmia  se  trouve  en  société  de  ces  deux  espèces,  on  trouvera 
probablement  aussi  des  hybrides  auxquels  VO*  êitnia  aura 
pris  part.  M.  F.  Schultz,  dans  ses  Archives  p.  162,  prétend 
avoir  vu  nn  O.  fusco-simîa ,  trouvé  par  une  dame  aux  envi- 
Tons  do  Hibeauvillé,  probablement  à  Siegolsheim. 

155.  O.  latifolia  L.  Au  lieu  de  Stàndleinwurz  lisez:  HUfutteiniDttrz. 

156.  Nigritella  angustifvUa  Bien.  Ukrmann,  dans  une  note,  déclare 

que  c*estMad.  Jeannot,  femme  du  repréâeulant,  qui  aurait 
Ironvé  en  1796  le  Satyrum  nigrum  L*  dans  les  Haoles-Tosgv 
de  la  vallée  de  St-Amarln.  —  lora  dnbisien  :  à  la  grande 
Combe-des-Bots  (Gontejban). 
139.  Harmm.  Monorchis  (L.)  Berm.  clandestinim  G.  et  G.  3.  299. 
Tabft^^j-mo^ît.  Fnppelait  déjà  Triorchis,  et  il  le  figure  avec 
5  bulbes  {Mreuterlmch,  p.  1058).  Haller  et  Rbicheneacu  ne 
figurent  qu*un  bulbe.  A  Mundolsbeim  tious  n'avons  vu  ord.* 
qu'un  bulbe  lors  de  la  /lordison;  souvent  une  lonçfue  fibre 
radicale  se  terminait  par  ua  bulbille.  Nous  ne  voyous  pas 


Digitized  by  Google 


ADDITI01>iS  ET  R£GTlFlCAT10IfS.  483 

de  raisons  plausible»  poor  changer  le  nom  ancien  de  Jfo- 
norchU,  proposé  pour  la  prendére  fois  par  Conr.  Gbsubr. 
(V.  Ibmiscb  ,  Orehidaœ,  etc.) 
142.  Epipog.  Gmelini  RiCH.  Jura  dubisien  :  à  Morteau  (Contej.). 

ii5.  Goodyera  repens  (L.)  Forêts  de  Pin  aux  environs  d'Ensislieicn  ; 
en  plaine  en  société  du  Pyrola  rotundifolia  ;  et  à  la  montagne 
dite  Roller  derrière  GuebwiHer  (J.  Scui.tMBËKGEa,  I800). 

148.  Stunuia  Lœselii  (L.)  Edv.  deWissembourg  (F.  Scuultz,  1854j. 

149.  Malaxis  paludosa  (L.)  —  Y.  Irmisch,  Flora  1854.  6â5.  c.  ic. 

150.  Ccralhrrhiga  HaUeri  (R.)  PL  nonyelle  pour  les  Tosges  :  Itois 

de  GerbamonI,  canton  de  Vagney  (Vosges)  Pierrat,  1854. 
(V.  Ânn,d»laSoo.  d'Émul.  dts  Vosges,  1854.  p.  58).  Jura  du- 
bisien :  Côtes  de  Pouillerel;  aux  Guinots,  À  Anssey  (Cu.). 

laO.  Cyprip.  CaheoL  L.  Lorraine  :  Lunéville.  très-rare  (Godrc»), 
A  Massevaui  «au/* demSudeh  Khfmer  in  lill.  ad  IIer m a>\. 

1-59.  Galanth  niv.  L.  Voir  sur  i'évolutioo  de  cette  plante  la  ligure 
symbolique  que  donne  Al.  liuACN  dans  son  Mémoire  :  ^das 
individuuni.^  —  M.  Moi^iAiXDON  nous  signale  (1850;  celte 
plante  comme  sauvage  dans  le  Sundgau  supérieur,  aux  en- 
Tlrons  de  La-Bourg  et  BiedertbaL 

166.  Convall,  mqf.  L.  Nous  avons  trouvé  en  1855,  prés  de  Damm- 
bach ,  un  Muguet ,  dont  la  hampe  florifère  sortait  entre  les 
deux  feuilles  de  végétation,  suivies  encore,  sous  Tinflorof^- 
cence,  d'une  feuille  enchaînante  scarieuse  (  V.  sur  Tinfiores- 
cence  du  Muguet,  Al.  Braun  :  ^idas  Indwiàuum.») 

169*  Paris  quadrifolia  L.  Aster  sed  non  atlicus  Trag.  308.  c.  ic.  — 
At.  liRAiN  {das  individ  t.  II,  f.  "2)  démontre  que  la  souche 
traçante  e^i  continue  et  que  la  hampe  florifère  estaxillaire; 
ceUe*ci  est  munie  à  la  base  d*une  foliole  membraneuse  ord.^ 
bidentée ,  que  nous  avions  prise  pour  une  bractée  fulcrant 
le  turion  ou  la  pousse  de  la  souche  traçante. 

ili.  LU.  Martagon  L.  —  Dans  les  Jardins,  cette  belle  Liliacée  ac- 
quiert de  fortes  dimensions:  un  mètre  de  hauteur;  de  faux- 
verticilles  composés  de  20  à  30  feuilles;  des  iiillorcscences 
de  10  à  1^  étages  et  de  40  à  50  fleurs.  Le  Martagon  est  fré- 
quemment sujet  à  la  fasciation  dans  les  jardins. 

176.  Post  Alliurn  ursinum  collocanda  est  nova  spccies  :  A,  nigrurn  L. 
KocH  ,  Syn»  715.  G.  et  G.  111.  205.  A,  muUibulboium  Jacq. 
Auar,  V.  9. 1.  10.  Rcmi.  le.  1107.  —  ilTe^  JAsopArosfi  G1A18. 
1. 191.  c*  ic*  et  J.  B.  S.  568.  —  Bulbe  larijement  ovoYde  (à 
cayeux  nombreux)  très-profond.  Tige  fleurie  cylindrique  1 
flstuleuse,  hante  de  4-6  décim.,  terminée  par  une  infloresc. 
ombeîliforme,  à  fleurs  nombreuses  blnnc -jaunâtre  ou  ver- 
dàtres  ;  enveloppée  dans  la  préfloraison  i>ar  une  spathe  en 
apparence  unifoliée,  membraneuse,  à  stries  en  faisceaux  vas- 
culaires  verdâlres  et  se  divisant  après  l'anthése  en  2-5  lobes; 
feuilles  5  à  4,  basilaires,  très- grandes ,  lanctoittS''eUiptiques , 
longues  de  5  à  4  décim.  et  laraes  de  S  à  4  centim. ,  gra$m 
o»  Um^m*  itamines  A  /Usla  eoMrmlf  à  lei  et  ne  dépas- 
sant pas  les  3/4  de  la  lonfu^  des  segments  pérlauthiques, 
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èHanC'jaunàire,  à  $tri$8  wrlei .  0?ftire  wri^noirâtre.  —  Mm.  — ^ 
Abondant  dans  les  vignes  à  Mulhouse  ,  prés  du  HaseanAl 
(MoNTAT<îDON»  1856  !  !).  Au  siècle  cet  Ail  était  cuit,  dans 
les  jardins  bot.  5  Bâle  ,  Heidcîhnro^  et  Montbéliard  (J.  B.). 
—  C'est  de  graines  ou  de  '  aveux  que  cette  pîante,  cultivée 
probablement  dans  les  jardins  de  Mulhouse,  s'est  répandue 
dans  les  vignes  du  Hasenrain.  On  Ta  constatée  aussi  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  vis-à-vis  de  iloau,  égalem.^  uaturaliàé. 

i$6.  Gagea  sylvatiea  P.  Entre  Ceraay  elWiUillthelai  (Jk'tan»GB.). 

188»  AftiMort  racmonm  (L.)  —  BoDOMufpubtte^^  éeoatlornMi 
.de  cette  plante  :  Hyacinih.  racemoêta  <it'9«  Mffm.-^^spuriM 
ree,  aUeri  priori  similis,  sed  foliis  latioribm,  atiîktmcnant. 
La  première  forme  est  la  plus  ordinaire  dans  notre  vi^oble 
sous-vosgien.  La  seconde ,  assez  rare  chez  nous ,  est  le  if. 
negkctum  Guss.  ;  G.  et  G.  III.  218  ;  Billot  ,  Cent.  679  .  et 
ScBULTZ,  Cent.  940  (Palatinat). —  Nous  l'avons  observé  assez 
fk'éq.^  dans  les  vî|;nes  à  Darr  et  MUtelbergheim  (avril  1854)  : 
feuilles  plus  larges ,  en  gouttière  semi-cylindrique  ;  fleurs 
ploi  grosses  \  tige  plos  forte*  etc.  Le  iIftiMri  fme$moum 
ne  parait  pas  être  aborigène  eB'Alsaeir;  i»'  le  eiiitii«jUft 
iS*  siècle  dans  les  jivdiiif  »  et  ce  n*est  qu'au  lO^.qa^ii  selfi^ 
pandit  dans  les  vignes,  avec  les  fumiers  et  le  terreau  trass- 
portés  dans  le  vignoble.  —  Ainsi  ni  Lindern  ni  Mappcs  ne 
font  mention  de  cette  plante  ,  qui  est  depuis  100  ans  «me 
des  plus  détestables  mauvaises  herbes  de  nos  vignes.  A  Mont- 
béliard ,  c'est  aussi  la  petite  forme  qui  domine  /  tandis  que 
dans  la  Franche-Comté,  c*est  la  grande.  M.  CoxM£i£A.'^  dé- 
'  clare  que  le  MvstioH  a  M  tatrodnit  ^r  I.  Bioma^  flaaiila 
principaotd  de  Montbéliard;  J.  B.  W:  m  déelafe^e  Vafait 
/  cnllivce  dans  son  jardin,  cette  plante  commença  à  y  pulluler 
et  qu'il  la  rejeta.  On  la  cultivait  aussi  à  Bàle  elm  iciiâteatt 
de  Sponcck.  J,  Bauhin  ne  Ta  vue  nulle  part  sauvage  dans 
DOS  récrions.  M.  Alpo.  Decatvdolle  {Géogr.  bot.  695)  n'ose 
pas  se  déclarer  franchement  pour  son  introduction  moderne 
dans  le  nord  de  la  France.  —  TRAGiib  indique  son  ïlyac. 
exiguus  vernuM  aux  euvirous  de  Worms.    *  ■ 

1^1 .  Colch,  aufi.  L.  Qii9ltHume  (veilleuse)  dans  la  vallée  de  Milnster. 

^94.  Jwne.  etmgUm.  L.  Corriger  dans  la  ^enynle  tèaliiia'de 
Juno.  emnmunis  et  congUmeraié  IfnTBt.  Hsea  :  Junc.  comm»  » 
eonglommUus.  M,  Dovai.«leotB^  inspecteur  de  rAcad^ie, 
a  trouvé  à  Yendenheim  un  Jonc  très-voisin  du  J,  conglams' 
raïus;  mais  de  stature  moindre,  à  <^loméruIe  pauciflore, 
correspondant  assez  exactement  à  la  planche  que  ttxiCBan- 
BACH  donne  du  /.  fistulosus  Gussone.  (A  vérifier.)' 

J9o.  J.  di/fusus  H  pp.  (J.  effuso-glauous).  Près  de  la  colonie  d*Ost- 
wald,  parmi  les  parents  (Dot al- Jouve,  1855).  Plante  très- 
fortement  dé?eloppée  ;  anthéle  trés-dillttseï  tact  ttéHks! 

198*  J.  fquarrom  L.  Localitéa  raodgo^nnei  dwteoMi  (Coutw.) 

toi.  /.  uliginosus  var.  nigriteUm  Koca!        Moehii  F»  ScB.  InMI. 

43. 185$.  Le/<  pifrU*  Pftii  serait  unefenneAi  A*l«i(procoffyw 
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W^'lMXula  flaveseens  (Host.)  Co?(TBJ.  Month.  201  :  Répandu  dans 

la  région  des  Plateaux  supérieurs  du  Jura  dubisien  ;  les  in- 
dications de  MoNTANDON,  daus  le  Jura  »and|;oYien)  seraient 

douteuses,  selon  M.  Co?(tbjean. 
Mi»  Xtis.  spadicea  L.  —  Signalé  au  Bclchen  du  Schwarzwald  pai 

X^.  ScHACB^BCEG  dé»  1810,  dans  une  lettre  à  Nestler. 
tl3.  Sparg,  nmpto  L.  Oa  imiTe  danf  1«  Canal-Françab  des  indi- 
,    ^èâm presque  /loMnli,  mit  Ueil  différents  do  Sp.  nakim 

des.¥o«iaB  el  éa  S.  wnMtmm  C.  B.  Du  reste  eliaqae  espèce 

a  M  formes  natam  éi  erectum  spéciales. 
233.  Scirpus  triqueter  (DC,  KOCH etc.)  =  S.  Pollichii  G.  et  G.  3.  374. 
â4é.  Carex  Linnœana  H.  —  Assez  fréquent  entre  la  Lauter  et  Lan- 
^  ..  genkandel  (F.  Scbultz,  1854).  —  Meter  et  Ledebocr  ont 

exprimé  des  doutes  sur  la  valeur  spécifique  de  celte  espèce  ; 

or»  ikl.  F.  ScHOLTZ  démontre  que  ces  doutes  sont  absurdes 
'  et  ridûmlei»  el  que  le  Carea  Linnœana  est  très-différent  du 

0.  HttmUifmci     sa  Yégèiatloa  loognemenl  stolonifère,  etc. 

(¥.MIisMii,185S.) 
C.  paradoxa  Scbk.  BiaiMili  de  la  Lauter,  fréquent  (F.  Schultz). 
â55.  C  aocillariê  (var.  C.  rmotœ  Dôll,  Bad.).  Carlsruhe  (D.)* 
253.  C.  ehngata  L.  Aulnaies  aux  envir.  de  Wissembourg  (F.  ScB*)- 
i255.  C.  cespUosa  Fr.  (C.  pacifica  Dreter).  Murgthal  (Oôix). 
S56.  C  BiîxbaumiiViBBG.  Wissembourg  (F.  Schultz). 
260.  C.  mmtana  L.  Pâturages  de  la  forôt  de  la  Gansau  (K.,  1854). 
£ttH).  C.  humUs  Lbysh.  ECTacez  la.  localité  Wissembourg.  Le  doc- 

1  '  .  â«:f:AiiU8*élAil|UropDpéI  . 
â6i«  C.  ifunobêik        Leeautès  aaiidgoTieiines  â  yèrlfier  (Ctjt.). 
•       c  ajflrfiefci-et  omUhopoda.  —  Ces  espèces  constituent  un  petit 
. .     •  groupe  spécial  par  l*orifioe  latérale  ou  axillaire  des  Rompes 

/lorifères  ;  Taxe  primaire  central  étant  indéûni-a&réute. 
Éti^»  C.  alba  L.  Bois  gramineux  de  ralluvion  rhénane  aux  environs 

de  Neufbrisach  (DiENEX,  1829!).  Brisgau  :  Steinestadt  (Dôll). 
'       Bill.  Cent.  1568  :  de  la  colline  d'Istein.  Presque  tout  le  Jura. 
264.  C.  striaosa  H.  Forêt  de  Haguenau  (Duv.-Jolve  et  Bill.  1855). 
267.  C.  €EamE,  — Asseï  commim  dana^  les  pâturages  boueux  des 

flalites*V«sgesl>  .  ,  /'"/'..ri    i  . 

VHk  Ci'^miÊâocifpmiê  L.  Assas-  abendantuiries  kurds  de  la  Lauter 

et  dans  le  Bienwald  (F.  Schuliz). 
272.  C.  /Uiformis  L.  Tourb.  de  Lispach  et  de  Longemer  (Moogbot!). 
Mé.  C.  ampuUaaa  û^o».  Jkirds  d«»  V&Ung  d'Qsiwaid;  abondant 

(K..1855). 

.  Jiote.  Les  Carex  hybrides  exigent  des  observations  uUérieores. 
M.  F.  Schultz  {Pollich»  1855)  en  signale  plusieurs  nouveaux. 
Quelques  botanistes  remettent  en  doute  r|iybri4ité  du  flavo- 
.fiika  CI  m  Tenieat  j.  toÏ?  .q|i!iui  (ktrjsx  fywq  k  ovaires  non 
'  ftcoMés*  U  #a|{i«eitde  cj^j^rdlér  les  Çartx  AyMbs  natureh 
'   j0àT  des  hyhridatione  arti&ckUes ,    à  o.  par  des  expériences 
i  •    ^.  semblables  à  celles  que  Fona  dites  ponr  les  $fmles  hybrides. 
Psrmi  les  Carex  hybrides  signalées  par  M.  Schultz  nous 
citerons  :  C.  glauco-siricta ,  fiUvo-diitant ,  fulv(hO£deri ,  etc. 
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Graminées.  Ajoutez  à  la  bibliographie  :  H.  Wydler  ,  /n|l(N 
rescenz  der  Grdser,  in  Zeitschi  ifl.  fiir  wiss.  Bot.  II.  1B45.  — 
C.  NiBGEti,  Critique  da  mém.  de  Roepbr,  ibid,  —  Wigaud, 
Bot.  Unteri,  Uber  Gr&ar.  1854.  L'aiHear  tvhmi  à  des  opi- 
nions professées  depw8i8ô9  par  Sghlsidbii.  —  DÔix»  Flim 
dêiGroêher%.  Badens.  ^  MÀeferung.  G r Oser.  1856.  TreTail  im- 
portant an  point  de  vue  morphologique.  Nous  en  extrayons' 
quelques  données  qui  serviront  de  correctif  à  plnsiem  indi- 
cations erronées  ou  iocooiplètes  de  notre  Flore. 
Phi  Bohmeri  Wib.  ;  poHm  :  Pfd.  phalaroides  Iioler. 
Ô04.  6tipa  hennata  L.  Signalé  sur  plusieurs  points  du  Kaiserstnhl^ 
3S3.  Poa  alfina  L.  Nul  dans  les  montagnes  du  pays  de  Bade  1 
5S7.  P.  Ltmgeana  =  P,  eomprsMo  Tar.  ^êgantêa  (Lara  et  Dttix). 
330.  Gl^fe9riapUca$m^  Giie,  (Mam       éthuifom  (Ddix), 
Ô35.  V.  bromoidm  G«1L.  =  F.  miiunidet  Roth  (Dôll). 
340.  FeH.  loliaceay%t.  aristata.  (Ex  connubio  Fiti»  praUmis  e»  Loi» 

italico  orta  sper.  hybrida.  Al.  Bkaun?). 
342.  Sectio  Bromochlod  nostra  A»  clar.  Doll,  cui  Brmnos  redijuctdffU, 

excepto  Bromo  gigarUeo ,  qui  apud  Festttca.^  remanet. 
550.  Bord.  vulg.  L.  ~  //.  polystichum  Doll  ^potius  C.  Balu.)  am- 
pleclens  il.  he^astichum  L.     M.  Doll  aime  à  supposer  que 
rOrge  d*élé  (S.  éiêtiOmm  PUR.)  ltil*«iènie  n'est  qu'ims 
forme  de  wan  SL  polysMwBL 
3$2«-  H.  murinum  L.  ayee  une  variété  :  Tappeineri  Hadsm.  à  Talfss 
extérieures  de  la  glome  des  épiUets  extérieurs  égalemsBt 
garnies  de  cils.  (Au  liea  de  itiBiiiiiyrifs  liseï  :  MmutsenU, 
dans  noire  Flore.) 
Aardurus  iUic/tmaln,  redevient  :  TrUieum  Halleri  Viv,,  dans 
la  Flore  bad.  de  IMiu..  Bords  de  la  Doller  à  Mulhouse  (M  )- 

SUPPLÉNEm*. 

-P.  71.  Après  Rapistrum  rugosum  ajoutez  :  Crambe  maritima  L.  Le 
Cnou-Marin  {See^  JmerMU).  Introdoit  dans  qvelqiies  pota- 
gers depuis  quelques  sondes. 

P.  151.  Staphyl.  pinnata  L.  Il  en  existe  tout  un  boisàtftngenbiefM. 

P.  i13.  Medk.  maeulata  W.  Abondant  à  MulHoiise  dans  les  lieax 
herbeui  près  de  la  Cité  ouvrière  (MoifTAlfD.,  1856!). 

P.  195.  Vicia  pisiformis  L.  Collines  calcaires  à  Barr  (K.»  i^)* 
Noufeau  pour  le  Bas-Rhin. 

S«  VOUJMB. 

P.  âo.  Dans  la  phrase  diagn.  du  S.-G.  Acelosa,  au  lien  de  «sponla- 
néitemes»  lises  «ponlont^miiei  (en  inrme  «Tesponteo V  • 

P.  389.  Ligne  91»  après  les  mots  :  jmt  une  toniom,  eflines  le  ;  «l 
pleâw-le  à  la  Bgne  SS  arent  les  mots  :  lé  richls,  etc. 

Le  Isclew  bénérole  est  prié'da  corfigsr  las  fMlss  typographiques  qat 
nuns  n'avons  pas  rstefées :  sovs  almeBsà  sdfposer  fe'ellas  serant  ftwA^ 

neni  reconoaes. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

fi£S  ORDRES,  FAMILLES  £T  TRIBUS  DU  2«  VOLUME. 


»  Les  noms  (l«s  Ordres  sont  imprimés  en  petites  majuscules  ;  ceux  des  Fa-' 
Mkê    eàtaclére»  italiques i  ceux  des  Triiius  eu  caractères  romatiu  et  les 


Abiétinées   91 

^coree^   210 

^^jèwiacêei  .  .108 

Alliacées   173 

AllARAnTAC1§B8   5 

(Âmaryllidées)   159 

Amentacées   62 

Anthéricées   189 

Atîsért>*ées   2 

ARISTOiiOCHIKKBS  .   •   .   .   •  59 

Aristolochiées   39 

Ahoïdées   200 

Aracées   207 

Asarées   40 

AiparaginéBi   163 

Asphodélées   173 

Atriplicinée»   6 

BÉTDLIirÉES   85 

But  ornées,  *   42 

Buxacées   48 

Callacées   208 

CALLITRiCBII«i£ES   51 

Caricées   239 

Celtidées   62 

CinUophylléea   53 

ChénopodiaeéM   6 

COMBIGAGÉBS   i91 

CoNiFlcags.  .......  90 

Convaltariées   163 

cupclifères  .......  78 

Cypérinées  ^   221 

Cypéracées  .   221 

Cypripédiéeâ   150 


DAPBlVilHEES   .    ,    ,    .    ^   .    .  32 

(Dioscorées)  162 

Eléagnées  37 

Eup/wrbiacees  41 

BOPHOEBUfiBS  41 

FlU€IIfAB8  379 

Ficaeéu  59' 

FoceftBBS  379 

GBAMIXéSS  275 

(Gynandrées)   I2i 

Humulacées   56 

Hydrophiles   51 

Hydrocharidées   105 

HY<iRÛBiÉEâ   105 

lUHte  .    .  :   lo2 

Itoétéeë  ).  ;  370 

JULIFLOMM  62 

Joncées  195 

JugUmdées  77 

(Juncaginées)  .111 

JuNciNÉEs  .  193 

Junipérées  97 

Lemnacées  ^218 

LlLUCÉES   169 

(Loranthaoées)  89 

LTCOPODLUafiBS   371 

Malaxidées   148 

JUarsHéacéei   367 

MercuriaUeê   49 

Moracées   57 

Narcissées   159 

Najadikkbs   112 

ISajadées   120, 
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Néottiées 
Orchidi?<kbs 
Ophioglotiées 
Ophridées  . 
Orniihogaléef 
Osmundacées 
PmridMê.  . 

PmaiBkt .  . 
Platanacées 

POLYGOIfÉBS 

PolypodioGéei' 
Potamées.  . 
Quercacées  . 
Rhizocarpébs 
Ricinées.  . 
gAuctiite. 
SaUcorniées 
MsolacéM. 
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.  120 


55 


•  •  • 


.  169 

.  n 

.  91 
.  75 
.  18 
.  581 
.  113 
.  78 
.  367 
.  50 
.  62 
.  16 


(Santalacées).  .  . 
Salviniées  .... 
Scheacbzériéét.  tiO 

^dtlMr  .  :  

.    .  .  .  :  206 

Sparfraniées  

Tamacées  162 

Taxacées.  .      .  #  .      .  - 

Thésiacées  .3)5. 

(Thymélées)  W 

Triglochinées  .  .  .     .  ♦ 

Ulmacées    .  5» 

UaTicuiiBS.  S4 

Vrticées  54 

Vératrées   1|W 

y^CAÇSBS  .....  ,vv.-..M*?^. 

.  .s  '  ^ ;  i 
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TABLE  ALPfiâBÉTlQlË 

taa  nom  lAtiiis 
DES  GMES  BT  ESPÈCES  MENTlOIiÉS  HU  m  DEUX  \mm. 

I 

*  l 

Les  noms  des  Genres  f»cnt  en  grandes  majuscules;  ceux  des  espèces  en 
petites  majusctilfs.  Les  Synonymes  en  italique;  les  noms  des  espèces  exoti- 
ques cultivées  ou  uaiuralbées  en  romaine.  Les  espèces  hybrides  à  nom  in- 
jM  simple  (non  compose)  som  en  italique,  mais  précédés  d'on  astériqae. 

On  ne  répèle  pas  le  cbilTre  du  Tolume  pour  les  espèwB  d'un  même  Ifeiro: 
le  partir u lier  «^nii  le  général  ;  et  pour  les  noms  des  genres  du  l«r  foliiiney  on 
a  supprime  l'indication  du  chiffre  romain  I. 


AfelES.  T. 

II.  9:^ 

ACONITUM.  T. 

bcUsamea. 

95 

Ltcoctonoii. 

SS.  U.  409 

canadensis. 

95 

NAPBLLUa. 

n.  IL  409 

excelsa. 

94 

Storklanam. 

23 

PECTINATA.  , 

93 

variej^atniD. 

23 

tOdifolia. 

93 

ACOKUS.  L. 

IL  210 

Absinthium.  (Sous- Genre).  489 

Calamds. 

210 

Acacia  Juiibrissin. 

205 

ACTJiA.  L. 

21 

ACER.  T. 

142 

SPICATA. 

I.  21.  II.  408 

crispunu  Lauth. 

143 

ADENOSTYLES.  Cass.  463 

CAM^BSTBB.  145. 

IL  438 

ALBIVBOltS. 

483 

daftycarpnm. 

144 

alpina. 

464 

HONSPESSULANOIf. 

144 

Petcuites*  DC. 

463 

Neçundo 

144 

VIRIDIS. 

464 

OPUMFOLILM.  145. 

il.  458 

ADCANTUM.  L. 

IL  385 

PLATA>OIDES.  143. 

II.  438 

CaPILLUS  YEN£RIS.  385 

Pseudo-Platanus. 

ÂDOMS  L. 

12 

lubiuiu.  141. 

11.  438 

^liallVALlS. 

12.  IL  406 

sacchariaam. 

144 

aulttfiifiaZsff. 

iS 

striatom. 

144 

eitrina. 

12 

tataricum. 

144 

FLAHMBA. 

12.  II.  406 

ACERAS.  R.  Br.  . 

II.  1S4. 

HORTBIIBIS. 

12.  IL  406 

ANTHROPOPUOBA. 

124 

YERNALIS. 

13.  U.  406 

Acetosa  T.  (S.-G.) 

IL  24 

ADOXA.  L. 

341 

AC:iiILLEA.  L. 

498 

MOSCUATELLINA. 

341.  IL  459 

magna. 

498 

iEGOPODlUM.  L. 

318 

MlLLEFOLlUM. 

498 

PODAGRAaiA. 

318 

MOBILIS. 

498 

JESGULUS.  L. 

145 

Ptabmica. 

498 

HlPPOCABTAinW. 

145 

$etacea. 

498 

lutoa.  . 

146 

Acinoi.  T.  (S.*G.) 

630 

macrottachya. 

146 

1 
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rubicunda  (roiea). 

145 

ifBonfcnui*  vH» 

*"  1  •* 

jETHUSA.  L. 

525 

prŒCOX.  JL* 

olz 

325 

i  TFr.  1  I 

Aleum. 

524 

l^tlAilIj£PIT  19« 

<>24 

AGRIMOMA.  L. 

259 

CnvVtUlé  lé  » 

020 

ECPATORICM. 

259 

11.  4/  < 

ODOAATA.              259.  U.  452 

Ir  I H  AM  UIAI«I9I. 

OZa 

AuKfJSlBiJIIWA.  If* 

11o 

HBPTAIfo. 

IfSo 

M  n  A 1 A  A  A  A  n  i  A  A 

11o 

II  A 

II*  V 

COBiUlAHIA. 

il  JO 

¥*'r  rte  /^l'/TrwM 
r  LUS      t  LUI»l. 

llo 

ALCFIFMILLA  T  '  L 

1 T  (  (  liU(JO  .  Lé. 

Il  1 

ALPINA. 

AticiUJr  1  AliAA*  aCUB. 

Il  TrKI 

ABVENSIS 

•r  KO 

VLLGARIS. 

261 

Alectorolophus.  Hall. 

601 

ALISMA.  L. 

U.  108 

juncvtiffi.  u-if. 

ooo 

graminmm*  Qm* 

108 

NATAns.              109  et  481 

A  lii^R A%hTlft  I 

Il  i>QQ 

II.  zî^e» 

PlANTA60« 

108 

UlUU . 

ranuneuloides. 

109 

cupina  l«etss. 

oOO 

AUtaria  ojjicinalu* 

Où 

TA*? 

4  1  T  TTTKf  T* 

ALLIUIVI.  1. 

11.  1  io 

CAiM?»  A. 

3UU 

ACLTANGLLUM* 

A  OA 

180 

176 

Cupiirfwu.  iruLL* 

180 

AAA 

4  #  i 

gtgcmtoa. 

ascalonicom. 

m 

w*C  c  JrUyl  CI . 

«>U1 

CABlKATini* 

119 

•  w 

295 

Cepa. 

182 

pfifula. 

299 

controvcrsum. 

179 

ruoî a.  Lt*  ! 

ttu\ 

fallax.  Bon. 

181 

?  upcoirio , 

oUU 

Ustulosum. 

182 

»5FlLA   T  Eîi  il. 

Trk4 

179 

S  ru  IaIîi  le  bH  A . 

181 

oOU 

nt^nim.  L, 

11.485 

VtR0a»ff  •  uM. 

500 

OLBBACBIIM. 

179 

VDLGAfttS. 

OphioscorodOB. 

179 

Allant  hîis  glanduloia. 

142 

paniculaium. 

1^0 

AIRA.  L. 

U.  315 

PETB.CUM. 

181 

alpina.  R. 

517 

Porrum. 

176 

altitisima.  Lam. 

316 

pulchellum. 

180 

aquaiica.  L. 

551 

nOTUNDUM. 

176 

MInica.  Wbbg. 

516 

balivum. 

178 

331 

SGBdnOPBASOM. 

181 

CESPITOSA.  L. 

316 

SCOBODOPBASIW. 

ITÏ 

eofUMoiM.  L. 

514 

MIMiCSfW. 

181 

caryophyllea,  L. 

512 

SPBAOCBPHALUII. 

177 

319 

Î75 

FLEXUOSA. 

515 

YicioniALls. 

175 

littoralis.  Gaud. 

516 

VUfBALB. 

lis 
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Allosoruê  erispm* 
ALNUS.  T. 

GLITINOSA. 

*meano»glutinosa . 
pube9eenM. 
viridis. 
ALOPfiGURUS.  L. 

AGRGSTIS. 

FI  T  VUS. 
CK.MCULATUS. 

paludosus, 

FBATENSIS. 
VTRICDLATUS. 

ALSINB.  Whig. 


IL  387 
U.  87 
87 
88 
88 
88 

88.  11.  480 

11.  293 
S93 

294 
294 
294 
293 
894 
100 


Bauhinonm,  G.  et  G.  401 

foideulata.  100 

Jacquini.  100. 11.  427 

laricifolia,  101 

média.  102 

marina.  97 

rubra  97 

saxatilis,  101 

segetaliB.  97.  II.  427 

utaeea.  101.  IL  428 

strkta,  101.  IL  428 

TENCIFOLIA.  100.  IL  427 

VER>.^  101 

vi^cosa.  100 

uiiffinosa.  101 

AtmEA.  T.  125 

HIRSUTA.  123.  II.  453 

OVFlCilfALIS.  125.  II.  453 

ROSBA.  124.  11.  433 

ALTSSUM.  L.  62 

arenarloiD.  Gh.  IL  419 

CALVCIM'M.  L.  62.  n.  419 

.    IJfCAîiiM  L.  63.  IL  419 

MOÎiTA>LM.  L.  62.  IL  419 

AMARANTUS.  L.  II.  3 

adscendens.  Lois.  IL  4 

BUhum.  KocH.  4 

projfmluf.  Gm.  4 

1iBTBon.Bxi7S.  L.  5. 11.  478 

>  STJLTBSTBIS.  BbSP.  4 

VIRIDIS.  POLL.  4 

Amelatichier  vulgarU.  254 

A.\1ML  T.  (mnju$\  519 
Ammophila  arcuaria.      IL  503 

Amurpba  fruticosa.  186 


Ampélopsis  hederac.  IICBX.  149 

AMYGDALUS.  X  208 

COMMUICIS.  208 

nana.  2ÛH 

saliva.  208 
ANACAMPTIS  ( oyram.).  IL  126 

ANAGALLIS.  T.  $89 

arvenris  ft69 

GOBRVLBA.  569 

PBOENICEA.  569 

TENEM  A.  569 

ANAEKHINUM.  Desv,  586 

ANCHUSA.  L.  ,  549 

angustifolia.  DC.  550 

ITALICA.  Retz.  550.  IL  472 

0FFIGINAU8.  L.  550 

panieulata.  550 

AKDROaiBDA.  507 

POLIIFOLIA.  507 

ANDROPOGON.  L.  IL  287 

IsriîEMrw.  287 

Ai>DROSACE.  L.  565 

CARNBA.  565.  IL  475 

elougata.  5(i6 

LachenalH.  Gm.  565 

LACTBA.  505 

MAXIMA.  566 

septeiitrionalis.  566 

ANEMONE.  T.  7 

ALPINA.  8.  IL  405 

coronaria.  10 

ÎIepatica.  10  IL  405 

NARCISSIFLORA.  9.  11.  404 

HBBOBOSA.  9.  IL  404 

pratensis.  8 

PlJLSATlLLA.  8.  IL  403 

RA>C7CCirLOIOB$.  10.  IL  404 

snjfurea.  % 

SYI.VESTRIS.  9.  IL  404 

VERNALIS.  8.  U.  403 

ANETHUM.  f.  328 

Fœniculum*  ôHG 

GRAYBOLBNB.  328 

ANGELfCA.  T.  332 

Arehangeliea,  L.  334 

MORTARA.  333 

PTRENjEA.  335 

SYLVESTRIS.  352 

Anisum.  T.  (S  -G.)  siy 

ANXENNAHiA-  G.  483 
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* 

DIOICA. 

483 

ERASSICiKFOpillS. 

49. 11.  415 

ANTHEMIS.  L. 

495 

cuwfa. 

'    *  50 

ARTBNSIS. 

496 

GerartH. 

«50 

GOTULA. 

496 

BI1I91ÏTA; 

so.'  ir.  m 

nootm.  L. 

406 

LONfilSILIQUA. 

^  so 

ltnc(orta.  L. 

497 

pattUa. 

'    '  50 

ANTHFRICTJM  L. 

11.  189 

PERFOLIATA.  LaM. 

49 

caliculatum,  L, 

193 

sagittata.  DG. 
Tnaliana,  L. 

50 

LiLIAGO. 

189 

53 

Liliastrum. 

190 

TCBKITA. 

51.  11.  415 

190 

ARACIUM.  Moifif.  ' 

'  409 

ANTHOXANTBUM .  If. 

11.  292 

PALUDOSUM. 

"  409 

Araucaria  iaibrleita. 

*  •  '  il;  97 

ANTHRISCUS.  P. 

338 

ARBUTUS.  L. 

'508 

alputriê.  W. 

ôr>7 

l'va  Urn. 

■  508 

ALPINA.  V. 

357 

aîpina. 

506 

Cerkfolium. 

357 

ARCHANGELICA. 

'^'■334 

SYLVBSTRIS. 

336 

OFFICINALES. 

354 

torquata.  Th. 

337 

Arctium  Lappa*  L. 

456 

VULGABIS.  P. 

S57.  II.  459 

Perionata. 

i  457 

ANTHYLLIS.  L. 

170 

ARCTOSTAPHYLOS.  L.  '  508 

moDfaDa. 

•  170 

OFnGIllAUS. 

m  11.409 

VULHERABIA. 

170.  IL  440 

ARENARIA.  L. 

101 

ANTlREBmUM.  L. 

m 

'  •  585 

elHata. 

102 

alpîmtm. 

• 

rm 

fasciculata. 

100 

arvense. 

588 

grandifîora 

10« 

Cymbalaria. 

587 

heteromaUa.  F. 

101 

Elaîine. 

587 

rubra. 

97 

genistifolium.  Gm. 

589 

saxcUilis, 

101 

ÏÀnaria. 

589 

SERPILLIFOLIA. 

'  101 

MAJVS. 

589 

$etaeea.  Th. 

■iW 

mtiitit. 

*  687 

strida. 

iOf.1l;4f8 

OROlfTIlUI. 

586 

tenuifolia.  L.  ' 

100 

repens. 

589 

trinervia. 

'  lOÎ 

spurium. 

587 

ttliffinostt. 

101  w.  m 

supinum. 

588 

vcrna. 

10t.  U.  42S 

striatum. 

589 

Arm.  fS.-G.) 

-255 

Apanjia.  W.  (S.-G.) 

427 

ARlSlOLOCeiA.  T-       M.  59 

Apera  Spica  Venti, 

11.  301 

Clematitis. 

'  .    "  -  39 

Aphones,  L.  (S.-G.) 

86$ 

8i|>ho. 
Arffimiaea  mkaris» 
ARMERIA.  W. 

:  '  '  40 

Apios  tubetma.  M. 

SOS 

LAMf.M'  SI5 

APIUM.  L. 

315 

-  '  572 

GRAVEOLENS. 

Oi  o 

aH>iDa. 

•  '672 

PptrospJimtm,  L. 

316 

ELONGATA. 

'   .  '  '  572 

AQI  ILKGIA.  L, 

24 

maritima. 

*  .  .  1  672 

VLLGARL^. 

i24.  11.  409 

plantaginea. 

.  57Î 

ARABÏS.  L. 

49 

Àrmaracia  rusÉic€ma*  ^l  •  .  '64 

ALPII<CA. 

40.  11.  415 

ARNICA.  L. 

•  247 

ARBIfOSA. 

51 

.  11.  415 

MONTANA. 

«rti4l.  489 

AURICULATA. 

60.  11.  415 

ARNOSERI&  GMn:  '  » 
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DES^o^f^^  »  £$fé<;e$,  etc. 

.  393 

GALIOIDES.  M.  B. 

350 

,^ROMA.  P.  * 

.  25i 

RIONTAIVA.  Klji  - 

350 

j-*  ROTtMDIFOMA. 

254 

OiiORATA.  549. 

11.  Aiii) 

TIKCTORIA.              550.  li.  460 

,s<  avenaceutn. 

313 

ASPIDIUM.  Sw. 

IL  588 

bulboiufn» 

313 

391 

«V  ELATIVS. 

313 

>aifgulare.  Wldst. 

592 

'    KODOsraf.  RcoB. 

^  '  A  ^» 

i     31 3 

Braunii.  SPBMN. 

392 

.  ARTEMÎSÏA.  L. 

489 

cvistatum. 

589 

Abrotamiin. 

'    •  4M2 

(Ulatatum. 

.3SS 

i\  *  Absimiiilm.  ; 

489 

Filix  mas. 

588 

»  ^  CAMPESTRIS. 

490 

Filix  femùna. 

593 

CAMPnoaATA.  V. 

.  490 

fraoile. 

393 

y  '/cort/Tni^a.  Laîm» 

490 

lobûtufn» 

591 

':<:Dracancolns. 

491 

LonchUis. 

392 

•"'..POKTICA. 

491 

390 

{ .  saxatUis,  W. 

.490 

spinulosum. 

588 

Vl'LGARIS. 

491 

Thelypteris, 

590 

r  .4rf  A  ro  hbium.  (S.-G.  ) 

189 

ASPLKMUM.  L. 

11.  593 

r\4RlM.  T. 

U.  207 

Adia^sxlm  nigruu. 

596 

Dracuaculti$. 

•   .  208 

BiLLOTii.  F.  Scn. 

396 

« .  .i  iUiicnm. 

208 

Breynii.  Rktz. 

595 

:  f  tnuculaluiiu        ,  ' 

207 

CBlemch.  L. 

582 

i  v;  VUL6ABS. 

207 

Germ  ANieiiL»  Ws« 

395 

Ârundd  acuHflora.  Scua* 

)1.  305 

FlLlX  FBMINA.       (  ^ 

393 

'  '  CaUmuMorostis*  L». 

302 

594 

V  ;  effusa.  ScQR.          ,  . 

30è 

Halleri.  DC. 

594 

*  '   Èpuieios»  L.             1  . 

301 

lanceolatum.  Go  DR. 

%  596 

'  JUalleri.  Gm. 

302 

RUTA  MLRAniA. 

595 

*  r  intcrmedia.  Gh,. 

302 

ScofopeîKlrhiyn.  L. 

'  597 

-  ►  /a.ra.  HsT. 

302 

SEl'TEÎSTRIO.NALE. 

304 

«  . ,  liUarea.  SciiR. 

.  302 

Trichomanes. 

.  39G 

•    *  montana.  lIsT. 

<   s  303 

ViRlDE.  UUDS. 

597 

*  Phraqmitei,  L. 

304 

ASTER.  T.  ;  L. 

'  467 

,  303 

468 

;     V0ria.  Scur. 

303 

Ambllus. 

.  468 

r.iàSARUM.  T. 

iU  40 

471 

40 

Bellidiastrum.  ScOP.  . 

471 

f  -ASCLEPIAS.  T.  . 

524 

bnoymUs,  NJB£S. 

409 

•U.    CORXLTI.  DCKE. 

M  470 

chifKMisis. 

IL  469 

,  Syriaca. 

524 

11.  468 

'  '  Vincetoxicum,  L. 

5^23 

iYot?*  Belgii.  . 

.469 

L  ASPARAGUS.  T. 

)l.  164 

salignvs.  W. 

469 

:  OFFICINALIS* 

,  164 

7Vtpo2ium. 

>  468 

u  .ASPERUGO.  L.  ; 

.  <  546 

ASTRAGALUS. 

186 

PROCLMBENS.  ' 

549 

.  orenartuj.  Pall.  , 

187 

ASPERUIA.  L. 

319 

bscticus. 

.  188 

:  Aparine.  ScilOTT» 

.  551 

CiCER. 

186 

ARVENSIS 

,  549 

GLVCYI'IIYLLOS. 

.  186 

:»'f,  CTNANOIU;^. 

.  5a0 

(  U¥F0GL0XT1S. 

187 

II. 

22 
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*9* 

piiosus.  187 

ASTRANTIA.  L.  Ô04 

MAJOR.  504.  U.  457 

ATHAMANTHA.  L.  394 

Cervaria»  .  530 

CRETE>S1S.  524 

Libanotit,  525 

Meum.  5î24 

Orposelinum.  550 
Athyrium.  (S.-G.)  Il-  595 
ATKIPLEX.  L.              IL  7 

A4>GIST1F0LIA.  SM.  8 

caitipetlm.  K.  et  Z.  8 

erecla.  Gif.  8 

hattata,  7 

HEBHAIfXi.  WitLD.  7 

HORTEKSIS.  .  7 

LATIFOMA.  WBLBG.  7 

n,lens.  Ueb.  7 

0CL0>G1F0L1A.  Eli.  8 

patula.  L.           ,  8 

ROSEA.  8 

ruderaiit,  Wallr«  8 

loronco.  Sim.  8 

ATROPA.  L.  5-4 

Bellado»'a.  554 

physaiodes.  L.  ^55 
AVENA  L                    U.  507 

Balhiuiana.  N.  508 

brevis.  Rtu.  511 

bulùosa.  W.  515 

CARTOPHTLLKA.  KOCH.  313 

(diinenris.  M.  310 

dubia.  Lbbrs.  51 1 

elaiiwr.  515 

FATIA  ^  310 

F!.A\^;-rî:>^  508 

fkauuiU.  Koui.  515 

nodosa.  (iM.  513 

nuda.  C.  U  510 

erientalis.  ScaRiu  5ii 

^  pUmiculmU.  ScaND.  508 

pitficos.  KcH.  312 

PRATENSiS.  508 

precatoria.  Ta.  515 

pubescea'S.  508 

sativa.  509 

strigosa  ScuK.  310 

TEM'IS.  M>CU.  511 

trispenm.  Scuiibl.  509 


Azalea  pontica. 

508 

BALD INGERA.  Gdr, 

li.  293 

AULNDINACtA.  G^ERT».  292 

cohrata. 

BALLOTA.  T. 

m 

alba.  Lmk* 

fœtida.  LiiK. 

m 

niqra.  L. 

646 

VULGARiS.  Lk 

'  '  .  m 

naUamina  hortcos^. 

156 

Balsamita  major. 

BARBA UKA.  jR.  Br. 

^  48 

arovala.  R. 

•48 

palulk.  Fr.' 

PRACOZ.  DC. 

48.  It  41(1 

^rieta,  Andrz. 

4.^ 

VI  LGARIS. 

48.  U.  414 

Barkliausia.  (v.  CREPIS.)  404 
BARTSIA.  L,  604.  U,  474 
JkiUiias  edulis.  La,  % 
Batrachium.  (v.  RANUNC.)  14 
BËLLIDIASTULAI.  MlC^  47| 
BëLLIS.  L.  .     '  ^  '49lt 

B£RBERIS.  L.  S!7.  U.  410 
.  buxifolia.   -  <â8 


canudeasia. 

i.'28 

sinensU. 

68 

V!  r  OARÏS. 

hti  icrou  incaitn.  DC. 

65 

Jifrufa  angnsttJolia.  Jkocu.  314 

BLiA.  L. 

iU,  i4 

campestris* 

'  15 

>«15 

rapaeea. 

,  '  ,45 

Mccharifm'a, 

/.i5 

« 

BETOMCA.  L. 

645 

alpestris,  N. 

645 

wonffina.  Godr. 

4^45 

OFFICINALIS.  : 

,^  645 

stricta.  Ait. 

vulgaris,  N. 

.145 

BËTÙLA.  T.;  L. 

U.a86 

ALBA. 

86 

'albo-ptibescens. 

Ut  4^ 

Ahws.  L 

fruticosa.  Pall.     ,  _  - 

w  87 

fjlutinosa,  WtLRy    .  , 

incana.  L.  s 

intermedia,  Taoa^^.^ 
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nana.  L. 

iitrfosa.  W. 

vindis.  Vill. 
Bignonia  Catalpa*  L.  - 
■  radicans.  L. 
RiDENS.  L. 

CERNUA. 

mttiimo.  L* 

'^TRIPABTITA. 

Biota.  (S.-G.)  n. 
BISCUTBLLÀ.  L. 

L.EVIGATA.  là.  H. 

Bhforfa.  T.  (S.-G.).  Il, 

jBLi  1  iixUiVL  sw.  a. 

ho r cale. 

BLITUM.  L.  11. 
eapitaium. 

litysmus  compressus,  Pmz.  1I« 
BORRAGO  (oPFic).  L.  • 
BOTRYCllIUM.  Sw.  H 

XU>'ARIA.  (L.) 

mnfrirarioides.  W. 
:  m\tiucabi.£F0L1UII.A»Br. 
"  1  ulaceum.  W. 
'  6ILBSIACCSI.  J.  B. 

BoussionolliA'basélloill.  11. 
BRàGHTBÛDIUM .  P.*B.  il. 

'  CiESPlTOSUM. 

gracile, 

Halleri,  R.  el  S. 

PINNATCM. 
SYLVATICtM. 

BRASSIGA.  T.;  L, 
alpina.  L. 
arTensis,  L. 

'  CAeiraiilAiit.  Vill. 

Eruca,  L. 

Frucastrum.  L.  ;  Gif» 
Erucastrum,  POLL.  IL 

57.  H. 
.  57.  11. 

55.  a. 


Napis.  L. 

'  NIGllA.  (KOCH.) 
OLERACBA.  L. 

'  ortmlaltf.  L. 
«"Râpa.  L. 
BBAYA.  StM. 


56.11. 


87 
86 

87 
«8 
6i8 
648 
500 
501 
501 
501 
91 
72 
421 
26 
386 

rm 

14 
14 
U 
«36 

551 

400 

400 
401 
401 
401 
401 
17 
3^ 
ooo 
564 
562 
563 
564 
55 
49 
61 
55 
417 
58 
Gl 
o9 
418 
417 
417 
417 
$4 
417 
55 


IL 


U.  3 


BRIZA.  L. 

ErQgro$ti$, 

BUOMUS.  L.  * 

AUVENSÎS. 

ui  iensis.  PoLL. 
asper. 

badensis.  Gm. 
Bilhtiu  ScH. 
eœspitatui*  Bët, 
eommuiatut.  Kocn. 
erectus.  Slf. 
giganteus, 
graciîii.  Wgl. 

hordeaceus.  Gm. 
ifiermâ. 

MOLLIS. 

motUanta.  Oh* 
montanos.  Poll. 

fmUtiporus.  RcUB. 
mulo^iit^.  F.  Ses. 
îian«f.  Wgl. 
nemoro^u5.  Vill. 

PATI  LÎ'S.  M.  el 
perennis.  VitL. 

protm^is.  Ehbq. 
pratemii.  Lhk. 

BACBHOSOS. 

ruderalis.  N. 
Sc/ieuchzeri»  Gtt» 

SECALÎ^CS. 
SEGETALIS.  BOLL. 

STEniLIS. 

sgliaitcus,  Poll. 

TBCTOaUM. 

Hiflanu,  PotL. 

Irtriceu#.  N. 
iw^iih'nuj.  Scflâ, 

versicolor.  PotL* 

villosus.  Gm. 
Broussonclia  papyrifera*  R* 
liliïOiMA.  L. 

alba. 

DIOICA. 

Bu^ioffum.  Y.  AKGHUSA. 
Bu^tifo.  (S.-G.) 
BuUiardia  Yalilantii.  BC. 


33^ 
S38 


532 


344 
"47 
000 
54iî 
545 
345 
365 
346 
343 
542 
3C4 
545 
345 

r>4r> 

346 
343 
543 

545 

544 
547 

542 
547 
343 

546 
543 
346 

54b 
547 
544 
544 
548 
548 
564 
548 
511 
345 

o4a 
547 
548 
58 
384 
584 
384 
548 
625 
289 
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BUNIAS.  L.  73 

FiuTvr.o.  '  73 

oriLMilalis.  73 

ISuiutiiu  [L.]  317 
L'ulùoca.slanum,  517.  II.  457 
verlkillatum,        318.  11.  457 

BUPHTHALMUHI.  L.  500 

SALIC1P0LICM*  '  500 

BUPLËURUH.  L.  51 1 

PALCATUM.  312 

LONGIFOLILM.  311 

jiinceum,  PoLL.  31t2 

PERFOUATUM.  311 

RAÎVUNCLLOIDES.  512 

ROTUNDIFOLIUM.  311 

tmui$simum.  SIS 

miTOMUS.  L.  H.  11â 

BUXUS.  L.  II.  48 
Cacalia,  v.  ADBNOSTYLES. 

C^artus.  (var.  spp.)  297 
CALAMAGROSTIS.  Rtu.  301 

aculiflora,  Schb.  S05 

arenaria,  lIsT.  303 

anjentea.  DC.       '  305 

ep'usa,  ScuR.  302 

Epbigeios«  301 

Hatleriana,  DC.  302 

LAKCEOLATA.  302 

ïaxa.  IlsT.  5<)2 

LITTOREA    !)('.  502 

momana.  IJsT.  303 
Pseudophragmitfis.  II.  f.  302 

pyramidalis.  HsT.  303 
sylvatica,  DC.            *  303 

varia.  Hsr,            '  000 

GA  LA  BlINTHA .  T.  B.  630 

AciNos.  650 

alpina,  631 

Cr.ixopoDiUM.  631 

OFFICINALIS.  630 

Calcitrapa.  (S.-G.)        "  452 

CALENDULA.  L.  504 

AHVEiVSIS.  504 

OPFlCllf  ALI».  504 

Calepina  CorTini.  Dbsv.  74 

Cahjstegia  sepium.  525 

CALLÂ.  L.  11.  209 

CaUistephus  horlensis.  G.  II.  469 

CALLIXRICHK.  L.  U.  51 

AQUATICA.  HdS.  51 


autumnalis.  $â- 

haniulata.  Ktzg.  52 

platycarpa,  Ktzg.  52 

staynalis.  Scop.  51 

rernnlis.  Ktzg.  '  52 

GALLLNA.  Sal.  507 

GALTHA.  L.  23.  II.  409 

Gâlycaolhus  floriilos.  263 

Camélia  japonica.  140 

CAMELINA.  Cbtz.  63 

dentata.  P.  0>n 

LIMCOLA.  Sp.  66.  ïl  420 

microcarpa.  '  66 

SATiVA.  65.  II.  420 

si/lvestris.  Wlt.r.  66 

C\iMPANULA.  L.  372 

aggregata,  W.  578 

arvcnsis.  Doo.  '  379 
Baumgarteniu  Bbgk.     II.  461 

Erinus.  3T9 

Cervicaria.  377 

flaccida.  Wllr.  575 

GLOMERATA.  o78 

hedcracea.  380.  II.  462 

hgbrida.  379.  il  462 

LATIPOLIA.  376 

LINIPOLIA.  J.  B.  S73.  11.  462 

Mediam.  379 

PATCLA.  375*  u.  462 

PERSICIFOLIA.    ^  375 

PU81I.LA.  374.  u.  462 

pyramidalis.  374 

RAPU>CULOIDES.  '  377 

RAPOtLLtS.  '  374 

rfaqmboidalift.  S79 

HOtUXDlFQLlA.  S73 

Spéculum.  579 

subramvlosa.  Jbd.  II.  162 

thyrsoidea.  379 

ÏRACIIEMLM.  376 

CRTirii  OLIA.  Scnw.  376 

Campfiorn.sma  acula.  Pll.  II.  5 

CANNABIS.  L.  II.  56 

CAPSELtA.  Meu.  70 

BcRsA  PASToais:  71 

Capsictini  an  nu  uni.  L.  S35 
Carag^ana.  Xmk. 

AUagnna.  185 

arborescens.  185 

frutescens.  185 


Digitized  by  Google 


DES  GENRES»  ESPÈCES,  ETC. 


497 


€ÂRDAM1NE.  L. 

44 

AMARA. 

45. 11.  413 

HIBSUTA. 

46.  11.  414 

JHPATIBN8. 

4o. 

11.  415 

PRATENSIS. 

44.  11.  415 

SYLVATICA.  LK. 

46.  11.  414 

Cardiiria  Draba^  Db$V< 

69 

CAKUUUS.  L. 

43(> 

acant  houles. 

458 

acavMs,  ^ 

442 

anglieus,  Lxk. 

441 

arventif,  Sm. 

442 

hulbonu*  Lmk. 

441 

438 

CRISPUS. 

456 

cy  a  no  ides.  Gm. 

457 

'  1>£FL0RATU9. 

457 

eriophoms. 

439 

lanceolatus. 

459 

mariaous. 

438 

moUis,  PoLL. 

456 

NUTAlfS. 

437 

*nutanti'CrisiniS. 

458 

palus  tris. 

440 

Perso.xata.  Jcq. 

457 

POT  VAMIÎEMOS. 

456 

praltnsi^.  Irac. 

440 

rivularis.  JcQ. 

442 

tenuiflorus.  Sm. 

437 

tuberasus,  Poll. 

441 

€ÂRBX.  L. 
^acamÎData.  W. 

11.  240 

274 

ACUTA.  L. 

255 

agastachys,  ëurh. 

264 

â6â  et  485 

allolepis.  Rcub. 

256 

A.>i  l'ULLACEA.GoOD. 

274  et  48.J 

approximala.  All. 

259 

arenaria,  L. 

246 

252 

•  iaixuiaris.- Fb« 

253  el  485 

biformis.  ScH. 

■  "^GS 

biligularis.  I>C* 

270 

binervis.  Sm, 

270 

binervis.  W«g. 

270 

hrachystachys.  bcuBK. 

271 

lîRlZOIUES. 

250 

iitXBAUMil.  WhLRG. 

256 

■capiUaris,  Lbbrs. 

271 

cœ$pU(m.  GooD. 

255 

cœspitosa.  L. 
emqntosa,  Gat. 

GAMBSCBNS.  L. 

«aiMfemt.  Pou* 

CBORDORRHIZA.  BhRV. 

ciliata.  W 
cinerea.  Poil. 
clandestina.  GooD. 
curta.  (jood. 

CYPEROIUES. 

Dayalliana.  Sju. 

DBPAUPBRATA.  GoOD* 

I^IGITATA.  262 

dioka,  L.  et  aaot 

DISTAXS. 

DISTlCilA.  HCDS.  ' 

divulsa.  GooD. 
Drymeia.  Eqbii. 

£LO>iGAXA. 
BRICEXOBUM.  PoLL. 

e?o]Qla.  Htm. 

*/lavo-di8t€tn$, 

ftavO'fulva. 
ferruginea.  SciiK* 
ferruginea.  Scop. 

FILIFORMIS.  L.  272 
fdiformis.  Le  ers. 
fdifonnis.  Poll, 
flacca.  ScaaiiB. 
PLATA. 

PRIGIOA.  ÂLI,« 

fuUginosa,  Wui6. 

FULVA.  SCHK. 

fulva.  Kocu. 
"fulvo-flam. 
*GaudiniaJia.  Gthxk. 
Gebhardi.  W. 
GebhardL  Hpp. 

6LADCA.  ScOP. 

GoodenQoii,  Gat. 
graeUiê.  Gurt. 

GYN0RASI8.  ViLL. 
HeLEON A8TBS.  ËSRIL 

lîIRTA. 

Iiordeiformis.  AV. 

UOftDElSTIl  nos.  VlLL, 

nornschucittana.  IlPP. 

UUMILIS.  LëYSS.  2GU 

•Jœgeri.  F.  Scu. 
fn^«rme<lMi.  Good. 


255 
254 
253 
.248 
247 
259 

261 
255 
245 
245 
266 

et  485 
244 
268 
246 
248 
271 
253 
259 
274 
269 
269 
271 
271 

et  485 
257 
260 
265 
267 
265 
265 
268 
269 
269 
256 
253 
254 
263 
255 
255 
261 
254 
272 
266 
266 
268 

et  485 
264 
246 
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KOCUIANA.  DC.  973 

lepidocarpa.  Tscff.  268 

iBPOUNA.  L.  851 

'  lepioitachyg  =  siHgoia.  â64 

leucoglochin^  £,  245 

LIMOSA.  L.  257 

limosa.  Lebbs.  265 

LIGERICA.  G  A  Y.  251 

linearis.  Clair v.  271 

LiNNiEANA.  HOSÏ.  244  et  485 

longifolia.  Host.  259 

MaHi,  C.  et  6.  268 

UAXIMA.  Scop.  264 

membranacca.  Gavd.  259 

MONTANA.  L.  -  260 

montana.  Poll.  257 

inucronata.  Doll.  'ioQ 

McaiCATA.  L.  247 

muricata.  Poll.  252 

nemorosa.  Rghb.  247 

OBdebi.  Rt2«  267  et  485 

OhmaUmiana.  Lg.  253 

OBNITHOPODA.  W.  262  et  485 

ovalis,  Gooi>  251 

paciOca.  Drej.  255 

PALLESCENS.  L.  265 

PALUDOSA.  Gm.  272 

PANICEA.  L.  263 

PANIGULATA.  L.  248 

PAEADOZA.  W.  249 

patula,  Poll.  271 

PAUCIFLOBA.  liGUTF.  245 

pédala.  Gm.  2G2 

pendula.  Gm.  264 

Pcrsoonii.  Rb.  254 

PiLosA.  ScûP.  264 

PILCLIFERA.  L.  260 

potygama.  SCHK.  256 

POLTRRBIZA,  WllR.  259 

PBACOX.  iCQ.  257 

prORCOX,  SCHBBB.  251 

Pseddo-Gtpebus*  L.  270  et  485 

PULICARIS.  L.  244 

punctata.  Gd.  269 

REMOTA.  L.  252 

RIPARIA.  G00i>.  273 

SGHBBBBBI.  JCQ.  251 

Scopolii.  Gadd.  271 

SEMPERVIRBIia.  TiLL.  271 

spieaia.  Pou..  246 


8TBLLULATA.  GoOD.  %52 

STRICTA.  GOOO.  254 
8TB1008A.  HOS.       264  et  485 

SDPINA.  Wlbo.  257 

8TLVATICA.  HdS.  271 

TENUIS.  HOST.  271 

TERETICSCOLA.  GOOD.  249 

tome>to*;a.  L.  258 

Iriaora.  W.  ;  ScUM.  266 

umhrosa.  II pp.  259 

umbrosa.  IIost.  258 

VESICABIA.  L.  274 

t^ûvfu.  La».  248 

YDLOABIS.  FrIBS.  255 

vulpimaJ"  L.  247 

xanthocarpa.  C.  et  G.  269 

CARLLNA.  T.;  L.  454 

acaulis.  454 

CuAMiELEON.  VlL.  454 

LONGIFOLIA.  R.       450.  U.  468 

n^rodensis,  Goss.  456 

VDLOABIS.  455 

CARPESIUBI.  L.  503 

CERMUM.  503 

CAUPÏNUS.  L.       II.  85  el480 

Carthamus  lîoctoriiis.  454 

CARUAI.  !..  317 

BlLBOCASTAWUM.    317.  11.  457 

Cauvi.  317 

YBBTiaLLATLM.      318.  U.  457 

Cassia  Senna,  etc.  206 

CASTANEA.  T.  11.  83 

CATABR06A.  P.  B.  i1«  331 

AOI  ATICA.  11.  331 

Catalpa  syringifoUa.  648 

CAUCALIS.  L.  308 

Anthriscus.  W.  309 

DAUCOIDES.  308 

grandiflora.  L,  308 

Mlvetica,  Jco.  310 

infesta*  Su.  510 

LATIPOLIA.  306 

leptophylla.  L.  309 

saindicina  Rtiî.  337 

Caulinia  fragilis.  W.  II.  120 

Ceanolliuâ  aiuertcaiius.  156 

Cedrus  Libani.       H.  96  et  481 

Deodara.           II.  96  et  481 

Gelastras  scandona  154 

GeUîs  aostralû.  II.  67 
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occidentalis. 
GKNtAOREA.  U 

AHARA. 

.  Galcitrapa. 

Cyanus. 
decipietis.  Tfl, 
Jacea. 

Kotschyaaa.  Kcb. 
Imata,  DC. 


IL  67 

448 

448.  11.  468 

m.  il  468 
451 

449.  il.  468 
448.  II.  468 

11.  468 
453 


KAGIILOSA.  LaM.  4SS0.  H»  468 
MOHTANA.  451.  II.  468 

1IICR0PTIL0N«G|»R.  449.  H.  468 


449.  11.  468 
449.  il.  468 

430 
450 

449.  U.  468 
451 


KIGRA.  L. 

NIGRESCENS.  W. 

panicuiata,  Gm. 

PHRITGIA. 

pratensis.  Th. 
SCANOSA. 

soLsirriALis.  45i 
CENTRANTHUS*  DC.  563 
ANGusnrouca.  363 

ruber.  563 

CFNTUNCULUS.  L.  570 

Ceiilrophyllum.  DC.  451 

Ccpa  vul^^ari^.  C.  B.  U.  182 

CliPUALAiSiiiiiliA.  R.  U.  147 

■lf51F0LIA.  147 

^ranâifiora,  &•  147 
lOÊW^oUa,  M  •  147 

VALUms.  147 

.  BUBRA.  147 
Xyphophyllum.  147 

CEPHALARtA  ScHRD  368 
PILOSA.  G.  et  G.     368.  11.  461 

CERASTIUM.  L.  105 
anomalum,  W.  et  K.  103 
aquatieim,  L.  105*  H.  4S9 
ARVBIISE.  105.  U.  429 

BRACBYPBTAUDM.  P.  106 
«LOMBBATUH.  Tu.  105.  U.  429 
Gr  UTLNoscM.  Fr.  106.  u 
Lensii.  F.  SCH. 
litigiosunu  DC. 
obscurum.  Cubd. 
pumiLum.  M.  et  K. 

SBHUDECAICDBDM. 

«fn^oftufi.  Fb. 
TBnriALB.  Le. 


Il 


429 
106 
429 
.  106 
106 
107 
U.  429 
106.  11.  429 


tooientosvm. 
variam.  G.  et  G* 


105 
106 


vUconan,  L.         lOtt.  U. 
vulgalum.  L.         106.  IL 
GERASUS.  DC. 

ACIDA.  G.  211.  11. 

Amarella, 
Aproniana.  Pl. 
austera.  Luiiu. 
avium, 
caproniana. 

CkanuBBeraàus.  211.  U. 
DULcis.  G.  210.  IL 

Duracina. 

Juliana. 

Laurocerasus. 

Maualeb.  210.  U. 

Padus.  2oy.  il. 

polygyna.  'S. 

imperflorehs,  Ehbh. 

serotina. 

sylvestris. 

virginiana. 
CeratoQia  Siliqua.  L. 
CERATOPHYLLUM.  L.  IL 

apiculatiim.  Ch. 

DEMEIISUM. 

mulicum.  Ch. 
osyacanthum.  Ch. 

PLATTAGAHTHII».  Ch* 

sdbhbrsuii. 
Gercifl  Sillquastrum. 

Cereus  ^pociosissimas,  etc. 
CERIISTHE.  L. 

ALPÏNA.  Kil  . 

iriinor. 
Ceriaria  Jlivini.  G. 
CETERACU.  C.  ài.  II. 
CHiEROPHYLLUM.  L. 

ADBBOH. 

bulbosum. 
Ckutaria.  Yill. 

UIRSDTL'M.  L, 

sativunu  ï, 
sylvestre. 

TE  MU  LU  M. 
\lLLARâII.  ILOCH. 

CUAITURU^.  EURU. 
Marbobustbuh. 

CkanuBdrys.  (S.-G.) 

Chamœne r  io  n  .  (  S .  -  (i .  ) 

GH  AMAGROSTIS.  Br&h.  U. 


429 

429 
209 
44« 
211 
212 
211 
210 
2tl 
448 
448 
211 
511 
210 
448 
448 
212 
212. 
209 
210 
209 
205 
53 
55 
53 

OO 

53 
55 
55 

204 
297 
558 
558 
558 
330 
382 
338 
338 
359 
338 
338 
357 
336 
539 
358 
642 
642 
625 
265 
642 
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CHAH0M1LL4.  Godb. 

MOBILIS. 

vulgaris,  Trg. 
CHEIRAMTHUS.  L. 

Cheibi.  45.  11. 

decitmbens.  Gv.  11. 

iucanu?;.  L. 
CHELIDOMUM.  T. 

comiculatum.  L. 

Glanciom.  L«       '  35.  H. 

MAJCS.  L« 

LAG1>'IATCM.  M*       34.  U. 

quercifolium.  WitL. 
CilENOPOmUM.  L.  II. 

ambrosioides. 

BONCS  HE^'B1CL'S. 
BOTRYâ. 

concatenaium,  Tb. 
FiciFOLiuM.  Su.      i%  11* 
fmtidum.  T. 

GLAICUX. 

hybridum. 

infermedium.  M.  et  K. 
lei  jspermum.  JJC. 

ML  RALE. 

olidum.  CuRT. 

OPULlFOLltH.  SCUBD. 

POLTSrSBMDM. 

ECBBOli.  iO*  IL 

ÇXEAMORIFOUGV.  yAI|.L., 

URBICDM.  10.  II. 

VI  RIDE. 

VULVARIA. 

Chilochloa.  v.  PIILEUM.  11. 
ChimoQanthub  pra^cox.Loi.. 
Chimophila  umhellala, 
Chioaanlbus  virgioica.  L. 
Chirama.  t.  ERYTHRiSA. 
GBLORA.  L. 

PBRFOLUTA.  * 

SER0T1>A.  KOCU. 

CHONDIULLA.  L. 
acanthophyUa.  Bkb. 

JU>CFA. 

LAill  OLIA.  MB.  • 

muralis. 
GhrUtoplioriaDa.  T. 
GURTSANXHEMUJkf .  L. 


496 
496 
495 
43 

413 
416 

54 
oa 
411 
34 

411 
54 
9 
il 
13 
9 
13 
13 
4*78 
13 
10 
1î 
11 
11 
11 
15 
12 
15 
418 
11 
478 
12 
13 
296 
265 
511 
576 
519 
518 
518 
518 
597 
397 
597 
597 
598 
21 
494 
493 


inodorum. 

LeucanthemmuL 

Parihgmum, 

SEGETCM. 

Chrvsoboirva  rpvolula.  Sp. 
Chrt/soconia  Linosyris.  L. 
tllHY^OSPLENlUiU.  L. 

ALTEaMFOLllX. 
OPPOSITIFOLICM.  . 

Gicendia  flUformis.  6a. 
CIGBR  (ariêtinum).  201.  U. 
CICERBITA.  WiXR. 

Flumieri. 

macrophylla, 
CICHOKir,U.L. 

E>DIVIA. 
Ï>'TYBCS. 

CIGUTA.  L. 
moetilata*  Lu. 
major.  G.  B. 

VIROSA. 

GINEKARIA.  L. 

campestris.  DG. 

integrifolia. 

pafnstns  G  M. 

SPATULL.EFOUA.  Gm.  ' 

CIRCJEA.  L. 

ALPINA. 

UfTEBMBDIA.  E. 
LUTBTIANA. 

GiaSlUM.  T.  ;  L. 
acaule.  All. 

ACAULO>'.  T. 
ANGLICLWI.  Lûjt, 

ABVF>SE. 

Br.ujuii.  F.  Scu.  -j;- 
bulbosum.  DC. 
d^eoloraium*  Rcbb. 
defloratum.  Scop.  -(* 

BBIOPBaBUlI. 

entcngineum.  DC.  -J* 
Gerhardii.  Scn.  -J- 
TTeerianum.  Godet.  -J- 
hybridum  Kocit 
Kirschlegert.  11.  Scu.  -f- 
Kochianum.  LoiiB.  -J- 
Lachenalii,  Gm.  x 
LABGBOLATUI^ 

médium.  All.  4* 
HlougBOtii*  F.  SiCB.  f 


495 
493 

494 
494 
207 
466 
294 
294 
294 
520 
447 
401 
401 
401 
594 
594 
594 
512 
340 
540 
312 
478 
478 
478 
479 
478 
271 
272 
272 
271 
459 
442 
442 
441 
44* 
446 
441 

W 
439 
447 
444 
447 
445 
445 
445 
440 
4^ 

415 
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OLBRAGBCM*  440 

PALUSTBE.  440 

pratense.  DC.  f  445 

rifjens.  Gacd.  *^  446 

RIVULARE.  JCQ.  442 

subalatum.  Gaud.  f  444 

subalpinum.  Gaud.  445 

tataricum.  All.  ^  4i6 

trieepkalodei,  LvK.  44â 

TITBEROSUll.  POLL.  441 

Zizianum.  Kocn.  f  446 
Espèces  hybrides  binomea.  4 

-  arnulO'Ohraceum,  \M 

laiiceolato-acaiilon.  U.  467 

ianceolulo-anense,  444 

lanceolato-erîophorum.  444 

lanceolalo-uleracaum.  444 

laiiceolalo-palustre.  H.  467 

o/erac6o*aeaii^o».  446 

ohraeeo-palustTB.  445 

oferoceo-rtvu/are.  447 

oleraceo-tuberosum,  41G 

palustri-acmdon.  445 

palustri- anglicicm.  A  i." 

palustri-oleraceum,  444 

palustri-rivulare.  445 

paluslri-tuharoiium.      '  445 

ntni/ari-acaufe.  447 

mv/art-o^érac^fim.  447 

rtvulari^palvitre.  447 

«wôero^o-acûtiJtin.  446 

tnheroso'oleraceum,  446 

tuberoso'palustre.  445 

tuherosO'Hvulare.  446.  U.  467 
Cùfw*.  Y.  HELÏANTIIEMUM. 
Citi  us  Aiirantiurii  et  medica.  159 

CLADIUM.  ScuRD.  11.  224 

rrermantcum.  SS5 

Mariscds.  (L.)  2S5 

Clarkia  pulchclla.  270 

CLEMAXiS.  L.       •  7 

erecta.  7 

Fînmmula.  7 

inleijrifolia,  7 

VlTALBA.  7 

Vilicella.  7 

Clelhra  alnirolia.  508 

Clinopodium  mUgare,  L.  631 

CMCUS.  L.  455 

Jyenediclus.  Sp.  453 


oleraeeu».  L. 


440 


CmV/mm  tenotum.  Kocn*  3^5 


Cohaea  scandens. 
COCHLEARÏA.  L. 
Armoracia. 

Draba. 
OFFiCi>  A  us. 


529 
64 

64.  U.  419 

72 
69 

64.  11.  419 


SAXATILIS*  Lam.  65.  IL  420 
Codonoprasum.  (S.*G.)  U.  479 
COELOGLOSSUM.  HRTtf.  II.  158 

ALBIDUM.  158 

COLCMICIM.  L.  II.  191 

Arirn>'ALE.  Î91 
CoUomia  coccinca.  LuJtf.  5i29 
COLUTEA.  L.  184 

ARBORESCE?iS.  184 

cruenta.  All  184 

orientalis.  Do  R.  184 

COM ARUM.  L.  237 

COMUM.  L.  340 

Conrim/ia  orientalis,  54 

CO.WALLARIA.  L.  IL  166 

bifolia.  165 

latifolia,  JcQ.  ^67 
MAJALis.              166  et  485 

Mappi.  Gm.  166 

multiflora.  ^167 

Polygonatum,  167 

verticillata.  1 67 

CONVOLVULDS.  L.  525 
ARVENSIS.             526.  u.  470 

Batatas.  526 

SEPIUM.       *  526 

tricolor.  526 
Cowfsa  sqtf arrosa.  L.  482 
C0KALL0RR11IZA.Rpp.il  150 
Hallebi.  Rictt.  150  et  483 
mnafa.  R.  Bh.  150 
Coi  rhonis  japonicus  Hcrtul*  218 
CORUNURUM.  L  310 
Corispermum  JUarschalUL  IL  17 
CORXr  S   L.  542 

MAS  (.MAStCLA).  342 
SANGLINEA.  342 

COROiNILLA.  L.  188 

coronata.  189 

E.1IBRUS.  188.  IL  444 
minima,  4cû* 

MOZITAÏTA*  SCP.  189.  IL  444 
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scoBPioiDEs.  Kcu  ixrj. 
VA  Kl  A.  \s[y. 

Coronopus.  v.  Senebiera. 
CORRIGIOLA.  L. 
Carviutrtia,  (S.*G.) 
CORYDALIS.  DC. 

bulboia, 

etqmoides. 

CAVA.  Scuw.  5^. 
clavicuiata. 
difjilata.  P. 
fabacca.  P. 
Lobelii.  Tscu. 

LUTEA.  P. 
.  PUHILA.  UOST. 
SOUDA.  Su*  56. 

tuberosa,  DG. 
CORYLUS.  L.        11.  81 

A  VEJ  LANA. 

glandulosa.  GdT. 

tubulosa.  W- 
COKY.NEPHORUS.  P.  B. 

ca:!<escens. 
COTA.  GoDK. 
COTOliîBAâTER.  Luu 

TOMENTOSA. 
VCLOARIS. 

Cracca  major.  G.,  et  G.  , 

minor.  Riv. 
Crambe  Corviui.  All. 

marilima.  L. 
CRASSULA.  L. 
CRATiBGUS.  L. 

Aria, 

coccinea. 

dentaïa.  Tu. 

IcUifolia.  Pers.  255. 

MONOGY^iA.  JCQ. 

Pyracanlha. 

OXVACAMUA. 

tonninalis. 
CREPIS.  L. 
AfinBSTlS.  ElT. 

alpestris.  T8cb« 
«urea.  Gm. 
auuriaca,  Jgq. 

BIEXNIS. 

BLATTARIOIDES.  ViLL. 

choQdrilloides.  Gm. 


II.  4U 
il.  444 
a.  444 
1± 
279 
A19 
35 
36 
37 
11.  412 
il.  413 
36 
36 
36 
37 


IL  412 

36 
el480 
81 

U.  48u 

82 
il.  314 
314 
497 
255 
234 
253 
196 
197 
74 
U.  486 
282 
232 
S55 
253 
11.  455 
il.  453 
253 
253 
252 
256 
403 
408 
408 
408 
408 
406 
408 
408 


diffusa.  DC. 
IHoscoridis,  PotjK. 

FORTIDA. 

Jacqaini.  TscH. 
LachenaliL  Gm.  ' 


407 

407 

404^  li.  463 

^  40ii 
401 


jLaehenaUi.  Gocvf  *  r  •  -  407 
viootaiia»  Rc0««  .  .  408 
MC.£EMSis.  Ba4.v«:  409.  Il»i463 
pa^tKioffa..  McB.       '    *  409 

POLYMORPTIA.  WX*LB.  407 

prœcox.  Bld.  404 
pu.LMOKSA.  )^S€|l.  405.  U.  4^ 
PCLCURA.  •  .  /  406 

RECOGNITA.  II.  F.  405 

SETOSA.  II.  F.  405*  U.  463 
strieta,  Scoi»*  407 

8IJCCtSjBF0LtA.AtI..  408*ll«49$ 
TAmAXACIFOLIA.  .Tll«:  404 

TBCTORUM.  L.  VJ7 

îectorum,  Poi^,  .  407.  Jl.  4()3 

DÎrens  L.  -  -407 

Critamus  a(jrQ$ti$,  (i£^  315 

CROCUS.  L.  U.  1^7 

luteus.  L.uk.  ^^«8 

SATIVUS.  iS8 

VEBNUS.  157 

Crossopetalam.  ($.-G.)  5IS 
Crozophora  tiBCloria.  J.  U.  51 

CRYPSIS  {abpecuroides).  \l  295 
Cryptogramme  critpa.  II.  387' 
GUCUBALUS.  L.  .  116 

BACCIFEBUS.  -116 

Behen,  413 

Olt7e«.  .  .  .  114 

CUÇUMIS.  L.  ^  m 

Ganlalupf*  .^5 

Citruilus.  .  385 

flc&uoSBS*  .   -  584 

Melo.  ^ 

sativus.  .(584 

CUCURBÏTA.  L.  5»5 

Lagenaria.  386 

maxima.  Du  ch.  ...  3^>5 

Melopepo,  jS85 

OTÎfera.  ^ 

Pepo.  386 
Cuoningharaia  sineas.  E.  11.  97 
Cupressus  disticha.  L.     U.  99 

CUSCUTA.  L.  527.  IL  411 

COBTMBOSA.  C^.  lL49t 
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4eMipora.  S.  W. 
^  Epiliistm.  WhS. 
"-^pithvmum. 
'  mropœa. 
■  Mssiaca,  Pf. 

lhajob.  C.  B. 
''^Èuaveolens.  Ser.  528. 
'.'^iitftOLii.  Mi. 

ViciiE.  ScHif.  597. 
Cyanus,  (^«*G.) 
Cyathea  fragiUi, 
Cyclamen  europàman, 
CYDOMA.  P. 
^  vrr.GARis.  ' 

J;)]>o«icîi. 
€ynanvhum  Vincetoxicum, 
GYNARA.  L. 
^  Qttrdunoiilas; 

^olymus. 
GYNODOW.  Rica. 

Dactylon. 
CYNOGLOSSUM.  L. 

montanum.  Lmk. 

ol^nrîNALE. 

(fin^j/talodes. 

SyLVATiCLAl.  Gm. 

GTOOSURUS.  L. 
GYPERUS.  L. 

FLAVKSCEN8. 

VfRESCL.NS.  UfFM. 

CVriUPEDIUiM.  L, 

Calceolcs.  150. 
CvHonteris  fragUis, 
OWISUS.  L. 

Âdami.  Poiit.       468.  It: 

-afpinus.  MiLL. 

capitatus. 

hirsintn*;. 

Larirm^i.  i67.  11. 

nigricans. 
purpureus.  WcLF. 
jntrpureo-Labumum,  Wps. 
sagitktHt.  Kdn 
'^i^Artti^.  Lk. 
'déssfiîfolios. 
CkÀékié  LiHastrm.  W. 


m 
n.  471 

^27 
527 
lk  471 
527 
II.  471 
528 
II.  471 
450 
11.  593 
5G6 
258 
259 
259 
Br.  523 
II.  455 
435 
4^5 
II.  «07 

m 

548 
•  547 
549 


548 


H.  334 
506 
S54 

n: 


n. 
a. 


23- 
225 
150 
48" 
3DÔ 
167 
440 
168 
168 
168 

im 

168 
168 
166 
163 
168 
i9Q 


11. 
II. 


'  t>ACTYLIS(6L0ttBRATA). 

Daèlia  varia bilîs.  Dei^p. 
Danthonia  decumb.  DC. 
DAPHNE.  L.  ' 

ALPINA. 
C>EORLM. 

Laureola. 
Mezerecm. 
DATURA.  L. 

âTRAMOJflt;». 

Taliila. 
DAUCLS.  L. 

(*arota 

DELPHLMUM.  L, 

Ajacis 

elatuïli. 

horlense.  T.  11. 
orientale.  Gat.     tt.  M. 
DENTARIA.  L. 

irULBIFERA.  41.  11. 

DIGITATA.  44.  il. 

hc'ptaphylhs.  C.  B. 
pentapliyllos,  C.  B. 

riN>ATA.  44. 

Deschampsia.  (>.-G.) 
Deyeitxia.  (^.-G.) 
DIArSTHUS.  L. 
Abmbria.  110. 

BARBATUS.  lit). 

Castes.  111. 

CARTnrSIANORUIt.  109. 

Caryophyllus. 
collimis.  DC. 
deltoïdes.  110. 
diminulus.  Gm. 
glaiicus.  Hds. 
t1Bt-R^'lcu5.  Btlc.  109. 


11. 
11. 
11. 

11. 
IK 

11. 
11. 

H. 
II. 


^LCHARIUS. 
PROLIFER. 

sasîcola.  Jdk. 
Saxifraga. 

.*^^I>E«BCS. 
SVLVESTRIS. 
VAGINATLS.  ViLt. 

DK  TAMJNUS.  L. 

albits. 

FRAXfTTBLLA.  P. 

Dielyira  fôrmo^a.  DC. 
'  spectabiiis 


111. 
108. 


110. 
111. 


11. 
11. 
II. 
11 

11. 
11. 


141. 


11. 


S03 

317 

33 
33 
54. 
537 
537 
338 
307 
3(»7 
21 
2i 
21 
^ 
407 
407 
44 
413 
413 
44 
44 
414 
316 
303 
108 
4S9 
4S9 
430 

429 

1  H 
429 
430 
108 
IM 
429 
430 
419 
430 
112 
429 
430 
109 
141 
141 
438 
37 
412 


Digitized  by  Google 


504 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DlGIl  ALIS.  L. 
ambifftia.  Mlrr. 
fucala.  E.  f 
ffrandiflora.  Lmk. 
iniermedia,  Rth.  f 

LUTBA. 

lutescon*.  Lndl.  -i* 
rjwdia.  Rtii.  -j- 

OCUROLEICA.  JCQ. 

purfiurascens.  Rth. 

Dioitales  hybri/lœ. 

îuteo-odiroleuca.  58 '2.  li. 

luteO'purpumt.  IK 

œhroleueo'lutea,  582,  II. 

purpure(hlutea.  58:2.  H. 

pMr/)Mr^'a-oc/èroteica.582.  11. 
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oilicinale. 
IBERIS.  L. 
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U.  77 
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78 

dnerea. 

78 

nigra. 

78 
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77.  U.  480 
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11.  199 
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articulatus,  L.  199 
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eommunis.  Mbtbr.  194 
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flavetcmi.  HoST.  203 
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GLAL  CDS.  Ehbh.  195 

infie,jcus,  L»  195 

KoekH.  F.  ScH.  484 
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nivetu.  Poll.  204 
obtusiflorus.  £BBa.  199 

pilosus.  L.  202 
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Jurinea  Pollichii,  Kocn.  457 

Kalmia  aogostifotia.  h,  508 

îatifolia.  508 
KENTROPUYLLUx\I.  DC.  453 

Kemera.  fS.-G.)  Mbd.  65 

Ketmia  llorluL  124 

KNAUTIA.  CoLLi.  370 

A1IVB1ISI8.  370 

LONGirOLIA.  371 
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f^lauca.  l)C.  319 
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LACTUCA.  L.  398 

longifolia.  Lus.  400 

mupolii,  KoGH.  398 

TORORUV.  J.  B.  398 
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Plumieri.  G.  et  G.  401 

*  SALIGNA.  390 
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Scariola.  Cms»  399 

STLVESTRIS.  399 

TIROSA.  399 
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I^MIITM.  L.  640 

ALBUM.  640 

AMPLEXICAULB,  641 
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hybridum,  641 

INCISlîM.  6  il 

laevigatum.  641 

HACCLATCM.  €41 

vvBPuaxuM.  êéi 

LAPPA.  T.  45e 

*  «AJOR.  TrAG.  456 

MINOR.  TrAG.  457 
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Lappnla  rustica,  Dal.  548 

LAP8ANA  593 

Larbreaaquatica,  S^UiL.  il.  428 

LARIX.  T.  11.  95 
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etiropaea.  DG.  93 
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U.  445 
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NiSSOMA. 
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il.  219 

arrhiza. 

no 

GIBBA. 

no 

KINOB. 

219 

POLTBBaiZA. 

220 

TRISULCA. 

219 

Lens  escLilcnta.  Mgb. 

200 

LEONTOUOiN.  L. 
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488 

danuHaXê.  JCQ. 

428 

hastilis. 

428 

hirtum. 

429 

fnspidftm. 

429 

hispidum.  Poll. 
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396 

palustris.  Sm. 

396 

proteifamUs,  Vill. 

438 

PTBBNAlGQS.  GOUAN. 

4S7 

êaUnus^  Poli,. 

396 

«çuofnoaiif .  Lnik. 

427 

Tabaxagdh. 

396 

Digitized  by  Google 


514  TABLE  ALP 

Garmaca.  642 

MARRVBIASTRUIf.  642 

LEPIDItJî\f  L.  69 

GAMFESXRE.  fi..  Br.  69,  U.  421 

Draba.  69.  u.  421 
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LIGUSTRUM.  573 
LILIUM.  L.  11.  171 

BULBIFBRCII.  172 

oandidnm*  Vit 
Mabtagon.  171 

pyrenaioura.  GoUAH»  171 
LIMNANTHEMUM.  Gm.  521 
LIMODORUM.  T  II.  141 

ABORTIVUM.  SW.  141 
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CATHARTICUW.         134.  11.  456 

Leonii.  k\  Sch. 

135 

montanum.  ScHLCH. 

135 

perenne. 

135 

RADIOLA.             156.  11.  456 
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»C*l»0»«vU«  AAn&« 

324 

Coroiiopus* 

560 

322 

S61 

324 

INDICA. 

560 

sylvatica.  Poll. 

339 

LANCEOI  ATA 

trinervata.  DG.  • 

339 

559 

TRIVIALIS. 

326 

SfiO 

PODOSPERMUM.  DC. 

432 

Psirltiom» 

calcitrapifoiiam. 

11.  467 

PtataDDS  L 

11  76 

LACINIATOM* 

432 

acerifolîa.  W 

7fi 

Jacquinianum.     432.  11.  467 

7fi 

POLEMOMUiM.  L. 

529 

orieotalis. 

76 

POLYCARPON.  h. 

98 

vul^aris.  Spath 

7fi 

POLYCNEMUM,  L. 

11.  Ty 

PLATAISXBËRA.  RiCH 

Il  136 

aa*    a  «_f\j 

5  et  478 

BIFOLIA. 

136 

majus.  A.  Br. 

6 

cJUoranfAn.  /Cust  ) 

miâftoatife.  Wixa. 

6 

MOHTAlfa.  SCHHDT. 

137 

POLYGALA.  L. 

91 

Platvspennumm  KocB. 

308 

al|Mssfrîf .  Rem. 

91 

POA.  L. 

11  321 

AMABA.  6.  et  G. 

11.  426 

niroidêâ.  K.fiL 

amara.  Kocn  (et  N.) 

91 

ALPIN  A. 

322 

amarella.  Crtz.      92.  11.  426 

angustifolia.  Fr. 

326 

austriaca.  Crtz.     92.  11.  426 

angustijolia.  Poll. 

327 

badensis.  Scuimp. 

92 

ANKUA. 

322 

huxifolia.  Vaill.;  Rchb.  9z 

229 

CALCARBA.  F.  SCH.  92 

.  II.  426 

3S3 

Ghahauzus. 

93 

Arsvt/ol&i.  DG 

383 

wnma.  8gbk« 

91 

BULIOSA. 

3S3 

DBPBB88A.  WBROTE. 

92 
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LtlBUNU.  BOR.  II.  426 

axyptera.  Rchb.  91 
gerpyllacea.  Whb.      ,  92 

uliginosa,  RcBB.  92 

VULGARIS.  91 

POLYGONUM.  L.  IL  26 

AMPUlBItM.  27 

angustifolium.  C«  B.  29 

AVICtXAHE.  50 

BlSTOBTA.  26 

Braunii.  Bluff.  28 

COHYOLVCLDS.  30 

DUMBTOBUII*  51 

Fagopyrcm.  51 

Hydhopiper.  29 

lapathifoî  itm.  28 

Idxiflurum.  WUK.  28 

minus»  Hds.  29 

MITE.  SCHUK.  28 

nodomm,  Pbbs.  28 

paUidum.  Fb.  28 

Pbrsicakia.  27 

PUSILLUM.  LMK.  29 

strictum.  Ait.  29 

tataricuin.  51 

Yîviparuni.  27 
POL  Y  PODIUM.  L.         H.  584 

aculeatum .  591 

alpestre»  Uopp.  585 

CALGABBUII.  ta.  384 

CaUip(eris.  Ebbb.  389 

criskmum,  589 

Dryopteris.  584 

filix  femina,  595 

filix  mas.  588 

molle.  YiLL,  595 

Oreopteris.  ëhrh.  590 

PUKGOPTERIS.  585 

RUJiTICLM.  J.  B.  585 

Mobêrtiamm,  Hoffk.  384 

^LGABB.  383 

POLYSTICHUM.  RoTB*  11.588 

angulm^  Sw.  592 

ACVLEATUH,  591 

Braunii.  592 

Callipteris.      «  589 

cristatutn,  589 

DILATATUM.  ÔHS 

filix  femina.  393 

FILIX-HAS.  388 


Loir€HiTi8.  392 

lobaium.  Sw.  591 

Oreopteris.  "90 

Plukenetiû  DC.  591 

figidum.  390 

remotum.  Â.  Bb.  390 

spinulosum,  588 

Thrlypteris.  590 
POPULUS.  L.                IL  73 
ALIA.  74 

angalata.  13 
balsamifera.  75 

CANADBKSIS.  MuaiZ.  75 

CANESCENS.  Sm  75 

fastigiata.  PoiB.  75 
italica.  75 
moDilifera.  75 

IfIGRA.  74 
PYRAMIDALIS.  15 
TBEMULA.  14 

PORTOLÀGA.  L.  2n 

OLSBA€BA*  277 

satÎYa.  277 

sylvestris,  277 
POrAMOGETON.L.lL  115.  m 

ACCTIFOLIUS.  LK.  117 

Berchtoldii.  Rchb.  118 

Billolii.  F.  ScH.  114 

complanatus,  Gh.  il7 

GOMPBBSSOâ.  111 
GBISPUS.  ^  116 
OBRSUS»                           *  115 

FLUITAirS.  ROTH.  i  1 4 

GRAMINEDS.  L.  !  115 

heterophyllus.  Schreb.  115 

Homemannù  Metbb.  115 
Eochii.  F.  ScH.           U.  482 

LUCBNS.  116 

mariniis.  Gm.  118 

RATANB.  114 

OBLonauB.  Vit.  115 

obscurus,  DC*  116 

obtuiifaliui.  H.  et  K.  117 

OËDBRI.  Mbybr.  118 
parnassifolius»  SCHBD.  115 

PKCTINATUS.  118 
PEHFOLIATUS.  117 
PLANTAGIKKUS.  DCGBZ*  115 
PUSILLLS.  118 
RUFBSCBNS.  SCHBA»»  \i$ 
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MpaihiÊkHvs,  KocH.  iiS 

xoiiêrifoUm,  Sghk.  147 

POTENTILLA.  L.  2SS 

ALBA.  230 

alpestris.  Hall.  v.  252 

AîssFniNA.  231 

ARGEINTSA.  255 

AU RE A.  253 

CANESCBNS.  BeSS.  255 

caulesceos.  231 

ciubrea.  Chx.  S3S 

CoMAaiw.  Mbstl.  237 

cnocEA.  Lbbii.  232 

filiformis.  Vill.  232 

FBAGv\niASTEOIl.  EHBH.  230 

frulicosa.  235 

Ounikeri.  PoHL.  233 

BallerL  Ser.  232 

impolila.  Whlbg.  U.  4*il 

inmnata.  Vill.  9!S5 
mcRAHTHA.  Ram.  230.  U.  451 

tmwralis.  Nbstl.  236 

*  nanrtgica.  L.  U.  431 

OBSCUR  A.  W.  234 

OPACA.  L.  232 

palustriê.  SCOP.  237 

RECTA.  234 

REPTANS.  231 

BUPESTRIS.  254 

tabauda,  DG.  232 

salisburgemis.  Hnkb.  232 

SiBBALDIA.  GBLCB.  236 

SCPIPTA.  5r>,j 

ToRMEKTILt^.  NbSTL.  255 

VEBNA.  251 

POTERIUM  L  260 

dictyoearpum.  Siwcu.  261 

muricatum.  Spacu.  261 

Sakgoisoeba.  261 

PRBNAOTUBS.  L.  398 

hieracifolia.  W.  406 

PVBPBBBA.  398.  U.  463 

TENuiFOLiA.         388.  M.  463 

viminea.  398 

PKIMULA.  L.  563 

ACAUL1S.  JCQ.  564 

ARVETiSIS.  GbLCH.  566 

aubiccla.  564 

Cabbba.  Gblcb.  565 

BLATIOB,  JCQ.  563 


/aWnofo,  565 

grandifhra.  Lbk*  564 

LACTBA.  GbLGS.  565 

OFFICINALIS.  JCQ.  563 

uni/tora.  Gif.  564 

veris.  (L.)  563 
Prismatocarpus.  V.  SPfiCUL. 


PRUNELLA.  L. 

ALBA.  TAB. 
GRANDIFLOBA. 

laei$tktta.  G*. 

VULGABIS. 

PRUNUS.  L. 
Armeniaca. 

avium. 

Cerasus. 

DOMESnCA. 


657 

638 
637 
212 

215.  U.  448 

210 
211 
214 


FRUTicANS.  Whb.  213.  u.  449 

IKSITITIA.  215 

MahM.  210 

Paduê,  208 
SPnfosA.             212. 11.  448 

Ptelea  trifoliaU.  L.  142 

PTEKIS.  L.  IL  398 

AOUIUNA.  398 

crispa.  All.  387 

Puleyium.  (S.-G.)  622 

Pulicaria.  (S.-G.)  482 

PULMONARIA.  L.  556 

amgustifolia.  Tab.  557 

asorea.  Bbss.  11.  472 

eehUfolia.  Lob.  11.  472 

MOLLIS.  (N.)  657 

oblongata.  ScHL.  557 

OFFICINALIS.  556 

tuberosa.  ScHRK.  U.  472 

variainlis.  GoDR.  557 

PuUatilla.  (S.-G.)  8 

Panica  Granatam.  L.  263 
Pyretkrum.  T.  LBUGANTB. 

PYROLA.  1»  509 

CBLOBANTHA.  Sw.   •  510 

MEDIA.  Sw.  510 

UINOR.  509 

rosea.  Gm.  509 

ROTUNDIFOLIA.  509 

SECUKDA.                  510.  U.  469 

UMBELLATA-  511 

ubifloba.  511 

PTRUS.  L.  257 
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mrfia.  (Mis.)  258 

Àchroi.  Wllb.  t57 

aucapaiia.  Grtn.  254 

Bollu  iUeriana.  J.B.^^  U.  454 

ChamœmespUuê»  DG.  256 

C0MMU?îis.  257 

Cydonia,  259 

Malus.  258 

PollTeria.  258 

Sortus,  Gbt9.  S55 

lormifMiltf .  Ebbh.  B56 

QUERGUS.  L,  n.  79 

APENNUfA.  iMK.  80 

Cerris.  81 

pedunciilata.  Euaa.  79 

pinnati/ida.  Gj»i.  80 

PUBESCETTS.  W.  80 

racemona.  Lmk.  79 

RoBum»  79 

SESSILIFLOBA.  SM.  80 

tinctoria.  Hchx.  81 
Qoamoclit  ynlgaris. 

Radiola.  (S.-G.)  135 

RANUNCULUS.  L.  14 

ACONITIFOLIDS.  16.  U.  406 

Acuis.  19 

ALPESTBIS.  16 

AQCATILIS.  i4.  U.  405 

ABTBH8IS.  20 

asiaticas.  80.  IL  408 

AVBBIIS.  SCHLCBB.  18.  II.  407 

AURICOMUS.  19,  U.  408 

Baidotii.  Godr.  46 

Breyninus.  Cm,  U.  407 

BULBOSCS.  1 8 

cassobicus.  11.  408 

CESPITOSCS.  TUUILL.  15 

eircmnaittM.  Sbtb.  II.  406 

BITABICATCS.  SCHBX.  45 

FlAMMULA.  17 

FiGàRIA.  17.  U.  407 

PLTiiTA>s.  Lmk.  15.  IL  406 

Friesearuis,  JoBD«  19 

BEDERAreus.  15.  u.  406 

heterophyllus.  KOCH.  14 

hirsulus.  Ait.  IL  408 

lABlIGUIOSUS.  19.  11.  408 

LniGUA.           ,  17.  IL  407 

MONTAlfUB.  W.  19 

Jlf^oniriM.  Avz.  13 


mpellifoUut,  Cbts.  18 
KBMOROSUS.  DC.     18. 11.  407 

paucistamineus.  KocH*  15 
peucedanifolius.  Ai  l  15 
Philonotis  GHBII.âO.  U.  408 

platanifoiius.  16 
polyanthetnos.         18.  U.  408 

REPENS.  18 
BBFTAIIS.  GV.  11.  406 

ioréaui.  Cbtz.  U.  408 

Sgblbratus.  SO.  11.  408 
^m>miL  Ahbbz.         11.  408 

SYLYATICCS.  Fr.  19 

sylvaticui,  XaoiLL.  11  i06 
Thora.  IL  407 

TRlCnOPHTLLUS.  CHX.  15 

vernus.  Spenw.  U.  408 

RAPilAMSTRUM.  Mo>CB.  71 
RAPISTRUU.  BOBBB.  71 
RESEDA.  L.  89 

LDTBA.  89 

LUTEOLA.  90.  11.  455 

odorata.  89.  U.  4â5 

Phytecma.  89.  11.  425 

RIIAMiNUS.  L.  155 

Alaternus.  156 

ALPii>iA.  156.  U.  459 

CATHABTIGA.  155.  U.  439 

FRANfiOLA.  156 

ittfectoria.  156 

Paliuros.    •  156 

pumila.  156 

Zizyphas.  1 56 

RHEUM.  L.  Il  25 

RHINANTHUS.  L.  601 

Alectorolophus.  PoLL-  601 

alpestrù.  Rciiit.  601 

alpiniui.  KOGH.  60t 

AN4HJSTIVOLIUS.  GH.  602 

Crista  galli.  60i 

hirsutus.  Lhk.  601 

MAJOR.  Ehrh.  601 

MiNOR.  £brh.  602 

RHODIOLA.  L.  582 

Rbododendron.  L.  508 

ferrugiueum.  508 

hirsutum.  '  508 

BBazimBm.  588 

Rbas.  L.  158 

Gotiniis.  158 
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Coriaiia*  158 

cppalUna.  il5S 

glabra.  158 

radicans.  11^ 
Toiico(lendfOii«     158  et  651 

typhina.  i58 

Vernis.  158 
RHYNCHOSPO&A.YAttL.ll.  225 

FU8GA.  325 

HIBBS.  L.  295 

A&PIMOM.  996 

auream.  Prsh.  î9T 

florîdum.  L'Hér.  297 

glaodulosum.  Ait.  297 

GaossuLARii.  295 

hortense*  Trag.  295 
niGRUM.  296.  11.  457 
PXTBJSUW.  Wlf.    296.  11.  457 

rep^moftim.  895 

mottini.  295 

saDgoineaiB.  Pbsh.  297 

Uva-crispa.  295 

Ricinus  commuais.  L.     U.  50 

Robinia  L.  185 

hispida  DC.  185 

P»eud-Acacia.  185 

Tiscosa.  Yeiict.  185 

RoHpa  an^lMa.  Sp.      11.  414 

noêtyrtioides.  Sp.  414 

pyrenaica.  Sp.  414 

EOSA.  L.  242 

agrestis.  Qm,  244 

ALBA.  249 
ALPINA.                 246.  11.  45Ô 

andegamnsis.  Desv.  548 

arvetuis.  Uds.  242 

oiftlrtoca*  Gbutz.  24S 

AoEmOfifil.  Gm.  245 

Banksiœ.  250 

kieoior.  Jcq.  242 

bor;::nndica.  Kôssa.  243 

caleudarum.  Gm.  ^50 

CANINA.  i248 

CRNTIFOLIA.  244 

Ctuimœrrhodon.  WLLa.  245 

ClIINAMOafSA.  246 

toUina.  Igq.  248 

eoUtfia.  Bbsii.  245 

cmtyfMftra,  Bakb.  248 


CifWQfrhoàm.  Wiu.  248 

damascena.  250 

dumetorum.  Tmiiix.  248 

EglanUria,  C  B.  249 

fkxtwsa.  Rad.  '2i8 

fœtida.  Ubeii.  ti42 

GALLICA .  245 

gentilis.  Strbg.  245 

glandulom.  hiLL.  247 

jtettCiMMia.  Dbsv.  248 

AyMda.  Gadd.  244 

LUTEA.  MiLL.  244 

majalis.  Herm.  246 

milissima.  Gm.  245 

mollûsima.  Si*.  249 

montana.  Gm.  244 

moschata.  250 

muscoâd.  Ait.  244 

wfmorosa.  Lu.  249 

fdtcni,  Db8T.  248 

oifictnalt».  W.  245 

opaea,  G.  et  G.  455 

PIMP1>'ELL1F0L1A.  245 

POMIFERA.  Herm.  250.  il.  453 

pomponia.  DC.  243 

pumila.  Clus.  243 

punicea.  Mill.  242 

pyrenaica.  Gouan.  246 

rqmu,  Sgop.  242 

repens.  Gm.  IL  452 

moeUa.  LiifDL.  245 

RCBIGINOSA.  248. 11.  453 

rubra.  C.  R.  245 
RUBRiFnî  iA  Vii.L.  246.  li.  455 

Stmpenirens .  Rau.  2^ 

sphœrica.  G.  et  G.  U.  455 

sepiutn,  Iulill.  249 

aloensis.  280 

SttFnERTii.  (N.)  847 

SBBPBNS.  Wd.  242 

spinosissima.  245 

spitiuUfolia.  Dbktb.  247 

stylosa.  Desv  243 

iubmitis.  G.  et  G.  11.  453 

9}/lvestris.  IIrrjii.  242 

sjâtyla,  liAàJ.  245 

TOMENTOSA.  SV.  849 

tomentella*  G.  et  G.  U.  455 

trachyphylla,  Rau.  244 

turbioata.  Ait.  W> 
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tMiMIoCa.  Lmi.  248 

vUlosa,  350 
Wasserburget^sis.  (\  )    2  47 
Rosmarinus  odicinaiis.  L>  628 

Mubeola.  (S.-û.)  550 
RUBIA.  L.  559.  11.  461 
EUBUS.  L.             219.  IL.  449 

Affiifis.  Wbi.  896 

agruHt.  Whb.  S81 

argmtmti.  Gk.  Sâ4 
€^IU8.  L.           S9i.  11.  449 

carpinifolîus.  WhS.  225 

COLLINDS   DC.  224 

cordifolius.  B.  et  225 

coryiifoUus.  Su.  221 

DiScoLoa.  Whe.  224 

DuanTOEUv.  Whe.  S81 

fhuicanii.  DC.  224 

FBUTicosirs*  L.  225 

fu»e(Hja»r.  Whs*  224 

GLANDL'LOSDS.  BeLL.  223 

glandulosus,  Wtg.  225 

grandis.  Trag*  11.  449 

HIRTUS.  GODB.  225 

ID^LS.  220 

Lejeunii.  Whe.  225 

micoiw.  GoDB.  223 

Mmtgeotu,  Bill.  222 

nmmroiU0.  Hatnb.  221 
mfûftM.  Sm.         225.  11.  450 

odoratus.  226 

pileoslachys»  GoDB.  225 

plicatus.  Wde.  225 

rhamnifolius.  Whb.  225 

RLDIS.  GODR.  224 

SAXATILU.  li.       220«  11.  449 

âXRPBNS.  GODR.  222 

Spbbugblh.  Wbb.  225 

suberectus.  Andbrs.  225 

STLVATiccs.  Whe.  225 

thyrsoideos.  Wimm.  225 

TOMEKXOSUS.  BrKH.  224 

Waulbergii.  Arrh.  222 

VESTllLis.  WUE.  222 

trinetorum*  Hol.  222 

▼dlgaris,  Whi.  225 

vUlimulii*  Whb.  IL  450 

RUMEX.  h.  11.  18 

ACBTOSA.  24 

Agbzosblla.  25 


I     Oeiifltf.  POLL.  19 
ALWCI».  23 

AQUATICUS.  '22 

arifoîius.  All.  24 
auretâs.  With.  19 

CONGLOMBRATUâ.  SCUBB.  21 
CRiSPUS.  20 

eriitaiui.  Wluk.  20 

digynus.  25 

divarieaÊÊU.  Lbk.  i9 

glattcus,  JcQ.  23 
Friesii.  G.  et  G.          U.  478 

hispanicus.  Gm.  25 

Hydrolapatbum.  21 

inikrmedius.  dc.  24 

MARiTIMUS.  i9 

maximus.  Gm.  21 

BAXIMI».  S€BBB*  22 
MONTAH08.  POUU  24 

Nemolapatbcm.  Ebrh.  21 
Nemolapathum.  Gif.  2t 
nemorosus.  Schrd.  21 

OBTrSIFOMLS.  (J.  B*)  L.  20 
palitdosus.  WlXH«  19 
palusiris.  Su.  19 

PAXIENTU.  22 

pRAiBifSis.  M.  et  K.  20 

PULGBBB.  19 

RANfioimn».  21 

SCDTATUS.  23 

Steinii.  Beck.  19 

sylvestris.  Wllr.  20 

Kodbeckia  lacittiata.  503 

purpurea.  503 

RUPPIA.  L.  U.  H9 

MARITIIIA.  119 

ROSTBLLATA.  KOGB.  120 

RUSCUS  L.  11.  468 

RUT  A.  L.  141 

SAGINA.  (L.)  99 

APETALA.  99.  11.  427 

ciliaia.  Fr.  99.  B.  427 

ciliata.  G.  et  G.  11.  427 

erecta,  404 

LiiiMi.  Pbsl.  100. 11.  41T 

H0D08A.  (L.)  100.  11.  427 

VATOLA.  JORB.  99.  IL  417 

FR0GUMRBH8.  99 

SOBCLATA.  (SW.)  100 

SAGIÏXA&IA.  L.    109.  U.  481 
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Salicaria.  (S. -G.) 
SALIGORNIA.  L. 
SALIX.  L.  U. 
acaminata.  Sm. 

ALBA. 

ambigna.  B* 

aqueUica  S>i. 
arenaria.  Poix. 
argent ea,  Gx* 

ALRITA. 

babylonica. 

CAPR^A. 

cinerascens.  W. 

CIREREA.  L. 
BAPBlfOIDBS.  TlLL. 

deprena,  Hvfm. 
fissa.  Hffm. 

FRAGÎT  TS, 

fusca.  Gm. 
grandifolia.  Saa. 

Hélix, 

hippophaifolia.  Th. 

INCANA.  SCHRK. 

iaoandulœfolia,  Gh. 
membranaeea.  Th. 
mottiiêima.  Koch. 

MOKAIIDRA.  HfFB* 

WIGRICA^'S.  Fr 

olivacea.  Hou 

PBNTAîVnRA. 

phylicifvlin  KocH. 
prœcox.  Hopp. 

BBPBNS.  L. 

reticnlata. 
ratasa. 

rosmarinifoUa,  Gm. 

rnbra.  fins. 
Russeliana.  Sm. 
Seringeana.  Gacd. 
Sraithiana.  W. 
stylaris.  Ser. 

TBIAIIDRA. 

vndolala.  BnaB. 
Terûfolia.  Sa». 

VIHINALIg. 


275 
11.  15 
64  et  480 
67 
65 
1% 
69 
71 
72 
72 
70 

67  et  480 

70 
70 
71 
69 

66 
72 

69 
66 
72 

70  et  480 
68 
67 
68 
68 
69 
68 
68 
71 
67 

66  et  480 
71 


68 
7i 
480 
480 

72 
69 
66 
68 
68 
71 
69 
7« 
72 
67 
65 
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•   Molinieri.  GODR. 

MOnXAr^LM. 
OCHKOLBQCIIH.  176. 

parisiente.  DC. 


289 
11.  4S 

n.  193 

335 
309 
308 
459 
500 
309 
310 
310* 
30d 
S3S 
600 
429 
H.  467 
II.  467 
11.  466 
451 
II.  467 
430 
42d 
272 
II.  300 
569 
175 
182 
182 
181 
178 
ilB 
176 
482 
182 
182 
II.  433 
II.  443 
443 
183 
183 
178 
180 
180 
179 
178 
173 
443 
180 
442 

m 


11. 


u. 
11. 


PRATENSE. 

procombens.  Poll. 
pseodo-procumbeiis.  Gm. 

RBPBII8. 

RQBBNS.  177.  II. 

SATIVDM.  BgHB.  179.  11. 

SCABRUM.  178.  il. 

spadiceum,  Gm.     182.  11. 

STRIAXUM.  178.  11. 

Thalii.  Vill.  11. 
TRIGLOCHIN.  L.  11. 

MARITIMUM. 
PALUSTRB. 

Trlgooella  FœnQin  gneeam. 

il. 

TRÏNFA  HoFFM. 
TRIOUIA  R.  Br.   „  IL 
Trionychion.  (S.-G.) 
Tripolium  vulgari$.  Cass. 


Trisetum.  (6. -G.) 
TRITIGUM .  L. 

amyleom.  Sbr. 


li. 
il. 


''ompaclum. 
corapositum. 
dicoccuin.  8cuK. 
durum.  Desf. 
^laucum,  Gm. 
HcUleri.  Viv. 
hybernum. 
juneeum*  Gif. 
Loehenalii.  Gm . 
monococemn* 
Poa,  DC. 

polonicom. 
repens. 
Spelta. 
tenelium. 
targidum. 
irulgare.  Vill. 
TROLLIUS.  L.         83. 11. 
TropflBolnm  miyos.  I4.  11. 


TUUPA.  L. 
Gesneriana. 

STLVESTRIS. 

Tunica.  (S.-G.) 
Turgmia.  H/)i  km, 
I  LURITIS.  L. 
6LABRA. 


11. 


4d.  n. 


179 
182 
182 
181 

445 
443 
442 
443 
443 
445 
111 
112 
111 
183 
443 
316 
317 
607 
468 
508 
555 
354 
336* 

358 
354 

355 
33(i 
355 
358 
362 
354 
358 
362 
557 
362 
355 
337 
556 
363 
355 
354 
409 
437 
170 
170 
170 
113 
308 
48 
415 
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hirsuta. 

TUSSILAGÛ.  L. 
alba, 
alpina, 
Farfara. 
fragrans.  Vill. 
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TWHA.  L-  '  H 

ÀnG€ST1F0L1A. 

elliptica.  Gm. 
elalior.  Bngu. 
glane  a.  GoDB. 

LATÎFOLIA. 

JMxmanni.  Lep.  • 
ipuifOR.  Lob. 
mmtma.  Hopp. 

ULEX.  L. 

ULMUS.  L.  H. 

CAMPESTRIS. 

cUiata,  E. 

EFFUSA.  W. 

JUONTANA.  S».  GO  et 

octandra,  Schk. 
tï&TIGA.  L.  11. 

©lOICA. 

pilulifera.  S5ek 

URENS. 

UTRICLLARIA. 
Bremii.  Hr. 

INTERMEDIA.  HlSI. 
MINOR. 

neglecta.  Lbhh. 

TIMAB18. 

Vvularia  amplexiM.  h»  H. 
VÀCCARIA.  DoD. 
VACCINIUM,  I,. 

Myrtillus. 

oxtcoccos. 

17LI6lNOSU]|f. 
VlXlS-ID^A. 

Valantia,  (S.-G.) 
tALERIANA..  L. 
anguitifoUa. 

Locusta. 
MONTANA. 


50 
464 
4(J5 
•165 
464 
466 
465 
465 
215 
214 
214 
2î4 
214 
213 
215 
214 

iu 

165 

60 
60 
61 
61 
479 
61 
60 
M 
54 
479 
55 
614 
615 
615 
615 
615 
«14 

%^ 
^3 

586 
387 
588 
387 
388 
352 
360 
363 
362 
361 
364 
363 


0FFICI!IA1.I8«  361 

Phu.  561 

robra.  565 

sambiœifolia*  K.  56i 

TRITTEIUS.  36- 

VALERIANELLA.  H.  564 

AURiciLA.  DC  565 

CABIRATA.  tom.  564 

coroaata.  DG.  366 

denUU.  (Pou.)  365 

mOCARPA.  PBSV«  565 

mixta.  DuFR.  365 

QLITORIA.  (POLL.)  564 

pubescens.  Mér.  365 

Ymtenaia,  (S.-G  )  11.  311 

YBRAXRUM.  L.  IL  192 

ALSUH.  id2 

LoàeUanim,  Bb.  f9S 

ntgfram.  id2 

YERBASCUM.  L.  m 

adulterinum.  KOCB.  -)*  544 

aUmm  .  M  541 

Blattaiua.  542 

Chaixii.  Vill.  II.  Vit 

coUinum.  Scua.  f  544 

cupnum.  N.  f  544 

FLoccosini.  Kit.  Mi 

LYCHmTIS.  541 

mîxtum,  DC.  544 

Mosellanum.  Wtg.  54 j 

nemorotum^  i^çuft.  *}:  545 

IMIGRUX.  54â 

PULOMOIDES.  541 

phœniceam.  545 

mymH.BfiTinf.  J.  $4i 

pufmml^nimn.  Gaob.  54f 

puhmÊkmum.  Kocs.  544 

piUmtm,  DdLL.  f  !  i 

ramigerum.  Se  or,  \  543 

ramofiissimuni.  Bst.  -|-  544 

Schiedeanum.  Koça^  f  544 

Schraderi.  Mr.  540 

^urtum.  K.OCH.  f  545 

THAPSIFORM^.  ScHB*  M) 

Tbapsus.  ÎIO 

Fartoe.  Ummn. 

Blattaria-Lycbnilîi.  544 

BUttaria-phoBiiiçeww  S44 
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Uittaria-iiignim.    .  U.  471 

Mattaria-thapiifonne.  544 

Btattaria-Tliapsos.  544 
Lychniti-Blatlaria.    .  11.  471 

Lychniti-floccosnm.  544 

Lychnili-Digrum.  544 
LychDiti-phlomoides.    11.  471 

Lychniti-thapsiforme.  545 

Lychniti-Tbapsns.  543 

Bigro-LycluiiU&.  545 

Blgîo-thapgiliDniie.  544 

sigro-Thapsos.  544 
Thapsiformi-Lychnitis.  543 
Xhapsiformi-phlooMiidet.  543 

Thapsiformi-DÎgrnm.  544 

Thapsiformi-Thapsuft.  544 

Thapso-Lycbnitis.  543 

Thapso-nigrum.  544 

Thapso-thapsiforme.  545 
Scropholaria-Blattaria.  il.  471 

VrailENA.  L.  €46 

VERONIGA.  L.  590 

ACUfIFOllA.  593 

AGRESTIS.  595 

Anagallis.           •  597 

ARTEi>SIS.  593 

Bbccabunga.          ^  597 

BUXBAUMII.  X.  595 

CUAMiEDATS.    -        '  .  597 

dnOaia^  Schh.  506 

.  fiifomûi,  ne  595 

SBDBB^FOLIA.  594 

hospita.  M.  «I  K.  595 

LATIFOLIA.  596 

LO^GIFOLIA.  591 

MONTANA.  598 

OFFICINALIS.  598 

opaca.  Fa.  595 

parmularia.  Vtaw.  597 

pferegrina.  596 

POLITA.  Fr.  597 

,  pR^cox.  Ali.  593 

PBOSTBATA.  596 

pukhella.  Bst.        .  595 

8AXAT1LIS.  J.  B.  592 

SCUTELLATA.  596 

SERPILLIFOLIA.  592 

SPlfiATA.  592 

muria.  Poix.  591 

Tbugbiiw.  .  996 


Tourneforlii.  Gm.  595 

TRIPHYLLOS.  594 

DETIGIPOUA.  598  . 

TEBNA.  594 

VIBURNCM.  L.  347 

Lantaha.  347 

Opulus.  548 
VICIA.  L.               195.  H.  446 

angcstifolia.  199 

Bobartiù  Fobst*  200 

Gasscbica.  196 

DOnTORCM.  196 

Bnrilla.  KocH.  198 

Faba.  199 

Gerardi.  Gm.  196 

gracilis.  Kocii.  198 

HIRSUTA.  KoCH.  197 
LATHTROIDSS.                    •  "iHO 

LUTEA.  200 

mooantha.  (Kocu.)  198 

mvuUiflora.  Poll.  196 

aftooroofa,  Godb.  200 

FISIF0RMI8.  495 

polypkylla.  Rcbb.  197 

SATIVA.  199 

ierjetalis.  Th.  199 

SEPiUM.      .  198 

SVLVATICA.  196 

TENCIFOLIA.  ROTU.  197 
TETRA8PBRMA.  KoCU.  198 

YABIA.  HOiT.  197 

TILLOSA.  ROTB.'  197 

Villarsia  nymphMei,  5S1 

VINCA.  L.  522 

major.  522 

MINOR.  522 
VIOLA.  L.               77.  II.  423 
ALBA.  Bess.             77.  U.  423 

Allionii.  Pio.  83 

arenaiia.  DG.  83 

ARYBNSIS.  M.  85 
BIFLOBA.                 78. 11.  483 

Billotii.  F.  ScH.  81.  H.  423 
calaminaria.  hm,        U.  423 

calcarata,  Gm.  '  86 

canina.  Gm.  83 

canina.  Br.  et  Bôll.  80 

CANINA.  R;uB.  80 

collina.  Bess.  79 
feLATioB.  Glus.        *  82 
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ELEGAMS*  SpACU. 

86 

sylvatica.  K. 

85 

ericetofum,  Sgbr. 

80 

sylvuttii.  Lmk. 

83 

grandiflora,  Yilu 

86 

TBIGOLOR. 

84 

lilRTA. 

79.  U  435 

nrnhnfsa.  HOPP. 

79 

KOCBII.  K. 

81 

Virgitia  latea. 

188 

lactea.  Rchb. 

81 

VISCARIA.  T. 

117 

lavrifolia.  TilOB. 

80 

VISCUM.  L. 

U.  »U 

îucot  um.  iiCHB. 

80 

VITIS.  L. 

147 

litten.  Sm. 

86 

laciniata. 

148 

Martii.  Sch.  et  Sp.    •  79 

quÎDqueiblia.  Micu. 

149 

MtBAgILM. 

84.  U.  423 

TlIflFBEA. 

147 

montana.  Cru. 

82 

VULPIA.  Gm. 

11.  334 

nmoralit*  Ktzg. 

81 

BROVOIDBS. 

335 

ODORATA. 

79 

MvuaiJS. 

334 

PALI'STRIS 

78 

Pseudo-Myurus  S.-W. 

534 

PFRSICn  OLIA.  G>T- 

82 

SCIUROIUES.  HOTH. 

555 

pRATE?(sis.  M.  et  K..  H'i 

WAULENBËRGiA.  Schh 

580 

pumila.  CiiAix. 

82 

1!  462 

jjumila.  Gii>G. 

82 

Wiborgia  Actueila.  Rth. 

505 

RmehenbachU.  K. 

8a.  11.  425 

XANTUIUM.  L. 

505 

RivinUma»  R. 

83 

roacrocBrpnm. 

11.  469 

Rappii.  All. 

8i 

spinosam. 

505 

saxtUiUi.  ScuMiDT. 

sn 

Strlmariujm. 

505 

STAGNINA.  KlT. 

81.  11.  425 

ZANNICIIELLIA.  Mlcu.  U.  119 

.Sniri/rz!i.  Bill. 

81.  11.  481 

ZanthoxyliiiD  fraxineDin. 

141 

stricta,  iioHN. 

81 

Zea  May  s. 

U.  -m 

sudetica.  W. 

86 
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Bu  noms  teltm  fharmacmliqueê  de$  wbitancet  végéiàhê ,  te» 

commandées  ou  proposées  par  les  Pharmacopées  de  StraS" 
bourg  du  dix^huitiènie  siècle ,  prescrites  par  les  Codex  de 
France  et  de  Prusse ,  par  la  Pharmacopée  homéopatlUque, 
et  mentionnées  dans  la  FlQr$  d'Alsace. 


Kote.  Ce  tabletn  wra  très-utile  au  médecin  et  aa  pharmacien.  Nous  tedi- 

qoeroDS  par  des  caractères  italiques  les  substances  les  phis  énergiques  pres- 
crites par  les  Pharmacopées  française  {Codex}  et  prussienne;  cette  dernière 
est  aoiversellement  en  usage  dans  les  pays  limitrophes  allemands,  et  même 
accessoiniiMDl  «n  Codex)  dans  une  foalâ  de  pliaiaiBdes  d'Abtoe. 


Abietis  Coni,  Ramusculi,  Turùmes ; 


Terebinthina  Argent.  11.  94 

Abrotani  Hb.  1.  490 

AbsmihH  Hb.  1.  4^ 

AbsinthU  pontici  Hb.  1.  491 
Jeaeiar.  noifral.  Flor. 

Fracl.  et  Cort,  1.  213 

AcetosaB  Hb.  et  Semina.  11*  24 

Acetosellœ  SaK  1.  135 

Acinos  Hb.  1.  630 

Aconiti  Hb.  l.  23 

Acori  adulterini  Rad«  II.  154 

Acori  veri  Rad.  11.  211 

Adianti  oigri  Hb.  11.  386 

Agallocbi  Lign.  1.  S05 

Agrimoniffi  Rad.  et  Hb.  1.  240 

Alceae  Rad.  c.  Herb.  1.  122 

Alchemilla;  Hb.  1.  261 

Alkekengi  Bacctt  et  Hb.  1.  534 

AUiariae  Hb.  1.  53 

Alla  Rad.  vel  Balb.  11.  178 

Alni  Cort.  11.  88 

AUhœœ  Rad.  Hb.  Flor.  11.  125 

Amygdaks  mmarœ  M  Mo.  1.  908 

Ammeos  Semina.  1.  5S0 

Ammoniac.  G.  Retin.  1-  301 

Anagallidis  Hb.  1.  569 

AmtM  Semina.  1.  328 


Angelicœ  sativ,  Rad.  Sem.  I.  304 

Angelicœ  sylv.  Rad.  Sem.  I.  532 

Aniinai  Gummi-Kesina.  1.  205 

Afiift  wigarit  Semin.  I.  "Si  9 

AnonidU  Rad.  1.  170 

AnseriiUB  Hb.  1.  234 

Antidysenteric8Rad.Hb.  1.480 

Anthos  Flores.  l.  628 

Aparines  Hb.  et  Sem.  1.  315 

Apii  Rad.  et  Sem.  1.  315 

Apii  moDtani  Rad.  I.  330 

Aquifolii  Race.  Cort.  Hb.  1.  155 

AquilegiaB  Rad.  Hb.  Flor  1.  S4 

Arabicmn  Gumai.  1.  203 

Arborisvitm*  Frond.  a.  Hb.  IL  99 

ArgentinaB  Hb.  1.  231 

Ari  s.  Aronii  Rad.  U.  208 
Aristolochiœ   cav»  .?ei 

fabacea;  Rad.  1.  36 

Aristolocbiaî  vulg.  Ub.  11.  39 

Armoraciœ  Rad.  I.  65 

Amicœ  Rad.  Hb.  et  Flor.  1.  472 

Artemitia  Rad.  et  Hb.  1.  481 

Atari  Rad.  c.  Hb.  11.  41 

Asparagi  Rad.  H*  165 

Asphodeli  «ad.  H.  171 

Assa  fœtida  G.  Resio.  1-  301 

Afttranti»  Rad.  1.  304 
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Atri|iliGisotid»8.f«lid.fab.  11. 

Atriplicte  8aU?itf  Ub.  A. 
Aurantior.  Poma,  Cort 

Flores ,  foHa.  1. 

Auricolae  maris  Hb.  11. 

Avenn'  8em.  II. 

Avellanai  um  >îuc.  elOI.  H. 

Balaustia  Poma.  I. 

Ballots  nigrsB  Hb.  1. 

Batsamto  Hb.  1. 

Batoamuin  CopaiT».  1. 

Gileadense.  Il 

-r     Peruvianutn.  1. 

—  Tolutanum.  î. 
Barbai  Gapra^Kad.  Hb.Fl.  l- 

Barba:  Hirci  Rad.  l. 

Barbareae.  Hb.  1. 

BardancB*  Rad.  1. 

Baiilfci.  Hb.  I. 

Beoctbong»*  Hb.  1. 

Bedeg^aar  fungus.  -  l. 

Beheu  alb.  Rad.  et  Hb.  1* 
Belladonnœ.  Rad,  Herb. 

Bacc.  et  Sem.  l. 

BelLidi8  majoris  Fl.  l. 

—  minoris  Fl.  1. 
Berberidis  Cort.  et  Bacc. 

et  Ligii.  1. 

Bet»  rubr.  Rad.  II. 

Belonictt  volg.  Hb.  1. 

—  aqnat.  Hb.  1. 
BetalèB  limpha  s.  Suce. 

vernalis;  OLeam.  H> 

Bistortae  Rad.  11 

Blattaria;  Hb.  1. 

Boni  Henrici  Hb.  U. 

Borafrinis  Hfci.  et  Flor.  1. 

Botiyos  meiic.  Hb.  11. 

Botryos  nostr.  Hb*  '  1. 
Braao»  Ursina  Bad.  et  Hb,  I. 

Brîtafiicœ  Had.  IL 

Bruoell»  herb.  '  l. 

Brasci  Rad.  II. 

Bryoniœ  alb.  Rad.  I. 

Bryoniœ  nigr.  Rad.  11. 

Buglossi  Hb.  et  Flor.  1- 

BugulîP  Hb.  1. 

Bulbocaàtani  Rad.    ^  1. 

Bars»  Pastorîs  Hb.  1. 

Baii  folla.  11. 


13 

7 

lôO 
410 
309 
82 

646 
482 

205 
95 
188 
188 
216 
430 
48 
456 
646 
597 
248 
ii4 

535 
492 
499 

27 
i5 
646 
578 

86 

27 
54:^ 

10 
551 

14 
695 
827 

22 
658 
168 
384 
173 
550 
625 
318 

71 

45 


Cataad  armât-  Rad.  H.  âll 
GalamîDthse  Hb.     '  I.  63f 

Galcatripp®  Flor.  1.  ±2 

Cnlcilrapap  Bad.  Hb.  Sem.  l.  452 
Calcndulae  Flor.  l.  56^ 

Callhse  palustf .  Alabastra 

et  flores.  l.  23 

Camphora,  11.  38 

Cannabis  Semin.  11.,  56 

CapilU  venarii  Hb.  11.  385 

Gaprifofii  Flor.  et  Bacc.  I.  315 
Capsici  Fract.  c.  Semîn.  L  53^ 
Cardamines  Hb.  c.  Flor.  I.  4S 
CardirîCcT  Hb.  l.  642 

Cardopati.T  Rad.  •  ^  ^  l.  435 
Cardui  htmcdicti  Ilb.     *  '    1.  433 

—  mariani  Hb.  et  Sem.  l.  436 

—  stellati  Rad.  Hb.  et 

Semin.  t.  4$? 

—  tomentosi  Hb.  l. 
Cariem.  tl* 
Caricis  arenarim  Rad..  II. 
CarlinœViad.  1.  43S 
Carthami  Flores.  l.  454 
Carveos  s.  Cari.  Sem.  1.  317 
Caryophyllatae  Rad.  I.  227 
Cassia  (istula.  l.  205 
Gastanese  equinas  Cort.     1.  145 

—  sativ.  Froct;  JI.  84 
Gatapatf»  nuyor.  Seiq.    11.  w 

—  ninor.  Sem.  Socc.  Il*  48 
Catariffi  Hb.  11.  634 
Gatecho.  1. 
Cmtaurii  minor*  Herb.  s. 

Summit.  %  5ii 

GentumnodiaB  Hb.  tf.  !S6 

Gepae  Rad.  s.  Bulb.  '  IL  182 
Gerasorum  mbr.  acid. 

Pednncali  et  fract.  L  211 
Ceramom  nîgror.  dtttc.  ' 

flracL  et  Goinnhi.  I.  910 

Gerefolii  Hb.  et  Sem.  l.  357 
Cervarl»  alb.  Rad.  I.  506 

~  ni>r.  Rad.etSeœ.  L  331 
Gelerach  lîb  11.382 
Chamœdryos  Ub.  *  l.  626 
Chamaedryos  alp.  Hb.  l.  228 
Ghamaîpityos  Hb.  l.  624 

ChoflwmUL  vtUg,  FL  c.  Hb.  L  495 
Chammn,  tùmtmm  Flor.    - 1.  WT 
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Cheiri  Flor.  1. 
CMidoiiii  moj.  Bad.  et  Hb.  l. 

—  minor  Ead.  c.  Ub.  1. 
Chinœ  Cortex.  1. 
CbcDopodii  ambros.  Ub.  11. 
Èlirjsospleuil  Hb.  1. 
Quriatophoriaoa  Bad.  1. 
Ciceris  Semin.  1. 5H)1. 11. 
Cichorii  Rad.  et  Sem.  I. 
Ciclae  Ub.  11. 
Cîcutae  aquat.  Ilb.  elSom.  1. 
Cicidœ  major,  lib.  etSem*  I. 
Circaeae  Herb.  1. 
CitruUi  SemÎD.  1. 
CiUri  Suce.  s.  Acetosilas  ; 

Cort.  froct.  I. 
Clematit.  sylvestr.  Hb.  1. 
CliDopodii  Hb.  1. 
Coccognidii  Sem.  elBacc.  11. 
Cochleariœ  Hb.  recen^.  I. 
Coffeae  fabse.  1. 
Colchici  Rad.  Flor.  Sem.  II. 
Colocynthidis  Pom.  et  Sem.  I. 
Colophonium.  il. 
Coluleaî  loi.  l. 
Gonsolidœ  mai.  Rad.  et  Ub.  1. 

—  medi»  Hb.  L 

—  regalis  Flor.  1. 

—  saracenicœ  Hb.  1. 
CoDTolYuli  mflj.Ead.et  Ub.  1. 
CoDyaœ  maj.  s.  medi»  Hb.  1. 

—  roinor  Hb.  1. 
Copaivseï  Balsam.  1. 
Coriandri  Sem.  1. 
Coroo.  imper.  Rad.  11. 
Goryli  nuces.  11. 
CmUb  Herb.  L 
Cotoltt  faitîd.  Flor.  1. 
Croci  orient.  Stigmate.  .  IL 
CrociatsHb.  I. 


45 
54 
17 
559 
14 
294 
21 
447 
5d4 
15 
512 
5-40 
272 
585 

159 
7 
631 

35 
64 
559 
191 
586 
94 
184 
551 
683 

177 
526 
482 
482 
205 
510 
173 
81 
395 
496 
158 
552 


Cucaroeris  asinini  Siiccns.  1.  586 
Cucumeris  vulg.  Sem.  !•  584 
Cucurbitaï  Sem.  .  1.  586 

Cuscutœ  Uerb.  1.  527 

Cyani  Flor.  1.  451 

Cyclaminis  Rad.  1.  566 

Cidxmiffrum  fmct.  Semta 

et  M acilago. 
CymbalarisB  Herb. 


259 
587 

Cyoaiichic»  .Bad.  c,  Hb.  1.  350 


1. 
1. 


CjDOglossi  Rad.  (Hb.?)  1. 
Cynosbati  s.  Cynorrhodoii 

Fruct.  et  Sem.  1.  248 

Daturœ  Herb.  et  Sem.  1.  557 

Dauci  sat.  Sem.  et  Rad.  1*  507 

DentarisB  Rad.  L  44 

Bictanni  idb.  Bad.  U  Ui 

DigUalU  Hb.  (et  Sem.)  K  58t 

DoroDici  Rad.  1.  473 

DraciDonli  Herb.  1.  491 

Dulcamarœ  Stipit.  1.  551 

Ëbuli  Race.  Flor.  Rad>  1-  547 

Ëchii  Herb.  et  MiW*  1.  552 

Elaterium.  l.  586 
Elatines  Hb.  (Linar.  £lat.)  1.  587 

Ëndivise  Ub.  et  Sem.  1.  594 

Enulm  çampoÊUB  Bad.  l.  .480 

EquiaetI  Herb.  B*  3711 
Eruc»  Sem.  t.  Sinap.  alb.  1.  58 

Eryngii  Rad.  1. 309 

Ërysimi  Ub.  et  Sem.  L  59 

Esulae  raaj.  Rad.  11.  45 

Eupatorii  Rad.  et  herb.  1.  465 

EupbrasiaB  Uerb.  1.  605 
Evonymi  Cort.  lign.  fruct.  1,  -154 

Fabaî  Semina  et  ûor.  1.  199 

Fabarla  Bad..  l.  284 

Fagi  Olenm.  H.  j85 

Farfarœ  Rad.  hb.  flor.  1. 464 
FilipendolsB  Rad.  hb«  flor^  1,  217 

FUicis  maris  Rad.  IL  388 

Flammula^  Jovis  Hb.  1,  f 
Fœniculi  aquatic.  SeOL 

(v.  Phellandrii.)  1.  522 
Fœnic.  vu!g.  Rad.  et  Sem.  1.  526 

Fenu  grœci  Sem.  1.  183 

Fragariœ  Bad.  hb.  fimct.  1.  237 

Fraogaln  Cort.  et  Baee.  L  1S# 

FraiioelliB  Bad.  h  i4i 

Fraxini  Goft..fol.  sem.  1  574 

Fugae  Da^roonum  herb.  1. 138 

Fumariœ  hb.  c.  flor.  1.  37 

FuDgus  Bedeguar.  ).  248 

Galegœ  Uerb.  î.  I8é 
Galeopsidis  grandiflor» 

Herb.  c.  flor.  1.  640 

Galil  albl  Sammit.  1.  555 

ealii  lotet  iHimnil,  1.  35a 

GaUmnostr.             .  11.  80 

GaUiUichi  Herb.  1.627 
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TABLB  ALPflABBTlQUS 


Geuistse  Flor.  et  Scm.  1. 
Gentiansp  alb.  Rad.  1. 

—  Cruciatap  Rad.  c.  hb.  I. 
Gentianœ  rubr,  s.  lut.  Rad.  i. 
Grandnis  Rad.  11. 
Gramti  Rad.  Gort.  h 
GraUùlœ  Hb.  e.  Ead.  1. 
Gnmmi  noitr.  ye!  Ceras.  1. 

—  arabic.  et  Seoegal.  1. 

—  Tra^acaolb?T».  1. 
Halîcacabi  Baccsp  et  herb.  1. 
Hederœ  a rbo retpB acc»,£oUa , 

Gummi-Hesina.  I. 
Hederœ  terresiris  iierb.  1 
Bèlenn  Rad.  1. 
HellOoH  am  Rad.  IL 
^      fœlidi  Rad.  1. 

—  Hippocratis  Rad. 
(Adonis  yernatift)*  l. 

—  nifjri  Rad.  l. 

—  viridis  Rad.  1. 
Hepaticaî  alba?  hb.  c.  flor.  I. 

—  nobiliâ  lil).  c.  il.  I. 
stellatie  herb.  1. 

Heroiari»  Herb.  1. 
Hippocaatani  Cort.  et  Sem.  h 
IJirmdinariœ  Rad.  l. 
Hordei  Semina.  11. 
Hormini  sal.  Herb.  l. 
Hydroinpathi  Rad.  11. 
Hydropiperis  ilerb.  IL 
Hyoscyami  Hb.  et  Sem.  1. 
Jiyperici  hb.  c.  Sumioit.  1. 
Hyssopi  herb.  c.  flor*  \* 
Imperatori»  Rad.  L 
Ipecacuanh.  Rad.  L 
Iridis  floreni.  Rad.  11. 
Iridis  çcrmanic.  Rad*  11. 
Isatidiâ  Herb.  1. 
Jaceœ  herb.  c.  flor.  !.. 
Jacob a>3B  Herb.  1. 
Jasmini  flor.  1. 
Juglandis  fol.;  frucf.  imma* 

torf;  Cort.  int.;  Oleom.  II. 
Jojobœ.  1. 
Jqdcî  pilos.  Rad.  c.  hb.  11. 
Juniperi  Lign.  Baco.  »  Ta* 

rion  Résina.        '  11. 
Lactucœ  sativ.  Hb.  et  Sem.  1. 
viros.  Herb.  1. 


165 

306 
515 
514 
358 

ses 

883 

210 
205 
187 
534 

341 
635 
480 
I9t 
24 

13 
25 
25 
88 
10 
349 
879 
145 
523 
350 
627 
21 
29 
536 
i58 
634 
S52 
459 
154 
153 
là 
85 
475 
576 

77 
156 

202 

98 
399 
400 


Ladani  G.  Res.  1. 

Larail  alb,  F!or.  I. 

LupcUhi  acuii  Kad.  11. 

Lappœ  minor.  Sem.  1. 

Lauri  Fol.  Race.  11. 

Lanreol»  Cort.  et  Beoe.  R. 

Lamvemui  Fol.  K 

Lavendulm  Herb.  et  Flor.  1. 
Levistici  Rad.;  caoles  fistnl.; 


76 
640 
21 

505 
38 


Seoi.  1. 
Liguslri  Fol.  et  Bacc.  1. 
LilacFi.;  fruct.  imnintnr.  1. 
Liliorum  alb.  Rad.  Flor.  11. 
Liliorum  couvallium  Fi.  il. 
Unari»  Herti.  1. 
Liai  cathartici  Herb.  l. 
Lini  Semeii  et  Oleom.  1. 
Linguœ  cervinœ  Herb.  II. 
Lirioflendri  Cort.  I. 
Liquiritiœ  Rad.  L  185  el 
Liquidambar.  11. 
Lithospermi  Sem.  1. 
Lunari»  rut.  Uerb.  11. 
Lupini  Sem.  «  1. 

Lupulî  Goni  et  Tarion.  U. 
Lateolaî  Fol.  c.  Flor.  1. 
Lycopodii  Sem.  et  herb.  11. 
LysimachiaB  luteaRad. 

herb.  et  flor.  I. 
Lysioi.  purpurcoîHb.  c.  fl.  1. 
MajoransB  Herb.  1. 
Mala  sylvcstria.  1. 
Mâlicoriuui  (Puntca  Cran.;  1. 
MaJlM  arhor^  Fl.  et  Rad.  1. 

—  minor*  t.  «i^gwrlv 

Flor.  hb.  et  Rad.  1. 

—  sylvestr.  FL  et  hb.  1. 
Manna  Calabr.  1. 
Marrabii  albi  Uerb.  1. 

—  aquat.  Herb.  1. 

—  nigri  Uerb.  1. 
Martagon  Rad.  It. 
Matricaris  Hb.  c.  flor.  1. 
M  atrisylv»  Herb.  I. 
Melanapodli  Rad.  (Helleb. 

nigr.)  1. 
Meliloti  cœral.  Hb.  c.  flor.  1. 
iHeliîoti  vul g.  llh.  c,  ÛOT,  1. 
Melissœ  cîtrat.  Ucvh,  1. 

—  PiiQii  Uerb.  i. 


210 
629 

573 
574 
171 
idii 
589 
iU 
135 
397 

es 

76 
556 
401 
203 
57 
90 
572 

568 
275 
652 
258 
265 
124 

122 

122 
576 
629 
625 
646 
171 
494 
549 

25 
183 
174 

630 
636 
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DES  NOMS  PHABMACëUTIQUES. 


Meliss®  turcic»  Ilerb. 
niei  atharoant.  Rad*  Sem. 
Menthœ  aquat.  Herb. 

—  crispae  Herb. 

—  piperitœ  Herb. 

rotundifol.  Hb. 
McDtliastri  Herb. 
Mercurialis  Herb. 
Mesembryanlh.cryst.  Suce 
Mespili  Irucl.  et  Sem. 
Meu  Rad.  et  Sem. 
Mezerei  Cort. 
Mi)i!  sativ.  Sem. 
Miiii  Soîis  Sem. 
Mille folii  Hb.  et  Su  mm. 

—  nobilis  Ilb.c.Samm. 
MoldavicaB  Herb. 

Mori  nif/rœ  Fruct.  1 
Morsus  Ùiaboli  l\ad. 
Myagri  sativ.  Semin. 
Myrrbidismaj.  Kad.etSem. 
Myrti  Herb.  et  Bacc. 
lllyrtilli  Baccs. 
Napelli  Herb. 
Naphœ  Flot.  (Citr.  Aur.) 
Napi  Semin. 

IN'arcissi  Rad.  ot  Flor.  1 
JSasixjLrUiaqnat  11b.  recens. 

—  aurei  111)  recens. 

—  liortriis.  Hb.  et  Sem. 

—  maj.  amari  Hb.  rec. 
^  indici  (Tropaolum 

major)  Hb.et  Sem. 

—  prateosis  Herb. 

—  yerrocosi  (Scneb. 

Coronop*)  Hb» 
Nepetae  Herb. 
yicotîan.  Herb,  * 
NigelL  Se  m. 
Ni^elîaslri  llb.  et  Sem. 
iS'miunulariœ  Herb. 
Nnz  aquat.  (Trapa  natans) 
NjmpbaBjB  alb.  Rad.  etYl. 
Ocymastri  Herb.  * 
Oleandri  Fol. 
Olibanum. 

Olivae  Fruct.  et  Oleam. 
Onagrre  Rad. 
Ononidis  Rad. 
Opbioglossi  Herb. 
U. 


.  655 
.  3â4 
.  62â 

,  6^20 
.  6^21 
.  619 
.  620 
.  50 
.  G:il 
.  2->2 
.  324 
.  32 
.  291 
.  556 
.  496 
.  497 
'.  655 
.  58 
.  570 
.  66 
.  340 
.  262 
.587 
.  25 
.  159 
.  57 
.  162 
46 
.  294 
.  69 
.  45 

.  137 
45 

72 
654 
538 

26 
117 
567 
273 

31 
650 
522 

95 
574 
270 
470 
400 


Opium  indigen.  L 
Oreoselini  Rad.  et  Sem.  1. 
Origani  Herb.  c.  Flor.  1. 

Oryzœ  Semin.  11. 
Osinundœ  Rad.  c.  Herb.  11. 
Ostruthii  Rad.  1. 
Oxycocc.  Bacc.  l. 
Padi  Cort.  inter.  et  Bacc.  l. 
Pa^oniae  Rad.  FI.  Sem.  l. 
Paliiuiî  Christi  Sem.;  01.  11. 
Papaveris  albi  Capila;  bem.  1. 

—  nigri  Gapit.  1. 

—  cornicol.  R«  et  Sem.  11. 

—  erratici  Flor.  1. 
Paralysées  Flor.  1. 
Parietariœ  Herb.  U. 
Paridis  Hcrh.  Bacc.  11. 
Partbenii  Hb.  et  Flor.  I. 
Pastinacaî  Rad.  Sem.  l. 
Patientiae  Rad.  11. 
Pedicularis  Heib.  1. 
Pedis  Gati  Flor.  1. 
PeDt»phylli  Rad.  c.  Hb.  1. 
Peponis  Sem.  1. 
Perfoliatae  Sem.  1. 
Percepier  Herb.  11. 
Persicœ  Floi  Fruct.  Kucl.  I. 
PorsicaritT  Hoi  b. 
Petasilitits  Rad. 
Petroselini  Rad.  Hb.  Sem. 
Pcucedani  Rad.  Sem. 
Phellmdrii  Sem. 
Pba  Rad. 
Phytolaccie  Bacc. 
Pllosellae  Hb.  c.  Flor. 
Pimpinellae  alb.  Rad.  Soni. 

—  ilalicaî  Rad.  c.  Hb. 

—  major.  Rad. 

—  Tii«rrae  Rad. 
Pini  Tui  ion.  Résina. 
Piper  hispan.  (v.  indici) 

Fruct.  c.  Sem.  1.  556 

PixoXlHi,atfa€iBurgund.  11. 
Plantagln.  aquat.  Rad.Hb.  II. 

—  auguslifol.  Hb.  1. 
^    maj.  T.  latifol*  Hb.  1. 

—  média}  Hb.  1. 
Pneumonanmes  Rad.c*Hb.  1. 
Podagrariae  Herb.  1.  31 S 
PoUi  mont.  Herb.           1.  626 

20 


R. 
1. 

• 

1. 

1.  3 
l. 
1. 
11. 
1. 
l. 
l. 
1. 
I. 
II. 


34 
330 
632 

286 
599. 
332 
587 
209 
26 
50 
34 
34 
41i 
33 
563 
55 
1G9 
494 
326 
23 
600 
484 
231 
386 
511 
28 
208 
28 
465 
516 
328 
522 
361 
17 
410 
519 
261 
519 
519 
92 


94 
108 

560 

559 

5G0 
515 
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TABLE  ALPHABETIQUE 


PolyQàlœ  amar,  Hb.  c.  Fl.  1. 
Polypodii  Rad.  11. 
Pomorum  Suce.  I. 
Popiilaginis  Hb.  et  Gemm.  1. 

Turion.  vel  OcuL  H. 
Porri  Rad.  Sein.  11. 
Portulaccœ  Hb.  rec;  Sem.  1. 
Primulœ  veris  Flor.  1. 
Pruna  damoicena,  1. 
Prwni  damest.  Pnip.  Fhiet.  1. 
fProni  Padi  Fol.  Cort.  int.  1. 
Pruni  spinosœ  Fol.et  Froct.  1. 
Prunelle  Horb.  1. 
Psendacori  Rad.  11. 
Pscu^o-NarcissiRad.etFi.  II. 
Psyllii  Sem.  1. 
Ptarmicœ  Hb  c,  Flor.  1. 
Polegii  Herb.  1. 
Pulicaria»  Herb.  I. 
Palmonar.  macul.  Hb.  1. 
Pulsatillœ  Rad.  Hb.'c.  Fl.  l. 
Pyri  sylv  Frucl.  1. 
Pyrolœ  Herb.  L 
Quercus  Cort.  Fol.  Gland., 

Gallap-  11. 
Quiaquefolii  Herb.  1. 
Ranuncul.  acris  et  bulboâi 

Radix  et  Herb.  I. 
Rairancul.  aibi  (Anémone 

nemoros.)  Hb.  c.  Flor.  L 
Rapœ  Rad.  et  Sera.  1. 
Raphani  bort.  Rad.  1. 
Raphani  rust.  Rad.  1. 
Rcginsc  pratis  Rad.  Hb.  Fl.  1. 
Résédas  Fl.  c.  Herb.  1. 
Résina  alba  comm.  11. 
Rest»  Bovis  Rad.  l. 
Rbabarb.  Mooachor.Rad.  11. 

—  paapernm  Rad.  I. 

—  RbaponUci  Rad.  11. 
Rhamni  cath.  Race.  I. 
Rhei  moscov,  Rad.  .  11. 
Jihodia  Rad.  1. 
Rhœados  Flor.  1. 
Rlwis  loœicodendr.  Fol.  1. 
Ribium  nigr,  Hb.  et  Ba«'.c.  1. 

—  rubr,  BacCi  I. 
BicitU  Sem.  01.  ^  11. 
RorellîE  Herb.  ^  1. 

Ros»  alb»  Flon  1. 


9S  Rotas  pallid.  Flor.  1.  244 

583     —   rubr  Flor.  1.  244 

258  Roris  manni  îlb.  c.  Fl.  l.  628 

23  Roris  inarini  sylvest.  Hb. 

75     (Ledum  palustre).  I.  508 

176  Roris  Solis  Herb.         *  l.  87 

277  Rubi  idœi  Fruct.  l.  220 

565  —    lulgaris  Hb.  Frnct  l.  2ÎI 

!it5  Bubim  tinet.  Rad.  1.  359 

814  Roperti  Herb.  1.  i3S 

209  Roflci  Rad.  et  Sem.  H.  168 

211  Ruiœ  canina»  Hb.  I.  579 

638  —   caprariae  Hb.  1  184 

154  —  /torfemw  Hb.  etSein.  l.  1  iO 
161  —  Liinariae.  Hb.  H.  400 
561  —  murariaî  Hb.  H.  395 
4i^9  Sabinœ  Herb.  1K  98 
62S  Salep  Bad.  lU  131 
489  Salicari»  Hb.  e.  Flor.  11.  276 
557  Salicomi»  Herb.  11.  17 

8  Salieis  alb.  Cort.  H.  65 
257  —  fragilii  Corl.  W  66 
.510  SaîvicB  Herh.  1.  658 

SalviîT  mont.  Herb.  1.  624 
80  Sambuct  Corl.  int.  Fl.  Bacc.  1.  346 

251  SaiJguinar  canad.  Rad.  l.  34 

Saiiguisorbaî  Rad.  1.  ^60 

18  Sanicol»  Rad.  e.  Hb.  1.  304 

Saponaria  Rad.  e*  Hb.  1«  IIS 

9  SarsaparillsB  germ.  Rad.  II.  346 
Sassafras  Lign.  U.  38 

71  Saturejae  Herb.  l  6"i 

64  Satyrii  Rad  H.  181 

216  Saxifragaî  alb.  Rad.  1.  291 

89      —      aureœ  Herb.  l.  294 

94      —      rubr»  Rad.  l.  217 

170  Scabiosœ  Hb.  et  Flor.  I.  570 

33  Seariol»  Herb.  K  399 

11  Sclare»  Herb.  l.  627 

25  Scolopendrii  Herb.  H.  397 

155  Scordii  Herb.  1.  625 
25  Scorodonirp  Herb.  1.  6*24 

282  Scorzonerii^  Rnd.  l.  451 
33  Scrophularice  Kad.  et  Hb.  t  578 

ioS  Secah  comut.  11.559 

297  Secalis  Semin.  11.  359 

296  Sedi  albl  Herb.  1.  386 

50  —  acris  Heirbé  I.  Stô 

87  SemperylTi  Herb.  1.  288 

349  Senna  german*  foh  1. 184 
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Senn.  foliol.  et  foUic.  1. 

Senecionis  Herb.  I. 

Serpili  Herb.  c.  Flor.  1. 
Seseleoiî  prat.  Rad.  Sem.  1» 

Siderîl.  rect.  Herb.  l. 

Salom.  Rad.  11. 

Sii  paiustr.  Herb.  1. 

Silai  Rad.  Sem.  1. 


525 

Siler.  mont.  Rad.  et  Sem.  11.  SO(j 
SiUqo»  dulc.  1. 
Smapeos  atb,  Sem.  1. 

—  nigrœ  Sem.  I. 
SokuU  nigr.  Herb.  I. 

—  furiosi  Rad.  hb.  I. 

—  racciuos.  Dacc.  Rad.  II 

—  tuberosi  fœcula.  I. 
Sophiaî  Ghirurg.Hb.etSein.  l 
Sorbi  alpini  Bacc.  (S.  Aria)  i 


.  17 

.  55 


—  Aucopari»  Bacc.  1. 

—  domest.  Pyra.  l. 

—  torminalis  Bacc.  1. 
Spartii  juncei  flor.  1. 
Sphond>  lii  Hb.  et  Sem.  1. 
Spicœ  lib.  II.  et  01.  1. 
SpiuaD  aib.  fruct.  1. 

—  alb.  herb.  l. 

—  Gervinaî  fruct.  1. 

—  iiigrœ  (Prani  spio.)  1. 
Stœchados  citr,  Flor*  1. 
Stramonii  Ub.  et  Sem.  L 
Succisœ  Rad.  1. 
Sumacb.  Cort.  1. 
Symphyli  Rad.  1. 
8)^ringa-  Fruct.  immat.  1. 
Taùaci  loi.  l. 
Xamarindor.  Fruct.  1. 
Tamarisc.  Cort.  1. 
Tamni  Rad.  11. 
Tanaeeti  Summlt.  Sem.  I. 
Taraxaci  Rad.  et  Ub.  l 


Taxi  baccata;  Fol.  etBacc.  II. 

Xelpphii  Kad.  l. 

Tereinnlhina  argent.  II. 

—  Ifurdigal.  1. 

—  venela.  11. 
Tertiaiiariaî  ilerb.  1. 
Thalictri  Rad.  1. 
Thea  sinensis.  1. 
Thlaspeos  Sem.  I. 


i05  Thujae  orient.  Rami. 
474  Thymi  Herb. 
652  Tbysselini  Rad. 
525  Tiliœ  Flor.  et  Cort. 
645  Tonnentillœ  Rad. 
167  Toxicodendr.  Fol. 
514  Trachelii  Herb. 

Tragacauth.  Guiqdh. 
Tri  fol.  nquat.  s.  fibr.  Hb. 
d05  TrifoL  cœntL  Hb. 
58  Tragopogoo.  Bad. 
57  Trichomanis  Herb. 
552  Trinitatis  Hb.  c.  flor. 
Tritici  Sem. 
Troilii  Rad,  et  Flor. 
iuiiicœ  flor.  (Diauthus 

Caryoph.) 
Tussilaginis  Hb.  et  Flor- 
S54  Vhnariœ  Rad.  bb.  flor. 

255  Ulmi  Cort.  ] 

256  UrtIcjB  maj.  Hb.  Rad. Sem. 
166  —  mioor.  Ub.  et  Sem. 
527     —    mortttœ  Flor. 

629  Vvœ  Ursi  Foi. 
252  (JvfP  Vitis. 

435  Valerianaî  tnaj.s.hort  Rad. 
155  Vaierianœ  sylvestr.  Rad. 
210  Verbaici  Herb.  el  i  ioi  . 
484  Verbens  Herb. 
537  YeroQic»  Herb.  • 
570  Viburni  Bacc. 
158  Victoriatis  long.  Rad.  I 
—       rohindaî  Kad.  I 
Vincae  PervincîE  Herb. 
Vinceloxici  Rad, 
Violai  caninai  Rad.  hb. 

—  MarLii  n.  odui\  Rad. 
Herb.  Flor. 

—  tricolor.  Hb.  c.  El. 
Vipérin»  Rad.  e.  Flor. 
VirgiB  aurea;  Hb.  c.  Flor. 
Visci  querni  Ligo.  et  Bacc.  1 
Vitalbœ  Hb.  c.  Flor. 
Vilis  idœaj  Fol.  el  liacc. 
Vi(is  vinif.  hb.  cirrh.  uvae. 
V  uluerariaî  rust.  iib.  C.  Fl. 
Vulvariœ  Herb.  1 
Xantbii  Uer!^  c.  Fruct. 
Xylostei  Baco» 


55  î 

574 
%>.•%.• 

205 
88 
163 
492 

396 
100 
284 
94 
95 
95 
657 
11 
140 
66 
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TÂBLË  ALPHABÉT1QU£ 

Des  noms  français  et  patois  des  plantes  sauvages  ou  cultivées 
dans  Us  Vosges,  le  Jura  et  l'Alsace. 


Les  DOOM  des  senres  admis  dans  la  Flore  d'Alsace  sont  imprimés  en  petites 

majuscules  ;  les  noms  des  espèces  en  italique  ;  les  noms  vulgaires  provin» 
cianx  et  patois  en  romain ,  ainsi  que  tes  sni»itances  exotiques. 


Aas  (pat.)  AU.  11. 
Abeille  (fleor  d*).  11. 
Abry  (pat.)  T.  Sort,  auc. 

Abriœtier. 

Abroiise  {('îtnLilm). 
Absinthe  {grande). 

—      au  Pont. 
Acacia  faux, 

—  éoule  00  parasol. 

—  rose  et  visqueum. 
Acacia  de  la  Passion  (Glè- 

ditschia  triacanthJ) 
Acanthe  d'Allemagne  (Herad 

Sphondyl,) 
AcHE  (vrai). 
Ache  des  chiens. 
—  d'eau  ou  des  marais. 
Ache  de  montagné. 
AchillAb. 

ACOMT. 

AeonU  Napel  oa  bleu.' 

—  Tue-foup  on  jaune. 
AcoRE  (arotuat.)  il. 
Acore-faux.  II. 
Acrostic  fendu.  11. 

AciÉE. 

Adiante  fragile.  11.  3 

Adoribb* 

Adragant  (gomiDe)^' 

AGftIPADME. 

jEsclieUtte  (pat.).  11. 


178 

255 
215 
585 
490 
491 
185 
185 
215 
185 

204 

527 
515 
526 
516 
330 
488 
S2 
25 
22 
210 
15  i 
594 
21 
595 
12 
187 
642 
24 


AïmOt.  ^  11. 

Aigreller  t.  Sorb.  torwmaiit. 

AlGREMOINK. 

Aigre  lier. 

AîguiUe  de  berger  {Scandia: 

Pecten). 
Ail.  II. 
Ail  commun  des  jardins.  11. 
Ail  de  mont,  oa  des  Sorciers 

on  à  neuf  chemises.  II. 

—  d'ours  oa  des  chiens, 

ou  des  bois.  11. 
Aïlanthe. 

Allié  (pat.)  V.  Alisier. 

AïnoUe  et  Allié  v.  Alisier. 

Airelle. 

Ajonc. 

Alberge. 

Akée, 

Alchivillb. 

Alisier  ordinaire. 
Alisier  iranohaiit. 
Alkékenge. 

Alléluia. 

Alliez  V.  Vicia  Ervilia. 
Aliiaire.  * 
Allouchier, 

Alpiste  Y.  Phalaris  eanar.  II. 
ALsmi. 

Althée. 
Abâm. 


I6i 

256 

-i  M  \ 
257 
238 

556 
175 
178 

'l74 

175 
1  52 
255 
255 
587 
175 
208 
123 
261 
255 
257 
554 
155 
198 
55 
255 
291 
101 
123 
490 
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Alysso.x.  62 
Amai^dier.  â08 
Amarante.  11.  3 

Ambroisine  du  Me&i^ue.  11.  14 
Amhmie  des  anéiêns  t.  Se- 
nebiera  Coronopms.  12 

AllÉLANGHIBR.  Sfôi 

AmeUe,  468 

Ahmi.  519 

Amourettes.  il.  352 

Ananas-fraise.  259 

Ancolie.  24 
AudieUe»  (les)  v.  Bistorte.  il.  26 

Andromède.  507 

Anée  y»  Acuib.  11.  87 

Améhoiib.  8 

Anbt.  528 
Anette  v.  Lath^r,  tuberosui*  192 

Akgflîoie  552 

Anyéliijue  de  Boftéme,  554 

—  ,   souKif/e.  552 

—  ou  fausse,  318 
A^GLiNE.  H.  208 

tftiXtn.  528 

Anis  de  France,  519 

—  (/ei  Foj^ai  v«  Cam*  317 

—  doux  nmequé,  559 
Anotte.  492 
Amérine  rampante,  251 

—  blanvJie.  11.  12 

—  puante.  11.  15 
Amthémioe.  496 
ANTURISQUE.  ,  556 
ANTHTLLroB.  170 

tpios  taber.  5t05 
ppétil    AUium  Seh&no- 
prasum.  II.  181 

Araeidf  49 
Araignée  v  (>î)hr  aranit".  H.  154 
Arbre  a  40  écus  V.  Ginijko 

ùiioba.  II.  iuu  et  481 

—  de  Judet  ou  de  Judas.  204 

—  de  neiye  ou  à  franges.  576 

—  <l9«M.  II.  99 

Arbre  à  perroqites.  i58 
—  piiaot  V.  Cer,  Padut,  209 

ABCHAIVeÉLIQLE.  554 

Argalou  v.  Hh,  Paliurus.  156 
Argentine.  251 
ABfiOLSSlBB.  U.  57 


ArISTO!  OCÏIE. 

Aristoloche  creuse, 
—      des  vignes. 


11. 
I. 
11. 
U. 
U. 
l. 


•  — *  ordinaire. 

—  to<«le. 
Abhoisb. 

Arnig.\  ou  ARiaQOB. 
Arrête-bœuf, 

AttROCUE.  11. 

Arrocbe-fraise  v.  Blitum 

virgatum.  11. 

—  puante  v.  Cfienop. 

Vuk>aria,  IL 

Arroeke  des  jardins.  11. 

—  sauvage,  U.  7 
Artichaut. 

ASAUET.  II. 
ASCLÉPIADB. 

Asperge.  U. 

ASPÉriLLE. 

Asphodèle.  H* 
Aspic, 

AspUme  V.  Céleraeh,  II. 

ASTBB. 
A$TBA6ALB. 

astrance. 
Atiiamante, 

Athaïiasie. 

AlUape-mouche.  L  117.  11. 
Albéplxe. 
Aubergine. 
Atibour. 

AULKB.  II. 

Aulne  noir  Bourdaioe. 
AiLNÉB  (vraie). 

.1  nlw'e  antid y  se  n  térique, 
Aut  i(uitn  des  jardins. 
Aurotie  des  jardins. 
Avant- Pâques  V.  Tulipa 

sylve:ilris.  11.  17 

Auxerole, 

Avelinier.  il. 
AvB»B  ou  AvoiNB.  il. 
Avenette  v.  Avenaflavesc.  11. 
Avet  Abies  peetinata,  U. 
Avoine  à  chapelet  11. 
Ayarl  v.  Aijgr  opulifolium. 
Azaléa.  * 


39 
56 
59 
59, 
40 
58 
491 
491 
472 
189 
7 

« 

14 

15 
7 

et  8 
455 
40 
524 
16i 
549 
171 
639 
382 
487 
186 
504 

r»!î4 

492 
425 

555 
167 
87 

1 56 
479 
482 
564 
492 


170 
143 
82 

507 

508 
93 

5r> 
14i 
508 
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Bachtegna  {pài.)  Uei aciaum 

Spkond, 
Badremone. 
Bagobnaodibe. 

Ballote. 

Bai  samine.  136.  il. 

halsamite. 

Babbakée. 

Barbe  à  Dieu  (CUm,  VU,) 

—  d(s  bouc. 

—  de  elièvre. 

Sarbe  de  eâpocin  (Ctdkor. 

—  de  JnpitBr  w.Jaubarbe. 

—  de  moine  v.  CtoeulFe. 
Barbeau  v.  Cent.  Cyanu$, 
Barhiche  {Nig,  damase.) 

liAHBON.  il. 

Bardane. 

Bardanelte  v.  lic/Unosperm. 

Lappula. 
Bartsu. 
Basilic. 

fiasitic  sauvage  (C<U,  Acthof) 
Bassinet. 

liatate 

iiàton  (Vor, 

Baïuirc moine.  • 

Maûme  sauvage»         619  et 

—  d'eau. 

—  des  champi. 
Baûme  de  Giléad.  11. 

—  de  Pérou. 
■   ~  deTolu. 
Baûmier  v.  Pop.  bcUtamif.  II. 
Bec-de-cicognb. 

BiiC-DE-GRDE. 

Jieccabunga. 

Behen  commun  ou  blanc. 
Bblladonk. 

Belle-Dame.  11. 
Belle  de  jour. 

Belle  de  nuU.  IL 
Benjoin  français  impereU. 

Osthruth. 
Benoîte. 

Bequette  v.  Delphin,  Ajacis  h. 

Berce. 

Bbblb. 

Berroure  BruyèH. 


527 
324 

646 
457 
492 
48 
7 

450 

394 
288 
517 
4SI 

456 

548 
609 
646 
650 

18 
326 

44 
324 
610 
621 
632 

95 
188 
188 

75 
128 
127 
597 
114 
555 
7 

526 
17 

552 
2!?6 
22 
327 
51 5 
507 


BÉioiAE.  645 

Béiaine  d'eau.  578 

Bétoine  de  montagne.  645 

—    des  Yœges.  472 

Bettb.  il  14 
Bette  blanciie,  roege  et 

jaune.  II.  15 

Betterave.  11.  15 

Beurrée  v.  Mesperis  matron.  52 

BlDENT.  501 
Bigarreautier.  211 
BlSGDTELLB.  72 

Bistorte.  U.  26 

Blanc  d'eau  v.  Nénoph.  blanc.  31 
Blanchette  on  Blanquette.  364 


Blattaire 
Blé  amidonnier. 

—  barbu. 

—  d'abondance. 

—  de  Jérusalem. 

—  de  Mars». 

—  de  miracle. 

—  dnr  de  Barbarie. 

—  noir  sauvage. 

—  orgeon. 

—  de  Polog^ne. 

—  de  Turquie. 

—  iocuiar. 

—  noir  ou  Sarrasin 

—  qyi  truelle. 

—  de  vacbe. 
Blbttb. 

BUAt»  i^auwMge, 

—  des  rues, 
Bkuel  ou  Bluet  des  moissons.  451 

—  des  montagne».  4j1 
Bois  de  S^*i  Lucie  :210 

—  de  lièvre  v.  Cytia  Lab.  167 

—  à  lardoircs  v.  Fusain.  154 

—  genlil  ou  JoU,  i\.  55 
Bombarde  y.  Scan.  humSiU.  431 
BonMenrL  IL  10 
Bonhomme.  541 
Bonne  Dame.  II.  7 
Bonnet  de  Prêtre  ou  carré.  154 
Bonnet  d'étecleur.  585 

—  turc.  585 
Botride.  11.  13 

liOTRYCUE.  U.  400 

BOIJCAOB.  518 


542 
II.  557 
II.  554 
11.  555 
U.  357 
II.  554 
IL  355 
IL  355 
605 
11.  555 
U.  556 
II.  285 
II.  557 
U.  51 
U.  555 
605 
IL  ii 
IL  iS 
U.  5 
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Bougraine 

Bouillon  blanc .  541 

—     nair.  543 

BOLLEAL.  11.  ^ 

Boute     ite^e.  548 

BooUtle  Y.  J^cAmops.  454 

Bouguei  parfait,  110 
Bouquin  v.  UitnantogL 

hirrinium.  IL  125 
Bourbonnaise  V.  Visearia 

vulgaris\  ill 

Bourcfèiie  ou  Bourdaine.  1MJ 

BOLUHACHË  {offic.)  551 

Bourraclie  sauvage  iLycops,)  ti50 
Bourreau  des  arbres  t. 

rMeumoIft.  IL  89 

Bourreau  du  Uu.  528 

BauTêe  à  Pcuteur.  71 
Bourse  de  Judas  v.  L^pid. 

campestre.  69 

noursette  v.  Doucette,  564 

Boulon  d'argent,  16 

—     d'or.  18 

BranC'Ursine.             ,  327 

Br^tefte  ou  BrimlfeU».  387 

Breslioge.  238 
BrUeirierre  v.  Silauf  pra<.  525 

BmzB.  IL  552 

Brocolis.  56 

Brome.  H.  344 

Broussoivbttie*  11.  58 

Brugnon  ou  Brignole,  21t2 

Brunklltc.  637 

Brusc  V.  Ku^cKJ.    ,  IL  lt>8 

Bruyère.  507 

Brtohb.  384 

BueaU  v.  Blé  êarrasin,  IL  31 

BOglb.  825 

BuOLOSSS.  550 

Bugrans.  169 

Bvis.  II.  48 

Buis  ])iq>fant  y.  Ruscus.  IL  168 

Bui4iwn  ardmi.  2?)3 
Bulbonac  v.  Lunaria  biennu.  61 

BUPLËVRE.  311 

BusSBROtB.  508 

BUTOMB.  IL  112 

Cahar9î,  IL  41 

Cabaret  dê$  aUeaim.  368 


547 

Cahus  (Choux).  56 

Cacalie  des  fordls.  463 

Cactus  et  Cactées.  297 

Café  français  v.  Lupinus.  205 

Café  d'Ëspagne.  187 

Caté  Trai.  339 

CaiUe-lait  bkm€,  355 

—  jaume*'  355 
Calahi?îtdb  ou  Calambst.  850 
Calamînthc  des  montagnes.  631 

Calebaase  v.  Lagenatia,  386' 

Ca«a.  11.  ms 

Callitricue.  il  51 

Camarine.  157 

Caméléon  blanc.  454 

Camélia.  140 

Gambluib.  65 

Camériskr,  344 

Camomille.  496 

Camomille  dei  chien».  40f; 

—  fausse,  496 

—  jaune.  497 

—  'nohlir  497 

—  ordinaire  des  duitnps.  495 
-T-  puante,  496 

'  —  romaiin»,  497 

—  jum  odeur.  495 

—  des  tHniuriêrs,  497 
Caupakule.  372 
Canipèche  (Bois  de).  m 
Camphrier.  II.  38 
Caiscue.  11.315 
Canneberge.  388 
(^anlaloup.  585 
Capillaire  blanc  {Cystopt. 

frag,)  IL  395 

—  noir.  IL  396 

—  ordln.«  ou  rouge.  IL  396 

—  vrai  de  Montpellier  II.  385 
Caftes  d'AumasM.  ^  '23 
Capsei.le.  70 
Capuchon  de  moine  Y. 

Aconit.  JSapellus.  22 

Capucine.  157 

Cardami^e.  ii* 

CaudEui^.  367 

Cardiaque.  642 

Cardon  d'Espagne»  435 

GARLlffB  (YÛle).  454 

CarUm  (peflte-rouge).  442 
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114  et  116 

307 

451 
317- 
205 
605 


11. 


Canullel. 
Carotte. 
Caroubier. 
Cartbamb. 
Cabvi. 

CoMse  (des  boaliqaes). 
Ca9ie4unette, 

Casse-pierre.  291 
Casside  v.  XoQVB. 

Cassolette  v.  MatronaU.  ^ 

Cataikk.  ' 
Catalpa. 

Catapuce  (iodigène).  11. 
Catherine  {Rvà»  ceukti), 
Gadgalidb. 

Cèdre  du  Liban.      il.  96  et 

—  de  VHynuUaja»  11.  96  et 

—  de  l'Atlas.  IL 

—  de  Virginie  (Taxod, 

disîicUum),  11. 

Cendrée  v.  Moutarde  uoiie. 
Cektacréb. 

Ceniaitrée  (pelite-rouge). 

—  (pelite-jauue). 
Centaurée  blanche  v«  La- 

terpUùm  hHfolUm. 
Centemllb. 

Centinode.  \\. 

(^EUAISTE. 

CeRA  TOPOYLLK.  il. 

Cercilix  V.  SaUiûs. 

CERi-LtlL. 

Cerfeuil  i  aigaiilettes 

T«  Sxmd.  Peeien. 

—  ôes(ouê{Anthr.Vîilg.) 
Cerfeuil  anisé  ou  musqué. 

—  Imlbeux. 

—  des  jardins. 

—  puant. 

—  des  ruisseaux. 

—  sauvatfe  des  prés, 
Cerintue. 
Cerisier. 

Cerisier  à  bouquets. 

—  de-  la  Toussaint. 

—  gobét, 

—  gûiudoui. 
d'hiver  (Oi^eoceosy 


w  mm 

656 
297 

52 
63  i 
648 

48 

2ii 

308 
481 

481 
96 

98 
315 

57 
448 
519 
518 

307 
Ô70 

50 
103 

53 
429 
338 

336 
337 

340 
339 
337 
339 
338 
337 
558 
209 
âlâ 
212 
212 
211 
388 


Ce  r  va  ire  grande. 
Cervicaire. 

Cétérach.  II.  382  et 

Chalbf.  il 
Chamaraz. 

Chandelle  Eriophorum 
laiifoUum,  II. 

CnAKVRB.  11. 

CAaitm  d*eau. 

—  sauvage* 

Cbauvrin. 

Chapeau  d'évéque  f^EpimS' 

diuui  alpinum). 
Chapeau  de  bœuf  v.  Peta- 

sites  officinalis. 
Chapeliére. 

Char  de  Yénus  (  Jeon*  Nap,) 
Chardon. 

Chardon  à  bonnetier;  à  car* 

der  ;  à  foulon. 

—  à  cent  frtes, 

—  aux  ânes. 

—  bénit. 

—  bulbeux. 

—  étoilé. 

—  himmrMdal  Cirs. 

arwnse 

—  des  ehampe»  . 

—  lancéolé. 

—  ifarisouiVoIre-llaMs. 

—  des  marais* 

—  penché. 

—  des  prés  (jaune). 

—  tubéreux, 

—  Roland. 
Chardonnerette  y .  Cari.  vuly. 
Chardouse     CarUn.  oc. 
CitAnMB  ou  CharmUle.  U. 
Chartreuse. 
Chasse-bosse. 

—  diable.  Hyperic.  perf.  15" 

—  pucey.  Ififtla  Conyza.  48îi 

—  raye  v.  J^asserage.  70 

—  veîi in  V .  JUompte  venin .  523 

Cl!ATAl«NIEft.  11.  S5 

CliOlaùjtie  d  eau.  275 

—  de  cheval.  145 

—  ils  terre*  318 
ChaltoU  (pat.)i;^j9rsfr«.  11.  239 
Chausse-trappe.  458 


331 

3<7 
585 
58 
625 

237 

S6 
465 
639 
463 

2ë 

465 
465 
22 
436 

368 

305 

455 

455 
44! 
45i 


442 
442 
439 
436 

440 

458 
44t 
441 
305 
455 
455 
85 
109 
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Chaasse-trappe  des  blés 

V  Ranunc.  arvensis.  20 

Cbausso-de-loap  T.  DigUaUs 
purpurea.  581 

Cbélidoime.  54 

Chemise  de  Notre-Dame 

Conoolijuhu  ispium.  525 

Ghènb  (et  espéees).  11.  79  et  80 

Chêne  (pelU)  ml 

—     —    Ikos.  597 

Chénevé.  il.  56 

Chénopode.  U.  9 

Chervi  cultivé.  515 

Cheveux  de  Vénvs.  26 

—  du  diable,  ^  527 

GeftVRBPBITILLB.  344 

CkèwêfmiUé  deê  haie$.  345 

—  sauvage»  545 

—  àêsjœrdint,  046 
Chiclie.  .  201 
Chicot  du  Canada.  204 
CuicoHÉE.  594 
Chicorée  jaune  des  prés.  406 
Chiendent  ordinaire.        H.  5u8 

—  flottant.  !!•  330 

—  à  masme.  H.  350 
Chiendent  digité.  U.  298 
Cbingoocon  (pat.)  Vfbwm* 

Opuîus.  548 
Chpindre  (pat.)  v.  f^fiier.  214 

CULOREIIB.  518 

Cdoi>.  u.  225 

GBO>DlilLLB.  597 

Choux  (et  races  diverses).  55-5G 
Choux^raves,  56 
ChoaX'fleors.  56 
Ghood^amoar  Jirtpl.  Aoft.U.  7 
GhoQ-marin  CramSe  mar.  IL  486 
Chrysanthème.  494 
Ciboule  ou  CibauleUe,      11.  182 

ClCUTAIRE.  540 

Cicutaire  aquatique.  515 

—  folle  ou  majeure.  540 
Cidi  e  V.  Pommier. 

Cierge.  297 
Ciflcë  (aquat.  on  Tiranse).  315 
Ciguë  grande  eu  tachetée,  .  340 
Cigaë  petite  00  des  chiens, 

00  des  rrapaods.  526 
Cinéraire.  478 


CiRCÉE. 
CiRSE. 

Ciserole. 

CUte. 

Citronelle. 

Citronnier 

Citrouille. 

Ciyeite  v.  Ciboule.  11. 

Clématitb. 

Clinopode. 

Clocue  on  Clociiftte. 
Clocfiette  d  iaver  ou  Mars.  II. 

—  de  Mai  v.  Mvguet.  U. 
Clochette  des  blés. 

—  des  lioià. 

—  commune. 

—  gantelée  blene. 

—  gantelée-pourpre* 

—  des  jardins  grande. 

—  des  mors. 

—  à  feuilles  de  pêcher. 
Clochelte-Jia  iponce  vraie. 
Clochette- Raiponce  fausse  ou 

des  vignes. 
Cobéa. 

Cœdgruë  t.  Caquetet. 

CoeheniUe. 

cochléabia. 

Cocrètb. 
Cognassier. 

CoiCHiniE.  U. 

CoLlomia. 

Colorabaire. 

Cûluinbine  plumeuse  v. 

Thalietr.  aquHegifoHwn. 
Celophane.  11. 
Coloquinte. 
Colza.  . 

COMARET. 

Compagnon  blanc. 

COISCOMBKE. 

Concoiiilirc  d'âne. 

CONGOURDE. 

Congo  uitlelto. 
Canize  rude  on  vraie. 
Conize  d^ean. 
petite. 

CoNSOCDE  if^nde). 
Censoude  petite. 

—  mogenne. 


271 

450 
201 

4'j2 
159 
385 
182 
7 

651 

572 
159 
166 
579 
575 
372 
37$ 
581 
579 
572 
375 
374 

577 
529 
534 
297 

(>4 
601 
259 
191 
529 
569 

11 

94 

3H5 
57 

257 
119 
584 
586 
586 
58(i 
482 
477 
482 
551 
17 
625 
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Cotisoude  rorjale  Dauphiuelle 
Consoude  des  âarra»iiis. 
Contre-peste. 
Copahu.  ' 
Coç  des  jardins, 
jCoqoelichâ  (pat.)  Pulmon. 
Coquelicot. 
Co^uHtmrde. 

COQUBilBT. 

Coquette  V.  Cyclamen. 
Coqueroule  v.  Av.  faina.  lU 
Corail  des  jardios  [Capsic, 

annuum). 
Corbeille  d  or  sauvage. 
Corbâille  d  or  des  jardins 

Alyss.  stuBOtUe* 
Corbeille  d*aiBent  v.  iberië 

Corehorva  des  Jardins. 

Coriandre. 

Cormier. 

Corne  de  cerf  v.  Pied  de 
corneille. 

Cormilk  v.  Ly^nmach.  vuly 
Cornichon  y.  Concombre. 

CORMER  ou  CORKOIJILLBB. 

Cornue  t.  Tm^  notons. 

CoitOKlLLB. 

Coronope, 

CORRIGIOLB. 

CORTDAI.R. 

GOTONNIÈnE. 

Coubre  {pski.)  v.  Coudrier,  il. 
Coucou  Y.  Primevère  olBc. 

COUDUIER.  II. 

Couhuvrée  ordin,*    384. 11. 

ffiotfv  t.  Tamut.  IL 
Cottilloû  de  chien.  IL 
—    de  reuard  t. 
Platanth.  bifolia.  Il 
CoiRGE  (races  diverses). 
Couronne  impériale.  H. 
Coussinet  V.  Vacc.  ojrycoccos. 
Cran  ou  Crannoti  rustique» 
Cransoti,  officinal. 
Crapaudine  des  champs, 

des  moniagws» 
Çrapaudine-Jonoi  ^  IL 
Craqualin* 
Crassettb. 


.  2-1 
477 
405 
205 
49â 
556 
55 
8 
554 
566 
510 

836 

6i 

62 

68 
218 
510 
255 

72 
567 
584 
342 
275 
188 

72 
279 

55 
486 

81 
565 

81 

27 
163 
130 

156 
585 
175 
588 
65 
64 
645 
645 
196 
238 
282 


CrémailUère  v.  Cuscute.  527 
CRépiDB.  405 
Crenoiiier  v.  OercLS,  Mahaleh. 

210.  il.  44ii 
Crbsso!«.  46 
CressQneMnaUtmdmjarésm.  70 
—    orner.  45 

47 

46 

.  597 
46 
294 

437 
45 
294 
364 
294 
69 
45 
48 
7i 
601 
531 
534 
21 
515 
352 
118 
161 
191 
ÔÎ7 
i6 
527 
20 

568 
566 
587 

547 
248 
99 
167 
167 
167 
168 
168 
168 
168 
16? 


—  aquatique. 

—  de  cheval.  Beeccdmng 
»     de  fontaine,  des  eauw. 

—  doré. 

—  yrand  dludc  ou  du 
Pérou  V.  Capucine,  11. 

—  des  prés. 

—  de  Phaisbouty, 

—  ilsf  vignes  v*  Maehe. 
des  rochers, 

—  des  routes,  des  nilnef . 

—  des  ruisseaux. 

—  de  terre  y.  Barharée. 

—  sau  vage  v.  6eneàiera, 
Crëie  de  coq. 

Crève-chieu  v.  Solan.  nigr. 

CUKTKLLE.  il. 
CMSTOPBORIimiB* 

Croisse  bteue^ 
Croiselte  velue  ou  éloilée* 
CroiE  de  Jérusalem. 

Cnbére.  11. 

Cul-lout-nu.  U. 
Cumiu  des  prés. 

—  noir  V.  I^'igelia  sot, 

CUSCDTE. 

Curage  v.  Poivre  d'eau.  U. 
Cuvette  d*eau  ou  de  Vénus 
V.  JDipsacus  sylv, 

CVCLAMR. 

Cgmbalaire^ 

CvnOGLOSSE. 

Cynorthodon, 
Cyprès  ciuiuve* 
Cytise. 

C)Use  a  grappes. 

—  Aubour. 
<^  d*Adam. 

—  ,  pourpre.  . 

—  '  noircissant. 

—  en  léle. 
^  de  Virgile. 
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551 

Daclylê. 

11.  332 

Egopodb. 

ol8 

DahLia. 

503 

Elatinb* 

i2U 

Dame-nue  v.  Colchique. 

U.  idi 

Eli  KKORF 

24 

imme  ne  onze  tieures  v. 

Ellébore  bâtard. 

24 

Ormtnag,  umb. 

11.  184 

—  blanc. 

IL  192 

IL  172 

—  fétide. 

24 

IL  32 

—  d'hiver. 

25 

Dauphihillb.  ' 

31 

—  noir. 

25 

DeDUde-lioû. 

396 

—  officinal. 

25 

Hkntairb. 

44 

Ellébortoe. 

IL  146 

Désespoir  des  peintres 

Klodb. 

lo9 

V.  Saxtfragaumbroia. 

293 

Enantbb. 

320 

DlCTAM^E. 

141 

Encons  indigène. 

U.  292 

Digitale. 

580 

h>nuia  cainuana. 

479 

Doïiipte-venin. 

523 

Ëpeautre. 

11.  356 

DouADiLLE  oa  Dorade. 

Eperon  de  Chevalier. 

21 

11.  38i  et  305 

EPEHVIÈHE. 

409 

Hwelle  T.  Im  doré. 

467 

Epi  d*eatt  y.  Potaim^. 

IL  ii4 

DOSIIIB. 

294 

Epi  de  Nard. 

629 

DOBHBDSB. 

393 

Epi  do  YenL 

11.  301 

DOROXIC. 

473 

Epiaibb. 

643  « 

Double-feuille. 

U.  143 

Epicka 

11.  94 

Dotice-amère* 

531 

Epilobe. 

265 

Doucette. 

364 

Epimède. 

28 

Doucin. 

258 

Epinahp. 

Il  â\ 
11.  9 

Douve  grande. 

17 

Epinard-fraise. 

Il              M  » 

11.  14 

—  petite. 

17 

Epinard  des  murs. 

Il     il  a 
It.  11 

Doax*Boo  (pat.) 

IL  384 

—  saoYage* 

11.  10 

Doax-Jean  v.  Dkmih,  kuMAiO 

EpiDe-Yinetle. 

27 

Dracocépbalb. 

635 

Bpine  ardente. 

253 

'^Dragonne  v.  Estragon. 

491 

—   blanche.  • 

435 

Drave. 

63 

—    de  cerf. 

155 

Droue  Bromus  Mecolinus* 

U.  344 

—   de  Chrisl  v.  Houx.  155 

Drouiliier. 

255 

—  noire 

215 

Drvade. 

228 

Epinette  blanche. 

II.  95 

Duiùle  V.  Festuca  ovina. 

11.  357 

—  noire. 

11.  95 

Dorioa  v.  Chondrillajuncea.  507 

Epurge. 

IL  47 

Burolin  ou  Durelm, 

IL  80 

Bbablb. 

142 

Ebénier  (faux). 

167 

Erable  champêtre. 

143 

Eble  V.  YèbU. 

547 

—   Duret  (.1.  opulifol.)  144 

Echalotte, 

II.  182 

—  à  feuilles  de  fréoe.  144 

Echelle  de  Jacob  f.Polinmne.  529 

—  Néi^uiido. 

144 

Ecni>opE. 

434 

—   des  matUagnes, 

143 

ECUINOSPKRME. 

548 

—  petit. 

145 

Eclaire  grande. 

34 

—  Plane. 

143 

—     petUe  ou  Eclaiiette*  17 

—   ja»pé  ou  âlrié. 

144 

EeudU  d'eau. 

303 

—   de  Tartarie. 

144 

Eglantier  jaune* 

242 

—  rouge  '.^.4.  ditwwcarp.)  144 

—  sauvage. 

248 

—  a  sucre. 

144 

~  odorant* 

249 

Ergot  du  Seigle. 

IL  359 
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EnkotB  {Carum  BuWoeagt*)  517 
Krs  cultivé.  198 

Escarole  v.  Endive.  594 
Escour^^eon  v.  Orqb.  IL  550 
Espareonc.  190 
Espargoutte,  98 
Estragon.  491 
Esule  grande.  IL  45 

—  pelile.  47 
,  —  ronde.  47 
Elernue  t.  Ptarmique.  499 
Ethise.  525 
E{oi\iih\ànche(OmUhof).)  U.  184 
Etoile  d'eau  (ra7?;/rîc/fpK  U.  51 
Elranpfle-chieu  (Asperuia 

rifnfinchica).  550 
EUaugle-loup.  22 
EdpaTOIBB.  465 
ECFBBAISB.  G04 

Elpuorbe.  il  41 

FabregOQlier  (Ctfl^it).      11.  62 

Faino.  11.  83 

Farouche  v.  Trèfle  incaroat.  179 

Faséole.  202 

FAl'ClLLlkRE.  515 

Faverollc.  199 

Faux-Acacia.  185 

EbéDier  {C^it  Lab.).  167 

—  Indigo  {Amorpha).  186 

—  Pistacbicr*  153 

—  Séné.  184 

—  Syroniore.  145 

—  Platane  •  145 
Fayard  v.  liétre.  il  85 
Fenouil.  526 
Fenouil  des  champs.  525 

—  des  chevaux.  325 

—  d^eatt.  523 

—  officinal.  526 

—  de  porc.  528 

—  puant  {Anet.).  528 
Fcnii-^T^^c.  185 
Fer-à-cheval.  185 

FÉTUQCE.  IL  555 

Feuille  grasse.  284 
Fève  épaisse.  ^64 

—  de  marais  00  cultivée.  199 
7-  de  Lonp  T.  Iinpln.  5KI5 

Fé  vérole.'  199 
Févier.  204 


Fiarant  (pat.)  Cerai,  Pad. 

Ficaire. 
Fiel  de  terre. 

Figuier.  U. 
Filipendule. 

Fiorin-Grass  11. 
Fissaine  (Coru.  sanguin.). 
Flambe  Iris. 
Flammette  de  Jupiter. 
—      des  marais. 


209 

i: 

519 
59 
217 
5(K) 
.  542 
IL  155 
7 
17 

TLtOLK.  11. 295 

Fléchièreou  Flèche  d'eaa.ll.  109 
Fleur  airîî<Tntinc»  v.  Ancolie.  24 

—  de  S^' -Catherine  (iVi- 

gclld  (irvcnsis).  26 

—  de  coucou.  118 

—  d'hiver  {JJeikb.  ni^r.).  ^ 
^  de  S^Jacqoes.  475 

—  de  la  St-Jean  {GaUmn 

verttm).  355 
^  de  S^-Joseph  t.  Lau- 
rier rose.  522 

—  de  Lys.  11.  172 

—  de  onze  heures  v.  Or- 

nithog.  umb.        11.  iS4 

—  de  Parnasse.  88 

—  de  Paaques  [PuUatUle),  8 

—  de  Printemps  t.  FH- 

inavéïns.  565 

—  de  Ste.Rose    Pioome.  21» 

—  du  soleil. 

—  des  teinturiers. 

—  de  la  Trinité. 

—  du  vent  (Am^noné) 
Flouvb. 
Flcteau. 


502 
167 
85 
?> 

il.  292 
IL  106 


Foin  blanc  Âgrost.  alJba.  U.  299 

—  de  Bourgogne.  IL  441 

—  grec.  iW 
Foirole  (Mercarlale).  II.  89 

Folelle.  11.  7 

Foogère  à  aigle.  IL 

—  femelle.  595 

—  fleurie  (Osmonde).  59^ 

—  impériale.  598 

—  mâle.  588 

—  royale.  399 
FoQgerollePoiyiwel.  wHg.  U.  385 
FRA601V.  U.  168 

Fbaisibr  (et  espèce»).  237  et  259 
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Fraisier  faux  oa  stérile. 
Framboisier. 
Frazirsixb. 
Fbièiib. 

Frêne  à  fleors. 
Frélilletv.  Pouliot  ordln.« 

Frdsillon  v.  Troëne. 
Fritillaire.  11. 

Fromaoreoo  (Mauve). 
Fbomext.  11. 
Fromemax..  il. 
Fitehsia. 

FOMBTBRBB. 
FOSAIH. 

Fastet. 

Gagée.  11. 
Gaillet  oo  Galibt. 
Gainier. 

Galanthimb.  h. 
Galéope. 

GaUpot.  11. 
Galles  de  Chêne.  11. 
Gant  de  Notre-Hame. 
Gantelée  poarpre.  Dig.purp. 
Garance. 

Garde-robe  v.  Âurône. 
Gargantua.  Rosa  mbigin. 
Garou  v.  Mézéreoo.  U. 
Gaude. 

Gazon  anglais  (Ray^ass)  il. 

—  d'OIyrope. 

—  iure.Saxifr.  hypnoid. 
Genestrelle  en  Génistrole. 

GfeîfET. 

Gdoet  à  balai. 

—  d'Espagne. 

—  épineux. 

—  des  rochers 

—  des  teinturiers. 
Genouillet  v.  Polyg.  avic.  11. 
GiNiTBIBR.  11. 

iGrénéTrier  de  Virginie.  11. 

GENTIA!fB. 

Gentiane  blanche.- 

—  CroiseUe. 

frnnîrée. 

—  jaune. 

—  Pulmonaire. 


—  rouge« 
Gentianelle. 
II. 


230 
220 
141 
574 
575 
622 
573 
172 
122 
353 
3!3 
270 
37 
153 
155 
186 
Soi 
204 
159 
638 
95 
80 
376 
581 
359 
492 
249 
33 
90 
361 
572 
291 
166 
166 
165 
1CG 

166 
167 
167 
30 
97 
98 
515 
306 
515 
517 
514 
515 
514 
517 


Géranium. 

Gerbe  dorée.  Solid,  Can, 
Germapîdbée. 
Germandrée  aquatique. 

—  <Im  M$, 

—  fausse. 

—  femelle. 

—  des  montagnes* 

—  Petit-Chêne. 

—  Yvette. 
Gesse. 

Gesse  cultivée, 

—  Gisérolc.  L.  Cicera. 

—  grande  à  bouquets. 

—  jaune  des  préi. 

—  des  fnarais, 

—  êouvage. 

—  tubéreuse* 
Gilia  en  tetp. 
Gînn^ko  bilobé. 
Girandole  d*eau  V.  J7ïj9|nirû.  275 
Girasol.  502 
Giraumou.  386 
Giroflée  jaune  des  Jardins.  44 

—  jaune  des  champs.  54 

—  des  dames  (ilTaffonal.)  52 

—  d*eau.  571 
ord.e  rouge  on  blanc.  52 

Glaciale.  652 
Gladce. 

Glayecl.  II 
GlayeuJ  bleu  d'Allemagne. Il 


128 
467 
624 
626 
624 
597 
597 
626 
626 
624 
191 
192 
192 
193 
193 
193 
195 
192 
529 
11.  100 


568 
155 
1^- 


OD 


—    jaune  des  marais.  11.  Iu4 


Gland  Ghéné. 

—  déterre. 
Gléghomb. 

Globulaibb. 
Glouteron  ^rand. 
—  petit. 

Glu. 

Glycine  à  grappes 
Gnapi^ale. 

GlTATBLLB. 

Godelle  y.  IWlie.  turgid.  11.  355 
Godet  (JV'ore.PMutfonore.)  II.  161 


U.  79 
192 

635 

647 
456 
505 
89 
203 
484 
280 


U. 


Godet. 
Gourde  des  pèlerins. 
Goutte  de  sang. 
Graines  d*AYignon  ou  de 
Perse. 

27 


11. 


207 
386 
12 

156 
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GraiDes  aux  puces.  561 

—  àeXrhso.  Epurge.  11.  4*7 

—  de  canaris.  11.  291 
Gramen  fleari.'  105 

—  tremblant  11.  55â 
GTainà*'mèrey.  iieseda  lutea.  89 
Gras  de  mouton.  Lampêona.  393 

GRA88BTXI.  615 

Gratiolb.  583 

GratteroD.  55â 

Gratte-cul.  248 
GraTeline  y.  Chéne-roure*  11.  79 

Grémil.  555 

Grenadier.  265 

Grenonillette.  14 
Grille  de  loup  (Lycopode)  11.  372 
Grippe  T.  Echinospermum»  548 

Gfiottier.  211 

Grisard.  11.  74 

Groseiller.  295 

Grosseiilcr  des  Alpes.  296 

—  Cassis.  297 

—  d'embressaiUe«.iR.Érf .  495 

—  à  prrappes.  295 

—  jaune.  297 
— .  à  mai^ueraux.  295 

—  noir.  296 

—  des  rochers.  296 
Guède  T.  Pastel.  75 
Gueule  de  lion.  586 
On  ou  Guy.  U.  89 
Guignier.  211 
Guimauve.  123 
Gainche.  Molinia  ccbtuI,  H.  531 
Guindoux.  211 

GTPSOPHI  le  .  11'^ 

Oyroselle  {DodMothMêadia)  566 
Hannebane.  536 
Haricot  (et  races).  202 
Haumier.  211 
Hay eron  (ulvena /oltia).  11.310 

HÉLIANTHE.  501 
HÉLIAIHXnËME.  75 
HÉLIOTROPE.  547 

Héliotrope  d'hiver.  466 


H  ELLÉBORE  T.  ELU&BORS.  S4 

Helminthib.  426 
tîémfrocalle.  u.  190 

Hépatique  des  bois.  10 

—  blanche.  88 

—  dorée  v.  Dmne.  294 
"  étoilée.  349 

—  nohle.  10 

—  odorante.  349 
Herbe.  (1) 

§  1 .  Herbes  à  noms  dédiés  u  des 
saints  ou  à  des  saintes,  ou  à  des 
fumu  propres  en  ffénéral ,  ou  à 
personnages  titrés. 

Herbe  à  1  Ambassadeur» 

iVScot.  Tabac.  538 

—  de  St-Antoine.  265 

—  deS^ApoIline» 

Hyose.  niger,  536 

—  du  Bon  Henri.      U.  10 

—  de  Ste-Barbe.  48 

—  de  Si-Benoît  y.  Gewn 

urbanum.  227 
— *  du  Cardinal  v.  Sym- 

phiftum  offkin.  551 

—  à  Chiron.  Erythr. 

CMatirlimi.  M9 

—  de  Si«-Gatherine 

Anem.  Hepatic.  10 
et  Impat.  noli  toing,  156 

—  de  St-Christophe.  21 

—  de  Si«-Ciinégonde.  463 

—  à  diahl^ô. S uccisa prat.  570 

—  du  diable. Daf.  Stram.  537 

—  de  S^-Etienne.  274 
— -  de  St-Flacre.  Bel  ewr.  341 

—  à  Gérard.  .  318 

—  du  Grand-Priear. 

Nicot,  Tabac,  558 

—  de  S^Jacques.  475 
^  de  St-Jean,  138 

—  de  S^-ïnnoccnt  Poïy- 

gon^im  avicul.     11.  30 

—  de  St-J  ulien.^ar&.  vtdg.  48 


(1)  ATant  de  chercher  le  nom  d'une  Herbe,  le  lecteur  est  prié  de  prendre 
connaissance  du  titre  4^  quatre  paragraphes  relaUfs  aux  Herbes,  lis  boibi 

d'Herbes  non  suivis  (!'iin  numéro  de  page^  mais  accompagnés  danooilalîa* 
ne  se  trcayent  pas  indiquée  dans  le  texte. 
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Herbe  de  St-Laurent.  Sani- 

cula  purop.  304 

—  de  S^-Lucien.  Arnica 

niont,  472 

—  de  Sie-Marie.  Tanacet. 

Balsamiia.  492 
de  S^Marguerite,  Leu- 
canihem,  prai.  493 

—  de  Notre-Dame. 

Campan.  Trachel.  376 

—  à  Pâris.  Paris  quadrifA  69 

—  de  St-Paul.  Prim.  ofjlc. 

—  de  St-Philippe.  i«a£w  74 

tinct. 

—  de  Si-Pierre.  Parieta- 

ria  olfic,  11.  55 

—  deSt-Quirin.  TussiL 

Farfar.  464 

—  à  la  Reine.  JVicor. 

Tabac.  538 

—  à  Robert.  132 

—  de  S^-Roch.  ImUa 

Pulicaria.  482 

—  de  St«-Rose*  Pœonia 

offic.  26 

—  de  S^-Siméoa.  Malva 

Alcea.  122 

—  de  S^imoa.  Màlm 

vuïgaris.  122 

—  de  la  Xriailé.  85 

—  à  la  Tierge.  Ifarciss. 

po&kw.  11.  161 
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—  à  jaunir.  Gaude»  90 

—  à  l'ivrogne.  Loi.  temul. 
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—  au]c  massues.  Typlia  latif. 
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—  à  la  pituite.  Polyg.  amara. 
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IVBAIB. 
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Lis  blanc. 

—  bleu  d'Allemaglie.  154 

—  d*étang  blanc.  1.  31 

—  d'étang  jaune.  L  3Î 

—  jaune  des  marais.  11.  t54 

—  Martagon.  11.  171 

—  des  Vallées  v.Muguet.  U.  *66 
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Néflier.  fsa 
Néguudo.  144 
Ne  m'oubliez  pas  (4fyofo<w)  552 

NÉMCPHAR.  31 
NÉOTTIE.  u.  141 

Neepsun.  155 
Nioandre.  535 

NlCOTIANB«  33g 

Nid  d'oiseau.  IL  141 

Nielle  des  blés.  117 

—  des  jardins.  ig 

NiGELLF,.  «6 

NlVKOLE.  11.  159 

I\oùt'(lier.  U.  82 

Nombril  do  Vénus.  293  et  305 

Nopal.  297 

Nom.  u.  77 
Nummnlaire  commiine.  567 
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NmnmQlaire  des  forêts.  567 
Nt^phâb*  Si 
JVy  touchez  pas.  Impatiente.  136 

Obier.  348 
OEil-de-bœuf.  Buphthaîm.  500 

—  de  cheval.  Inula  Helen.  479 

—  de  chieD.  Inula  Conyza.  48t2 

—  de  Christ.  Aster  A  melL  468 

—  de  diable.  Atr.  Bdlad.  535 

—  de  perdrix.  Adouia  hoi  t.  10 

—  ée  Tache.  Ânthem.  Cot.  496 
Œillet.  108 
OBillet  barbu.  110 

—  bouquet-parfait.^  HO 

—  des  chartreux.  ^  109 

—  de  Dieu.  Githago.      1 17 

—  des  fleuristes.  D.  Car,  IH 

—  frangé.  I>. /)/umar.  111 

—  Mignardise  glauque.  111 

—  Mignardise  à  plumet.  111 

—  4e  Xanséniste.  ViKor,  117 

—  des  Jardins.  111 
*^  à  ratafiat  D  Caryt^h,  1 1 1 

—  superbe  des  prés.  110 
OEillette  v.  Pavot.  34 

Oi£NANTHE.      *  520 

Œuf  végétal.  555 
OEui  de  perdrix.  215 
Oignon  ord.«  de  cuisine.  U.  182 
Oignon  de  chien,  jrufo.  roc.  188 
et  Omithog.  unÛM.  184 
Olivier  d*£urope.  874 
Olivier  faux.  £(0(i;^mi«.  U.  38 
Omphalode.  549 

ONikGRK.  270 

Ophioglossb.  11.  399 

Ofuhys.  11.  134 

ONOPORDor^E.  435 
Oranger. 

ORCHIS.  11.  126 

Orehis  abeille.  135 

—  araignée.  134 

—  blanchâtre  158 

—  bouffoa  (JHorio).  130 

—  brûlé.  129 

—  de  chien  (Morio).  150 

—  à  deux  feuilles.  157 

—  homme  p^pdu.  124 

—  mâle.  151 

—  militaire  brone.  127 


Orchis  militaire  cendrée.  128 

—  singe.  128 

—  à  larges  feuilles.  153 

—  monche.  134 
^  à  odeur  de  boac.  125 

—  à  odeur  de  cire.  139 

—  à  odeur  de  punaise.  130 

—  à  odeur  de  raiel.  139 

—  à  od.  de  vanille  blanc.  137 

—  à  od.  de  vanille  noir.  136 

—  à  od.  de  van.  pourpre.  139 

—  palmé  des  prés.  133 

—  pyramidal.  126 
^  snrean.  132 
^   tacheté.  133 

—  verdâtre.  137 
Oreille  d'homme.  U.  42 

—  d'ùnG  Symph^.offie.  ^oi 

—  de  lièvre.  51  !2 

—  de  souris.  Myos.  arv.  554 

Cerastium  vulgatum  106 
et  Hieracium  Pilon.  410 

—  d^oors»  .  564 
Orge.  U,  350 
Orge  céleste  on  nue.  350 

—  d'été  à  deux  rangées.  351 

  351 

350 
330 
350 
352 
352 
631 
60 
216 


a  SIX  lâii^s. 


—  d'été  en  éventail. 

—  escourgeon. 

—  d'hrver  ordinaire. 

—  d'hiver 

—  queue  de  souris 

—  sauvage. 
Origan. 

Orme  ou  Oriuav.  II. 
Ormiète. 

Orne.  575 
Ornithogalb.  Il  184 

Ormthope  190 
Ohobapîcue.  607 
Orobe.  194 
OrpjN.  282 
Orpin  blam  ém  lotte.  287 
Orpin  brûlant  on  Termicnl.  285 

—  rose  ou  Rhodiole.  882 


—  reprtse» 

Ohtie  j 
Ortie  blanche. 

—  brûlante. 

—  chanviB. 

—  dtuïque. 


283 
U.  54 

640 
U.  55 

639 
il.  54 
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55 
640 
642 
641 
645 


Ortie  grièche.  11. 

—  morte  blanche. 

—  morte  jaune. 

—  morte  pourpre. 

—  puante  des  bois. 

—  rou^e  (Gakops.  Lad.)  639 

—  royale.  639 
Oreille  à  Iroto  feoiltes.  133 

—  des  bûcherons.  133 

—  comm.  des  prés.   11.  24 

—  des  brebis.  11.  25 

—  -Épinard.  11.  25 

—  des  jardins  grande.  11.  25 

—  des  jardins  ronde.  H.  24 

—  petite  des  champs.  11.  25 

—  des  montagnes.  11.  24 
Oàier  blduc.  11.  65 

^  boltain.  Sàlixtriandr.  69 

—  franc  on  Jj|une.  65 

—  Dragile.  66 

—  roage  {Sal.  monandr.)  68 

—  Yert(^*vtiiufia(.)  67 
OsMODE.  IL  398 

OXALIDE.  133 

Pain  blanc.  Boule  de  neige.  548 
de  coucou.  Osalide.  135 

—  de  crapaud.  AW^m.PMl.1 08 

—  de  liéyre.  Brixa  média.  332 

—  d^oiseaa.Sedttmalfttnn.  :286 

—  de  pourceau.  CyeL  ewr.  566 

—  de  St-Jean.  205 
Palma  Christi.  11.  50 
Pananée  des  chutes.  472 
Panacée  des  fièvres  quartes, 

Y.  Asarum  europ,  '  U.  40 
Panarine.  280 
Panais.  327 

Paneores  de  Sotré  (pat.)  11.  94 
Panicaut*  305  ' 

Panic.  il  S90 
Panio  d*Allemagne*  290 

—  d'Italie.  290 

—  des  poules.  Echinoch,  288 

—  sauvage  ou  vert.  289 
Pâquerette.  500 
Parisette.  •  11.  159 
Pareile  y.  Palieme.  IL  23 
PARliTAIEB.       %,  11.  55 

Parmentiére  Y.  P.  de  terre,  532 
Pabnassib.  88 


Pas  d'âne.  464 

—  de  cheval  des  forêts  464 

—  de  Hou  Y.  MchenUUa,  262 
Passkuage.  69 
Passerai /(  vrai.  {L^id.latif.)  70 

PAahEUii>i£.  U.  34 

Passe-fleur.  Agrostemm,  car,  118 
Passe-pierre»  IL  11 

Passe*ro8e  (Àlth.  roass).  1S4 
Pastel.  73 

Pastèque.  385 
Pastenade  T.  Panait,  321 
Patate.  526 
Patience  aquatique.        11.  22 

—  des  Alpes.  SI 

—  crépue  des  prés. 

—  .Épinard.  S3 

—  des  Jardins.  83 

—  sanguine  ou  rouge.  SI 

—  sauTage.  20 
Patte  de  lièvreT.Tr^oL  on?.  176 

—  de  lion  262 

—  de  loup.  623 

—  de  pigeon.  Geran.  col.  131 

—  de  poule. Echinochl.  U.  289 

—  d'oie.  C/ienop,  mur.  11.  il 

—  d*ours.  JSeracl.  Sph.  327 
PaturuT.  II.  3S1 
Pavot.  ss 
PaYot  blanc.           34.  IL  411 

—  cornu.  Il-  411 

—  noir.  34.  U.  411 
Paulonia.  r>R5 
Pêcheb  (et  races).  208 

PÉDICCLAIRE.  599 

Peigne  de  Vénus,  336 
Pelossier.  Prunier  epitieiio;.  215 
Pendrille  des  mur8.Juier.fiitir.396 
Pensée  des  jardins.  85 

—  des  vignes  on  sauvage.  85 

—  des  Vosges.  86 

PÉPLIDB.  276 
Pépon.  586 
Perce-bosse.  568 
Perce-feuille.  3!! 
Perce-muraille. Pariétaire.  Il 
Perce-neige.  il.  159 

Perce-pierre  1>n  Percepier.  M 
Perliére  vraie«  LUhosp.  ojf,  556 
^  des  sables.  BUchrut*  M 
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Persac  v.  Brom  stenh's.  11.  348 
Persicaire  aqoaUque.      U.  27 

—  brûlante.  â9 

—  douce  ordinaire.  28 

—  grande  des  chauips.  28 
PBKilt.  316 

Persil  d*iiie.  CAorop^.  fem.  459 

—  de  booc.  Ptf^.  tiui^.  319 

—  de  cerf.  Peuced.  cerv.  330 

—  de  chat.  jEthusa  Cyn.  335 

—  de  chien.  ^lA.  O/" 

—  de  crapaud.  Con.  mac.  oiO 

—  du  diable.  Con.  mac,  5iO 

—  des  fous.  Cicuta  vir,  3i4 

—  laiteux.  Pouced.  pal,  351 

—  des  marais.  Cicut,  vir.  31 4 

—  de  montagDe  grand*  SSi 

—  —  iioiroaord.«330 

—  Trai  des  potagers.  316 

PBRTBIfCOE.  525 

Pesse  V.  Épicéa.  11.  94 

Pesse  d'eau.  275 
Pet  d'âne.  4o:> 

PÉTASITE.  405 

Pétianieile  (blé).  11.  355 

Petit*Cliéiie  Trai.  626 

Petit-Cbône  favx.  597 
Petiie-Éclaire  oa  Ghélid.  (1  )  17 

Peucédanb.  328 

Peuplier.  11,  73 

Peuplier  blanc.  74 

Peuplier  Baumier.  75 

du  Canada.  75 

—  d^ltalie.  75 

—  mir.  75 

—  pjframidai,  75 

—  'TrenMê.  74 

PUALAT>(GÈRB.  U.  189 

riIALAHIDF.  11.  291 

i'hellandre  aquatique.  322 

Pbléolb.  11.  295 

Phlox.  o2U 

Phtsaliob.  534 

Phttolacqob.  11.  17 

PiCRIDE.  486 

Pied  d'alouette.        22.  U.  408 
~~  de  bœuf.  Arum  vulg,  U.  208 


Pied  de  chat.  484 

—  de  cheval.  4(il 
■ —  de  chèvre.  JEijopodmm.  518 

—  de  coq.  Echinochloa.  11.  289 

—  de  colombe.  Geran.  col.  151 

—  de  eorbin.  Ban.  hulb,  i8 

—  de  Gorneille.  Smuè»  cor,  72 

—  de  griffon.  Helleh,  fia.  24 

—  de  lièvre.  TrifoL  arv, 

—  de  lion.  Aîchem.  vutg, 

—  tic  lit.  Clinopode. 

—  d'oie.  Chenop.  mur,  11. 

—  d'oiseau.  Omit  hop. 

—  d'ours.  Ueracleum. 

—  de  poule.  Ran.  repens 

—  de  Teaa. 

PiGAMOIf. 

Piloselle. 

PiLULAiRB. 

Piment  (Poivre)  d*eau. 
Piment  brûlant  d'£8pagae. 

PiMPREXELLE. 

Pimprenelle  grande. 

—  des  jardins. 

—  noire. 

—  des  prés. 

Pin. 

Pin  de  Bordeaux. 

—  de  Corse. 

—  Coinbron. 

—  Creiu. 

—  d*Écosse. 

—  de  Uagueuau. 

—  Larldon. 

—  da  Lord  Weymooth. 

—  maritime. 

—  Mugho. 

—  noir  d'Autriche. 

—  de  Riga  ou  de  Aassie. 

—  Suffis. 

—  sylvestre. 

Pipe  de  Tabac.  11. 
Pisallle  v.  Pois. 
Pissbnut. 

Pisse-lait  t.  ^tï.  purp. 
Pisse- sat%  y.  Myimar.  af/Us, 
Pistachier  sauvage. 


U. 


176 
262 
631 
41 
190 
327 
18 
11.208 
10 
410 
11.  368 
U.  29 
536 
260 
319 
261 
319 
260 
91 
93 
93 
93 
92 
91 
91 
93 
93 
93 
92 
92 
91 
92 
91 
40 
201 
396 
580 
37 
153 


(1)  Les  autres  noms  qui  commencent  par  pelif  ou  petite  devront  être  cher- 
chés ao  nom  snbstaniif  qui  suit  TépithèliB;  p.  ex.  petit  Érable  j.Èraàle petit. 
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Plâne.    •  143 

PlanUginene  T.  Litlorelle.  561 

Plantain.  559 

Plaotain  blanc.  560 

—  des  Vosges.  Arnica.  472 


—  d*eau. 

—  étroit.  1 

—  grand. 

—  Janeéolé, 

—  roQi^. 

—  velu  V.  P.  mMa. 
Plaqucrainier. 

Plata>e. 
Platane  (aux. 

Plateaa  jaune  v.  Nupfuir  lut 


11.  108 
560 
559 
5G0 
860 
560 
559 
560 
470 
76 
l/*3 
51 


11 
11 


Plus  je  vous  TOis  ^  pluâ  je 
«.TOUS  aime.  552 
Plaie  d*or  t.  Ciftis.  Lahum.  167 
Plume  d'eao  T.  HoUonia.  570 
Podagraire.  318 
Poirée  H.  15 

Poire  de  terre. Topinambour.  502 
Poire  d'oiseau.  Crat.  Oxyac.  252 
Poireau  ou  porreau.  11.  476 
Poirier.  257 
Pois.  201 
Pois  de  brebis.  loMyr .  «of.  192 

—  carré.  Pitum  orv.  201 

—  chiche.  Cieer  aria,  201 

—  cornu.  Pisum  arv.  20i 

—  élrnipl.  Lath.  îatifol.  193 

—  aux  lièvres.  Lath.  Aph.  191 

—  mangetout.  Pisian  sat.  201 

—  de  pigeon.  Pimm  arv.  201 

—  de  senteur.  H.  445 
Poim  d*eaa.                11.  29 

^  d*£spagne.  535 

—  des  murailles.  285 

PoiYrette  v.  Nigella  soi,  26 

Poivron  v.  Capsicum»  535 

Poix  blanche  et  noire.  U.  9i 

POLÉ.MOINE.  ^  529 

POLYCAUPE.  98 
POLYGALA.  91 

Polygala  amer.     ^  92 
Poiygala  comman.  91 
—     faux-Bois.  95 


5 
365 
588 
534 

557 
552 
92 
258 
258 
258 
258 


POLTCNÈIIB.  U. 
POLTPODB.  IL 
POLTSTICHK.  IL 

Pomme  d*amoor. 

—  épineuse.  * 

—  de  terre. 

—  ÔQ  Pio.  11. 

Pommier. 
Pouimier  Ai^rrin. 

—  Doucio. 

—  Paradis. 
Pompadoora. 
PoDceau  y.  Goc^nelicot. 
Poncirade.  Meltss.  off. 
P o n nll e  Y .  Pf uDîer  épineox* 

POPILAGE. 
PORCEILE. 

POTAMOT.  11. 
POTENTILLB. 

PotiroD. 

Pottle  grasse.  ' 
Poaliot  (Trai). 
Pouliot  des  montagnes. 
PocRpiBft  on  PoDrcellane. 

PnfeLE.  IL 

Preivanthe. 

Priapëe  v.  Nicotiana  rust. 
Primevère  ou  Primule. 
Prune  d'Allemagne. 
Proneanlier    Pf.  mtUUia, 
Prunellier  t.  Pr»  «ptnosa. 
Pronibb. 

PRCNELtB. 

Ptarmiqae. 
Pteléa. 

Ptértde.  u. 
Pucelage  v.  Pervenche. 
Pucière. 
Pulicaire. 

PCLMOITAIRB. 

Pulmonaire  des  marais*  v« 

Symph.  offic. 
Pulmonaire  des  murs. 
Pulmonaire  tachetée. 
Putsatillc  blanche  des  Alpes 
Pulsalille  ordinaire. 
Pulsatille  priutauoière. 
Puliet. 
Ptbolb. 
Pyxtdaire.  881 


53 
630 
215 

23 
394 
113 
220 
385 
284 
6S2 
626 
277 
576 
398 
539 
563 
214 
21^ 
215 
212 
637 
499 
142 
398 
522 
561 
482 
556 

551 
416 

556 
.  9 
8 
8 
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Quarantaiae.  5â 
Queoot.  210 
QueDouille  Jypha  Uuifol.  11.  215 
Quercitron.     '  11.  81 

Quetsche.  214 
Queue  d'Arondelle.5a^ta.ll.  209 
^  de  chat.  Il:  576 

—  de  cheTal.  975 

—  de  loup.  Melamp.  arv.  602 

—  de  pourrf>3u.P«wc.  off.  328 

—  de  rat  /Vi/z  i/m/îraMl.  296 

—  de  renard  du  Canada, 

V.  Eriger,  Can.  410 
.  de  renard  des  prés  , 

V.  Alopecurus,     \\.  293 

—  de  souris.  Myosurus,  \  5 
Quinquina  d.Vosg.  Cvr.fad.  209 
Quinte-feuille  jaune.  â31 

—  rouge  des  marais.  357 
Rabiole  v.  Navette.  75 
Rarhe.  Cuscute.  227 
Uacine  aoiére.  Gcnt.  lutea.  514 

—  blauche.  Polyg,muU,\i,  1 61 

—  de  bouc.  319 

—  à  neuf  chemises. 

AU.  Victorial.     11.  175 

—  couleuvre.  Bistorte.  11.  S7 
creuse.  Coryd.  vava.  56 

—  douce.  Sium  Sisar.  315 

—  de  Florence.lr.  /lor.U.  i  57 

—  giroflée.  Geum  urb.  227 

—  noire.  SympJojt.  off.  551 

—  de  peste.  Petas.  vulg.  465 

—  de  prêtre,  Scorz.  hi^p.  431 

—  de  serpen t. Z?ûfor/^.  il.  27 

—  du  S^Ê^yiii.  Ai  chany.  oo^ 

—  de  la  Vierge.  Tarn.  11.  163 
Kadiaire  t.  Astrance.  504 
Radiole.  155 

Radis.  74 
Kaifort  d'Alsace.  65 

—  des  Parisien?;  . /?fipA.jaf.  71 
Raiponce.  {Phyteuma).  380 
Raiponce  à  carême.  574 
Ratiin  d'Amérique.         11.  17 

barbu.  Cu^cata.  527 
^  des  bruyères.  Myrt.  387 

—  de  cliéTre.  Nerprun,  155 
^  de  comeille.  En^jutr,  151 

—  de  S<- Jean.  Gr.  rôu^.  296 


Raisin  de  loup.  Parîsotte  11.  169 
.  —    d'ours   liusserole,  508 

—  de  renard.  Paris,  il.  169 

—  de  vigne.|  147 
Ramberge  v.  Mercuriale.  II.  50 
Rampe  y.  Lierre.  342 
Rampon.  Camp,  rapuneul,  577 
Rapbttb.  Asperugo,  549 
Rapistue.  74 
Rapontic.  Rumex  alp,  U.  23 
Ratolaire.  Arist.  CUim,  11.  40 
Kaloncule.  Myosurus,  11 
Kave  et  Ravclle.  5$  et  57 
liave  petite.  liaph.  sat,  71 

—  de  St-Antoine.iian.  6uZ6.  18 
Ravsmblle.  71 
Raygrass  anglais.  U.  561 

Raygrass  français»  51 5 

Raygrass  d*Italie»  561 

RÉGLISSE,  ^-85 

Réglisse  bâtarde.  l86 

—  sauvage  des  Vo^g.  11.  384 
Reiue  des  bois.  Àsper.  odor.  549 
ileine-Margucrite.  11.  469 
Reiue  des  prés.  216 
Renoncule.  13 
Renoncule  âcre.  19 

—  aquatique.  14 
^  asiatique.       20.  U.  408 

—  blanclie  des  bots.  10 

—  bulbeuse.  18 

—  des  champs.  '  20 

—  grande  d.  mont.  Troll.  23 

—  a  ieuilles  d'Aconit.  16 

—  des  jardins.  11.  408 

—  jauuc  des  bois. ^«.raïi.  10 

—  des  prés  ou  âcre.  1 9 

—  ramiiante.  18 

—  sfiélérate.  20 

—  tète  d'or.  19 
Renouée.  1I,  26 
Reuouée  vraie.  30 
Reprise.  284 

KfclSKDA.  89 

Réveille-malin.  11.  42 

RhapoAiic  vraie.  il.  20 

Rhaponlic  des  moiues.  IL  23 

RaiNANTBB<(|  601 

Rhodiolb.  282 
Rhododendron.  508 

28 
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Rhubarbe  11.  26 

Rbubarbo  des  moiin's 

—  dei  pau  vres.  liial.flav .  1 1 
Ricin.  t  11.  50 

Rimberg^e  v.  Mercuriale,  il.  50 
Rivache.  Peuced.  pal,  3M 
Eiz.  IK  «86 

Aix  laax  d^AUemagiie.  II.  S57 
—  de$ooabe.3Wt.amyM1.557 


11. 


11. 


28G 

485 

479 
5^27 
628 


—  sauvage. 
Robinet.  Lyeh».  orv. 

ROBtMER. 

Rocamboie. 
Rogne  V.  Cuscute. 
Romarin  des  jardins. 

—  sauvage.  Ltd.palustr.  508 
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ARTISCUOClit:. 
Arve  od.  Asbe.  ^ 
Arunkele  Garten- 
Aschenbaum  s.  Ëscb&. 


431 

435 
II.  93 
U.  408 


Ascfaenkraot  (Cttieror.)  47S 
Atchrdsel.  255 
Ascii  won.  141 
Âspen  s.  Bspe. 

Aster.  467.  11.  469 

Astranz  od.  Astrenz,  304  et  532 
Atlich  od.  AlUg.  347 
Auerbeere  od.  Auerescbe.  253 
Augcnblatt  U.  168 

Augenkraot  (Partt.)       11.  109 
AUGENTR05T-  604 
blaoer.  555 
S^elber.  606 

gerneiner.  605 
rother.  *  606 

weisser  od.  Orass-  103 

Augenwurz  {Valer,  o/fic.  560 
et  Geum  ricale)  22T 

Auria  rolher  (£ry£Ar.  Cent.)  519 

—  weisser  {GratUM),  583 
AaszeiirDngskrtiiler.  640 
Baehblame  {CaUha),  23 
Bachbongen  od.  Bummlen.  597 
Hachholder  (  Vib.  Oj^.)  3^iS 
Bacillen-Acker-  315 
Badkraul.  355 
Baberlebch  {Chœroph.  hulb.)  339 
Bândeleholz  schwarz.  11.  448 
BareiiUeeie-Traube.  508 
BUrendopen.  327 
BUreodreck  {Glycyrrkixa).  185 
BUrenfencheL  324 
Barcnklaae.  327 
Bârenknoblauch.  11.  176 
BarenscholeD(A«lr.G^ci|ïife,)  186 
BareoUlzeu.  327 
B.ERLAPP.  U.  372 
B/EILM  lîTTER-WURZ.  324 
Baselc-Ueps.  CameL  scU.  66 
BALDGRËIS.  474 
BALDRIAN.  360 

Berg-  360 
blauer  (Pûimnùn»  eœrui.)  929 

Garten-  561 

gemeiner  560 

grosser  361 

kleiner  od.  SumpC-'  362 

wllder-  Wald-  361 

Balsam  krauser.  620 

—  wilder.      ^  619 
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Balsam  zahmer.  Jf.  piptr, 

Ualsamfichte.  11. 
Balsafnpappel.  U. 
Balsamine  Garten- 
Balsamine  wilde  gelbe. 
Balsamkraut. 

Bandbinse  II. 
Baodsrrast  (Phal,  wrumd.)  IL 
Bandweiden.  11. 
Baodwiscb  (EquU,  hyem.)  11. 

Barbarn-Kraut. 
liàrbel-Krattt. 

Bartgrass.  U. 
Basilicum  wiider. 

zahmer. 


Bathengel  od.  Batlienig. 
Batate» 
Baoerakmse. 

Bauernsenf. 

BaaerD8chminke(X«i(A.  orv.) 

Bauern-Tabak. 
Baumbohnen. 

Baumkohl.  Choux  cavalier. 
BaumfarrD.  il. 
Baumsauger  {Monotropa). 
BaamwoUe  Wieieii-  11. 
Becherblome  (Pol.  Sang,) 
Behen  weisser. 
BEIFUSS. 
Bcifuss  gemeiiier. 
Beiaholz. 
BciDhultzen. 
Beinweide. 
Beiowell  s.  Wallwurz 
BeiskdhL 
Beispfeffer. 

Beisswurz  [PulsotUia), 
BellcD  od.  Belten. 
Belsamine. 
BeDedicieowurz. 
Bengelkraut. 
BerberitzL'n. 

Berghuciis  (Face.  Vit.  id.) 
Berg-Melissen. 
Berf-MiaaBe* 
Berg-Peterle. 
Btti]g-Polei. 
B^ff-Stern  blauer. 

—    g6lber(/fiMl.  5aiic.) 


11. 


II. 


U. 


m 

05 
77 
156 
15G 
492 
195 
S92 
65 
578 
48 
48 
287 
630 
646 
507 
626 
526 
66 
68 
551 
559 
167 
56 
384 
511 
2S7 
261 
114 
489 
491 
342 
573 
542 
551 
15 
535 
8 
75 
156 
227 
50 
27 
388 
(j36 
651 
330 
626 
468 
480 


Berg-Yiolen. 
Berle  od.  Berlein. 
Bcrlrara  wilder. 
Berufkraut. 
Be>chreikraut. 
Besemkraul  ç^rosses. 

~   kleine^  {Lepid.  rud.) 
Besemluraut^SchlId. 
Besenbirke.  11. 

—  Ginsler. 

—  Grass(jro^).  IL 

BeMlf^rkraut  (Ran.  FicOT,) 
BelUerlausse. 
BETOMEN 
Betlfuss  {Cltnopod.) 
BetUtroh  gelbes. 

—  weisies. 
Blbernell  Garteiip 

—  grossor  Wîesen* 

—  Stein- 
Bieberklee. 

Bieberwurz.  IL 
*  Bienen  k  ra  u  t  (Melissa 
Bienenkiaut  ISpir,  vimar.) 
BIENËNSAUG. 

—  gelbes. 

—  rothes. 

—  weisses. 
BifTerkraut  {Arist.  C^m^  11. 
BILSENKRAUT. 
Bimbernel  s.  BiberoelL 
Binestsch.  *  H.  9 
bINGELKRAUT.  11.  50 
BINSE  {Scirpui).             il.  226 

—  Baod-  11.  195 

—  Blamen-  112 

—  gemeine  Kuopf-  194 

—  Krateo-  196 

—  Nadel-  230 

—  Suropf-  227 

—  Torf.  {Se.  cespU,)  229 

—  Wald-  199 

—  Weiher-  grosse.  23a 
Bîaseujiaiiu.  Il  552 
BiBseoIrass  (5c.;>o^)  ■  237 
Binsenlaoch.  182 
Biii>enwoll09  257 
BIRKE.  U  86* 
BIRNBAUM,  l  257 


573 

86 
515 

499 
645 
645 
55 
69 
62 
86 
165 
552 
507 
17 
505 
6 '.5 
651 
555 
555 
262 
260 
319 
520 
59 
650 
216 
640 
642 
641 
640 
39 
536 
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Birnkraut  (Pyrtda). 

Bisanikrautlein. 

Bissanli  ( Pisse-en-lU). 

BITTEKKLEE. 

Bitleikresse. 

UlilERKaALT. 

BITTERLING. 

Bltlersliss. 

Bitterwun. 

Blaken  (Rttm.  eri$p.)  11. 
IHamânderle. 

BLASENFARRN.  il 

Blaseiigfiin. 

BLASKNKELCH. 

BLASENKIRSCUE. 

BUscnklee  {Trjif.  fragif,) 

BUsennass  (Staphylea), 

BLASENSTRAUCH. 

Blaseniug  {ClmaHê). 

Blasrohre  (Angelic.  sylx),) 

Blankenheimcr-Thee . 

BiaUerkraut  (Ran.  acrù), 

Blaubeere  (Ruh.  cœsius). 

BlSuele  {Gent.  camp.) 

Blicken  {Trit.  moiwcocc.)  11. 

BUtzpalver.  11. 

Bloderkinche. 

BLUMENBINSE.  If. 

Blnoienboluieo. 

Blutnen^rass. 

BlumenkohI. 

Bliitheu-Escbe. 

Btust  spaniscber.  U. 

BLUTAUGE. 

BLUTRRAUT.  236  et 
Blytrôsle. 

BLUTSTROfiPFLBIN. 
Blutwontt  inlând.199, 236  et 

—  amei  ic.  (Soa^.)  34.  lU 

Boberellen. 

BOGKSBARX. 

Bocksbeer.  221.  U. 

BOCKSDORN. 

Bocksgeil  od.  tiudie.  11. 

BOCKS-SILGP  od,  Petede. 

BOHNE  {Fhatwluiy  ^ 

Bobnen,  deutsche. 

—  Pferd-  od.  SaM*199.  II. 

—  Schmink-  od.  Feucr- 

—  Staogeu-  od,  Slecken- 


509 

596 
521 

45 
426 
51B 
531 
514 

22 

62(; 

392 
155 
IIG 
534 
180 
155 
184 
i 

552 
CiO 
19 
221 
518" 

372 
452 

112 
202 
103 

56 
575 
445 
237 
260 
129 

12 
260 
411 
534 
429 
449 

125 
581 


199 
447 

502 
202 


Bohoen  Wolfs-  20> 
—  Zwcrg-  od.  niodere  20:^ 
liohneubaum.  161 
liohiienblalt  (Sed.  Tel.)  285 
Bohaenkiautlein.  654 
Bëlcheabluaie.  8 
Bollen  od.  Bollenbamn.  11.  75 
Hollenblume  (Ran.  bMot*)  18 
BORS  !  i:\(.RASS.  IL  364 

BORETSCII.  551 
Borral  s   Porrat.  IL  176 

Brabiu  {iîarothamn*)  165 
Briiun  s.  Hirse. 

iiHACUSENKRALT.  U.  370 
Braudle.  Orch.  ust.etnigr.  IL  129 
BRAUNHEIL.  «Sï 
BRAUNWURZ.  577 
Braut  in  Haaren  (Nig,  dam.)  26 
Brauigrass  {P/ial.  arund.)  II.  292 
Biechwurz  deiitsche(i45ar.)ll.  40 
Brembeere  (  Voce.  Mijrt.)  387 
Brennkraul  {Ran.  Flamm.)  17 
Breiiucnde  Lïehe{Lych,  Ch,)  iiH 
Brcnocbsel.  H.  54 

Brenl^nr1lrz  (Clem,  VU,) 
BressIÎDg. 
Bretlspielblume. 
BRILLENSCHOTE. 
BrissIauch8.Sciuiiltlaoeh.lL  18î 
Broccoli.  56 
BROJVIBËËRSTRALCII  219 
Bromerten  {Rub.  discoL)  224 
Bruchbeere  [Vacc.  uUgin.)  56i> 
BRUCaKRAUT.  279 
Bruchwurz  (J^rtmonia).  240 
Bronelleo.  637 
Brnnnkresse»  gemeinar.  46 
—  bitterer.  45 
Bru  nnen  poterie.  514 
BninsbhmiO.  59(i 
îUuscb  [Ruscusy  U.  168 

lirustbeere.  •  iS6 

Brustlalticb  (Tussil.)  464 
Urustthee-Kranl  (Fer.  offie.)  59T 
Bvbeiilattlch(Aiim.erifp.)  U.  20 
Bobenatrehl  od.  Btirste.  368 
Bucbampfer  (Oaw^tt  .iofl.)  153 
BUCHE.  IL  82 

Buchiatticb  {Hier,  mur.)  415 
BUCUiS  od.  BliCiiiîBAUM.  IL  4K 


239 

IL  172 
72 
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Buchweizen.  11. 
Buchwindc.  U. 
Bock  (Artem.  vulg,) 
iiublkraut.  11. 
Bulijer  (vallée  de  Mila^lci/. 
Bund  tUrkischer,  filume.  11. 

—  —  Frucht.  I. 
Borgundisch  Heu.  IK 
BURZELKHAOT. 

Basch  Feuriger* 
Buschnâ«fele. 

BttUen  Hage-  (Cr.  Oxyac,). 

—  Murs. 
BoUeilildLLer  {Hum.  crisp.)  11 
BotterbUliDle  {Ban.  bulb.) 
liuUerblaflie  {CaUha), 
BaUerkrSutie  {Pmquicula). 

Bittierweckeliaraiit.  11. 

Buxbaum.  11. 

Caffee  arabischer. 

—  Bauern- 

—  Cicbori- 
CALMUS.  Calmes.  11. 
Capern  deutscbe. 
CapîBUr.  11. 
Cardea  spaniscbe. 

—  Weber- 
Cardobenedicten. 

Céder  s.  LibanoD.  11. 
€enli folie.  .* 
Chainille  s.  Kamitle. 
Cbampagnerwurz(  F«rol.)  U. 
CUONDRILLE. 
GhrfslbliiiDe  (BOL  nig.) 
Cbrifttdoni. 

CbrUtlaQsworz  (Omh,  Iii6.) 
Chrislopbs-Wurz  od.  Krant 
Cliristworz  âchte. 

—  falsche  {MUta). 

—  griine. 

—  slinkende  wilde. 
CICHORIE.. 
Gistrôsle. 


II. 


GitroDenkraut. 
GitroDeninliHi. 
Cilrooell. 

Golmarkraut  (Anag.  cœr.) 
Goriauder  od.  CoiiaBder. 
-Gyaae. 


31 

ôî 

491 
45 
387 
MX 
IM 
4«i 
«77 
253 
110 
âo2 
349 
.  20 
18 

ts 

615 
22 

48 
559 
205 
394 
210 

25 
396 
435 
308 
433 

96 
244 

492 
597 
25 
135 
194 
21 
25 
21 
25 
24 
394 
75 
139 
€30 
476 
492 
569 
510 
451 


U. 
11. 
IL 


11. 


11. 
IL 


B.  556  et 
573.  11. 
IL 


Cymbelkraiît. 
GYPËEGRASS. 

—  faiscbes. 
Cypresse  americ. 
Cytisenbaum. 
Dachkraat.  [Sempervw.) 
Dachtrespe  (Br,  te^,) 
DachtbiB»e  {June,  effus.)  II. 
DSscheIkraiit. 
Dablie.  ^ 
Darmbeere. 
BaUelpriauine. 
De^erikraut. 
Deiuiiih  {Thym.  Serp.) 
DenkebliiHile  (Penàéel. 
Denkemein  (Vercm.  Cham.) 
Biclam  od.  Iliptaoï. 

DILL  (^orfen4* 

—  Krdteo- 

Dinkol. 

Dimenbeere. 
Dirleps. 
Dirlutzeu. 
DISTEL. 

—  Acker- 

—  Bisam- 

—  Bracken-  {Eryng.) 
^  Drey- 

—  Esels- 

—  Feld- 

—  Fesch- 

—  Frauen- 

—  Ganse- 

—  gelbe  Wiesen- 

—  gcscgDCte 

—  Haber* 

—  ILardan- 

—  Karls- 

—  knollige 

—  Kralz- 

—  krause 

—  Krebs-  ^ 

—  Kugel-  ^ 
Marien- 
jau- 
Ipeer» 

^  Stern- 

—  $uiuf4- 

—  Walker- 

—  Warzen  (Ci»,  arv.) 


-  Si 

—  Si 


587 
222 
270 

^9 
167 
288 
348 
195 

71 
303 
«57 
470 
216 
655 

85 
597 
141 

sas 

496 
357 
448 
45 
542 
436 
442 
438 
305 
455 
435 
44s 
456 
456 
402 
441 
433 
442 
367 
455 
441 
459 
456 
435 
454 
436 
455 
438 
452 
440 
368 
442 
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DISTEL  Wpg- 

—  Weiss- 

—  Wieseo- 
^  Woll- 

—  Wehe- 


435 
455 
440 
440 
436 


Wetl«r*  (Carlim).  454 
Ditteikolbeii.  II.  21 S 

i)oldengew(ichse.  298 
DOLDËNMIËKE.  104 
iJollgersfo  (Loi.  <0m.)  11.  560 
DondtMbarl  i>88 
Dotiiierkraut  {Sed,  JeL)  283 
UoiinernaircU.  i09 
DoiiDCi  w  ur^  (Cor.  cava).  36 
Doppelblalt  [Lût.  oo.)  11.  145 
Doppelachlld  {BiMeut.}  72 
DOPP£LZAHN.  500 
0oraDl  grosser.  586 

—  kleiner.  586 
Porn-Apfel  {Datyira')  537 

—  -Uanm  (QkdUachia).  *2()4 

—  liage-  2o!2 

—  -SchleheD.  212 

—  Schwarz*     ,  213 

—  Weg-  155 

—  Weiss-  252 
DORT.  66 
Dorten  ilM,  Imt.)  11.  560 
DOST  651 

—  brauner  gemeioer.  632 

—  Wasser-  463 

—  Wirbel-  631 
DoUei  od.  Dotterle.  66 
DOTTERBLUME.  23 
Dotterflacbs.  66 
Dotter-  Kraut  od.  -Leio^  589 
Drachenhiut  dciitscb.(5<ra9.)  260 
DRACUËNKOPF.  635 
DragOQ  GarteD-  491 

—  wilder.  499 
BREHKRAUT.  335 
Drciraltigkeit3  Kraut-Blume.  85 
DRËIZACK.  n.  111 

Dripmadam.  286 
Drosselbeera  (Sorb.  4mù  254 
Drudenfuss.  ^11. 372 

DUrrkraut  (Omyxa  «9.)  482 
Ditrrlitzen.  4?  342 

Dùrrwurz  gcmcine.  482 
—      grosse.  483 


54* 
61 

567 
590 
598 
597 


Dtirrwurz  kleioe.  48f 
Durchwachs.  311 

Eberesche.  255 
Ëberraute  (Abrolan,)  492 
EBERWURZ  grosse.  454 

—  kleine.  442 
Bdelgarbe. 
Edcl|(esteinkraut. 
Ëffeii  od.  Eflérabaona.  U 
Efçeikraut. 
EHRENPREtSS. 

—  iichter  od.  Miinnlein. 

—  Wald-  od.  WieseD. 

—  WeibleiQ  (Lm.  £(a<.)  587 
EIBE.  £ibeBb«oiD.  11.  iOQ 
EIBISGH.  123 
EICHE.  Eichenbaonn»  11.  79 
Eichenfarrn  (P.  ihyopi.)  11.  384 
EINBEËRE.  U.  169 
Einblatt.  1.  88;  11.  165;  400 
Einkorn.  H.  307 
Eisenholz  eiuh.  {Corn,  $an<f.)  542 
Eiseubiitieia  blaoe.  2S 

—  gelbe. 
BISENKRÂUT. 
Bispflanze. 
Elenddistel  {Eryng,) 
EUer  8.  ERLE.  11. 
Eîrae  ç  Ulme  II. 
Elsbeei  baum  {SorL  torm.) 
ËmiuerkorD.  11. 
Emmerlein  Kirscbe. 
Endivie. 

EngelblttiDle  od.  -RMa. 
Eogelkraot  od.  -Trank. 


646 

65i 

305 
87 

60 

557 
211 
394 
484 
472 
11.  383 


352 
334 


EngelfUss 

BNGELWURZ. 

—  Garten  od.  sabme. 

—  Wilde. 

EDtengrass.  U.  530 

Enten-Grics  od.  -Griin.  11.  219 
Entlein  (à  lïikitch)OphrydA\.iôÀ 
ENZIAN.  5tS 

—  gelber  grotter.  M4 

—  Longen*  515 
Herbst- klolnar  517 

—  Kreutz-  514 

—  schw3rzer(Pewr.rffrt\)350 

—  weissci  {Las.  ialifol,)  306 
Ëpa  s.  Ëi>PlC;U«  315 
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ËPtiËU.  Mauer-  Wald-  54i 

Erd-  635 
£PPICI],  achter,  susser.  315 

—  Wasser-  (Ban.  icel.)  20 

—  ^ilder.  331 
Er  u.  Sie  (  Vici.  lanya  et  rot.  i) 
Erbeinoss  (Lath,  tub,)  192 
£RBSE  (a.  Ârten).  SOI 

—  Acker-  Feld«  Garton*  901 

—  grâne-  kramme.  201 
~   Scbolen-  201 

—  Saat-  cckigle-  Stock-  201 

—  Ktcher-  201 

—  Plaît-  191 

—  Wilde  gelbe.  192 

—  wohlriech.  span.  U.  445 
Brbsenbaom  (Carc^ana).  185 
Erbsenwick.  195 
Erâ^fieh  502  et  53i 
Erdarlischoke  s.  Topinamb.  502 
E&DBËiîlHË  (u.  Artea)  237.  239 

—  faJsrhe  trockne.  230 
Ërdbeerklce.  180 
Erdbeer-Melde  od.  Spinal*  U.  14 
Erdbrod  [Cydamen),  566 
Erdcicheln.  192 
Ërdephcu  od.  Ërdkranzleio.  635 
Erdraseln  {Aj^).  203 
Erdfami  {PAyp.  vulg.)  U.  383 
Ërdfeige  od.  Gribling. 
Ërdgalle. 

Ërd^crsle  {Mon,  Fie,) 
Erdholder. 

Erdkastanie,  -Kesten.  * 
Ërdkraut  {Coryd.  cava). 
Erdmauslein  od.  Nuss. 
Erdpfritnmeo. 
ErdpiD. 
BRDRAUGH. 
Erdscbeibe  (Cyclam.) 
Erdweich  (Vaccana). 
Erdwindo  [Conv.  arv.) 
Erkelkrant  od.  Nuss. 
ERLE.  ËRLENRAUM. 

—  graue. 

—  gemeiîie  Schwan- 
Ërndt-Pappel  od.  Rose. 
Erre  od.  ErTon-Liose. 


192 
619 
17 
318 
518 
36 
102 
11.  440 
624 
37 
566 
113 
o39 
192 
87 
88 
87 
124 

m 


ErTe-Wald  {Orobus),  1 94 

Ervenwurgcr  (Orobaoche).  607 
Erzengelwiirz.  334 
Ë5CHË.  ËSCHBAUM.  574 

—  Dllitheo-  576 

—  Ehcr-  255 

—  Maona-  576 

—  Steio-  geneine.     .  375 

—  Trauer-  575 
Escbenkraut  {JHet.  Frax.)  141 
Escblaucb  IL  182 
Esch-Griesslp  od  -Rosle.  255 
Esels-Guguniinpr  od.-Gurke.  386 
ËSELSDISIKL  od.  -Fun.  âùI» 
Eselsfuss  {Tussilag.)  4G4 
Eselsmilch.  11.  45 
Eselsohren  {Arum).  11.  207 
Esels-Peterle  od.  -Earbel.  339 
Etparcetta  od.  Bsperklee*  190 
Espe  Schwara-            H.  75 

SteîD-  Tm  *» 

—  weîsso.  IL  74 

—  Ziller-  74 
Ë§peln  s  Mîspeln.  252 
Essigbaiin)  {Hfi7is  typh.)  158 
Ëssigdorn  i^barbarU).  27 
Essigrosc.  242 
Ewwnrzel  (Cenoeftem).  270 
Estragon.  4D1 
EwiggrûQ  s.  Ephea.  341 
Ewiger-Klee.  172 
Byer-.Epfel.  533 

—  lilumc  (Vrim.  offA  563 

—  Krtiui  {VhrysospL)  294 

—  Kiiibse.  oHG 

—  Pflaume  od.  Quetscbe.  215 
Fackel  s.  Forle.  IL  9f 
Faekelbeere  (Ft6.  Opid.)  348 

—  blome  iVerb,  Thapt.)  540 

—  distel(Caeli»).  297 
Fadenklee.  183 
FADENKRAUT.  48G 
Fârbcbliimo  od.  Kamillen.  497 

—  gioster.  167 

—  kuiul  (Serratul.)  448 
Farbcrlfaura  (Rh.  Cotin.)  158 
Farberkraut  [Hes.  Luteola).  90 
ESrberrôtbe«chte.  359 


1)  V.  la  taUa  4»  wm$  pbaimaceatiqim,  p.  543 
II. 
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578. 

FXrberrôthe  kleine(A.  Nnef 0  350 
^  Safllor.  454 

—  Safran.  11.  i58 
Farberscbarte.  448 
Farbcrwaid.  ,  74 
Farberwau.  90 
Fahnen^rass  {Br.  tect.)  U.  350 
FALLKKAUT  àchles.  472 

—  faUehei.  482 
Farrnkrauter  {FUkês),  II.  359 
Farrokraut  blUhendes.  11.  o98 
Farromânnleiii.  ô88 
F.irnnvcihloin.  394 
Farro  Ad  1er-  598 

—  Bail  m-  384 

—  Blaseo-  394 

—  Haar-  396 

—  Strauss-  387 

—  Stein-  od.  Stricb*  395 
Fasanenstraoch  {Colutêa),  184 
FasetbauoD  (Apios).  205 
Faseolea  od.  Fâseln.  202 
Fastcnbliimîf»  {Prim.  off.)  565 
Faulbaurii  I  aulbeere*  156  et  209 
Faulo-Fautleu.  11.  191 
l  aullischkrautfC/j^n.  Vulv.)\\.  15 
Federball  od.  Federfeiicliel.  274 
Federgrass  (Catamagr.)  11.  30t 
FederkdhU  56 
iTedcrkraut.  274 
Fedcrlekraut.  265 
Federoeike  Garten*  111 

—  Wilde.  110 
Feiî^blatlerwurz.  17  et  578 
Feigbohne  (Lupinuà),  203 
Feîgc-Fcigenbaoni.  II.  59 
Feigwarzenkraut.  1 7 

Feigfwarz.  17 
FeistWundkraot.  284 
Fclbe  {SaL  alba).  II.  65 

Feldblume  [Taraxac.)  596 
Feldbohae  (Vie.  Faba).  ino 
Jeldj^arbe.  498 
Feldhirse  {Lithosp.  arv.)  556 
Fcldkâtzle  (Filago  arv.)  %  486 
Feldkerze.  542 
Feldkletten  (Toril.  AniHr.)  309 
FeldkraQt  (Aim.  of.)  37 
Feldkttmmel  (Cakm^.  Adn.)  630 
Foldlampe.  119 


Feldlattich  od.  Salât.  364 
Feldnagele  (Githago),  117 
Feldrante  {Fum.  off.)  37 
Feldrcisle  {Adon*  CUU)  U 
Fcidrube.  57 
Fellriss  (Malv.  Alcea)  122 
Felseobirne.  254 
FemmeUHanf.  ll«  56 

FENGHEL.  325 
BMrea-  314 
Garten-  od.  rômiicher  325 
Ross-  325 
Sau-  328 
Wasser»  322 
wilder  328 
Fenegrefies.  183 
Fennicb  welscher.         11.  290 
—     wilder.  290 
Feonlcligrass  {EMnocM,)  II.  288 
Ferkelkraut.  395 
Ferkelwun  {Peueed,  off.)  328 
Fetle  Tienne. 

FETTKR.EUTCHEN.  282  et  615 
Feucrblurae  (Pap,  Eh.)  33 
Fcuerbohne.  202 
Feuerbuscb.  253 
Feuerkraut.  255 
Feoerlllie  (£.  hMfèr.)  II.  172 
Feoerroftle  {Adon^  Aorl.)  i2 
Feurige  MSnner  (Pop.  Rh.)  53 
FICHTE.  II.  94 

Fichie  (flt-Rhio)  Fin,  sylv.  9f 
Firhllaiine.  '         II.  94 

Fichttanne(Ht-Rhin).  II.  91 
Fieberbluinea  {Er.  Cent»)  519 
Fieborklee.  521 
Fieberkraot.  494,  519,  637 
Fieberwon  {GmU.  hu.)  514 
FIUpeadel-Erd.  217 

—  Wasser.  320  et  521 
Fiixkraat.  Seiden-  527 

—  wollijîes  487 
Frni  Grcte  {Tr.  Fœn.  gr.)  183 
FI^GERGRASS  jàbriges.  IL  288 

—  kriecbendes.  11.  298 
FINGERBUT.  580 

—  gelber.  581 

—  Tother.  581 
FINGERSRAUT.  228 

^  f  em.  krieciieodea*  251 
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FingerkraiU  klein.  Friibjabr- 231 

—  hilbcr-  od.  Stein-  S35 

—  Sumpf-  237 
Fiogerling[  (à  Haguenau) 

Elichr,  arenar.  484 
FiûkeDsaame  {Camelina),  65 
Fioriograss.  IL  299  et  300 
Fischkraut  {Ranune*  fiuit,)  15 
Fischminz  {Mmth.  aquai  )  6'-2\ 
Fischwurz  (Seropk.  oguaf.)  578 
Fisteikraut.  600 
Flachs  gcmciner.  135 
Flachsdotler.  65 
Fiacbsgold  (Lynosiris).  466 
Flacbsgrass  {Èriop/ior,)  H.  237 
Flacbskraut  ilÀnar.  vulg^  589 
FLACaSSBIDE.  5â7 
Flachswttrger.  528 
FladdergrasR  {Mil.  e/fus  )  11.  305 
Fladdcr^Binse  od.  -Simse.  H.  195 
Fladerbaum.  143 
Flammkraut  (Clem.  Vitalba 

et  tlammula).  7 

—  (/fan.  Flamm.)  17 
FlamiDcnbluuie  iPhlox).  529 
FlaacheobQtzei  [Dips,  sylv.)  367 
Flascbenkttrbse.  388 
Flaslock.  15 
FleckcDkraut  {Pulmm.)  557 
Fleckenbchierling.  340 
Flcîïelholz  (Carpinus).  U.  85 
Fleis(  h  Biume  od.  -Klee.  180 
Fleischkraut.  70 
Tieuch-rcufel  {Hyper,  perf.)  137 
Flieder  gemeiner.  347 

—  spaniscber.  574 
Fliegenbaum  {Frax,  €xe.)  574 
Fliegenblame.  134 
Flockenblume  448 
Fijibkraut  gcmeinea.       11.  28 

—  grosses.  483 

—  kleines.  482 
scbarfes.        II.  29 

Flohsaaoien.  561 
Flohsegge  {Car,  puUc.)  II.  244 
FIdbwegericb  iPoL  Pen.)  11.  27 
Fliibbirle.  254 
Flughaber  (Av.  fatua),  IL  310 
Flusskraat  (Polom.  varii)  U.  114 
Fluaslock  [Ramno.  fluit.)  15 


Flusalock  {Potamog.  fluiL; 

hicpvs  efe.).  II.  115 
Fluthj^rass  {i,lycer.  fluit.)  U.  330 
FOEIIUE  od.  FOULK.     11.  91 

92 
91 


—  Berg- 
getnelne. 

^  Leg» 

—  Schwarz* 

—  Weymoutb. 
Fonii;jreck. 
ForellensalaU 
Fotzenigel. 


92 
92 

183 
400 
501 


FoUenkraut  {Ch.Vulvar.)  11.  13 
Folzweiii  od.  Fotzzwang-  :i.s4 
¥raiuosen{UrobanclieGalii)  6l0 
Frauenftogele  (Prtm.  çlf.)  563 
Fraaeobetlstron.  355 
Fraucnbi$s(raucr.CAama(fr.)625 
Frauenblume  {AnagalU),  569 
FRAUENDISIEL.  436 
Frauenholz.  344 
Fraueuhaar  ^remoines.     11.  396 

—  schwarzes.  596 

—  wahres.  385 
Frâueukraut  od.  -Minz.  492 
Fraueamiintele.  282 
FraQeooabel  {Hydrocot.)  305 

—  {Saxifr.  Aiz.)  290 
Fraoenrosle.  114 
Frauenspiegel*  379 
Fraueostrehl.  336 
Frauenscbiible  {Genistœ)-  166 
FRAUENSCHUH.  11.  150 
Francn!hr3nen(OrfAirfe*).  II.  136 
iresswuiz  {Arumvuly.)  II.  207 
Freudcokraut  {Hyp,  mac*)  395 
Freysaoïkraut.  85 
FrÔbnenblume  od.  Kraot 

{Gentiana  camp.)    3 1 8 
FROSCBBISS.  11.  205 

Froschenblume  {Nymph.alh.)  31 
Froscheppich  (Ttan  srder.)  21 
Froscbkraul  [OEn.  i^itelL)  321 
Froscblaichkraul.  14 
FroscliiaUich( i^ofamJwc.)  U.  H 6 
FROsAlLOEFFEL.  Ih  108 
Fro8GbeniD5alele(Jttf.ffia;.)  585 

Froscbpete^D  (Sûm  Uuif,)  315 
Froschentatzen.  292 
FrQsc|ieiiwe§eric||,        tl.  108 
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Frûhblnnilc  {Bell.  p9r,) 
FRUIIGREIS. 

ïnibliu^si  lume  {Frùn.  off,) 


FrûhrcUigle. 
Fucbsbeere.  11. 
Fuchsbudte  (Orc/i.  bifuL)  II. 
FUCHSSCUWANZ.  II. 

—  {Amar.  coud.)  H. 
Fachssegge  (Car,  vulp.)  il. 
Fuchstraube.  II. 
Fucbswadel. 

Ffichswurz  {Aconit»  Nap,) 
FuiilHÎprnkraut. 
Fiiiiiling^eikraut. 
Fii  n  ffi  n  «^er  wu  rz(  OrchAat.  )ll . 
Fùnvitz  {Corn,  wicwc.) 
Fub  r^i  anûBbloine(J?Hcfcr  7/ £ .  ) 
faliftide.  II. 
FttSiel  {Rhus  Cotin.) 
Fultcrboboe  (  Vie,  Faba), 
Futlerdieb  {Jihin.  major). 
Futterklee  {Med.  sattv.) 
FuUerwicke  (  Vie.  sat.) 
Gagel  {Myrica  Gale).  II. 
Gaisfuss. 
Gaisklee. 
Galgan»  deato6]i.(5c.fitar.)H. 
OallëpfeL  II. 
GAMANBERLBIN. 
GâasbloDie  grosse. 

—  kleiue* 
GâDsbIiimIe. 
G^NSDISTEL. 
GJilASlUSS.  11. 
GiENSEKRAUT  od.  Kresse. 
Gftosekohl  (Soneh,  oler,) 
GKDsniilcIi  {Saneh.  oUrJ) 
Gânsemord. 
Gânserieh. 
Ganspappcln. 
Ganszun«^eii  {Lad.  sylv.) 
Garan*i«lwijrz  {Geum  urb.) 
ùarbeukraut  edies. 

—  gemeines. 

—  Sampf-  ^ 
GartenscharUcfa. 
Gassenmeier.  W 
Gaachbart  od.  Broé. 
Gaiicliblume  {Card,  prat.) 
GauchJiaber  {Av.  'ai,)  11. 


500 
470 
563 
71 
169 
156 
S95 
4 

169 
274 
22 

560 
2^9 
152 
542 
484 
191 
158 
190 
GOi 
17^2 
199 
76 
315 

ie7 
ssi 

80 
686 

495 
500 
64 
402 
9 
49 
402 
402 
7 

231 
122 
399 
227 
499 
498 
499 
627 
4 
430 
44 
310 


GAUCHHEIL 
Gauchheil  gelber«  Wald 

Gaucbnelko 
Gaude 

GAUCKLER-BLUME 
Geburlskraut  [Botrych,}  U. 
Geckelholz 

Gedeakemelii  {Omph,  vêma) 

—  {Viota  trkohr.) 
Geduldwurz.  II. 
Geigenharz  (Colophonium)  Il 
Geilwurz  {HinumtogL)  il 
Geiîibart. 
GElSbLATT. 

—  deutsches. 

—  weisclies. 
Geisbohnen. 
GEISFUSS. 
Geisholz  [Ugutir.) 
GEISKLEK. 
GKISRAITE. 
Geistwurzei  heîlig- 

{Archan(felica.) 
Gelbbolz  od.  -Hag  {Berberù} 

—  [Rhiis  Cot.) 
Gelbûeberkraut. 
Gctlbkraot. 

Gelb-Môhre  od.  -Rttbe. 
Gelbrodel. 

GelbTvurz  (Chdid.) 
Gemswurz. 
Geuziao  s.  Ltizian. 
Georgenkraut  (  Valer.  Pim.) 
Georgine  s.  Dahlia, 
Gerbelkrauts.  Garbenkraut. 
Gerhardskraut. 
Gerlein  €>d*  Geïerlelo. 
GERMER.  11. 
GERSm  U. 
Bart- 

Fcicber-  ' 
gemeine  sechszeilige. 

—  vierzeilige. 

—  zweizeiiige. 
Hlmmels* 

Nackte 

Mftuse-  od.  Manor* 
Pfaaenr 

Reiss- 

Roll>  (H.  l^eœoit,) 


569 
5C7 
118 

90 

585 

1S4 

549 
6S 

23 
VA 
127 
216 
344 
344 
345 
257 
318 
573 
167 

m 

334 

.  'i'i 

w 

90 
307 
601 

34 
473 
5U 
361 
503 
499 
319 
315 

m 

350 
351 
351 
350 
350 
351 
350 
350 
35t 
351 
351 
359 
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Sonimer- 

taube  (/i.  mutin.) 

Winler- 
Gerstonwcizen.  II. 
Geriwiirz  [Artetn,  Ai/rot.) 
Geworz*Kâlines  H. 

—  -SlTwa^  iCalycanth.) 
Gichtbeere  (Cercu.  Pad.) 
Gîchtblume  {Prim.  off.) 
Gichtkorner  (Pikmia^ 
Gichtrube. 

(îichtrose. 
(iieiscb. 

Giltbaum  oU.  -Sumach. 
Gtflkirsche  (Atr,  Bell.) 
Gîftkraot  {AeanU.) 
Giftwende  (Ftheeloo;.) 
Giftwon  UecMitt.) 
Gilbblume. 
Gilbkrauf. 

GILIÎSTERN  II. 
Gitgen  blaue.  11. 

—  weisse.  11. 
Gitigko  11. 
GINSTBB. 

,  —  Besen-  gemeiner. 

—  Binteo*  spanischer 
— :  deuisclier  Stech- 

—  Erd- 

—  Farbe- 

—  Ucide- 

—  Slech- 

—  Slein- 
Glanzgras.  IL 
Glaskraot.  11. 
Glasschmalti.  11. 
GLEISSE. 

Gliedkraut. 
Gliedweich  (SU.  if^fî.) 
Gloklein  od.  Glockclien. 
GLOCKENBLUME 

—  Go\à-{P$etido7tarc.)\\, 

—  Milck-  od.  Garteu* 

—  Hais*  od.  Meisel* 

—  Wald- od.  Wilde. 

—  Wiesen-  kleiner 

—  Wjesen-  kôpûge. 
Glu(  l<^han(l  (  Onh.lattfiUMl 

Gollerbauiû  {Aiianthus.) 


351 
552 
350 
355 
4^2 
«10 
263 
209 
563 

26 
384 

"Ib 
518 
158 
535 

SS 
5fo 

22 
497 

90 
186 
155 
1  ,2 
100 
i66 
165 
466 
166 
166 
167 
166 
166 
167 
291 

55 

18 
325 
645 
114 
375 
372 
161 
394 

376 
377 

374 

378 

15^2 
.jK5 
142 


GoUergabe  (Dodee.  Mead,) 

Goldapfol 
GOLDAtGË. 

H. 
l. 


ijiuldaugele. 

Goldbluinle  (au  Ballon.) 
Goldblome  Acker* 
Goldgras  {AniHoxJ)  11. 

Goldenglinsel 
Gold-Flachs  od,  -Haar 
Goldbanic  {Jlan.  aureus*) 
<io!dkleo   Trif.  aur.) 
(joldkiiupttc.  18  et 

G  0 1  (1  k  r  a  u  l  (      .  IS'ummularia) 
(jûliikrcsse  {CUrysospL) 
GOtDLACK.. 

Goldiilie.  11. 

Gold-Milz  od.  -Niere. 
Goldneaael  {GakMûUm*) 

Goldrcgen. 

Goldrosle  [UeliMUkm*) 

GOLDRUTIIE 

Gold-\\  urz  od.  -Zwiebei.  il. 

Goldenwuodkraut. 

Gottesgnad. 

GottesgDadenl^raat.  ISS  et 
Gotlheil. 

GoUeshilf  (Marné,  alb.) 
GoUcsTergess* 

Grabkraut. 

(irambeere. 

G  rail  [Cochl.  Armor.) 

Giaiiatbaiiiu-.^pfel. 

Grapp  s.  Krapp. 

Gras  englisch'- 

Graablum  {IHanih.  Car,) 

GraabliltDle  iSuM.  kol.) 

Graslâlie  t.  ZounUUe,  11. 

Graswurzel  weisse.  11. 

—  roîhe  [Car.  Uirta)  11« 
Grazeiele  {Gratiola}. 
Grenzel  {Portulacca.) 
Gretel  iii  der  Heck, 
Griectien  s.  kiiecheu. 
Gries^aut. 

Grimmotz. 
Grindkraut. 

Grindmagcft  {Pap.  M.)  U. 

Griodwurz.  U. 

—  wurzeî  iLappa.), 
Gro6i>«ibcei-eii. 


554 
4^4 
412 
412 
494 
292 
625 
ÂOii 

17 
182 
542 
567 
294 

43 
171 
294 
642 
167 

75 
467 
171 
467 

m 

585 
638 
629 
646* 
491 
587 

64 
265 
559 
572 
lil 
103 
189 
558 
272 
585 
277 

:»t; 
215 
636 
156 
370 
410 

21 
45(. 
295 
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Grtibriin?.  533 
Griinkraut  (à  Strasbourg)  11.  9 
Griinâckau  {à  Uiscliheim)  U.  ^5 
Grund-  od.  Grumbeere.  535 
Gmndheil.  569 
GttldeDgttnsel.  623 

—  Leber-Milzkraut.  294 
Giildenklee  (An,  M^.)  10 
Giirteikraut.  U.  372 
GUNSEL.  623 
Guckaugen.  8 
Guguk  s.  Kukuk. 
Gugutomer.  364 
GiuDmer.  U.  356 
Gummi  arabiMher.  205 

—  Kirschen-  207 
GUNDELRBBB.  b35 
Gundermann.  635 
GURKE.  384 
Guter  Heinricb.  li.  10 
GYPSKKAUT.  i12 
llaarg^ras  {Agrusiis.)  U.  299 
Haarkraul  (AspL  Trkh.)  U.  396 
flaarichar.  Jl  312 
HAABSTRANG..  ^^28 
Haaratraog  rallier.  217 
Haber  s.  Hafar.  IL  307 
Habcrdistel.  442 
Uabermarck.  450 
Ilaberschlee.  âl3 
HABICHTSKRAUT.  409 
liackeukraul  {Anem.  PuU.)  8 
H5derleh  a.  Hederich. 
HUmmarleln  {AU.  Viet.)  II.  175 
HaDdelkraal  blau-  594 

waisS'  992 
mnâXeinvfutz  (Orch,laL)\\  133 
Haosel-am-Weg  (Poi.  at.)il.  30 
IlartlingT'Pûrfticb.  ^09 
Hâsleholz,  U.  81 

HAl'EH.  II.  307 

fiUnd-  Gauch-  Tauber-  310 
Futter-  gcmeinar.  309 
Haferwttrzele.  ^  432 

HAFTDOLDE.  ^  308 

Hagilpfele  (Crat.  Oxyae.)  252 
HAGEHUCHE  W  85 

Unsfo-Buitcii  od.  IJabo-  248 
HAlLNE^tLSS  od.  Hanle.  13 
HabnefUssle  (à  Strasb.)  345 


liafaDhodle  (Evonym.)  154 
HaboeofeoDicb.  U.  ±6^) 

HAHNENKAMM  (Klee).  190 
HAHNfiNKAllM  (Acker).  601 
flftlineiikopf  (Polygala.)  91 
Habnensporo  {Coryd.)  36 
Habneaspon^raiS.  H.  289 
llaidenkorn.  11.  51 

HAIDE,  HAIDERRAUX»  507 
HA1DEL6EERË.  587 
HALNBUCHE.  II.  85 

HAINSIAISE.  U.  20i 

Ualleloia.  135 
UaUkraat-Warz.  316 
Uali-Rose*  124 
Hawmeisinôhreii.  527 
Hanbulten  od.  Bttttel.  248 
UaDdblunie  (Cheiranth.)  45 
Handschuhbluaile  (Pr.  off.)  365 
UA;«îF  acbter.  11.  ôd 

—  'Kiee  {Melilot.  alb.)  174 

—  Kraul-Was»€r-  4€5cla0i 

—  KenseU  639 
^  wllder.  639 

—  wilder(Jlf«re.aiiii.)ll.  50 
Haofspargel.  t>08 
Hsnfweidea  (5a/.  vtmm*)  U.  67 
lianflod  od.  -wiirger.  608 
Han8,  scliuaer  (II.  barbat.)  110 
tiarugrass  {Aspl.  sept,)  \\,  594 
Hartikraut  {iierniaria.)  279 

—  {Lin.  vulg.)  589 
Barlhau  a.  Harlheu.  136 
Hartbeere.  238 
Uarlbaoïn  {Cmn.  nuu.)  542 
Hartgrass  {F$it,  dur*)  11.  557 
Uarlheu.  158 
Hartnagele.  l05 
IIARTRIEGËL.  375 
liarz  pfcmeines.  II.  95 


1âAKlUAVM{Picea,exc.)\\.  94 
Uarakraot  (Aj.  GbaoïaDpit.)  624 
HASELKRAUT  od. Won.  II.  40 

UASBLN  od.  HASËL.  11.  81 
Hasen-Urod  od.  -Brôdl»  IL  552 
Hasenfdss  {Trif»  arv.j  176 

llasenklee.  155 
ilasenkohl.  595 

—  lallich  (Pmè«n(/i.),  59« 

—  Ôbrie.  '  312 
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HASENOHR.  51 1 

Hasenpfodle  (ArUennar.)  484 
Hasensalat.  il  4 

UALllECHEL.  169 
HAUSSWURZ.  288. 
Hechelkamm*  336 
Hecfaelkraul  {Onmii),  169 
Heckeobeere  {Bit.  Gron  )  S95« 
Heckengrass  (Agrop.  rep.)  11.  r>58 
Heckeukerbel  {TorUAathr,)  309 
Heckenkirsche.  344 
Heckholz  {Ligustr.)  575 
UECKSAAMË.  165 
HËDERICH  (RetUg).  71 
Uedericb-Senf.  57 

—  Wasser-  47 

—  Weg-  55 
Heide.  Hei<]b|^raot  507 
HeidelbeereT  587 
Heidelginsler.  ItJe 
Ue\àenb\ûm\t(Diant.Cmh.)  109 
Heidenkoni.  II.  55 
Heidenrosle  [Hos.  canin,)  248 
Heidenrcttig  (/{ajt^^ant^tr.)  71 
lieideDysop  {Helianthem.)  75 
H6idnMch-Wundkraut.  477 
Ueâl  aller  Scfaiden  (SamBul.)  304 

—  Welt  {JgHmon.)  240 

—  WandeD(5en.  sar,)  477 
Heilblatt  {Arigt.  CUm.)  II.  59 
HeilfuUer  17i> 
Ueiliggeifetwiirz  (Archang,)  554 
Heili»rhen  {  Oiiotr.  sat.)  190 
Ueiligkiaul  (rerZ>e«a).  640 

^  iNkot.  Tabae.)  538 
Heilkrant  (Senee.  Sam,)  477 

~  (Ariit.  CUm.)  U.  39 
Heilwun  Uerg-  {Ath.  cret,)  524 

—  rolho  {Torment.)  236 

—  pisse  [Althœaoff.)  125 
HGiuTïnhhéseï  \(}robanche),  610 

—  guler.  U.  10 

—  sloizer.  552 
Ueirathwurz  {Orch.  MorJ)  II.  130 
Haleoeawiirz  (/n.  JEMen.)  470 
U«its1elfikraal.  11.  30 
Helmbosch  (Coryd.  caiMi).  56 
HelfDkraut  657 
Hellerkraut  (Thfnsp.  ai^.)  66 
Uemderknôpûe     6trasb.)  492 


Henné  fotte.  28"; 
Herbstrose.  124 
Herbst-Zoit1oseod.RlQme.lL  191 
Herreubiume.  88 
Herrenblumle  (Conv.mo;.)  U.  160 
UerrgottsbSrtie.  816  et  265 
HerrgotUroh  {Sed,  am),  981 
Herrgottoschtthele  {Lotuê],  171 
Herzblumie  (Borrago).  551 
Herzeustrust  (^eitMO).  650 
Fîerzfreud.  349.  II.  460 

IIEUZGESPANN.  642 
Uerzgrass  {Cerast.  arv.)  iori 
Herzkr<iut  (Melissa),  630 
Uerzlebcikiaul  ^HepatUa).  10 
Herewun  {Mmm,  ath,}  3S4 

—  {Inula  Helen,)  479 
Hetscb,  Hetscherle.  364 
Ueu  burguDdiscb.    172.  U.  441 

—  griechisch.       183*  U*  445 

—  heliig  {Sainfoin).  190 

—  8ch w  ed Uch  (Mtd,  falc,  )  1 7 2 
Heubluiuen.  570 
Heugablen  (à  Colmar).  127 
Ueubechel,  Ujiuhccbel.  169 
Hexenbeere  (Empetr.)  157 
Hexenbesen.  U.  94 
Hexeuhaspel  {Cusc.)  527 
HEXENKRAUT  Wald-  271 
Hexenkraul  gelbe»»  158 
llexenniehl.  11.  372 
lieieomilci^  gelbe.  54 

—  weisse.  11.  45 
Hexenstrang  {Clem.  Vit  )  7 
mise.  13:» 
Hirobeer-Straoeli.  220 
Ulminelfahrisbiilmie  ^ 

(Polygala  vulg.)  91 
Himmelfabrtsbliloile  [Ant.)  48.5 
Himiiieisleiter  (Polmnon,)  529 
Minimelschlilssel.  565 
UimmeUscbwaden 

(Cynod.  DactyL)    IL  298 
|]iniin|lî»chwcrtel  U.  153 

HiniuKlsleugel  (6enl.  «/erm.  j^l7 
HimneUlern  {Nare,  poet.)  11.  161 
HuiâVàuÙe^ick.  /n(.)  594 
iiinlauf  od.  Hmfuss.  318 
Hinsch  {Gent.  CfiîC.)  51.-» 
Uiaschkraut.  551 
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Ilirsch  g.  Hirse.  II.  2d0 

Hirschbeere.  253 
Hir&cbdorQ.  155 
ilirscbholder(Sàmfr,  raeun.)  547 
Uirsebkolbeo. 

Hirschklee  {Eupai,  consi.*)  465 
Ilirschkrant  od.  -wun.  351 

IfIRSCHSPRUNG.  279 
liirschwurz  weissc.  306 
—        schwarze.  531 
lilRSCHZUNGE  11.  3a7 

UIRbE  od.  H1KS2.         11.  290 

—  Kolben- 

^  italieo*  od.  welscbe  «90 
^  Rispen-  i91 

wilde.  289 
Hiraegrass  {ùigUana).     11.  288 

—  Wald-  305 
\liriengVASs{P hleumpr€U*)ÏL  290 
ilirteoslat)  grosser.  368 

V  —  kleiner.  5t;8 
Hirteutabche.  70 
fÊackeûhl9iil{Streptopua).  II.  168 
Itohniuth  {Dkmik.  sup.)  HO 
HofTarth  sUnken^e  (Ta^)  m 
Hohlticere  s.  Iliabeere.  t.  %220 
IIOllLDOTXKH.  74 
Hohiwurz,  36 
Hohlzahn  {Galeopsis).  658 
IlOLUERod  IIOLLUNDER.346 

-r-  gemeiner  od.  schweizer.  546 
Traubeu-od.  Wald-  547 

—  Wasser*  548 

—  welMlier  {Philad.)  264 

—  Zwerg-  8.  AUich.  347 
Uolzâpfelbaum.  257 

—  Hirnenbaum.  256 
HOMGBLATT.  tjo6 
Hoiiin^t)!umle  weisse.  640 
Hoiiigliiurne  (Meliêsa).  650 
UONIGGUASS.  U.  314 
UoDigklee»  174 
HOPFBN.  IL  56 
Hopfeobaum  {Ptetêo).  a  i4S 
Hf^feoUee.  ^  182 
llopfenspargcl.  II.  56 
HORNBKATT  %  U.  53 
lloinkirsche  -Straucb.  3-42 
Hoirjklee  {tA>t.  comic,)  171 
Moinueike.  105 


llorninobn  {Glaucium).    U.  411 
Uornuugsblumlc  blauc.    11.  183 
—  weisse.  U.  159 

Uornungsblume.  U.  160 

HornoDgsgldcUa.  Il*  158 

Hornwlcke  (Lath.  praf.)  195 
Hortensia.  294 
Uûbnerbiss.  105 
Hfihoerdarai  weisser.  102 
—  rother.  569 
Hûhuerï\îss{Ran,rep.et  bulb.)  18 
Hilhnerjçifl  {tiyoscyam.)  536 
UiibnerkrauL  [SaLureja).  634 
Hlllinerkôbl  ( Thym,  Serp .)  655 
Btlhoerpotei.  11.  477 

Utiboerserb  od*  "teb/  105 
Hiihnertod  (Hyoio.)  536 
HiiLse  od.  Hilse.  ^  155 
Ilundiauae  [CichoT.  /fil.)  -  594 
Huleiseiischole.  190 
iiUJjLATTlCH  gemeioer.     A%  \ 

—  rother  Wiesen-  l>(u} 

—  AVald-  giosser.  464 

—  weisser  Berg-  466 
IluiDmelblaine(07iAr.ar.)ll.  155 
Ilondsaoge  {Inula  dysent,)  462 
IluDdsbeere  (JMomn.fyoïi^.)  156 
llundskaoïilleil.  496 
Ilundsdill.  49b 
Hundsgrass  {Dacti/lis.)  !!. 
liundshoden  [Orch,  Mot.)  iL 
lluudâkirschen. 
Uundskooblaucb.  H. 
nondsktetteii. 
nundskOhl  od.  -kraot.  11. 
Htindskopf. 
Huudskiirbsen  {Bryon.)  384 
Huodsiauch  {AU.  uritn).  II.  17tj 

llundsmeUe  (CA«n.  Fiiiv.)  It- 
Huudspeterle. 

IluDdsquecke  {Afjr,  can.)  U. 

Hondsraute. 
Handmbe  (Bryonia), 
Ifaodsrose. 

Hundsseich  (Lepid.  rud.) 
Ilundstod  {Aconit.  IS'ap.) 

Uuuds?ei!chf»n  od  -viole. 
Ilimdswiir^er  (Asper.  cyn.) 
Ituudswurï  i^Bryonia). 


189 
310 
SO 


326 
3>>8 
58 
579 
o64 
246 


^  mm 

85 
350 
584 
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Hundszahn  {Cyn.  Dact.)  IL  2^8 
HUNDSZUNGK.  IIAI 
Huntlszwiebel.  IL  IM 

Hungerblume  [Chrys.  seg.)  494 
lluD<rerbluiule.  62 
Hungerbrod  {Luz.  camp.)  IL  2Ûâ 
Hungerkraul(iium.cm/j.)  IL  2Û 
Hure  nackte.  IL  iM 

—  sUDkcnde(C/i.ytiiv.)  IL  15 
Uuuswurz.  S88 
Hulzelbirne.  22^ 
Hyacinthe  wilde.  IL  IM 

—  zahmeGarten- IL  ISâ 
HYSOP.  633 
Ibe  s.  Eibe.  IL  100 

Ibisch  s.  lîibiscb. 
Iffen  od.  Iffern.  IL  61 

Igel.  IL  im 

Ig^elkolbe.  536.  IL  ^ 

Igelkopf  {Dipsàc.)  3iil 
Igelkupfle  (Car&r  flav.)  IL  iifil 
Igellock.  IL  53  et  iâû 

I  gel  sa  a  me  {Echinosp.)  548 
Igelskletle  (Xa/if/iium).  IL  5Û5 
Igelsuuss  (i)aL  .S/ram.)  hltl 
lime  s.  Ulme.  IL  611 

IMMEMiLATT.  656 
Immergrun.  34L  IL  5^ 

lî^MERSaiOEN  gelb.  484 
—  weiss.  486 

iDimortetlen.  484 
Incarnalklee.  llâ 
Indigo  deulscher  s.  Waid.  13 

—  falscher  {Àmorpha)  1S6 
Ingriin. 


Ingwer  deutscher'(^rtfm)  IL  Wl 
Jnseclenblume  {Ophrys.)  IL  134 
Jacobskraut  od.  -blume.  4!I3 
Jacobsleiter  {Polemon.)  512 
Jagerbeere.  382 
Jasmin  gelber.  416 

—  wahrer  {Jasm.  off.)  416 

—  welscher  264 
Je  langer  je  freuudlicber  llâ 
Je  langer  je  lieber.  511  et  5Ii3 
Jehovahblurale(5ax.  umbr.)  2â3 
Jerusalemgerste.  IL  35D 
Jerusalemneike.  118 
Jesuiternussie.  213 
Jesuilerthee.                 IL  14 


Jesu^bliiinle  (Viol,  trie.)  85 
Jesusknablekraot(à  Mulh.se)  ^ 

Jesushand((ïT/mn.  conops.)W.i^ 

JOliA^lMs^EERE.  m 

Jobannisbeere  Jierg-(fî.a/p.)  2â6 

—  rothe  od.  weisse.  296 

—  schwarze.  2îil 

—  Stein-  {R.  petr.)  2M 
Johanniâbrodbanm.  205 
Johannisbluine  (Uaut  Rhin)  41i 

—  (Lorraine  allemande) 

Leucanth,  prat,  4â3 

—  (Bade)  ^7a/itim  vertim.  355 
ohannisbiut  (/y</;^.  joer/".)  131 
OHANNLSKRAUT.  131 
oliannisgiirlel.  IL  312 
ohannistraubele. 
ohanniswurz  (Filixmas)  IL  388 

—  (Polygonat.  mulu)  IL  liil 
onqQilIc.  '  IL  152 
ose|)hstâbIe.  IL  161 
uchtcnleder.  IL  86 
udasbaum.  204 
ud  en  dora  (Paliurus).  156 
udenfeder  (Erioplwr  )  IL  231 
udcnkirsche.^  342  et  554 
udenkraut  {Stach.  recta).  645 
udenmorgeustern.  IL  185 
udenpuppen.  ■''«^i 
udentrauben  (Sed.  alb.)  286 
udenviole.  522 
ungferndisteL  456 
ungerngrass  [Stell.  hol.)  103 
u  D  le  r  lih  a  a  r(  A .  Cap,  Vm.)\\  585 
uiigi'erukraul  (Leuc.  Parth,)  Aii4 

—  (à  Rib.)  [Hyper,  pet- f.)  131 
ungfernkroue  (Yinca).  522 
ungfernnâbele.  â93 
UDgrernnagele.  111.  IL  450 
un{;feriirel)e.  149 


untileriirosle. 


lliJ 


ungfenirose  (iî.  centifol.)  244 
UDgi'ernwurz  (Jamujr).  IL  liî^ 
unggesellcnknopf.  119 
lenwurz  (5i7.  in/L)  114: 
KabesEraut.  j^6 
KJiLbERKROPF.  îfe 

—  giii\ieéïQT{ArUh.]sylv.)^M 

—  knolliger  (Ch.  bulb.)  33a 

—  W  asser-  (t'A.  hirs.)  338 
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Kaiberscbeerc  {Anthr.  sylvA  336 
Kalber8chiss(6en/.  campest.) 
Kàpfer  (à  Rib.)  (  Vise,  vulg,)  111 
Kiiselskraut.  i±2 
Kâspappeln.  1±2 
Kaskimini  (Car.  Carv.)  311 
Kâs  u.  Brod  {Oxal.  Acet.)  133 
Kâstcnbauin  od.  Kastanie  LL  S4 
Kâlzleinweide (.«fa/, Ca/)r.) H.  TÛ 
KHtzIckraîitle  {Filago  arv.)  àÈl 
Kaffeeachter.  33â 

—  deutscber  {Lup.  lut,)  idS 

—  spanischerod  Stragel- IM 
KAISEKKaONE.  U.  m  et  113 
Kaisersalat.  àOl 
KAISER  WURZ.  332 
Kaibsauge  {Leucanth.  pr.)  iâ3 
Kaibsfuss  {Arum,  vulg,)  IL  '■201 
Kairoei  (au  Ballon).  U.  àl^ 
Kalmus  achter  weisser.   IL  210 

—  falscher  rolher.  IL  IM 
KAMILLE. 

-T-   Acker-  495 

—  Feld-  achte.  ADh 

—  —    falsche.  AQQ 

—  Farber-    ^-  491 

—  (reruchlose.  495 

—  Ilunds-  496 

—  Mettram>  od.  Matter-  494 

—  rUmische.  491 
--    Slink-  49fi 

Kaminfegerle  (Oar.  acut.)\L  225 
KAMMGRASS.  IL  334 

Kammkurbel  (5c.  Pecten).  336 
Kampferbaum,  IL  38 

Kaoariengrassod.-samen.  IL  291 
Kandeibauiu  iSyring.)  ^lA 
Kandelbeere  (F'iô.  /.anf.)  34S 
Kandeltiiiithc  od.  -robrie.  264 
Kandelwisch  (/i'^w.an;.)U.  316 
Kandelweidc.  548 
Kanneiikraut.  IL  316 

Kannslagsbeereod.-lraube.  296 
Kanzerle,  Kanzisbeere.  29iî 
Kappcnblumen  {AconU,).^  22 
KaÂpeni  deutscho.  23 
Kapuskraut  56 
Kapuzinerle.  <b137.  IL  431 
Karvci  (Car.  Carvi).  311 
KardeubeDedicleDkraut.  433 


634 

34fî 
484 
IL  1S9 

m. 

2&Î 


KARDENDISTEL.  361 

Kardonen  spanischc.  435 
Karisdistel  od.  Karline.  4^ 
Kariskirsche.  (Corn,  mas.)  342 
Karlbeoseroagele.  1D9 
Kartoffelu.  532 
Kastaoie  âcbte.  IL 

—  Ross-  145 
Katalpabaum.  648 
Kalarinenbliimc  {Lin.  vtdg.)  oSi> 
Ka  t  z  e  n  a  u  ge  I  e  (  Kcrofi.  l  eucr.  )  ^ilÛL 
Kalzenbaldrian.  361 
Katzeobalisaiii.  654 
Katzetieyer  {Majanth.)  II.  163 
Kaizenklee  {Trif.  orv.)  116 
Katzenkraul  {Nepela  Cat.)  634 
KATZENMINZE. 
Katzenpeterle  {Conium). 
Katzenpfotle  od.  -tapie. 
Katzentraubele  blaue. 

—  gelbe. 

—  weîsse. 
Katzenwadel  od .  -  schwaoz .  ILôTlt 
Katzenwurz.  361 
Kecbern  {Lalh.sat.)  19â.  IL  4i!J 
Kellerhals.  IL  33 
Kerbel  \(»ilder.  W. 

—  zahmer  Garten-  351 
Kerbelkraut 
KERMESBEERE. 
Kern  {Trit.  Spelta). 
Kerzenkraut  (  VeiOasc.) 
Kesselbcere. 
KestenbauiD  s.  Kastanie.  IL  ii3 
Ke tien bl urne  {Tarax.^  396 
Keuscbrose  {Paonia).  26 
Kibitzcicrblume(Fr.jWeL)U.  112 
KICHERERBSE.  m 
Kicberii  deulsche  s.Kecbern.  192 

—  Wilde  {Astr,  Cicer.)  iM 
KIEFËR.  II.  91 

Kienbaum  od.  -holz.  II.  91 
Kinimi  (à  Strasbourg) 

(  Thymus  vulg .  )  635 
Kimroi  (Vosges)  Car.  Carvi.  311 
KIRSCH  UAUM.  299 
Kirsche  Blascn-  534 
Horn-  342 
Hccken-,  Hunds-  344 
Judeu-  342  et  334 


U.  11 
11.  336 
540 
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Kornel- 

Sauer- 

Sau- 

Sttss- 

Vogel- 

Wald- 

Wasser- 

Welsch- 

AViith- 
Kirschlorbeer. 
Kitfen  s.  Quitte. 
Klaffer  o.KIâpfer  o.KIâpper. 
Klatsch-  od.  Ktapperrosen. 
Kleb  od.  Kliebkraut. 
Klebj^rass.  IL 
Klehnelke  s.  Pechnelken. 
KLëë. 

Berg-  rolher. 
—  weisser. 

Biber-  od.  Bilter- 

blauer. 

brauner  {Trif.  prat.) 

Erdbeer- 

eiviger. 

Faden- 

Fleisch- 

Feld- 

Fieber- 

Fulter- 

Gold- 

Gttlden- 

Hasen- 

Honig- 

Hopfen- 

Horn-  111  et 

Incarnat- 

Katzen- 

Kopf-  {Trif.  salivum), 

kriechender. 

Leber- 

Luzerner- 

rother  (Tri/,  rubens)* 

Sauer- 

Schabzieger- 

Schnecken- 

Scholen- 

Sîchel- 

Spanischer- 

Spinneo- 

Spitzer- 


±L1 

542 
536 

'im 
fini 

111 
175 

lis 

ISO 

m 

119 
180 
llâ 
1S3 
180 
115 
521 
119 

m 
m 

13Û 

m 

182 
185 
119 
176 
119 
Ifil 
lù 
112 
111 
133 
183 
172 
llfi 
112 
119 
183 
172 


Slein-  115  et 

Vieh-  {Trif.  sat.)  ilS  et 
weisser. 

Wiesen-  brauner. 
—  weisser. 

Wund- 
Klecbaum  iCytis.  Lab.) 
Kleeteufel  (Cusc.  TrifoL) 
KLEINLING. 
Rlepfer  {SU.  inflatà). 
KLETTE. 

Acker- 

grosse  od.  gemeîne* 
llunds- 
Kropf- 

!\oss-  {L.  major,) 

Spitz- 
Klettendistel. 
KLETTENKRAUT. 
KlettenkcrbeL 
Kietlenwurz. 
Klicb  {Gai.  Aparine). 
Klosterbeere. 
Klostorysop. 

KNABENKRAUT  od.Wurz 
Knaokbeere.  # 
KnackmandeK 
Knallkelch  {SiL  infl.) 
KNAUEL. 
Knaueigrass. 

Knieholz  {Pinus  Pumil)  IL 
Knohlamh  achter.  IL 

Bâren- 

llecken- 

Hunds- 

Lachen-  '  L 

Reben- 
Schlangen- 
Wald- 
Wasser- 

wilder  {AU.  Scorod.) 
Knoblauchkraut. 
Knôwli  (Alsace) 
Rnotelbirne. 
KNOEfËRlCH. 
Vogel- 

Knorpel(S'e(i.  acre  et  a<^.)285« 
KnoUgrass  Mrrh.  nodoê.)  IL 
Knollwurz  \Scrof,  nod.) 
Knopfbinse      eonglom.)  IL 


ni 

180 

m 

119 
IM 
1B5 
161 

Ii2B 
510 
114 

éM 
310 
àM 
311) 
305 

5Û5 
456 
548 
310 

45 


295 
654 
12fi 
258 
208 
114 
280 
332 


l. 


IL 

n. 


iiâ 
llfi 
llfi 

IM 
625 

111 
119 

llfi 
625 
111 
53 
118 
257 

m 

2âfi 
315 
578 
194 
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KNOPFGRASS.  IL  223 

KNO  II  P  K  L  ïi  LUME.  i^SO 

KNOilPKLKUALT.  IL  5 

Knorpelkirsche.  211 

Knorpclsaiat  {Chondr,)  ùDI 

Knospen  (Typha  lat.)  IL  215 

Knospengras«:  [Spargan.)  IL  216 
Knotenkraut  od.  -worz. 

Kœlblein^rass  {Alopec.)  IL  2â5 

KoniVsfarro  (Owiunrfa).  IL  ùQR 

Konifr^kerze.  îiAl 

horbel  od.  KorITcL  .  Sâl 
>^ofTee  8.  KafTee. 

lîOEHL  od.  KOHL.  55 

Bodeii-  5fî 

Bnissler-  5â 

Blumen-  5fî 

Carminat-  !id 

Feder-  5fi 

Griin-  5fî 

Herz-  56 

Kahos-  56 

Kopf-  rolher.  5fi 

—  weisser.  5fî 
Riesen-  56 
lioscn-  ç  56 
Rtiben*  56 
Savoycr-  56 
Schnïu-  56 
Sparp:el-  56 
Slauden-  56 
Weiss-  56 
Welsch-  56 
Winler-  56 
Wirsing-  56 
ZuckerbuU  56 

Kohldistel  (Cirs.  oler.)  AAÙ 

Kohlrabi  iiber  der  Erde.  56 

—  unler  der  Erde.  56 
Kôhlriibe.  56 
Kohlsaat,  KohUa.  51 
Kolbcn.  IL  216 
Kolbenhirse.  IL  29Û 
Kolbcngrass.  IL  2^6 
Kolbenkraut  {Sanguisorbg).  260 
Kolbenmoos  (Lycopod,)  ^1.  572 
Kolbenrohr.  IL  il3 
Kolophonium.  i  IL 
Koloquinten.  385 
Konradskraut  {Hyper,  perf.)  153 


Kopfsalat.  àûù 
Kopfwchbmmle(^eran.ro6.)13i 
KORALLENWURZ.  IL 
KORIANDER. 
Korkriisler.  IL 
Korn  od.  Koggen.  IL 
Korn  od.  8pelz.  IL 
Korn  Turkisch-  IL 
Korn  Welsch'  IL 
Kornbîome  Acker- 

Wald-,  Berg- 
Korndistel  (Ctr5.  an?.) 
Korngin  {Lithosp.  arv.) 
Rornelbaum  od.  -kirsche. 
Kornnelke  od.  -nagcle. 
Kornrade. 

Kornrose  {Pap.  Rh.) 
Kornwicke  {Coron,  var.) 
Kornwinde  schwarze.  LL 

—  weisse. 
Kornwuth. 

Kostenkraut  {Hypoek.  mac.) 
Krabenbeere  {Onjcocc.) 

—  {Enipetr.  nigr.) 
KR.EUENFUSS. 
lirMn  od.  Krao  {Armoracia). 
Krackc. 

Kranzerich  Ohren- 

{Setaria  vert,)  IL 
Rrantzrade. 

Kralzheil  od.-wurz(rer.)lï. 
Krauselbeere. 
Kraftwurz  {Amie.) 
KRAGENBLUAIE. 
Krammbeere. 

Kramctsbeere(Jun. comm.)  IL 
KrampfkrauU 

Kranichschnabel  {Erodium). 
Krapp. 
Kratzbcere. 
KRATZniSTEL. 
Kraiisbalsam  od.  -minze. 
Krausbeere. 

Krauspappel  {Malv.lcrisp.) 
Kraut  Grtin-  11. 
Kraut-Kohl. 

—  Sauer- 
Krebsblutne  {Heliotr.  eur.) 
Krebsdistel. 

Krebswurz  {PoL  Bist.)  IL 


liiO 
516 

m 

r>56 

285 
A5i 
451 

556 
5Ai 

m 
m 

im 

51 
526 
659 
595 

m 

Î2 
6i 

iïH 

290 

m 

152 

m 

5115 
216 

m 

559 
221 

459 
620 
^ 
I2i 
9 

56 
541 
455 
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KRESSE.  46 
Baueni-  SI  et  63 
Bitter- 

Brunn-  4fi 
Capuziner- 

Garten-  6â 
Golden- 

Matten-  M 

Reb-  dM 

Saod-  od.  Stein-  £S 
Schwein-  {Coronop.) 

Spring-  45 

Stiuk-  m 

Suinpf-  M 

Weg-  od.  wilder.  69 
Wiesen-                 M  et 
Winler-  gelber. 

zahmcr  Garten-  fîâ 

Kreutzelbeere.  155 

KREUTZBLUME.  âl 

~      billere.  92 

—  ^emeine.  91 
Kreuizdornbeere,  155 
Kreulzcl  (Kriizel)  -kraut.  474 
Kreutzkraut  blaues.  515 

—  gelbes.  552 
Kreutzlabkraut.  552 
Kreutzwurz.  515 
Kriebelrettig  {Raphanistr,)  Il 
Kriccbeiipflaumen.  21^ 
Krôtcnbinse  od.  -grass.  IL  lÈB 

-Dii\.  496 

-Flachs.  589 
-Kraut  (Senec.  Jacob.) 

-Kros  {Lemnœ).  IL  219 

-Melde.  558 

-Peteiie.  526 

KrÔnbeere.  581 

Kronblume  {Fritillar.)  IL  li2 

KRONWICKE.  m 

KROPFKLETTE.  im 
Kropfwurz  {Scroph.  nod,)  511 
KroUen-  s.  Kroten-. 

KRUMM»ALS.  55Û 

Kruinuiholzfohro.  IL  92 

Kruselbcere.  295 

Kruselle.  552 

Kuckuk. {Orchid,  variœ).  IL 

Kiickukïiblume,  -neike.  ilÈ 

Kuckuksbrod,  -klee.  155 
II. 


589 

Kudelkraut.  492*  654 

Kiichenschelle.  ,  S 

Kucbleinsholder(5am^.ni^r.)54(> 

Kumraig  Malien-  511 
KUMMEL  Malteo-  511 
Ross-  (Las.  Siler).  5M 
Scbwarz-  26 
Kundel  (  Thym,  vulg.)  633 
Kiirbis,  Kiirbsen.         581L  5M 
KiiHen.  259 
KUGELBLUiME  blaue.  647 
—  gclbe.  25 

KUGELDISTEL.  454 
Kubaujîe  {Anthem.  arv.)  496 
Kuhbliime  (à  Illkirch).  IL  123 
KuhdiUle  od.  -Euler  IL  IM 
KUlîKRAUT.  115 
Kuhhorn  {Trigon.  F.  gr.)  Iii5 
Kuhscbelle.  8.  IL  41i5 

KUHWËIZEN.  -60J 

—  gelber  od.  Wald-  605 

—  rother  Acker-  Gii^ 
Kukuk  s.  Kuckuk. 
KuKuminer.  585 
KUMGU.NDENKRAUT.  àiîli 
Runkelrube  {(^lœroph.  bulb.)  539 
KuDrath  [Hyper,  perf)  158 
Kuttelkraut.  65& 
Kullelsupp(àRib.)  Gai.  ver.  555 
LABKRAUT.  351 

—      gelbes  Kas-  555 

• —      weisses.  555 

Lachenknoblauch.  6JJi 

Lack  Gobi-              .  ^ 

Lackstaudc.  IL  H 

Lammerlallich.  alLi 

LiEMMERSALAT.  595 

Lâmmerzunge.  50*0 
LJi:RCHE,  Lùrclienhaum.  IL  92» 
LaucbeL                      55^  G-î'» 

Latscbblaller.  52 

Lalschlobre.  IL  92 

Lauscholz  {Rh.  Frang.)  i5i> 

l.î:usekraijt.       599  et  2^ 

Làusewiirz  (  Veratr.)  IL 

^  {IIcUeb.fœL)iLAiii'-21> 
LAICHKHAUT.   ,  IL  113 

Lakritz.     ^       *  185 
Lakritzenwick  {.istr.  glyc.) 
Lambertsnuss.  IL  îi^ 

30 


590 


TABLE  ALPHABETIQUE 


LASER  KRAUT.  SÛ6 
LATTIQH.  S98 
blauer  Rer^-  Aûû 
Garten-  od.  Kopf-  4Û0 
Gift-  àùù 
Florcntiner-  40Û 
Haseo.  àùl 
Lânimer-  564 
Krauser-  400 
Mauer-  SSS 
Wald-  5S8 
weisser  ÂQÙ 
wilder  Feld-  5M 
wilder  blauer.  '  400 

LAUCH.  IL  115 

âchter  Garten-  ilfî 
Bâren-  llfi 
Briss-  iSi 
Esch- 

Sommer-  Ufî 
Reben-  (^4.  Seorodopr.)  in 
Schnill-  od.  Suppen-  ISâ 
Wiesen-  {A.  acutang.)  IfiD 
Winler-  ilB 
Zwiebel-  1B2 

Laurenzen-Kraut/Ftnoe/.)  525 

Laus-  s.  LUuse- 

LAVENDEL. 

LEBENSBAUM.  IL 
Leberbalsam  {Erinus.) 
Loberbliiralein  Edel- 

—  Stern- 

—  weisse. 
Leberkiee. 
Lcberkraut  Ëdel- 

—  Golden- 

—  Slern-  IL 
Leberraute  {Botrych.)  IL 
Legfôhre.  IL 
Lchrablume  [Tms.  Farf.) 
Lehiie  od.  Leone  {Ac.  plat.) 
Leimbaiim  {Acer,  pl.) 
LEIMKRAUT, 
LËIN,  LeinsaaL 

i^emeiner  -Saat.  ^ 


Purgier- 
LEf^BLATT. 
LELNDOTTER. 
LEIIVKRAUT. 


IL 


semeines. 


629 
Sâ 

lû 

m 
m 

m 

àm 

401 

93 
àûÂ 
143 
143 
115 
134 
135 
134 

58fi 

m 


Leiterlckraut  (à  Ribeau  vilté)  231 
Lendenwurz  {Rum.crisp.)  IL  2Û 
Lerchenbaum.  IL 
Lerchenblume  {Prim.  off.) 
Lerchenklaue Cans.) 
LERCHENSPORA. 
Lerchentanne.  IL 


95 


^  625 


32 


Leucbel. 
Letschbldtter. 
Levkoie  gelbe.  44 
—  rolhe  u.  weisse  Garlen-  iî2 
Lewat  Sommer-  u.  Winter-  m 
Licbtnelke  (Lychnis.)  il8 
Lichllein  (ï'arax.  o//*.)  326 
Liebauî^ele  {Anehm.  off,)  hliù 
Liebblurale  (iîe/L  2;erenn.)  liûl 
Liebe  brennende  (Agrost, 

Chalcedonica) .  US 
LieberheiTgollsschùhle(£rO£.)17i 
Liebesapfel.  554 
Liebfrauenschubele(Cor.«oL)  5fi 
Liebgrass.  {Briz.  med.) 
LIEBSTOECKEL. 
Liedweich  {SU.  infl.) 
Lienbaum. 
Liencn  Wald- 
Liesch  (II^-Rbin)  Lon.  Per. 


355 


Liescbgrass  {Carex) 
Liescbkolben. 
Lilack  od.  Lila. 
LILÏE. 

blaue  Schwerdt- 

Feuer-? 

Gold-  Wilde. 

Grass- 

Wasser- 

Wasser-  gelbe. 

weisse  Garten* 

Zaun- 

Limbaum  {Sorh.  Auc.) 
LIN  DE  (u,  Arten). 
LINSË  (u.  Abarten). 
Linscnbaum  {Colutea). 
LISCHGRASS. 
Lock  Riem- 

Wasser-  liL 
LCœFFELKRAUT. 
Lowenfuss. 
LOEWENMAUL. 


IL 

IL 


IL 

325 
114 
145 

m 

X 

545 
iiiû 

215 
514 
IL  lli 
\  55 
112 
111 

\m 

31 
MA 
112 
iS9 
254 
115.  156 
2IMi 
184 
IL  482 
II.  482 
IL  114 
fil 
2fi:î 
585 


L  3 


Lôwcnscbwanz  od.  -schw  eif.  642 
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LCœWENZAHN. 

—  gemeiner. 
LOLCH.  11.  2âû 

Flachs-  3fil 
Taumel-  36Û 
Winler-  (£.  perenn.)  361 
LORBEERedler,Gewurz*ll.  28 
Lorbeeikirscbe.  210 
Lorbeerstrauch  (D.  Laur.)  U.  33 
Lorbeerrose  (Laurier-rose).  323 

âiû 

iilli 
55fî 
553 
M£ 
2Û3 


JLuciansholz. 
Lucianskraut. 
Lungeoblume  od.  «enziau. 
LUNGENKRAUT. 

—  edles  od.  geflecktes. 

—  gelbes  IVIauer- 
Lupine. 

Luus  (Laus)  -Ampfer 

{Rum.  Acetosell.)  IL 

Luzernerkiee. 

Lydweich  (weiss  u.  rolh). 

31aas  (Bas-Rhin)  (Pavot). 

JWaaskolbe  {CapUa  Papav.) 

MAASLIEBE. 

Madelgeer. 

Madamele  {Pap-  Rh.) 

MADKRAUT, 

Jtfiftdclsuss. 

Mâ^delbiiimen. 

IVlagdekricg  {Gen.  germ.) 

Màlûauiu  grosser. 

—      kleiner.  li.  AiiÛ 

Magenwurz  {Acor.  Cal.)  U.  ilû 

Mânnle  und  Weihle, 
s.  Ër  uod  Sie. 

JA'àrzhecher  {NarcPseud,)  IL  IM 

Mârzblumle  blaue.         IL  1B3 

—  weisse  (Anem,  nem.)  lil 
M.ERZGLOECKCHEN.  IL 
Marzvcilchen.  13 
Mërzwurzel  (Geum  urb.)  223 
Mausebrod  {iian.  Fie.)  il 
M^LSEDORN.  H.  iBE 
Mâusegerste.  IL  552.  4M 
IMausebafer  (Brom.  ster.)  U.  318 
BlâusÔbrIe  blancs  {Myosotis),  5M 

—  gelbes  (H.  PU,  etAur,)àlû 

—  rolbes  {Antmnarià),  -484 

—  weisses  {Cerast,  vulg.)  lûfî 
âIJiUSESCHWANZ.  13 


21 
172 

m 

33 
M 

.ni5 

35 

21£ 
4M 
Ififî 

2a5 


Magdalenenwarz  (  Valer.off») 
Magistranz  gemeine. 

—      -Stern  (Astrant.) 
Magsamen. 
Mabaleb. 
Majoran  Garteo- 

—  Geisen- 

—  wilder. 

Maïs.  IL 

Mai...  s.  May... 

Makimmi. 

MALVE. 

MANDELBAUM. 

MandelbliiUer. 


360 
332 

mà 

33 
2lli 
652 
633 
631 
283 


311 


2D8 
210 


Mangold  Garlen- 


IL 
11. 
IL 


—  Wieseii- 

—  wilder  Ross- 
Mannaesche. 

Mannaschwaden  o.-grass.  11. 
Mannsbarl  Alt-  (Clem,  Vit.) 
Mannsblut  [Hyper»  perf.) 
Mannskraft  {Hyper,  perf.) 
Mannsschild  [Andros.  max.) 
Mannstarcke  (à  Ribeauvillé) 

{Achill.  no6.) 
MANNSTREC 
Marabenônle\à  Mulhouse). 
Marbel  {Luz.  camp.)  IL 
Marellen  od.  Marillen. 
Margaretbenbliimle  {Bellis.) 

—  -blume  {Leucanth.pr.) 

—  -rosle  {Àgrost.  cor.) 
Margendreheii  {Spiranth  )  IL 
Maria-^Magdaleneiiwurz 

(  Valer.  officin.) 
MARIENDISTEL. 
Marienglocke. 
Marieugrass  {Bald.  pict.)  IL 
Marieriflachs  (Ltnar.  vulg.) 
Marieiirosle. 

Marienthninen  {Lith.  off,) 

MarkhoU  (  Vit.  Opul.) 

Maroneiikeste.  H» 

Masernholz  {Acer,Pseudopl.) 

Maslkxaut  {Sagin.  proc) 

Maszhx)lder. 

Maszliebe. 

Matronalis^ 

Matroncnkraut. 

Mattenblume  (Leuc.  prat.) 


13 
2(i 
20 

V 

a  / 
330 
I 

133 
133 


Jim 

305 
215 
205 
215 

500 

118 
IM 

r>(;o 
i3fî 
333 
202 

lia 

V  «t"  IW,* 

3A8 
M 

145 
20 

iA3 

m) 
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^^laltcnflachs  (Lin.  cathart.)  \ZA 
Matlensafran  {Colch.)  IL  lHl 
MaltcnkiiroineL  MI 
Mattenlascbel  {Pedirular. 

et  Rhi7ianthus).  600 
MaltenwoUe  {Erioph.)  IL  2âl 
Mauerblume  iCheir.) 

—  kohl  {Hier,  mur.)  4^ 

—  kraut.  IL  55 
~   pfeCfer.  2â5 

—  salai.  328 

—  traablein  {Sed.  alb.)  mi 
Maulbecrbaum.  IL  u& 
Maulbeere  schwarzc.  58 

—  weisse.  58 
Maus-  s.  Mause- 

Maybaum.  2Ûâ 
MayblUmchen.  IL  llifi 

MaycDkraut  {Ran.  Ficar.)  il 
May  entra  ube  (Oitnunrfa).  IL  399 
Mayer  Gasseo-  IL  2 

—  wilder.  IL  13 
Mavrose.  2M 
Mayrosele.  119 
MAYS.  IL  285 
MaysUss  (Bell,  peçenn.)  5ÛÛ 
Maytrank.  319 
Maywurz  {Orohanche  Gai.)  612 
Meerbinse  {Scirp.  mar,)  IL  23A 
Mecrgrass  od.  -nelke.  5ï2 
^leerlinse  (Lemna).  IL  ^ 
Meerhirse.  55fi 
31eerkohl.  IL  i86 
MeerrcUig.  M  et  fi5 
Mcgcrkraut  Gelb-  ahlï 

Kreulz-  3a4 
Wald-  35fi 
Weiss-  355 
Meblbaum  çrrosser.  255 

—  kleiner.  3iS 
Mehibeere.  253 
Meidkraut  {Artem.  vulg.)  A91 
Meier  s.  Mayer. 

Meioran  s.  Majora n. 
Meerkraut  s.  Megerkraut^ 
MEISTERWLRZ.  332  etlL  45T 
Melancolickraul  [Fum.  off.)  51 
Melanzen.  é  533 

Melde  od.  Melte.  IL  3 

Garten*  " 


gemeine  weisse.  12 
griine  wilde.  12 
Mehl-  (Ch.  alb.)  12 
Mist-  Il  à 

Sau-  {Ch.  stramonif,)  IL  U 
sUokende.  IL  13 

Wilde  {Atnpl.  latif,)     IL  I 
MELISSE.  630 
Acker-  630 
Berg-  :KviIde.  531 
Citronen-  od.  Garten-  630 
Turkische.  635 
Melisscnblatt.  636 
Melone.  385 
MeDgelkraot  {Poter.  Sang,)  2iii 
Mengelwurz.  IL  2û  et  21 

Menschendieb  (D.  Mezer)  IL  32 
MERK.  31A 
Mercorkraot  (iVem/riaZ.)  IL  49 
Merz...  s.  Mârz... 
Mespel.  252 
Messerlegrass  {Car.  acitt.)  IL  250 
Mettram  od.  Métier. 
Meyle  (Origanum).  632 
Meyer  ».  Mayer. 
Blichelsblume  {Colchic.)    IL  LOI 
MIERB.  lOÛ 
Acker-  Garteo-  weisse.  103 
—      — blaueu.  rotbe.  569 
Bolden-  IM 
QuclU  {StelL  ulig,)  103 
AVasser-  238 
Milchbaum.  4^ 
Mîlcbdicb  {Rhinanlh.  et 

Euphrasia).  602.  605 
Milchdistel  {Sonchus).  402 
Milchheckie  {Acer  camp.)  143 
Milchglôckle.  314 
MILCHKRAUT.  568 
Milchfutter.  IL  464 

Milcbstern(OmtU.  umb.)  IL  184 
MilzfarrD  [Ceterach).        IL  ^ 
Milzkraut  goldenes.  294 
Milzkraul  Maiier-  Steiu-  IL  3^ 
M1>ZE  od.  MuNZË.  618 
Acker-  622 
Bach-  621 
Balsam-  620 
Berg-  631 
braune.  621 
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Citronen-  IL  àlû 

Fisch-  m 
Fraiien.  àO^ 
Garten  Pfeffer-  621 
grune.  620 
Katzcn-  654 
kleine.  622 
krause.  620 
Krolen-  621 
Pfeffer-  621 
Pferde  od.  Ross-  620 
rothe.  621 
Wasser-  621 
Wilde.  619 
zahme  (Pfeffer)  621 
Mirabellen.  214 
MISPEL,  ' 
MISTEL.  IL  sa 

Milesser  (Cuscutœ),  523  et  528 
Mine.  2^ 
Modelfïeer.  515 
MOEHKE.  SÛ7 
MOEHKENKuMMEL.  524 
^^lOEIlKiNGSMlERE.  iû2 
Mollele.  il5 
AloDchskappe  {Aconit).  22 
Monchs-Rhabarber.  IL  25 
MOIi:^,  32  et  5S 

—  gehômter.  IL  411 

—  schwarzer.      34^.  IL  411 

—  weisser.  M.  IL  Ml 
^1 0  h  nk  o  p  f e  (Cap .  Papav .  )  54 
Mohnsaamen  {Sem.  Papav.)  54 
Mohusaft  (0/m/m).  54 
Mobreiiwurz  (Bade)  Tarax. 
Mohrrûbe.  54)3 
Molelteii.  215 
MONDBLATT  od.  -Kravt.  m 
MONDHAUTEod.-Farrn.  IL  mi 
Mondveil  od.  Viole.  £l1 
Mondwurz  {Valer.  o/f,)  ùMï 
Moor-  od.  Moosbecre.  588 
MoorbiDse  [Scûp.  cespit.)  IL  2iiî 
Moorhirse  (Sorgh.  vulg,)  IL  281 
Morellcnkraut  (SoL  nigr,)  5Iil 
Morgensleni.  IL  1^ 

—  gelber.  iûl 

—  Judcii- 

—  weisser.         lûl  et  i£2 

—  Wicsen-  {Tragop.  pr,)  42D 


Moschusblumle  {Adoxa).  541 
Moschuskraut  (Mimulus 

moscfiatus).  LL  474 
Moltenblurae.  484 
Motteiikraut.  M2 
Muekenblutue.  LL  154 

Miickenfang  (  Twcaria).  113 

—  {Droserœ).  8L  IL  425 
Miickeukraul  {Pol.  Hydr.)  11.  m 
Mlinze  s.  Miiize. 
MUnzkraut.  5iil 
MummelD  INymphœœ).  51 
Mundholz  (Ligustr.)  1lI5 
Mundrose  {Allh,  ros.)  I:i4 
Moscateiler  Salbei.  627.  IL  41:. 
Mulhwille.  llû  et  m 
Multeren  {Meum  Mutell.)  5iii 
Mutterkamilie.  404 
Mullerkorn.  1!.  5Iii2 
Mutlerkraut. 

Multerwurz  {Meum  Atham.)  524 
Myrrenkôrbel.  54U 
Myrleu  od.  MyrrbeD.  2i22 
NABELKRAUT.  505 
Nabelsaame  {Gai.  Apar.)  5îi2 
ISACHTKERZi.  27Û 
^acbUchatten.  551 

—  fsemciner  schwarzer.  55^2 

—  Wald.  5M 
NACUTVIOLE.  ^ 
Nachtscbônc  (liclle  de  Duit)ll.  13 
NadeIkerbeL  55tt 
ISagelbiume  gelbc  Gold-  lA 

—  Plingst-  52  el  57ti 
Nâgelegrass.  1115 
ISagelewurz.  223 
^agele  Acker-  105 

—  Busch-  im 

—  Dondcr-        lûSL  IL  42a 

—  Gartcu-  Ul 

—  flart-  IM 

—  Plingsl-  (D.  cœsins).  LU 

—  {Malhiolaincana).  5^ 
Nàlscb  [Nard.  stricta).  IL  5M 
Aagell^aul  {iUecebrum).  i8ii 
NBpeokôrbel  (6Vi.  bulb.)  5Iiil 
Nai  ciss.  IL  Uil 
Xarden,  deéjische.  629 
NAKDENGUASS.  IL  5M 
Narreukappeii.  M 


1 
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Narrenkolben.  IL 
Xase,  abgescbnitleue. 
Natterbluiiie  (Polygala). 
Natterbeere  (Vib.  Opul.) 
Naltergold. 

Xatterkraut  {Sed.  Telepli.) 
NATTERKOPF. 
Natterwurz.  IL 
NATTERZUNGE.  IL 
>ËLKE. 

—  Bart-  od.  Busch- 

—  Feder-  wilde. 

—  zabme. 

—  Garten- 

—  Gauch- 

—  Heide-  (D.  deltoidçs). 

—  HorD- 

—  Jungfern-      ni-  IL 

—  Kartbâuser- 

—  Korn- 

—  Meer- 

—  Pech- 

—  I^iingsl- 

—  Pracbl-  od.  Pfauen- 

—  Sand- 

—  Vexier- 
NELKENWURZ. 
Neplen  [Nepeta). 
Nespcin. 

NESSEL.  IL 

—  Brenn-,  grosse. 

—  —  kleine. 

—  Hanf- 

—  laiibe  od.  lodle,  gelbe 

—  —         —  rothc 

—  —         —  weisse 

—  Wald-,  stinkendc. 

—  Seiig'  IL 
ÎVESSELHANF. 
Ncsselseide  (Cusc.  maj  ) 
Neslwurz.  IL 
Neunhemdwurz.  IL 
NeuuJieil  od.  Neuugleich.  IL 
Neunkraftwurz.  . 
NeuDspiIzeo  (Ch.  stram(m.)\\ 
^iereukraut  (Asarum).  IL 
Nieszkraul.  à 
MESZWURZ. 

. —   Uchte,  schwârze. 

—  falsche  {Act.  spic.) 


ai 

285 

mu 

108 
110 
110 

111 
111 

118 

100 

m 

111 

Itl 
110 

lis 

"m 
:kA 

(m 

640 
G44 

659 

lAl 
_La 
5î2 
46â 
11 
40 

m 


IL 


IL 


IL 
IL 


NIESZWCRZ,  grune. 

—  sliokende. 

—  weisse. 

—  Winter- 

—  uuiichie  {Adon.  vem.) 
MMMEKWELK.  IL 
Ninihameler  (Vosges).  IL 
Nixenblumen  {Nymphoea). 
NUSSBAUM.  IL 
Niisslesalat  {Val.  olit.) 
NymphenblumeD  od.  -Rosen 
OCUSEiNAUG. 
Ochsenbrech. 
OCHSENZUNG, 
ODERiMENNIG. 
Odilienkraul  {Delph.  Cons.) 
ÛËlbaum  {Olea  europ.) 

—  falscher. 
OEImagen  {Pap.  somnif.) 
OEIreps. 

OEUenich  s.  Olsnitz. 
Offolder  (  Fîic.  alb.) 
Olilbaum.  mSL  _ 

Ohmblâller  {Hum.  crisp.)  IL 
Ohriikraut.        "  * 
OHNBLATT. 

OHNHORN.  IL 

Ohrenkrânzerich  (S.rerf.)  IL 

Ohrloffelkraul. 

OlnjercD. 

OIsDÎtzwurz. 

Orant  grosser. 

—  wilder. 
Oslerblume. 

Osterbliimle  {Prim,  off.) 
Osterick  {Imp.  Ostrutk') 
OSTERLUZEI. 

—  achte  od.  Osier- 

Ïuzeien-Kraut. 

—  falsche  hohle. 

—  kicine  ruode. 
Ottermennig. 
Ollernwurz  {Pol.  Bist.) 
OtlernzDDge  s.  Natterzunge. 
Palraa  Christi.  IL 
Palm  Dorn- 

Palme  Slcch- 

Palm  Weideo.  IL 
Papagei-Saamen  (C.  tinct,) 
Papierblame  {Klichrys.  ar.) 


24 
192 
2â 
11 

115 

±1 

.  ôl 

rm 

169 

2Sâ 

2J 

314 
j& 
33 
,11 

351 

m 
m 
m 

Ml 

iil 

m 

Ui 
i»97 
531 


m 

565 
IL  3ii 


IL 
L 


IL 


5îi 
Sli 
56 
239 

5î);« 
1^ 

154 

15 
454 
4H4 
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Papier-Maulbcerbauin. 

11.  59 

PAPPEL  (PappeWawn). 

II.  73 

Balsam- 

73 

Canadische 

75 

graue 

italienische 

15 

Pyraniyden 

75 

schwarze 

75 

Silber-  od.  weisse 

lA 

Zilter- 

li 

Pappelkraut  od.  Pappeln 

1^ 

PARADIESBAUM. 

II.  oS 

Parisbeere. 

II.  169 

Parnasskraut. 

SS 

PASTINACK. 

326 

Palaten. 

526 

Pechtanne  {Piced). 

IL  25 

PECIINELRE. 

111 

Peltschen. 

189 

PepeiioiD  {Chœr.  Mb.) 

3:îa 

PERLGRASS. 

11.  317 

Perihirse. 

536 

Perikraut. 

486 

Periickenbaum. 

158 

Pesleincn  s.  Apostemkraul.  SfiÛ 

PëSTILENZWURZ. 

465 

Pestnagel.                    et  5^ 

PETËRSILIËN  ud.  Peterlk. 

Berff-                  lîSU  et  âlU 

Bocks- 

319 

Brunucn- 

314 

GarteD- 

3M 

Hunds-  od.  Krôten- 

326 

Milch- 

331 

Stein- 

312 

TeufeU- 

340 

Wasser- 

515 

Pelerskorn. 

IL  551 

Peterskraut  (Si)  51IL  IL  55 
Pelers-SchlUssel  (Si)  Pr.  o/f.  561 
Pelers-Strauch(5t/w/)/i.  rac.)  3M 
PfafTenbeere  {Rib.  nigr.)  221 
PfalTenblall  s.  PfalTenrohrle.  32fi 
PrafTenhutle  od.  Kâpple.  IM 
Piaffriipint  {Antm  vul^.)  II.  2Û1 
PFAFFENROKIIRLEIN.  326 
Pfauenkraiil(/W.  Pe/5tc.)lL  2a 
Pfaucnspie«;cl  {Bid.  trip,)  5Q1 
Pfeffer,  deulsch.(y;.  iWes.)  IL  32 
—  armer  Lcute- (lep.  ^a^)  ïû 


595 


Pfeffer,  spauiscber.  556 

—   Wasser-  IL  2ii 

PFEFFERKRAUT.  634 

Pfeffer-Kresse.  18 

Prefferminz.  621 


Preffei-wurr  {Arum  mlg.)  IL  2Û1 
Pfeifengrass  (if/oTin.  c(Br,)\\.  331 
Pfeifenkraut  (/trif/ir,  5y/v.)  336 
Pfeifeniobr  (Phragmit.)  IL  3M 
PFEIFENSTRAUCH.  264 
PFEILKRAUT.  IL  1112 

Pfennigbiume  [Lun.  bienn.)  61 
Pfennigkraut.  561 
Pfenniglinse.  2(iii 
Pferdebohnen.  liiil 
Pferdegrass  (^7T/ienaM.)  11.  315 
PFERDEHUF.  122 
Pferdeschwanz  {Hippuris),  215 
Pferdfeiichcl.  ^ 
Pfersich  s.  Pûrsichbauin.  2()S 
Pfingstnagele.  52cl  ILi 

Pflngstro8e(Hi- Rhin)  Pôoma.  26 
Pfingstrôsele  (Bas-Rhin).  112 
PFIRSICUBAUM.  m& 
Pflanzenschwefel.  IL  312 

Pflasterbeere*  238 
PFLAUMBAUM.  21^ 
Pflaume  (u.  Arien).  215 
Pllugslerz  {Onon.  spin.)  liîh 
Pfriemen  od.  Pfrimineu.  165 166 
Pfrimtnen-Binse.  UHl 

—  Gartcn-od.  spanisch.  1^ 

—  -Grass.  IL  304 

—  Erd-  lfi6 

—  Felsen-  od.  Slein-  im 

—  Slech-  16fi 
Pfuudrose  {Pœonia).  26 
Phu  der  Allen  {Val.  Phu).  361 
Pickelhcriog  (Orck.Morio){\.  132 
Pilgerflasche  od.  Kiirbse.  386 
PILLENERiEUTCHEN.  IL  368 
PimperlimpiiDp  (Ch.  bulb.)  332 
PLMPERNELL.  51& 

—  Garlcn-  welscher.  261 

—  'îgrosser  Wiesen-  262 
P  ï  M  PERNuSSLElN .  153 
PIPPAU.  ,  403 
PLATANfeNBAUM.  U.  Hi 
PLATTERBSE.  121 

—  achte  zahme  192 
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Piatterbse,  grosse  Garlen-  155 

—  Wilde.  -  195 
Podagrakiaut.  31S 
Piirschkohl.  ûfi 
Poley,  achter.  622 

—  Berg-  od.  Stein-  630 

—  wilder.  633 
Pomeranzeu  (CUr.  Aur.)  139 
Polir  -lieu  od.  -Kraul.  IL  57K 
PoppentaUich  (Yosge.s).  U.  21) 
Porrat  od.  Porrey.  IL  llfi 
Porst  {Led.  palustre).  5Û8 
Portiilark,  wilder  a.  zahmer.:^ 
Preisselbeere.  588 
Primel  {Primula).  SS2t 
Prophctenkraut  {Hyosc.)  536 
Pulverholz  {lih.  Frangula).  \M 
Punctfarrn  {Polystichum).  588 
PUNGEN.  511 
Puppenkirscbe.  55i 
Purgierbeere  {Rh.  ccUh.)  155 

—  Flachs  od.  -Lein-  154 

—  Kôrner.  IL  41 

—  Kraul  (GratioUi).  583 
Purzelkraut.  211 
Quecken.  t  IL  358 
Quellgrass  {Aira  cesp,)  |L  516 
Quelliuiere  (i>Ian(.  /ont.)  218 
Queltbluue  (à  iMuDster) 

IL  IM  et  482 
QDENDEL.  653 
Quendelseide  {Cusc.  Epith.)  521 
Quercilrou.  IL  SI 

Questscbcn-Baum.  21ii 
QuiUcn-BauiD.  25â 
Quittcn-Miîipel  (Cotonecist.)  253 
Kabs,  Kaps  s.  Reps.  îlZ 
RADE  Acker  Korn-  111 
Radischen.  li 
Rackholder  (Haut  Rhin).  IL  08 
Ramseni  (AU.  ursin.)  IL  115 
RAGWURZ.  IL  154 

Rahnen,  gelbe  od.  rothe.  IL  15 
Raigrass,  eiiglisch.         IL  561 

—  franzosiscb.         f .  515 

—  ilal.  od.  welsches.  IL  501 
RALNBLUME.  484 
RAINFARRN.  ^  492 
RAINKOHL.  595 
Rainwcide.  73  | 


Rainpen  od.  Rarnschelo 

{Sisymbr.  Alliaria).  55 


RaraselD,  grosse.  165 

—      Steio-  Ul/ 

Ramsch  {AU.  ursin.)  IL  115 

Rauen  s.  Rahnen.  IL  15 
RAMNKEL  (u.  Arien)  15  et  2a 

Raps  s.  Reps.  51 

RAPSDOTTER.  11 

RAPUNZEL.  58U 

Rapiinzele.  514 
RapuDzel  Schaaf- 

Rapunzel  Zelleri.  2111 

Rauchapfel.  558 

Rauchhaber.  11.  5111 

Raiicbholz.  544 

RAUKE(£rwca)  fil 

Rauke  Acker-  wilde  5iï 

—  Stink-   ,  5Jâ 

—  Sumpf-  41 

—  "Wasser-  43 

—  Wiesen-  43 

—  Wilde.  43  et  59 
Raukenscnf.  52 
RAUSCUBEERE.  153 
Rauschheidelbeere.  581 
Rauschgrass  (Loi.  temitl.)  IL  56Û 
RAUTE.  1411 

Garlen-  140 

Geiss-  .  184 

Hunds-  51â 

Malien-  u 

Mauer-  IL  395 

Wasser-  5211 

Wein-  1411 

"Wiesen-               •  il 

Raygrass  s.  Raigrass. 

Rebe  Wein- (u. Arien)  l^el  Lkii 

—  Jungfern-  149 

—  weisse  Wald-  3 
REBENDOLDE.  3^ 
Rebengrass.  IL  548 
Rebcnsalat.  564 
Rebhuhnerei.  215 
Rebkresse.  364 
REmERSCHNABEL(A>cwi.)  121 
Reine-Claude  Pflauine.  214 
Reinfarro  s.  Rhcinfarrn.  491 
Reiss,  âcbler.  LL  286 


I   —  deulscher  schwâbisch.  541 
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Beiss-DiDkel.  IL 

—   -Gerste.  IL 
REÎSSGRASS.  IL 
Rekholder.  IL 
Reps,  Sommer-  u.  Winler- 
Repsdolter. 
RESEDA. 

Respel  (llautes- Vosges). 
RETTIG. 

—  Sommer-  u.  Winter- 

—  Wasser- 
Rettiglein,  friihe  Monal- 
Rhabarbcr,  Schter.  IL 

—  Monchs- 

—  Beltler-  {Thaï  ftav,) 
RHELNBLUME. 
Rheinfarm. 

RHEINDOKN.  IL 

Rheinweide. 
RHEINGRASS. 
Ribbelc  s.  Schaafgarbcn. 
Ribbenfarrn  s.  Spicant.  11. 
Ricinus-ol.  IL 
RIEDGRASS  od.  Graser.  IL 
Riedkolbc.  11. 
Riemlock.  IL 
RINDSAUGE. 
Bindszunge  s.  OchsenzuDge. 
RINGELBLUME.  IL 
Kippcnkraut  s.  Schaafgarb. 
RLSPENGRASS.  IL 
RIÏTERSPORN. 
Robertskraul. 
ROBIME. 

Rocken  s.  Roggen.  IL 
ROEDEL ,  gelber. 

—  rother  od,  brauner. 
Rohrcnslrauch. 
Rohrlekraiit. 
ROETHE,  Farber-  âchle. 
Rôlhe,  kXe'ine  (Asper.  tinct*) 
ROGGEN.  IL 
ROHR,  Schilf'  IL 

—  Land-  {Calamagr.)  IL 
ROHRKOLBËN.  IL 
ROSE. 

Alpen-  {Rhododendr.) 

der  Alpen. 

Aplel- 

Apothckcr-  [R.  Gallica). 


557 

285 
08 
57 
11 

m 

8 

11 
11 

il 
ài 

25 
25 
11 
481 

51 
513 
512 

m 

3S6 
5Û 
24Û 
215 

482 
425 
55Û 

428 
521 
21 
151 

185 

558 

m 
mi 

2M 
596 
550 
550 
550 
5ii5 
501 
215 
2A1 
508 
2-4  C 
2511 
2M 


ROSE,  Bibernell-  245 

Blirgunder-  2M 

^Butten.  248 

Capiiziner-  242 

Centifolien-  2M 

Erndt-  124 

Essig.  244 

Garlen-  blassrdthe.  244 

Gelbe-  242 

Gicht-  Gichler-  m 

Hart-  244 

Uecken-  248 

Hunds-  248 

May-  244 
Mouats-  {R,  bengalens.) 
Moos- 

Pappel-  m 
POngsl-                   20  et  244 

Sammct-  od.  rothc.  244 

Stachel-  245 

Slangen-  124 

Wachs-  242 

Wein-  (R.  gallica).  244 

weissc.  240 

Zimmet-  24it 

Zucker-      ^  244 

Rosenapfel.  250 
Rosenlorbeer  {Nerium  01.)  524 
Roisenschwamm  (Ikdeguar.)  248 

ROSENWURZ.  282 
Rosele,Jungrern-  od.Marien-Uil 

—  Sonnen-  15 
ROSMARiN.  JB28 
Rossbccre  (  Vacc,  uligin.)  381 
Rossboiine.  150 
Rossfciichel.  528 
ROSSUUF  od.  UUB.  4M 

—  gemeiner  gelber.  404 

—  Wald-  464 

—  Wiesen-  41î5 
ROSSKASTANIE.  145 
Rosskiimmel.  525 
Rosskiimmi  (Sundgau) 

[Laserpit.  Siler.)  30fî 

-Rossle^ieh  s.  Rossbuf.  4M 
Ross-Maiigold.               IL  20 

Ross-Pappeln.  122 
Ross-Pfelîe.V{/îammc.  tcel.)  20 

Rossschweif  {Hippuris).  215 
Rosswadel  {Equiset.  lim,)  41.  511 
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Rothbirle.  IL  àM 

Rothgertcn  (Corn,  sang.)  542 
Rolh-Heilwurz(Jorm«n<t7/.) 


Rothtanne. 
Rolhsclnvelgen. 
Rolhwurzel  {liubia), 
RUCHGRASS. 
RiiBE,  gemeine  Feld- 

—  gelbe. 

—  Gicht-  s.  Zaun- 


U.  9h 
II.  iM 


—  Runkel-od.  Zucker- IL  liî 

—  ZauD-  od.  Teafeift-  ùM 
RUbenkerbel.  559 
Rabenkoht.  ^ 
Riiben-Reltig.  .  11 
Rùben-Reps.  51 
Rubleio,  wilde  s.  Rapunzel.  Zim 
Rabsaat  od.  Rubsen.  51 
Riihr  inich  nicht  an  (Impôt.) 
RaSTER,  Rustbaum.  IL  m 
Roggei  od.  Ruggerl  (An,alp.)  8 
Rahrkraut. 

Ruhrwurz.  2^ 
Runke  s.  Rauke. 
Runkelriibe.  IL  15 

Ruprechtskraut.  ^  152 
Rustkraut  (Erig.  acre)  470 
Rutabaga.  51 
Rulschen  (Junc,  effus.)  IL  195 
Saalweide.  IL  ID 

Saamkraut  s.  SamkratU. 
Saarbaum  (Pop.  nigr.)     IL  15 
Sadebaum  od.  -Palmen.  IL  28 
Sackelkraut  gemeines.  Il 


60 
MA 


IL  4.^7-inft 


—  grosses. 
SSuerlingapi'ei. 
SAFLOR. 
SAFRAN, 
àchter  GewUrz- 
Frublings-  151 
Herbst-  Wiesen-         IL  lâl 
deutscher.  4^4 
Saftgrun.  155 
Sahlweide.  IL  2ii 

Salap  Wurz-  (O.  Morio).  i\.  \m 
Salât  Lallich-  Mû 
CichorieD' 
La  ramer-  4 
Wiïiler-  31M 
Acker-  5âi 


Salât  Feld- 
Hasen- 
Kaiser- 
Reben- 

Schwein-  {Hypoch.  rad.) 
Salât  -Baum 

SALBEL 
Edel-  Garten- 

Muskateller- 

Scharlach- 

Wiesen-  wilde. 

AVald-  Berg. 
SdiXbeïweïde  (Salixcapr.)  IL 
Salepwurz  (O.  Morio).  IL 
Salomonssiegel  âchler.  IL 
—  asliger.  IL 

Salsaparille  deutsche.  IL 
SALZKRAUT.  IL 
Samkraut  (Potamogeton).  IL 
Sainmetnelkc  (Agrost,  Cor.) 
Sammctpappel  (Alth.  off.) 
Sammetrose  [R.  gallica  off.) 
Sa  m  met  V  ei  1  chen  (  F.  «rte. /lort . 
Sammetblumc  (Tagetes  pat.) 
Sammelbursle  (Typii.  lat,)  IL 
Sammetschùhle  (Ophryd,)  IL 
Sandbeere  (ArctostaphyL) 
Sandoelke. 

SAKDKORN.  IL 

SANDRRAUT. 

SAMKEL. 

Saszkraut  (Sisymbr.  Alliar.) 

SATCREY. 

Sauaiige  (Paris  quadrif.)  IL 

Saubeere. 

Saubirne. 

Saubltimle  (Tarax.  off.) 

Saubobne. 

Saubrod. 

SaudistcL 

Sauerblatt  (Oxal.  Acel.) 
Sauerracb  od.  Sauerrauch. 
Sauerampfer  Acker-  IL 
Berg- 

Garten-  ^rosser. 

—  runder. 
kleiner. 
Schild- 

spanischer  langer. 
Wiesen- 


lli 

564 
5d4 
595 
li5 
626 
638 
627 
637 
637 
624 

70 
130 
187 
16H 
2ifi 

lii 
115 
ilh 
125 

)  85 
5Û3 
2LÎ 
154 
508 
512 
58 

im 

504 

55 
654 

im 

V  w 

59ii 
lâ9 
566 
403 
155 
21 
25 
24 
25 
U 


24 

25 
24 
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SAUERDORN.  27 
Sauerprrass  {Carex  aeuta,)  IL  225 
SAUEKKLEE.  m 
Sauerkîrsche.  211 
Saucrkraut.  5fi 
Saiifarrn.  IL 


Saiijrrass  {Polyg.  avicul.)  IL 
SaiHencbeL  oiS 
Sauf^^ift  {Hfjosc.  nigr.) 
Saukastanien  (Cor.  f  tiZ^.)  511 
Saukirsche.  535 
Saukraat.  551 
Saumelde  [Chencp.  alb.)  II.  15 
Saumandeln.  lii^ 
Sauloffel  (Alisma  Pl.)  IL  i08 
Saumfarrn  (Pleris  aquil.)  IL  528 
Saumilch  (SoncA.  olerac.)  àÛ2 
Sauplag  (Chenop.  mur.)  IL  U 
Saurach  s.  Saucrrauch.  23 
Saurebe  (Solan.  Dulcam,)  551 
SaarusseL  525 
Sauwicke  s.  Saubobne.  122 
Sauwurz  (Scrophul.  nodos.)  578 
Sauzwiebel  (J/wjscar.com.)  IL  18S 
Schaafampfer  (jRum.  AceL)  IL  2a 
Scabiose.  562 
Scamonie  deutscbe 

(Convolv.  sep.) 
SCHAAFGARBE. 


525 


Schaafn^rass(Fie^fucaovtn.)ll.  556 
Schaafkraul  (Veron.  Cham.)  521 
—  (Galeopsis Ladanum).  629 
SchaafliDsc.  182 
SCHAAFRAPUNZEL.  582 
Scbaafribbe.  iliB 
Scbaafsalat  {Arnos.  min.)  525 
Schaafschwingel(F.orin.)U.  556 
Schaafzaoge.  56IL  IL  21 

Schaamkraut  8.  ScbamkrauL 
Schabenblume  (Hel.  aren.)  484 
SchabenkrauL  542 
Schabziegcr  Klee-KratU.  183 
Schachbluine(i'WL  JIfo/.)  IL  112 
SchachtelhaliD,  IL  ûIû 

Scbaf  s.  Scbaaf. 

SCHAFTHALM.  IL  37fî 

Schaft-Heu  -Kriinze.  IL  378 
Schalolten,  IL  182 

ScbamkraaL  IL  15 

Scbandelbidnile.  11.  182 


Schandein  (Taraœ.  offk.)  526 
Scharbock-Klee.  5^ 
Scharbocks-lleil  {Cockl.  off.)  64 
Scharbocks-Kraut.  11 
SCIIARFKRAUT.  542 
Scharlach  Garlen-  627 
Scharlacbbeere(PAyLÉtec.)IL  17 
Scbarlachbohne  (Phas.cocc.)  222 
SCUARTE  FMrber-  447 

—  gelbe  {Genist.  tinct.)  1£2 
Scbattenblume  (M.  bifoL)  IL  165 
Schauerkraut  {Equis.arv.}  II.  516 
Schaumkraut  [Cardam.  pr.)  44 
Schcissbeere  [Rhamn.  cath.)  155 
Scheisskorner(£'M;?A.JLa/A.)IL  à& 
Schcisskraut  {Merc.  ann,)  IL  5(i 

—  gelbes  (Linar.  vulg.)  582 
Schciss-Melde  (Chen,  alb.)  IL  1^ 
Scheiss-Rube-Wurz(5ryon,)  584 
Schellen»  blaiie  {Camp,  rot.)  515 

—  rotheWald-  {I).purp.)5S\ 

—  gelbe  Wiesen-  621 
Scbellkraut  s.  Schdllkraut. 
Schessinin  s.  Jasmin.  576 
SCHIERLING.  Mil 

—  Apothekjr-od.geflekL54û 

—  grosser  gemelner.  542 

—  kleiner  Acker-  516 

—  Wasscr-  gemeiner.  522 

—  —     gifliger.  515 

—  —  wiilbiger.  515 
Scbildbe<^enkraiiL  62 
SCHILDFARRN.  IL 
SCRILDKRAUT.  656 
SCillLFROHK.  IL  525 
Schilfgras.  IL  222 
Schiiiimelkranl  (Fil.  germ.)  481 
Schinkensalat.  212 
SchLif-Bcere  od  -Kirsche.  555 
Scblafkraut.  538 
Schlafopfel  {Dat,  Stram.)  551 
Schlafwcizcn.  IL  560 
Schlaglirautlein.  624 

schl.f:mmllng.        -  585 

Schlanjiijnbeere  (Paris.)  IL  162 

Schiangenknoblauch.  IL  115 

SCHLANGENKRAUT.  IL  228 
Scblangenkrtet-Gold.  561 
ScklangenkraiU,  grunes 

{Merc.  ann.)  IL  52 


1 
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Schlan^enniord.  452 
Sch\an»en\\uTz(PolBist.)\L  M 
Schlaof  enzunge{0/}Aio</^)  IL  3â7 
SCHLAUCIIKUALT.  dlA 
Schlelie  od.  SchleMom,  213 
Schlingbaum [Vib.  Lantmia).  7* il 
Schlosskraut  (Et/f>.  c<znn.) 
Schlolfcgcr  (Musc,  rac.)  IL  IBâ 
se  U  LiiSSELULUM  E.  505 
Schliisselkraut  s.  Seifenkraut. 
8CHLUÏTEN.  55i 
Schmack  {Rhus  Cotinus).  158 
Schmalstern  (6a^  MollugoY  5M 
Schinalzbliime  (<7ai(/i.  pa/.)  25 
Schmalzbliiinle  (/fan.  acrw). 
Schmalzkiaul  {Lactuc.  sat.)  400 
8chraalzwiirz  [Symph.  o(f.)  'jM 
Schmeerblume  {Àm.  mont.)  412 
8CILMEERWUR2.  IL  iM 

8chmerwurz  felle.  i284 
Schiiiierbcl  od.  Schmerlinfç.U.  liî 
SCHMIELE  {Aira).  IL  5LLi 

blauc  (MoUnia),     IL  551 
Schininkbeere.  IL  iA 

Schiuinkbohne  {Ph,  muUi/î,)  202 
Schiniukwurz(PpLmii/(.)  IL  Ifil 
Sch\ilznà^e\e(Ly€hn,  Fl.Cuc. 
Schnabelkerbel  (Se.  Pect.)  55fi 
Schoabelkraut  (  Géranium)  150 
Schnalzkraut  {SU.  infl.)  115 
S  C  H  i\  KCK  EN  K  LEE.  112 
8CUNEEBALL.  541 
Schneebaurn  {Chionanthus).  51fi 
Schiiecbliimle  [Galanth.)  IL  159 
Schiieeblume  [Anem.  alp.)  8 
SCHNEEGLOECKCHEN.  IL 
Schneckraul  {Cerast.  tom,)  IQh 
Schneerose  [I/elleb.  nig,)  25 
Schneetrôpfle  (Galanth.)  IL  169 
Schneewurz  [Pinguicula).  Qlh 
Schnitlgrass  (Carex  acut.)  IL  255 
Schnillkohl.  56 
Schnittlauch.  IL  IM 

SCHOELLKRAUT  gross.  IL  52 
Schollkraut,  kicines.  11 
SCHOENHAAR.  ^U.  M 

Schotsle-Kraul  od.  Wurz 

(Ariem.  Jirot.)  492 


SCHOTENDOTTER.  54 
Schotenerbse.  2ÛJ 
SCIIOTENRLEE.  llû 
Schotonweiderich  {Epilob.)  2G5 
Schreiber-Ilolz  od.  Laub 

[Acer  campestré).  145 
Schiihlein  (Lot.  comic.)  111 
SCllUPPENWURZ.  (il5 
Scbwaden  Htoimels-  IL  550 
ôchwalbenkraul  (Chel.  maj.)  24 
SCHWALBENWURZ.  524 
Schwalgen  od.  Schwelgeii.  548 
Àchwariimkraut  (Ixithr.  Sq.)  615 
Schwarzbeere.  58j 
Schwarzbendcle-Holz.  IL  44S 
8chwarzdorn.  21^ 
Schwarz-Erle.  IL  M 

Schwarz-Esche  od.  Espe.  IL  15 
Schwarz-Kiefer.  IL  2i 

Schwaïzkraut  (.Ictcpa  5;)ic.)  20 
SCnWARZKiiMMEL.  2d 
Schwarzlanae.  IL  Si 

Schwarzweizen.  iîiS 
Schwarzwinde(Poi.Conv.)lL  51 
Scbwarzwurz  [Symph.  off.)  551 
—  (^cfœa  spic.)  2J 
Schwarzwurz€le(5corj5./ti5p.)43S 
Schwefcl  Pflanzeo-  II.  512 

Schwcfelwurz.  5iffl 
Scbwcinmelde  (Chenop. 

stramonifol.)  IL  11 
Schwoînsalal  (Arnoseris).  495 
Schweinetod  [Solan.  nigr.)  55J 
Schweisswurz  (Peïo*.  vw/^.)  465 
Schwcizerbosen  (Jfira6. 

Jalapa).  IL  11 

Schweizerklee  (Ono6.  sat.)-  ÏM 
Schweizer-Madic  (à  Mulh.  1) 

(Papav.  li/iœas).  ô5 
Schwelgen  od.  Si  bwelken.  5A<i 
SCIIWERDTEL.  15^ 
SCHWERTLILIE.  152 
Schwindelbeere.  54îi 
Schwindel-llafer  -Lolch.  IL  50u 
Schwindcikirschc  (i4£r.i^c//.)  55î> 
Schwindeikorner.  51ii 
Scb\vindehvurz(Dor.  P(ud.)ilÂ 
SCHWLNGEL.  II.  555 


t)  Allusion  aux  robes  rouges  des  filles  de  quelques  cantons  suisses. 
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Scbwalstkraot.  {Spir.  Ulm.) 
Scorzonere.  :422 
Scrofelkraat. 
Scorpion-  s.  Skorpion- 
Sebast  s.  Seidelbast. 
Sebcnbaum  s.  Sadebaum. 
Seckelkraut  s.  Sàckelkraut. 
^edeIbast  s.  Seidelbcat, 
Seebinse  {Scirp.  lacustr,)  IL  252 
SEEBLUME.  M 
Seefjras  (Land-)  IL  2511 

Seekobl  {Cramb.  marit.)  11.  ^ 
Seenelke.  âli 
SecDuss  8.  Wassernuss.  213 
SEEROSE  od.  Seemummel.  31 
Seetanne  {Uippuris  viUg.)  213 
SEGGE.  U.  2iÛ 

Seichblume  [Tarax,  o/f.)  39fi 
SEIDELBAST  od.  Beere.  IL  32 
Seideobinse  {Erioyhor!)  IL  23fi 
Seidenkraut  -flachs.  327 
SEIDENPFLANZE  32i 
SEIFE.NRJRAUT.  112 
Seifenwurzy  rothe.  112 
—  weisse.  119 
Seilkraut.  IL  312 

Seilweiden  [SaL  vimiru)  IL  61 
Sellerie.  3i5 
SENF.  31 

—  Acker-  5S 

—  Bauern-  6fî  et  68 

—  brauner.  31 

—  gelber.  38 

—  schwarzer.  31 

—  weisser.  58 

—  wilder.  58 

—  Weg-  53 
Seng^esseL  IL  55 
SeDgesselblust ,  weiss 

(à  Strasbourg).  ,640 
SeoDeblâUer,  dcutsche.  18A 

—  àchte.  2Ô3 
Sesam,  deutsch.  [Camàl.  sat.)  G£ 
SESEL.  322 
SeyeDbaum.  IL  98 

SeTenkraut.  IL  313 

Sibyllenwurz.  515 
SICHELDOLDE  od.  Mohre.  313 
Sichelklee.  111 
Siebeulingerkraut.  231 

II. 


Sieben^ezeit. 


m  IL  il3 


Siebenschlii ferle  (An,  Puis.)  8 
SlEBEiNSTERN.  369 
Siebenzeit.  183 
Siegmars-Kraut  -Wurz.  123 
Siegmundskraut.  123 
Siegwurz»  lange.  IL  113 

—      ruDde.  IL  131 

SILAU.  323 
Silber-Ahorn  {Acer  dasyc)  IM 

—  •Bauiu.  {Popul.  alba).  TA 

—  -Blalt  231 

—  —   Mond-  62 

—  -Blume  {Lan.  bienn.)  62 

—  -Distel  [Cari.  Cham,)  àM 

—  -Knopf.  lii 

—  -Kraut  (Pot.  argent.)  233 

—  -Linde.  126 

—  -Pappel.  li 

—  -Weide.  63 
SILGE.  322 
Simeonswurz  od.  Kraut.  123 
SIMSE.  IL  IM 
SINAU.  iiiil 
SlNNGRilN.  322 
Skabiose  {Scabiosa).  ùiilï 
Skariol  ^Lact.  fcariola).  àÙLl 
Skordian  {Tettcr.  Scoraium).  623 
SkorpioDsschwanz  {Heliotr.  3A1 

et  Myosotis),  332 
Skorpionswicke  (Cor.Emer.)  188 
Skorpionswurz.  :il3 
Sockeu blume  [Epimedium) ,  ti8 
SODKRAUX.  IL  16 

Sohlw  eide  s.  Sahiweide.  68 
Sommerlinde.  123 
Sommerlock.  IL  21 

SOMMERWDRZ.  6Û1 
Soncbeudistel-Kraut.  4M 
SONNKNBLUME.  Mi2 
SonaengilnseL  13 
Sonnenhirse.  336 
SoDneokraut  (Cich.  Intyb.)  3M 
Sonncnkrone.  3Û2 
Sonneijj-oschen.  13 
Sooueiistern.  IL  185 

SONNENTUAU.        81.  IL  423 
SONNEiNW^>NDE.  547 
SonneDwirbeL  blauer.  394 
—        gelber.  412 

31 
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Sonnenzeiger.  IL 

Sophieakraut. 

Sorgohirze.  IL 

SPARGEL.  U. 

Spargelerbse. 

Spargelklee  (Tetragonolob.) 
Spargelkohl. 
SPARGELKRAUT. 
SPARK. 

Spaizenworz  {Saponar.  off.) 
SPATZENZUNGE.  il. 
Specklilie. 
Speerdistel. 

Speichelkrauts.Seifenkraot. 
Speierling. 

Speltz.  IL 
Sperbcnkraut  (JSanguisorhd). 
Sperbcrbaum. 
Specrenstich  {Gent.  Crue.) 
SPERGELKRAUT  {Sperg.) 
SPERRKRAUT. 
SPIGANT.  IL 
Spick. 

Spickwurz  [Valer.  Phu). 

SPIEGKLKRAUT. 

Spierbeore. 

Spierlingbaurn*   ^  '* 
SPIERSTAUDE. 
Spiessampfer  (Rum,  Acet.)  IL 
Spiesskraut  (Plant,  lanceol.) 
Spick-  u.  Spicknarde. 
Spillbaum. 
SpiUing-Pflaume. 
SPIJXAT,  àchter.  11. 

—  englischer.  IL 

—  W'ilder  (Chenop. 
Bon.  Henric.)  IL 

SPINDEL-Baum  od.Strauch. 
SpinneDbiume  (Ophr.  ar.)  LL 
Spinnenkraut  s.  Zaunlilie. 
Spitzahorn. 

Spitzklee.  112.  IL 

SPITZKLETTE. 

Spitzkohl. 

Spitzling  {Brom.  secalin.)^. 
Spiiznuss  {Trapa  nat.) 
Spitzwegerich. 
Sporenblume  s.  Ritt',rsporn 
Spornstich  (Galium  Crue.) 
Springkorner.  IL 


287 
IfiA 
112 
111 

5fi 
âl 
98 
112 
M 

112 

2fîû 

2^ 

91 
529 
586 
629 
561 
S19 
255 

âifi 

25 

5fîÛ 
629 
IM 
213 
9 
23 

lû 

IM 
181 
145 
Ml 
5Û5 

56 
3M 
212 
5fîÛ 
.  21 
252 

41 


SPRÏNGKRAUT.  156 
Spritzgurke.  586 
Spurei  od.  Spurgel  (Spcr^.)  91 
Stabkraul  od.  Wurz. 
Stachelbeere.  29^ 
Stacheikraut  {Ononis  spin.)  169 
—  {Genist.  germ.)  166 
Stachelnuss.  215 
Slachelrose  {Rosa  pimpin.)  245 
Starkkraul(^na>r/i.  Oront.)  586 
Stabikraut  s.  Eisenkraut.  646 
Slallkraut  (Onon.  fpmo5a).  169 
StangenbohneD.  2Û2 
Slangenrosen.  124 
StaudenkohL  56 
STECHAPFEL.  551 
Stechbaum  (Junip.  comm.)  IL  98 
Stechbeere  (Ribes  Grossul.)  295 
Stechdorn  [Rhamn.  catk.)  155 
Stechginster.  166 
STECHPALME.  154 
Stechpfrimmen.  166 
Steckenbobne.  2Û2 
Sleckrube  {Rutabaga).  51 
Steiniipfele.  254 
Steinbeere.  25â  et  588 

Steinbibernell.  21S 
Steinblume.  491 
Steinbockle.  254 
STEINBRECH.  2âû 
SteiDbrech  Giîlden-  294 

—  kÔrDÎger,  weisser.  291 

—  rolher.  211 
Steinbruch  {Àspl.  Trieh.)  IL  396 
Slein-Eiche.  IL  8û 
Slein-Esche  od.  Espe.  575 
STEINFARRN.  IL  ^ 
Steinfenchel  (Sesel.  muUic.)  522 
Steinhirse.  &56 
Steinholder  [Samb.  rac.)  341 
Steinkirsche.  21Û 
STEINKLEE.  113 
Steinknopf.  258 
STELNKRAUT.  62 
Steinkresse  {Teesd,  nudic.)  68 
Steinlakritz(PoZt/p.  vu/^.)  LL  585 
Steinlinde.  125 
Steinmispel  (Coton,  vulg.)  255 
Steinpeterle.  2iâ 
Steinpfeffer  {Sedum  acre).  285 


Google 
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Steinigel.  IL  lâû 

Steinpolei.  630 
Steinraute(^i|)Mîwf. mur.) IL  5â5 
Steinrosle  [Daphn.  Cneor.)  IL  S3 
STEINSAAME.  5^ 
SteinweichseL 

Steinwicke.  IBfî 
8leinwurz  [Polypod.  vttlg.)  S83 
STENDELKraut  od.Wurz.Udifi 
Stephanskraut.  212 
Stcrkkraut  (Heseda  Luteolà).  ÙQ 
STERNBLUME  (Aster).  àSl 
SterndisleL  452 
Sterneblume  (en  Alsace).  IL  16i 
Sternkraut  {Gai.  MoUugo). 
Slernleberkraut. 
STERNMIERE. 
Sterusieinbrech. 
STEKNZWIEBEL.  IL  1^ 

Sticbkraut  {Arnica  mont.) 
StickrUbe  od.  Wurz. 

—  schwarze  (Tarn  )  IL  IfiS 
Stiefmmterle.  83 
Stinkbaura  {Cer.  Pad,)  2ûa 
—  faaler.  IM 
Stinkholz  s.  Sadebaum.  IL  08 
Stink-Kainiile.  4M 
Stinkkraat  {Geran,  roberi.)  132 
Stinkkresse  (Lepid.  rud.)  6â 
SUnkmeide.  IL  12 

Sliiiknessel  {Stachya  sylvat.)  644 
STINKRAUKË.  ^ 
Stinkwfîide.  IL  448 

Slinkwurz  [Solan.  Dulc.) 
Stockrose.  124 
ftildbenkraut  (Centaur.  mac.)  43Û 
Stolzer  Heinrich.  5^ 
Stopfsloch  [Uupleur,  rot,)  IL  4M 

128 


IL  460 
1Q!2 
2îi2 


412 


422 
Sfîl 

186 
132i 
561 


STORCHSCHNABEL. 
Stotzenere  s.  Scorzenere. 
StrM nd I  i n g  [Littorella) . 
STRAGEL. 

Strahlkraut  {Lin.  Radiola). 
STRANDKRiElITCIlEN. 
Strandweide  {S.  inonand.)  11,  68 
Sirasburgcr  (Sundgau) 

{Cheiranth.  Cheiri).  43 
STRAUSSFARN.  IL  381 

Straussgrass  {Stipa  penn.)  IL  304 

{Agroit.  stolon.)  IL  500 


Streicbblume. 
Streichkraut. 

Slrciffarm  s.  Steinfarrn.  IL 
Strenzel. 

Slrenzwarz  (Imper.  Osthr.) 
Sireupulver. 
Stricbfarrn  s.  Steinfarrn. 
Strohblume  (Elichrys,  aren.) 
Struplaltich  (/{«m.  crisp.)  IL 
Sludentenblume(Xrz!).  TrUm.) 

—       (Tagetes  patula). 
Studentenrosle. 
STCRiMHUT. 
Siissbiatt  (Astr.  glyciph.) 
S0SSGRASS  {Glyceria),  IL 
SuSSDOLDE. 
SuSSHOLZ. 
Sussholz  wildes. 
SUss-Farrn.  11. 
Siisskiee  {Onobr.  sat.) 
Susskorbel  {Myrrhis). 
Siissling-ApfeL 
Silsswurz  s.  Engelsiiss  U. 
Sugerle  gelbe. 

—  rothe, 

—  .weis&a  (Haut-Rhin). 

sumaCh. 

Surapfbeere  {V.  Oxyc.) 
SuQipfbinse  (Scirp  pal.)  IL 
SUMPFGRASS. 
Sumpfklee  {Menianth.) 
Sumpipctcrie  {Peuced.  pal.) 
SUMPF-POLEL 
SUMPFSCHIKM  {Helosciad,) 
Sump(wuTz{Epipact.  pal.)  IL 
Susanocnkraut(iH^o«&L  paL) 
Syringeblaue  {Syr.  vulg.)  514 

—  weisse  (Philadelph.)  261 
TABACK.  538 
Tabackspfcife.  IL  40 
TiENNELKRAUT.  120 
T^SCHELKRAUT.  Ha 
Tascheikraut  Uirten-  Il 
Tag-  und  Nachtkraat.  IL  55 
TAGyHE.  IL  190 
TAMARISKEN.  88 
TANNE.                      U.  aâ 

Balsain-  \A.  balsam.)  05 
Edel-  M 
Fichtn  îi5 


4ai 

sa 

3â3 
318 

332 
312 
303 
484 
20 
124 
503 

m 

IM 
32ÎI 
559 
185 
186 
385 
IM 
340 
258 
584 
642 
641 
640 
158 
388 
221 
224 
5iO 

rî3i 

501 
313 

145 
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Tanne,  Lârchen-  9^ 

Krcuz-  as 

Peçh-  od.  Rolh-  â5 

Schwarz-  â4  et  95 

Siiber-  od.  Weiss-  ai 

TanDensprosscn.  IL  M 

TAISNENWEDEL. 

Tarand  blauerl  Gent.Pneum.  )  51 5 

Tartoffein  s.  Karloflel 


Taubenfuss  ((^eran.  colttmb.)  iM 
Taubenkirsche  (Cer.  Padus).  209 
Taubcnliopfle(Orc/iî>tj«r.)ll.  Hâ 
Taubenkropf  (Alsace).  31 
—  blasiger  {Silène  in fl.)  113 
TaubeDkraut  s.  Eisenkraut.  646 
Taubhafer  (Àvena  fatua)  IL  âlû 
Taubncssel.  640 
Tanmelkerbcl  {Char,  tem.)  559 
Tauroellolch.  IL  560 

Tansendblatt  Land-U.3ft7/.)  àOR 
TAUSENDBLATT  Wasser-  2li 
TALSE>  DGULDENKRAUT  Ma 
Tausendkorn  {Linum  Jiad.)  155 
Ta  usendk  orner.  219 
Tausendloch  {Hyperic.  mrfA  151 
TausendschoD  (l{'JLperenru)^id9 
Taxbaum.  *  IL  IflÛ 

TeichhjDse  (Scirp.  lac.)  IL  252 
TEICHBLUME.  521 
Tcichfonchcl  [Myriophyll.)  TLA 
Teichkolbeii(  J///;/ia/an/.)ll.  213 
Teichlinsen  [Lemnœ)       IL  219 


TeichrohrSchilf-(pAra^.)n.  5Û3 
Teichrose.  51 
Templin-  Tempelàl  (huile  dist. 

de  la  résine  du  P.Mugho)  II.  92 
Terpentin.  IL  94 

Tann^rassiAlopec.  agrest.)  IL  295 
Tertianfioberkraut  (S.  ^aicr.)  636 
Teufels-Abbis.  310 

—  An^esichl.  IL  155 

—  Auge.  535 

—  Bart.  522 

—  Beere.  535 

—  Blumen {Euphr.cf^.)  ÙÙA 

—  Flucht  {Hyper. perf.)  151 

—  Guckeln.  555 

—  Klaiie.       4l      IL  512 

—  Kopfle.  215 

—  Milch.  IL 


Teufels-Pelerle  {Con.  mac.)  340 

—  Puppen.  55i 

—  Trauben(j5p.o/7'.)n.  Ifii 

—  Wurz.  22 
Tha!-Lilie(Canva2/.ma/.)lL  im 
Thaubehalt  {Alchem.  vulg.)  2fil 
THALSTERN.  504 
Thaukrautcben  {Drotera).  83 
Thaascbiissele  {Alch.  vulg.)  261 
Thee  Blankenheiraer.  640 

europaischer  (Fcron»c.o/f.)  598 
Jesuiter.  11.  Il 

Lieberscher.  640 
Mate-  IL  159 

inexikaniscber.  IL  11 

Paraguay-  IL  459 

Theestrauch  chinesischer.  110 
Theer  schwarz.  (Ptîc  711^ r.)  IL  92 
Theriakwurz  {Valer.  off.)  56Û 

—  weisse  {Pimpin .  Sax.)  519 
Thiimmel  {Thymus  vulg.)  633 
Thuringlocke  (Campan.pyr.)  511 
THURMKRAUT.  48 
THYMIAN.  632 
Thimcthy-grass,  IL  296 
Tobkraul  {Loi.  temul.)  IL  5fiÛ 
Todtenblurae.  515  el  522 
Todtcnkraut.  515 
Todlenkranz-Myrte.  522 
Todtenlicht  {Taraœae,  off.)  596 
Tochlerle-Salat.  361 
Todte-NesseL  640 
Toi  1  beere.  555 
TOLLKIRSCHE.  555 
Tollkorn  (Loi.  temul.)  IL  560 
Tolikorbel.  {Con.  macul.)  L  510 
ToUkraut  {Atropa,  Hyosc, 

etVatura).  531  el  558 
Topinambour.  502 
Torfbeere.  588 
Torfbinse  (Scirp.  cespU,)  IL  229 
Torfheide  [Empetr.  nigr,)  151 
Torfrosmarin  {Andronisda).  51 
Torraentill-Wurz.  235 
Traganlh  {Astragalut)  liiï 
Traube  {Vitis  vinif.)  413 
Traubenfarrn  {Botrych.)  IL  100 

—  Holder.  349 

—  Kirsche,  209 

—  Kraul.        IL  15  et  11 
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Traiierweide.  IL  61 

TreibkorDer(i{tctn.camm.)  IL  50 
TRESPE.  IL  3M 

Trippmadam.  IL  28S 

TROLLBLIME.  23 
Tronipelcnblum.  648 
Troplworz  (Spir.  Filipend.)  MI 
Trudenfuss,  IL  S12 

Trunkelbeere.  S8I 
Tùpfelfarrn  (Poly podium).  383 
Tiirkenbund'Blume.  IL  111 
Tùrkenbund-Frucht.  385 
Turken-Korn.  IL  285 

Tu^cnclblumc  {Eupat.cann  )iii3 
TULPE  od.  Tulipao.  IL  170 
Tulpenbaum.  28 
Turbaukiiibis.  385 
Turnips.  IL  15 

Twalch(Brom.8ecal.€t ster.)\\.  548 
Uchl-Blume  od.  -Wiirz.  II.  m 
tJferkrâulchen  s.  Stràndling.  Ml 
rferblume  {Tussil.  Farf.)  IM 
Uferschilf  [Carex  riparia)  IL  2  l3 
TJLME.  IL  m 

UNEORM.  iM 
ÎJngeduld  (Impatiens).  136 
Unholdenkerze  (  Verb.Thaps,  MÙ 

—  kraul  (.Vcriumol.)  522 

—  —  (Epilob.Gesn.)  2fi5 
Unniitze  Sorge  (  Viola  tricoL)  M 
Unruhe  {Ering.  camp.)  3Û5 
Unser  Liebfrauen-Bcttstroh.  355 

«HaDdschuh(Dt<yiffl^pu77).)580 
-Mîlchkraut.  553 
Vanille.  122 
Vanillen-Orchis  (O.  bifolia).  13e 
Vehedistel  {Sylib.  marian.)  ;430 
Veielwurz  (Iris  flor.)  iM 
Yeilaten  s.  Yeilchen. 
VEILCHEN.  3B 
Acker-  85  el  313 

Hunds-  85 
Marz-  m 
rauhes  (F,  hirta).  lâ 
Surapf-  38 
Wald-  83 
Venns-Uaar.  IL  385 

—  Schuh.  IL  15Û 

—  Spiegel  {Specularia)  3111 

—  Wagen  {Acon.  Nape'l.)  22 


VERGISSMEINNICttT  wild.5o!2 
—  Garicn- {Omph.  vern.)  540 
Verstandkraut  (Anag.  phUn.)  569 
Yexier-Keste.  145 
Vexier-Neike.  llfi 
Viehklee.  112 
Viehgrass  (Poa).  321 
Viehwurz  {Veronic,  off.)  528 
VIELFRIICUT.  28 
Vielgut.  350 
Yierblatl  {Paris  quadrif.)  IL  iM 
YIËRLING.  22 
Yiole  od.  Violalen,  gelbe.  ^ 
Viole,  wohlriecbeode.  32 
Yiolenwurz.  IL  154 

YOGELBEERBAUM.  253 
Yogelbrod  (Sed.  album.) 
YOGELFUSS.  120 
Vogeikirsche.  ^10 
Yogclkraut  {Stellar.  média).  103 
Yogelleim.  IL  82 

YOGELiMlLCH.  IL  184 

Yogelmiere.  103 
Yogeinest-Dolde.  303 
—  /  WrjzeL  IL  lAl 
Yogèlwf  gerich  {Plant,  maj.)  552 
Yogelwein  {May,  bifoL)  IL  165 
Yogelwicke.  122 
WACanOLDER.  IL  23 

WACILSBLUME.  SSS 
Wachteln.  IL  Ifil 

Wachtelwcizen.  605 
Walch  8.  Lolch.  IL  36Û 

WAID.  33 
Wândelbeere.  223 
Waschkraut  {Sapon,  off)  112 
Wagnerholz  (  Ulm.  camp.)  IL  60 
Waizen  s.  Weizen. 
Waldbart.  21ii 
WALD-ERBSE.  12i 
\Yald.Farrn  (Polijst.  F  .V.)  IL  388 

—  Glocke.  316 

—  Gîockle.  333 

—  {Jirass.  n.  251i 
~  GiirteL  IL  332 
— «   Uaale  gelbe.       *  10 

—  —  ^  weisse.  m 

—  Hirse.  603,  IL  303 

—  Klette  {Circœa).  231 

—  Kttmmel  {Las.  ladf.)  30e 
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VVALDLAXriCU. 

— ^  Lilie. 
WALDMBISTER. 
'  —  Mangold. 

—  Mélisse. 

Nachlschattcn. 


398 
345 
549 
510 
656 
535 


—  Nage  le  {Lychn,  êylv.)  119 

—  JNessel  gelbe.  64^ 

—  —    rolhe.  644 

—  Nymphe.  228 

—  Rauch  {Adoxa)  341 

—  Rebe.  7 

—  Schelle.  581 

—  Salbei.  624 

—  Sominerworz 

—  Siroh  {G(U.  MoHugo] 

—  Viole  {Lunar.  rediv.] 

—  Woizon  {Mel.  vulg.) 

—  W I c k e  f  Vicia  se pium) .  1 U8 

—  Winde(Z>o?ac  PericL)7>41 
Walkerdistel  (Dips.  FuUon.)  567 
WALLNUSS.  11.  77 
WALLWURZ.  551 
Walpargiskraut(^.  Lun.)  il,  400 
Wandkraut  (Parîelar./  lU  55 
Wanzenbeere.  *  V 
Waozenknabenkraut 

{Orch.  roi'ioph  )        11.  130 
WanzenkrauL  [Coriandr.)  310 
Warzenkraut  {Lampsana).  395 
Warzenkraut  feltes.  283 
Wmenmï\ch{Euph,Cyp.  )  11 .  45 
Waschkraui-WurK  {Sap,  off.)  112, 
Wasser-ÂDdorD.  623 
-Ampfer  {Rum.  Bydr,)  II.  24 
-Aron  (Calla  pal.)       11.  209 
-Balsara  {Mentha  aq.)  621 
-Betonie  {Scroph.  aq  )  578 
Wasserblume  {ISympàœa)»  31 
Wasserdosien.  465 
"Wasser-Eppicli,  gemein.  515 

—  —  Gin  (il.  m^)  20 
Wasserfarrn.  U.  599 

Wasserfeder  {Hottonia),^^  570 
Wasier-Friicbel.         ^  322 

—  Garbc  [Myrioph,)  274 
AVassergrass(Ca^a674  a^.)  11.  331 
Wasser-Hâole  {Ranunc.  aq.)  14 

—  Hanf.  463  et  501 

—  Holder.  348 


Wasser-Resien.  215 

—  Klee  (Menyanth.)  520 

—  Kuobiauch  i  i  .^coi  d,}  625 

—  Kolbe  (,Typk  lot,)  11.  215 
Kresse.  46 

—  Kilrbse.  385 

—  LIlie  iNymphœa).  31 
~   Lock(Po(am.fi4il.)  11.  113 

WASSERLINSE.  11.  219 

V>  asser-Mangold.  U.  24 

—  Merk.  313  et  515 

—  Meloiie.  585 
WASSERMIERE.  278 

^  MiDze  (JlfenlA.  aq.)  621 
WASSERNABEU  .  303 
WASSEKMISS.  273 
Wasser-Pfeffer.  II.  29 

—  Bauke(2Vd«.  a»^A.)  45 

—  Kaute.  520 

—  Rettig.  45 

—  Rose  gelbe.  31 

—  —    weisse.  32 
Sciiierlliiff.  515 

Wasserschlaoch  \Vtrieul.)  614 
WasMr-Schwerdtol.  U.  154 
Wasser-SteîDkraat.  501 
Wasserstern  (CaUUriich.)  U.  31 
WASSER-YIOLE.  570 
Wasserwegerich.  11.  108 

Wasserwundkraat.  477  ei  501 
Wau  1  arber-  90 
Weberdistel  od.  -Kaideu.  368 
Weckholder*  il.  97 

Wegbreit  (Plantag.  maj\)  550 
Wegdistel.  435  et  436 

WEGDORN.  155 
WEGERICH.  550 

—  breiter  rotber.  550 

—  langer  weigser.  551 

—  spitzer.  551 

—  Wasser-  U.  108 
Weggrass  (PoL  avicuL)  U.  50 

—  (ANiafifitfa}.  U.  322 
Wegtritt,  gemeiner.  U.  30 
Wegtrltt  grosser  (Pionfo^)  550 

—  kleiner.  281 
WEG-KRE8SEN  $9 
Weg-Laltich  {^larax,  off.)  396 
Weg-Seiif.  55 
Weg-Stern  {Centaur.  Cak.)  452 
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Weg-Slroh  {GaUim  twr.)  355 
WE4i-WART.  394 

—  geU>e  Wiesen-  406 
Weg-Wurz.  394 
Weiberkrie«:  (Ononis  spin,)  169 
W'eichsel  uugaiiscbe  210 

—  xahoM.  311 
Weichselbatini.  Sil 
WEIDE,  WEIDEBAUM.  IL  63 

—  Baeh-  od.  Damm-  60 

—  Baud-($.  vim.  et  vU$U  )  67 

—  Baum-  65 

—  Brand-  (5.  daphn.)  69 

—  Bnich-  66 
'  —  DoUer-  65 

—  Gert-  67 
^  Girl-  67 

Glas-  66 

—  graue  [S.  incana).  66 

—  Hanf- mtin.)  67 

—  Koack-  66 

—  Korb-  {S>  viminalisy  69 

—  Krebs-  69 

—  Lorbeer-  66 

—  Mandel-  70 

—  Palm-  75 

—  Pfabl-  *  65 
^  Pflrtidi-  70 

—  Sahl-  od.  Sooi-  70 

—  Salbei-  71 

—  Sch  w  a rx-  iS,  nigric*)    7 1 

—  Silber-  65 

—  Seil-  (S.  itmtn.)  67 

—  I  raucr-od.  X^rlUieQ-  67 

—  Lier-  67 

—  Wasser.  71 

—  Werft-  71 

—  weisse.  ^  65 

—  zabme.  65 
Weidcndorn.  11.  38 
\\  eidenkraul.  ^"^ 
VVeiderich  gelber.  obH 
^ËlDERlCH,rotheri£hrexi-  '275 


WEIDENROBSLEiN. 
Weideo&ool.  . 
Weidlen  {Cent.  Jam*) 
Weilwr-Bînse. 

—  NU88. 

Weihnachtsbaaiii  {llex). 


26u 
tf.  70 

11.^2 

273 

156 
)  ^ 


Weihrauch-Korner.  11. 
Weimuth-Xaaneo.lkieler.  U. 
Wein  s.  Rebe. 
Weinblumc  j^^^clbe  {OEnoth.) 

—  weisse  (Spir.  fil.) 

—  —  {OEn,fist.) 
Wein-Griln  od.  -Eraol.  11. 
Wein-Raute. 

ein-Rebe. 
Wein-Rosc  {M,  gallica). 
VV  eissbart  (Tragop,  pr.) 
Weissbaum  [Pop.  alb.)  H. 
VVeissbuche  s.  tiagebuche. 
Weissdorn. 

Weiss-liobl  od.  -Kraut. 
Weisfllaab  (Swrb.  AHa), 
Weissrebe. 

Wcissstero.  11. 
Weisstaone.  11. 
VTEISSWURZ.  II. 
WEiZEN  U. 

—  âsliger. 

—  arabischer  (Tr.  dur.) 
bart- 
B/ngel- 

igUsciler. 

—  semelner. 

—  Gerste. 

—  GraoDen- 

—  Jérusalem- 

—  lolbriDgscher. 

—  poluischer. 

—  russischer. 

—  Samuiet- 

—  Sommer- 

—  weUcher. 

—  Wditaer* 
Winter- 

—  Wunder- 
Wellsamon  [Sys.  Sophia) 
Webcb-ikirscbe. 
Welscbkorn.  11. 
VVeIsch-Nuss  {Jugl.  reg.)  II. 
Weiii»  IkiduUSlr.)  Ger.rob. 
Wend^ora  (roler.  off.) 
Wendelbeer. 
Wermuth.L 
Welscherlewelsch. 
Weiterhabn  {Ojoalis). 
Wetterroftie  (Hib,  ïrion.) 


— *  l>€ll 


95 
93 
146 
270 
217 
5S0 
312 
140 
146 
243 
429 
74 
84 
248 
56 
255 
7 

185 

94 
167 

353 

355 

,  > 

354 

355 
354 

350 
354 
357 
356 
356 
3j6 
354 
354 
355 
355 
354 

5*"  V 

53 
342 
285 

77 
132 
360 
297 
490 
318 
133 
125 
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Wetterkraal  (Grommocarp.  187> 
WeymouUi  Kiefer-  11.  95 
WICKE.  49  3 

—  Acker-,  Bohoen-  199 

—  Erbsen-  195 

—  Feld-  199 

—  Futter-  199 

—  Hecken-  199 
^   Honig-  {Lath.  prat.)  193 

—  kleîoe  Wilde.  197 

—  Matten-  gelbe.  19" 

—  Spanische.  11.  445 

—  Tanhen-  199 

—  \  ogt  l-  wilde.  19" 

—  —     zahine.  199 

—  Wald-  knollige.  194 

—  Zaun-'  199 
WIDERSTOSS.  119 
Wldertodt  schwarzer.     11.  396 

—      weisser.        IL  595 
Widerlhon  g.  Widertodt 
Wiesenblume  (ÇaUkay 
Wiesenflacbs. 
Wiesen^oïd  {Lys.  Numtn.)  567 
WieseDhalcr.      ^       \  11.  313 


23 
134 


WieseDkonig^in.  ^ 
"Wiesenkiiof)!  (Satiguisorb.) 
WIESENKRESSB. 
Wiesenkohl  (Cir«.  olerJ) 
Wiesenlaltich  (Tarax), 


216 
260 
44 
410 
396 


w  iesensch elle (Camo.alom.)  378 
WÎESENRAUXE.  11 
W  iesenrôdel  gelbcr  601 
—  rother.  600 
Wiesen^^  oUe.  11.  236 

WildhaDi.  639 
Wiihelm  Schoner-(D.  harb.)  1 10 
Wligeobaum  (Sal.  alb.)  11.  (iu 
WINDBLUME.  7 
WINDE.  525 

—  Acker-  Feld-  526 

—  Hecken-  Zaoo-  •  526 
schwarzc.  U.  31 

Wtndglocke  (Conv.  sep  )  |^  526 
Wîndhafer  {Aven,  fatua).  II.  310 
Win  lhalna-Grass.  II.  30! 

^\udïos\e{Anem,syh.etalp»)  9 
Windwehen  (à  Geuderlh.)  133 
WingerUalats.Rebkr6S8eii.  364 
Winterbeere  (Oxycocû.)  388 


Wininrglockle.  II.  160 

WINTËRGRuN.  509 
Winfer^riin  Baum- {Heder,}  341 
\N  interlock  {Ran,  fiuU.)  15 
WINTERLING.  25 
\Mrhe\hikum  {Pin.  sylv.)  11.  91 
Wirbeldoste.  631 
Wirbelkraut  {Âstragal.)  180 
Wirzing  od.  Win.  56 
WiUweDblame  {Knautia).  370 
Wohîgemulh.  632 
WolfsapfelUrwtoL  Clm.) U.  39 

Wolf'-.bcnre.  11.  169 

n  OLl  SBOUNE.  203 
WOLFSFUSS.  622 
VVoiaklauen.  11.  372 

Wolfskirscheo.  535 
WOLFSMILCH.  IL  41 

Wolfsschole.  186 
Wolfs-Tod -Wttrger-Wan.  82 
Wolfslrapp.  623 
VVohIverleih.  472 
WOLLBLUME.  539 
M  O!  LGRASS.  11.  237 

Woll-  od.  WMkrmt.  541 
Wolverlcih.  472 
Wucherblurae  {Chrys.  se;/.)  494 
Wurzelein  {Dauc.  Caroia).  507 
WJDTHBRièH.  312 
Wondbaom  s.  Elclie.  11.  79 
Wunderbar  {Sed.  Teleph.)  285 
Wunderbaoni  [Ricintis).  IL  50 
Wunderblume  (i|fira6i{tf)  II.  17 
Wunderweizeo.  IL  355 

Wundklce  blauer.  183 
—       jî^elber.  170 
WoDdkraul  Acker-  170 
«V        edles.  477 

—  Feist-  284 

—  Golden-  467 
Heldniach-  477 

^       Wald-  47T 

—  Wasser-  477  et  501 

Woîidwurz  {Valer.  off.)  360 
WurmbluQie  (UelmifUhia).  426 

—  Farrn  Rain-  472 

—  —  Wald-  II.  388 
WURM-KR  \U  r  od.LalUcii.  426 
Wurmkraut  od.  Rauke.  55 
Wurmkrant  8.  Ralnlàrm. 
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Worrosaine  (Tanaeet,) 

—  {Sisynér.  Sopk.) 
WuriDtod  {Ariem.  Âbsinth.) 
Wnrmworz  {Scroph.  nod.) 

—  {Pol.fUixmat.)\U 
WurslJirauÙein. 
Wurzelsauger  (Monotropa). 

—  {Orohanche). 
Wutbkirsche  ud.  Beere. 
ffiiernbauni.  11. 
Tssop  Kloster- 

ZAHLRRAUT. 
ZACKENSCIIOTE. 
Zapfleinkraut (Camp.  Traeh.') 
ZAHNRUAUT  od.  -WDRZ. 


Zâhnkorallen. 
Zahntrost  [Euphr.  Odont 
Zankkraut  (Lycop,  clav.) 
Zanlcteofel  {Hyoscyam.) 
Zanterle,  Zantor-Beere. 
Zapfenholz. 

Zapfenkraut  (Ajuga  rept.), 

—  (Sfreptopus).  11. 
Zauberknoblauch.  \\. 

ZaOnlin^. 

Zaunblume.  11. 
Zaankirsche. 
ZAUNULIE. 
Zaonrebe. 
Zaïinriegel. 
ZAUNEUBB  weiate. 
—  scliwane 

ZauDwicke. 
Zaunwindc. 
Zeder  s.  Libanon. 
Zeiirkraul  (lieicrnica). 

Zebrwars. 
ZBITLOSE  HerbH- 


Zeitlôslein  {BelHt  perwn.) 


11. 


11. 

11. 
II. 


Zémbrofichte. 

Zellerie. 
Zeilandt. 

Zicborie  s.  Cichoiie. 
Zieblen  Kiichen- 
Ziegelbaiim  (Celtis.) 


il 

11.  o 

It. 
11. 


493 
53 

490 
578 
588 
634 
511 
607 
555 
61 
654 
75 
567 
73 
"76 
44 
150 
60a 
372 
536 
S96 
15G 
625 
168 
175 
344 
189 
344 
345 
384 
575 
384 
165 
594 
526 
96 
645 
S08 
191 
500 
95 
515 
55 
594 
182 
62 


Ziegenbart  s.  Geisbart.  SI6 
Ziegenfass.  318 
Ziegenhalner.  342 

ZiegcnratUe  s.  Gaisraute.  184 
Zieger-KIce  od.  *Kraiit. 
Zieserorbspn  2(i1 
Zieselbart  s.  Seidelbast.  U.  35 
ZIEST  od.  ZIËSTKRAUX.  645 
Zigeunerkraut.  356 
ZigeoDerlaitcb  {AU.  Vki.)  11.  175 
Zimbelkraai.  5B7 
Zimmtrose.  245 
Zinnkraut.  U.  576 

Zinnoberblamle  s./«rt(iatoi».  118 
Zipperlekraut.  318 
Ziperigi[i<?is.  654 
Zippcrtii  od.Zippartpflaome.  215 
Zii  belbauiïi  {Pin.  sylv.)  U.  92 
Zirmet  {Tonlis  Anthr.)  309 
Ziser-Erbse.  Sût 
ZUler-Espe  od.  -Pappel.  II.  74 
ZITTERGRASS.  Il  332 

Zitterrôsie  (à  Strasb.)  Bellù.  500 
Zitlwerdeot8clier(iâconM).ll.  210 
Zolteln.  ,  574 
ZoUenbl  ime{3^yanth.trif.)^^(l 
Zoiien^ttish  {Dactyl.glom.  il.  Ô55 
Zuckeraborn.  145 
Zackerhiitkdbi.  56 
Zuokerwtlriele.  315 
Zampenkraut  {Sedi  fpp.)  284 
Zungenblatt  {Listera),  H.  145 
—  {Majanthem).  167 
Zweikorn  {Trit,  dicocc*)  U.  557 
ZWEIZAHN.  •  '  501 
Zweckemmtrz,  11.  558 

Zwcckholz.  154 
Zwergmispel.  -855 
Zufet9ehg9nbaum,  214 
Zwiebel  zahme  geroeine.  11.  182 
Zwiebel  Hunds- (.IfMfc.)  11.189 
Zwiebelgrass  (PoaM6.)  11.  325 
Zvmbolkraut.  587 
ZYPEUiiaASS.  11.  222 

Zyriiigi  1.  574 
Zypresâen  amerikaoUcbe.  11.  99 
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Depuis  le  mois  d'août  1856  ,  c  à  d.  depuis  rimpression  de  nos 
Tables  alphabétiques,  divers  ouvragées  ou  mémoires  relatifs  à  h 
Flore  rhéuane  et  jurassique  oot  paru.  Nous  en  extrayons  ce  qui 
peut  intéresser  le  bolaEiiste  alsacien.  La  2^  partie  du  3«  vol.  de  la 
Flore  de  France  de  G.  et  G.  n'a  paru  qu'en  septembre  185C.  Hor- 
mis quelques  nio4ificatioiis  synouyroiques  ,  cette  dernière  partie 
BOUS  n*«  rleo  présenté  d*iiifpôfftaiit  à  ajouter  à  notre  FUtre  d^Aùnm, 

M.  CoiiTBJBAN  a  pnMié  en  avril  1856  4ea  AddiHom  à  jon  Émm- 
nifîon  d$$  plantes  des  ênoêtam  de  Montbéliard  et  dont  nons  n'avons 
pas  pn  profiter  dans  nos  Additions  et  Rectifications  qa*à  partir  de 
la  page  468.  Voici  les  espères  les  pUis  importantes  : 
Silène  gallica  L.  Trés-aboiulant  dans  la  Vallée  du  Ralûn  (C.  1854}* 
Sagina  patula  Jobd.  fiart.  (C.  1854.) 
Vicia  varia  ilosi.  ;  très-répandu. 

EyiLobium  oOscurum  Scua.  {E,  virgatumFB.  et  ^ob.j  Tréà-abondaut 

dans  les  Vosges  de  la  Haute-Saône. 
CramUa  tvbms  L.  Longe? elle,  etc.  (Rot,  1855)  ;  abondant. 
Sedum  eUgant  Lu.  Assez  répandu  ! 

Utrieularia  minor  L  ^'osges  de  la  Hante>Sadne  ;  assez  rare. 
Aiisma  natans  h.  ^Frope  Montisbelgardum  ;  Lachenal  m  litt.  ai 

Hat  T  FurM  175D.  — Très  abondant  dans  la  vallée  de  la  Lnxine, 

entre  Chagey^^t  Ch  nebier.  (Ctj.) 

M.  J.  Mo?îTA7fDON  a  iait  paraître  en  décembre  1856,  à  Mulhouse, 
chez  Risler,  un  Synopsù  de  la  Floredu  Jura  scj)(>'ntr.  et  du  Sttndgan, 
par  feu  Friche-Josbt  ,  ancien  directeur  du  Jardin  botanique  d6 
Porrentruy,  et  par  F.  J.  MoNTANDOif,  i  yol.  in-lâ  de  410  pages. 

Dans  ce  travail  récent  de  M.  BIonxANnoiv  nous  trouTons  phi- 
sieurs  nouveautés  plus  on  moins  extraordinaires ,  dont  oe  bota* 
niste  ne  nous  avait  Jamais  parié.  Nous  ne  les  reproduisons  que 
sent  bénéfice  ^moaMn,  c.  à  d.  avec  le  doute  le  plus  franchement 
exprimé.  Nous  avons  apprécié,  dans  une  antre  publication,  la  va- 
leur scientifique  de  ce  livre  et  nons  ne  voulons  ici  que  faire  con- 
naître 0  nos  !o(  teurs  les  nouveautés  plus  ou  moios  sujolles  à  cau- 
tion doiii  nous  gratifie  M.  Momtaiîdom.  I^ous  marquons  d'un  ?  les 
plus  douteuses. 

Arabis  brassicœformis  W.  FerreUe  et  Lucelle.  M. 

Broya  sUpina  K.  Délie  et  Audincourt.  (U.  i854.)  ?? 

J7niciirincm  oAlnsonj^nltim  Rcaa.  Bords  dn  Rhin  entre  Honiofoe 

et  Chalampé.  M.  (Dignes  dn  Rhin  à  la  Robertsau.  K.  §856.) 
Pyrola  chlorantha  Sw.  Ferretle»  Sondersdorf.  (M.) 
Vida  sylvatica  L.  Ferréfee  ;  Sondersdorf.  (M.)  r? 
Vicia  viflosa  R.  Landser.  (M.) 

Telephiiiin  hnjH'rati  !..  Porreiitruv,  JoSET  (écbnppé  du  jardin).?? 
SeduTii  eiegans  LEJ.Hlulhouse,  Hardt,  Ocbsentcld,  etc.  (M.)?T 
Sorùas  Chamœmesp.  (L.)  Lucelle.  St-Pii'i  re.  M.  (??) 
Mgriophgllum  alterniflorum  DC.  £laug-i  ourciie  près  de  Délie  (M.  V.\ 
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ffemiaria  incana  Lam.  St-Louis.  M.  1852.  ?  (Bâîe,  Hag.  1820,  rar.) 

Caucalis  kptophyUa  L.  Huningae.  M.  Audincourt.  (Joset.)?? 

Torilis  nodasa  Gmktn»  Illfurth,  Tagolsheim  ;  visnes.  (M.)  i? 

Lomesra  eœrulea  L.  Val  de  Lacelle,  St-Pierre.  O^O? 

Gixlium êoecharatum  All.  St-Lotti6.  M.  (Hag.)  ;  Porrentroy.  (F.  J.)? 

Citiium  Fnsithaïes  Scop.  An  BloclunoDt  (mont,  de  800  m.  d'alt. , 
entre  Kiflis  et  Winkel,  encore  dans  le  Haut-Rhin).  (M.)  ???  — 
GoDKT  n'indique  ce  Cirse  que  dans  le  Jara  méridional  an  Mont- 
Tendre,  à  la  Dôle,  au  Colombier. 

Cardiws  defloratus  L.  Ferrette  et  Lucelle.  (M.) 

Inuîa  iliria  L.  Lucelle  et  St-Pierre.  (M.) 

Podospermum  Jacqninianum  Jacq.  M.  MoNTA?îDON  persiste  à  dire 
qu'il  a  trouvé  cette  plante  en  1851  et  1853  entre  Essertet  Veze- 
lols,  dans  des  terrains  argUeox.  (Y.  plus  haut  p.  461.) 

Laeiuea  saU^  L.  Ferrette  et  Si-Loais«  (M.) 

Crépis  ptdeMu  L.  lUfarth.  (M.) 

Hieraeiwn  glaueum  All.  Blocbmont.  (H.) 

Hieracium  saxatile  Vill.  (??)  Ferrette,  Lucelle  (M.) 

Hieracinm  amplexicaule  L.  Blochmont.  (M.) 

Gmtiana  acaulis  L.  Val  de  Lucelle.  (M.  185i  ) 

O.  vernali.  Lucelle,  Gourte-Mautrui,  Asuel  (lim.  du  Haut-Rhin)  M. 

Poletmnium  cœruieum  L.  Ferrette,  Sondersdorf,  Oberdorf.  (M.J 

Primula  farinosa  L.  Landskron.  (M.) 

Orokmnht  TmerH  Ses.  Beaocoort.  (M.) 

Orobanehe  Ligustri  Suabd.  Rooffacb.  (M.  1854.) 

Orobanche  Cervarim  Soard.  Didenbeim  pré^IHulhotise.  (M.  1852.) 

Orobanehe  cruenta  Bbbt.  Ferrette,  sur  le  /  tus  cooi.  1852*) 

Orobanche  Eryngn  Vhj  .  Seppois-le-Bas  (1^1.  1852.) 

Or.  arenaria  Borkh.  Prés  d'Uffheim,  cant.  de  Landser.  (M.  1855.\ 

Mentha  nepetoides  Lej.  Landskron  ,  Yaldieu,  Bourogue.  (Al.  1853.) 

AjiKja  piiranndalis?  Délie,  Florinioiit.  (M.  1852.)  v 

Salvia  (jlulinosa  h.  Val  de  Lucelle.  (M.  1852.) 

Calamintha  Nepeta  Clairv.  Huningue.  (M.  1852.)? 

Thaium  humifiuum  DG.  An  Blocbmont.  (M.  1852.) 

Theskm  tfumfOfMMfi Bhrh.  {T.  aduUmmmM.)  Cluse  d'QEsingen  et 
Herrenfluh  [F.  J  1827).  Val  de  Lucelle  (M.  1854). 

EpipogUm  Gmelini  R.  Val  de  Lucelle.  (M.  1855.) 

Potamogeton  plantagineim  D.  Hirsiogen.  (M*  1854.) 

Juncus  diffusus  H.  Huningue.  (M.  1852.) 

Carex  gynobasis  Vill.  Moxtaxd.  persiste  à  prétendre  que  sa  plante 

est  le  Yrai  C.  fjynobasis,  malgré  Vesprit  tranchant  de  M.  Cotsi  ejeaîv. 
Carex  strigosa  il.  Landskron  (H.  1854).  Trouvé  également  dauâ  les 

forêts  de  Lauterbourg  et  dans  le  Bienwald,  copiose  par  F.  Schultz 

18S6.  {ârùh.  â»  flore.) 
Gmmiimn  Iticiiiiim  L.  Collines  ombfagdeè  4'Bcot.  (M.  1852.)  ?? 

Noos  boraona  Ici  nos  citations ,  en  décorant  que  nous  iren  ac- 
ceptons ,  en  aucune  manière ,  la  responsabilité.  Inutile  d'ajouter 
que  nous  n*avons  vu  aucun  Spécimen  authentîq^'e  (quant  aux  loca- 
lités signalées)  des  plantes  que  aons  venons  de  mentionner  d'après 
le  Sympiii  de  M*  Moniàkdon. 
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OhumHionê  faUêê  par  nom^^néam  ou  par  quelque»  ami$. 

Thulirtrum  sylvatic^rm  Korn  Uec.  avec  M.  Vincent  dans  les  iovéU 
de  ciiène  du  calcaire  oolith.  à  Pompey,  pré«»  de  Nancy  (K.  1856). 
Vlex  europœus  L.  Trcs-abondant  (et  sup[)oilaut  nos  hivers)  dans 
la  vallée  de  la  Zofu ,  sur  leâ  beigeà  Ju  ciieoiia  de  fer  (K.,  sept. 
4856).  Planté  par  PadaiioittratiOD. 
Sorbuê  Jrta-lormtfialiff.  If .  Billot  Daas  a  oommuniqiié  celle  co- 

rieese  espèce  hybride»  recoeillie  sur  les  collines  lorraines. 
Imnardia  paiuiiTi»  L.  Étang  derrière  Limeribeim  (K.,  août  1856). 
Galinsoga  parviflora  Cat.  Trés-abond.  en  cet.  1856  dans  les  champs- 
potagers  ,  sur  les  bords  de  la  route  ûn  Polygone  à  Strasbourg'; 
du  Pérou,  natur.  WiborgiaÀcnwUa  ïiocu.  Syn  'M  Doix.  486. 
Cieendia  fdifornm.  (L.)  A  Epinal.  (D^  Bréuëh,  lb5bi.) 
Plantayo  iierpentina  Vill.  (V.  G.  et  G  t.  II.  pour  les  synoiiviues.) 
Aous  avons  recueilli  celle  espèce  avec  MM.  Bavolx  el  îiiLLOT 
(le  28  sept.  1856) ,  aux  eoTirons  de  Besançon ,  dans  les  terrains 
mameas  du  lias.  Elle  poorrait  se  trouver  dans  le  Jura  snndeov. 
Sagittaria  sagUtifolia  var.  fol.  omnibuM  phyttodialibui  fluctuantUms , 
longissime  laminaribus ,  a  reçu  le  nom  de  S.  sagitt.  valUuarifalMtt 
par  MM.  G.  et  G.  Elle  est  très-commune  à  Strasbourg. 
Scirpus  lactistris  var.  fol.  fîuitantihus.  Celte  forme  ftttUante,  déjà 
parfaiteni^  décrite  par  Sciieucuzer  (Agrostogr.  p.  554-355)  habite 
à  Strasbour^^  tous  les  canaux,  ainsi  que  riU.  Ces  fenilles  grauii- 
noïdes,  au  nombre  de  8  à  15,  lon<^ues  de  1  à  2  mètres,  consfitueut 
des  laisceaux  parlan*^  du  rhizome  traçant  ;  les  trois  feuilles  lami- 
naires du  chaiMne  at^>ignent  également  la  longueur  de  60  à 
centlm.  (Y.  FGra  sep&  1856  et  BuMin  d$  la  Soe.  bai,  de  Whmee, 
no  9, 1857,  où  nous  avons  longtfement  décrit  cette  intéressante 
forme  /luitante  du  Scirpus  lactistris. —  M.  Cu.  Des  !\foiJUiis  en  a 
fait  également  Pobjet  d'une  Note  publiée  en  1849  à  BordcauY. 
M.  Dor  L  n'a  publié  qu'en  nov.  1856  la  o«  partie  du  i^^  vol.  de 
sa  nouvoUo  1  lore  badoise;  cette  partie  embrasse  le  re^îe  des  M(h 
nocotyles  {Joncées,  LiUacces,  Orchidées,  Spadicijlui  en,  liyyrobiées,  etc.) 
Au  point  de  vue  phytostalique  ce  travail  remarquable  de  M.  Doll 
ne  nous  a  rieu  révélé  de  nouveau.  11  n'eu  est  pas  de  même  auv 
points  de  vue  morphologique  et  photographique.  L'espace  ne  nous 
permet  pas  de  faire  ressortir  les  nombreuses  noies  el  descriptions 
morphologiques  d*une  valeur  incontestable.  La  parlie  pbylogra- 
pbiqne  nous  offrirait  bien  quelques  considérations  reetiûant  ou 
confirmant  plusieurs  points  douteux  dans  notre  Flore»  mais  le  dé- 
faut d'espace  nous  force  à  renoncer  au  désir  de  les  menlîonncr. 
Nous  nous  bornons  à  fairti  remarquer  que,  relativement  au  Scilla 
bifolia  L.  DoLL  n'admet  pas  le  <;eiire  ÂdenosciUa  G.  et  G  ï.a  grame 
du  Se.  bifolia  est  munie  prés  du  hile  d'une  caroncule  blanche,  qui 
manque  dans  le  6c.  auial^ialis,  où  Ton  remarque  un  ra^lw  saiUaul. 

^  FIN. 
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